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Au  titre  de  meipbre  deT[nstitut,  distinction  suprême  des  hommes  d'étude,  est  attaché  lej)ri- 
yilége  en  vertu  duquel  je  suis  admis  aujourd'hui  à  présenter  directenient  à  l'Académie  française 
le  résultat  final  de  mes  travaux  sur  le  langag*  de  nos  provinces  (fu  Centre  :  cet  honneur  me 
touche  vivement.  Déjà  et  plus  d'une  fois  l'Académie  avait  encouragé  mon  entreprise.  Ûh  de  ses 
membres,  à  qui  m'attache  le  lien  d'une  tendre  vénération,  avait  permis  que  le  Glossaire  tM 
placé  ^ûs  son  patronage  ;^deux  autres  membres  délégués  de  la  Compagnie  avaient  favorisé 
l'accès  de  la.première  édition  au  partage  du  prii^Volney  décerné  par  l'In^itu t.  Enfin  ttcaî^ie 
elle-même,  lorsqu  un  aperçu  de  l'édition  actuelle  lui  fut  sotimis,  a  pris  la  peme  de  consta^^ 
perfectionnements  que  j'ai  cherché  à  y  introduire,  et  daigné  me  faire  savoir  qii'elle  véïtaît  avec 
satisfaction  l'achèvement  d'un  ouvrage  se  rattachant  essentiellemeni  à  ses  pi*6pres  tràv^ 
valeur  d'une  telle  approbation  était  encore' rehaussée  alors  qu'elle  me  parvenait  par  l'organe  diï 
maître  illustre  qui  jadis  initia  ma  jeunesse  au  culte  des  lettres.  \ 

Rien  n'a  été  négligé,  soit  pour  assurer,  par  ube  «nquête  sévère ,-  raiuthenticité  des  éléments 

dont  lé  GfossmVe  se  compose,  sdit  pour-  les  coordonner  et  en  éclairer  là  critM|ue,  soit  enfin  peur 

en  présenter  le  tableau  dans  une  forme  acéèptablé  par  Jés  philologues;  et  aussi  par  les  lecteurs 

-  ordinaires.  Ébauché,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  dans  le  desseirt  de  noter  les    signes  de  confor- 

;  rnité  du  langage  actuel  de  nbs  provinces  avec  te  français  dû.  xvi®  siècle,  ce  recueil  n'avait  pas 

tardé  à  prendre  sùccessivemiéilttlié^iis  lai^s'jrt^oportîoris.  m  dans  nos  campa- 
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nos,  de  fixîqucntes  explorations  en  vue  de  l'histoire  hatuiclle,  les  fonctions  dont  la  confiance 
lemes  concitoyens  m'avait  investi  dans  le  département  dû  Cher,  m'ont  mis  pendant  de  longues 
4innées  en  relation  avec  les Ifli verses  classes  de  la  société;  je.  ne  cessais  point  de  les  interroger 
sur  lin  sujet  de  plus  en  plus  attrayant  par  les  perspectives  nouvelles"  que  j'y  découvrais  chaque 
jour,  non-seulement ^suf  le  langage,  mais  aussi  sur  les  mœurs  et  l'histoire.  Mon  faible  à  cet 
égard  était  connu,  et  c'était  à  qui  viendrait  m'apporter  son  contingent  de  renseignements.  Je  fus 
ainsi  conduit  à  organiser  sur  les  divers  poîiits  du  territoire  un  système  régulier  de  correspondance. 
Il  m'a  été  donné  de  rencontrer  partout  des  collaborateurs  excellents  à  divers  titres,  plusieurs 
déjà' signalés  par  leurs  écrits,,  tous  dévoués  à  l'oeuvre  commune,  et  mettant  à.  rfia  disposition, 
'dans   des .  proportions   din'érontdfe,    de   véritables    trésors   d'expérience    locale  ou  d'érudition. 

•  L  '  ■  '  •  •  ,  ,  '"*   '  •  * 

^      Je  (lois  me    borner  ici    fi   mentionner   ceux   d'enlHC  eux  (|ui  m'onl  prêté   le   concours   le 
\     plus  assidu,  et  le  premier  dans  Tordr^des  dates,    feu   M.  Duchapt,  coliseiller  à    la    Cour  de 
\  Bourj^^es,  écrivain  ingénieux  que  des  étucleç  Spéciales  avaient  familiarisé  avec  les  différents  âges 
de  la  littérature  française.  Ensuite  M.  Laisnel  de  la  Salle,  habitanfr  les  environs  de  la   Châtre, 
.     auteur  d'une  série  d'ai'flcles  fort  remarqués  sur  les  traditions,  dictons  et  locutions  (lu  bas  Berry, 
qui  Font  vivement  désirer  la  publication  d'un  ouvrage  complet  resté  juçqu'ici  en   portefeuille, 
•m'a  secondé   avec    une    infatigable  obligeance.  M.   Boyer,    l'un' des   meuibres   les    plus  labo- 
rieux    de   la   Commission    historique   du    Cher,   n'a   laissé  ^inexplorée  aucune  partie  de  nos^ 
annales   :  ses  connaissances  m'ont  été  d'un  grand   secours.   Un  jeune  magistrat,  M.  Ribault 
de  Xaugardière^   auteur   de  plusieurs   notices  intéressantes    sur  les   coutume  populaires  du 
Berry,  avait  remarqué^  ainsi  que  je  l'ai  fait  il  y  a  longtemps,  combien,  dans  les  audiences  des 
tribunaux,  l'idiome  local,  stimulé  par  Tintéret  peï^sonnel,  se  donne  carrière  :  nous  l'avons  en- 
semble et  curieusement  étudié  sur  ce  terrain.  W,  Robin,  ancien  inspecteur  général  deç  ponts 

'     et  chaussées,  m^'a  permis  de  puiser,  dans  ses  mémoires  manuscrits  sur  l'idiome  normand,  de 

«    ,    '  .  "  -I 

précieuses  leçons  de  philologie  comparée.  M.  de  la  Tramblais  a  déjà  été  cité  avec  éloge  dans 
ma  première  éditioïl  ;  mais  cbmment  reconnaître  les  services  qu'il  a  rendus  à  celle-ci  ?  Si  elle 
obtient  le  suffrage  de  l'Àcadéniie,  l'honneur,  je  me  fais  un  devoir  de  le  déclarer,  en'' re- 
viendra pour  une  large  part  à  M.  de  la  Tramblais.  L'ouvrage,  en  passant  entre  ses  mains 
habiles  et  patientes,  y  a  gagrté  sous  tous  les  rapports.   Administrateur   émérite   de  l'un  des 

""  arrondissements  du  bas  Berry,  il  était,  par  son  sj^voir  en  linguistique  et  en  histoire  naturelle, 
ses  travaux  archéologiques  et  statistiques,  particulièrement  apte  à  enrichir  le  Glossaire,  à  en 
confirmer  ou  rectifier  .toutes  les  indications.   Il  a  insisté   sur  la  convenance  xle  maintenir-^ 

.  l'ouvrage  le  caractère  provincial  en  donnant  à  la  prononciation  locale  le  pas  sur  celle  du 
français  proprement  dit.  Combien  de  lacunes  M.  de  la  Tramblais  n*a-t-il  pas  remplies  ! 
combien  de  faux  pas  ne  in'art-il  point  épargnés!  C'est  ainsi  que  nos  recherches  se  sont 
multipliées  avec  persévérance,  dans  toutes  les  directions,  et  gu'à  la  fin  il  ne  s'est  plus 
trouvé  un  seul  champ  d'observation  qui  n'eût  été  soigneusement  exploré,  une  forme  gramma- 
ticale, une  acception  qui  n^eussent  été,  avant  admission  définitive,  consciencieusement  contrô- 
lées  et  discutées.  \^    - 

On  ne  demandera  pas  à  celui  qui  ne  pouvait  avoir  d'autre  prétention  que  de  dresser  un 
.  inventaire  provincial  aussi  méthodique  el  exact  que  possible,   de  se  prononcer  sur  les  ^ro- 
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blêmes  délicats  de  la  formation  et  de  la  décomposition  des  langyes;  d'autres,  plus  aîilorisés, 
ont  démêlé  les  divers  Céments  celtique,  latin  et  germaniaue  de  la  langue  française;  le 
Gbssaite  n'a  dû  aborder  le  terrain  glissant  de  l'ëtymologie  qu'avec  précaution.  Le  celtique 
ame,  dans  notre,  mot  /tar</ne  (giboulée),  était  évident.  H  n'y  avait  pas  à  se  méprendre  quand 
nous  rencontrions  l'intct^jection  ugé!  à  peine  altérée  du  lafin.  L'italien  moderne  nous  a  laissé, 
à  la  suite  des  ducs  de  Ncvers  de  la  maison  de  Gonzague,;'le  mot  d'un  emploi  si  original  de 
caffe,  qui  signifie  Impair,  dépareillé.  L'Allemagne '^nous  a  apporté,  avec  ses  procédés  métallur- 
giques, plusieurs  termes  techniqqes  :  rfamc,détourné  facétieusement  du  sen^  (Je  dcimm  (digue); 
gueuse  (lingot  de  fo'ÎÙe),  de  giessen  (fondre),  qui  a  fait  Titalien  bërgamasque  (/tessa.  La  vieille 
interjection  anglaise  ti//  (ouf  .'moderne  :  Hors  d'ici, , va-t'en),  donnée*  par  Wace  avec  son*"^  ; 
certificat  d'origine  dans  le  roman  dé  Rou,  semble  avoir  été  retournée  contre  les  (çnnemis  de  la  ' 
France  par  les  victoires  de  Jeanne  d'ArCj  et  les  proclami^r  encore  parmi  nous.  Ce^u'il  y  a  de 
certain,  c'est  que,  de  nos  jours,  un  aiifre  genre  d'invasion,  se  ftianifestè  pac  rintroductiou 
pacifique,  dans  le  langage,  d'une  foule  de  termes  qui  attestent  la  puissante  initiative 'de  nos  rivaux 
d'où  trèrManche  en  fait  d'agriculture  et  d'industrie.  .     •       ;\ 

'      •  •        ■•*■'.'  •  .  ^  •  '         .  '»■  .  '       ''    ■'  "  *  ■        ■       '  ■        .  '  ■  ""'    .     . 

*    ■      ■  •    '      ■     .  ''■  "'  -^  >   '    .         '  '     "'    ■  -^^        .        ■  ■•  •        .         '  ,  '■  . 

Npive  langiage,  sauf  d'assez  nombreuses  bizarreries,  mérite  à  juste  titre  la  dénomination  (ïidiome, 
de  préférence  à  celle  de  pafofS,  qui  ne  laisse  pas  d -impliquer  une  idée  méprisainté.  La  Fontaine 

'a  dit:  -    ^  i/.."'     ■    ■•        -       *  •'-    ''      '.'      ';■.■-■■•■     :',.    -..^..-■■.',    ,—'■:.■ 

*       r  J  ...  .  \      . 

•    ■■■■-.■  •  v*. 

L'âne,  qui  goûtoit  fort  Tautre  façon  d'aller, 

^  Se  plaint  en  son  patois.  ; 

'.  ■•  /    '•  '  -     k      . .      ■ ,,   ■  ■       ■>  ' 

\     .  ,[Lt  Meunier,  son  Fils  et  l'Ane,)  .  ^ 

•'■        •    ■  *'       ■    ,'  ■  , .,  -  ■  '    .    •  ■  r    .  "  ■     ■.    ■     ' 

:  Notre  idiome  est  une  des  formes  provinciales  que  la  langue  française  ja  revêtues  dans  sa  marche 
progressive  vers  la  perfection  qù,  grâce  à  d'immortels  écrivains,  elle  s'est  fixée  pour  un  temps. 
Les  heureux  génies  des  siècles  passés  ont  laissé  chez  nous  comme  une  portion  de  leur  descen- 
dar^ce;  çans  doute*  elle  y  est  tombée  en  roture,  mais  on  l'y  reconnaît  encore  à  certains  traits, 
comme  on  l'a  dit  de  ces  nobles  Bretons  réduits  par  le  malheur  des  teihps  à  déposer  l'èpée  de;^ 
leurs  aïeux  pour  tenir  le  manche  de  la  charrue.  * 

■  .  ■  *■'  •  »,  ■  '      •    .  ■-.'.■  ,  .    ■..  ,  •         ■     ^ 

■   ■  •'  *  ■  ■  "  •      .     '       ■  "  ^  .      ,    •  .      '  .  *  '      ■ 

Quoi  qu'il  en  sdït  d'ailleurs  de  ces  distinction?  d'idiome  et  de  patois,  il  demeure  certain  que  le 
langage  resté  usuel  dans  une  contrée  déterminée  est  un  des  sujets  d'étude  les  plus  intéressants. 
Ducange  recommandait  de  tenir  grand  <îompte  du  langage  populaire,  peculiaria  provinciarum 
idiomata:  après  lui,  plus  d'un  maître  s'est  fourvoyéi* faute  d'un  tel  flambeau.  De  nos  jours,  une 
sorte  de  renaissance  de  cette  étude  s'est  manifestée,  et  l'on  n'a  plus  cessé  de  la  préconiser 
commentant  lin  des  fondements  de  la  linguistique,  d'en  faire  ressortir  les  fécondes  cmisé- 
quences.  Nous  n'irons  pas  jîisqu'à  dire  avec  Génin,  qu'il  est  réservé  à  la  sève  des  patois  de  rajeunir 
par  une  infusion  vivifiante  le  français  actuel,  malade  d'épuisement  et  de  néologisme;  avec  Nodier, 
yque  les  patois  ont  une  grammaire  aussi  régulière,  une  terminologie  aussi  hôinogène,  une  syntaxe 
aussi  arrêtée  que  le  grec  et  le  latin.  Mais  pn  peut  soutenir  sans  paradoxe  que  les  patois 
déploient  généralement  un  luxe  de  tropes  à  étonner  Duniarsais  lui-même,  une  originalité,  une 
sorte  de  génie  propre,  capable  non-seulement  d'intéresser,  mais  même  d'offrit  certaines  res- 
sources  au  gràn^  art  d'écrire.  De  plus,  un  examen  approfondi  de  quelques-uns  de  ces  p4tois  y  fait 
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découvrir,  sinon  la  belle  ordonnance  des  règles  inhérentes  aux  langues  parvenues  à  leur  matu- 
rite,  au  moins  de  si  importants  fragments  de  la  grammaire  et  de  la  syntaxe^  générales  qu'il  est 
i«ipossible  d'y  méconnaître  la  logique  instinctive^ui"  préside  aux  opérations  de  l'esprit  humain. 


X 


1 


îls  l'Académie,  a  décerné  des  couronnes.  Au  *'  1j 
ature  à  côté^u  français,  *ae  rallemand  et  4(^ 


'  <.'i4'-l' 


Liés  à  ce  qu'il  y  a  do  plus  iotirpe  dans  là  constitution  des  i/ûces,  à  Tôrganisation  physique  pour 
la  ^production  dea  sons,  au  caractère  moral,  considéré  comme  mobile  du  déyel^Jppement  et  de    *. 

X  *"  .    ^  •  / ■       ,    -.  #"■■■■■  -^  « 

l'expression  des  idées,  les  idiomes  et  patois  sont  doués  d'une  vitalité  singulièreMi^ns  la  fhmille^' 
celtique,  quelle  résistance  le  bas  breton,  le  gallique  et  le  gaélique  n'opposent-ilà  pas  ^  raçtioa'Y^ 
dissolvante  du  temps,  aux  envahissements  de  la  civilisation  moderne!  Dans  notre  Midi,. Ite  knéue-'f  * 
docicn  et  le  provençal  ont  encore  leurs  poètes  auxquel    "*"  "     -  -   «^        ^  '--  -  -  »--  " 

Nord,  le  vvalloii  se  maintient  avec  sa   modeste  littérature 

du  flamand.  Ailleurs,  où  a  cessé  de  |)révateir  un  idiome  distinct,  certains  tours  et, surtout  Cêrtames^/'^:^^^^^ 
particularités  caractéristiques  de  prononciation  ne  cessent  pas'  de  protester  contre  re^^pansi'o^^^ 
croissante  des  formes  régulières  émanant  de  la  capitale;  cela  est  très-sensible  a  partir  de  Lyon.^,^^^^^ 
dans  tout  le  Sud-Est  et  la  Suisse  française.  Au-delà  des  mers,  les  .premiers  colons  du  Canada  y/  W/^ 
ont  apporté  et  leurs  descendants  y  ont  conservé  juaqu'à  ce  moment  sans  altération,  avec  la  «cou-  »  -  > 
finne  de  Paris  en  vigueur  comme  bi  civile,  ^.  parler  propre  à  la  langue  d'ot7  du  Nord-Ouest.;^^ 
Et  n'est-il  pas  remarquaj3le  qu'au  cœur  même  de  la  l^rance  se  soit  maintenu  jusqu'à  »ce  jour, 
sur  une  étendue  équivalente  à  plusieurs  départements,  wi"tdiome  assez  caractérisé,  assez  riche, 
pour  fournir  la  niatière  d'un  gros  volutnë? 


/;. 
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.Nous  l'avons  dit  ailleurs,  il  est  rarement  possible  d'assigner  à />un  glossaire  provincial  d§s 
limites  gécJgraphiques  bien  tranchées.  La  géologie  seule  réaliserait  peut-être  l'idéal  des  frontières 
naturellet^  ; .  car  elle  a  fait  ressortir  avec  évidence  d'étroites  relations  >entre  la  nature  et  la 
configuration  du  sol,  le  genre  'de  culture  qu'elles  détermineilt,  d'une  part,  et  les  conditions 
pliysicjues  et  morales  de  l'existence  de  se/ habitants,  d'autre  part;  éïichalnement  qui  ne  pouvait', 
manquer  non  plus  d'embrasser  le  langage.  Sous  certains  rapports^"  un  glossaire;  ressemble  a  une 
flore  locale,  où  tarit  d'espèces  d'origines  différentes  se  sont  donne  en  quelque  sorte  rendez-vous, 
où  les  traits  généraux  eux-mêmes  de  la  végétation  sont  empruntés  de  proche  en  proche  èy  d'autres 
pays.  Dans  la.  flore,  l'aire  de  la  plante,- comme  dit  la  géographie  botanique,  et,  dans  le  Mossaire, 
le  cercle  d'action  du  mot,  s'étendent  ou  se  resserrent,  au  grë  d'une  foule  de  circonstancSsNiales 
/ou  (ie  phénomènes  de  dissémination,  de  telle  sorte  que  ni  là  flore  ni  le  glossaire  ne  epraportent 
une  délimitation  parfaitement  nette;  l'observateur  passe  par  dés  nuances  insensibles  à  d'autres 
formes  qui  se  généralisent  à  leur  tour  dans  les' contrées  limitrophes.  C'est  ainsi  que  notre  Centré 
a  ses  affinités  avec  la  langue  d'oc  par  l'interriiédiaire  de  l'auvergiiat  ef^lu  limousin  -,  avec  le 
normand  et  même  avec  le  breton.  .   -  ,.  • 

•  .  ■        "^  ..       •  ......  ,         , ,       ■   . 

»  <■  I  '  .  ■.  -  •.,-.■ 
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Un  glossaire  diffère  sous  d'autres  rapports  .d'une  flore  locale.  Celle-ci  enregistre  indistincte- 
ment tout  ce  qui  se  présente  à  la  vue  du  botaniste  diligent ,  depuis  le/cèdre  jusqu'à  l'hysope  de 
Salomon  ;  elle  énumère  et  décrit  les  espèces  spontanées  et  celles  qui  sont  cultivées,  soit  que  les 
unes  ou  les  autres  appàrtiennenf  en  même  temps  au  fonds  commun  delà  végétation  d'un  grand 
pays  tout  entier,  de  la  France  par  exemple  ;  soit  qu'elles  se  retrouvent  çà  et  là  dans  quelques 
autres  de  ses  provinces;  soit  enfin  que,  paî*  exception,  elles  soient  cantonnées  dans  le  périmètre 
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adopté  pour  cette  flore.  Le  glossaire, \au  cont^aire^  fait  abstraction  du  fonds  commun  déposé  dans 
le  dictionnaire  norn\al  de  la  langue  cle  laquelle  son- idiome  ou  son  patois  dépend,  mais  il  reven- 
dique tous  les  autres  termes  employés  dans  sa  circonscription,  non-seulement  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent  exclusiv^ent,  mais  aussi  ceux  dont  l'usage  lui  est  commun  avec  d'autres  provinces. 

'  Sous  Je  bénéfice  des  considérations' qui  précèdent,  le  Glossaire  du  Crafre  embrasse  : 

.  l9^e  Becry  tout  entier,  où  Ton  distingue  plusieurs  contrées  naturelles,  le  Sancerrois,  la 
partie 'de  la  Sologne  qui  Tavoisine,  le  grand  plateau  calcaire  ou  Cluynpagne  que  domine  an 
loin  notre  magnifique  cathédrale ,  et  le  bas  Berry,  ainsi  nommé  au  réoôurs  de  la  nomenclature 
ôrographique,  car  cette  partie  de  la  province  avoisine  les  sources  de  ses  principales  rivières;^ dans 
le  bas  Berry,  on  distingua  encore  une  Champagne,  la  Brenne  et  le  Boischaut  ;'  "^     _. 
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:  .!^^  avéfc  ses  petites  contréeis,  les  Amognes,  le  Bazois,  et  le  Morvari,  en  partie 

bourguignon.;  :  .     '    .    >  ''         >^ 


(r      :ll 


'  3^  La  partre  septentrionale  du  Bourbonnais  jusqu'à  Moulins   et  IMontIuçon ,  le   reste  tenant 
ï)eaucoua  plus  de  TAuvergnc  ;  ^         \  '  \  • 


M 


plus  de  TAuverg 

.;  4^  La  lisière  nord  de  la  Marche  passant  fîipidement  au  Limousin; 

"f\  *   ,  ■   '        "     - 

5"^  La  lisière  du  Poitou  et  celle  de  la  Touraine;-    « 

-  0^:La  portion  du  Blaisois  et  de  r.Orléanais  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  et  comprenant 

leurs  parts  respectives  de  la  Sologne.        '     ^  ;  .   '  , 

'    .     . .      ■    ■ .  .  ■  .  ''•.•■■  -  ■■  ■„  ■  '       ■     -  /  f  ■'    ■  •' 

Une  carte  annexée  au  Glossaire   reproduit  ^comparativement  "les  divisions  eh  départements 
actuels,  en  provinces  ancienpes  et  en  contrëies  natureHeâ.  -n. 

C'est  pi^incipalement  du  côté  de  l'Guèst  quçi  notre  idiome  rencontre  seè  affinités  les  pi ij s  mar-*<^ 

■^    ■  *'  ^.  •   .  ' '    "  -  ^ 

qùées  avec  les  régions  limitrophes  :  aussi  aî^e  eu  soin  de  comprendre  cbmme  localité  classique 

I  à  *  •«•  I  *lll  /^  1*  T  l"'l*i-  1  T^       11       *  ^\  1"  "E  f         T\        il  à 
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dans  notre  circonscription  la  ville  de  Chinon.  Les  savants  éditeurs  de  Rabelais, '^IM.  Rathery  et 
Burgaud  des  Marets,  à  qui  je  dois  tant  d'observations  judicieuses,  approuveront  sans  dout^  cet 
empiétement  oKligé  sur  leur  doiîîîiine/  .  -       .  ;V  ^/      j 

■'  .     .  .       •      •  ^-        »  ,.  .     •  .  TV,  \  .  «  . 

.  -      "  '  ■•  '  _  -    .  f,         •       '  •  ,  ■  ,      •  ■  _     '       j 

Il  s'en  faut  d'ailJeurs  que  tous  les  termes  enregistrés  par  le  tf/ossa/re  .soient  également^usitéé 
dans  toutes -nos  divisions,  et  suî)divisions  territorialçs.  A  y  regarder  de  près,  chacune  d'elles  j 
relativement  à  ses  voisines^  pourrait  réclamer  sa  part  spéciale  constituant  u^e  sorte  de  dialecte; 
Le  plus  tranché  de  tous  serait  celui,  du  Morvan,  agreste  comme  ses  montagnes  et  ayant  plu^ 
qu'aucun  autre  une  tendance  à  dégénérer  en  patois.  Loin  de  l'avoir  épuisa,  je  ne  l'ai  admis 
dans  le  Glossaire  que  par  échantillon  et  en  raison  devrelations  journahères  que  l'industrie  des 
transports,  principaleipent  dans  les  districts  métallurgiques  et  forestiers,  établit  entre  Içs 
MorviMidiaux  et  nos  autres  populations.  Si  l'on  ^considère  le  Berry  à  part,  on  trouvera  que  sc^n 
langage  n'est  pas  complètement  semblable  à  celui  du  Nivernais  :  en  Berry,  l'habitant  du 
Sancerrois  n'affecte  pas  exactement  les  mêmes  façons  de  parler  ^uCvle  ™ognot  ou  le  Brenous 
^etque  le  cultivateuiv d^i^eciaines  parties  du  Boischaut,  des  environs  de  la  Châtre  notamment; 
suc  Ja^  rive  droite  de  la  Loirte.  les  Amognes  se  distinguent  du  Nivernais  proprement  dit.  Mais 
ce  ne  sont  là  que- des  nuances  :  l^i^lossaire  en  a  tenu  compte  dans  la  seule  mesure  possible  ;  - 
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chaque   fois  qu'un, mot  n'a  pas  paru  dj un  emploi  commun  à  la  circonscription  entière,  on  a  eu 

soin  de  signaler  les  régions  ou  même  les  localités  spéciales  où  il  a  éié  recueilli. 

/.  ■■  ••    f      '■/'",  ^, 

Toutefois,  quelques  traits  généraux  se  laissent  saisir  au  point  de  vue  qui  nous  occupe.  Chez 

•     nous,  le  parler  est  assez  lent,  mais  non  sans  grâce  :1a  cantilène  prinntive  par  laquelle   le 

:  lalx)ureur  encourage  ses  bœufs  est  empreinte  d'une  ppésie  mélancolique.   L'habitant  de  nos 

cam|)agnes  est  paisible.,  circonspect  et  narquois,  et  l'on  prendraitj  une  idée  inexacte  de  son 

^^.aractère  si  l'on  en  jùgeâii  d'après  l'abondance  des  termes  qui  servent  à  exprimer  tous  les 

*  degrés  de  la  ruse,  il  s'exprime  dans  un  style  remarquablement  figuré  ;  nous  sommes  ici  en 

pleine  rhétorique  :  la  catachrèse,  la  métonymie  et  ses  variétés,  la  synecdocjue,  la  métaphore, 

reuphémisme ,  raHtiphrase / Tonomatopée ,  etc.,  rien  n'y  manque^  La  richesse  de  Tidiome  est 

singulière  en  certaine  sujets,  par  exemple  la  distinction  des  espèces  animales  et  végétales,  et 

le  mauvais  jétat  des  yoiçjg  de   communication,   source  de  plaintes  et  de  plaisanteries  qii'une 

sage  administration  tend  chaque  jour  à  faire  disparaître.  Le  progrès  des  lumières  efFacera  sans 

^  doute  die  plus  en  plus  les  traces  nombreuses  qu'ont  laissées  dans  le  langage  le  dialjle  et  les 

malélices  de  la  sorcellerie.  ^  .         '       •       , 

...  *  ■  •  »• 

De  tous  les  écrivains  que  nos  provinces  du  Centre  ont  vusaïaître,  celui  qui,  pour  nous,  fait  le 
plus  autorité,  est  Rabelais.  Quanta  ceux;  des  deux  derniers  , siècles ,^  leurs  noms  ont,  nous  en 
conviendrons,  jeté  peu  d'éclat  :  comme  prosateurs,  la  Thaumassière  et  Guy  Cocmille;  parmi 
les  poètes,  Habert  d'Issoudun,  Adam  Billault,  le  menuisier  dé  Névers,  et  cet  infortuné 
Mptîn ,  jiatîf  de  Bourges,  qui  est  resté  écrasé  sous  un  vers  de  Boileau.  Dans  ses  -armoiries, 
notre  capitale  portait  d'azUi^  a  trois  moutons  passçints,  au  chef  de  France,  emblème  de  sa  richesse 
rurale  et  de  la  fidélité  monarchique  d'autrefois.  Or  les  pays  a  moutons  ont  eu  de  tout  temps  à 
subir  plus  d'un  brocard.  Le  pays  de  la  Fontaine  n'y  a  pas  échappé  ;  dans  1  antiquité,  Juvénal.  a 
protesté  en  faveur  de  Démocrite  /  -  ;  v* 
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Summos  posse  viros,  et  magna  exemplâ  daturos 
Vervecum  (1)  in  patriâ  crassoque  sub  aëre  nasci. 

(Sai.  T,  V.  49.) 


A. cette  injuste  prévention  quelques-uiis  de  nos  auteurs  contemporains  ont   répojidu^par  dfes 

te  de  sa  Gaide  poétique  \  }{  n'en 

II)     .   .  ■ 

Berfijy  courônijée  par  l'Institut, 
ni  pour  le  romancier  célèbre  qui  a  choisi  notre  Fa//(?e-A'o(re  conirme  cadre  de  §es  plus  gracieuses 
idylles  C'est  avec  orgueil  que  nous  revendiquons  l'orateur  à  la  verve  toute  gauloise,  l'éminent 
jurisconsulte  que  le  Nivernais  a  donné  à  l'Académie  française.         x 
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'.■  ,  K       '       *  .     ■  » 

succès.  Si  Màrchangy,  natif  du  Nivornais^jt^vu  contester  le  itiéri 
4  pas  été  de  même  ni  pour  M.  de  Raynal,  àtitéijr  de  V Histoire  du  . 


,  .  (t)  Voy.  au  Glossaire  \e^  mot  Berbis  et  les  obseryations  aux  lettres  B  et  V.  Lire  aussi  d^ns  Y  Histoire  du  Berryj 
tome  III,  page  381,  les  adieux  ironiques  adressés  en  distiques  latins  par  Alciat  à  la  vijle  de  Bourges,  et  la  réponse 
qui  lui  fut  faite  sur  le  même  ton  par  un  Berrichon  du  temps.    ^  .        ,  ^  ,    é 
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Dans  le  triage  de  nos  matériaux^  nous  avons  eu •  constamment  les  ' yeux  fixés  sur  le 
Dictionnaire  de  rAèadémie,  dernière  édition  publiée  en  1835.  Non  pas  qu'on  ne  puisse  y 
signaler,  à  côté  de  quelques  mots  réellement  tombés  en  désuétude,  un  certain  nombre  d'omissions  ' 
en  fait  de  termes  technique^  d'un  emploi  fréquent,  et  *aussi  de  mots  du  meilleiir  aloi 
heureusement  restés  dans  l'usage  général,  par  exemple  le.  n|Ot  attarder,  pour  n'en  citer  ^u'un/ 
seul  dans  la  lettre  .4.  Plus  d'un  philologue  accrédité  a  relevé  ces  diverses  imperfections. 
Comme  eux,  il  faut  reconnaître  combien  est  délicate  la  mission  d'interprète  du  sûffr^e 
universel  dont  l'Académie  est  investie.  A  peu  d'exceptions  près,  elle  a  justement  constaté 
par  son  silence  Ics^ertes  que  le  temps  a  consommées;  il  en  est  d'irréparables  et  qu^ 
.  les  acquisitions  modernes  sont  loin  de  compenser.  La  nécrologie  en  a  été  faite  en  partie  dans 
des  lexiques  extraits  des  œuvres  de  nos  grands  écrivains,  entre  autres  de  Corneille  et  de 
Molière.  On  y  voit  avec  tristesse^  que  tel  ou  tel  mot  excellent  a  ()éri  tout  entier,  ou  bien  ne 
subsiste  que  dans  urie  partie  de  ses  acceptions  ou  dans  ses  dérivés.  Dans  ces  divers  cas, -  le 

Glossaire  a^ôuvent-la  bonne  fortune  de  remplir  des  vides  regrettables.' Le  niot  omis  par  mégarde  ; 

*  '"  '  ■  .        -.  •       •  '         .  • 

est  repris^  le  mot  perdu  pour  le  bçau  monde  s'est  retrouvé  chez  nous;  l'acception  ancienne, 
,   expression   d'une    nuancé,    quelquefois  d'un   contraste  dans  les  idées,   repren^i  le  rang  dont 

une  mode  dédaigneuse  l'avait  dépossédée.  Le  radical,  exilé  chez  nous,  /n/er,  douter,  élc.  y  y  a 
.   gardé  le  titre  de  filiation  du  dériyé  frileér^  douleur,  etc.  .       * 

Parmi  les  mots  quiTligurent  dans  le  Dictionnaire  de  V Académie,  il  en  est  un  assez  grand 
ùombre  qui  n'y  ont  été  admis  qn^  par  une  sorte  (Te  tolérance.  Ce  sont,  en  premier  lieu,  ceux 
qu'elle  qualifie  de  vieillis  ou  de  vieux,  c'est-à-dire  à  demi  morts  ;  plusieurs  sont  restés  chez 
nous  jeunes  et  en  pleine  vigueur.  D'autres  sont  taxés  de  familiers  ou  de  populaires  :  ces  deUx 
catégories  relèvent  essentiellement  des  glossaires  provinciaux.  Du  populaire  au  mot  bas  ou,  même 
déshônnête,  il  n'y  a  que  des  degrés  souvent  insensibles.  CJIâqjje  fois  que  ces  sortes  de  motg^ 
se  sont  rencontrés  chez  nous  a  l'état  de  curiosité  philologique,^  il  a  bien  fallu  les  recueillir;  mais, 
d'une  part,  à  ceux. qui  figureni  daiîs  le  Dictionnaire  de  T Académie,  noiis  avoils  laissé  la  note  . 
dont  elle,  les  avait  pour  ainsi  dire  marqués  au  front  ;  d'autre  part,  lorsqu'un  mot  de 
cette  espèce,  étranger  au  Dictionnaire  de  VAcadémiey  et  intéressant  sôus  quelque  rapiport,  excédait 
la  limite  que  la  décence  ne  permet  jamais  de  franchir,  j'en  ai  déguisé  la  signification  au 
moyen  d'une  périphrase,  ou  j'ai  essayé  de  le  faire  passer  à  l'abri  du  latin,   habitué  à  rendre 

à  la  philologie  de  semblables  services.  Après  tout,  il  n'est  guère  possible,  dails  la  revue  d'un 

''        '  "  ■.  •' '  ,  '  ■.  ■  ■■'•.'. 

idiome,  d'omettre  entièrement  de  tçls  traits  d'orimnalité.  à 

■.■,-■■  ."  ^         :  •   ■..     ^    ..  :■    ..^v'  .   ,        ^^      '  -^    ■    -^     ■    •  ■. 

Un  autre  écueil  redoutable  pour  un  ouvrage  conime  celui- ci ^  c'est  la  cacologie,  et 
Tmalheureux  serait  le  lexicographe  à  qui  s'appliquerait  là  phrase  donnée  en  exemple  par  le  : 
Dictionnaire  de  V Académie  à  ce  mot  même  si  i  malsonnant  de  cacologie  :  «  Il  a  fait  un  recueil 
des  cacologies  les  plus  communes  dans  cette  province.  »  Mais  les  recueils  de  locutions  vicieuses, 
de  barbarismes  et  de  soIécismes<  de  i^atoçt/esf-ce,  ouvrages  d'ailleurs  instructifs,  n'ont  en  • 
commui^àvec  le  nôtre-t|ue  des  frontières.  Combien  de  fois  l'Académie  elle-même,  couvrant  de 
son  adoption  la  naissance  des  mots  les  moins  légitimés,  n'a-t-elle  pas  donné  raison' à  l'usage 
^vicieux  en  principe  ^  mais  actuel  et  général,  contre  l'usage  antérieur,  sans  tenir  compte  des 
raisons  valables  que  celui-ci,  se  fondant  sur  Tétymologie ,  pouvait  alléguer  pour  sa  défense! 
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H  fîjut  se  garder  aussi  de  confondre  avec  les  locutions  vicieuses  une  foule  \Ie  formes  inhé- 
rentes à  un  idiome,  qui  en  font  précisément  le  mérite  et  l'intérêt ,  fondées  aussi  qu'elles 
sont  le  plus  souvent  aux  yeux  du  philologue  sur  des  déductions  incontestables  ou  au  moins 
sur  de  plausibles  analogies.  ,  . 

Il  est  encore,  pour  un  auteur  de  glossaire,  un  danger  à  éviter,  celui  d'accepter  comme  pro- 
duits  avérés  du  cru  les  créations  éphémères  de  la  fantaisie.  Dans  cette  catégorie  est  Targot, 
non  pas  selon  l'acception  primitive,  celui  des  gueiix  et  des  voleurs,  qui  est  hors  la  loi  philolo- 
gique^ mais,  d'après  l'cxteusion  de  sens  admise  par  l'Académie,  l'argot  inoffensîf  et  contagieux 
comme  la  mode,  qui  sç  répand  par  une  sorte  d'initiation  entité  gens  de  môme  profession, 
d'un  certain  monde  i  d'une  localité  restreinte ,  d'une  corporation  ;  les  assemblées  politiques 
ont  di  le  leur,  qui  n'était  pas  de  tous  le  moins  inintelligible  pour  les  profanes.  I)  faut  égale 
ment  se  défier  de  la  fantaisie  indiA^iduelle  :  dos  paysans  èonl  bien  plus  inventifs  qu'on  ne 
jXHirrait  le\|Venscr,  et  il  l6ur  arrive  souvent  de  contourner,  à  la  grecque  les  formes  de  notre 
idiome  par  des  composés  ingénieux.  Un  bel  esprit  de  village  aura  hasardé  uneneSiprcssion  d'un 
eflet  réjouissant  sur  ses  auditeurs ,, niais  qui  n'aura  pas  laissé  de  traces;  un  voyageur  en 
aura  transplanté  dans  notre  sol  une  autre  qui  ne  s'y  sera  pas  naturalisée;  vainement  une 
pièce  d'argent  sera-t-elle  an  degré  de  fin  suffisant,  ce  ne  sera  toujours  qu'iine  médaille  ou 
un  jeton,  si ^  elle  n'est  pas  marquée  du  sceau  légal  comme  monnaie  courante  ;.  enfin ,  on  a 
reriroché  à  lauteur  de  Vakntine  et  d'An^ir^  d'avoir  mêlé  des  fleurs  artificielles  aux  bouquets 
si  frais  qu'il  a  cueillis  dans  nos  prairies,  en  donnant  comme  berrichonnes  quelques  tournures 
qui  auraient,  sous  pe  rapport,  plu^  de  vraisemblance  que  de  vérité.  La  fantaisie  s'exerce 
aussi  sur  ;les  sobriquets,  que  nous  appelons  sornettes,  s'appli^quant  soit  aux  individus,  soit  à 


1  ensemble  des  habitants  d'ùrie  même  locahté  :  ces  sornel/es  softtpour  la  plupart  si  plaisantes  et 


si  répandues  qu'il  a  été  impossible  dé;.les  passer  sous  silence.  .,       • 

On  n'a  pas  négligé  non  plus  les  noms  de  famille,  si  souvent  empfuntes  aux  adjectifs,  les  di- 
minutifs de  prénoms,  les  mots  techniques*  de  l'industrie  locale,  les  noms  vulgaires,  tenant 
plus  ou  moins  du  sobriquet,  qui  ont  été  donnés  aux  plantes  (1),  aux  animaux  sauvages  ou 
domestiques^  enfin  les  noms  de  lieux,  quand  ils  portent  arec  eux  une  signification  digne  de 
remarque.      ^  ,      .  •       •     •     . 

'',.'■•  ■        ■•  ■  :  I  ■  •  tfa 

■ .  •  ■     •.,  ■,>•'•;..,  . .  .  '        '  '      ^ 

'Un. certain  nombre  d'articles  du  Glossaire;  relatifs  au^  temps  les  plus  irréguliers  des  verbes, 

...  .■•-■."■..  *      ■ 

ont  paru   utiles,  quoique   faisant   double  egiploi  avec  le  verbe   lui-même,   pour  appeler,   au 

moyen  des  renvois,  l'attention  du  lecteur  qui  aurait  été  dérouté  par  la  bizarrerie  des  ;sons. 

,    <    .  ■  ■  ■  '  '  '  '       ■    ■    .  •      '  '  ' 

■  '  ,  .   ■.  "  »  ■ 

Outre  les  mots  reçus  en  quelque  sorte  tout  d'une  pièce  du  vieux  français,  nous  en  avons  un 
grand  nombre  qui  méritaient  d'être  distingués  à  cause  d'une  modification  plus  ou  moins 
profonde  dans  quelques-uns  de  leurs  éléments,  relativement  à  la  forme  restée  française. 
C'est  ici  qu'intervient  une  considération  du  plus  grand  poids  en  pareille  matière,  et  que  j'ai 
déjà  mentionnée,  la  prononciation.  La  langue  parlée  a  dû  incontestablement  être  le  premier  objet 
de  nos  recherches,  alors  même  qu'elle  ne  trouvait  pas  à  s'appuyer  sur  des  monuments  de  la 


>♦ 


(1)  Flore  du  centre  de  la  France,  par  M,  Boreau,  directeur  du  Jardin  des  plantes  à  Angers. 
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langue  écrite;  de  là  l'obligation  d'ouvrir  un  article,  et  pour  ainsi  dire  un  compte,  à  chaque  mot 
*qui,  par  sa  prononciation  tranchée  et  bien  constatée,  s'écarte  des  formes  ordinaires  du  diction- 
naire normal;  et  il  est  arrivé  assez  souvent  qu'un  mot,  auquel'  nos  oreilles  puristes  ne  sont  pas 
accoutumées,  n'est  autre  que  le  vieux  mot  français  lui-même,  comme  l'attestent  les  citations  des 
auteurs  qui  l'oiit  jadis  employé.  Parmi  nos  singularités,  on  distingue  la  prononciation  nasale  des 
voyelles  a  et  c,  gangner,  emprès,  meinn^ ,  etc.  ;  o  prenant  le  son^,  houme,  connaître;  les  finales 
ouer,  oué,  pour  oir ,  dans  mouchoué,  miroué;  le  /t  emphatique,  hinmense,  hunorme,  etc.;  le 
/  mouillé  à  l'italienne  dans  son  association  avec  les  consonnes  6,  c,  /,  g  elp;  le  h  intercalé 
par  euphonie  pour  éviter  l'hiatus;  le  z.  (aux  environs  de  la  Châtre),  intercalé  dans  les  verbes 
en  it\  bleudzir,  jaunezir^  rajeunezir,  etcî^Sans  doute  le  lexicographe  éprouvera  parfois  quelque 
difficulté  dans  l'espèce  de  traduction  par  l'orthographe  qu'il  devra  faire  de  son  chef,  faiite  de 

» 

citations  à  l'appui.  Quelquefois  il  appellera  à  son  secours  des  fornîes  d'écriture  surannées  ou  des 
lettres  dont  l'emploi  n'est  guère  plus  usité,  entre  autres  le  L  dont  l'Académie  n'a  pourtant  pas 
négligé  de  se  servir  au  sujet  de  certains  inots,  sinon  pour  les  écrire,  au  moins  pour  préciser 

leur  prononciation,  comme  au  mot  cM«7/t>..^  . 

i  >  ■       ■  .■..■■'■•''''.■  .  ■    • 

Les  modifications  des  mots  se  sont  produites  avec  une  grande  va^-iété  par  une  triple  voie  : 

*  /  ■       I  "  ♦  ' 

la  permutation  des  lettres,  si  fréquente  entre  labiales  b  et  v,  entre  dentales  d  et  <,  Taddition  des 
lettres  et  leuir  retranchement;  ces  deux  derniers  modes  se  manifestant  chacun  sous  trois  aspects, 
suivant  qu'il!  s'agit  du  commencement  d'un  mot,  de  son  milieu  ou  de  sa  fin.  La  plupart  de  ces 
modification^  sont  des  faits  dont  il  n'est  pas  facile  de  rendre  raisoh;  souvent  aussi  elles  pro- 
vieunent  d'une  notable  recherche  de  l'euphonie.  Dans  les  cas  où  la  forme  provinciale  à  carac- 
tériser paraît  plus  régulière  que  la  forme/française  correspondante;  par  exemple  dans  notre  futur 
du  verbe  tenir,  je  tienraiy  j'aurais  été  peut-être  fondé  à  dire  qu'il  y  a  plutôt  épenthèsç  fran- 
çaise de  la  lettre  d  dans  Je  tiendrai  que  syncope  berrichonne  dans  Ve  tienrai;  mais  il  fallait 
liécessairemént  adopter  pour  ces  sortes  de  comparaisons  une  règle  uniforme,  et  la  dignité  du 
français  officiel  exigeait  que  cette  déférence  lui  fût  témoignée. 


Telles  sont  les  règles  générales  que  je  me  suis  tracées î  mais,  quelque  précision  qui  puisse 
être  recherchée  en  pareille  matière,  il  eii  sera  toujours  des  mots  d'un  glossaire  comme  des 
espèces  en  histoire  naturelle  :  le  signe  définitif  d'après  lequel  celles-ci  comme  ceux-là  peuvent 
être  proposés  à  l'assentiment  des  savants,  sera  toujours  plus  ou  moins  une  affaire  de  bon  goût 
et  de  tact.  .  '  .      ,  ~ 

-        'y  ■  ■ 

'        "  .  ,  .  •  l  »  ^  ,  ,  . 

•  *,  . 

Le  mot  une  fois  admis  dans  les  colonnes  du  Glossaire,  il  ne  pouvait  être  question  d'en  faire 
une  monographie  complète,  d'après  le  modèle  fourni  par  l'Académie  elle-même  dans  son  beau' 
spécimen  du  Dictionnaire  historique  de  la  langue  française,  ou  comme  le  fait  M.  Littré,  lors- 
qu'il présente  au  lecteur  «  tout  ce  qu'op  sait  sur  chaque  mot  quant  à  son  origine,  à  sa 
forme,  à  sa  signification  et  à  son  emploi  »,  vaste  programme  auquel  on  se  demande  avec  ad- 
miration comment  un  seul  homme  a  pu  satisfaire.  Ces  divers  aspects  ne  pouvaient  donner  lieu 
dans  le  Glossaire  qu'à  des  indications  restreintes,  dont  je  me  suis  efforcé  d'augmenter  la  préci- 
sion par  de  fréquents  exemples  de  phrases  empruntées  à  l'usage,"  de  dictons,  de  fragments 
de  notre  poésie  populaire,  et,  quand  je  l'ai  pu,  par  des  citations  d'auteurs.  J\' ai  signalé  plutôt 
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que  traité  les  questions  de  grammaire  et  de  syntaxe.  Les  acceptions,  distinguées  dans  chaque 
article  par  un  signe  particulier,  y  donnent  accès  aux  sens  figurés.  Quand  ceux-ci  ne  rentrent 
pas  dans  quelque  acception  d'un  mot  déjà  enregistré,  ils  font  nécessairement  l'objet  d'articles 
spéciaux  :  il  en  est  de  même  des  simples  locutions.  '  .  .  * 

Un  procédé  propre  à  augmenter  Tintérêt  des  articles  du  Glossaire  consiste  dans  (es  renvois* 
L'Académie  s'est  bornée  au  ^etit  nombre  des  renvois  relatifs  ault  mots  que  leur  construction 
semblait  identifier;  les  nôti^eè  sont  multipliés,  et  j'y  ai  eu  recoui's  toutes  les  fois  que  m'ap- 
paraissaient  les  diyers  rapports  de  construction,  de  sens,  d'application  relative  aux  coutumes 
et  aux  mœurs  des  populations.  Quelquefois,  le  motif  des  renvois  est  indiqué;  ailleurs,  la  saga- 
cité du  lecteur  sqpplét'ra/  à  mon  laconisme  sur  ce  point,  et  l'exercice  auquel  je  le  convie 
ainsi  le  fera  pénj^tr^r  avec  nous  plus  profondément  dans  la  connaissance  de  l'idiome.  Déjà 
l'ordi^c  alphabétiq|i^,,on  la  dit  avec  raison,  révèle  dans  les  mots  leur  famille,  la  racine  d'où  ils 
procèdent,  et  la  diversité  des  formes  superficielles;  les  renvois  sont  utiles  pour  former,  entre  les 
mots  et  aux  points  de  vue  Içs  plus  variés,  des^roupes  qui'se  prêtent  aux  considérations  générales. 


A 


Un  autre  procédé  dont  je  me  suis'  également  bien  trouvé  est  celui  des  annotations  par 
voie  dq  vésumés  '([ui  sont  exclusivement  relatives  aux  modifications  des  sons,  et  que  j'ai  pla- 
cées au  1/ûs  des  pages  dû.  Glossaire,  en  assujettissant  ces  annotations  à  l'ordre  alphabétique. 
Les  unes  ont  trait  aux  lettrée,  les  autres  à  certaines  syllabes.  Les  premières  de  ces  annotations  : 
imitées  des  généralités  que  \è  Dictionnaire  de  T Académie  a  placées  en  tête  de  chaque  lettre, 
résument  avec/  plus  de  détail,  en  ce  qui  concerne  l'idiome,  les  particularités  de  la  pronon- 
ciation ,  les  rôles  divers  que  les  lettres  jouent  dans  les  mots  par  l'endroit  qu'elles  y  occupent.  Les 
secondes  se  rappoi^tent  à  des  syllabes  la  plupart  initiales  des  mots  et  qui  gouvernent  des  pages 
tout  entières  dû  (p/ossa/re;  plusieurs  ont  trait  à  des  syllabes  ou  finales  ou  intercalées  qui  ne 
pouvaient  convenablement  trouver  place  ni  dans  l'ordre  alphabétique  réservé  aux  mots,  ni  dans 
les  annotations  des  lettres.  Il  existe  une  évidente  eonnexité  entre  les  deux  espèces  d'annotations  : 
aussi  sont-elles^  reliées  par  de  fréquents  renvois  comme  uouç.  l'avons  fait  pour  les  mots  entre 
eux;  c'est  une  sorte  de  réseau  qui  embrasse  l'œuvre  tout  entière. 


N       r 


*        \ 


On  sera  peult-être  étonné  de  voir  qu'après  tant  d'années  de  recherches  et  de  confrontationtdes 
éléments  du  Glossaire,  et  alors  que  la  matière  pouvait  sembler  épuisée,  un  Supplément  ait  encore 
été  nécessaire  1  mais  la  préparation  et  l'impression  de  notre  édition  actuelle  ont  beaucoup  duré, 
tant  nous  y  avons  mis  de  soin  et  de  scrupule.  A  la  dernière  heure,  quelques  mots  glanés  dans, 
ce  champ  si  parcouru  cependant  dans  tous  les  sens,  me  parvenaient  encore,  et  j'aurais  manqué 
au. devoir  de  ma  tâche  en  leur  opposant  une  sorte  de  forclusion.  D'ailleurs,  le  Supplément  est 
composé  en  majeure  partie  d'éclaircissements  sur  les  mots  du  corps  de  l'ouvrage,  de  recti- 
fications qui  ont  paru  indispensables,  et  surtout  de  renvois  dont,  pour  la  plupart,  l'utilité  ne 
s'est  révélée  que  par  une  revue  générale.  L^s  finales  des  noms  de  lieux  ont  fourni,  dans  le 
Supplément,  une  autre  série  d'annotations.  C'eût  été  empiéter  sur  le  domaine  archéologique  que 
de  poursuivre  dans  t&us  les  noms  de  lieux- les  vestiges  du  celtique  et  du  latin,  genre  d'ana- 
tomie  qui  exige  une  grande  sagacité.  Je  me  suis  contenté  de  signaler  lés  désinences  principales 
et  la  prédilection  que  témoignent  sous  ce  rapport  certains  cantons,  au  point  que  telle  ou  telle 
finale  forme  cimme  des  traînées  sur  la  carte  géographique.  Dans  ce  Supplément ,  les  acqui- 
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sitions  nouvelles  sont  distinguées  par  l'astérisque,  et,  comme  on  a  eu  soin  de  prendre  pour  l'im- 
pression  du  livre  un  4)apier  collé   („ce  détail  matériel  n'est  pas   indifférent),  chaque  lecteur - 
pourra  facilement  tracer  sur  son  exemplaire  des  notes  manuscrites  servant  à  relier  le  corps 
du  Cf/ossa»re  avec  le  -SMjîp/^mcnf,  de  manière  à  ne  rien  laisser  échapper.       ♦  ; 

;■  ■  ■  ■      .•      V        ■  ^  •    •  '  \      •■      .  '       .  *     ■ 

*,De    cet   ensemble  oh   pourrai^  facilement  extraire,  pour  les  grouper  dans  l'ordre  de  la 
'.i^^ram maire,  de  nombreux  exemples  se  rapportant  aux  dix  sortes  de  mots  qui  composent  le  dis- 


j^ours.  En  voici  quelques-uns  * 


■^ 


t 


I^Le  substantifi— Il  y  aurait  à  considérer,  entre  autres  particularités  :r— la  permutation  des 
genres,  féminin  chez  nous,  masculin  en  français  actuel,  ou  vice  versa  :  un  souris,  un  vipère,  une 
sarpente,  etc.  ;  —  le  nombre,  dans  la  forme  plurielle  substituée  à  celle  du  singulier,  au  pour  al 
et  vice  versa  dans  un  chevau,  des  cheuals^  un  maw,  des  mais,  un  maréchau,'  des  maréchalSy  comme 
dans  ce  mémoire  adressé  à  Philippe  le  Bel  en  12^5  :.  «  Je  Benect  Zacharie,  amirau  générau  du  très- 
excellentissime  roy  de  France  »/ à  moins  qu'avec  quelques  grammairiens,  on  ne  préfère  voir, 
dans  au,  moins  une  permutation  qu'une  prononciation  alourdie  de  la  voyelle  a  quand  elle 
précède  la  consonne  /;  — ^  les  terminaisons  ure  dms  regardure,  parlure;  et  anc^,  dans  coûtance^ 
durance,  demeurance,  vàntance,  remembrance  ;  ce  dernier  resté*  littéralement  en  anglais,  et  quia 
le  charme  du  français  souvèTiancc ,  déclaré  vieux  psir  T  Académie;  ayigé  d&ns  coûtange,  doutange;  -^ 
Faphérèse  dans  /îance  ]x)ur  con/îance;— T  apocope  dans  som^^ouv  sommeil  ^  trompe  \^o\ïv  tromperie^ 
mente  pour  menterie,  trouve  pour  trouvaille.  ^ 

»  ■  ■  .  :  4  .  -,  ' 
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!2^  L'article.—  Dans  une  foule  de  cas,  l'article  se  soude  en  entier  ou  partiellement  avec  le 
substantif  par  une  sorte  de  prosthèse.  Le  français  Ta  fait  dans  lierre  pour  le  hierre  {[lederdi)^ 
lendemain  pour  T  endémain  et  par  redoublement  le  lendemain.   Nous  avons  :  Tachauœ,  ralumelle^ 

pour  :  la-  chaux,  la  lumelle;  Lugen,  Leme,  prénoms  pour  :  le  Ugène  (Eugène),  le  Edme. 

•    '    '       «    ■  ■    I  '  •  '  '  ■  -      '■■■-. 
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3^  L'adjectif.—  Autre  soudure,  celle  de  l'adjectif  numéral  un  avec  le  substantif /la/m  (prononcez 
Aam,  hameçon),  un  haim,  d'où  le  na/m  ;  peut-être  y  a-t-il  ici  une  simple  intercalation  du  n. 
euphonique.  —  L'emploi  des  adjectifs  indéfinis,  aucun  dans  aucunes  fois,  pour  Quelquefois;  — 
tel,  exprimant  par  ellipse  sans  doute  nioins  une  similitude,  qu'un  état  station naire,  le  statu  quo 
(une  chose  restée  telle).  -^  L'adjectif  est  employé  .^adverbialement  dans  travailler  dur,  tuer  bon 
(c'est-à-dire  :  de  bonne  viande),  faire  blanc,  moudre  de  la  farine  blanche,  à  l'in&tar  du  français, 
dire  vrai;  chanter  juste,  chanter  faux.  —  On  verra  plus  bas  les  emprunts  que  l'adjectif  a  faits 
au  participe.  . 


-• 


\ 


4^  Le  pronom.  — Personnel,  première  personne  je  habituellement  pour  nous,  coutume  qui  fut 
celle  des  mieux  parlants,  au  dire  de  Henri  Estienne,  mais  qui  a  été  retenue  obstinément  par  les 
paysans  dans  tous  les  pays  de  la  langue  d'oil;  à  la  seconde  personne  te  pour  tu;  à  la  troisième  eux 
pour  leur,  soi  pour  lui,  elle,  m^me  en  parlant  des  objets  inanimés,  et  c'est  à  ces  derniers  exclusive- 
nient  que  s'applique  notre  zou  si  curieux,  seul  exemple  pour  noiis  du  genre  neuti*e  inconnu  au 
français,  selon  le  Dictionnaire  de  r Académie.  —  Pronoms  démonstratifs,  çti-ci,  çti-là,  français 
de  Molière,  et  cez-là  (ceux-là),  ca  qui,  caïï  qui,  propres  à  fiotre  idiome.  —  Pronom  relatif  qui 
remplacé  à  la  façon  marseillaise  par  là  conjonction 
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rj"  Le  verbc.-^Les  changements  de  rôle' sont  fréquents  entre  l'actif  et  le  neutre  :  jurer  quelqu'un, 
taiser  sa  gueule,  etc.  ;  entre  le  pronominal  et  l'actif,  mais  alors  pur  l'intermédiaire  d'une  négation, 
pas  gênant,  pour  Qui  ne  se  gêne  pas,  qui  en  prend  à  son  aise. 

Conjugaison  et  asservissement  à  un  joug  sont  des  termes  équivalents  :  la  langue  française 
se  montre  souvent  rebelle  à  ce  joug;  notre  idiome  l'est  encore  davantage,  tant  il  y  a  de  variété 
dans  ses  temps  en  fait  de  construction  et  de  désinence.  Lès. anciens  auteurs,  dont  nous  avons  eu 
grand  soin  d'invoquer  le  témoignage,  arrivent  à  propos  pour  Soutenir  le  verbe  près  de  tomber^ 
par  la  hardiesse  de  son  modç  ou  de  ses  temps,  dans  un  véritable  patois.  Toutefois,  on  se  trom- 
perait beaucoup  si  Ton  ne  voyait  partout  dans  ces  anomalies  qu'un  bouleversement  capricieux 
des  règles  du  français.  Souvent  la  bizarrerie  apparente  ne  sera  qu'un  retour  à  quelque 
ancienne  régularité.  C'est  ainsi  que  dans  l'imparfait  (troisième  personne  du  pluriel)?  aviômeSy 
qujC  les  paysans  de  la  Ghatiifi  j^ossèdent  en  commun  avec  ceux  de  Molière,  la  lettre  m  qui 
y  fait  une  apparition  si  inattendue  n'est  qu'Uhe  sorte  de  revenant  latin  de  habebamus.  Ainsi; 
coudre  fait  en  français,  au  futur  :  je  coudrai,  et  quitte  sa  lettre  fondamentale  d  dans  :  nous 
cousons  y  je  cousais,  je  cousis,  cousu,  par  réminiscence  du '-latin  consuere,  consutus;  chez  nous  au 
'  contraire  coudre  reste  fidèle  au  r/ dans  tous  ses  temps  et  fait  :  coudons  y  coudais,  coudis,  coudu, 
comme  les  verbes  français  mordre,  répondre,  font  mordu,  répondu,  construits  en  dépit  du  latin 
morsus,  responsum.  Sans  sortir  de  la  conjugaison  en  re^  on  \o\l  moudre  passer  en  français  de 
la  dentale  d  à  la  liquide  /  (du  latin  molere)  dans  rwià  moulons,  j>  moulais,  moulu  ;  de  deux 
substantij^  dérives,  l'un,  moulin,  garde  la  liquide;  Tautre,  mouture,  remplace  la  dentale  primitive 

j^ar  ,unc  ai^ti^e,  le  t.  Au  contraire,  nous  gardons  le  d  dans  nous    mondons,  je  moudaj^,  rrioudu,  et 

'■■-■<■■■"  ,  '  ■  ,        "    '  ^      '      ,    . 

dans  le  substantif  moudure.  Nous  ne  faussons  compagnie  au  d^  qu'à  l'instigation  du  français  dan 
moulin.  D'autre  part,  répondre  subit  chez  nous  un  autre  genre  d'irrégularité  par  l'apocope  de  la 
lettre  ?/,  afférente  à  la  conjugaison  normale -en  re,  et  fait  :  j[ai  répond,  cela  m'a  été  répond. 

La  désinence  t/  des  participes  passés,  propre  aux  conjiugaisons  normales  en  o^r  et  re,  apparaît 
presque  dans  tous  les  verbes  en,  ir,  sentir,  sentu,  sortir,  sortu,  et  dans  quelques  verbes  on  er, 
siéter,siétu.  Poner  {à\x  l^iïn  ponere) ,  équivalent  du, français  pondre,  kài  aussi  ponu,  par  réminis- 
cence sans  doute  de j}onc?t^.  D'autre  part,  voir,  boire,  conformes  en  ce  point  à  leur  conjugaison 
normale,  prennent*  par  épen thèse  un  Y  au  participe  passé  féminin,  vute,  bute,  à  l'instar  du  vieux' 
français  c/iwf,  participe  passé  du  verbe  çheoir,  jx\x  féminin  chute^  devenu,  selon  la  remarque  de 
M.  Littré,  substantif  dans  c^i/^e  et  chape-chute:  he,  verbe  irrégulier  naître  devient  régulier  dans 
son  participe  passé  naissu.  Notons  çn  passant  qiie  èoùnaitre  (connaître)  fait  coundissu  dans  les 
temps  composés  :  «  Je  lai  ben  counaissu  y>,  et  connu  dans  le  participe  passé  pris  adjectivement  i 
«  un  howne'ben  connu  y>,  .deux  formes  répondant  à  des  emplois  différents  pour  lesquels  le  français 

classique  ne  possède  qu'un  seul  terme. 

.,         ■  -  ■    ■-       •  "  '  ^'    ^  •  •  -.  ^^  -  '  ^      .  -■  ■  _ 

Tous  les  prétérits  de  la  conjugaison  en-  er  substituent  la  lettre  i  à  la  lettre  a  :  je  mangis,  tu 
allis,  il  tombit,  témoin  la  chanson  si  connue  de  Guilleri.  Cette  prédilection  pourri  se  propage 
dans  le  subjonctif,  mais  au  pluriel  seulement  du  présent  et  de  l'imparfait-:  que  nous  mangins, 
que  nous  mangissins  ;  de  plus,  on  remarquera  que  dans  ins  et  issinsy  il  y  a,  relativement  au  fran- 
çais, élimination  de  la  lettre  o,  ce  qui,  pour  le  subjonctif  présent,  aurait  l'avantage  de  le  distinguer 
de  l'imparfait  de  l'indicatif,  si  à  ce  dernier  temps  nos  paysans  ne  disaient  pas  indifféremment  : 
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nous  mangins  et  nous  mangions  :  il  va  sans  dire  que  dans  la  troisième  personne  de  ces  plu- 
riels,  si  elle  s'écrivait,  le  s  final  serait,  selon  l'usage,  remplacé  par  un  t  :  ils  mangintj  jls  man-$ 
giont.  Mêmes  formes  pour  les  mêmes  temps,  nombres  et  personnes  des  conjugaisons  en  re  :  nous 
midins ,  que,  nous  rendissins ,  et  en  oir  :  nous  recevins ,  que  nous  reœvissins.  ^an's  toutes  les 
conjugaisons,  le  passé  du  subjonctif  suit  la  règle  française  :  que  nom  ayons  mangé,  ou  se  rçm- 
place  par  le  subjonctif  présent,  que  je  mangions.  Quant  aii  plus-que-parfait  dû  subjonctif,  c'est 
un  temps  trop  raffiné  pour  nos  paysans.  '  \  '      i 


■\ 


]  • 


La  suppression  assez  rare  de  la  lettre  r  dans  la  désinence  de  l'infinitif  de  la, première  coifju- 
gaison  françaiise,  par  exemple  tumbe  pour  tumber  (tomber)  ^n  bas  Berry,  et  .mon fe  pour  monter ^ 
je  mons,  tu  mons^  né  saurait  autoriser*  rétablissement  d'un  ordre  distinct  de  conjugaison.       j 


Y~7^. 


Les  verbes  auxiliaires  se  prennent  souvent  l'un  pour  l'autre  :  je  niai  trompé  y  j^0  été  la  fièvre 
(en  Morvan).  Je  suis  été,  redoublement  italien  du  verbe  être  pour  je  suis  allé,  n'est  pas  beaucoup 
plus  choquant  que  le  français /at  6f/^;  J       ,       /        .  ^    .  V 


s 


En'fait  de  syntaxe,  j'avais  mentionné  dans  lai  première  édition  la  correspondance  des  futurs  entre 
eux  et  des  conditionnels  entre  eux  (1),  Symétrie  origiiiairement  empruntée  au  latin,  aussi  négligée 
de  nos  jours,  selon  la  remarque  de  Génin,  qu'elle  était  soigneuscmeiit  observée  au  xvii^  siècle. 
Aujourd'hui  je  suis  porté  à  croire  que  cette  façon  de  parler  n'existe  plus  guère  chez  nous  qu'à 
l'état  de  recherche  surannée  chez  quelques  personnes  des  classes  supérieures /le  la  société. 

G""  Le  participe,  qui^ tient  de  la  iiature  du  verbe  et  de  celle  (le  l'adjectif ,  offre  quelquefois 
chez  nous  cette  singularité,  qu'il  passe  franchement  à  l'adjectif  par  un  simple  changement  de  é 
fcrmié  en  e  muet  :  un  habit  use  ^m  lieu  de  uU^  un  ballon  gonfle  mur  /jlonflé ,  ub  che\^\  aûynpté 
l)Our  dompté.         •       '  /  :  ^        '  y 

7^  L'adverbe. — ^Jùs,  à  bas,  à  terre;  ame,  particule  explétive  du  vieuîc  français;  primp  d'abord, 
si  tellement  par  redondance;  èm,  employé  adverbialement  pour  renforcer  l'affirmation  :  :om  ben! 
Les  locutions  adverbiales  D'ancienneté,  anciennement  ;  d'a/roc/ii 8.  p^r  saccades.  A  la  fin  d'une 
phrase,  Comben  et  très  pour  exprimer  la  qualité  superlative.  Exprès,  dans  le  sens  de  Extrême- 
ment.  Mais,  dans  les  diverses^ acceptions  des  autres  adverbes^  „Déjà,oE^ncore,  Pourtant,  Plus. 
L'adverbe  tant  dans  le  sens  de  Autant,  aussi.  Pas  mis.  avec  rien,  condamné  par  les  Femmes 
savantes,  trouve  sa  justification  dans  l'étymologie  latine  (res,  rem   quelque   chose)   donnée  par 

_  ^  ■ 

Ampère,  dans  plusieurs  passages  de  Molière  lui-même  (2)  et  dans  un  vers  des  Plaideurs  (3). 


(1)  '  El  je  connoilrai  bien  si  vous  raiivez  instruite.    *  • 

•  "  ,  (Molière,  Femmes  savantes ^acU  n,  se.  8.) 

S'il  falloit  qu'il  en  vînt  quelque  cliose  à  ses  oreilles,  je  dirois  hautement  que  tu  en  aurois  menti, 

'    .  \  >     ,     (Molière,  .te  Festin  de  Pierre^  açt*  i,  se*  1.) 

(2)  Voy.  Génin,  Variations  de  la  langue  française,  p.  500^  sujVAnles. 

(3)  On  ne  veut  'pas  n'en  faire  Ici  qui  vous  déplaise.* 

(Racine,  P/airfctir5/ acU  u,  se.  6. 
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8"  La  ijré])asïuon.  —  Même  ieudauce  que  dans  les  adverbes  à  la  substitution  :  à  pour  De,  En; 
de  |X)ur  A,  En  ;  —  en  pour  A;  — pour  à  la  place  de  Par.  —  Prépositions  associées  entre  elles,  par 
après,- en  pour  (par  échange);  —  avec  des  adverbes,  par  ainsi,  par  ailleurs,  selon  comme.  — 
. Dedans,  dess/is,  dessous,  avec  des  compléments.  — Préposition  soudée  avec  le  sub'stantif  :  à- front, 
'à-hout,  Vàr front,  V  à-bout  (la  lisière  d'un  champ),  à-coup  (un  à -coup),  comme  dans  le  français 
à-propos,  peut-etro  dans  avis  (advisum),  La  locution  française  «n  nage  s'écrirait  plus  correctement 
m  âge  j(vieux  français  dérivé  du  latin  aqua).  —  Interversion  par  vice  de  syntaxe  :  Avoir  ses 
sabots  dans  ses  pieds.  •  '        > 

O""  La  conjonction.  —  /)o;(6',  par  une  autre  anomalie  de  syntaxe,  quittant  sa  place  habituelle  à  la 
lin  des  phrases  interrogatives,  ce  qui  lui  donne  un  relief  particulier  :  Quelle  donc  dame?  pour 
.Quelle  dame  est-ce  donc? 


N, 


•\ 


%         .  .  •  •  • 

IQ^  L'interjection, —  Ah!  lia,  cri  de  détresse  ou  .d'admiration,  composé  de  ah!  et  de  hélas!  a 
pris,  par  le- redoublement  de  la  lettre  /,  une  forme  toute  mahométane.  Qui  ix)urrait  nous  blâmer 
d'avoir  .  enregistré  chola!  quand  le  Dictionnaire  de  r  Académie  n'a  pas  dédaigné  le  dia!  et  le 
hue!  des  charretiers?  - 

,        .  *        ■         ■  ■    ,1  -rf 

On  vient  de  le  voir,  notre  idiome  fournirait,  tout  comme  un  autre,  Ratière  à  un  ouvrage 
didactique;  mais,  quel  que  soit  l'attrait  d'un  pareil  smet,  comme  on  pourrait  trop  aisément 
s'y  compromettre,  la  prudence  engage  le  lexicographe  ^e  contenter  di^son  rôle  secondaire; 
son  labeur  sera  assez  récompensé,  si,  au  jugernent  de  fflcadémie  française,  il  ne  l'a  pas  trop 
imparfaitement  rempli.  Hâtons-nous  de  recueillir  ceç  vestiges  du  temps  passé,  car  ils  tendent 
rapidement  à  s'effacer.  Une  puissance  irrésistible,  la  centralisation  avec  ses  lois  uniformes,  sa 
conscription,  ses  écoles,  ses  chemins  de  fer,  nous  étreint^de  toutes  parts;  désormais  quelques 
toiirs  de^roue  seulement  de  la  locomotive  séparent  de  Paris,  où  tout  converge,  notre  rive  gauche 
de  la  Loire,  dernier  abri  de  la  langue  du  xvi^  sièôle,  comme  elle  fut  ^u  xv®,  sous  le  roi  de 
.Bourges,  le  refuge  de  la  nationahtë  française.  "  .  • 
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LISTE 


DES  PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  ET  CORRESPONDANTS 

DU  GLOSSAIRE. 


>  :  '" 


MESSIEURS 


"%: 


André,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris. 

Benoist  d'Azt  (C^)-  • *•   •   • 

BoiGUES  (Emilb)  ••.... 

BONNAULT  (de)  ...............* 

Bureau,  directeur  dû  Jardin  des  Plantes  .  .   . 

V, 

Bossé  (l'abbé),  curé.  ..*•..   .   .  .   .  .  . 

BoYER,  bibliothécaire  .   .  .   .   .  ./.*.-.   . 

■  t-  i' 

BURGAUD  DES  MaRETS     ..-•:•.....    . 

Caillaud  (rabbé),  vicaire  général  '.   .'  /  .  . 

De  la  Tramblais,  ancien  sous^préfet  i   .  »  . 

DucHAPT  (feu  M.)i  conseiller  à  la  Cour.  .   .  . 

DuPiN  aIné,  de  l'Académie  française .  .   •  .  . 

Du  Pré  DE  Saint-Maur    .  .^<^  ...   .\  .  . 

DUYERGIER  DE  HaURANNE   (EmMANUEL)   •    •    .    • 

Germain  de  Saint-Pierre.  .  .  .  .^  .  •  #  .  • 
Laisnel  de  la  Salle  •.•.••..,... 
MiRAULT,  régisseur.   .  ..,  • 


domiciles. 


•  • 


•       •       •       .       . 


•       .       • 


•      I.       I       • 


.      .       •       . 


•       •       • 


•       .       • 


Rathery,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque 
iiQpériale  . 


.  • 


..•••. 


•  •  •   • 


Raynal   (de),    preniier  avocat  général    à  la 
Cour.de  cassation.  •  ,  •  .  .  .  .^  •  .  . 

Ribault  de  Laugardiére,  substitut  du  procu- 
reur impérial  •••••••. 

Robin,  ancien  inspet^teur  des  ponts  et  chaussée^ 

RouAULT  (feu  Ml),  régisseur.  .  .  •  .  .  .  .  .. 


RouBBTi  juge  de  paix.  .  .  .  •  •  .  {• 


•  '  m 


Ci-d^vant  à.  Bourges  ;  .  ,  .  •   •  v  •  •   • 

Azjr  (Nièvre).  .....  .  .  . 

Decize  (Nièvre).  ...  .  .  .  .  .  V  .   .  . 

Villegenon  (Cher)  .   .  .'  .  :  .  .  -,   .  .  . 

Angers .  '•  «  .   •  •   i*  ♦  *   ,       ,   ,   ,   ,  '  ,*  . 

/  •     •      ■ 
Cours-les-Barres  (Cheir)   ........ 

Bourges.  .  • 

Paris. 

Bourges.  .............. 

Ci-devant  à  Clion  et  au  Blanc  (Indre). 

Bourges.  ..  .   . 

jt^aris ....   .   • 

Saulières,  près  Château-Chinon  (l^Kèvre) . 

Herry  (Cher)  .   .  .   ....  .   :  .  .  .  . 

Le  Bessay  (Nièvre)    ...  .  ...  .  .   . 

Cluis  "(Indre)  .  ...   .......... 

Domaine  de  Givry ,  commune  de  Cours- 
les-Barres  (Cher)^.  ...... 

■   y       ■  .      .  "  «.      ■ 

1  dll9>   ..........     ••....     • 

*  < 

ParU  r 

iievers  .......   .^...   ....   . 

*        ■  *■ . 

Lillebec,  près  Pont-Audemer  (Eure).  .  • 

Crille/|  commune    de  Cours-les -Barres 
(Cher),  ci-devant  à  Azy  (Nièvre)  .  . 

La  Guerche  (Chery.  .®.  .  .  .  .  .  .  .  . 


CHAMP  de  LEURS  EXPLORATIONS. 


.■**' 


■  ) 


Schœnepeld    (de),  secrétaire  général  de  la 
;  Société  Botanique  de  France,  j  •  •  .  • 


Société  du  Berrt  .  .'  é  > 


•  • 


Société  Dï  littérature  wallonne  •  •  •  •  • 

■     .  .■     •    ±  •  .■  >■'       ■  "       • 

TouBEATON  Deschbllerins  (feu  M.) 
VBaDiBR  (l'abbé),  curé.  .  .  •  »  •  •  • 


•  •  •  •  • 


Paris.  -    .  ' 

Salons  de  M.  Chaix,  rue  Bergère,  20, 
a  A  ans.  ..  .  .  .  ..  .  •'• 


Liège  (Belgique.) 
Saint-Amand  (Cber) .  . 
Segry  (Indre) 


•  ...»  ..«  . 


'»  ... 


f  •  ..  %  .  .  .  •  . 


Environs  de  Bourges,  l 
Nivernais.  —  Amognes. 
Nivernais.  —  Amognes. 
Sancerrois.  —  Orléanais. 
Nivernais., 
Nivernais.  ' 

JBerry.  , 

Bas  Berry. 

Bas  Berry.  —  Touraine.  '  .  ' 

Berry. 

Nivernais.  —  Morvan . 

Sologne.  —  M  orvan. 

Bei^ry.  —  Sancerrois. 

,  ■'.  /    ■     ,      ■-  •  ■ 

Bourbonnais^ 

Bas  Beriry. ^Lisière  de  la  Marche 

■    '     ■  m- 

Nivernais.  ---  AfnogHes. 

■'■  ^ ■■■■■'.  •■■■ 

Nivernais.  ▼ 

». 

Berry. 


Berry.  —  Nivernais. 
Bas  Berry. 

Nivernais.  —  Amognes* 
Nivernais. 
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Berry. 

■  .  '» 

Bowrhonnais. 

Berry .-- Champagne  de  V Indre. 
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EXPLICATION 


DES    PRINCIPALES    ABRÉVIATIONS    ET   DES    SIGNES 
;       EMPLOYÉS    DANS    LE  GLOSSAIRE. 
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ix 
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Acad.  Dictiifffinaïre  de  ricadème,  6«  édition,  1835. 

adj.  adjectif.       -  i 

adv.  adverbe,  adverbial. 

c-à-d,  c'jBst-à-dire.  . 

cond.  conditionnel. 

conj.    •  conjonction,   ' 

Dict*.  Dictionnaire.  * 

dim.  diminutif. 

ex,  exenfîfile. 

f.  féminin.  , 

fig.  figurément.  •  / 

FI.  cent.  Flore  du  Centre^  par  M.  Boreau. 

fut.  futur. 

id.  idem. 

Gloss.  Glossaire^ 

impa'rf.  imparfait. 

imp.  impératif.  , 

ind.  jndicatif.  . 

inf.  infinitif. 

interj.  interjection.  \_ 

lat.  latin . 

loc.  locution. 

m.  masculin. 

Mss  manuscrits. 
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obs.  observation. 

pag.x)ap.  page, 
p.  pass. 
p*pré8. 

pi- 

prép. 

prés. 

prêt. 

pron. 

s. 

sing. 

Trév. 

subj. 

V. 


V.  a. 
V.  n. 


participe  passé. 

participe  pr^nt. 

pluriel. 

préposition. 

présent.      :^ 

prétérit..         '^ 

pronom,  pronominal. 

substantif.  • 

singulier.^ 

Dickohnaire  de  Trévoux. 

subjonctif. 

Vers  (poésies). 

t;er6o  (au  ^mot) . 

verbe  dctff. 

verbe  neutre.  V" 


^ 


V.  prôn.   verbe  pronomihal. 


Voy. 

Il 


Voyez.^ 

changement  d'acception.  :  ». 

(dans  le  Supplément)  indique  les  riiots  qui 
ne  figurent  4)as  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage. (Voy.  Introduction,  page  xi.) 
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A,  prép.  A  s'emploie  fréquemment  pom*  De:  «Le 
gàs  a  Martin ^ladrôlière  à  la  Françoise,  le  pré  au 
charron,»  pour  Le  fils  de  Martin,  làfîlle  de  la  Fran- 
çoise, le  pré  du  charron.— La  pifirt  a  Dieu,  expres- 
'sion  consacrée  pour  désigner  cette  portion  du  gâteau 
des  Rois  réservée  pour  les  pauvres,  comme  on  dit 
encore  Le  denier  h  Dieu. 

■*•    _  ' ' ■_ *  ____ 

A.  —  PRONONci^TiON.  —  Souvént  long  dans  la  dernière  syllabe 
(le  certains  mots,  comme  aroce!/ ,  soldât  pi  surtout  roy^i/e^  etc^ 
--^rès-bref  dans  yaôte,  paiWc.  ,; 

^     "Prend  le  son  nasal  an,  dans  àmoins,  ànimau^  etc.  Pronon- 
cez an-moins^  an-^imaUySit^.  (Vôy.  ^jV^,  épenthèse.) 

PERnlpiTiON.  «^  Slemplaee  e  dans  une^fodule  e  mots,  la 
plupart  du  vieux  français,  achapper,  àcùuter,  aguillo ,  çar/^ 
fai\  harbCy  Piarre^  sarpent,  sarrer^  sarvir,  vart^  etc.   . 

On  écrivait  en  1400  sans  distinction  Fradeû  bu  Fretjte/,  nom 
de  famUle  à  Bburges.  (CATBEamox,  TottiAeau  g^alogiqué.) 

Addition,  r^  (Par* prosthèse),  ûms  aboutouner^agland^  etc. 
Il  y  aauaslp^osthèsedansacAaiij?^amiiniifioii,  par  l'effet  d^ine 
soudure  de  la  dérnîèrp  lettre  de  l'article  avec  le  substantif: 
ta  chaux^  la  Itmf^llti  laMunitiàn^  etc.,  ont  fait  Xachaux^ 
Valumem,  Yamunition,  eior^      %^  .       \ 

AI.  y-PaoNoi^ciATioN.—- Prend  le  son  traînant  é  ou  ée  (moncr- 
syilabe)  dans  chaise^  faire,  Mlle  Jf  aire  ;  prononcez  chése.fére, 
'    M.  le/Mère.   ^    .  .   ?     . 

Prend  le  son  nasal  ain  dans  ainguage,  etc.  (Voj.  K ,  épen- 

iRMOTATioiT.  —  Remplïce  a  dans  aipiï,  etc.  (Voy.  F^épea- 
,thè?c,)    '       . 
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4»      * 


Sez-tu  qufe  soies  ûWeà  roi'i^f  f    , 

[Fabliaux  et  Cohte$  anciens,  t.  IV,  p.  156) 

m  '  '.-I  y., 

La  fille  à  Jupiter,  Ate  la  redoutable. 

'  -  (JoACHiM  DU  Bellay.) 

Jeanne  de  Bourbon,  fille  à  feu  gny  de  Bourbon,  sœur 
au  duc  dé  Bourbon,  trespassa  en  la  ville  de  Bourges. 

-  {CHAVWRAXJf  Hiêtoire  du'Berry.) 

—  Autre  emploi  de  à  pour  De  :  A  bonne  heiil^e. 

•—Et  avec.  un.  verbe  pour  complément  :  Essayer 
à  passer,  j 

\\Ay  au  (contraction  de  la  préposition  et  de  Tar^ 
ticle  ;  —  voy.  aussi  Au)  y  à  la,  précèdénWJeaucbup 
de  îiorii»  propres  et  entrent  dans  leur  concipositioii: - 
Amichautf  Àlohcley  Aufrère^  Aupetit^  Aubrun^  Ala- 
dénisBy  etci ,  c'est-à-dire,  fils  ou  frère  de  Michaut,  de 
Toncle,  du  frère,  de  là  Denise,  etc. — ^^Ces  mots  jouent 
içî  le  même  rôle  que  dans  ils  noms  propreSi  4l^f-  ^ 
férents  peiiples  :  le  i^ite  russe ,  Afeo^'ot^tte,  ^fils 
d'Alexis;  le  5 Ai  polonais;  lé  hèn  arabe;  Vogloxi  turc; 
le  <son  anglais  ,  Davidson;  et  le! /îtà  irlandais  ^Fitz, 
WilUam.  ,:i  •:■;•./.  "  ^f ':•..*    '•    ■  ; . ,  .  \.^ 

*  II;  Se  dit  pour  Chez.—  Aller  au  boulanger,  au 
maréchal  ;  aller  à  M.  le  maire ,^a^ler  au  devin.  •— 
Cest  éomme  Une  abréviation  dei  i  to  boutique  du, 
à  la  maison  dCé..  (Voy.  Vers.)        '■% 
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ll^S'eroploite  pourvu./*  JMettï'e  à  tas  »),  en  tas  ;      "îA&ALOGEH,  v.  a.  Distraire.  «  Viens  me  tofrvfi 
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<(  Ûne'perrte  peîïÉitë.'à  vert^'unpré  tout  à  Marie.» 
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ABANDOW  (AX').  loc.  aclV.  Exprime  le  défaut  de 


V  ^*       .  ''>^/  ^  ..   '  >x'       .^V      iT_  ^L*/  i^  _  !':i.  1  ^îh,  la  négligence.  S'applique  particulièrement  k]ie4 

nous  aux  héritages  déclos,  aux  champs 


■Ëxenmle  (de  loculiûo  trèsruslté  ;  K  Un  tiDÎt  çouyeit^ :  ,_^  ,^  ,.  , 

àpame^:(>^y^vl]yc«0-Otfaitaùssi  Tr^^^^  déplus,  aux  champs  abandoii- 
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pQui%  En.comptg  pu  par  compte. 

Réciprjpqùem^^    En  se  jprend  pour  ;â  dans  là  d(ô- 
sîffnatibn  des  noms  deUeiii^  {Voy.*£%!)     ^^^^^  V 

Prép.  ;m4îôa^X|B  d^^jle  <^^ 
pour  ^e.  Au  temps  de/ à  Tépo^^uef  de.  If-Èxettipte^ 

^    ii^.iH6issori,,/6.-jM  1%  moisson,^à  la. 

/  lûoissoiif  oh;  né  dirait  pas;  à  vëndângie^,  maîs  aux 
vendà«igéS,;èommé  en  bon  irariçaiS.  -  (Voy.  PoUrï)l 
k  ceti^atm^  à.eip;spir^  au  lieu  de  Ce  rûatin,,  c6 soif . 

^  «  I  fait  ben  hïmà  ce  matin.  »  (Voy.  Soîr.)  ;     ;ii> 

Il  Avq^  un  vei^a  pour  régime,  forme  rapide  de 

'  V  rendre  là  îocùfion^^^  (Vôy.  Hict.  His- 

' \   t^^  tangue  française  .publié  par  FAcadé- 

*^'-  jime,  18S8i  g.  20,  2^  coloiyie.)  «  11  a  gelé  cet  hiver 

'/  à  durer  tâpop  Iongtem|is.  »      ;    v -^  /^  v 

^*  ifî^réç^/'S'încorpbrç^  â  cert  pour 

—   former  Uii  niot  nouveau.  A  Goup,  à  fronty  sont  des 

composés  comme  A-pr6pos.(Acad.)..       /     /  / 

X  II  Prép.  redondginte  dans  la  locution  ;  «11  ;fau^.  à 
tâcher  défaire  telle  chose*  »  "     * 


,  ABANDOUNER,' v;  a:  et  pron.  Abandonner.  «  En- 
;  fmt  ajiandoiiruify^  celui  siu'  lequel  ses  parents  n'exer- 
cent pas  la  surveillance  convenable.  %     ; 


*., 


*  .» 
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^^F 


-        A  y  apocope  de  ^lîZe,  pronom  persomlel,  3«  pèr^,^ 
:      sonne  du  féminin.  Eller  Est  aussi  jnasculih,  dans^ 
/^quelques  localités  ^d^^  (Voy.  /,  pron. ,  et  i4Z^ 

/AZte  )  S'i^mplb^^  même  aU  plnriel 

/.  devant  une  consonne  ;-  otf  elle  vieîji- 

^    dra  ;  a  veindront.  .ils  ou  elles  viendront  :  —.mais 
;     devant  une  voyélle'on  évite  rhiatus;  eh  disant  au 
'       plùrief  et  au  singulier/  aile  (quel^ijefois  a-%  ^  Ni-^ 
-Teignais  par  rmtrôduc^icm  <rH^^^^      euphonique)/ s 
/■^^(^^^  »  Il  A  pouril,av€b 

;  :  :  ïes  verbes  impersoiMMlà  (en  Nivernais)^  A  faut,  a  ^ 
,pleut,  pour  n  faut,  il  ple^tj^^^^^      .  V^   ,   ï--  "^ 
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[jlidj.  (lat.  odaclu^^  |»artiçipe).jBff^  îlisr 
perse  par  la  ffày^ur  :  «  CëS^ùl^  sont  tout  #a- 
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ABAÏER.,T,-ûJ  (V4)^  _âbaue^âé^ 


"ABALEttvv.  a.  Faire 
Àtakr  éi  Àbolé9fp) 


ABANUIRv  V;  dr.  et  n.*  Chasser,  :  faire  disparaître 
ou  évanokir^  (Vo^.  lAbaler^  /  "^ 

J'  '    !^ous  en  beuvrons  soir  et  mlitiu 
;*        '  PquT  ai)arimr  notre  chagrin..    ; 

*^!        '   i  ;*•    ^  '       .     .  •     ,'   %.  -    [Chamon  à  Bengy.y 

■     ABÀRÇPlVlËNt,  S.  jn.'  (Voy.  Jhèrgérnent).     .  .    ■ 

ABAT^  s;  iïi.  Abat  des  bois,  des  bes- 

tiûu^c.  Il  Issue- ,vë}^rémi tés,  entrailles  des  animaux. 
<(  D^s  abats,  àë  porc.  >> 
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ABAJAOJEvS.  m.  i^anS;.le  sais  duîérme  de  ma- 
rine' :  .Mettre  sur' le  côté.)  Côté  par  lequel  une  pièce 
de  bois ^liliè  pierre  de  taille^  etc/,  tendent  à  seren- 
verser  et  où  il  faut  lés  soutenir.  «  Cette  pièce  a 
trop  ^obatô^ey  elle  va  vous  échapper^  » ,, 
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V  ÀBJtTELteRi,  V.  à:  Ahurir,  intiipider.'  ]{ :  Débâu-" 
cher.-(^oyv^4tefer.)-.  V 
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ABAtÉLEUX,  S.  m.  gateleur.  Se  dit  di^ns  cette 
locutién  :  ce  Grand 
(Voy,  i6»^o«é.) 


•>^:-9: 


xj  y)  grand  paresseux  ! 

..<%"    ^  -ic^-  -\         •     ■-  ■   ,  •    ■     ■     ■■•■•^ 

.  ••■.■•     -    -.  ^  ,r     ■      .-.    ■•■  •■•■••-  ■■■-■■■  .■  .  •       •',■•■.■■■      » 

APAT-FOIN,  ^.  m.  Ouverture  pratiquée  dans  le 
plancher  d-upe  écurie  pour  faire  descendre  le  foin. 
(Voy^  JPematt.)  On  dit  au'  figuré  d'Un  homme  qui 
esit  déchu  dans  sa  fértuûe  ou  son  intelligence,  qui 
est  coulé  à  fond^  ou,  suivant  Fargot  moderne,  en- 
foncé, qu'ilest  tombé  dans  Yabat'foin.  (Voy.  Aboter.) 
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lyv.  a.  Faire  toniW,  ïi^^ 


,  ;  A^TTÉtlX  d;OUVRAGE,  s.  m.  Fort  et  courageux 
ouvnep^  ^it  consi4érablement  de  besogne.  (Voy;' 
Épleter.)  .^-^  Pîup  extension ,  on  dit  :  «lyLbaîimx  de 
soupe,-  à^aiteùx  dé;  formage,  »  etc.,  c'est-à^-dire, 
Gran(ï  mangeur  ^e  soupe,  gr^nd  tx>n9C»mnateur  de 

-'■■■  >.v[^■**  :••.,%;:  lie  ■■■..:',, • 

ÀBA'l'-yEÎST,  s.  m.  Contrevent,  volet  exténeur. 

«  Fermer  les  a&af-venf.  »  (Voy.  ^uvenf.)  —  L'<i6flf- 

vé/îî  du  Dict.  de  PAcadî  èsf  un  assemblage  de  planches 
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eju  auvents  îîïclinés  et  parallèles  à  la   ïhanîï^ré  des 
persiennes  ;  les   abat-^ent  d*un  clocher»  y   ./  ' /^ 

^  ARATTroiR^  i    na.  %.  lïauvaîs  pas; 
^lieu  où  leis  chevaux  sont  fexposèii  â  s'a^afÈre.  (Voy. 
Ecurie.)      '"       ..:'"'  v     ; 

.  '  ABAUBI,  adj.  Ébaubi/  ébahîv  étobné  ;  du^latîn 
halhus]  bègue  :  V*  forme  primitive,  haute.  (Voy. 
GsMN,  Illustration^  p.  63.)  .  -►    •     *  ^ 

4baubiz  fu,  may  et  confus.  '  t^      ' 

(BiTTEBEUP.) 

Et  que  chil  qui  'contre  ii»  estoient  en  furent  tout 

(YlAIJBHAElM>ÙIIV,  CK  CCX') 


M 


•rto 


àbnubis... 


,  f  fi.       Il  Clématite  sauvage.  (Voy,.  Viôme.) 


,'^.^M 
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lais  si  pour  l^xgrcice  de  piété ,   pour  redvancement 
la  dévotion  et  1  acheminement  au  bien  éternel,  on 


\ 


ABAÛQUE,  &  f.  [Yoy.  BaUque.)         ..  " 

ABAYER,  \\  n.  Aboyer,  r      .?  '   •    '  ' 

Un  chien  ne  doit  autre  chose  «avoir  sinon  aboyer  aux 
étrangers,  servir  de w garde  à  la  maison,  flatter  les  do- 
mestiques, aller  à  la  chasse,  courir  le  lièvre  et  le  prendre, 
ronger  les  os,  lécher  la  vaisselle  et  suivre  son  maître. 

^^v^-  "  ! (Bo:vAVENTUEE  DES  PerieMs,  Cymbalum  mutidi,  p.7i.) 

Ecrit  avec  deux  6  dans  le  passage  suivant  : 

^  Mais 

en 

murmure",  on  gronde^  on  calomhie,  laissons  a6&aj/cr  les 

matins  contre  la:  lune..  .  -     /^  .  -  ;  . 

•,  f  '  •■.■  • 

,  ',  (Saimt  Framçois  de  Sales^  p.  501.)      ;.  " 

(Voy.  Bayer j  et  à  Cossery  la  citation  de  Ronsard.) 
H  Désirer  ardemment.  ^^      ' 

ABBÉ ,  S.  m;  Titre  ecclésiastique  donné  par  cour- 
toisie ptlexclysivemeht  aux  yiçaires  des  paroisses  : 
«  M.  ie  curé  assisté  de  M.  Taftèé  :  la  jBesse  de  M.  le 
curé  est  à  9  heures,  M.  Y  abbé  dit  la  sienne  a  8  heures.» 

\'  .    'i  ...    ■'  '•■■  •■  -':  ^  -      ■'•  •..■•  "'^.  •-,.■■.■'    j^'-  ^   .'  -^  '    •■    .    •■■      *" 

ABECHÉ ,  ÂB'CHË.adj.Éçlos.-- Par  allusion  à  h 
mapière  .  dont  tes  oiseaux  ^rtent  de  Fœuf ,  en  la 
brisajJt  à  coups  de  bec.  (Voy.  Bêchée.)  ^        ^     \ 

.■'■■.  ■   '(h  ■  "■  ■  ■^  ;■   "  ■  ^     '  ■■  -'  .    .,  ■■•;••  ■•■   ■  ..       :.  ■■.    ' 

\    ABJEÇHÉE,  s.  f.  Cadeau^  friandise;  dérivé  de  bé- 

'c/iëe,  becquée.  ^Voy.|P'c/iée.)'        .      •    */        "     ^ 


auli0rye.  (Voy.  Hébergement)  \]  Lieu,  position  eîi 
général.'  Vabergement  d'une  phrase,  d'un  mot  dans 
un  écrit.  % 

ABBRGEOCÉ ,  8.  ih.^  ABlsâCiBOUÉRE  »  's.  i.  Coù 

vercle,  couverture.  (Voy.  Héberger,)  \^;  . ,  f     ;V 

ABERGER ,  V.  a.  Loger.  (Voy  r  Héberger  et  Abrier.) 

ABERIER ,  V.  a.  Coiiviqir.  (Voy.  Abrier ^  Obs.  à  5/?i? 
.  ^  et  Obljfir.)\( . 

ABEUHVÈR,  V.  a.,  §»ABEURVER  ,  y.  p.  (Vpy. 
Abreuver.)  S'applique  pon-seûlement  aux  bétU, 
mais  aux  personnes.  (Voy.  A ffourer.)  «  Voilà  du  Vin, 
abeurveZ'Voy4:M0j^ Jlà^  fçp«  parlant  des  pla$^ 

deurs  qui  produisent  des  témoins  qu'ils  ont  gagUj^s: 
et  Qui  mieux  aftéierp^;  mieui  prmtlv?!;  »  o  ^  |    '  ,-  ^  • 
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■^?VV 


ABEURVAGE,  *.  m.  (Voy.  Abreuvdge.) 
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V  ..^^^C 
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\ABELOTTE ,  S.  f.  Grappe  de  raisin  dori^^es  grains 
sorti  petits  et  à  deini  avortés.^  (Voy.  Hallebdtte .) 

ABÉpUÉ,  adj:  (Nivernais.)  Éreinté^  à  bout  de 

forces.  (V&y.  Aqueni.)  :  "         :      ' 

ÀBERGMiipilS^  A^  gl  m.    Action 

l'abriter,  CR^ çbtfvrir.  ||  Maison,  logement,  abri.  En 


:.(?■;  l' 


.    ABIAUGBR ,  V.  a,  Em^ménager. 
qu'un,  c'est  conduire  son  ménage,  ses  meùbltes  dans 
une  nouvelle  demeure.  (Yoy.  Meuble.)  \\  S'abiauger, 
S'emménager.  !\  r  •  fi 

ABIÀCPIN  ,  ABEAUPIN ,  S.  ïn.  Aubépine.  (Voy. 
Ebiaupin.)  .    .      ^  '  -  *    ^         ? 

.^  ABILE,  adj  ^  Leste,  pf este,  diligent:  Toujours  eifn-\ 
ployé  comme  adverbe  dans  le  sens  impératif.  A\Me  / 
Abile!  (¥oy.  Habile.^  Nous  faisons  mention  de  cette 
orthographe  (sans  /i)  parce  qu'ell^  est -donnée  par 
Rabelais,  édition  de  MM.  Burgaud-Besmarets  et  Râ- 
thery^  1. 1,  p.  374  (note),  toutefois  avec  le  i  double. 

Mais  Pantagruel  fut  aW//e  ^  et  eiit  toujours  bon  pied  et 
bon  œllJ  .         •  ^S'  ' . 

g  V  :  '  -  '.     ÇPantçigrMeh  "v.  I,  eh.  xxix:}     ,  j_ 

-  Les  mêmes  éditeurs^  coiistatent  Texistenee  dje  abile 
dans  plusieurs  patois,  comme  équivalent  œ  Allez  fv 
Allons!  ainsi  qu'.on  le  voit  che^.nôi^s.  Ils  mentiQn-:?^ 
lient  aôtfe  en  basque,  conmié/  fôrmé  de  la  seconde 
'personue  de  l'inipératif  ,  singulier;  du  verbe  lôïMm/  . 
aller,  mais  ils  ne  doniaent  eulç-mêmes  ce  xapprochè- 
meni  qu  à  titre  de  sifi^uferité,  e|  il  n'y  aurait  pas  là, 
selon  nous  •  de  raison  suffisante  pour  infirmer^'or* 
tliographe  /iaôifey  en.  rapport  avec  le  mot  latin   et 
sort  étymologie  habeo  d'après  B|.  Quicherat,  n|  pour 
contredire  le  Diçtionnaîra  de  l'Académie,  qui,  4>ré-  * 
ckémëiit,  adopte  notre  signification  populaire  de 
habile  ^  pour  Diligent,  expéditif.         ^       ' 

'ABÎMER^  \,  i.   «  AblmeT  de  bornille,  »  salir /de 
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pan,   a76ergaW»;  étymologie  du  mot  français  |  boue.  (Voy.  BQrm7te.)  H  «  Aôîmer  de  coups,  »  frapper 
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aycic  exctjs .  |j  *S'aWwer,  v .  pùron.  Se  blesser  ginèye- \|  l  ABQNNER ,  ABONER »  v.  a/Ahorner,  fixçr  par  des 
ment  :  «  Il  s'est  aWt^é  la  uiaiti  avec  sa  hache.  »     bornés  lès  limites  d'un  chànjp  ;   autrefois  ôii  disait  ^\/' 
^    !• .  1     X  .  ..      6one  OU  ftoh^;*  pour  6orn>/ (Voyv  &>^^ 

Abauner  J6t  Àbuneri  et^  k  i^^e&r^y^  cit^pn  ^^^^^  ^; 

4^^1565  de  Jérumlem.)  ^  ;.-^^ -  -  '^  ^\  ^ ^;- ^;  >  '<  ; 
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(Voy.  ÇonfofiHre.}  ^ 

,  ÀBISSER ,  v^  a.  Ablmçr,  rçn verser,  détruire, gâter. 
— ^  Du  latin  abyssiis:  Èh  limousin  on  dit  obissa;  en 
italien  abissare;  en  roman'  abiisaK 

ABOHIFOll,  s.  m/Efourdi.  Il  Engoulevent >  bi- 
seau. {\o^.  Crapavd' volant. )  ile  mot, -que  nous 
sommes  obligé  d'orthographier  ainsi  à  cause  dé  la 
prononciation,  nfous  a^:été  signalé  comme  se  disant 
dans  quelques  parties  de  l'Est  ;  mais  nous  n'en 
avons  pas  une  connaissance  personnelle:    5^.^        y^^^^  j^  bans  de  vendange  :  a&onn^  les  ^giies: 

ABOITUSER ,  V."  a.  Rendre  boîteux.  «  Cet  acci-     —Àhmner  n'e^era^^^    point  là  pour  a^nneir  dérivo 
àeniVdt.  Miv^  aboitusé/y>  j^G^.  Apot£usvi\^ 


-;   :t^ 


lem.) 

■■»y    ...y  '-. 

-'     .,  Ljçs  terr^  ensemble  partirent 
-  Et  au  partir  6ohni?5  y  mirent. 

Du^rec  pouvô;,  éminence:  les  boniess'élè^êi|tv -é^^      '-'^^-'^ 
on  sait,  au-dessus  du  sol.  —  Les  m(illk  (Xh^ 
abonnement,  dans  lé  seins  de  limiter  Uiî  Salaire  pàF 
conA^ention,   n'ont  pas  cl' autre  origine .  jj  FixiBP,  j)ii- 


>rf«-,« 


^  Ihii 


.<  •/  '^    ^' 


-A-' 


^i|lLBOLER,  V.  ac  Détruire,  abattre,  abolir.  Dérivé^ ^^BORD  (D')  QUE,loc.  ady;  Puisque,  maintenant 
oii  du  latin  abolere,  ou  du  français  éboiLkr ^ , {airS^M^^  «  D'abord  qliie  vous  étés   mon    Voisin,  j'irai 
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y^ 


1^ 


T.)rt^  ^ 
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■^ 
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tomber.  On  dit  dans  le  même,  sens  en  Norniandf^^|È^py^^^  ^> 

^  abaleVy  baler  {le  v  changé  en  6).  ^  AÛez  ahaler  n^^':%^ 
.  poinnies!»  D'abaler  à  ai;afe^  ihn'y  a  pas  loin.  (Vôy.' 

ces  mots  et  Jabot.)  ~  Aprèi  la  révolution  de  1848, 
J  un  démocrate  Me  village  s  écriait  :  «  l  tï  abolont  ^2iS 

les  huissiei^,  c'est,  pas  encore  la  bonne  Républi(jue!!)x 

'■•••,:■  ^;::/'^^:  ';^.,:.; 

^corruption  dii  français  dboUr) . 
"Délivrer,  mettre  horf  de  service  :  «  Cette  charrette 
^st  aholine .  »;^ .  (Yoy w  *^^ofcr ^  et  Aboutir  •  ) J|  Tuer„ 


•* 
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'<'♦- 


X^oy.  Aboluir  et  Ùoumis'i)  ^ 
ABOLCIR,  vC^à.  0 


abattre-. 
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AfiÔMiNER,  V.  a.  Avoir  en  horreur  :  «  A^r!  que 
je  Y dbôrnine  !^))  Selon  Trévoux,  ce  mot  n'est  plus  en 
usage.  Nous  crbyons  au  contraire  qu'il  y  est  encore,, 
non-seglemeiit  chez  nous ,  mais"^  Paris  même.  Lç 

(gtionnairë  de  T Académie  ne  donne  crue  la  niot 

'      , ..      v^  '  •   ^  -  ■     .  ■  ^  > 

abomination.  '     <^  -  -  '   .  m      _ 

Quant  aux  meurtriers  et  (Jécepteursj  ,   . 

'•;  Celui  qui  terre  et  ciel  domine    .     'r 

*■  ■ .         -.  ■   .  *     ". .  •  "  ■  >• 

'     *    Les  abomine.  -^     *  ,  ' 

->  (Ca.  BlABOT,  Psinmes,  V,  vers  1)  . 

^■-,.  ■  ■>*  ■■■,'■> 

Il  faut  n^ter  pour  la  prdscmîe  que  Mardt  n^ 
deux  syllabes  du  mot  Meurtriers .  (Voy.  Sanglier.  )  ^ 


|;*BORDElÇ.,y.  (Acad.)  || ilôonfer  cie,  Approcher  de: 
«  H  ïi'aèoriîfe  pas  cfe  la  mâisoh;  il  est  toujours  de- 
hors. >>  L'Académie  dit  que  ce  sens  vieillit. 

ABORNER^  ABÔURNER,  V.  a.  Enclore  de  murs. 
—; Circonscrire,  évaluer,  fixer.  (Voy.  Abonner.)  •. 


^■(*^  -ii^ 


ABONDE ,  s.  f.  Abondance,  quelque  chose  qui  foi- 
sonne :  «Ça  fera  de  XabonAe.  y^ 


*-S 


ABONDER,  V.  n.  Être  fort,  avoir  l'avantage, 
suffire,  profiter.  «  Te  prends  pas  avec  ç'tjiioume- 
là,  t'a6oncferm>  pà^contre  lui.  —  Eune  poume  quand 
on  Fa  faim,  ça  Taftonde  pas  au *icorj?s.#      . 


ABOTER,  ABOu¥Eil,v.  a.  et  n.  Aboutir,  confir 
ner.  «  Ma  terçe  abpute  celle  de  ""Pierre.  »  (Voy. 
Jouter^  jl  Atteindre  j  mettre  les  deux  bouts  en-' 
'semblé-  <(  J'ai  à  pflilie  cueilli  |LSsez  de  blé  pour 
aboter  â  ta  moisson  prochaine.  »  ||  Achever,  finir. 
«JU  a  trop  entrepris,  il  n'pbotera  pas.  » 


■  ^ 


Je  te  dis  que  j'y  abotterai.^ 

(G.  Sahd,  Claudia.) 


Jl  User,  ruiner,  mettre  à  fin.  —  Se  dit  des  persori-^ 
îies  et  des  choses.  Une  charrette  abotée  est  une 
charrette  dont  on  ne  peut  pluls  se  servir.  Un  homme 
aboie  est  celiîj  qui  a  penlu, toutes  ses  forces,  soit 
par  iSeffet  de  l'âge,  sôit  par  suite  de  maladie.  (Voy. 
Abraier  et  i46af-/bm.)  ||  Éclore.  «  Mes  poulets  sont 
abotés  »,  c'est-à-dire  sont  éclos.  Un  de  nos  corres- 
pdndants  nous  assure  avoii^ntendu  aussi  aboveter 
(ab  ovo  ?)  dans  le  même  sens. 


1- 


/,- 


ABOTÉUSIR.  y;  a.  (Voy.  Aboituser  et  Boteûx.) 
•Se  dit  à  Boui^s.      \  >^v 


,ir..: 


'  f  ■  ■ 

ABOÙLER,  V.  a;  Apporter,  jl  S'abattre,  s'affaisser. 
(Vôy.  i4|Mn>^'^  et  ;jÇ6Ôi« 
passé,   se  dit  d'Une  àccoacï^^'^^^f^  et 
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;^-  JUçljireen4'^)y  P?r  uùe figure  analogue  à  celle  que 
*  4)ré^nteT«xpression  Bâtir  sur  le  devant.  (Vpy.  Mt\r.) 

;    <  y    ;       .  •  ,  •;.  .     *  •,;..».        ...  .  '    .■ .         ■       .   ■ 

;•      ABOUUR,  V.  a.  (Voy.-ilfeo/uir.).^- 


«  < 


AB0tNï1l,v.  a.  (Voy.  yl6onner.)       .    ^  -«  " 

ABOUT ,  8 .  m .  Filet  de  pécfiei  que  1  ou  place  à  la 
-bonde,  d'un  étang,  d'uae  écl)ise,   piour  retenir  le 
poisson.  (Voy.  Bout,)        ^  *   '.;.  '^ 

A-b0UT<  8.  "m.,  mot   formé  comme^  A-propos 

(Acad.)  (Voy.^Pouf.)  •     '      '.     * 

ABÔtTOUNER  (S') ,  ABOUTONNfR  (S')  ,v.  proni 

Attacher  son  vêtement  avec  des  boutons.  Oh  dit 
d'un  homme  qui  se  laisse  mener  par  sa  femmd 
«qu'il  s'aboutôime  avec  des  épingles  j  »  c'est  une 
manière  détournée  de  dire  que  les  rôles  sont  inter- 
vertis et  qug  c'est  la  femme  qui  porte  W  culottes. 

■     ■■■•'  '  •  •    '   ''  ■ 

.  ABRA'DEIl ,  V.  a*  Détruire.  Augmentatif  dérivé  dfc 

abradere,  comme  écraser  a^té  tiré  4e  radere,  era- 

derey  racler,    ratisser,  détruîre   en   raclant-  (Voy. 

Abraser.)      * .    *  f        v  "       _         • 


ABRANf^ÉR ,  V.  a.  Enflammer,  dévaster  par  le  feu. 


de  la.&rancfe  ou  bruyère.  (Voy.  Brandon.) -^  S* a- 
brander,  v,  pron.   S'énflànjmer,    devenir   brûlant. 
((  Quand  le  soleil  s'nbrande  dans  Igs   jardins,  dai)s 
\  les  chènevîèrés,  il  brûle  tout.  »  : 

Armez  ains.  que  l'aube  s'abran^fc. 

^»  (B.  DE  Saimte-Mauer,  CAnmtgue  de  Normandie,  fol.  139.) 

'    (Voy.  Brande  et  Brandon.)      *  '         -  n^ 

ABRASEMËNT ,  S.  m.  Destruction. 

,    ■   ■■-■         .      ■.  ■   .       ■•#•      ■'  '  •..-     "\  . 

ABRASER ,  V.  a,  Écraser,  détruire.  -^  Srçtbrasery 
v.  pron.  S'écrouler.  —  Qri  dit  en  français,  ra^er  un 
édifice.  —  En  esp^nQU  abramr.  ^ 


A  Gilebert  Cbrbaf  pour^tm  âbre  contenant  quatre  toi-  ' 
se^  emploiéi^  es  diz  molins  de  Saint-Privé,  à  4  sols  la 
toise.-       •    '■■  •  T  ,    •   •'.    .   •..''■•;,'      '*'  .  I    ■/    . .  ^ 

,  ^  (Comptef  4$  ta  Sainle-Chapellê  de  Btmrgee^  44Ô!l-l40S.) 

ABREUVAGE,  s.  m.  Bret^va^e  préparé  que  Ton 

fait  prendre  aux  bestiaux  malades.  {\oy,Bèurvage.) 

.♦..;,    .   -V    .'  .  .  .  •       i  '  '   /^^\     '  ■  ^ 

-   ABREUVER  ^  V.  ja.  (Voy.  i46ewrî;er.yVyi6mit;er  la    . 
buie^  »  Préparer  la(  lessivé,  en  y  versant  de  J'éau. 
(Voy.  Enibreuver   et  Buie.)  Abreuver   un    Cwineau 
"(Acad.),  c'est  en  imbiber  ou  en  pénétrer  d'eau  les   f^ 
joints,  pour  les   disposer  à  garder  le  lic^uide  qu'on   > 
veut  y  mettre.^    '•    f  ^  •'.,    *....  ■"*•-•':  /'./':..•■.:■  .  ••  ■■,''••■ 

ABRIE-FOU  (de  abrier^  abriter) ,  ^s.  m.  Vqile 
qu'on  tient  sur  la  têtejles  mariés  pendant  la  bé- 
nédiction nuptiale.  Ce  mot,  qui  se.dit  dans  TOuest 
et  paraît  n'appartenir  qu'au  style  plaisant ,  est  ce- 
pendant employé  dans  le  langage  sérieux.  ^—  Il  e^t 
composé  comme  Garde-fou  et  Èssuîe-main.  (Acad.) 
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ABRIER ,  ABRISSÉR ,  V;  a.  Abriter,  couvrir,  njieltre. 
à  l'abri.  «  Abrier  le  feu  »,  le  couvrir  de  cendres  ;^ 
\  «  abrier  le  linge  » ,  le  garantir  de  la  pluie.  Le  mot 
frkhçaiij    abri  vient,   comme  abrier^  abrisser^    du 


Idiomes  Vrtaaniques,,  brand,  H  :  brûler  comm^-r  '  ^  "'''^"^'*'  ^^^   ^'^'!'  )  ''^"''  ^."c  "^*'"«",^"! 

les  arbres  fournissent  pendant  une  ondée.  — -i^est 

long  dans  âbre^  niais    très-bref  dans  ses  dérivés^ 

abrij  abrier^  etc.  (Voy.  Aberier.) 

ABRON,  si  f.  Tétine\ 
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ABRUNGHia  ($') ,  Iv.  pron^  (Voy.  Abrundir.) 


,i>- 


(• 


i  «^ 


ABRASS'ER ,  V.  a.  (Voy.  Brasser.) 

^  -  '  ■   .  ■      ■      ,  '  ■     1  ■•  '"*''■■ 

ABRATÉ,  adj.  Privé  de  bras,  ou  qui  à' les  bras 
lassés,  fatigués  :  «  Graifd  abratéy>,  grand  fainéant. 
(Yoy /Abâtdeuxf)\,  '   ^       .'[\ 

ABRATER  (s*);,  v.  pron.  S'appuyer  sur  les  bras 
d'un  fauteuil, .  sur  une  balustrade,  sur  un  appui 
quelconque.  A       .    :  '  --   ^ ..;  /     '  .         : 

.  '  ■■  '■:  .    ■      •        ■  '       /  -^  :.v*''- \  ■:   ■      "  -  ,ï      ■       '■•■•. 

ÂBRE,  ÂBE,  S.  m.  et  queîqûéfQis  f.  Arbre.  — 
Vaugelas,  40â*  Observation/ dit  qu'autrefois  àJa  cour 
on  prononçait  (î6re*  (Voy.  Belâbre.) 


ABRUNDIR  (S') ,  v. .  pron.  Brunir, \devenir  brun  : 
«  Le  temps*  s'abriindit^^j  lé  ciel. se  couvre.  (Voy^. 
Abrûnckir.)  ^ 

ABUNER,  V.  a.  Fixer  les  bans,  aux  jours  des 
vendanges.  i46uner  des  vignes^.  — Abuner  vient  de 
bun0i(yoy.  ce  mot) ,  comme  aboner  est  dérivé  de 
borne.  (Voy  Abonner  etBixnnée.)    \       ■  -, 

.■'■■'  "  ' 

ABDTER ,  V.  a.  Toucher,  prendre  pour  but,  pour 
-point  de  mire,  il&ttfer  pour  a-Z>w<^,  pendre  pour. 
Jbuty  viser  à  nn  but.  (Voy.  Aboter.)  V   / 

-\  Ils  dnt  bien  tiré  cent  cftbps  d'armes, 
Sans  avoir  abuté  la  cane.  ^ 

AChanson  de  la  Cane,  ewriroûa  de  Saint-Floreut,  Gher.) 

Un  lundi  matin,  qui  étoit  lé  jour  dbtUi^ 

(BÉmoAU»B  AE  VsmViiXE»  Jjiôyin  de  parvenir,  p.v65.1 
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]j  Toucher  par  hasard,  heurter.  «  A  m'abutit  en  ^ 
passant.  »  ||  Joindre,, confiner.  (Voy.  Joutçr.] 


•i 


# 


^:-r' 


■^:"- 


^ 


■»  •,«  ' 


•t> 


i-/. 


J 


>> 


»• 


■j- 


/«* 


"T/ 


'7- 


r      > 


v 


'• 


^"  \ 


■Hk, 


11. 


% 


l     ' 


,1 


\ 


/ 

m  ■ 


: 


o 


~'^. 


\ 


//> 


1>  t 


l 


i:    /■■■ 


ï  *. 


AOC 


0 


^..* 


1.T' 


A 


.♦    1k: 


^ 


'^; 


V 


«■* 


iÊ. 


v 


ACABANÉ,  adj.  Qui  vit  ea   concubinage;  (Voy. 

Ensemble  e{  Cogne-sabot.)   ''■'.■'■'::''■' ^f\S'   ; 

'  ACABASSER ,' V.  a..(Voy.  Ca6a«ier.) 

ACABOIJIïi,%a^  Étourdir.  (Vôy.  ilMa6owtr.).    . 

ACADIAU,  S.  m.  [^o\\  AgasHViau.)  , 

ACAGNARDI ,   adj.   flomme    sans    énerjgie  ,-  ne 
sortant  jainfiis.  de  chez  lui. -r-  De  caniSj  lnL.ÇQgna  , 
(en  italien]  et  cagne  (en  Bourgogne),  chienne.''  . 

ACAGNARDIR  (S^)^  S'ACCAGNARDER,  y.  pron. 
.  î^'accràupir^' rester   au  coin  de  son  feu.  (Voy.  Ca- 
gnardy^Cagni,  Acçropetouner.)     /       .    '    "  ) 

Vous  avjBz  secouru  des  personnes  qui  étaient  dans  les 
rues  Ou  accagnardéés  près  du  feu  ;  je  Vous  demande 
l'aumône  pour  des  gens  qui  ont  servl^  qui  servent  nuit 
et  jour  et  emploient  leïir  vie  pour  vous  lenij*  en  TCpos. 

{'Lettres  de  Henry  ir,  Journal  des  Débats  du  2i  maPi856.) 

'  ACAGNE/s.  f.  Injure.  S'emploie  surtout  au  plu- 
riel. «  Il  Ta  acrasé  (ïaoîibnes  »,  pour  II  l'a  accablé 
d'injures.  Ûrie  pougîiée  û'acagries,  pouf  tm^  bordée 

d'Injures.  (Voy.  Powi/n^e.)  ^  , 

/  '      '       .'*'•■•     •       /      '  •  ■       ■  ■  '     I 

■   /  '  •     ^    ■  ,        ■  •       :         • 

6  AGAGXER,  V.  a.  Provoquer,  exciter, -malfràiter, 
faire  une  avanie  :  et  -par  pléonasme,^  Ajcagner  dé 
sottises.  Ç^o^\  2\goniser.\ —  Dérivé  du  \dX\ii  canis, 
chien,  et  immédiatement  de  l'italien  cdgnày  cliienne. 

'  .  ^S'a<!a^/2e?v,  y.j^rpn.  Se  catcher  en  se  b^issant,.en 
s'accroupissarit  ^omme  lin  chien,  a  J'ai  poursuivi 
cet  hommfe,  il  s'est  àcagfié.  » 

V  Le  patois  nprmand  a  de  même  le  verbe  5*«cafir, 
e  pelotonner  à  la  naanière  du^  chat.  [yo^.Achatir^ 

qui  3  un  autre  sens,  etCaton.)         /^       '  ' 

'■■■■''  ■■  \      ■,  ■ .         .     -         *     ■  '        '    '     ^  " " 

•  AGAHtJEU,  y.  a.  Huer,  .poursuivre  d'injures  :  «  11 
HM'a  acahuè  de  sottises.  >>  (Voy. \C)iawtiwer.)/       '  ^  • 

•    ■  w  \  • 

•*  .  j  ■    •  '         ■  .  ',.  *       ^    '  ■ 

ACALON  ,  s.  m,.  En  Nivernais.  (Voy.  Achalon  et 
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ACAMA^DÈR,  V.  a.  Fatiguer,,  exténuer..  (Voy; 

Aqiieniter,  Incarnent.)  .  .'  . 

■""     .  f    •  ■  ■    /.  ^  *:  •■  •  ■ 

ACAPATEK,  V.  n.  Marcher  en  se  dajidinant  ga\i- 
chemeiit.  (Voy.  Barcer.)  . 

.        ■        '       V  ■  ■  .        •  ■"....■■■•. 

ACCENSE ,  s.  f:.  Petite  location  rurale  composée 
d'une  maison'  et  de  quelques  portions  de  terrain. 
(Voy.  Locature^  Manc^uvrerie,  Borderie.)  Dérivé  du 
latin  cmsMS.  Il  Fermage,  prix  de  la  ferme.  (Voy. 
Coutement.)  ■■  .  ':'.:'■    "  ' 
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ACC  i- 
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..^-^•*     ri        .■■■■'  ^    .     •.  ••     ■.■'•-.'    .r        .    ■■^.  •• 

AGCENSER,  V.  a.  Affermer,  prendre  à  bai). 

français,  acemer^  par  un. seul  c»    ;  "  ; 

"  Quand  je  regarde  que  li  prevQst  „  ' 

,*   .Qui  accenseht  lea  prevostés,    ^  •      .        ' 
,.  Que  ils  plument  tous  les  costés 
•    r^      A  ceW  qui  sont  en  leur  ju'stise 
Et  se  deffendent  en  tel  guiise, 
V    Nous  les  àccensons  chèrement. 
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ACCEPTER,  y.  â.  Dans  le  sens  de  Gonsentir^er- 
mettre.  «Il  uiji  accepté  ^e  faire  telle  cho^se.  »  (V^y. 
Eccéper:) 


t  -/♦ 


VacCIPER,  V.  ^.Prendre,  saisir,  attr^pW.  —  C'est 
l^sUn  accipere.       4»  .  ^ 
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ACCODER  -  V-  n.  Accouder.  (Voy.  Code  et  Accoter.) 

ACCOISER,  V.  a;  et  n.  Apaiser,  se  tenir  coi.  On 
écrivait  autrefois  çi^/^  du  latin  quiêlùs.'iy.Cougtr.) 

Sédition  de  Rouen  acco/s('(?  par  le  Dauphin.     ^ 

$  (DufLEix^  Règne  de  Chnrles^FIlJ) 

Que  s'il  est  expédient  de.  vous  plaindre  à  quelqu'un, 
ou  pour  remédier  à  l'offense,  ou  pour  açcoiser  yostre  es- 
prit.-     ^  •:    •  .^     ■  ,/■.  ■      -■■  .^'     \  •  ■      ""':.  ■    *.,;  -^  /"v,, 

•^  '  *    (Saint  Fbançois  (^eSalès,  |ï.  495.)      4 

4ccoisez  tous  les  jTiouvenieîits  de  votre  intérieur  pour 
écouter  cette  parole.*        :  ^;         v^    "V  ^ ... 

♦      •    •      ■■■••''■■■'',■*.,,  -^ 

Si  les  couleurs  semblent,  voffuer  au  milieu  de  l^air,  si 
,enfin  cillas  se,  disiiipcnt,'  ô^est  que,  le  coup  que  donnoît 
l'objet  présent  ayant  cessé,  le  mouvement  ^li  reste  dans 
}e  nerf  est  moins  fixe,  qu'il  se  ralentit,  et  enfin  s'acr^ 
coise.    :  ,      .^v  • 

/  .  .      (BossuET,  de  la  Connaissance  de  Dieiê,) 

Dans,  ce  passage,  certains  éditeurs  ont , substitué 
malà  poopos  à  s'accoise^  ce  qu'il  cesse  tout  à  fait.  » 

Adoucissons,  lénifions  et  accoisom  Taigreur  de  ses  es-^ 
prits.  -  ;; 

>  '  (Hohikw,  Monsieur  de  Po^rceaugnacj  1,11,] 

ACCOLAGE,  s;  m.,  ACCOLURE,^.  f:  Se  disent  de/ 
L'opération  qui  Consiste  à    accoler  fAcàd.),  c'est-^/ 
dire  à  relevei:  la  vigne  et  à' la  lier  àVrécÈalas»  y 

ACCOLER  (S') ,  V.  pron.  'exprimaîitua  corres»^^ 
dance  des  rimes.  —  Les  mots  Aimant  W  Charmant 
s'accolent^  c'est-à-dire  riment  ensemble^  *         :/ 

.  -;;  Tout  en  chantant  d'eune  affilée 
..  ^  Ceux  Noëlsi^qui  s'^acçoloni  ben. 

\  (RiBAi:i.T  DE  Lau(;aédiàbe.  Noëls  nouhiaux.  ) 

ACCORD  (ÊTRE),  loc.  Avoir  soin.       ^ 
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Et  quand  tu  voudras  parler  à.  .y,  sois  accord  ^v\er  tCs 
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TtUBEIAlS.), 

•'  ACCORDEUX,  s.  m.  Celui  qui  ayrîmge   un  raa- 
riatre»  nui  s'entremet  p^ur  le  faire  reusâr.  (Voyez  . 
Chat-bure  et  Chien-hlanc.]^  '•^'y'^;M^yy.^]'^:^...  vt  "" 


*i. 


(  "•  ■».,.■. . 

•■M        .   i  ■    - 


i^-  W't. 


'f--^ 


w 


/ 


N 


ACCORDS,   S.  m.  pL,^CORDAILLES,  s.  f.  pi. 

I  Fiançailles.— Dispositions  préalables,  arrangenients 
'pris  par  \es  parties  intéressées  pour  les  noces,  la 
-eéréraojiie  du  mariage,  les  invitations,  etc;       '  - 

•    ACCOHGEANT ,  adj.  Qui  causé  du  dégoût  ;  s'en^ 
tfeha  plutôt  du  corps  que  de.  resprit.  (Voy.  ÉcdSur-^ 

f  x/  "       ■   '  ■'  '   '    '  ''•■.■■         '"  "       '  ''  * 

dfint.)      ■     ."    .':y^_jj^.-f  V-' ,,  :y\   ■  .■■■■'  •.   .  ^  -    '^  -.  *  ■ 

■',♦'■  *        '    •  .-'     ''  '  "^  •.•-,■■•'•  »      ■ 

,       •■     ■        .        1*^  .  P    ■  ,  /  ■  *  .        ,  ■  •' 

ACCORGÈÔN ,  s.^  m.  l^Ièche  d'un^^oùçt.   (Voyez 
Sillon^  Touche' et  Corgeon.)  >0-      \ 

Et  à  ce  malostru  chkngeqn    '    r" 
Moiûonnier  qui  tient  en  procès    ''-\    V 
Laisse  troys  coups  d'un  escorgeon.       y 

(ViLLOX.).  ) 


ACCOUfilNER,  V.  à.  Associer,  unir  par  paire,  par 
cOûpleA-T ^.accouôir^r.  S'associer  pour  un  coiumercê 
illicite.  «  Ce  garçon  s'est  accaubiné  avec  iiJis  gens 
de  rien,  avec  une  gourgandine.  »  —  ^est  peut^tre' 

■Mai     '■'.;'■_•  '  »■  •     ■  * 

quun  dérivé  de  coube  (couple),  ou  uiïe  corruption 
d'Acoquiiier'  (Acad.).  -•,  ^^/-./^ --■'■'■'§:■  ''?''■  :A'-^^^i''\,^1^^^^^^ 

ACC0|J6LAGE,  s. .  m.  Accouplement ,  assemblage 
de  choses  de  môme  nature,  de  deux  animaux  pour 
le  travail,  etc.       •  V         ;     :4: 
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•  ACCORGER,  V.  a.  Lier   deux  choses  ensemble. 
iWo^.  Accorgeôn.)^^^,-     ^       ,  ■    - 

A<icpTEMENT^s.  m.  Appiii,  soutien.— Obstacle 
mis  contre  une  porte,  une  fenêtre,,  pour  empêcher 
guelle  ne  s'oiivre.  Ce  terme  est  le  substantif  natu- 
rel du  verhe  accoter.  W  Accotement  est  passé  dans 
la  langue  des  poîitset  chaussées  et  signifie  le  côté 
d'un  chemin,  d'une  route  ;^ la  plate-bande  entre  la 
chaussée  et  le  fossé.  '  ^        ^ 


■.    i'TL  ■■■•i         .  '  ■      .•  '.  ■  1-1.  *■'•'';  PV  -.*'■'  ,.-,..  .       ■ 

i|À(5C0UBLERVv.  a.  Accoupler,  mettre  par^^aires, 
en  général  assembler,  réunir.  «  i4ccoi/î)/^r  des 
édie veaux  de  fil, du  linge  »,  les,  mettre  en  paquelSf'' 

.(Voy.  Couble  et  Coubler.)      l,  ^         *    V> 

L'Arigloys  leva  les  deux  mains  en  Taer,  puys  4ccou6/a 
ses  doigtz.  '  i^     '     *       '  »• 

*      :  ^  .■  .  (RABELAIS,  fimtarjrueL) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes,  dans  le  sens  d'As- 
sortir (Acadi).  •        ^ 


•      * 


c»^ 


A 


ACCOTER;  v^  a.  (l'o  est  bref).  Appuyer,  étayer, 

soutenir.  —  S'accofer,  S'appuyer.  Ci o^ .  Accoder .) 

'■       . ..  ,       ■  «  ■  .    •  ■•    " 

Maintes  fois  il  advint  qu^en  été  il  alloit  seoir  au  bois 
de  Vîncennes  après  la  messe  et  se  accotoyoit  à  un  chêne, 
et  tous  ceux  qui  avoient  affaire  venoient  à  lui  sans 
huissier  ni  autre.  "  *  ,  ^ 

(JOUVVILLE.) 

i^r  heurtant  une  porte  où  pensant  m'accotera  , 
*  Ainsy  qu'elle  obéyt,  je  vins  à  culbuter.     •  , 

Il  Accoter  une  porte,  c'est  L'arrêter  au  '  moyen 
d'^ine  pierre,  d'un  morceau  de  boisJ  (Voy.  AccaiiS" 
$ir.)  Accot&^  part.,  se  dit  d'Une  perspnne  ou  d'une 
machine  ..qui  est  sans  mouvement;  d'une  voiture 
arrêtée  dans  une  ornière. 

ACGOTOU^RE,  s.  f.,  et  par  syncope  ACÇOTOUÉ, 
s.  m.  (Voy.  Chargeouérê.)  |  j  Petit  banc.  (Voy.  Ban- 
celle  et  Assidoué.)  J  / 


ACCOUER,  Y,  a.  Attacher  à  la  queue,  à  la  coi/é 

4k  ''<■■- 

(voy.  ce  mot).  Accouer  un  cheval  à  *un  aùtfQ,  c'est 
l'attacher  à  la  queue,  d'im  autre.  ;^    [    > 

^  Nous  jî'avons  pas  faict  marché,  en  nous  mariant,  de 
nous  tenir  continuellement  accîowjs  l'un  Taultre,  comme 
ie  ne  sçaie  quels  petits  animaulx  que  nous  voyons. 

^"  •  "^  (MOUÎTAlGNE^  liV.  jy[I,  Ch.  IX.)  . 

'        .  ..  '  ••■■  .  '■     " 
••'■•,                                  .-                                                                    ■  • 

En  .italien  :  accodare.  (Voy.  Écouer.) 

ACCOUSTREMENT  ,  '  S.  m.  Accoutrement.  (Voyez 
Accoustrer.)  —  Cette  ancienne  prononciation  où  le 
5  se  tait  sentir  est  encore  usitée  danisU'Quest.  (Voy. 

Croustiller. f    -  ♦'     , 

■«,.  ■  ''v  ''       •  *  ■        ■       ■-■^'■.  ^ 


.    ACCOUSTRER ,  v^  n .  Accouta*er.    «  Ç'te  femme 
çst  ben  accoustrée.  »  .        .  ' 

ACCOCTOMANGE ,  s!  f.  Coutume,  habitude. 

'Mainte  tîhose  desplait  nouvelle.       '.  *  ., 

Qui  ^av  accoutumance  est  belle.     . 

^  ^  -.r-  [Romande  la  Roie) 

Le  long  usage  Qj^4uré  accoustumanc^^ 
Â^moiejat  leur  cœur  de  telle  patience. 

(Cl.  Hàrot,  Douleur  4^ To/iip/e . ) 


*n 


•■•V*.- 


,  Aulcuns  ou  pourri  Gstre  collez  au  vîc^  d^ùne  attache 
«atûrâle,  bu  p^r  longue  a^cousturnan^e  n'en  trouvent 
plus  la  laideur.   .    V       .         ^  • 

I  -    •    V        i  (MoNTAi^iiB,  liv.  m,  ch.  n  ) 

r  '  *■  "•■'••' 

'    Vaecoutumance  ainsi  noiis  rend  tout  familier.  '      ^ 

(La.  FontahK,  Cable  du  Chameau  et  leê-Mdtans  flottants.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang  et 
la  vieillesse  conserve  les  siens  par  Yaccoutumaneei    - 

(La  Rôchefoucacjld.) 
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On  a  écrit  u'torf  la  coulumdnce. 

^/ L'indQmf^table  routine  repousse  les  procepfcs,  le>s  dé- 
couverte^, les  expériences,  sans  examen^  sans  regl^  et 
^y<:::^'l^':_^-[  '\'S>SiX\^  autre  réponse,  sinon   (me' ce  n'est  pas  la  coutu- 
'^Sy:'-'i:i^^:'^  ''^         rnançe^...  Il  est  vrai,  que  jusqu'à  présent  on  a  peu. fait 

A,  "^^^^  :'k''w}i'l-^  i)ouf'  éclairer  cette  vieille  routine,  pour  trfonîplw)r  de 

;  ;:,•  "' .   -  Vi^^I-: cette  coutumance.    "■       '-  "->'.  ■  '  ■  .-•■■'•    '  ■  '' ^'  ^'  '""'  ^'••^^  •  . 

V  (^^  J  :   •  '    ^T^  •/    (DALPno^sE,  Stathlique  de  l'Indre^  p.  149.). 

'.   '  >.  1^    ;    ÎÏ'k'.  ACCRAVA^TER  ,  va'  Détruire,  accabler,  briser, 
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ACCROCHE-COEUR ,  s.  m.  Boucle  de  cheveux  , 
appliquée  avec  coquetterie  sur  la  tempe.— l Ce  sonf^ 
pour  lès  femnaes  de  campagne  les  mouçkps  de  la 
toilette  du  xyiïi»  siècle .  (Voy •  Frisons:) 


,#"* 


■;  .f 


i\'* 


4^ 


.  I V   ACCRAVA^TER ,  v:  a^  Détruire,  accabler,  briser, 

''^abîmer ••.■'•    A.    .      '^'■'\^'''''---^-.^'''^^ 
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;v...  Et  cil  (lou  chîistiel    li.^ietoient  mpjt    grandes   | 
(îeres  pour  lui  açrarrntcr  s'î^s  ïc  poussent  faire.      •'  i| 

r  i-\  *        /Vil  ■  irii  ABnrkiiiv    -  n/  ^lU  A        \ 
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(VlLLElIARDOUI.^,  p.  ^07*) 


Soit  à'ton  loz  mon  cantique  chanté; 
Car  par  toy  est  Taise  doux  enfanté,  ' 
Par  toy  la  vie  en  corps  accravanté 
.    '    "^  Est  restaurée.  r 


^  ÀCCROCHETER,    y.  a.  Accrochérl    {Yoy. jDérro^ 
cheler  et  EmhrocheterS) 


/ 


A»" 


'■  1*' 


ACCROPETOUNER    (  S'),   v./ pron.  S'acçrQupir. 


(Voyez  Crqpioriy  Écropipuner  d  Croupèton.) 


■f 


•> 
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(Cl.  Marot,  Cantique  à  la  déesse  Santé.) 

*   Hélas  !  la  paùyre  femme  fust  de  piéme  av^c  lui  occise 

d'un  coup  d'épée  à  travers  le  corps  et  sa  fille  brisée  et 

^  accravanté^  contre  une  muraille,  qui  ne  pobvoit  mais  dé 

la  méchanceté  de  son  père. 
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(Brantôme,  Dûmes  galantes,  dise.  V.) 
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Cra vanter j  en  vieux  français. 

Lors  commanda  c'en  exilast         V       '  • 
Mauportuis,  et  tout  cravahtast.   *       ^  . 

^  ^  .V       (Zfpwajw  du  Renartr  t.  IV,  n.  2V7.) 
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^       AC6RÉCHER,  v.  a.,  S'ACCRÉCHER ,  V.  pron.  Se 

dit  Des  betes  à  cornes,  etc.,  lorsqu'elles  passent  la 
;  tête  entre  les^  poteaux  de  la  crèche,  .pour  prendre 

leur  nourriture  dans  la  mangeoire.  (Voy.  Palisson.f^ 
,    Daris  une  bande  d'ouvriers  prêts  à    s'asseoir  pour 

prendre  leur  repas,  on  dira  en  plaisantent  :  «  Al- 

Ions!  accréchùns-nous .  »  ;'  /    ^ 

■•    *    ■  .■■.  ■.      .  ■  .      '<■    ^     •     •■     ^     /  ■-'     ■  ■    ■ 

ACCtlEIRE  ,  V.  n.  Accroire.  —  Accreire  nous  vient 
^   (lu  roman.  (Voy.  Cretre^  Eîicrèire,  Mécreire.) 

■y.  ACeR^TÉ,^dj.  Fier,,  orgueilleux,- qui  lève  la  tête 
i^^t  se  rcngcirge  ;  audacieux,  effronté,  crâne.—  De 
tréte  (du  coq),  emblèrae  de  iierté.  Huppé  et  Toupet, 
avoir  du  toupet  (Acad.),  présentent  la  même  méta- 
phore, ilccre^fé  se  dit  aussi  dans  RabelaisT     : 

VraymcnîÇ  tu  es  bien  accrcsté  Ix  ce  matin.  4r^:>  ^^ 

'         ,      (Rabelais,  Gargafi (Ma.) \ 

Il  (Panurge)  avoit  une  autre  poche  toute^leine  d'alun 
ile  plume  dont  il  jettoit  dedans  le  dos  des  femmes  qu'il 
voyait  le  plus  acrestécs.    • 


ACÇUEILLAGE ,  s;  m.  Louage  de  domestiques^ 
t; II  se  tient  à  tel  endroit  une  assembfêe  pour  les 
aççv^iUages^.  )>  \\  Se  dît  ^ aussi  pour  L'assemblée  elle-» 
même.  (Voy.  assemblée  et  Loue.)  '■■  '-l-'. ■■::■' ''^:'-^''' ^^^ 

.ACCUEILLIR,  V.  à.  «  i4ccti^7îtruri  domestique  )^ 
le  louer,  le  prendre  à  gages,  ordinairement  à  la  Saint- 
Jean,  pour  un  an.  —  S'accueillir,  a  Cette   berbère' 
s'est  accueillie  un  bon  prix.  »  i^of/Assembléf. 

Lequel  dézordre  cesseroit  s'il  estoit  deffendu  auxditz  . 
serviteurz  et  servantes  de  s'accueillir  et  louer'  un  autre 
jour  qu'à  la  Toussai nctz...  *  *^^  ■■.m:!:  i^:'];^,^-..y\-:*-'[ 

\     ,  (Édit  d'octohTe''\^A2,  pour  l'accueillage  des  domestiques         "^  r- 
.dans  le  Berry.  —  Chenu,  p.  168.)  ;     % 


^y^-:i^j 


"\\ 

.%•., 


Il  est -inhibé  et  deffendu  à  toutes  personnes  indiffé-^ 
rcmment  quelconques  de  louer  ou  acxâllir  aucuns  valletz 
et  chambrières  au  jour  et  feste  .St-J^han  pnfchaine,  et  ' 
aux  valletz  et   chambrières  d'eulx  aquillir  à   peine  de 
cent  livres  d'amendel.        ^  a   ;  >    : 

\Ordonnance  de  la  ville  de  Bourges  du  2i  juin"  1623.) 


■c 
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%. 


A  la  Saint- Jean  je  m'oGcueiHis, 
Je  m'accueillis  "six  francs  tout  ronds, 
?  La  vèsi,  la  veson.     ^ ,        '  \% 

(Ronde  populaire  du  Bernj,) 


^Â 
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•ACCULER,  V,  a.  Se  dit  d'Une  charrette  dont   le 

brâîicard   ou  le  timon  se  relève  et  dtînt  lai  partie 

postérieure  porte  à  terre.  (Voy.  Cu  et  Parche.)      "^ 

Il   Éculer.  «  Des  souliers  tQut  acculés  «/dont  le 

quartier  est  abattu,      y  ^^  "     ^         '^   ^ 

Tousjour^sès  veautroyt  dans  les  fanges,  se  mascarbyt 
le  nez,  se  chaffouroyt  le  visage,  accûloyt  ses  soliers... 

.      "x  ,.    •  1      -  (Raielais,  I.  J,  ch.  i^) 

ACEINTURER,/ V.  a.'  Mettre  uni^ ceinture.  (Voyez 

Céintoufer.)      '         •>  v   "      ,  *  .   *'  > 
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•■f 


il 


(Rabelais,  liv.Jl.) 


\- 


Cette  fille,  si  accretéc  quqlle  n'eût  point  voum  traiter 
le  roi  de  cousm  six  mois  auparavant.         '^ 


«^ 


;g.  Sa\b,  les  Maîtres  sonneurs,] 


,1'aî.pris  la  corde  à  nout'  bodi, 
^       ^  M'en  suis  aceinturée. 
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{Chanson.de  mariée,  récueillie  à  Chàteauneuf-sur-Cher, 
par  M.  de  Laugardûère.)    '  .    *       .  „    >v:  • 

ACELER,'1;<  a.  Cacher.  ÇVoy.  Enceler,  Celer.)    " 
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frc,  JTait-il,  aceler  nel  vos  quier. 

(GÉiARD  DE  ViA!VK,>i7tf  par  Fa/Zot,  p.  487.) 

%^PRONi  s.  in.  Terme  de  forges  (diminutif  5c 
«e/er  avec  syncope  de  l't).  Fer  apiéreux,  acier  qui, 
ayant  été  trop  affiné,  est  passé  en  par|iE5|  l'état  de 
fc,..  — /tss^'OH  asiguilié  jadis,  Ouvrier  mij  tpayaiile 
lo  fer  et  l'acier.  '  #      '  *.  -^    ^ 

On  trouve  dans  un  acte  du  21  février  1631,  relatifji 
la  forge  de  Torteron,  le  marcjié  fait  avec  le  propriétaire 
par  Laurent  Mut,  maistre  assiéroji.  Celui-ci  devait  livrer 
i^wi|ii*Iier  et jiix  livres  de  1er  d'ûtbantillon^  contre  seize 
(en^ef^lcmil  de^lbnte  dile^fer  en'^ii^e.t  '"^     0-    ^      I 

RouBl^Ty  Notices  locales,  ûànaVÈcho  du  ChcTy  d\x  25  octobre  1858.) 

-         1'  ■    'j  '  "  -^'^-        ■    ..  ■'.  -.-'•■-■•-■■  .^ ■#■■%...  y; 

•'■'.»■,■''.'■•  .■  •        '■•'   '^/'< 

A^ERTAÏNER,  ACERTAIRER,  v.  a.  Assurer  quet- 
(luèclipse,  rendre  uiv  fait  certâîn. 

I    Iv     ï'VxOuîin^  je  "^ous  acertaine,- 

|iFr    j  '    H  Ou  incessamment  y  sèraivéxpbsée.    ^  S     ^^ 

\^:-Z-'.,^^^^^^^^  (Cl.  Maeot,  cité  paf  le  MicL  de  Tréwùx.) 

^^^^^^  acertainer  par' 

VC?UX.^^^:■^'•:^M  ,    1    ..,■!/ .   -'4.^  ■/.i'  v^^^    ■  .       •■-..-■..r   ■  \ 

^;  ^^^^  •...."■•'r;. ■■:■■. •■.^- 'm.  ^^^-■■'^■^^■v/■l  (^^^  coquille,  p.  92.)     ^ 


ACHA1JMÉ,  adj.  Laissé  en  chaume.  Se  dit  d'Uu  ^ 
champ  que  Ton^ient  de  moissonner  et  ou  Ton  n*en- 
voîe  pas  encopc^les  bestiaux.  (Voy.  Ç/iawmer.)*  V 
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ACHAUX,  s.  m.  Chaux,  pierre  calcaire,  ayant 
subLtfîie  cuisson.  {\oy.  Chatte.)  —  Ce  ihdt  est  un 
^eérexcmples  de  ^'adjonction  de  l'article  ait 'sub- 
stantif^ La  chaux  j  YachauXj  de  bon  achaux.ÇJoy. 
Pierre  ht  Gros. )      .•^•'-  ^  '/^'^>:''',m-  ^^'.  ■  .  ■    "^ .,■#'; 
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V  ACHÀVAl^TER,  v.^a.  ^{Woj^  Chavoiincr.) 

ACi^EBER,  V.  a.  Achever. 
:    Il  .^'ac/i('6er,  ExWer.  '(( Quand  le  médecin -est  ar- 
rivé, le  malade  s'athebait.  »   i  /.       ■  ^    ?  '//  "  \,  irx 

ACHETIVER,  V.|n.  Devenir  «Mi  f,  faible,  malin-  ■ 
gr^,, -T- Ou  4it  audsi.s'/ïcftefiyer,  V.  pron. 


•.a. 


^■...: 


*Ji' 


j\7Ï 


M    t 


%, 


H'- 


■,■&■ 


:»*.; 


*  ^ 


ses 


■  '  r 


>■■ 


Acertairer,  par  le  r  de  la  dcKîîtèrc  syllabe,  garde 
la  trace  du  Jatîn  ccr//^^ 


«.:,-  *-'»:V':^C; 


/.. 


ai' 


ACHALON,  s.  ïa.'Œôy.'rAcaloïiïy 

'■''■'■'•.  .     •  s 

\        V  "^■'  •  '       '       •  .i...  ■  '  ■  • 

ACBAPPER,  V.  a.  iiCliapper. 

Jo'sbîc  plus  honnis  que  nus. 
f     Se'm'achapè  à  mile  guisc.^   . 

-r-^  Bien  voie  quMl  n'achapera  mie. 

(Fabliau  du  Pauvre  mercier.  —  BarhdzûH.) 

V  ■•■■■■      \        .'/      •  .       . 


A 

.A 


ACHEVER,  v^  a.  ^Âc^. j ,  prend  la  prononciation 

de>l^  poui*  é  -à  dans  la  plupart 

des  temps  v  faichew^  facheuveraiSy 

J  qu'il  qcheuve. ,  eic^  •-'Vp''^    '■>■■•'•/■•■',*■•  '  "         •  ■•:  / ^■'. 

^     Il  S'achever.  Etre  à^/ses  cjemiers  'mdTnents.  «  Ce 

malade  5'aç/ietii;^<  »  (¥(p,^^^i^  [^ 

;    ACHIl^Ei^Sf), j.^  aa-^ 

coquiner.  «  \^ac^îim^^^  »   Dérivé  de 

chien  ?;—  EnVîspag;liol  :  6^Ai^^  Tita^  • 

l^eh  chinarsiyjrifhi^my  se  ;^|ieir,  pencher.  Incli-^  ' 

ncire,  latin, 4'()ûJÊn^^^  etC'  (Voy.;s'/lc-  • 
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*     Il  Laisser  échapper.  «  Il  a  <?c/mpjpé  son.coutiau.  )) 
-^  Ce  mot  est  mentionné  dans  Roquefort. 

AÇHARGNER ,   S^ACHARCINPR ,    va.  et  pion. 
•Acharner,  etc.  Le^^  intercalé  sembjè  donner,  plus 
de  force  à  ce  niot,  en  prqduisant  par   la   combi- 
naison  gn  une  sorte   d'onoraittopée  familière    de 

morsure  à  belles  dents.  /  :     \^  - 

^t      .  .     ■•         ■•    ..  .■     ^       ■       / .     .  •       ■•..■■,, 

;  ACHARPIGNER  (S'),  v^.  jk  Se  battre.,  se  déchi- 
rer. -^  Se  dit  dans  les  Amognes.         ^^       ^ 

»  ,  ■  •        ■ .      ,■■■■''•■ 

ACHARVIlR,  V.  a..  (Voy.  Charvir.) 

ACHARVISSEMENT,  ^.  m.  ACHARVISSION,  S.  f. 

^^eiiie,  tablature,  ennui;  :— scaîidale.  (Voy.  Charvir.) 


^\ 


./^     /ACHATIR;  V.  a.   Affriander,   rendre  gourmand 
""4    comme  un  chat.  îi^  1 


ACHIRER^  V.  4^^^^  «  Ses  habits  sont  tout  % 

^'  îACtAlRBlfl,-!^^^  (Voy.  ' 


/  '        .-  s^T/.''    ■■.'"''     ■  7  ■  ■  ,r ,   '-■'■.      •  • 

►ER  i  V /)^  (syncope  d*Accori 


ACMODER  ; v;^^:  (syncopé  d*Accoramodêr,  Acad.). 
iiA€r^oder.  la  salade ,^ac'i?^rf^        buie.^»  (Voy.  inç'- 


.l^f»:- 


^. 


ACNITER,  V.  ,a, 


^  ■>• 


■^^.W'" 
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ACœURlR^'.  a.  Soulever  le  cœur-  i^oy.  Ecœurer.) 

ACORCHER, V.  à.  Ecorcher.  (Voy.  01)s.  àlaïettre J .) 

Tarit  tint  li  prCstre  son  cors  chier      ---  .    "  ;    %- 
Conques  non  laissast^ocorc/iiér     '  /        ; 

Et  Tenfoy  au  semelîere.  >     ,> 

^\  (RUTEBEUF.J 

ACOT,s.  m.  Ghiçot  d'arbre.  (Voy.  Tacot  îti  Volière.) 
Il  arrive 'souvent  qu'ils  sont  dans  le  cas  d'obliger  les 
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adjudîcataîres..;;.  à  fair<:î;4k)upcr  les  ûfpofs  et  les  brous- 
sailles négligée  par  I^  buehqipos.   .     '{.y^M:/  ..:^£^^^^^ 


^  ,/.f' 


^  (Dhalet,  petcription  des  Pyrénées^  |.^  IT,  p.  Si4 . )  •  ; 
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dtihe  personne  oii  aun  ànim^iiùi  est  airrèté  dans 
'  sa  jât^aîS^ancé  Mf '^  tôiit  autre*  à8ci-, 

\  dent.  .(^  Ç'te,  mlsidie  T^  ben  ocofû^f.  »,  (Voy.  Ca//r4 

)»      .      ^     ■  »      ■  ■      ;*i>- ..     ■  ■     ^  -r  .      ■-  ■  ^-         * 
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.  aCouçander^  V.  à.  ïïécoudre.  Part,  passé,  apou- 
mndé,  6\i  se  ttonxent  coînbihës  d'une  manière  l)i- 

zarre  le  f  des  participes  français  çoi^^î^^^^^^  et 

Iç li  des  pàrtîcîpesberrîchons  cow^w,  découdu.  (.Voy. 
Câudre,  Découdre.)       A.-  ~^  ^ 
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. ,  ACOUT,  S.  m.^f^Voy.  Ecaut.) 

, .     ■                                                                ■•'.,» 
.  ■  ••         .  «    ■  

^  ACOUTER/ V.  a.  Ecouter  (aw^CM/Zare).  «idcoutei?- 
tu  ce  qu'on  te  dit?»  —  Dérivé  du  ^rec  dxouo),  qui 
a  fait  acoustique,  mot  assez  moderne.  Selon  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux,  c'est  M.  Sauveur,  de  TAca- 
demie  des  sciences,  qui;  le  premier,  a  nommé  ainsi 
cette  partie  de  la  physij^ue.  Le  même  ouvrage,  cons-, 
tate  que  acôwter ,, tout  vieux  qu'il  était  dès  lors, 
était  en  usage  dans  plusieurs  provinces.,  en. Cham- 
pagne, en  Bourgogne,  etc.  Il  est  vrai  qu'il  ajoute 
dédaigneusement  :  «  Ce  n'est  que  parmi  la  po- 
pulace; tous  les  honnêtes  gens  disent  écouter.  \ 
(Voy.  Aucouter.) 

Acoutez,  Messieurs,  acoiitejs  ifh  peu,  je  dirai  un  conte 
pour  vous  apaiser.)) •      .  r 

^         .(BÉROALDE  DE  Verville,  ilfoyc^  de  parvenir.) 

'  ■    ■  '      "  ,  ■  ■  "■■'  ' 

.    W Acouterdire^  \oc.  (Voy.  Ecout&i\) 
,[p    II    S'acouterj  v.   pron.   Se  taire,   faire   silence. 
«  Veux-tu  ben  facouter  »,  comme  pour  dire.:  «^u 
iaàs  tant  de  bruit  que  tu  pourrais  ne  pas  t'x^ntendre 
toi-même.»  (Yoy.^Taiser.)  .  .7' 

Il  Attendre.  «  fons  acowfô  pendant  etine  heure 
avant  qu'i  n'  venit.  —  Acoutez-mou^  à  venir.  »  (Em- 
ployé dans  le  môme  sens  en  Normandie.)   / 

Dans  cette  acception  singulière  du  motr^acow^^ 
comme  dans  celle  d'oparceyotr  (voy .  ce  mot)  pour 
Entendre  (Acad.),ridée  dominante  est  l'attention  prê- 
tée à  un  fait  par  l'intermédiaire  du  sens  de  l'ouïe 
ou  de  la  vue  indifiPéremment.  (Voy.  Obs.  à  Odeur.) 


ACQUÉf ,  s.  m.  Abatîs  dfe  volaiflè?-—  En Spl^^ 
et  dajîS  rpuesé-<le  rindre,  requêt  b.  le  même  sens.: 
»  un  requêt  d'oie.»  Ou  dit  plaisamment  chez  nous: 

^«  se  chauffer  les  ûcqfw^  »,.  pour  ^  Se  cUauiïer  les 
jambèsï  et  If  peu  près  dans  toutes  les  provinces, 

;  Abgtis,;pris  de  iHiêmc  dans  le  sens  burlesque,  signi- 
fie  les  pieds,  les  mains.  Ainsi,  on  dira  d'un  homme 
dont  les:  extrémités  sont  grossièrement  conformées 
ou  mal  {çnues  :  «  Il  aJejs  abâtis  oanaille.  » 

Acquêt,  dans  le  sens  familier  et  vieilli  du  Diction- 
naire dé  l'Académie,  s'cshtend  encore  chez  nous  de 
Prolît,  manière  de.tirer  pai:ti  d*uite  chose. 
*   '■    \     -':>•    •'.-  '  '\         '•%  /■         ■"  ■  '   ^•■■■■•-  ••  ' 

^    ÀCQUILLER,  V,  a.  Écùrer. 

J^acquillais  poi^les  et  poêlons, 
'  Les  mari'hites  et  lés  chaudrons. 

•      ,  '  .  (Chanson  populaire  J)     '^ 

^ÀCQUIRITI6N,  S.  f.  Acquisition.  Par  le  r  substitué; 
au  $,  notre  mot! est  plus  rapproché  du  verbe  ac- 

qïiérir.         '        f      /  ,  < 

'  *  \  .   '    •         '  •  '  %■•  /'^'    : .'"'   ;  '  -',•,■ 

ACRA'BOtJII.LER,  v.  a.  Ecraser.  (Voy.  EcrabouiU. 
1er  et  Maziller.)  .    ■      v 


î- 


-  j . 


ACOYAU,  s.  m.  (Voy.  Goyau.) 


^. 


ACQUERIR  (Acad.),  V.  a.  Fait,  au  participe  passé, 

acquéri»,  f 


t 


ACRAILLER  (S'),  V.   prôn.^  S'écrier  avec  force, 

/pour  s' écriailler  ;  ou  dérivé  de  Criailler. 

■■'..■  , ,     ■  ,  .        .•■■/' 

.    ACRASÉÉ,  s.  f.  (Voy.  Écrasée.)'  ,^•  '  .  ' 

AGRÂSER,  V.  a.  Ecraser;  —  «  J'ons  acrâsé  uni 
A'erpic,  j'  vons  le  pendeler  à  ç't  âbre.  ».      \ 

ACRÉLE,  s.  f.  On  désigne  généralement  sous  ce 
nom  les  petits  oiseaux  de  proie,,  et  particulièrement 
la  pie-grièche.  On  dit  «  méchant  conyne  une  ^ 
acrèle  »,  de  quelqu'un  qui  est  à  la  fois  très-petit  et 
très-méchant.  Mot  corrompu  de  crécerelle?  De  là, 
sans  doute,  le  nom  de  localité  /a  Greffe. 

Une  montagnette  (la  Cresle)  à  un  quart  de  lieue  de  ' 
Sancerre,  du  côté  du  septentrion..:,  sur  te  chemiri  de 
Sainte-Jame  I^Saijite-^îemme.)  / 

(Jean  de  Lery,  Histoire  de  Sancerre,  ch.  vu.) 

*       "■  ■  '      ■  -,  .._ ,.__ -..^^ r-„„„^ 

Au  sud,  une  autre  montagne,  l'Orme  au  loup, ^ 
"fait  pendant  à  la  Cresle.  y ^       .    * 


ACRI,  s.  m.  Décri,  critique.  «  V,o*s  fasez  ben  de 
Yacri  de  ç'té  marchandise.  » 

ACRIER,  V.  a.  Se  récrier  contre...  crier  liaro  sur. 
[  décrier.  «  C'est  un  houme  que  l'on  a  toujours  acné  y 


qui  s'est  fait  toujours  acrier.  »  (Voy.  Aqmrier  Ré- 

sarve.)  r     . 
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A Ç'  T»  HEURE,  adv.  A  cettiB heure.  (Voy.  Astmre.) 

;iCtlÔUNER,  V.  a.  Au  participe  ,  adiouné  {de  Ac- 

.  lion  [Acad;],  véhémence).  Exciter.    On  excite,  on 

actiouîie  un  ouvrier  paresseux,.  On    lui  dit  aussi  : 

«  ActiouneZ'Vous.  »   —  Actionner  est  français  dans 

^  le  sens  de  Poursuivre  en  justice.  (Voy,  Actiouneux.) 

\    ACTIOUNEUX,  adj.   Se  dit  de  Quelqu'un  qui  est 

)iclit\  vigilant.       ,      .  •      - 

ACTIVER,  V.  a.  Presser,  hâter  une  personne,  un 

travail.  (Voy>^  Actionner  et  Toucher. y  .    ; 

"  ',  •    ■  •  ■    '      ' 

...mi  «  .  . 

ADERSER,  V.  a.  Pour  Adresser.  (Voy.  Derser.), 

ADFIAU,  §:  m.  Enfant  du  premier  âge,  nourris- 
son. «  Une  femme  avec  son  adfiau.  »  (Voy.  Adfier, 
deuxième  acception.)  ^ 

ADFIER,  V.  a.  S'applique  non-seulement  aiixcons- 
.    tiiuctions,  mais  aussi  aux  plantations  :  «  Il  ^  àdfié 
un  biata"jardrin.  »  (Voy.  Affier  et  Édifier.) 

Je  me  suis  planté  vignes,  jardins  et  vergers.  J'y  ay 
,.à/7î^' arbres  de  tous  friiicts.        ^X     •  ^y 

y  (BoAYSTUAU,  Ic,  Théâtre  du  Monde,  lîv.  HI.) 

yrayeïnent,  dîst  Pantagruel,  qn^and  je  seray  en  mon 
mesnaige  (ce  sera,  s'il  plaist  à  Dieu^  bien  toust),  j'en 
affieray  et  cnteray  en  mon  iardin  dé  Tourainé,  sus  la 
'  rive  de  Loire,  et  seront  dictes  poires  de  bon  Christian. 

(Habelais,  liv.  IV,  ch.  liv.)    . 

Il  Élever,  nourrir:  adfieï  un  enfant,  un- animal.^ 

Il  Munir,  approvisionner.  «  Mon  voisin  m'a  adfié 

de  graines  pour  mon. jardin.  »  (Voy.  Orim.)  \\  V.  X 

et  V.  n.   S'enrichir.  Adfier  du  bien  ou.  seulement 

adfier.  .        '        .-  ... ,  %,     ,    '. 

ADIEU  'PAS,  interj.  Je  ne  vous /dis  pàj  adieu  ; 
sans  aâleu  !  çiu  revoir  !  «  Adieu  pas I  vous  centres, 
je  vas  revenir.  »  '       '  *       '      ;         . 


ADOUNER  (pour  adonner)  y  v.  a.  Adonner  quel- 
qu'un,? lui  faire  perdre  son  temps,  a  Je  vous  adonne,  » 
c'estrâ-dire  :  a  je  vous  détempse.»  (Voy.  Détempser.) 
\\  S' adonner  à,  v.  pron.   Se  laisser  aller   à.  «  Ç't 


^ 


ADOUBAGE,  s.  m.  Raccommodage.  «(Voy-  Adovr- 

ber,  Radouber.)      '  .^     •i^i.arf^.        1 

ADOUBER,  v.  a.  Raccomnibder.-r-.Adi6|uî)er  (Acad;) 
est  à  peu  près  restreint  au  sens  de  Radouber  un 
navire,  çt  n'est  usité  au  neutre  qu'au  jeu  de  trictrac. 

Item  plus  le  xxix®  jour  de  mày  mil  cccc  quatre- 
vingt  et  quatre,  à  la  Couturière  qui  a  vaqué  nr  jours  à 
adouber  les  aubbçs,  et  aultres  draps,  linges  de  l'esglise, 
tant  pour  ées  jornées,  fdlet  (fil)  que:  rubans,  junze  sols 


neuf  deniers. 


.  (Compteis  de  la  fdbriqMe  de  Saint'Jean-des'Champs 
de  Bourges,  iAB2'ÎAS}i.) 


houme  s'adonne  à  la  boisson.  », 

»,  '     ■ 

ADOUS,  s.  tn.,  ADOUSSE,  s.  f.  (Voy.  Levée  de 
fossé.) -^ Le  français 'ado5  a  le  sens  de  Terre  élevée 
en  talus  pour  la  culture  des  primeurs.    .  1  _  ^ 

ADRESSE,  s.  f.  (Âcad.)  il  Direction,   sentier  qui^ 
abrège  le  chemin,  le  raccourcit.    (Voy.  Dressiêre, 
Dersière  et  Raccourcis.) 

Ceux  qui  connoissoîent  les  adresses  des-chemins  furent 
ceux  qui  échappèrent.  ^ 

))        ^  {Préface  des  Contes  de  la  Reine  dp  Natare.) 

Mais  ik  larron. . .  descendit  par  quelques  adresses  qu'il 
avait  remarquées,  ' 

(BoiVAVEirnJEE  DES  Pebiers,  Contes,  338.) 

Sei^eur, 
De  tes  sentes  et  adresses 
,^  /     Veuilles  moi  être  enseigneur. 

^  ^  (Cl.  Mabot.) 

», 

Mais  le  truand  qui  savoit  les  routes  et  adresses  se 
trouva  au  devant,  prit  son  cheval  à  la  bride  i  «  Mort- 
Dieu  !  »  dit-il. 

,,   (Noël  DU  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  xv.) 

Chasser  on  ne. doit  poiqt  dans  les  forets  espaisses, 
Qui  ne  sçail  les  détours,  les  sentes,  les  adresses. 

(VALQL'ELpr  DE  LA  Fbesnaye,  l'Art  poétique  frar\çois.) 

^Adressage  a  le  même  sens;  mais  nous^e  sonmies 
pas  sûr  qu'il  soit  usité  chez  nous. 

Au  vont  (bout  —  c'est  un  Gascon  qui  parle)  de  trois 
lius  (lieues)  à  une  addressage  il  falut^sauter  un  fossai. 

.  (D'A^iGxÉ,  p.  2.74  et  note  4.) 

Il  Facilité ,  commodité ^voir-  une.  chc^e  sous  là 
main.  «  Ç'te  fontaine/ est  ben  k  Védresse  du 
monde,  »        - 

/Il  Adresses  y  au  pï.,  signifie  Êtres,  les  diverses  par- 
ties d'une  maison.  (Voy.  Aitres.)  «  Il  sait  les  adres- 
ses  àe  cette  maison.  »  —  ^  ; 

Il  Secret^  «  Podb  ouvr^  cette  serrure,  il  faut*  en 
connaître  les  ^  adresses. -^  Il  a.  des  adresses  pour 
prendre  les  taupes.  »- 

Le  singulier  semble  affecté  à  la  qualité  d'une 
personne  qui  est  adroite,  habile,  et  le  pluriel  aux 
preuves  quelle  donne  de  son  habileté. 

Enfin  j'ar  vu  le  monde,  et  j'en  sais  les  finesses 
Il  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adresses 
Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer. 

(MouàmB^  VÉcoU  du  femmes,  IV,  v.) 
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•      •-/.."  ,■     .AFF     '■     •  ^     •      ••     -M2 

■..    /  I    '.  .   ai  .     ".'.'■        ■  '■■'  '■'■ 

ADRESSÈRENT,  S.  m. °  Réparation,  instruction. 

ADRE^Ei,  ADRCSSIER,  v.  a.  Redresser  (tant  au 
pl'opre  qu'au  figuré),  diriger,  instruire. '«  Adresser 
un  asbre,  un  enfant,  »  Çfiy^.  Jderser.) 

Si  ai-je  espoir  que  ta  main,  qui  adresse    '    '     . 
De  ce  lyon  la  fureur  et  8implesse. 

(BoNAVE.^TDmE  HBS  Pekiem,  Œuvrés  diverses,  344-) 

.,  Notre  iînbécillité  est  telle  que  si  l'Écriture  ne  nous 
aàressc  à  chercher  Dieu,., 

"  (Calvin^ //w<t7.  cAr.,  I,  cb.  14.) 

■  '     •    *  •    • 

Qui  ne  fai^^nt  pas  une  si  ordinaire  résidence  entre 
les  •  d9méstiques  /  ne"  peuvent  pas  par  conséquent  les 
adresser  si  aysément  à  la  vertu.  .     \-   .       »     » 

'  ...  (Saint  Fbançois  de  Sales,  b.  536. F 

^Adresser  vlVl^  chose.,  La  oranger.  «  Adressez 
donc  vos  outils.  »  ^ 

]  \\  8' adresser,  \.  pron..  Se  diriger  vers.  - 

*ïls^dressq  vers  ùn^  pommier,  et  vit  quMl  était  chargé 
de  belles  grosses  pommçs  rouges. 

(IfiBLioTHEQUE  Bleue,  Richard  sans  Peur,  p.  57.) 

Bien  adresser  n'est  pas^petite  affaire. 

C         w  (La  Fontaine,  fab.  Il,  il.) 

■•      ■'       ^  •   ,  ■         '  . .     ■      ' 

j  ADRET,  s.  mv  Endroit,  lieu,  feiSitation     (se  di 
spécialement  daiis  rEst). —- (Voy.  J^neiref.)    . 

ADRET,  adj.  Adroit.  S'entend"  non-seulement  de 
la  dextérité ,  mais  de  rintelligence  *  et  du  jsavoir. 
((  Ç'  médecin-là  est  ben  àdrei.  »     v      ' 

Adroite  OU  adrète,  riment  ayec  Secrète  daa§  Tar- 
tufe, acte  lil,  se*  ra.  (Voy.  Etret,  Malûdret.)— 
:4droî'te,.prononcé  ^comme  il  s'écrit,  *rime  avûc  Coîte 
dans  Régnier.  (Voy.  Obs.  k  0,  01.)  -  * 

AFAUBERTI,  part-^deTinusité  a/au6er^ Ahuri, 
qui  prend  un  mauvais  chemin,  qui  toarae  à  mal. 
—  Ad  falsum  vertere.  (Voy.  Amaujeter.) 

AFFAIRE,  s.  f.  (Acad.)  —  Affaires ^diiiph y  Hardes  ; 
choses  dont  le  nom  ne  se  dit  pas  ou  ne  revient  pas 
à  la  mémoire.  \\  Aller  à  ses  affaires,  J^er  à  la  gar- 
de-robe. (Voy.  Nécessaire.y 

Quand  il  tx»  à  «es  affaires,  ce  ne  sont  |>as  comtez  et 
duche^  qui  lui  sortent  du  corps.      ^  • 

!^  »  {Satire  Ménippée.) 

•  ■  .     ,  ■.-        .  ■■■■■         -■  w    -K  . 

.     -^  Jlne  petite  affaire.  JUn  peur  «  ïkma^k^ëneune 
petite  affaire.  »  (Voy.  CJtouse.):'^\,   --^^^^^^^^^^^ 

AFFAITÉ,  adj.  Comble.  (Voy.  Affàiter.)  ||  Expé- 
rimenté, dressé,  façonné,  con^plel.— -Est  français  en 
terme  de  fauconnerie.      - 
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—         •       J  AFF    • 

._.','*     'âjr-'^'^.p  •  >j.^  .-^.^  ,..v-  y        '    ,  f    ,    .  '  ■  - 

celer,   entasser  en  forme  de  cône  ou  de  pyramide 

des  objets  qu'on  yeut  compter   ou   mesurer,    par 

exemple,   des  châtaignes  ou  des  pommes  de  terre 

dans  une  miesure  de  capacité,  ^  de   manière  à  faire 

boùne  mesure.  «  Un  boisseau  affaité.  »  (Voy.  EnfaU 

ter.y — Écrit  à  tort  afféter  dans  la  citation  suivante: 

Brandissant  avec  fureur  une  de  ces  lourdes  'fourches 
dont  on  se^sert  dans  le  pays  pour  afféter  \e  foin  sur  les 
charrettes  en  temps  de  récolte. 

(G.  Sand,  Falentinert,  II,  ch.  xvii.) 


.  y; 


■•■• 


AFFAMER,  V.  a.,  fig.  Se  dit  de  Toute  réduction 
ou  diminution  de  force,  de  volumb  ;  >  Cette  planche 
nxst  pas  assez  forte,  elle  a  été  trop  affamée.  »  On 
dit  même  dans  T Yonne  Une  rivière  affamée  ^  dont 
''  les  eaux  sont  réduites  par  Teffet  de  la  sécheresse 
au-dessou$  de  Tétiage  ordinaire.  ^  •     * 

•:.       *..,  •  *  .    •  ^^  .■,,,-■  •  .  '■ 

AFFAMEUR,  s.  f.  Baisse  des.  eaux  d'une . rivière 
(Nivernais).  «La  saison  des  affartieurs  de  L'Yonne. )i 

'     ..  •  •  .  •  '■       «»  •    ,      '    ■•  ■     ? 

AFFARMERi^  '  V.    a.    Affermer,    Anner   à    bail. 

((  Ce  domaine  est  a/farmé  un  haut  prix.  »  (Voy. 
Parme.)  ^  ;      ^ 


%^-i'  ' 


'r-  i: 


.  AFFEGTIOIJNER ,    V.    a.    Affectionner,  . chérir. 
?  Ç te  ïemme.  a ffecUoune  ben  ses  enfants.  » 

^    AFFENAGE,  s.  m.  Ce  qu'on  donne  dt  foii\  à  un 
cheval,  à  lyi  bœuf,  etc.,  pour  son  repas. 


AFFENÉÈ,  s.  f.  (Voy.  Affenage.)  —^  On  dit  Une 
affenée  de  paille,  une  affenëe  de  luzerne,  etc.  '-''['^ 

■  ■  ■  ■■>•    ^     ■        ..,•;-■      '-M  «•     • 

AFFENER,  V.  a.,  4u  latin  fenum.  Distribuer 
\ affenage  dans  les  râteliers.  Àffener  les  bestiaux, 
leur  donner  du  foin  ; —  et  dans  un  sens  burlesque^ 
appliqué  jQux  personnes  :    garrfîr,   nourrir.    (Voy. 

i4drçn^;)-.;:^|^:^;:^;#^  .  \'  '''-r--',,  ■■:;:\::^-- •:■■■■■':'•)  - 

Estomach  bien  à  ^nçt  affenéet  agrené. 

-*     •     .'    .    '  M!^0^-M'Mh--'   (Rabelais,  Ihr.  m,  ch.  xv.)  ' 

Le  lendemain,  quand  il  alla  voir  ses  bœu&  au  petif 
jour,  tout  en  les  gênant  et  les  câlinant,  il  pensait. . . 

'■;.  ■  ■xS-:/J:iW^^^^  (P-  SAW»i!  la  Petite  FaMte.)  ^  '  '    , 

Un  doÉÉie  1^  ou  mal  affené  est  celui  qui  a 
beaucoup "iBWf^J^ de iprés.;y  .-■7 . -^' - ' ■: ^"^^       ï    " ^ t; ^ 


AFFAIteR,  Vi  a.,  dérivé  de  fatte  (Acad.).  Amen- 


■'.-  >»■ 


i  AFFEÙBUil,  V.  a.  AfiaiBlîr.  «  Les  neuves  lont 

SAFFI,  S.  m.  Ckmfiance,  assurance.  ^  . 
défi  (Acad.)  ;  qui  a  pris  au  reste  uit  sens 
tourné.  De  foi^  en  latin 
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j     AFFIATTBR,  AFFIAULER,  Vi  a.  Tromper  en  flat- 
tant:— Pour  afflatteryen  mouillant  la  lettre  l.  (Voy. 


• 


AFFICHE,  8.  f.  Épingle.— -Se  dit  encore  dans 
l'Ouest.  —  A  de  l'analogie  avec  le  terme  affiquets , 
parure.  —  Du  Idiin  a ffkcus.    ,       :  ,  »      t 

AFFICHER,  V-  a.  Exciter,  animer.  (Se  dit  en  bas 

Berry.)   «  Il   a  affiché  son.  chien  après  ou  contre 

moi  »  :  il  a  lâché  son  chien  après  moi  en  Te^tcitaot 

à  me  mordre.  Afficher  des  chiens,  c'est  les  animer, 

3  les  exciter  à  se  prendre  à  la  gorge.        .     *#"    . 

AFFIERïTER,  v.  a.  Futner.  Affienter  une  terre,  y 
mettre  du  fumier,  la  fumer.  (Voy.  Augmenter.) 

'  AFFIERy  V.  a.  Donner  sa  foi,  assurer,   certifier, 
aflSrmçr.  (Voy.  Affi  et  Adfier.)  \ 

FdTrce  m'est  le  rappeler  au  subside  des  gens  et  biens 
qui  te  s^ut  par  droit  affiés.  " ,  ^  ^   * 

(Rabblais»  liv.  II,  ch.  XXIX.)  . 

Vous  reprendrez,  je  Tfl/yî^,         - 

Sur  Ja  vie,         v 
Le  teihct  que  vous  a  osté     ^     . 

La  déesse  de  beauté  /     - 

'      '  '     '      ''■%'•'' 

Par  envie.-  #  ^  ^ 

(Cl.  Marot.) 

Je  vous  affie 

Et  certifie  ^ 

Que  quelque  jour    ' 
J^  bonne  envie... 

{La  Fontàihe,'  Qeaiinoi  et  Colin,  t.  I  des  CEuwt^  diverses.) 

AFFILÉE,  S .  f .  File,  rangée,  troupe.  «  Une  a^- 
lée  de  moutons.  ?—  Ils  sont  arrivés  vingt  d'affilée.  » 
Il  D'affilée,  et  aussi  d'affilé  en  Nivernais,  loc.  adv. 
;  Tout  d'une  traite;  se  dit  d^une  route  ou  besogne 
quOTîonqué,  faite  tout  d'une  haleine^  sans  s'arrête^. 
«  Ce  cavalier  a  fait  di»  lieues  d'affilée.  ---^  J'ai  tu^ 
trois  perdrix  d'affilée.  »  (Voyez  Train)  [tout  d'un]  et 
au  miot  TempSy  Tout  ^un  temps ^} 

AFFINER,  T.  a.  Tromper  adroitement.  Ce  mot  a^. 
vieilli,  selon  l'Açad.  Chez  nous  il  est  encore  en 
Usage.  — 1Là  fioiltetlme  1^^  WfU  ÙïMWÏè  vieux ^ 
Rat)  a  dit  i;^ 

■  ■■;.V:-^;-'-\.#-  :|:, Notre,. maître  Mtti8,.4ï:i*,.!;?;.-*;S::.,..., . ..; .  -,    -nt 
Pouï"  la  seconde  fbis  les  trompé  <n léà hfp^:''Âà-:'^ 

Par  ces  ruses  dmcan  se  ddBGandit  :  qui  fut  eauséqu'ils 
M  lobr" BÉ^  et  s'dwentèréht  p(Mir  ^  ' 


&    Un  secrétaire  pensait  affiner  quelqu'un  qui  Vflffina,  et 
ce  qui  eu  advint. .  ^  ■ .     *  ...  ,.jiii.>,;.^:..^uv,^vv..-^  " 

•  :,  Y"  (Titre  de  la  28»  nouvelle  de  VBeftaméron.) 

Ce  qu'entendant  Pitheus  luyj^rsuada^  ou  bien  jMir 
quelque  ruse  Yaffina  de  sorta,  etc.     .  t  ;  f^^  i;  •      ^?^.  :?:  ; 

Les  Genevoys,  après  avoir  propen^é  qui  par  leur  as- 
tuce sera  trompé  et  affiné.^. 

(Rabelais,  Ikintagrueï.) 
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Diable  m'affine. 
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{Idem^  ch.  xxn';)    "^ 
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Vous  faites  bien  fort  de  la  fine^    ■ . 

Vous  esproùvez,  vous  refusez, 

Et  mille  amans  vous  abusez  : 

Gardèz-vous  qu'on  jie  vous  affine. 

(j,  jinToiivB  Dic  BaIf.) 
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AFFINGER,  V.  a.  Accabler,  Affinger  de  sottises. 

(A  Nevers.)  (Voy.  Acagnér.)  "^    a'        "-    ' 


•cl  i.:<-^ 


ÀFFISER,  V,  a.  Injurier.  (A  Bourges!) 


f.-; 


■W'-' 


V» 


AFFLANNÉ,  adj.  EsspufBé.  Ç/'af.  Flanner.) 


V- 


AFFLIGÉ,  adj.  Malade.  On  dit  d^|^  personne 
qui  a  quelque  infirmité  grave,  d'un  aveugle,  d'up 
sourd-muet,  «  elle  est  a/7ïigfé6;  elle  est  ImaaffUgéÊi^ 
en  parlant  d'une  fnanière  absolue  et  sans  désignera 
cette  infirmité;  où  bien,  on  dit,  en  indiquant  la 
partie  du  corps  qui  en  est  affectée  :  «  Cet  hoihme 
est  affligé  d'un  bras;  il  est  affligé  des  yeux.  »  Dans 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  le  participe  affligé 
tfest  pas  employé  exactement  de  la  m^me  façon. 
(Voy.^  Incommodé.)  ^'>v^;^^^.: .:'^  ;: . •.  ':'-\ ^^m  "  ;,. 
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AFFLOUER,.v.  a.  Mettre  sur  le  flanc,  éreînter. 
«  yià^on  cheval  affUmé.  r>  y 
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,  s.  ml  Foli^d'amour.  (Voy.  Folk 


de  son  corps  et  Affouement^) 
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ÂFFONDRER,  V.  a.  Plonger,  enfoncer  dî^nsTeau^l 
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AFFOVÂILLER,  V.  a. 

AFFOÙiSHENT,  S.  m.  Embarras  causé  par  j^Ur^^ 
sieurs  occupations  à  la  fois.  (Voy.  Affbiuer  et  Affb^: 

„ . AFFQDPl, .  y*  À'  .fif^ei^  '^étour4ir|;^,..et.'j^^ 

rendre /(nf  par  plusieuriPoccupations  à  la  fois.  — *  &;SiPiiP* 

J^lerl^'bênimê 

(Voy.  Affûuetneàt 
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AFFOULER,  v.  a.  Avorter.  Se  dit  Des  femmes 
et  de  toutes  les  femelles  des  xjuadrupèdes.  (Voy. 
Fôiiler.)  \\  Accabler  :  «  Il  e^t  affoulé  de"  dettes.  »     ,^ 

AFFOURRAGER,  et,  par  syncope,  AFFOURER, 
V.  a.  Donner  du  fourrage  aux  troupeaux.  (Voy.  Af- 

fenef.)       '  -  •  . 

Il  Affouré;  part,  et  pris  substantivement.  Moisson- 
neur que  Ton  nourrit.  Ce  sens  s'accorde  avec  Tétymo- 
logie  latine,  bailleurs  douteuse,  donnée  par  le 
Dictionnaire;  de  Trévoux  au  mot  âffourer,  comme 
dérivant  de  /a r,  froment,  mais  itest  plus  probable 
que  notre  mot  affouré  est  une  application  burlesque 
du  sens  ci-dessus  donné  de  Fourrage.  (V.  Aheurver.) 

AFfOURURE,  s.  f.  Nourriture  donnéè^aux  trou- 
peaux. (Voy.  Affourager  et  A ffener.)        '  ,'[    ^ 

AFFRAIJEr;  v.  a.  Effrayer.  La  prononciation 
affrqijer  conserve  distinctement  Yi  et  le  j,  qui  sont 
confondus  dans  Yy  de  affrayer.  (Voy.  ce  mot.) 

AFFRANCHIR,  v.   a.   Châtrer  les   animaux.    || 
/l/frawc/iîr  un  fossé,  c'est  le  franchir.  (Spatium  libe- 
rum  r  eUnquere .)  \\  S' affranchir  y  se  hasarder.  «  Par- 
:soune  ne  s'affranchit  à  le  dire.  »  (Déposition  d'un 
témoin  en  Nivernais,  dans  un  procès  d'incendie.) 

AFFRANCHISSEUX ,  AFFRANCHISSEUR ,  s.  m. 

Châtreur  de  bestiaux,  dans  l'Est,  et  plus  spéciale- 
ment  de  chevaux,  dans  l'Ouest.  (Voy.  Châtreux.) 

AFFRAYANT,  part,  présent  d' affrayer  y  employé 
dans  le  sens  passif,  a  Un  homme  qui  n'est  pas 
affratjant  ^),  c'est-à-dire  qu'il  n'est  pas  facile  d'ef- 
frayer. (Voy.  pour  un^  détournement  semblable  Gê- 
nanty  Pressant j  etc.)  •  • 

AFFRAYER,  V.  a.  Effrayer.  (Voy.  Affraijer.)      , 

AFFRÉMOUCHE,  S.  f.  Grosse  mouche,  pour 
Mouche   qui   effraye  ^    ou  affreuse   mouche.  (Voy. 

•f 

Grollon.) 

■    ■  .       «• 

'  ■■■    ,      ,■■         -.     '     •■■  ■  ■  "  •  .- 

AFFRERIR .  (s') ,  V.  pron.  Fraterniser,  s'accorr 
der  comme^^de  bons  frères  :  a  Ces  bestiaux  s'  bat- 
tout  toujous,  i  n'ont  pas  pu  s'affrérir.  » 

AFFREUX,  adj.  Employé  adverbialement,  u  II  y 
avait  à  la  foire  un  monde  affreux  »,  pour  Affreu- 
sement (  équivalent  de  Énormément,  Acad.  )  de 
monde.  (Voy.  Rage.) 

AFFRONTER,  v.  a.  Non-seulement  Tromper  (sens 


S' 


dans  lequel  l'Académie  dit  que  ce  mot  vieillit),  mais 
encore,  outrager,  injurier,  braver.  ' 

Couroîis-le  donc  chercher,  ce  pendarl  qui  m'affronte. 

'       (Molière.  Sganarelle^  xvii.) 

A  votre  avL^,  le  Mogol  est-il  homme 
Que  Ton  osât  de  la  sorte  affronter  ? 

^  .  (La  Fo:¥taiive,  la  Mandragore.) 

AFFRÔNTERIE,  s.  f.  Affront,  et  non  pas  l'équi- 
valent d'Effronterie. .  (Voy.  le  Dict.  de  Trévoux.) 

'  .  ./  '        .  *  "  . .    ,    _ 

'  AFFRONTEUX,  S.  m.  et  adj.  Trompeur,  imposteur; 
insolent. 
\]ïi  affrontiur,  qui  veut  détruire  les  pauvres  mineurs. 

'  (Bo.\AVE\TuaE  DES  Periebs,  l'Andriennc)  " 


/ 


\ 

l.   R( 


AFFRUITER,  v.  n.  Ke  dit  Des  fruits  déjà  arrivés 
à  une  certaine  grosseur  et  mangeables.  «  Amandes 
affruitées,  pommes  de  terre  a ffruitées.  >)  Mettre  a ffrui-  : 

ter  des  poires  sur  la  paille. 

'     -  ,    ...   ■         •  ■  •    ..  ^.  ■ 

AFFUTER,  y.  a.  Arranger,  ajuster  en  général  et 
non  pas  seulement  dans  le  sens  restreint  de  affûter 
un  outil  ^( Acad.)  :  affuster^  selon  l'orthographe  an- 
cienne dérivé  dô  fustis^  lat.,  bois,  mandie.  (Voy., 
Rabelais,  Éd.  Rathery  et  Burgaud-Desaiarets,  t.  I, 
p.  378.)  "       •      •     '    -^  ',  '  .      ^  , 

(I  Attendre  à  l'affût  :  «  Les  sangliers  sont  venus  . 
ici;  il  fautjes  fl/fu<er.  » 

|[Fig.  Attirer  adroitement  dans  un  piège.  *^ 

H 

AFFUTIER,  s.  m.  Braconnier  qui  chasse  à  Taffùt. 

AFINGER^v.  a.  Éclabousser. 

\  ■       .         •     ■         ■  •  « 

*  t 

AFINEUR,  adj.  Taquin,  malin,  moqueur.  —  11 
faudrait  écrire  ce  mot  par  deux  ff  si  Ton  jugeait 
quil  équivalût  à  Offenseur.  —  Mais  nous  le  croyons 

dérivé  de  Fin. 

•    \ .  '  '    ■       '  ■*■     •.'•■■' 

AFISTOLER,  v.  a.  Arranger.  ||  S'afistoler^  v.  pron. 

Se  parer,  se  mettre  en  Ijiabit  des  dimanches. 

AFITER,  Y.  à.  Taquiner,  gronder..  \\^S'afiter,  v. 

pron.,  S'impatienter. 

.-■--'■   '       '  #    ,  '  • 

AFLAUTRER,  V.  a.  Battre  au  .fléau;  (Voy.  FlaU.) 
A-FRONT,  S.  m.  (Voy.  Front.)       ^   , 

AGA  !  impér.  Regarde  !  exclamation  de  surprise, 
par  syncope  de  agardel  (Voy.  Agarder  et  Arder.) 

Rabelais  a  écrit  aussi  agtLQy  qui  est  plus  con- 
formé àTitalien  guarda.  (Voy.  citation  à  Émi.) 

Aga  vient- t-it  de  ayaco^  que  le  Jardin  dj^  racines 
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f^recqûes  explique  par  :  J'admire  en  suspens  ?'Ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  notre  mot  sert  à  ex- 
primer aussi  l'étonnement,  l'inaignation  :  «  Aqal  la 
belle  affaire  !  »  De  même  l'Académie  dit  :  Voyez 
quelle  insolence!  etc. 

Quand  les  bergères  veulent  détourner  leurs  bre- 
bis (voy.  Virer)  ^  elles  crient  à  leur  cliien  :  A^al 
Aga-les  I  \'  ' 

Hé!  quel  honneur,  te  voyant  par  la  place. 
Tout  couvert  d'or,  ouïr  la  populîice 
Dire  en  derrière  :  ^f/a,  voilà  cëluy 
Duquel  la  France  a  reçu  tant  d'ennuy. 

«'  (VAUQUELllf  DE  LA  FRESIVAIE,  Hv.  IV.  ) 

i  ■ 

Aga !  AiiAl;  ton  oreille  n'est  pas  perdue;  la  vois-tu? 

(Tu.  CoRXEiLLE,  le  Festin  de  Pierre^  II,  i.) 

'  ■  ■      •  '         '    .  ,  ■  '  ■         ■ 

■  .    •  .     .  ■■i  ■     .        • 

'  —  Aga  n'en  (fonc/  Regarde  donc!   iVen,. sorte 

V  d'explétif  euphonique.  (Voy.  Obs.  à  iV.) 

•  *     •  .  . .  I      ■  -        k    .     . 

*  -  AGARÇOILLER  (S'),  V.  pron.  Se  dit  Des  filles  qui 

recherchent  la  société,  des  garçons.  (Voy.  Garçou- 

niêre.)        '  .   ^  s      . 

AGARDER,  V.  a.  Regarder.  (Voy.  Aga  et  Agérier.) 

.  Agardez,  mon  monsieur,  quand  il  étoit  petit  il  cheiït 
du  haut  d'une  échelle  et  se  rompit,  tant  qu'il  a  failli 
se  senner...^ 

'   ■   l  (B0XA\TEIÇTUHE   DES  PeBIEBS.) 

L'adjectif  hagard  (kcad.)  sepible  dérivé  de  agar- 
der;  le  h  aspiré  aurait  été  ajouté  dans  une  ititention 

admirative.  (Voy,  Obs.  à- tf.)  .X 

»  •    ■  \       •    '        /^ .      ..  ■■  •  -  » 

*^  AGARSER,  V.  a4  (En. Nivernais.)  Gâter,  endomma- 
ger,  et  par  extension ,  mépriser.  aAgarser  ses  habits, 
du  blé  agarsé.  »  (Voy.Égarsiller.) 

'  AGAS  D'IAU  et  AGAT  D'IAÛ,  S.  m.  Abondance 
d'eau,  averse,  inôndSlion.  (Yoy.Aigas,  Dribe^  Aca- 
diau  et  Casse.)  On  lit  dans  Trévoux  :  «  Bag'a^,  inon- 
dation causée  par  pluie  violente  ou  chute  d'un  tor- 
rent ;  on  dit  aussi  agarsty  agaste.  »  Chez  nous  agât 
eçt  seul  usité.  —  Agas,  dérivé  d'açwa  (voy.  Aigas)^ 
formerait  pléonasme  avec  le  surplus  de  la  locution  ; 
agat  viendjrait  du  vieux  mot  agasterj  gâtera  dévaster, 
ravager.  —  En.  espagnol,  aguaducho.  \[   . 

AGAULER ,  V.  a.  «  Agauler  une  branche,  »  Vest 
en  faire  une  gaule,  en  retranchant  les  râmUles. 

ô^  Age  (d  long),  s.  m.  et  f.  Le  temps  de  la  vie,  le 
cours  delà  vie.  Ce  mot,  moulin  en  français  (Acad.);. 
es^  chez  nous  le  plus  souvent  du  genre  féminin.  ' 


^> 


Est-ce  que  nous  ne  sommes  pas  de  la  môme  âge,  toi 
et  moi?  '    % 

,  *        '  (G.  Sa.^o,  Valcntine.) 

\\D'âgey  âgé,  vieux.  C'est  un  homme  d^âge.  >>  • 

Geste .  nymphe  estoit  d^âge^  et  ses  chéveiix  nieslez 
Flottoient  au  gré  du  vent,  sur  son  dos  avalez. 

'      (  %      •  (Recaiei,  Dwcoîirs  au /îow.) 

j\En  bas  d^e,  état  de  délabrement,  de  ruine.  Tom- 
ber m  bas  â<ge,  tomber  en  ruine  ;  être  àTabandôn. 
t<  Cette  maison  tombe 'en  bas  âge;  ces. prés,  ces 
champs  sont  en  bas  âge.  »  (Voy.  Enfantilange  et 
Pagahe.)  -  ^ 

.  ■  -  •     '  ^  \     .     ■'     "  "''■■''  i  ■•  •    '   •    ■• 

AGE  [a  souvent  bref),  s.  f.  Forêt,  bois,  clôture. 
De  agia  ou  ^//a,  basse  latinité  ;  de  là  sont  venus 
haie  et  ajoîic.  Ce  mot  5'est  consen  é  dans  les  noms 
de  localités  et  de  familles  :  V Age  du  Peu  (Voy.  Peu.) 
Les  Ages  y  près  le. Blanc,  etc.;  de  T  Age  y  ï)elage  y  noms 

de  famille.    .  /     • 

."  ,.•  /■      •    ■       .-.  • 

.  Il^erche  de  charrue. -(Voy.  Ate,  Parche.) 
Il  Age  (a  bref),  dérivé  de  agi^,  signifiant  autrefois 
Eau,  se  serait  maintenu  dans  la  lobïition  é/re  en  âge, 
c'est-à-dire  tout  trempé,  tout  couvert  de  sueur,  si 
notre  orthographe  assez  plaiisible  était  préférée  à 
celle  de  TAcadémie,  être  en  nage  :  on  cpnsidérerait 
alors  na^e  comme  une  des  nombreuses  sortes  de 
prosthèse  par  suite  de/  la  soudure  de  la  dernière 
lettre  d'un  mot  avec  la  première  du  mot  suivant. 
[\oy.  Eau.)  f  -^ 

A  tant  s'en  part  sans  délaïer  ; 

Vage  passe  sans  atargîer  \  * 

A  Vagç  vient.....  • 

(Gautiee  de  Coiivsi.) 

« 

AGEASSE,  s.  f.   Pie.  (Voy.  Percharie  et  Margot.) 

....  L'homme  d'Horace 
*    Disant  le  bien,  lé/ihaï,  à  travers  champs,  n'eût  su 
Ce  qu'en  fait  dirbabil  y  savait  notre  agace. 

(La  FoiTTAiXE,  l'Aigle  et  la  Pik) 

AGEASSER,  V.  a.  Agacer/  dans  le  sens  de  Pro- 
voquer, irriter.  Le  caractère  aigre  et  querelleur  de 
la  pie,  surtout  de  la  pie  grièche ,  que  nous  nom- 
mons aussi  0^^6055^,  indique  le  sens  et  roriginf^de 
notre  verbe  ageasseVy  de  même  qu'Agace  (Acad7y*a 
fait  Agacer^  y 

•'  '  ,•  ■,  •  •    •  •  ■,         •  /  ■•-..•. 

AGHÉRIAPLE,  adj.  Agréable.  (Voy.  Aghérié.)  . 

AGHÉRIER,  V.  a.  Agréer.   «  Simon  a  demandé 
la  Jeanne  en   mariage  ;  i  n*a  pas  été  aghérié.  » 
j  Conserve  i  comme  cner,  prier,  etc.,  là  fornae  fran- 
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çaise  dans  fcs  temps  et  les  personnes  où  la  syllabe 
gré  est  suivie  de  Ve  muet:  j'aorée,  qu'il  agréëj  etc. 
(Voy.  Àgréier.)  '        /'k 
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■  AGHERLI,  ad).  Transi  dp  froid.  (Voy.  àgreli.) 
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AGIIERNAfLliES,  £.  f.  pi;    AGHERNIAUX,  s.  m. 

pL.  Menus,  grains  de  rebut.  (Voy,  Agrains  et  Agroux.) 


'\ 


AGJHERNER,  V.  a.  Jetçr  de  Tappût  (ordinairement 
du  grain  germé  ou  bouilli)  dans  une  rivière  pour 
attirer  le  poisson.  —  On  dit  aussi  :  «  Aghermr  des 
poulets  ;  »  leur  donner  du  grain  ou  de  la  nîîe  de 

pain.  (Voy.  Agrener  et  Affenér.)  ■-■ 

■ .    ■     .'.•■■>■•.. 

AGHEROUER  (S\)  S'AGROUER ,  v.  pron.  S'ac- 
croupir, a  S'agvouer  auprès  du  feu.  » 

If^e  dit  "aussi  acttrement  de  L'action  d'une  poule 
qui  appelle  et  abrite  ses  poussins  sous  sjps^  ailes. 
(Voy.  Agrouer.)  '         . 


AGIORURE,^s,  f.  Action  brusquQ^ et  de  peu  de 
durée  dans  un  travail.  (Inusité  dans  l'Ouest.) 

AGLAND,  s.  m.  Gland,  fruit  du  chêne.  Prononcez 
en  mouillant  les  lettres  gl  comme  dans  l'article 
italien  gli.  (Voy.  Gland  et  Aillant.)  —  Agland  {pro- 
noncez Ai  llatid)  y  localité,  commune  de  Challuy 
(Nièvre). 

fi 

AGLAINDER  (gl  mouillés),  v.  a.  Affermer  la  galn- 
dée  d'un  bois.  (Voy.  Gland  et  AgJ^nd.)  . 

AGLAIVTIER,  S.  jpa.  [gl  souvent  mou  illés) .  Églan- 
tier, rosier  des  clîamps  et  rosier  de  chien.  [FI.  cent.} 
(Voy.  Arlantier^ 


■*  '  ■•■  -é  ■   ■  ■     ■  ■    -■,■ 

..  -    ■  /  '■  ^  .  l 

AGONISÉMENT,  àdv.  «  Dire  dçs  Sottises  agonisé-^ 

ment))  y  Une  sorte  ^d'avalanche  d'injures.  (Voy.  i4^o* 

niser.)  <        • 

•       "       '  .  ■  -■  J\    ^.^...^., j 

AGONISER,  v.  a.  Pousser  à  bout,  réduire  au  dernier 

Doint  d' outrt^e, ^^j,,Mg(Miser  de  sottises  » ,  AccaBIer 

djnjures.  — Entîspagnol,  agonizar.  (Voy^^cagner  ) 

AGOTASSE,  s.  if.  (Voy.  Egputasse.) 


y,;}' 


f  > 


AGOUANT,  ANTE,  àdj.  Déplaisant;' 'tâclieul,'lfii- 


lu  ■ 

t-'   I 


portua,  rebutant.  (Voyv^^ou^)%|:(^^^;.^^       ^^^^  I 

pour  Fâcheux,  d'humeur  contredisante;  de  ar^tief^f  |p' 
.  réprendre,  contredire ,  *lît6^  comiiie  vîeiïx  (ïatts  d^ 
sens  par  rAca4éraie.t:;::||.^J^^^ 

^  JEt  à  raventure  ^1  est  une  vieU)^  seiche^ 
gua^ni  qui  se  venge  ainsi  d^  luy  et  (ïe  c^  qii'cîUe  n'avoit'%V 
peu  estre  mestresse  de  luy;  le  temps  p^ss^^i|  t  .  |^  ^ 

*  ^         ''  [Les  Quinze  joyes  de  mariage^  'f^^^'^-V^Y/i'i 

AGOUANTISE  ,  s.  t  IinporUiiûté ,  désagrément. ^  ' 
(Voy.  Enfantise.).  \  .  ;  ■    ^  ..  ^;'.V|C  V:i 


:-» 


,,l 


Igprger,  tnevA  <(  AgoiCiller 


imas,  ^ 


^ 


-^AGLATI  [al  mouillés),  adj\.-  Mat,  battu.  —  Pain 
aglati;  terveiaglatiey  terre  battue,  compacte.  (Voy. 


Glate.) 


y 


AGNELIN,  S.  m,  Laine  de  l'agneau.  Trévoux 
donne  agncUne.  (Vpy.  Igneau  et  Igneliri.) 

AGNOUSETÉES,  AGNOUSTÉES,  S.  f.  pi.  Doléances, 
plaintes,  câlineries  enfantines.  ||  Joyaux  d'une  ma- 
riée; [Voy.  Orur es.)  •  .      ' 


•\ 


■  » 

AGNOUX,  adj.  Doux,  câlin,  dolent,  plaintif.  (Voy. 
AgnousetéeSy  Faire  de  son...  et  Endosse).  Du  latin 
agnus.  M[, 

AGOLIR,  V.  a.  Égaliser,  rendre  uni.  «  AgoliKun 
terrain.  »  '    - 


AGOUER,.T.   a. 'Rebuter,  rassasier.  «  J'ensétis*i 
agoiié.  »  —  Dérivé  de  goule  on  de  gorge.  \     ' 
'    Il  Êtreagoué  d'aliments,  et  fig. ,  d'une  occupatioi 
— Cochftn  agor^é^  cochon  gr^is  à  point.  (Voy.  Agouant.) 
.  .'Il  Secouer.    S!engouer,  tousser,  s'étr^^nglpe^^^^ 
buvantjde  traders,        ^      -    .  '•,..1^  fë^^^^^  -M^ 

AfiOUÏLLEli,  V.  a.  Égt 

ufr  porc,  »  .  . 

Lie  jour  de  la  Saint-T 
.  .*      Agouïlle  un  cochon  gras,         :"      . 
^   ^  Fais  ta  buîe,,  lave  tes  draps, 

Dans  trois  jours  Noël  t'aras. 

.•■■•■■;,''  ««  .     ,  "^  '      . 

(Voyez,  au  mot  JPute,  une  variante  dé  ce  dicton.) 

s  \ 

AGOJJTTP,  S.  f.  Terme  du  5^ncerrois,  qui  s  ap- 
plique à  la  partie  aiguisée>-dft  rëchaïas  qu'en  re- 
taille à  mesure  qu'elle  pourrit  en  terre.fVoy.  C/iar- 
nier.)     -  >  ;       -      .  ^  ^ 

Il  Egout,  rigole,  ravine.  (Vpy.  GoUt(e.) 

AGOUTTERT,  V.  n.  Égoutter.  Il  usiner.  (Voy.  Tom- 
ber de  Tiau.)  '.         , 

AGRAFER  (S'),  V.  p.  (Acad.)  Figurémenfr  pour  Se 
saisir,  s'accrocher  pour  se  battre.  (Clamécyi) 

■    •  m  m  "  _ 

■  »  •  •       •  f       ,        ..  '^ 

AGRAINS ,  S.  m.  pi.  Menus  grairiS  résultant  du  ^^ 
vannage  du  bié  ;  déchets  que  l'on  doniîe  pour  nour-  t  ' 
riture  aux  .volailles.  (Voy.  M^renai/fe^.) 
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^* AGRAFER,  v.  a.  Prendre,  saisir  quelque  chose 
nui  s'échappe;  agripper  (ce  dernier  mot  est  fran- 
vais,  mais  populaire).    •    . 

Toujours  elle  hape 
^  .        r     Ce  qu'elle  agrape. 

.lu  y  (Al.  Guillaume,  1500.) 
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•AGRESSER,  V.  n.  et  V.  a*.  Se  dit  Des  grogne- 
ments de  tendresse  "^qu^  la  truie^  fait  entendre  en 
allaitant  ses  petits! 

".  AGRAVER,  V.  a,,  S'AGRAVER ,  V.  pron.  S'en- 
graver  :  se  dit  4'Up  bateau  qui  s'engage  dans  le 
sable,  jl  Agravêj  Mjéurtri,  foulé  ,  fourbu  ;  se  dit 
aussi  d'Une  bête  dans  le  pied  de  laquelle  un  gravier, 
une  grave  y  un  petit  caillou  s'est  introduit^  ce  qui 
Wmpêche  de  marcher  :  «  Un  cheval  agravé  par  la 
marche.  »  Du  latin  gravatus.  {yoy.^Dépiété  et  En- 
jrai;é^)  Il  Alourdirappesanti,  •    -       | 

Un  corps  qiii  nous  ayrave  et  nous  abaisse  vers  la  terj'e. 

^N  •  -y    "...  .i  -. '■'^•'  ■  .      .  *■         .    ./  •  .     '  (Pascal.) 

AGRÉ;  S.  ni.  Agrément;  approbation.  Un  métayer, 
dans  uue  foire,  lorsqu'il  fait  un  marché,  y  stipule 
Yagr^é  de  son  maître,  et  réserve  son  consenteiùent. 
(Voy.  Sl) 

AGRÉIABLE,  adj.  Agréable.  (Yoy.  Agréier.) 

AGRÉIER,  V.  a.  Agréer.  Intercalation  de  Yi  èu^ 

phonique  (Voy.  Aghérier.f  '       ^. 

*  ■•■        '  ^    ' 

AG^ELÏ,  adj.  (Voy.-Gre(/ et  J^/i^e^^^^^^         -' 


AGRiJlJyLEMENT,  s.  m.  (Nivernais.)  Dispute,  ba- 
taillé! (Voy.  Agroller.)  y 


AGROUX,  s.  |Q.  (Voy.'Agrenailles.) 


'M' 


O 


AGRENAILLES;  S.  f.  pi.,  AGRENIAUXT^.  m.  pi. 

(Voy.  Aghernuillés  et  Agroiuc.)        ^  *    . 

AGRENER,  V.  a.  (Voy.Agherner.)^ 

■  ••    .     ,      ■  -'.  ■  ^ ^       1-      "  *\    ■ 

•  .        «k  .- — nà  .  __      -  ■   • 

AGRICHER,  AGRIFFER,  V;. a.  Accrocher,  agrip- 
per, (Voy.  Agraper.)  Ce  verbe  est  aussi  pronominal: 

((  Ce  p  tit  s'agriche  aux  cottes  de  sa  mère.  » 

■  "■•■•  ~  '  ■- .       .  '  ■ 

AGROLLE,  S.  f.  Corbeau.  (Voy.  Grolle.) 

AGROLLER,  V.  a.  Insulter.  De  j^ro/fe,  nom  du 
corbeau  ;  agroller  quelqu'un,  jserait pousser  derrière 

lui  des  cris  à  la  manière  des  corbeaux.         -     - 

.•  .  •  • .  •'■    ...  ,•  '  ^ 

■    •  *  * 

AGROUELLE,  S.  X  Groseille.    (Voy.  Egruselle  et 
-^roisellê.)  •  .    .    ^ 

'aGROUER  (S'),  y.  pron,  S'accroupir.  Dérivé  de 
grouer^  le  même  qu'accrov£r.    (Voy.   Agheroiier.) 

Et  nous  mena  enjtapinoys  et  silence  droicl  à  la  cayge 
len  laquelle  il  estoil  ^crou^. 


(R ADEi^A  is,  Pan  taqfuel.  ) 


AGUEILLE  (on  prononce  d!^-eille) ,  s.  f.  Aiguille.     ' 
(Voy.  Aûulle.)    ;  -  ^  ^ 

Ung  petit .  Cousteau  affila  comme  Vagueille  d'ung  pe- 
letier. 

(Rabelais,  Pantagruel,  liv.  II,  ch.  vi.)  ^ 

La  fronsure  des  chjrfmîses  n*ha  esté-mvcntée  sinon  de- 
puis que  les  lingièrefe,  lorsque  la  poincte  de  leur  agueille    . 
estoit  rompue,  ont  commencé  besoigner . . . . 

(Rabelais,  liv.  1«',  ch«  viii.)       / 

■'.'.■,  •  '■'    ■   * 

..."  -         S 

On  voit  ^^g't^We  dans  le  Roman  de  la  Ro^e  : 

*  Gard  que  laisser  ne  les  y  vueille, 
'         Face  les  ester  à  resgueille. 

[Citation  du  Dictionnaire  de  Trévoux,) 

AGUÉLER,  V.  a.  (à,  Decize).  S'applique  à  la  pré- 
paration des  poires  dites  tapées  (Acad.).  / 

AGUIGNER,  V.  a.  Vi^er,  ajuster  de  l'œil,  regarder 
avec  attention.  (Vdy.  Guigner.) 

*  AGUILLANNEUF  (on  prononce  aghillan-neu) ,  s.  m. 
On  a  traduit  ce  mot  par  au  guil  lan  neuf,  comme 
étant  un  vestige  des  anciennes  fêtes  gauloises.  (Voy.  ^ 
Gmlané  et'Aiguilan.)  y         /> 

Les  sorciers  de  Rétiers,  qui  cherchaient  du   trèfle  à 
quatre  feuiUes  pour  aller  à  Yaguillanneuf. 

,.  (Noël  du  Fail^  Propos  rustiques^ 

'  Une  fois  s'avisèrent  après  boire...  qu'il  ne  falloitpour   V 
*  ce  quitter  la  partie,  ains  lepremier  jour  de  l'an,  comme 
est  l'ancienne  coutume,  aller  a  Yaguillanneûf.       ^  \^ 

>V  •     •  [Ibid..,  p.  200.)    ^ 


Pour  aller  à  Vaguillanneuf. 


(Rabexais^  h.) 

'    .  7. 


'  AGU  ILLIER  (dans  ce  mot  ef  dans  les  deux  sui- 
vants ui  fait  diphthongue),  s.  'm.  Aiguillon,  longue 
perche  munie,  par  le  petit  bout,  d'une  pointe  de 
fer,  et  dont  on  se  .sert  pour  piquer  les  bœufs.  (Voy. 
AiguUliSy,  Ai^iiUon  et  Tcmchouére,)  \\  Étui  admettre 
Jes  aiguilles.  (Voy.  Tuit.)    '     ^      '  ^ 

Lors  trait  une  aiguille  d'argent    ^  ' 
P'un  agmWiVr  mingnot  jBt  gen t.   ^ 

{Roman  de  la  Rose.]) 

AGUÏSER^  AGUS4|^  AGÛER  (prononcez  agu-er), 
V.  a.  Aiguiser.  On  dit  ag^i^/er  en  Nivernais. 

'     Aguiser  un  Cousteau.         ^ 

•'  (J.  NicoT,  Trésor  de  la  Imgue  (ranj^oiae.) 

■  ••       '  •  'o    .,  .  *  '  o  .       -1  ■     3 
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Un  ver  tapi  sous  les  buissons 
Qui  au  laboureur  prophétise 


I-   # 


/. 


Qu'il  faut  que,  pour  faucher,  aguise^ 

Sa  f aulx  et  face  les  moissons.  / 

•■■ ...  «i  ■ 

(Remy  Belle  AU.) 

Il  Circonvenir,  tenter.  (Voy.   %ller^  Faire  aller, 
Affiauler.) 

AGUISOIRE,  AGUSOIJÉRE,. PIERRE  AGUSOUÉRE, 

s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 

Et  qui  plus  est  se  cuidant  refaire  et  restablir  se  frotta 
à  une  pierre  aiguisoir e,  où  il  se  consomma  de  moitié. 

(Noël  du  Fail^  Contes  d'Eutrapel,  ch.  ii.)    - 

AGULLE  ,  AGULLIS ,  AGtILLON  -{Il  mouillés, 
àguilley  etc.),  s.  m.  Aiguille,  aiguillon.  (Voy.  Obs. 
sur  la  lettre  L.) 

Et  puis  mo  ramaine  battant 
Et  d'un  aguillon  pétillant. . . 

{De  l'Asne  et^dou  Cheval.] 

—  Du  latin  acutus.  Ménage  discutait  encore  si 
l'on  devait  dire  agu  ou  aigu.  Marot  use  des  deux 
ortliographes.  (GÉi«iv,  JWi^5/rafton,  p.  151.) 

ah!  L'LA,interj.  (Prononcez:  Alela,  alla^comme 
V Allah  des  Turcs.)  Héiks!  «  Ahl  Via!  /iittf-î  / »  Hélasl 
quelle  pitié!  (Voy.  Faut4 1  et  Obs.  k  Hélas  1) 


N 


;AHANEB;,,AHÂNNER,  v.  n.  Souffler,  être  essoufflé, 
gémir.  Populaire  et  peu  usité,  dit  TAcadémie  :  est 
au  contraire  très-usité  chez  nous. 

Car  après  avoir  a/iannc  longtemps,  rêvant. 

(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques.) 

Quand  il  eut  bien  ahannéi  ' 

■        •  (BONAVEIfTUBE  DES  PeRIEB^,    CoflteS,) 

Cependant  que  j'aAahnc  * 

A  ipo^  bled,  que  je  vanne 
'^  A  la  chaleur  du  jour.     " 

\  ^.^'^.^{JoACHiiii  DU  Bellay,  Po«>tf.) 


1-  '\ 


y 


^     .  AHONTIR,  V.  n.  Rendre  honteux.   Le  français 

•  possède  encore  les   composés   analogues,  déhonté, 

éhorUé. 

l        ,      A^^^  S-  f-  Aide,  secours.  \\Aide^  aiidel  mterj.  et 
s.  m.  Cri  des  vignerons  de  Bourges.  «  Hé  !  lesau- 
^:      très,  venei;  done  à  mon  a:ide  (aide)  !  »  (Voy.  Aïder 
et  Ajider.) 

Le  primat  d'Orliens  et  Oride  / 

Ramenaient  en  leur  aide.  t 

{^^yTEMBMSJtj  la  BataiUe  des  Sept  Arts.) 

«  AIDER,  V.  a.  Aider,  secourir.   (Voyez  Ajider  et 

Ainder.)  Se  dit  aussi  dans  les  environs  de  Paris. 


18  -      .  -    AIG 


D'une  part  m'oingt,  d'autre  me  cUist, 
Ainsy  m'aide,  ainsy  me  nuyst. 

»t^^  ,  [Roman  de  la  Rose,) 

AÏE,  interj.  pour  eïfciter  les  chevaux  et  les  ânes. 

AIE,  s.  f.  Eau.  Se  dit  aux  environs  de  Saulieu, 
Côte-d'Or,  \eH  les  limites  du  Nivernais.  (V.  Aigé   • 
et  Néier*)       ' 

•AIETÉ,  s.  f.  (Syncope  de  aiseté^  qui  est  inusité.) 
Aise,  joie.  —  Se  dit  en  Morvan. 

AIFE,  s.  f.  Eau,  du  latin  agwa,  d'où  agua,  aiguë, 
aivej  éve,  eyfe^  ((lans  le  Sud).  La  prononciation  az/e 
{ai  très-ouvert)  est  bien  plus  usitée  que  effe,  mais  ce 
, dernier ;ïiot  a  passé, dans  récriture.  (Voy.  Effe.) 


XcX^"^ 


^^ 


y<(r 


^   f  K 


AIGEOUÉRE>  S.  f.  Routoir,  trou  à'^faire  aigeVj 
rouir  le  chanvre.     ^ 

AIGHERLET,  adj.  Aigrelet,  qui  a  un  jgoût  un 
peu  aigre,  un  peu  acide.  à 

AIGER;  v.  a.  Mouiller,  tremper.  -J  Usité  à  l'in- 
finîtif  dans  la  loc.  ^mre  aiger  le  chanvre,  c.-à-d. 
Faire  rouir  le  chanvre..         - 

—  yli^é/part.  (par  métaphore).  Trempé,  trans- 
percé. Se  dit  d'Une  personne  qui  a  été  très-mouillée 
par  la  pluie:  et  par  pléonasme,  mg'é  dïaw,  trempé 
jusqu'aux  eaux  (Azy) .  (Voy.  En  fondu  et  Gros.)  \  \  Impré- 
gné d'eau.  «  Les  pommes  de  terre  sont  aigées^  et  par 
suite  pourries.  »  — ;  Trwnpê  par  une  prononciation 
fautive,  nous  avions  écrit /léfl'é  dans  la  première  édi- 
tion; mais  ce  mot  vient  de  aqua,  aiguë ^  aige^  eau, 
(Voyez  Age  [être  en  âge],  Saigouer  et  Assaigouer.) 

AIGNE,  s.  f.  Aine.  Du  laim  inguen. 

■  '    .  ^  ?.'■■.'''.■'■ 

AIGNEAU,  s.  m.  (Voy.    Igneau.) 

Ainsi  que  j'estois  aux  champs  gardant  les  aigneauîx 
de  mon  père.. 

(Bibliothèque  Bleue,  Jc/ianne  la  Pucelïêy  p.  255.) 

AIGRASSEAU,  s.  m.  Fruit  du  pommier  et  du  poi- 
rier sauvages,  ainsi  nonuné  de  sa  saveur.  (Voyez 
Croisier.)  \\  L'arbre  lui-même  :  «  Enter  des  aidraè- 

seaux.  » 

•    ■   ■       .  y   ■       ■     ■■ .     '  >■'  •  ' 

AIGRE,  adj.  (Acad.)  «  Une  terre  aigre,  »  loc.  fig., 
Vest-à-dîre"  imprégnée  de  matières  acides  oi^  ferru- 
gineuses. ||  Fragile.  «  Voilà  un  bois  bien  aigre,  n 
Se  dits  aussi  d'une  certaine  quahté,  mauvaise,  Ae^ 
herbes  fourragères  :  foin  aigre ,  pré  aigre.  —  Le  r 
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ne  se  fait  pas  toujours  sentir,  et  l'on  prononce  alors 
aighe.  (Voy.  Aigherkt.) 

AIGRET,  s.in.  (Par  syncope  à* aigrelet.)   Raisin 
vort,  verjus.  (Voy.  Verdin^  Vesague  et  i4rracfe-col^.) 
Personhes  amblans  aigrest,  raisins,  etc.  -^  ""[ 

(Ordonnance  dta  roi$  dé  France,  t.  V,  p.  876.) 

En  son  saye  avoit  plus  de  vingt  et  six  petites  bouget- 
li\s  et  fasques,  tousiours  pleines,  Tune  de  aigrest  qu'il 
joctoit  aux  yculx  de  c'eux  qulil  trouvoit.  "^ 

{ïJkMELAis,  PantagryteL] 

||Fig.  Signifié,  Un  être  rabougri, chétif,station- 
nîtire.  Une  pauvre  femme  disait,  en  parlant  d'uij  de 
ses  enfants  qui  était  languissant  :  «  Ma  drôlière 
profite  encorp,  mais  c'est  ç'  pouvre  aigret  que  j'ai 
là,  i  n*  cret  ni  n' décret.  »  (Y oy.  Arder elle,) 


*( 


AIGRETTES,  s.  f.  Aigreurs,  rapports  aigres.  (Voy. 


Aiguelasse.) 


]' 


AIGUAGE  (de  ai^e)  eau),  s.  m.  Rosée.  Ce  mot 
et  quelques-uns  des  suiyants  sont  dérivés  de  Fan- 
çien  français  de  la  langue  d'Oc  aiguë  {aqua)j  con- 
servé dans  aigueHïiarinej  et  dans  plusieurs  èoms  de 
villes,  Aigues-Mortes,  Ai^ues^Vives y  Aigues-BonneSy 
Aigueperse^  Chaudesaigues j  etc., et  se  rattachent  aux 
mots  aiguadey  aigayer^  aigaily  etc.  -^  Aiguade  (pro- 
vision d'eau  douce);  termd  de  marine,  a  une  forme 
analogue.  (Voy.  Ainguage  i^onv  aiguage  et  Mdnme.) 

AIGUAS-D'IAU.  (Voy.  Agas.) 

AIGUE-J OIGNANT,  nom  de  localité  à  Saint-Hi- 
laire  (Indre),  de  sa  situation  au  confluenjt  de  deux 
eours  d'eau.  ;.  . 

AIGUELASSE,  s.  f.  (Voy.  Aigueri^e.)   -. 

AIGUERIVE  (MAL  D')ouD'AïNGRIVE,s.  m.  Con- 
vulsiojns  des  enfants  pour  lesquelles  on  allait  en  pèle- 
rinage à  l'abbaye  d'Aiguevive,  appelée  Aiguerive 
dans  toute  la  contrée,  près  de  Montrésor  (Indre-et- 
Loire).  (Mot  corrompu  à! algue  vive.)  : 

AIGUEROLLES,  s.  f.  pi.  Herbes  hautes,  dures, 
du  bord  des  eaux.  De  aiguë  y  eau,  «  Il  y  a  dans  ce 
pré  beaucoup  à' aiguerolles .  »  Peut-^tre  aussi  doit- 
on  écrire  aigrolles,  dérivé  du  mot  aigre.  (Voy.  ce 
mot.)  «^ 

AIGUERON,' AIGRON^s.  m.  Héron;  comme  qui 
dirait  oiseau  du  bord  de  F  eau.  (Voy,  Aingron.)  En 
italien,  ag'/i/ronô.     .  #  ;      . 


AIGUIÈRE,  s.  f.  Rigole  dans  les  champs.  — *  Ai- 
guière, dans'  le  français  de  nos  jours,  ne  s'emploie 
plus  que  pour  désigner  une  sorte  de  pot  à  eau.  || 
Ornière  (en  Nivernais.)       '      . 

AIGUILXN,  s.  m:  Petit  gâteau  de  forme  bizarre 
que  tous  les  pâtissiers  de  Vierzon  (Cher)  vendent 
pendant  quelques  jours  des  èçnvirons  de  Noël. 
tVoy.  Aguillanneuf.) 

AIGUILLE,  s.  f.  Timon  de  charrette,  de  chamie^^'  > 
(Voy.  Aie,  Age  et  Parche.)  Les  boeufs  d'aiguille  sont 
les  plus  forts,  les  mieux  exercés  de  l'attelage.  || 
Aiguille  de  berger,  s.  f.  Scandix,  peigae  de  Vénus.   \ 
{FI.  cent.)  (Voy.^gulle.) 

.    AIGUILLETTE  (noueux  fl*).  (Voy.  iVoweuo;.) 

•.  ■  •  «  -. 

A16UILLIS,  8.  m.  (W  mouillés.)  Prononcez  axqu- 
illis  :  Longuç  perche  armée  d'une  pointe  pour  sti^ 
muler  les  bœufs.  (Voy.  Aguillier,  Agulle^  AguUis, 
Aiguillon,  Toucher,  Touchouére  et  Sottipt.) 

AIGUILLON,  S.  m.  Petit ^ bâton  pointu  dont  se 
sert  le  laboureur  pour  piquer  les  bœufs* 

AIGUISER,  V.  a.  Tromper.  (Voy.  Aguiser.) 

RUASSE;  s.  f.  (Voy.  Ageasse  et  Éjasse.) 

AIL  D'ASPI,  s.  m.  Muscari  à  toupet,  ou  Ail  des 
vignes.  (Voy.  Aspiet  Aillau.)  . 

AILLANT   (L').  Localité   près   de  Néret  (Indre). 

/ 


(Voy.  Agland.)    ,JJ(^^,[  -    r(^^  !>-  ,/^v-  î^ 

AILLAU,  AILLOU,  S.  m.  Muscari  à  toupet.  ||  Ail 
sauvage.  (Voy.  Ail  d^aspi.)  •^ 

#■■  '        .         ■■'-.'•■■' 

AILLE.    Prononcé   comme    a-gle   (gl   mouillé), 

s.  f.  Aigle  (oiseau).  —  L'a  est  bref,  et  le  mot  5e 

prononce  d'ailleurs  comme  l'indicatif  Je  travaille. 

Les  campagnards  donnent  ce  nom  à  tout  oiseau  de 

proie  de  grande  dimension,  tel  que  le  balbuzard  et 

autres;  et  ils  lé  font  toujours  féminin,  ce  Méchant 

comme  une  aille.,))  —  Pour  l'Académie,  aigle  n'est 

féminin  que  comme  terme  d'armoiries  ou  comme 

synonynae  d'enseigne  militaire  :  Les  aigles  romaines. 

AILLEURS,  adv.  (Acad.)  ||  D'ailleurs  ^  loc.  adv. 
D'autre  part,  d'un  autre  côté. — Acception  différente 
de  celles  qui  sont  admises  par  l'Académie. 

On  verra  clairement  la  malice  des  mauvais,  et  le  me&- . 
pris  dont  ils  ont  usé  contre  Dieu,  et  d'ailleurs  la  péni- 
tence des  bons,  et  les  effets  de  la  grâce  de 'Dieu. 

(Saiwt  Fmawçois  de  Sates,  p.  467.) 
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/AIMER  (S^),  V.  pron.  Se  plaire.  «  S'aimer  dans 
un  endroit  »,  s'y  plaire,  y  séjourner  avec  plaisir. 
Je  m'aima  oiK  tu  n'es  pas. 

(MoLiÈiEr  Méliçerte,  acte  I,  se.  i.) 

(Vdy.  Êmer  et  Eumer.) 
AIMI,  S.  m.  Ami,  (Voy\  Emi.) 


"w 


AIMIAU,  S.  m.  (Voy.  Amiau.) 

AINDER,  V.  a.  Aider.  (Voy  Aider  et  Obs.  à  AI.) 


•  /'     ' 


AINE,  9.  m.  (s*est  écrit  autrefois  at>n^,d'(mnu^). 
Ane,  bourrique.  Ne  se  dit  que  dans  certaines  par- 
ties de  la  circonscriptibri  dui  Glossaire,  notamment 
aux  environs  de  Bourges  et  dans  FQuest.  a  Aïe! 
moun  aine  I  »  (Voy.  Barda^d  et  Ministre.  ) 

-AÎNÉ,  s.  pfi.  (se  prononce  souvent  am-né).  Pix*- 
inier  né. 

AINGRIVE,  s,  r.  (Voy.  Aigrivé) 


1 


AINGRON,  s.  m.  (Voy.  Aingiierôn.) 


•/  ♦ 


AINGUAGÉ,  s.  m.  Presque  seul  usité  dans  l'Ouest. 

(Voy.  Aigmge.).^     - 

.  '  -        .      • .  ■•        '   .    ■ 

AINGUERON ,  ^s.    m.    Prononciation  nasale   de 

digueron.  (Voy.  ce  njot.)  •  ,    . 

AINSI.  (Voy.  Par  ainsi,  Tout  ainsi.) 

•  -    ■    .         -, 

AIOL,  s.  m.  Aïeul.  —Au  pluriel  aïo/5. 

Sont-ils  aveuglez  comme  ils  semblent^  vos  pères  de  la 
congrégation  françoise,  soubz  lesquels^yôfo  seuUent  (ont 
coutume)  estre .  guardez,  deflTenduz  et  nourrîz  les  mul- 
titudes des  enfants  de  la  terre  jadis  beneurée  (heureuse), 
ores  (maintenant)  convertie  en  désolation. 

(CtaBiSTiNE  DE  PiSANy  Lamentation  sur  les  maux  de  la  guerre.) 

■■■■"  ■'  .     ■  «  .. 

•AIR,  S.  f.  Température.  «  Uair  est  ben  fréde  à  ce 
matin.»  (Voy.  Froid.} \\  Chaleur,  vent  qui  dessèche 
là  terre,  les  flaques  d'eau.  (Voy.  Feu.)  ||  Air  du 
temps,  locution  qui  s'emploie  dans  cette  phrase  : 
«  On  ne  vit  pas  de  Ta/r  du  temps,  y>  comrhe  qui  di- 
rait de  rien  ou  de  peu  de  cYiose.  \\  Prendre  Pair  y 
loc.  Sortir  de  terre,  venir  au  jour,  à  Tair  extérieur. 
«  La  fontaine  prend  Y  air  à  cet  endroit.  »  (Voy.  Res- 
pirer et  Ar.)^\\  (Par  métonymie,  le  contenant  pour 
^  le  contenu).  Apparition  fantastique  dans  Fair,  peut- 
être  forme  bizarre  d'un  nuage  :  \  L'air  revient 
(c'esï-à-dirç  apparaît  comme  un  revenant)  en  ma- 
nière de  bœuf  gros  comme  une  maison.  )!> 

..."  ^       •  ■'■    ■   ■  .      ■  .  '  '  ,.■  . 

AIR  AUX  (LES),  nom  de  localité  fort  répandu,  et 


souvent  écrit  très-mal^  â  propos  les  Zéros.  Dérivé  de 
air  al,  maison,  logement.  —  S'applique  aussi,  dans 
le  Sud,  aux  terrains  de  médiocre  qualité.  (Voy. 
Ilérolles  et  Roquefort  au  mot  EyraL) 

AIRE,  S.  f.  Planche  de  jardin.  «  On  divise  les  car- 
rés d'un  jardin  potager  en  aires,  p  —  Du  latin  area. 

AIRE,  acH.  Aéré,  en  bel  air.  «  Cette  maison  est 
ben  airée^  »  «^  t^ 

AIRÉE,  s.  f,  (Acad.)  — ^  Couché  tout  d^une  airée, 
loc.  Se  dit  Des  blés  qiie  les  pluies  ont  entièrement 
couchés  dans  le  même  sens.  (Voy.  Bceuf  d' airée  et 
^airiau.)  \^      ,      .    ^.^      '\  PÎn 

'    AtRER,  V.  n.'.(En  bas  Berry.)  Garnir  de  blé  l'aire 
d'une  grange  pour  le  battre.    ^ 


.  ^^ 


AIRIAU,  S.  m.  r(Voyé  Ariau  et  Bceuf.) 

.■         '  '  '  ' 

AIRIÉRE  (EN),  loc.  advi,  pour  en  arriére.  (Voy, 
Roquefort  et  Airriée.) 

lAIROLLES,  nom  de  localité.  (Voy.  Wéro7fe5.)    . 

AIRRETER,  V.  a.  Arrêter  :  «  Airretea  donc  c'te 
voiture  !»  ^  On  a,  écrit  jadis  airter.  (Voy.  Dict.  de 
Lacombe.) 

ÀÏRRHER,  V.  a.  Donner  des  arrhes.  (D'Âïibigpé 
écrit  mal  à  propos  errer.)        /  ^ 

Erra  un  petit  logis  auprès,  Fhostesse  faisant  le  marché. 

(D'AUBiGivÉ,  p.  190.) 

'  '  '  ■  ' 

AIRRHES,  s.  f.  pi.  Arrhes  d'un  marché.  «  Don- 
ner des  airrhes.  »  (Voy.  Airrhér.) 

AIRRIÉE,  AIRRIÉRE,  adv.  et  prép.  (Voy.  Arriée.)' 

■'*  ^  ' ■  .        - 

,  Aisance  DE,  loc.  Facilité  à  ou  pour.  Aisance  de 
faire,  de  descendre,  etc. 

AISANT,  AISI,  adj.  Aisé,  facile,  qui  procure  de 
l'aisanél.  (Vôy.  citation  d'un  fabliau  au  mot  Plai- 
sant.)]] Qui  est  dans  l'aisance,  dans  un  état  de  for- 
tune suffisant  pour  se  procurer  les  commodités  de 
la  vie.  Il  Commode^  d'un  bon  usage.  «  Un  outil  ben 
aisanti  » 

^ 

AISÇIAU,  S.  m.  (Voy.  Ascidu.)     , 

AISÉ,  AISIÉ  (C'EST  BEN),  loc.  explétive  et  iro- 
nique •  fin  de  phrase  pour  appuyer  je  récit  d'une 
chose  fâcheuse.  «  Ils  l'ont  ben  tourmenté,,  c'est  ben 
aisé!  —  Que  de  peine  ils  se  sont  donnée,  c'est  ben 
aisië!  »  (Voy.  J/a/amé;  Assié  et  Ayé.) 
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AI9ES,  S.  f.  Aise,  commodités  de  la  vie.  -^  Ce 
pluriel  est  employé,  suivant  l'Académie,  dans  la 
locution  prendre  ses  aises  y  très-souvent  aussi  dans 
celle-ci  :  être  à  ses  aises j  au  lieii  du  singulier  à  son 
aise;  mais  elle  paraît  borner  cet  emploi  à  l'adjectif 
possessif  ses.  Chez  nous,  on  se  sert  également  des 
autres  adjectifs  possessifs  :  «  Vous  êtes  à  vos  aises j 
ils  sont  à  leurs  aises.  »  (Voy.  la  lettre  S.)  • 

Les  gens  du  plat  pays  du  Nivernois  estoient  fort  à 
leurs  aises  avec  les  commodité  susdites,  et  les  gens  des 
villes,  qui  aucunement  se  ressentoient  de  ce  naturel  des 
gens  du  plat  pays  et  prenoient  leurs  commodités  auprès 
d'eux,  estoient  pour  la  plupart  ainsi  à  leurs  aises,    tfc 

(Guy  COQUUXB,  p.  838.) 

Il  Dans  le  sens  de  Commodément  :  «  Se  placer, 
s'asseoir  à  565  at 5^5.  » 

Là  assis  à  nos  aises^  dira  chacun  quelque  histoire.    / 

}  •  ^  ,\nCr(V  )  fP-  ><  îi^C^^  ^  ^  ^^^^^  ^  Navom,  prologue.) 

AISSANTE,  S.  f.  (En  Nivernais.)  Bardeau.  (Voy^ 
Aissis.)    ,  / 

XlSSE,  s.  f.  Planche,  petit  ais.  Qn  dit«  Avoir  du 
pain  sur  Yaisse  ))  (sur  la  planche)  pour  «Être  dans 
l'aisance  ;  n*être  pas  au  dépourvu.  »  (Voy.  Échalle 
au  pain  y  Tourtier  et  jRog'non.)  ||  Essieu  d'une  char- 
rette. (Voy.  Aissis.) 
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AISSI,  AISSIS^  AISSIA]»,  S.  m.(yoy.  AisseeXAis- 
santé.)  Bardeau.  (Voy.  Comptes  du  receveur  de  la 
ville  de  Bourges  y  année  1502,  cités  par  M.  Boyer, 
Mémoires  de  la  Commission  historique  du  Cher,  1860, 
p.  22S.)  Une  ordonnance  avait,  dans  la  crainte  des 
incendies,  défendu  de  couvrir  les  maisons  en  ais- 
sis. —  On  lit  aissil  {l  final  sans  doute  muet)  dans 
les  comptes  de  l'Œuvre,  fond  de  !Saij|t-Étienne  de 
Bourges,^  1890. 

Il  Aissis  (latin  axis).  Essieu  de  charrette^^Voy. 
Aisse.) 

AITRÉE,  s.  f.  Rangée  dé  perches  au-dessus  de 
l'aire  d'une  grange.  (Voy.  Châfaud.) 

/  AÎTRES,  s.  m.  pi.  {d'atrium^  atria).  Porche  d'une 
église.  (<  Les  aitres  de  la  cathédrale. — ^Attendre  sous 
les  aitres  l'heure  de  la  messe.»  •—  A/Rouen,  on  dit 
Yaltre  de  la  cathédrale  pour  ce /qu'on  appelle  à 
Paris  le  parvis.  (Dict.  de  Trévpux.)  ^—  Le  même 
Dictionnaire  prétend  que  lorsqu'on  dit  Connaître  les 
êtres  d'une  maison,  c'est  le  mot  populaire  aWre,  ap- 
partement, etc. ,  qui  a  d0nilè ,  par  synecdoque , 
naissance  à  cette  locutioi^  L'Académie  écrit  êtres. 


^ 


»r 


Ilsclorroyent  huys  et  fenestre   *  :    ' 
Si  en  seroit  plus  chault  leur  estre. 

•  ^  ♦  {Roman  d$  la  Hôte.) 

,    Dui  arcevesques  vont-avant  - 
Se  lui  mdstrent  le  pais   .     -^     ;  >    " 

Tuz  les  estres  et  le  purpris.  *  •  ' 

(Habib  »K  FftiMiCB.) 

Car  vieilles  n'ont  ne  cours  ny  estre. 

(ViiLoar.)      i 

AIVIS,  8.  m.  Avis;  (Voy.  ÉviSy  Aimi.) 

AJAMBÉE,  S.  f.  Enjambée.  (Voy.  Ejamhée.) 

C'est  à  la  feste  de  tous  Saints  fToussaîrit), 

Chascun  i  vient  qui  ains  ains  (à  qui  mieux  mieux), 

Grands  pas  et  longues  ajambées. 

(Fabliau  dt  la  Court  de  Paradis,) 


# 
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AJAMBER,  v.  a. ^Enjamber.  (Voy.  Èjamber.) 

AJE,  s.  f.'  (Voy.  Age,  de  aiajhaia,haja,hsisse  lati- 
nité, qui  a  fait  /iûft>  par  la  permutation  si  fréquente 
dej  en  i)  ;  a  signifié  aussi.  Bois,  forêt  :  hHate-Boutotr 
la  Haie-AubrêCy  Saint-Michel  de  la  Haie,  communes 
voisines  de  la  forêt  de  BA)tonne,  en  Normandie.  Si 
l'on  applique  ici  une  remarque  de  M.  Léopold  De- 
lisle  sur  la  significatipn  la  plus  ordinaire  de  haie  au 
moyen  âge  {Classe  agricole  de  Normandie^  p.  346), 
ces  communes  tireraient  leurs  noms  de  diverses 
portions  de  forêts  réservées  par  le  seigneur  et 
circonscrites  par  des  clôtures.  (Voy.  Plessis.) 


(prononciation  habituelle  de  acheter), 
y.  a.  fajète^  fajèteraiy  on  piutàtfafterai  (par  syn- 
cope.) —  (Voy.  Obs.  k  E.) 

AJIDÇ,  S.  f.  Aide,  secours,  appui.  —  Plus  usité 
que  tfttfe. 

AJIDER,  V.  a.  Aider,  secourir.  Plus  euphonique 
et  plus  usité  que  tfwfer.  (Voy.  ce  mot.) — Dérivé  du 
latin  agerCj  ou  bien  d'adjuvare;  on  peut,  en  con- 
séquence, l'écrire  indiflFéreianiént  par  un  g^  ou  par 
un  jN^y.  Rajider.)  . 

A  JONCS,  Iqc.  (Voy.  Jonc) 

AJOPER,  AIOPER>^.  a;  Arranger,  habiller,  et. 
ironiquement,  fagoter  :«  Gomme  vous  voilà  q/opé/» 
(Étymologie,  jupe,  jupon.  — %y.;^6é.)     * 

Ainsi  aioppée  et  bien  lavée,  elle  se  raîKjBnviron  son 
beurre. 

(BÉBOALDX  PE  VEmviixK,  Moyeti  de  parvenir^ 


AJOU,AJOUS,  S.  m.  Ajonc  (uleXyFl.cent.),  lande, 
bruyère.  Plusieurs  noms'de  localités  en  sont  dérivés* 
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les  AjouSj  le  grand  Ajou,  J3rù2e-i4;ou(Indre)|  ejt  peut- 
être  aussi  Val^'Ajou  (Vosges). — On  distingue  deux 
sortes  d'ajoncs^  ro/ote,  \egrand,ajou  ou  îjjonc  d'Eu- 
rope {ulex  Europœus) ,  et  Y  ajou  nain  {ulex  nanus) . 
T-Mêlé  aux  bruyères,  ce  dernier  couvre  d'immenses 
étendues  dans  les  départements  dti  Cher  et  de 
rindre,  où  Ton  dit  a  couper,  fauclier  des  ajou^  », 
pour  en  faire  de  la  litière  aux  bestiaux.  (V.  Éjon.) 

AJUS,  S.  m.  Quantité  de  lait  que  donne  une  va- 
che, une  chèvrC)  etc.,  chaque  fois  qu'on  Vajute. 
(Voy.  A  juter.)  .      » 


i- 


îi.-  n. 


'%     '--^ 


AJUTER,  V.  a.  Niveler.  (Voy.  Jut.  \\Ju,jut  est  le 
participe  du  verbe  ^é^fr,  qui  répond  au  latin  jacere, 
être  étendu.  De  là  leâ^mots  jiit^  jute^  appliqués  au  mot 
Terrain  pour  signifier.  Nivelé:  terre  jute,  c^t-à-dire 
terrajacenSy  terre  bien  couchée,  où  il  n'y  a  ni  creux 
ni  élévations.  Ajuter  signifie  donc  Mettre  au  jj^,  au 
niveau,  et  par,  conséquent  niveler.  ||  Ajuter  y  dans  le 
sens  de  Traire  les  vaches,  ne  se  rapporte  pas  à  la 
mênje^racinc  que'  le  précédent:  peut-être  se  rattache- 
t-il  soit  au  mot  JW5,  juteux  ^-ei  alors  il  vaudrait  mieux 
dire  éjuter^  soit  au  latin  adjwvar^,  aider,  soulager. 
(Vay.Alayer.)  \\  Ajue,  daps  te  Rom  est 

employé  pour  aûie.--^  On  dit  encore  dans  la  haute 
Auvei^ne^y^uda  pour  Traire.  ||  Ajuter j  par  exten- 
sion des  autres  significations,  a  été  employé  dans  le 
vieux*  français  pour  Accoucher. 

• ....  Ke  la  ciomtesse  Marie  sa_  feme  ki  ert  remese  en- 
chainteen  Flandres,  si  ajut  d'une  ïille. 

^      (YUXEHAADOUUf,  fW  118.) 

AL,  ALLE,  pron.  pers.  Liii,  elle.—  Usité  au  mas- 
culin dans  une  partie  seulement  du  Nivernais  (dans 
le  Bazois  et  en  Morvan.)  —  On  dit  d'un  homme  : 
a  Comme  al  a  dit  ;  al  est  allé,  etc.,  etc.;  »  et  d*une 
femme:  a  aile  a  dit.»  — N'a  point  de  rapport  avec 
les  formules  respectueuses  de  l'italien,  fet,  su^a  ecceU 
tenia/ qni  ne  s'emploient  qu'en  s'adressant  à  un 
supérieur.  Par  un  singulier  contraste,  en  allemand, 
le  pronom  er  (3«  personne),  employé  en  parlant  à 
un  inférieur,  est  plus  que  familier:  il  est  presque 
méprisant  —  Aile  s'emploie  au  pluriel  comme  aii 
singulier:  «  Ceux  fenmies^  allé  ont  dit.  »  (Voy-  Aj 
pr6n.,  et  Elle.) 

ALAN»  s.  m.  Élan,  mouvement  subit  :  5  Prendre 
soun  aten  pour  sautej  un  foussé.  »  (Vpy.  Lambriej  ' 
et  les  lettres  A  et  jE,  pour  leur  remplacement  Tune 
par  l'aiitré.) 


ALANGUé,  adj.  Qui  a  la  langue  bien  pendue,  la 
parole  facile.  (Voy.  iSa^ou.)    •  •        '   » 

ALARDE,s.  f.  Pièce  de  bois  mobile,  que  l'on  placé 
verticalement  de  chaque  côté  d'un&^harrette,  tantôt 
piour  soutenir  lé  haut  des  ridelles,  tantôt  pour  retenir 
le  chargement.  On  se  sert  quelquefois  d'une*  alarde 
comme  d'un  levier.  (VSfTArde  et  Paumelle.)— D^ns 
nos  campagnes,  lorsqu'on  trans^rte  un  mort  au 
cimetière  sur  une  voiture  à  bœufs,  on  ne  manque 
jamais  d'ûter  les  alardes  de  leur  place  et  de  les 
coucher  à  côté  de  la  bière.  La  cérémonie  terminée, 
on  relève  seulement  deux  de  ces  alardes^  que  l'on 
place,  l'une  en  avant»  l'autre  en  arrière.  Cela,  dit- 
on,  se  pratique  pour  empêcher  l'âme  du  défunt  de 
suivre  la  voiture  à  son  retour.  (Voy.  Élarde^  Echalle 
de  charte  et  Allegrain.) 

AI^RDIER,  8.  m.  Traverse  de  la  charrette  qui 
porte  les  alardes.  (Voy.  Charti.)  \\  Toute  pièce  de 
bois  propre  à  servir  de  levier. 


ALAYER»  V.  a.  Élaguer,  a  Alayer  un  arbre.  r> 
Est-ce  une  simple  forme  euphonique?  Cependant, 
Roquefort  cite  dans  le  même  sens  :  a  allagayer^ 
allayer^  élaguer,  retrancher  (en  latin  :  alleviare)^ 
alléger;  et  allégier^  soulager,  rendre  léger  ;  »  ce 
qui  mettrait  sur  la  voie  de  la  locution  suivante  : 
Il  ^/ay<?r  une  vache,  la  disposer  à  .d(»mer  son  lait, 
(Voy.  Ajuter.)  , 

ALAYEllR/s.  m.  Élâgueur.  (Voy.  Alayer.) 

i  ■    ■  y 

'  ■-       •  * 

ALBERT,  ncMn  d'homme.  C'était  un- fameux  doc- 
teur de  PariS;  philosophe  et  savant  théologien,  du 
temp^  de  saint  Louis^  et  qui  passait  pour  magicien 
et  sorcier. 

Nos  paysans  désignent,  sous  les  noms  de  gtand  et 
petit  Albert  y  deux  livres  de  magie  qui  donnent  un 
immense  pouvoir  à  ceux  qui  peuvent  y  lire  et  qui 
savent  s'en  servir.  Les  sorciers  qui  possèdent  le 
grand  i4Z6er?,  autrement  dit  le  grand  Gôt  (voy.  ce 
mot),  sont  bien  plus  puissants  que  ceux  qui  n'ont 
à  leur  disposition  que  le  petit.  RiejQ  ne  leur  est  im- 
possible. , 

ALBOUFFE,  ALBOUSSE,  ^.  f.  Étincelle. 

ALE,  s.  f.  Aile./^^  ® 

D^uis  q^  décretx  atrent  aies. 

^^  [lUuuuus,  Pantagruel^  Ut.IV»«  ch^  ui.) 


^/^abjglais  écrit  aesle^  'comme  aer  pour  air.  On  l'a 
écrit  aussi  avec  deux  t.  (Voy.  Vergne.) 
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A  Nicolas  de  Montchefine,  orfèvre,  pbar  avoir  nestoyé 
une  auge  de  cuyvrè  et  en  iceluy  fiûct  des.otfes  et  deux 
bras  pour  tenir  un  reliquaire... 

[CompUtde  la  Mri^  4$  Saint-Bonnet,  iêîH-ilM^i    • 

Il  Aies,  larges  l)ords  de  l'ancien  chapeau  berrichon. 


•5 


ALÉGNE,  S.  f.  (dans  TOuest).  Alêne,  (Voy.  i4%ne.) 

IRON,   s.  m.  Aileron  d'oiseau^  de  faille. 
►y^  Aie.)  Il  Mur  élevé  en  demi-pignon  pour  sou- 
ir  un  comble  à  un  seCd  versant,  un  appentis, 
a  Vn  mur  en  aleron..  » 

■  * 

■  ■  \  .  '  ■         ■         ■ 

ALÉSER,  T.  a.  User  par  le  frottement  (terme  de 
naétallurgie),  régulariser,  polir  l'intérieur  d'Un  cy- 
lindre. «  Aléser  un  tuyau»  up  canon.  »  (Voy.Aliser.) 

,  s.   •       I  ,      '  <  '  ■  .  «  .  i 

*  ' 

ALÈTES ,  8.  f.  pi.  Branches  de  genêt  avec  lés- 
quelles  on  fabrique  des  balais  pour  la  grange.  -^ 
Le  genêt  lui-même  :  champ  où  il  ne  vient  que  des 
alétes.  — ^  Risquons  une  étymologie  :  les  siliques  du 
genôt  éclatent  quand  elles  sont  mûres  et  dispet*sent 
leurs  graines  ;  les  valves  se  relèvent  alors  qûnmie 
de  petites  aies  (ailes),  des  alettes. 

ALETON,  S.  m.  Lesgx^s  légers  du  frjément,  à 
balles  adhérentes,  que  l'on  sépare  ave/  le  balai 
dCalètes.  (Voy.  Hauton^  Alètes.) 

ALEUVE,  S.  m.  Élève,  en  parlant  des  animaux. 
«  Un  bon  pays  d'aleuve.  »  D* oh  alevin  (Acad.)^ 
menu  poisson  qui  sert  à  peupler  les  étangs. 


ALIPIAÙX,  s.  itn.  pluJ^  Moi  co^^  de  àfe'^îutèj 
et  pied.  —  TraîneHIes  alipiaux^  loc.  Être  exténué  ; 
fig.,  traîper  l'aile  et  le  pie(i.     ^^^    \.^^^- 

ALISER,  V.  a.  (Voy.  Aléser:)  •  '  ,1 

AUSON,  s.  m.  Ver  de  la  viande,  né  dans  la 
chair  corrompue.  (Voy.  Liron.) 


■■■'    '  ■"■■■'  J,1--  -^'v 
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ALLANT,  adj.  Alerte.  ||  Coulant,  rond  en 
«  n  n'est  pas  allant ,  il  ne  terminera  pas  vite  ce 
march^  »  ""      . 

ALLEBOTTE,s.  f.  (Voy.  Abelotte,  HalUbotte,  etc.) 

I  '  '  -       '     .  .  *  * 

*  ""  ■"  • 

AlleGRAIN,  8.  m.  Aidelle  de  charrette  ;  sorte  de 
claire-voie  mobile  qui  se  place  de  chaque  cdté d'une 
charrette  pour  retenir  le  chargement  et  Fempêcher 
de  porter  sur  les  roues.  (Voy.  Arde  et  ÉchaLle  de 
charrette.)  • 

ALLÉLUIA ,  S.  L  Oxalide.  (Oœalis  acetosella , 
FI.  cent.)  ; —  (Voy.  Oseille  de  bûcheron,  Pfiin  de  cow- 
cou.)  —  Ainsi  appelée  parce  qu'elle .  fleurit  quand 
on  chante  Alléluia  dans  les  églises /  au  temps  de 
Pâques.  (Dict.  de  Trévoux.) 


"v_. 
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ALEirVER,  V.  a.  Elever.  «  On  aleuve  ben  du 
bestiau  dans  Ce  domaine.  » 

ALFESSIE|l ,  s.  m.  Terme  de  mépris  pour  dési- 
gner un  honnne  de  rl«Q,  im  Jean^ fesse:  «  Il  s'est 
entendu  pour  me  tromper  avec  deux  ou  trois  alfes-- 
siers.  » 

■  • 

AUGHÉRE,  s.  f.  (Corrcmipu  dUarchal.)  Claie  à: 
nettoyer  les  grains.  Oil  passe  le  grain  à  Yalichère. 
(Voy.  Archal.) 

ALiCOT,  S.  m.  Petit  obstacle  ;  bois  recepé  qui 
fait  saillie.  (Voy.  Sicot.)  * 

AUDER,  V.  n.  (Voy.  Élider.)         ^ 

ALIE,  S.  f.  (Se  dit  dans  1^'Ëst.)  Syncope  de 
Alise,  fruit  de  l'alisier.  (Sorbtis  tomUnalis.  FI.  cent.) 


,  adj.  (En  Nivernais.)  Maigre,  a  Cheval 
^ligre^  »  —  Serait-il  dérivé  d'allègre,  dispos  ? 


N 


ALLÉNTI,  part,  et  adj.  Languissant.— Dérivé  de 
de  lent,  lenteur. 

ALLER  (Acad.),  V.  n.  Les  divers  temps  de  ce 
verbe  varient  beaucoup  en  Berry.         m 

Tnd.  prés,  i—  Je  vas ,  etc.  Comme  en  français 
(forme  dérivée  du  verbe  latin  vadere)^  f  allons  ou  je 
vons,  etc.,  il  allont  ou  i  vont.  (A  Argenton,  Indre» 
on  dit  :  Je  véy  qii  qu'à  vé,  pour  Je  vais,  où  va-t-il?) 

Imparf.  —  fallaiSy  etc.,  f  allions  ou  fallains  mi 
falUens,  etc.  fil  alUont  oa  ilallaint.  —  (Obs.  Ai  de- 
vient nasal  dans  les  pluriels.) 

Passé  défini.  —  fallis,  tu  allis  ou  fallis,il  allit^ 
falUmes  ou  f  attires  ^  vous  allites  ou  vou^  attires,  il 
alUrent,''--ovLJefus,tXo.y  je  fures,  vous  fures,i furent. 

Madame,  hier  matin  me^ partis  de  Lyon  et  m'en  alis 
à  la  Héronnière  oii  est  le  rqy... 

[LHtreê  iê  Lonii  XJIyX  ^,  p.  1190  (Voy.  JDemewrtr.) 

Je  m'en  allis  dans  un  bois  à  Tombrette 
Ou  me  couchis  dessus  la  fraische  herbette. 

{Gaaxias  Dcfomt,  CwitxwvrH  des  eesee  wuucnUn  et  féminin.) 

■■■  ■  ■  ■         '     '  ■      l   . 

Fut.  — J'attirai  ou  comme  en  français  //irai 
(forme  dérivée  du  verbe  latin  ire),  firùns  ou  firo^ 
mes,  etc.  —  fallerai,  logiquement,  si  conforme  à 
rînfinitif ,  n'a  guère  été  recueilli  par  nous  que  de 
la  bouche  des  enfants.  J'irai  retourne  k  la  racine 
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latine  tre,7''a/teraî  reste  fidèle  à  la  racine  française. 
Condit.  prés. — J'irions  on  j'irains,  il  iriont  ou  il 

iraint.  '  *    . 

Impér. —  Va-t-y-^n  pour  va^-y.  (Voy.  Déva.)   A 

Cluis,  a//m5  pour  allez!         .  / 

Subjonctif  prés. —  Qtie  falle,  que  faites  y  qu'il  aile  y 
que  f  allions  ou  que  falliens ,  qu'il  allent  ou  gu'i7 
allieint  et  gu'î7  allaint.  On  remarquera  que  le  berri- 
chon s'abstient  régulièrement,  au  singulier  comme 
au  pluriel,  d'admettre  la  lettre  i  dans  la  première 
syllabe  :  le  français,  -'moins  conséquent,  dit  d'urne 
part  que  y  aille  et  d'autre  part  que  nous  allions. 
(Voy.  Valoir j  Falloir.) 

Imparf.  —  Que  fallisse ,  que  fallisses ,  'quil  allit, 
que  fallissionSj  que  vous  allissiez;  qu'il  allassent. 
(Voy-  //.)  -     ../ 

Ung  de  ses  escityei^  nous  vint  à  rencontre  dire  que 
nous  a///6sions  bellement  de  paour  de  resveiller. 

(JOINVl^LB.) 

||ii/ter  Vautre.  Être  accompagné,  aller  avec  une 

autre  personne.  —  «  Je  n'irai  pas  seule ,  disait  une 

femme  d'Herry  ;    fauÇ   aller   Vautre.  »  ||  S'en  aller, 

se  dit  d'Un  vase  qui  laisse  échapper  les  liquides. 

\  \\  Aller  en  blonde  ^  loc.    Aller  en  bonne  fortune, 

:  faire  l'amour.  (Voy.  Blonde.)    .         -  ' 

Jl  Aller ^  dans  le  sens  du  verbe  Avoir.  (V o"^ .  Avoir .) 

Il  Aller  y  dans  le  sens  du  verbe  Être.  (Voy.  Être.) 

Il  Faire   aller ^loc.  fig.  Abuser  quelqu'un,  lui 

donner  de  faux  renseignements,  le  promener  (Acad.). 

(Voy.Affiaulery  Aguiser.).  /  ^ 

.  ALÊÏANCER  (S')r,  v.  pr7(en  Nivernais).  Se  réunir,, 
se  rassembler  dans  un  but  déterminé,  pour  une  fête 
par  exemple.  Ne  se  dirait  pas  d'un  mariage,  «  Si 
voiis  vouliez, je  nous  alliancerains  pour  faire  mardi 
gras.  »  .  f 

ALLÎGHER,  V.  a.,  pour  allécher;,  {y oy.  Licher.) 
^  '    AlUchcr,  alUçcre^  Bitroire  et  allécher;  delectare.    •  '' 

(J.  NicoT,  Trésor  de  la  langue  française,] 

'  ALLÔGHON/s.  m.  Alluchon,  dent  de  roue  d'en- 
grenage d'un  îftioulin.  (Voy.  Rouet.)  On  lit  aloichon 
dans  la  citjrtïon  ci-après. 

Deux  roues  garnies  de  fusées  et  d'aloichons. 

;  (^Comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  I468.) 

ALLONGEANT  (EN),  loc.  Se  dit  de  Choses  dis-' 
posées  longitudinalement ,  en  lignes.  «  Voitures  de 
fumier  placées  en  allongeant  dans  un  champ.  » 

ALLOTÉ,adj\  Fatigué,  fourbu.  (Se  dit  dans  l'Est.) 


./ 


.% 


—  Halloter.  en  patois  normand,  agiter  horizontale- 
ment un  van,  un  tamis.  '  .  ' 

ALLOTIR,  V.  a.  Partager,  lotir,  diviser/ 

»  ;    *  '  • 

ALLUCHER, v.'sjj. Exciter, animer.  (Voy.  Actiouner.) 
Luxure  est  un  péchiés  que  gloutonnie  alltiche. 

{Testament  de  Jean  de  Meung 4 

ALOGNE,  s.  f.  Alêne.  (Se  dît  dans  l'Est.)— (Voy.  . 
Alègne.)     ^  ■  ' 

ALOIGNÉE  (A .L'),  loc. Loin,  au  loin.  (Nivernais.) 

ALOIGNER/v.  a.  Éloigner.  (Voy;  Roquefort.). 

"■    t  .  ■'■.■.■■ 

ALORDÉ,  adjé  Simple  d'esprit:  «  Il  parle  comme 
un  alordé.  »  (Voy.  Lordaud.)  Du  français  a/ourdi. 

•  ■  *     ■ 

ALORDIR,  V.  a.  (Voy.  Étourdir  y  Elordir.) 

■      • 

ALORDISSEMENT ,  S.  m.  Étourdissement.  (Voy. 
Envornement.) 

*■  '  *  .  *  ' 

ALOUETTE  (TÊTE  D') ,  s.  f.  Centaurée  jacée. 
(F/,  cçnt.)  (Voy.  Tête  de  prache.)  . 

ALOURE,  adj.  Akfurdi,  appesanti,  rassasié.  —  Al-  ' 
loury,  nom  propre  en  Nivernais.   \/\'        i  /  i  fi   i\7)i 

ALOUSER,  V.  a.-  Induire  quelqu'ujji  en  erreur,  iui  ^ 
faire  illusion.  —  Du*  latin  lusus.  (Voy:  Àmalochêr.) 

ALOUVETTE,  s.  f.  Alouette.  Voyez  la  Pastourelle 
de  Valouvettej  trouvée  par  M.  le  vicomte  Hersart  de 
la  Villemarqué,  dans  un  rnsynuscrit  du  xiv«  siècle  de 
la  bibliothèque  Bodléienne<  à  Oxford..  (^rcAii;^^  des 
missions  scientifiques  et  littéraires,  V*  vol.,  p.  100*) 
.  ;  C'est  une  scène  »où  l'on  dirait  que  Shakspeare  * 
s'est  inspiré  pour  son  Roméo  et  Juliette..  (Voy.  la 
citation  au  moi  Mentir.) 

.    ÀLOYARD,  s.  m.  Peuplier  noir,  et  par  suite  toute' 
espèce,  de  peuplier.  (Voy.  Bduillard  et  Ayard.)  _ 

ALUMELLIg,  S.  f.  Épée,  lame  d'un  couteau -de 
campagne,  d'un  outil.  —  Par  prosthès^ du  latin  la- 
mella.  Ce  mot  est  noté  comme  vieux  dans  le  Die- 
tionnaire  de  l'Académie.  On  trouve  aussi  dans  Içs 
auteurs  aZemefe  : 

Coutel  nous  fet  sans  alemèle. 

[BatailLe  des  Fil  ars,  à  la  suite  des  œuvres  de  Rutebeaf.) 

Quaiid  Porcia  sut  la  triste  nouvelle 
De  son  mari  Brutus,  mort  estendu, 
Oultrer  voulut  son  pis  d^une  a/ume//e, 

*        'V  '  (ET.  FoaCADEL.)  -v 
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11  me  souvient  d'une  alumelle, 
Laquelle  estant  luisante  et  belle, 
Se  vouloit  d'ung  manche  garnir  •    ; 

Afin  de  cousteau  devenir, 

\  .     (BO]»AVE^'TCJBE   DES  PEBI|EI8^3^ 

I 

,  Il  Long  pari  d*Un  bâtiment.  (Voy.  Goutteriau  et 
Basse  goutte.)  .<  ;  .^  •     ' 

ALUNE,  S.  f.  Bourdon,  mouche  à  miel.  On  dit  au 
figuré,  d'Une  personne  en  colore,  «qu'elle  est  chaude 
comme  une  alurie.  »  (Voy.  Chaud.) 

ALURÉ,  adj.  Déluré,  qui  a  les  allures  dégagées. 
(En  Nivernais.)  '         . 

AMALADÉR,  v.  n.  (Se  dit,  dans  l'Est.)  (Voy.  J?m- 
rnalader.)  .  *  ^-  - 

AMALOCHER,  v.  a.  (Se  dit  dans  l'Est.)  Tromper 
(luelqu'un  pai'  Un  raisonnement  spécieux.  (Voy.  Aba" 
loqer  et  Alouser.)  .  .      ^ 

'■■''■'    '^  ■'■•••  , 

ÀMANCHE,  S.  f.  (Voy.  Emmanche.)  ^  -. 

AMANCHER,  v.  a.  (Voy.  Emmancher.) 

AMAR,  àdj.Amcr.  Notre  prononciation  est  restée 
plus  près  du  latin  amarus.  (Voy.  Roquefort  et  le 
mot  Émer.)        V  ^ 

AMARRON,  is.  m.  (Voy.  ylm^r on;). 

.  ■     *    ■      ' 
AMARTUiME,  S.  f.  Amertume.  (Voy.  Amar.) 

\ 

AMAS,  s.  m.  Action  d'iinasser,  de  récolter  :\  «  Ce 

qu'il  y  a  de  blé  dans  ce  champ  ne  vaut  pas  Xàtnas  », 
c'est-à-dirQ  la  péiiie  ou  les  frais.  —  On  dit  d'un 
avàrcT  ((  Il  aime-  trop  l'aman.  »  ^ 

:    •    •  \  ^  "■.■■■■    ■ 

AMASSEMENT,  s.  m..  Amas,  monceau.    . 

AMASSER,  V.  a.  R^amasser.        / 

Un  petit  fagot  de  bois  qu'ils  m'avoient  fai|^a?na.sser. 

.'  (Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,) 

Il  Contracter,  gagner,  m  Amasser  du  mal.  ».  (Voy. 
Mal.)  ((  Amasser  la.  chaud.  »  (Voy.  Chaud.)-- Se  dit 
aussi  neutralement  d'une  plaie  en  suppuration  : 
'((  J'ai  mis  eune. broche  à  mon  xîhévau,  aile  a  ben 
amassé;  n  il  s'y  est  amassé  beaucoup  de  pus.    ' 

^  ,  * 

AMAUJETER,  v^  a.  Mener  à  mal,  gâcher  une 
chose,,  en  tirer  mauvais  parti  :.  «  Ce  père  a  amaur-» 
jeté  sa  fille  »,  c'estrà-dire,   fa   mal  mariée.   (Voy. 

Méjeter  et  Démauvartir .) 

•  ••  « 

AMBITIOUNECX,    s.    m. ,    et    ad].    Ambitieux. 


—  Ambitieux  est  plus  près  du  latin  ambitus^,  et 
ambitiouneux  dérive  immédiatement  du  français 
ambition.  ^  ,  / 


.  » 


V 


,\ 


ÀMEMBRÉ,  adj.  Qui  a  perdu  un  niembrè  ;  dé- 
membré. Il  Impotent ,  qur  n'a  pas;  l'usage  de  ses 
membres.  {\o\.  Incament.)    .     ., 

.  AMENAGE,  s.  m.  Action  d'amener,  de  conduire; 
coi^uite,  dans  le  sens  du  Dict.  de  l'Académie.  On 
dit  :  ((  Payer  à  un  commissionnaire  Y  aménage  des 
bestiaux  à  la  foire."  »  1|  Se  dit  aussi  dans  le  sens 
*  de  notre  acception  d'arrfener,  produire.  ,  (Voy.    ce    : 

'  •  'm 

mot.)  «  Ç't  âbre  estsd'un  boun  aménage  »,  c'est-à- 
dire,  d'un  bon  rapport. 

»  ■        .,  ■  .*■  .    " 

AMENDAGE,  s.  m.  (En  Nivernais.)  Engraissement, 
des  animaux.  :       . .  . 

AHiÊNDER,  V.  a.  et  n.   Engraisser,  s'engraisser. 
~  ((  Il  a  amendé  de  bons  boeufs  ;  voilà  des  bœufs  qui . 
amendent  bien.  |  L'Académie  ne  relata  que  le  sens      ' 
général 'et  neutre  de  Faire  des  progrès   vers  un 
meilleur  état. 

Vous  me  semblez  bien  amendée  et  creuë  (crue),  '   ' 

Que  Dieu  vous  croisse  encores  plus  prospère.  \ 

(Cl.  Harot.) 

—  Pour  amender  promptement  des  bœu|js,Jl  faut, 
dit-on,  se -procurer  du  fQin  de  trois  paroisses,  que 
l'on  fera  manger  à  ces  animaux,  à  certains  jours, 
avec  une  fourche  fabriquée  exprès.  Il  faut  de  plus, 
le  jour  de  ^ë\y  envoyer  les  bœufs  lîjpire  à  minuit,  * 
et  MefluSe  garder,  lorsqu'ils  reviennent  à  l'étable,  d'y  ^  * 
laissèf<e|}(^er  celui  qui  les  à  conduits  â  ï'abrelïVoir  et 
qui«'l€is|  en  ramène.    On  devine  que  ce  conducteur 

•    4        ..  .     ■ 


<\ 


AMBLÉE,  s.  f.  (Mouillez  6/.)  Branche  tordue  en 
corde,  hart  qui  sert  à  fixer  la  perche  de  la  charrue 
au  joug  des  bœufs.  {\oy.  EtréyChargeouére  et  Ariau.) . 
—  Amblet  OM  ambiet  dans  le  vocabulaire  du  haut 
Maine,  qui  renvoie  à  Du  Cang.e,.  v<^  AmbladuM.        ^i^^r'Lt  ' ft^f-o^: 

AME,  S.  f.  Fpnd.  «  Jusqu'à  Xàme  » ,  jusqu'au  fond, 
ju3qu'à  la  corde.  «  Cette  route  est  usée  jusqu'à 
Xàme.  »  Il  Toute  partie  întéjieure  de  certaines  . 
choses,  rdm€  du  feu  ;  —,  leS  âmes  d'une  volaille  : 
la  rate  et  autres  viscères,  mangeables.  '  L'Acad.  <lit 
dans  le  même  sens,  L'dme  d'un  fagpt]  etc. 

'    AMÉCHÉE,  ^  f.  (Voy.  Méchée.) 

AMÉJER  (S'),  V.  pron.  Etre  étonné,  inquiet.  (Voy. 

ÉméjeVj  Émoyer  et  Apanter.)         •  \ 


/ 


^ 


r 


«• 


V 


N 


W 


à 


«     r 


5* 


•       'i 


-• 


;^ 


■'«i 


^ 


#» 


#- 


"S 


'« 


'  f 


«  « 


••A 


mystérieux   n'jBpt   autre  que  le  diable,  (Voy.  Geor-  J  aussi  awiow/t^.  ||  Fig.  Mettre  en  train,  en  état  de  servir. 
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geon.)  \\  Pai;  extension  :  Bénir.    «  Dieu  Vamendel  » 
c'est-à-dire  Dieu  te  bénisse  !  (Voy.  Bénissoué.)    " 

AMENDON,  AMENDILLON,  S.  m,  La  part  à  Dieu, 
ce  que  Tçn  donne  en  outre  de  la  ïnesure  ou  du 
nombre,  en  faisant  livraison  d'une  marchandise  : 
«  Vous  me  vendez  une  pinte  de  lait,  un  cent  de 
pommes;  donnez-m'en  un  peu  plus  pour  Xamerir 
don.  >s  Dérivé  de  amender ^  améliorer  :  Yamendon 
améliore  le  marché.  (Voy.  Chiquet,  Crue.) 

AMENER,  v.  a.  (Acad.)  Fait  souvent  par  syncope, 
au  futur  de  l'indicatif  :  j'omerrm,  jamerrons,  etc., 
pour  y  amènerai  j  nous  amènerons;  et  au  condit. 
jirés.  :  ]amerraiSj  etc.,  yamerrions^  etc.  (Voy. 
Prendre j  Laisser  et  Bailler.)  \\  Produira:  «  Cet  arbre 
amène  de  beaux  fruits.  -^  La  vache  a  amené.  —  Cet 
I  enfant  profite  ;  il  amène  tout  à  la  fois  la  grousseur 
et  la  hauteur.  »  \\  Faire  croître:  «  L'sôulé  amène 
ben  l'blé.  »  (|  Employé  à  l'impératif  et  par  voie 
d'interjection  pour  renforcer  l'idée  de  la  production, 
pour  montrer  qu'elle  est  abondante.  «  La  semaîlle 
a  ben  réussi  i  Amène!  amène  1  »  (Vo^.  Hardi.) 

AMENUISER,  v.  â.  Diminuer,  amoindrir.  L'Aca- 
demie  ne  mentionne  ce  mot  que  dans  le  sens  pro- 
pre. Dans  le  vieux  français  il  était  employé  au 
figuré  :  l'est-il  encore  ainsi  chez  rious  ?  Nous  n'en 
répondrions  pas.     ' 

*"•    Si  vouldroit  elle  ammuiser  *^ 

•         Sa  renommée,  et  son  honneur 
.  Par  parole  faire  mineur. 

[Uoman  de  la  Eose,\    / 

Ensi  s'en  aloit  li  ost  amenuisant  cascun  jour. 

'       .  (VlLLEHABDOPIX»  p.  53») 

;  AMÉRON,  AMÉROU,  s.  m.  Camomille.  Se  dit 
principalement  de  La  cam^omille  fétide.  {FI.  cent.) 
Cette  plante  s'emploie  dam  l'opération  qui  consiste 
ù  recueillir^  les  essaims  d'abeilles.  On  en  suspend 
une  poignée  à  la  branche  que  l'essaim  a  quittée, 
afin  de  l'en  dégoûter.  (Voy.  Maroute  et  Masoute.) 

—  S'applique  aussi  ^  en  Champagne  à  d'autres 
plantes  qu^la  camomille^  telle  que  l'iôem  amxira. 
{FI.  cent^)      '  .        r     ,  ■,',■:■:'■  •■    ■.,■'■    ......:.(>]. 

AmÉSER,  t.  a.  (Se  dit  dans  FEst.)  Apaiser:  «  Il 
s^amèsera.  >>  il  deviendra  plus  raisonnable. 

AMEUQRE  (on  prononce  amende)^  t  .a.  Êmoudre, 
aiguiser.  (Voy.  Émeudre.)  —  JL'a  dui^erjbie^  fronçais 
reparait  dans  le  participe  amoudé  et  (OMudxt;  on  idiit 


.  i ,  ■>■■  ■■    y- 


Une  machine,  une  usine  est  bien  amovdéej  marche 
bien,  est  en  bon  travail.  «  Le  haut- fourneau  est 
bien  amoudé  à  marcher  avec  cette  espèce  de  mine- 
rai. »  (Voy.  Émoudu.)     ^    .       f  '  .  '     -  - 

AMEULER,  V.  a.  Mettre  en  meule,  comme  en- 
tasser vient  de  tas.  ^ 

AMI  Au,  S.  m.  Cuvier  de  vendange. 

—  Une  ordonnance  de  la  mairie  de  Bourges, 
poftr  Tannée  16H,  «  fixe  la  taxe  d'entrée  en  ville 
àeyesmeau  de  vendange  à  4,  6  ou  7  sous  »,  sui- 
vant que  la  voiture  était  attelée  de  un.  deux  ou 
trois  chevaux,  et  Yamiau  plus  ou  moins  grand. 
(Voy.  Bmiau  et  Cuve-charrouére.) 

AMIAVTÉ,  s.  f.  Amitié,  galanterie.  (Beuvron, 
Nièvre.) 

AMIGABLEMENT,  adv.  Amicalement. 

AMIELLER,  v.  a.  (Voy.  Emmiauler.) 
Amieller,  attraire  par  miel  et  douceur  de  paroles. 

(J.  NicoT,  Trésor  de  la  langue  française.) 

AMIJjlARDÎlR,    AMIGAaUDER,  AMIGNOUNER  , 

V.  a.  tSresser,  flatter.  (Voy.  Embellir.) 

Par  la  foy  dé  mon  corps,  tu  4iîs  vray.  Sache  donc  s'il 
sçait  labourer  et  essaye-toy  de  le  retenir,  luy  donnant 
quelque  p(îiire  de  souliers  et  quelque  vieil  capuchon. 
Flatte-le  et  Yamignarde  et  lui  donne  à  mairlger  son  saoul. 

f        (Antoniiv  luEMkçov,  Troduct.  du  Décaméron  de  Boccace^ 
'  3«  journée,  Nouv.  l^«.) 

Elle  Yamignonna  si  honnêtement  en  parolies  et  en 
quarts  d  œil. 

•  (C.  Sand,  François  le  Champi.) 

*  "         .'   ■ 

Je  croy  qu*au  monde  n'y  a  famé      , 
Qui  ait  plus  d^amignonnemens. 

[La  Traviata,  vieux  drame  du  xsn*  siècle,  cité  par  If .  Philaikte 
Ghasles,  Journal  des  Débats  du  28  décembre  1856.) 

—  On  lit  aussi  dans  le  Dict.  de  Trévoux  :  ami- 

gnoter,  dans  le  même  sens. 

,f  .  .      .  •  • 

ABIUOLER,  V.  a.   Enjôler,  séduire.   (Voy.  Em- 

m«.«ier.)  . 

AMILOGHER,  v.  a.  (Voy.  MilochCyMuley  Muloche 
et  Amulocher.) 


:::rC 


AliiiCSJlé»  s.  f.  Amitié.  *  . 
a  meilleure  médecmé  que  1  ( 


<r  •  '•     :    -    ■  "  '  ■    -■.  •  '^  T» 

poBrrmt  bailler  à 
votre  fille,  ce  seroit  un  biau  et  bon  mari  pop  qui  aile 
ett  dé  Yamiquié.  »       .       >  t       |     .  .• 

^■^'•'■'^^'■'''^■■^''^'ê^^r  '    {UohmE,  le  Médecin  malffri  Mp  net.  U,  se.  i.) 
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||Fig.  Adhérence  physique  ;  par  exemjJe,  d'une 
terre  compacte  qui  s'attache  aux  pieds  :  «  Terre  de 
bonne  amiquié.  »  (Voy.  Amiqvieux.) 

Cette  prononciation  serait  un  vestige  de  la  pronon- 
ciation latine  du  mot  amicitia,  si,  comme  le  pensent 
quelques  savants^  ks  Romains  donnaient  au  c  la 

valeur  du  x  grec.  (Voy.  Obs.  â  QUI.) 

'   . .    ,•        •  •-  •     . 

AMIQUIEUSEMENT ,  AMITEUSEMENT ,  AMI- 
TIEUSEMENT,  adv.  Amicalement. 

Pour  la  première  fois  qu^elle  me  parle  si  amiteuêement. 

(G.  Sam9,  Claudie,  BCt,  li,  9Ç,  X.) 

AMIQUIEUX,  AMITEUX.AMITIEtJX,  AMITOUX, 

adj.  Amical;  affectueux,  qui  témoigne  de  l'attache- 
ment. ('Voy.  G.  Sabtd,  la  Petite  Fadette.) — On  dit,  par 
une  métaphore  transposée  du  sens  figuré  au  sens  pro- 
pre, d'Une  terre,  «  quelle  est  amitiéuse  ou  ami- 
quieuse  des  pieds,  de  bonne  amiquié  y>^  quand  elle 
est  grasse  et  s'atjtacliç  aux  pieds.  (Voy.  Patt&.) 

AMISÉRABLER,  V.  a.  Maltraiter,  mettre  à  mal. 
«  Il  Ta  roué  de  coups;  il  Fa  amisérablé.  —  Il  est 
tombé  du  haut  du  toit,  U  s'est  amisérablé.  »  (Voy. 

Abîmer.)  ^ 

«  ■  - 

« 

AMITOUSER.  V.  a.  Rendre  doux,  docile. — ""Amis- 
touzara  en  gascon;  omz^^ouna  en  limousin.  (Voy.. 
Mïtoux.)        .  ^ 

AMAtlELLER,  V.  a.  Prononcez  an-mieller.  (Voy. 

Amieller.)  i       . 

AMODÉE,  S.  f.  Terrain,  espace  où  on  peut  moder 
les  bêtes:— «  Ç'  domaine  a  ben  eune  boune  amodée.» 


17  '^  AMO 

'  '   '  .         ■  »    ' 

\ 

tymologie  peut  provenir  de  ce  qu'elle  a  été  ongi 
nairement  défrichée  par  des  moines  (de  monocAiov. 
voy.  Roquefort,  v^  Mogne).  A  l'appui  de  cette  éty^ 
mologie,  as  mognes,  terres  aux  moines,  Guy  Coquille 
ajoute  (p.  351)  :  a  Car  en  toutes  les  paroisses  de 
ceste  contrée  les  moynes  de  Cluny  sont  le^  curés 
primitifs  et  patrons.  »  —  A  la  fête  de  la  Bonne- 
Dame  de  septembre,  TÎngt-sept  paroisses  des  Amo- 
gnes  allaient  en  pèlerinage  au  monastère  des  Bé- 
nédictins de  la  Charité  (la  fille  aînée  de  Cluny)«  — ^ 
Dans  les  environs  de  SaijitrBenin-d'Azy,  chef-lieu 
de  ce  petit  pays  des  Amognes,  il  existait  une  mala-^ 
drerie;  un  des  champs  voisins  se  nomme  encore 
Champ  de  Thopitau.— -D'autres  pensent  qn' Amognes 
dérive  d'amoneen^  mot  celtique  signifiiant  Laitage, 
et  par  extension,  sans  doute,  pays  de  pâturages. 

AMOGNON,  AMOGNOT,  S.  m.  Habitant  des 
Amognes.  «  Une  Amognotte^  »  femme  des  Amognes. 
—  La  famille  de  Lamoignon  {VAmoignon)  était  ori- 
ginaire du  Nivernais,  et  ses  armes  existent  encore 
au  château  de  Dunphlun  (voy.  Dun)^  près  d'Azy, 
qu'elle  possédait  vers  1587. 

Il  Sobriquet,  comme  Champagne,  la  Brie,  etc. 


ràr^?*"- 
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4^0DER,  V.  a.  (Peut-être  pour  ainover,  du  latin 
omoi;ere^)_Sedébarrasser  d'un  importun ,  recon- 
duire \tte  et  avec  rudesse.  -^  Conduire  les  bes- 
tiaux aur  champs,  les  chasser  devant  soi.  Amode^ 
les,  ftton  valet  1  (Voy.  ce  mot),  cji  des  bergères  du 
haut  Berry  à  leurs  chiens. 

-   AMobuRER ,  AB^^  V.  a.  Adoucir,  calmer, 

apaiser.  «  Amodurer  duyîn  ))^  y  mettre  de  l'èau.  (Voy. 
Moudure.)  Dérivé  du  latin  moc{t^5;  mesure,  tempé- 
rament.---Qntroiiyf  amodérer  dans  le  passage  sui- 
vant  î    ■  :•    ^ ,  Vv  ■  -■•■   ..  "A^-        \  .; 

•-'■.■■.■■  ■      *■         ■-•'■■.  '■      .   ■  J-  .        ....,>■•.■' 

»  •  '.£•■*•'■  "■  iV     •"  ■    ■"■-•?         ■'■»,-''■      X  ,   <       ,      .     \"  -•    :  \V;  ■,"  ,<^' 

Et  au  mîfîeu  de  ces  âeirx 
/De  deux  enoca^  jjue.  Diw^  qui  tout  ouyroit/^^^^^^     i 
'^'  Amodéra  j^^l^^  de  froit.  v 

'AMOGNES  (WKO/  Contrée  du  Niyernais  dont  l'é- 
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AMOIRON,  S.  m.  (Voy.  Améron.)  * 

AMOISOUNER ,  Y.  a.  Donner  à  bail  une  terre, 
le  prix  étant  fixé  en  uiie  quotité  déterminée  de 
grains,  quelle  que  soit  la  récolte  obtenue  par  le 
fermier.  Si  ce  bail  se  prolongeait,  ce  serait  une 
sorte  de  reiite  en  nature.  Très-usité  du  66Û  de 
Valençay  (Indre).  11  faut  écrire  amoisouner  qui 
a  de  Tanalogie  avec  amodier,  et  non  pas  amoissonr 
ner  qui  impliquerait  une  autre  idée.  ||  Couper  par 
maisons,  par  morceaux  d'une  longuethr  déterminée  : 
(  Ce  bois  à  brûler  est  mal  amô/^otméi)^  c*esi-à-dire^ 
il  n'a  pas  la  longueur  convenue,  ou  les  morceaux 
n'ont  pas  tous  la  même  longueur.  (Voy.  Moison  et 
Moisouner.y  t  ;  !v 


Vi'- 


AMOLUMENT,  s.  m.  M  pour  aller  à  la 

chasse.  (Voy.  Amoufiition.)  lïemohim/entum?  «i  la% 
lin,,  réussite. — En  effet,  un  chasseur  sans  munitions 
n'aurait  guère  de  succès.  ||  Outil,  instrument.  (Voy, 
Amov^^i:^ 
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AMOBlON,  s.  m.  (Voy.  i^mmtiér  dTamour.)    v^"^ 

^AMORTIE,  s.  t  (Teiire*3e  marine  ftivfelé^yïSi- 
droit  de  la  riyièm^jy^jyi  pas  de  «s^urant^  ^ 
la  force  de  re^u  est 
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AMOUCHAU/s.  m.  (Voy.  Émouchau  et  Ecouette.) 

.  Ceux  qui  ont  eu  la  maladie  contagipuse  et  (Jui  ven- 
dent du  vin  à  pot  feront  mettre  un  grand  baston  blanc 
au  dessoubs  de  ïamouchcau  avant  que  le  faire  crier  par 
la  ville.  . 

.    (Registre  des  délibérations  et  ordwmances  de  lu  ville 
de  Bourgesy  1627H620.) 

AMOUDÉ,    AMOUDU,    AMOULU,  part,   passé  dé 

amevdre.  (Voy.  ce  mot.) 

)  i 

AMOUGNES,  nom  de  localité.  (Voy,  Artlognes.) 

AMOUGNON,  s.  m.  (Voy.  Amognon.) 

AMOUILLANTE,  adj.  Se  dit  d'Une  vache  prête  à 
^êler,  commençant  à  rcîjeter  le  liquide  qui  annonce 
le  moment  de  mettre  bas.  ^ 

AMOULIR,  v:  a.  pour  Amollir.. —  Se  ditdp  La 
chaux  amortie.  (Canton  de  Brînon,  Nièvre.)     h 

•  ■  ^      ■,.     •  ...... 

AMOUNÉTER,  AMONÉTER,  ADMONÊTER,  v.  a. 

Reprendre,  remontrer,  réprimander,  t-  Admonester 
est  resté  français  dans  le  style  de  palais.  . 

Là  où  aulcuh  justicier  aura  pris  le  corps  et  les  bienj^- 

meubles  d'aulcun  bourgeois  du  roy le  justicier  sera 

amonesié  qu'il  rende  le  corps  et  les  biens-meubles. 

(Ancienne  Coutume  du  Berry.) 

Il   Prêcher.  «  C'est  un  curé  qui  amounète  ben.  » 

"  AMOUNITION,  s.  f.  Munition,  Prosthèse  de  la 
lettre  A.  (V'oy.  Obs.  à  A^)  Pour  aller  à  la  chasse,  il 
faut  avoir  des  amo'unitions ^  c'est-à-dire  de  la  pou- 
dre, du  plomb,  etc.  —  Ammunition,  en  anglais.  || 
Pain  d'amounition^  loc.  Pain  de  munition.  Le  Dict. 
de  Trév^oux  qualifie  cette  locution  de  corrompue. 
Cependant  il  rapporte  l'opinion  plausible  de  Du- 
cange  qui  expliqfie  amonition  par  Subsistance  (de 
amùnitiOy  basse  latinité).  (Voy.  Amolument.) 


■f 


AMOUR,  s.  m.  Émujîition.  Pour  V amour,  loc.,  à 
Fenvi:  «Os  coMTeni  pour  tamour  les  uns  des  autres  », 
c'est-à-dire  A  l'envi  les  uns  des  autres. 

ÀMQURETS    (LES).  Localité   près  de  Montîevlc 

(Indre).      '     ;  \      -*  -  ^ 


AMOURETTE,'  S.  ^.  Lychnide,  fleur  de  coucou. 
(FI.  cent.)  —  Amourette  \tï^emblante.  Brisp  hioyenne, 
espèce  de  graminée.  {fL  cent.) 


\ 


V 

\%MOUREUX,  s.  m.  Faucheux,  espèce  d'araignée 
des  champs,  ainsi  nommée  parce  qu'on  l>emploie 
dans  la  divination.  (Voy.  Putqm.)         -        v 


V    f 


o 


'  AMPOULER,  V.  n.  Se  dit  Du  boursouflement  de 
la  peau  par  des  ampoules .  «  Les  brûlures  font  am- 
pouler  la  piau.  »  (Voy.  Oliver,) 

AMULOGHER,  V.  a.  Mettre  du  foin  en  meule,  en 
tas.  (Voy.  Amilocher\  Miloche,  Mule  et  Muloche.)  — 
On  trouve  dans  Raymond  (Supp.  au  Dict.  de  l'Aca- 
démie); Amulonner^^  dans^le  m^e  sens.  . 

AMUNITION,   S.  f,  (Voy.  Amounition.) 

AMUSAGE,  s.  m.  Àmusettc.  «  C'est  un  joli  p'tit 
amusage.  »  (Voy.  Amusouére.) 

AMUSER  LE  TEMPS,  loc-  Perdre  le  temps  en  niai- 
series. (Vïî^ez  Chauchon.)  La  locution'  du  français 
actuel,  amuser  le  tapis,  a  un  sens  différent;  c'est 
perdre  le  temps  en  vaines  propositions,  ne  rien 
conclure.  (Voy.  Muser.) 

AMUSEUX,  s.  m.  Enjôleur.  «  Un  amuseux  de 
filles.»  (Voy.  Ancreire.)  /  . 

Vous  êtes  qu'un  amuseux  de  filles; 
Allez-vous-en. 

(Chanson  de  bergère  recueillie  à  Bengy-sur-Craon,) 

•  r  t 

>  ^Afîeu,  galant  trompeux, 

Amuseux  de  fillettes  ;  ' 

Tu  as  mon  cœur  en  gage, 
A  présent  tu  t'en  va?.         ' 
En  passant  la  rivière,     . 
Galant,  tu  périras. 

(Comment  l'amour  se  fail,  chanson  recueillie  à  Bengy-sur 
Craon,)  ^,,, 

■    .     '  . .-     ^-  ..  ■     ■■;:•  ,  ... 

La*  poésie  carapagfnarde  n'est  pas  toujours  rimée 
et  se  contente  de  la  cadence  :  le  Glossaire  en  con- 
tient  plusieurs  exemples.  (Voy.  Anriver^ei  d'aiitrc 
part  le  mot  Rimouére.)       '  ~~^ 


AMUSOUÉRE,  AMUSOIRE,  AMUSANTENNE,  s.  f. 

Amusement,  drôlerie^  conte.  (Voy.  Amusage,  Divar- 

tissouè.)  ^  ;  ,     ' 

I      '  '   '■  ■  '  '  -      l  '     -'        •  ■  '-* 

Je  né  puis  moins  en  faveur  fle  cette  chétive  condi- 

tien  ou  mon  aage  me  pousse,  que  de  lui  fournir  de 

jouets  et  d'amwsoire5«tomme  à  l'enfance. 

•  .  f',^  (MoirtAiGifE,  liv.  m,,  ch.  v.)-' 

■     .■■     .  ^    ^  .       .   ^  -  •  •      ^     ■ 

AN,  s.  m.  Au  lieu  d* aimée  dans*  la  locution  d'an 

■       ■•■*,.  ..  ,  . 

en  an,  d'^timéeen  année*^         / 

Mais  comme  les  tailles  et  subsides  se  sont  accreuz  près- 
que  d'an  en  an  Je§;  oflScîèi^  et  procéz  se  sont  multipliez. 


-jf*'. 


ANjC  (le  c  ses^ononce  toujours),  prép.  conjonc- 
tive. Avec,  On  dit  Jnc  ^  devant  une  consonne  : 
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«  je  suis  parti  anc  et  lui  »  ;  anc  seul  devant  une 
voyelle  :  «  Je  suis  parti  anc  elle.  »  (Voy.  Anvé.)  — 
De  l'italien  anche,  aussi,  ou  plutôt  par  contraction 
de  anvec.         >     '  '^  '  ^ 

L'ange  Gabriel 

Oui  descend  dirFiel  ^ 

M,  ^^ 

i4nc  son  p'tit  pot  d'mîel, 

Demande  à  Marie.....  .      ^     , 

\    .     ,{Fieux  noH  berrichon.) 

ANCELÉE,  S.  f.  Grande  toiîe  d'araignée  qui  pend 
aux  solives  des  établis.  (Voy.  Arantèle.) 

0  . 

ANCHE,  s.  f.  Robinet  ou  cannelle  qu  on  place  à 
une  cuve.  (Voy.  Dousi.)  On  achète  du  vin  à  V anche 
de  la  cifve,  sans  l'avoir  préalablement  mis  en  pièce. 
Le  Dict.  de  Trévoux  prétend,  d'après  Borel,  que 
anche  et  ancheau  se  disaient  autrefois  pour  la  cuve 
elle-même  :  c'était  sans. doute  par  synecdoque  (la 
partie  pour  le  tout). 

]|  Sorte  de  canal  ou  demi-cylindre  en  bois  ou  en 
tôle  qui  met  le  cuvier  de  la  lessive  en  communi- 
cation avec  la  chaudière.  (Voy.  Lissu.)  On  se  sert 
quelquefois  pour  cet  usage  d'un  canon  de  fusil. 

L'Académie  emploie  ce  mot  dans  deux  acceptions: 
1°  pour  le  conduit  par  lequel  Iq  farine  coule  dans 
la  huche  du  moulin  ;  2"*  pour  le  bec  des  instru- 
ments à  vent.       * 

ANCIENNETÉ  (D'),  loc  adv.  Depuis  très-long- 
temps; autrefois,  dans,  un  temps  très-reculé.  «  Ce 
champ  nous  appartient  à! ancienneté.  )>  —  L'Acadé- 
mie n'admet  plus  qup  de  toute  ancienneté.      ~  i 

D'ancienneté,  les  pays  n'estoyeht  distincte  par  lieues 
milliaires',  ny  stades. 

(Kavelaïs,  PantagrueL) 


ANGREIRE,  V.  n.  Accroire.  (Voy.  Accreii^e  et 
Obç.  à  la  lettre  ii,  son  nasal.)  .  |  , 

Un  trompeux,  charmante  bargère,  '   ,  * 

Ça  n'est  pas  vrai  ;  \  • 

Je  veux  pas  vous  en  fée  (faire)  ancreire;     ; 
Acoutez-moué  (moi).  • 

*  {Chanson  de  bergère  recueillie  à  Bengyrsur-Cràon,) 

ANDAIN,  s,  m.,  Suivant  l'Académie,  c'est  L'éten-^ 
due  (Je  pré  qu'un  faucheur  peut  feucher  à  cliâque 
pas  qu'il  avance*  chez  nous,  c'est  La  rangée  d'herbe 
où  la  file  que  le  faucheur  a  foncée  par  là  succes- 
sion  de  ses  coups  de  faui.  (voy. 


sée^  Ondin.)  Ce  dernier  mot  viendrait^I  d'iane  cer-     vrage 
taine  r^âèmblance  de  ces  Jongues  j:^ 


coupée^àvec 


es 


'^1 


Il  4 


^iii  y  ;;■-••?, 


■■■v  ..^,; 


quelque  sorte  s'étaler  sur  un  rivage  ?  Ce  rapproche- 
ment risque  d'être  un  peu  trop  poétique,  ||  Enjam- 
bée. Peut-être  de  Titalien  andare,  marcher*   . 
Andée,  sentier  dans  la  vigne  appelé  raie.  ,   ' 

»  D'après  Du  Cange,  l'italien  andata  aurait  produit 
le  français  andainj  dans  la  signification  de  L'espacé 
que  contiennent  en  large  les  deux  jambes  écar- 
quillées. 

ANDOILLE,  prononcez  ando-lle  {Il  mouillés),  s,  f. 
On  trouve  écrit  endot/te dans  le  document  suivant: 

Es  quelz  lieux  seulement  (sous  la  halle  ou  à  Tune 
des  portes  de  la  ville)  aussy  pourront  les  dicts  habitants 
vandre  les  entrailles,  yssùes,  endoilles  et  bodins  des  dicts 
pourceaulx  qui  auront  esté  visitez  comme  dessus  est  dict. 

[Ordimnance  sur  la  police  génétale  de  la  ville  d'Issoudun 
en  1577.)  ■- 

ÂNETON,  S.  m.  Petit  âne.  Désignation  des  habi- 
tan|s  du  village  proteistant  d'Asnières,  près  Bourges. 
(Voy.  Désargenté.)  Dérivé  du  nom  même  de  ce  vil- 
lage, qui  prête  au  sobriquet. 

;      ,        Entre  le  bœuf       *  .     ' 

Et  Vâneton,    . 
Gist  Tenfançon. 

[Les  grans  Nouels  nouveaux.) 

D'autres  expliquent  ce  sobriquet  patce  qu'au 
temps  des  guerres  de  religion,  il  a  coiiru  contre  les 
huguenots  une  chanson  où  ils  étaient  réprésentés 
comme  des  hannetons,  sorte  de  plaie  d'Egypte,  qui 
viennent  gâter  les  récoltes  de  la  vigne  (l'Église). 
Gette  chanson  est  rapportée  au  tome  XVI  du  Maga- 
sin pittoresque  j  p.  IdS.  'r' '  ,* 

La  prenaière  explication  est  la  plus  confprme  à  la 
prononciation  du  mot. 

ANEU,   S.  m.    (Voy.   Anœîl   et  Ajngou.)  : 

Il  Adv.(Voy.  if^^i.)    ^^^^^i^^^^ 

ANE-VERT  (L').  Nom  de  localité;  près  Obterre 
(fndre).  Il  faudrait  écrire  âne-^air,  âne  î)arré,  ba- 
riolé, de  varius.  (Voy.  Vair  et  la  préface  de  la 
2®  édition.)  Souvent  on  dit  et  Ton  trouve  dans  cer- 
taines cartes  /7net;erf,  changeant  a .  en  tV  cpmmè 
d'agneau  on  a  fait  igneau^       vv  ^       - 

^  ANGARIER^V.  d.  (dul^l^a;^^ 

Embarrasser ,  ^nmêtrer ,  mettre  dans  rembarras  1 
vexer,  oppnmer.  4  mas  soniiQes  anganês  d  oit 
-^Ils'estan^ar^ë.  dans  une  mauvaise 
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D'estre  desgrad^  ras,  ainçols 
Que  estre  jamais  angfarie. 

^  (RAiiELAiSy  Fantagriiel^  V,  ch.  jolvi.) 

Angarier  est  un  terme  de  commerce  maritime 
signifiant,  Contracter  robligalion  de  charger  un  bâ- 
timent pour  le  compte  du  gouvernement.  C'est  à 
peu  près  le  sens  du  latin  angariare,  Obliger  à  une 
corvée,  exiger  par  force,  mettre  en  réquisition  : 

Exeuntesenim  invenerunt  hominemCyrenîBuiji  nomiiiÊ 
Simonem  :  hune  angariavcrunt  ut  toUeret  crucem  ejus. 

{Passion  de  N.-S,  Jésus-Christ.) 

ANGE,  s.  m.  Est  aussi  souvent  féminin.  La  bonne 
ange,  la  sainte  ange,  noms  de  la  sainte  Vierge.  «  Les 
cheveux  de  la  sainte  ange.  »  (Voy.  Jetons  de  Marie.) 

Sept  bell's  anges  dans  mon  lit, 
Trois  jiux  pieds,  quatre  aux  cheveux. 

(P'ieille  poésie  populaire,  —  Voy.  Credo  le  petit.) 

D'vant  l'paradis  eun'  petit'  planche         * 
Qu'est  pas  pus  large  et  pas  pus  grande 
Qu'un  cheveu  d'  tête  à  mar  bonne  ange^ 
La  diction  d'  Dieu  ceux  qui  saront 
Par  le  dessur  y  passeront. 
Les  ceux  qiii  saront  pas  mourront,, 
Au  bout  d'  la  planch'  demeureront 
Et  maudiront  clercs  et  epj^' 
Qui  les  ont  pas  ben  baptiàés..,.. 

^  '   {La  Sainte  Quarantaine  de  Marie-Madeleine.  Lettres 

sur  quelques  prières  populaires  du  Berry,  Bourges, 
1856,  in  8%  par  M.  Ribault  de  Laugardière.) 

''  "  '  /•..■'.■ 

La  planche  étroite  comme  uti  cheveu  est  une  des 
vieilles  allégories  populaire)^  que  Dante  a  trans- 
portées dans  son  poëme. 

Alla  ripa  di  fuor  son  ponticeUi,  etc. 

v(/^/'«^*wo,xant.  XVIII.) 

^  — r  On  dit  de  Ceux  qui  se  éouchent  à  jeun,  qu'ils 
'  verront  les  anges  la  nuit,  cè^  qui  revient  à  peii 
près  à  dire  qu'ils  ne  dormiront  pas  faute  d'avoir 
soupe.  Réminiscence  de  l'histoire  du  prophète.  Da- 
niel nourri  par  les  anges.     ^^ 

ANGELOT,  s.    m.  Aux  environs  de- la   Châtre 

espèce  de  renoncule  à  fleur  jaune,  à  tige  élevée. 

".,,,.  ■   ■■ . 

;      ANGILAN,  s.  m.  Êtrennes.  .—  Se  dit  dans  TEst. 

—  Çfoyf  Guilané.)  "^ 

'    *'  •        o  ■      .  ■    '  '  ■■  •  -,   '        ."■'■•  ■.,.:' 

,•  •    .  ■••••■  ■  '  ■.•.■■■■ 

ANGLAIS   DE  SAINT-SÉVÉRE"  (LES).   Sobriquet 
aux  habitants  de  Saint-Sévère  (Indre),  de- 
puis qu'ils  firent!  cause  commune  avec  les  Ânglaî 
au  iiv«.  siècle,  (^oy.  Monte-à-regret.) 

ANGNIAU,  ANNIAU,  ^v  ipV  Anneau^^  —  Son  uasal 
comme  dané  gm^ 

■*  "  .  r  ■  :         _:-.■_■  T,        ■;■■■..,  .-■'■..-./ ,  ■   ■  .<,,  ,^-.  ■ 
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Tous  les  Parisiens  généralement  prononcent  anneau 
au  lieu  à! agneau...  Il  faut  donc  dire  avec  eux  un  anneau 
et  non  pas,  comme  nous  disons  dans  nos  provinces,  un 
agneau. 

(MÉNAGE,  Observations  snr  la  langue  française,  p.  2^33.) 

Comment,  dît  Pantagruel,  il  a  \* agneau  de  Gigès  es 
grifes  pour  se  rendre  invisible  au  monde.    *' 

I  (Pantagruel,  V,  «.) 

On  lit  dans  une  édition  des  Contes  de  la  Fon- 
taine agneau  ipour  anneau.  {V Anneau  d! Hans  Garvel.) 

♦  ■  . 

ANGOISSER,  V.  a.  Peiner,  désoler.  Une  pauvre 
femme  ^  des  environs  du  Blanc  (Indre)  s'écriait  : 
«  Mon  cœur  est-il  assez  angoissé!  » 

La  vue  des  angoisi^ôs  d'autres  m'afigpisse  matérielle- 
ment. 

^  \  (MoPCFAicxE,  Ewaw,  I,  XX.) 

^     '  ^         ''  .         ■  .  ■  «        •  * 

ANGOISSEUX>  adj.  Plein  d'angoisse,  déchirant. 

Plutôt  que  me  laisser  languir  plus  longtemps  en  ces 

angoisseuses  misères.  ' 

,  ^  [Satire  Ménippée^  22,  8.) 

La  duchesse  aussi  en  étoit  si  angoisseuse .  qye  c'étoit 
merveille. 

[La  Bibliothèaue  Bleue.  L^  terrible  et  merveilleuse  vie  de 
Robert  le  Dyable,  lequel  après  fut  homme  de  bien.) 

Or  est  vray  qu'après  plaigtz  et  pleurs 
Et  angoisseux  gémissements... 

*•  (Villon.) 

'ANGOULÊME  (faire  passer  par  ïa  voie  d'),  loc. 
burlesque  :  Avaler.  (De  goulée,  Acad.) —  (Voy.  Ar^ 

genton,  jeu  de  jnots  du  même  genre.) 

«■        •  ■    .  '■  ' 

ANGOU,  S.  m.  Orvet.  (Se  dit  dans  rO||Liest.)  -^ 
..  {Voy.  LangoUy  Anœil  et  Borgne.)  Du  lat.  ang^w^,  pris 
pour  Serpent  en  général. 

Frigidus,  ô  pueri,  fu^e  hinc^  latet  an^uis^in  herba. 

J Virgile,  Églogues,  lU,  v.  »3.) 

ANGUILLE^E  BOISSON  (i*ur  hui&son)^  s.  f.  Cou- 
leuvre.  —  Rabelîus  dit  dans  le  même  sens  anguille 
de  boy  s. "^  (Pantagruel  j  liv.  IV,  ch.  lx.)  —  En  Poitou, 
anguille  de  haie.  \\  Anguille  {iig.)^  lézarde  dans  une 
muraille.  (Voy.  Lizarde.)  ^  ^ 

ÂNIGHEUX,  s;  m;  Mauvais  lecteun   (Voy.  vlm- 

chouner.)     ,   il  V  VV- -.l^// *■  ^  ■.■'''''■  ^   ■•■,,'.' 


ais 


jt' 


AniCHOUNER,  V.  a.  Anonnçr.  (Voy.  Anicheux.) 

ÀNICLÉ,  adj.  Se  dît  Du  blf  dont  les  graîiis  sori^^ 
retraits,  réduits  à  rien.  —  Du  latin  rwM,  en  basse  1 
latinité  mcAiZ.  (Voy^  ^filer.)  -    ^ 
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Aniére,  adj.  fém^ll  Mcmoh^Më^^^ 
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ANILLE,  S.  f;  Pièce  en  fer  ou  en  fonte  soutenant 
la  meule  tournante  dans  un  moulin. 

—  Catherinot  s'écriait ,  à  propos  des  marchands 
de  Bourges  qui  brigua^nt  Téchevinage  pour  devç- 
nir  nobles  :  /'  \ 

Malheur  à  ceux  qui  ont  métamorphosé  leurs  enseignes 
en  armes  et  qui  ont  changé  les  navettes  en  fusées,  les 
aunes  en  tierces,  les  compas  en  chevrons,  Ja  scie  en  fasce 
danchée,  le  couteau  en  épée,  le  mortier  en  cloche,  Vanille 
de  moulin  en  croix  ancrée.      ^     ,,^  y 

(Cathebinot,  le  Prett  gratuit.) 

—  Anille,  dans  Raymond  (Suppl.  au  Dict.  de 
i;Acad.),  a  deux  autres  acceptions  impliquant  l'idée 
de   soutien,  appui   :    1*  vrille,  filet  des  plantes; 

2^  béquilles. 

Il  Cavité  en  forme  de  queue  d'aroride  où  Vanille 

elle-même  est  engagée.  ,   ' 

•    ,  ^  ■     ■■  .      ■ 

ANIMAU,  s.  m.  Animal ,  se  prpnonce  ah-nimau. 

(Voy*  Chevau  et  Obs.  k  A.)     ^  •  *  ' 

Gens  de  bien,  puisqu'il  a  pieu  au  bon  Mercure  de  nl'a- 
voir  restitué  le  parler,  et  que  vous  en  vos  affaires  prenez 
^  bien  tant  le  loisir  de  vouloir  escouter    la  cause  d'un 
pauvre  ammau  que  je  suis. 

[6o:vA.v]^,arnjR£  des  Pebiers,  Cymbalum  ^undi,  dial.  m.) 

Indigne  animauy  sais-tu  pas  qu'il  ûe  se  fait  rien  de  la 
dont  Pantagruel  n'ait  avis  ici?  f    - 

(BiBOALDE  DE  Vebville,  Moycn  de  parvenir.) 

ANNOGE,  s.  f.  Jeune  bête  à  laine  ou  bovine  de 
Tannée.  Dérivé  d'annogehitus.  (Voy.  Primoge:)  \   . 

ANNONCIER,  v.  a.  Annoncer.  —  Latin,  nuntiare. 
\{Voj.Renonèier.) 

ANNUEL,  s.  m.  et  adj.  (Acad.)Sô  prononce  chez 

/  nous  an-ni/eL  (Voyez  il  nasaL) 

.  ■  .^. .  -  ^ 

ANNUIT.  (Prononcez  an-nuit.— ^oj.  Nuit  et  Hui.) 

^    ANNUITER,  V.  a.   (Prononcez  an-^ita'ter.)  Passer 
la  nuit,  dormir.  (Voy.  Nuit  et  Anuer.) 

,    Et  quand  il  annuictoit 
Le  fier  Énée  en  songe  Tagitoit.  • 

(JOACHiM  DU  Bellay,  V«  liv.  de  l'Enéide) 

ANQSEIL,  s.  m.  Orvet,  reptile  dont  les  yeux 
sont  excessivement  petits.  (Voy.  Aneu^  Borgne  et 
Angou.)  .  "    n        / 

'  <<  Nos  paysans  partent  de  là  f  dit  M.  Laisnel  de 
la  Salle  (ifonw.  de  Vlndre  du  29,nov.  1853),  pour 
le  croire  tout  à  fait  aveugle  ;  Jet ,  parce  qu'ils  re- 
gardent cet  innocent  aniratàl  comme  très-dangereux, 
ils  disent  proverbialement  :  , 


ANT 


^ 


\'- 


Si  Vanœil 

^¥ait  œil,  ^'    « . 

^     Sf  serpent 
Avait  dent. 
'       U  n'y  aurait  bête  ni  g:enc. 

On  raconte  que  VanaeH  avait  autrefois  d'excellents  yeux, 
mais  que  le  rossignol ,  qui  était  alors  aveugle ,  les  lui 
ayant  empruntés  pour  aller  à  la  noce  d'une  fée,  ne  vou- 
lut plus  les  lui  rendre  au  retour  de  la  fête. ,  Depuis  ce 
temps ,  dit-on ,  le  rossignol  chante  jour  et  nuit  pour 
adoucir  les  chagrins  de  son  trop  confiant  ami. 

(Lais?ibl  DE  M  Salle.) 

ANOTTES,  s.  f.  pi.   Gesse  tubéreuse.   (F/,  cent.) 

(Voy.  Moinsines ^  Boulue  et  Saignes.) 

•  ,       "  »  i> 

ANPRÉS,  D'ANPRÈS,  prép.  Prononciation  nasale 
de  Après.  (Voy.  Emprès,  Après  et,  au  mot  Giter,  la 
citation  de  Barbazan.)  ||  Équivalent  de  Occupé  à 
une  chose  :  «  Faites  donc  ça.— Rép.  J'sis  qnprès.  » 

.  à  A ,  son 


■«""■ 


ANRIYER,  V.  n.  Arriyer.  (Voy. 

nasal,   v       ,  -     '■  ^      '^ '■•.■ ''':v;-:.-;;*î;. '^t    .       -■.. 
"^      Les  clochers  de  la  ville:  3  ^  ^ 

leux  sont  pris  à  spu|jerpS*e 

Disaient  les  urif  les 'àutrpi:  •  i 
Avi$e  c'té  clairté,  ^;. 

V  Aga  la  belle  étoile.;  '   •  ■  ■{ 

Grand  Dieu,  qu'est  annué? 

»(JVaèf  recueilli  à  Bengy-sur-Craon») 

ANSE,  adj.  dérivé  de  anse,  Acad.,  et  devenu  s.  m.  " 
Tonneau  coupé,  à  deux  oreilles,  à  deux  anses,  ser- 
vant aux  vendanges.  «  Prête-moi  ton  anse.  »  -^  Se 

*■  i'"       "    ■    ■ 

dit  dans  TOuest  et  dans  le  Blàisois.  (Voy.  Roquefort 
et  Basse.)      ■■  '  •;  •;  -.:   ■  l\'^.'' ■':■.''  ,-Z     ' ..  '  ':..  f,  ^V'- ;' 

,     ,,  «)  /  :      ■■         ^  V        ,1...:     .      ^       ^  .  .  ^   ,  -.     -^ 

ANT  AN,  s.  m.  An  passé,  année  précéÉfcte. — 
Nous  ne  sommes  pas  sûr  que  ce  mot  du  vieux  fran- 
çais soit  encore  fort  usité  chez  nous  : 

Où  sont  les  neiges  d'antan? 

.  -  .'  (ViLLOIf.)  ^  \. 

Comme  le  chien  qui  ses  os  d'antan  ronge. 

(Bà^AYETTUBE  DES  Pebiebs,  Œuvres  diverses,) 

ANTÉ-H,  SUWER  ANTÉ  t,  SUPER  ANTÉ  TÉ  J. 

Paroles^  magiques  au  nombre  mystérieux  de  trois, 
avec^signes^  de  croix  pour  guérir  les  entorses.  (Voy. 
Artau^  Panser,  Médeciner  eU  dans  le  liv.  XXVIII  de 
ï Histoire  naturelle  de  Pline,  le  cb.  ii  :  An  sit  in, 
medendq  cliqua  vis  wrèorim.)  ^%  y  •  (    k^ 

A  la  formule  indéchiffrable  antéy  super  anté,  <u^ 
per  àhté  té,  le  panseux  de  segret  ajoute  en  giuse 
d'exorcisme  :  Forçurej  reforçure,  je  te  force^  je  te 
reforçey  etc.  .     -  ^   : 
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Noiis  tenons  de  nos  pères  les  Gaulois  plus  d'une  | 
pratique,  de  ce  genre.  Marcellus  Empiricus  auteur 
du  IV-*  siècle,  liatif  de  Bordeaux,  a  décrit  les  conju- 
rations propres  à  faire  sortir  de  Tœil  les  corps 
étrangers  qui  s'y  seraient  introduits  (Ciievallet, 
,Orig.  et  form.  de  la  langue  fr.\U  \]  p.  7.)  —  J^a  su- 
perstition de  nos  paysaîis  trouverait  d'ailleurs  une 
excuse  suffisante  dans  l'autorité  ci  après.  . 

Cgesareni  dictatorem  post  unum  ^ncipitem  vehiculi 
casum,  fcrunt  somper,  ut  priniùm  cônscdissef ,  id  quocl 
plcrosque  nunc  facere  scimu.^,  carminé  ter  repetito  secu- 
ritatem  rtinerumaucupari^olitum. 

(pLi\E,  chcO.  cité  jci-dcssus.) 

—  L'allitération  (iigure  de  mots  qui  consiste  dans 
la  répétition  recherchée  des  mêmes  lettres  ou  des 
mêmes  syllabes)  se  retrouve  dans  toutes  les  circons- 
tances que  l'on  veut  marquer  d'une  sorte  de  solen- 

luté.  '-'..: 

(Voy.  Rimoitére.)        '  l  \    . 

r  '  '  '        ■ 

ANTÉNOIS,  ANTANO^S,  adj.  Agneau  d'un  an.  (En 
latin  anniculus.) — (Voy.  Doublon/ Ragùin^  Vas,sivé). 

ANUER  (S'),  V.  p.  (a nasal).  Syncope  de  S'annuitcr. 
Se  laisser  surproiidr/î  par  la.  nuit.  (Voy.  Annuiter.) 

•  '  '  '  "     Vi 

' ,  ANVÉ,  ANVEC,.  ANVECQUE,  AIVVÈCQUES,  prép. 
Avec.  On  dit  anvé  devant  une  consonne  :  anvé  lui  ; 
anwc  ou  anvecque  devant  une  voyelle  :  anvecque 
elle,  anvecquçs  eux,  anvecques  elles,  on  anvecque  s 
ieuXy  anvecque  ielles.  —  Anvec  ^i  anvecque  se  pla- 
cent souvent  à  la  lin  d'une  phrase  :  «  J'ai  ren- 
contré  Thomas  et  je  me  suis  en  allé  anvecque.  » 
(Voy.  Anc^  Avec,  Aiweç/^leux.)-ff 

Les  prépositions  am,  am6  signiïî^ht  avec  en  roman, 
pu  am  s'emploie  au-devant  des  mots  qui  commencent 
par  une  consonne,  et  am6  au-devant  de  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle.         ,  . 

(llAYXOt'ÀiiD,  Lexique  roman.) 

Amb  (roman)  et  hmbe  (Acnd.)  sont  évidemment 
dérivés  du  latin  ambo;  et  le  mot  amhesas ,  c.-à-d. 
deux  as,  beset,  encore  usité  au  jeu  de  trictrac;  offre 
une  recherche  euphonique  sembjable  à  celle  que 
nous  a v(Mis  indiquée  ci-dessus,  anvecques  olles, 

^^/  XKILLER,  sync.  de  arœilter.  (Voy.  ce  lnot.) 

AOÛT,  s.  m.  (en  deux  syllabes).  Npm  du  huitième 
mois  de  Vannée.  L'Académie  veut  qu'on  prononce 
oût,  sans  doute  dans  une  intention  euphonique  pour 
éviter  mi  aoûty  qui,  en  effet,  dégénère  en  une  sorte 
de  miaulement.  (Cependant  voy.  iiowteron.) 


APA       1  ^ 

Remuez  votre  champ  dès  qu'on  aura  fait  l'aowf. 

(La  'Fo:\taia[£.) 

Avant  Vaoût,  foi  d'animal.. 

*  •  (Idem.) 

'         .  ■         ,  ■'^      •  ■ 

Août  fait  au  contraire  deux  syllabes  dans  les  cix 
tations  suivantes: 

»    ,     Juin  et  juillet  nous  livrent  foin  et  busche; 
i      Août  froment,  et  septeml)re  le  vin. 

(Le  Desbat  des  mois.) 

Sous  les  soleils  d'août,  dont  la  chaleur  dévore, 
•     Le  sang  bouillonne  Vite  et  nul  n'est  sûr  de  soi. 

'       :  (Saixte-Bel've,  Consolations.]/^ 

*  AOÛTERON,  s.  m.  ^prononcez  oûtron.)  Moisson- 
neur. Ce  mot  vient  de  ce  que  la:  moisson  se  fait 
généi^alèment  dans  le  mois  d*août.  (Voy.  Aoûl.)- 

'  ^AIHER  (prononcez  a^ê^er)^  v.  à.  (Vioy.  Obs. 

à  H.)  —  Apaiser.  '         ' 

•    •  •       '  •'   .  ■  .    •■  ' 

.  Mais  ne  me  tîeng  pas  a^jmV?^. 

(UuTEBEiiF,  le  Testament  d&i'asney  \\ HA. —Fabliaux,  éditioiiBarbazan.) 

APAmir  (S'),  v.  pron.  (dérivé  de  ;}dmer).  Tomber 

eh  défaillance.  (Voy.  Aplàmir.), 

'     -       ^  :     '        ,    , ...  ■ :     ^  ■         :-■  • 

APANTER,  V.  a.  Chagriner,  tourmeuter,  préoccu- 
per :  «  C'est  *iine  ixïï'àirè  qui  m' apante  ben.*'»  (V6y.  ' 
Amtger.) — Paraît  une  syncope  d'è|powt;anter  avec  IVe 
initial  substitué  à  l'e,  d'autant  plus  que  nous  croyons 
avoiib  entendu  prononcer  rihtermédiaire  apouantar. 
—  S'apahter,  v.  pron.  S'étonner,  s'effrayer.  On  dit 
d'uiïe  cbose  difficile  depHt  laquelle  on^  hésite,  on 

recule  :  «  Je  vi'eii  apante.  »  *• 

......  .,■•■•  :  r 

APARCEyANCE,  APERCEVANCE,  s.  f.  Vue,  et 
fig.  action^d'apercevoir, ^sentiment. qèie  l'on  a  d'une 
chose,  jugement  approximatif  ^qu'on  en  porte  :  «  Il 
a  une  bonne  aparçevartce  »,  pour  II  a  la  vue  lon- 
gue, ou  il  a  de  la  sagacité.  «  Suivant  mon  aparce- 
vanccy  ça  finira  mal  !»     / 

Par  qiioy  peut  estre  qu'elle  aura  apercevancc. 

'  (ALAïai  Chabtieb.}  • 

APARCEV0IR,^4.  a:  Ap^^cevoir.  Prétérit  :  yapar- 
cevis  et  i'aperçuvfs.  ; 

Se  ils  aparçcnvent  \que  les  debtes  montent  plus  que  la 
-"communaultç  ils  y  peuvent  renoncier  dedans  l'an. 

^  .^>       .  [Ancienne  Cou(U7ne  du  Berry.)      "  ' 

Il  Entendre.  «  Je  l'ai  aparçu.  chanter  »,  c.-à-d.  Je 
me  suis  aperçu  qu'il  chantait ,  ou  Je  l'ai  aperçu 
chantant.  (Voy.  Acouter.)       , 

APARÉMENT,  adv.  Exactement,  absolument,  pré-  ^ 
cisément,  complètement.  «  As-tu  fait  tout  ce  que  je 
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l'ai  commandé  ?  —  Oui,  je  l'ai  fait  aparément.  — 
y  Tout  est  rangé  aparément;    les  bestiaux  ont' été 
pansés  gparémenL  »  Notre  adverbe  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  français  apparemment,  selon  W  appa- 
rences ;    et  Bpssuet  nous  semble  l'avoir  ^employé 
•    dans  l'un  des  sens  indiqués  ci-dessus;  il  l'écrit  d'ail- 
^   leurs  avec  un  seul  »,  mais  avec  deux  m.  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  deux  choses  sont  assurées,  Tune  que 
le  miracle  dé  Tapparition  de  l'étoile  servit  de  règle  à 
Hérode  pour  étendre  son  massacre;  l'autre  que  celui  qu'il 
cherchoitfut  le  seul  aparemment  qui  lui  échappa. 

(Élévations  sur  les  Mystères,  19*  semaine,  4.) 

Il  est  évident,  ce  nous  semble,  que,  dans  ce  pas- 
sage,  aparemment  est  pris  pour  Précisément. 

APÊTER,  V.  a.  Atteindre  avec  le  pied  ou  la  patte. 
((  Ce  chien  a  ben  apété  le  licnive.  »  •    ^ 


APETISSIR  ^PETIZER,  v.  a.  Ape tisser,  raccourcir.  - 

•  APEURER,    v;    a.    Effrayer,    faire    peur.    (Voy. 
Épeurer»)  '        ^  '         . 

API,  s.  m.  Céleri.  —  Se  dit  en  Touraine  ;  nous 
ne  sommes  pas  sûr  qu'il  soit  usité  dans  notre  cir- 
conscription. —  Du  latin  apium.  (Apium  graveolens ^ 
PL  tent.)  -        ^ 

APIAGER,  V.  a.  Apaiser.  «  Ils  étaient  en  colère  ; 
je  les  ai  ben  âpiagés.  »  ,, 

APICRAIS,  s.  m.,  terme  de  pêche.  Lot  ou  grati- 
fication çn  poissoi).     - 

APIB^NÇANT,  APITANÇANT,  adj.  Appétissant. 
.Un  mets  est  apitançant  quand  il  fait  manger  beau- 
coup de  pain.  (^oy.  Pidance.)  -  .     ^ 

APIDANCE,  s.  f.  Ce  que  Ton  mange  avec  son  pain  : 
^  ^«  tes  truffes  (pommes  de  terre)  sont ^ma  seule 
'  apidar^  «"—Pitance  (Acad.)  a  Im  sens  plus  général. 

APIDANCEIi  (S'),  APITANÇER  X^%  v.  pron.  Être 
t    sobre,  ménager  sa  pitance.,  , ; 

APLÂMIR^  V,.  B.  —  Dérivé  de  blêmir  ?(VQy.  Apâ- 
fnir  et  Éplâmir.) 

APLATZIR,  V.    a.  Aplatir.  (Se  dit   dans  le  bas 
Berry.)  Interposition  diT^  dans  les  infinitifs  erter. 
>   (Voy.  Obs.  à  Z.)  r 

^      APLETEIf,  APIJÉTER,v.a.  (Voy.  É|)tefôr.)((Èette 
machine  aplète  plus  que  T autre.  »  Complet  et  pro- 


bablement  Emplette  (Acad.)  sont  des  mois  parents   • 

du  nôtre..  —  ExplerCj  implere^  complerey  làt.        ^ 

•  .       \  . 

APLEtTE,.AiPLETTES,  s.  f.  Engin  de  pêche.  (Voy. 
Éplette,)  —  Aplety  filet  de  pêche,  selon  Trévoux. 

—  Apploit  (qui  se  prononçait.ap/^/^f,  comme  ëtret 
pour  étroit)  a  eu  jadis  la  même  signification,  et  de 
plus  celle  de  Harnais  de  cheval.  (Voy.  Harnais.)   *    ' 

;  ,•  •,  ■    .        -     ^'   •     . 

APLOMB,  S.  m.  Approvisionnemenx.  «  H  y  a  au-  . 
près  de  ce  haut- fourneau  un  bon  aplomb  de  mine.» 

>  '  ^  '  <-      ,  ■        .  '         ..  ..  ^ 

APODAILLER  (S'),  V-  pron.  S'éparpiller  comme 
la  poussière  (poudre)  que  le  vent  soulève  .et  dispfer^.  . 

APOFFIR,  V.  a.  Éteindre  avec  le  souffle,  en 
bouffant.  \    ■  - .-    ^ 

leijx  ont  ap^ffi  la  chandelle, 
.     ^  C'est\pour  s'enfuir.       . 

-  [L'Hôtesse  ^my<5e,chans©ti -recueillie  à  Lissay  (Cher.)    • 


?■■,(»-• 
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APOGNE,  s,  f^^Espèca. de  miclie  que  les  petits  p3l- 
tres  emportent  aux  chartips  pour  leur  nourriture. 
Se  dit  dans  les  Amognes.  (Voy.  fî^^  J 

^,  \\  Apogne  cornvs^  Pain  blanc  en  couronne,  que, 
daps  la  mêriie  contrée,-  les  parrains  et  marraines 
avaient  coutume  de  donrier  à  leurs  filleuls  et  filf^les 
au  temps  de  Noël.  (Voy.  Cornabœu.)  '  ||  Pogp£y  en 
Dauphiné,  espèce  de  tarte  mince  et  rissolée  aux  lé- 

gumesouaux  fruits.  ""  ' 

V.'-  ■ . 

APOINTUSER,  APOINTURER,  v.  a.  Rendre  pointu, 
faire  la  pointe  :  «  Apointuser  \m  dousi.  »  (Voy. 
Pointuser.) 
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APOISER,  V.  a.  ou  pr.  Il  se  dit,  Du  gibier  qui' 
s'abat  dans  un  champ,  sur  line  branche.   Peut-être 
pour  Apposer,  appouser?  •  • 

Il  Fouler,  presser,  abattre  en  foulant,  par  exem-    \ 
pie  :  «  Apoiser  un  lit  en  se  roulant  dessus.  »  .      \ 

APQRCINÉ,  ÉE,  adj.  Gras,  grasse  comme  un  porc.     ^ 

'  ■  '  '  •    ■':•-••    -    •■.  ■':  '  . 

APOTAGE,i  s.  m.  (Voy.  Arrivage,) 

■  '      I       ^         ■■/'■'       ■  ■ 

APOTAGER,  V.    a.  Fournir  de  légumes.  (Vov; 


Potage  et  Arrivage.)  —  cl  Mes  cochons  viquoni 
vent)  mal  ;  i  sont  pas  ben  apotagés.  y> ,  . 

||Fig.  Munir,  lotir  :  «  Le  v'ià  ben  apotagé!  » 
Se  dit,  par  dérjision,  d'Un  homme  qui  n'a  plus  de 
ressources.  v  ^  . 

*  .  ,  *  ■      • 

APOTER,  V.  a.  (Voy.  >lpotog^er.)  «  Une  soupe  ben 
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APOTf R;  *%■'  a*/'ai't6^  .  fhfuscrj 

(épaissir  diuif'Jjiin  ^tei!^t^:«.*  Fairé    opo/ir  iiii    cata- 

/  APOIJFFI^  ^adjIlîouffivSi^^^^d^^^  de  La  bouf- 

fjssur(/  nialadivcyde'^Tace.  (Voy-'Apo/fir.)       ^  / 

Al^OLXÈK'  (S'^,   V,  jfon.  Se   dit  -  d'Une  ;  pcAile. 


'  APPONTEMENT,  s.  ïh.  Pont  mobile,  planche 
pour  mettre  les  bateau V^n  communication  avec,  le 
boiil  d'une  rivière,  a  un  canal^  etc.  (Voy.  Ap- 
ponper.)    ]y  ^     • 

*' APtH)NTEB^  V.  â.  Assurer,  aiTermir,  donner  de 
là  stabilité.  j[:  ({.Êjlre  hen  appontéy>^  ÊliV bien  établi. 


;■  X  ,  bbue.  S^  (itt  â  l5Qièyxi.s.  (tay.^i>ay».c7ÙT.) ..;;    ';..f    -APPORT,  s: m. '•Assemblée  de  village.  i\^v Saint 
;' ^  '  VappARAISSaN€K,  s.  fjMarque,c  indice^  'Si^ruyf  ft  Assemblée.)  Lieu  oii  îon  ai^porte   des  denrées. 

arcnce.  ;  "*-  •?  ^ ^  '     *^     '     .-      /   ^       .':.;-    ^    ( Acad^r- y^i^j^Q^^^^^^^^  ^u,^  liqux  de  dévotion 

.Moii:Dït4;  jkno  '\;by.'p&in(  eiK'ore  apparolssance^  \   '    (Roqni*ibrt)i..-^       Paris/solog.  TrévGfix,^il  y   avait' 
''■,  V'4^;  ppu>y()ij\r^^^^^  mes  lanyoureilx  jours.,.  • 

■•":     ■:    '  .'y'    'r    ''i,y'  '  ■":^-''^-\  /.      _,    •■      .  ;(ftRA!VTÔME.)'    '.  /      ;... 

'   ;APPAÏlErLLER,T/'n.  Compjr^^^  ne  peu^.pas 

mieux  ^cqjiparelll^r    cette  '^grosse   femiiié-  qu  a;  imo. 


•^'ît 


•A 


ï\ 


«• 


%  '/ 


deux  </;)j}à/?«y  d^pu  ^oji  ava^^^^  fait  par  corruption 
poHe'^;  V appQThBaudoi)cr\,  vers  Saint-Gervais,  et 
Xiipport'Pansl  au'  y rxiiid  Cliutclet. 


J 


«     ^ 


".•  J 


V 


'  -i-^      ' 


^-/ 


bouîè...»    :  '.^ 

'l'-      .  •    •■      ••,•■■  ■    .    .,      •  •    .    ■      ■    ^.  ,-■■■■    .  .     f 

..,^  ...  ,,,.,  -vAPPAUER,'  y.'  a.  Appareiller  (dans  le  sons  de  FA- 

^r-'-::^-^  ":.'■/''■  *    >  feâd.  et  noîi i*^i)§  C 01^1  du  rn^tprQcédeiVtk  égaliser.'. 

'•;-■■  >-i:-.:  'v  -^j  -^  .  ■  ;   -  ■  '  j\:^^  i  /;  ;  - '..  -^  •■  ■•  V   '     ^•■. ^  ^  "  f  .  V.  .    •'■■  ■. 

"    V     %      /  'vAPPARSOJlJ^R,v:  a..  Appareiller,  assonir.  a  yip- 

'pùxsoùncr  un  bœur;  dépareillé.  »•  (Voy.    So/ar/e.  ^t 
-  Cr/^}^-- Dérivé 'dé^  p  ;  réunir  une  personjae.^ 

'  à  une  autre.  (Voy,  Parsôumer  et:^Accoi^ble)\)     .  - 

;  ;/  -APPARTEMENTS,  s.  .mrpl.  (par  "corriiptiiilïi  ^de 
Appartenance.  (A(;4«id.)  (Voyi  i4]7parre)îi(ç:)Pçopri(ètéSV 
/((  Yoici  lGS.,a/jp(/):tew^^ui5  de  înonsieui'  un  tel.  » 

;  ;  ,  ÀPÏ^ARTENKE,'  s.  iV  Appartenance.,'  '  dépendance,- 

I      1    ;  '  r  /  ^;**   .  .    enx^tos.  (l'une  certaine- étei^due.c^  Yous  mez  lacune 

''.'(-■.■I.  «*'  ''^..  ''•*  *%r  ¥ 

^^/^^.i  j^^  y..  a^JVourrir   abondammenj^ ;    faire 

V faire  un  ben  repa'S  •  'Villon  dit  «jpa^ifférjr^  past 

>    -  *  '  '  Des  ans.il'^y  a.dOmy^louzaine;,    :  ;         . 
■"\     -^      '  '    .  •  . '  ":,  '  >  Ou'eiî  'Son  iiéstel" '^  cpclion  grat=i  ^     '     >'v-' 

]\re  apasMa-  une  sepmajne. 


APROÛER,  v,;^/a.,  S'APPOUER,  V.  jf^rQn.  Poser, 


^ 


.  •  f 


jf 


V-  V 


•^     ^ 


appuyer;  se  pôsBr,.,. s  appuyé/-.;,;  ,.;      . 

•  ''9  •  i-  ,'■" 

;     APPBEIWRE,  Y,,  a.,  (Aca|[.)  Dans  tous  lès. temps 
où  le  d  manque,  là  syUabeL'é^  se  cliange  en  pair. 
Nous  àppeurnons,^  yxippeurjnais ,    appeurnant  ;   etc.. 
\Yoy.  Prendre/ Prenne  '*   -s. 

APPRENTJfy  Mj.    iBexpérimeiîié,.  équivalent  du 
"latin  7:wrf/?  J#J'én  seus  aussi  aj^prnfrquiv vous.  » 

APPREIVTISSE  el  APPRENTIVE,  S.  f.  Apprentie. 

{Vov;  ArtisdnnQ.)  -       V  '  :.     i. 

Adjectif  dans  Montaigne  :,  \  ■  .    .        -^ 

'  *    <^  Moi!  mg^nient  ne  sçait  pas  faire  ses  bcsongncs.  d'une 
*  puérile  et  apprêt^tisse  intelligence.  '»  '  ;  . 


,^ 
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V. 


•f'-- 
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^^^ 


f 

<     *  », 


|}S^ô])pàf6r^  V.  pron.  Portei^es  alîm^^^^ 

•  .    'APPÉTiSSÉr"à(ïj.  Qui  ia l)oii  tmpefit.  -^    V   -^   ' 

—     .APPÉTITls,  ra.  .fig".,  ét-i^lùs  souj^ënifau  pluriel, 

/^appétits;  Givettè,  petite  ciboule,  ciboulette;  '{Al- 

.    Imun  schœnoprasum  ÉLy  centi)  (Viof.  SàvettrS'i)  ^     ' 

■^  .      AÇ^ETJRNANT,  part.  prés.  «U  verbe  hjojprenar^^ 
■  ^fS^y.'-cemot.)'-'     .•.  'J-4  yM^^-vy^^-'^'^^'!.''. 

.     fi  APPLIQUANT,  a4j\  Qui  demahS  beaucoup  d^âp'pli- 


ÂPPRJÊUTERU  y.,  a.  Apfjrêtcr.  «  Uiie  terre  toute 
appreûiée  pdur  être  ensemencée;  »  (Voy.  Preûter.) 


APPR,IHENbÈR ,  v.  n.  Appréhender  (sans  ré- 
.gime  direct),  s'|nquiétei*,  avoir  du  souci.  «  J'appri- 
ftenrfe  d'aller  là.  -r  f  veux  pas.  y  aller;   fappri- 

liende!  ». 


/ 


v^  cation;  d'attention  :  «  ^ Tu  tais Jiiietuie^  ouvrage  ben 
/  'appliquante. -»      --     '   ^ 


.^» 


\  -^\ 


ÂPPRIVER,>-.' a.  Apprivoiser,  priver,    >  . 

'  APPROCHE  DE  (A  L»),  lôc.   adv.'  Au  '  voisinage 
deV  (Voy/'Pm/ie.)^^^:  r  '^  ;   '  ; 

.  ;Et  le  seroit  encore  ^davantage   si  toutes  ses  terres  et    ; 
royaumes  se  tenoient 'et  estpient  joincts  à  Tapproc/^e  /'un'.; 

de  Vautre.      \,     "      .  ■   ,  '  ^- 
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qui  avance,  ou  paraît  avaincer  vers  nous 
proche  de  riùver,, du  danger,  etc,  »    ; 


■  à  Vap- 


ji'i, 


« 
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APPROFONDISSEMENT,  s.  m .  Action  do  creuser, 
et  aussi,  le  résultat  du  Grcusement.  Oh  dit  ;  ^(  Murer 
^     yappîvfondissfimcnt  d'un  puits.  »  / 

^^pPROPÉIim,  APPROPZIR,  V.  a.  Nettoyer,  rcn-, 
dre^ropro.  (Voy.  la  lettre  Z.)  .•  .      , 

-APRÈS,  prép*,  .i,  le  long  do.  y^lon^ après  un 

mur.  »       -  '  '  '    ^ 

Il    En  çpréSj  Ensuite.  (Voy.  Par  après.) 

m 

Pyramus  en  après  ■ 
'  •'    -  •  S'-cu  vint  là  tout  exprès 

Pour,  rencontrer  sa  mye 
•  '    Sous  le  rncurier  i)r6dict,  '   .' ■  '    ' 

Ai.nsy  qu'ils  ravoîent  diçt, 
3Iais  ne  là  trouva  mye. 

-,  (ET.    FOBCADEL.) 

11^  A  la  fin  d'unt*  phrase  où  lig'ure  un-  pronom 
personnel  :  «  Je  liti  ai  couru  après;  on  noii5. a  crié 
après.  ))  — '  Cette  Tocution,  usitée  clie:^^  nous,  l'est 
bien  plus  eircore  dans  le  midi  de  la  France.    , 

Pensez  à"  cette  •ingratitude,  que  Dieu  vous  ayant  ton- 
jours  couru  aprh  pour  vous ssau ver,  vous  avez  "toujours 
ftiy  devant  luy  .pour  vous  perdre.        '      ^     -  -     : 

'       /      ,  (SyiM  François  de  Sales,  p.  -465.) 

-  Qn  trouve  dans  de  hiemo  écrivain  autour  y  prép., 
employé  de  la  même  manière,  et  rotté  forme,  que 
nous  n'avons  pas  rencontrée  chez  nous,  est  encore 
plus  méridionale -que  la  précédente  :  ^.    .' 

Cette  solitude  mcntâjë  ne  peut  nullement  éstre  em-t, 
pescliée  par  la  multitude  de  ceux  qid  rou.s  sont  autour: 

.(SAoy  FKAAÇOfS  DE  SALESvP.    481  i)... 


^/^-i^jaquillauder,  v.   pron.    Faire    toilette.    (Voyez 

Ôdillaud.)      ..-'       '  .    ^  ,  '  •.     .  •     . 

AQUILLER , ,  V.  a.    Le   même    que    aquillauder. 

(Voy.  Êquiller.)      ^ 


t 


**• 


'?¥r>*' 


AQyPERT  (pron6nce2i^  ^çt/prf).  Corruptîoti  'et 
syncope  de  En  queuque  pari.  (Voy.  ce  mot.)    ' 


v'v 


s 


♦• 


AR,   s.  m.  Air,  vent  ;  ciel  ;  îîpparence,  res^em-  ; 
blance.  (Voy/  Air.)  .  '       -^ 

v4r,  air  dans  toutes  ses  significations. 

;  '        *  )  '      (La  Mo:Vi\'ov£,  Glossaire^l 

Ou  a  écrit  autrefois,  comme  en  latin,  a^r,  mais 
!'(?  ne  se  prononçait  pas,  '  jf  Eh  Var^  en  l'air. 

Si  je  mont  ois  aussi  biencoirim^^^  jo. 

fusse  'piéça  haUf  en^'a(?r.  Ainsi  se  fit  Jacquis  Cœur  riche. . 

(Rabelai^^  Gargmitua,  ch.  v.) 


•■  *>  '-v 
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AQÙENIR,  AtJLEMTER ,  V.  a.  Aifanier,  éfi^uiser. 
Ce  mot  porte  la  tra<;e  de. son  origi^ne  ;  m'A//;,  rien; 
réduire  à  rien,  annihiler.  — Fait  au  participé  aryt^en?' 
(par  syncope  ;.d'ogie(^mïé,  qui  est  iriusité).  Éreinté;' 
épuisé',  tombé  d'irtanitio^i.'  ^<^:  Il  a  fài.t  uii  long 
voyage,  fl  est  aqueni.  »  {\oY:^Acamander,  Acniter 
et  Vaqué.  Voy.  aussi,  dans  Roquefort,  Acn&;  Acquené^ 
et,  dans  Du  Cange,  Aquis,  fatigué,  réduit  à  Textré- 
niité,  et  DumériL(GlQss.  normand);  ^^tif?n^,  affamé.) 


AQUERIER  ,    S'AQCERIER ,    p^^onciation    de 

acrkr.  (Voy,  ce  mot.)  \  -   '  ;.  *  :;• 

AQCÉT,  s.  m.  (Voy.  Aquëf'et  Reqnêt.)  . 


AQUILLAUDER,  V.  a;  Polir  ^rendre  poli,  orner. 


ARA  !  Cri  des  laboureurs  pour  exciter  leurs 
bœufs  faux:  environs  de  Clamecy). —'C'est  l'im- 
pératif du  verbe  datfn  arare.  Rabelais  a  dit  arèr 
pour  labourer.  «  Ils  avaient  are  cette  routel  » 
(Liv.  IV,  ch.  II. — :  Voy.  Anati^j  Brfoler  et  Stabo.) 

^  ARABE,  s.  m.  Érable.  (S oy .' É rabe .) 

«  T  .  » 

Acer- arbor,  gallicè  ara6/e.       '  \^ 

[Dictionnarifrs  Johrhnrii.dc  CaUnndîfîA 

V    ARAGXE,  AHIiGNE,  s.  f  Araignée.  (Voy,  .Iran- 

'  «  .  *  ."■■'■ 

•  Vicmlria;  jamais  le  temps  que  le  harnois  sera .  , 
*   Tout  couvert  des  filets  que  IV^mZ/y/i^»  fora.     -  v      i„ 

(VAtQiiçiiix  DE  LA  Fresxaye,  Ari-poélique ,)< 

'    .CaKvous  tendez  çoi\îrné  une  araignô  r\ 
-  Vos  fdçts  en  cent  lieux  divers.'   •:    ^-' 


*■ 


'■/ 


J' 


-fc- 


« — .*'  ^ 


.-  ♦  ^ 


AR.  Nous   sommes  ici,  pour  une  foule  derniots  exprim^aiit 
.  I  une  action  r'épétée,  en  présence  de  deux  proiionciations,-  dr;et  *   .• 
?e,  presqiie  également  usitéeis;  la  première  apparteiiant  peiit-    ' 
être  p]u_^  parUeulièreinènt  aux  campagnes.  C'est  celte  que  nous    -  ' 
xlonBons  assez  souvent  ici,  niais  eii^fuelque  sorte  pour/jmémôîrey  ; 
/renyoyaiit  .les  ^xplicàUons  aux  mots  écrits  par  re,  qui  est  là 
syllabe  itérative  par  ex:cellence  ;  ex  \.avbasiie\i^.^\o^,'Ribasser.)    ^ 
Il  est  d'atlleurs  bieii  entendu  qu%  les  lifots  français   de   même 
espèce  commençant  par  re:  redire^  refaire^  retaper ^  etc.,  se   . 
prononcent   che?s    nous  :  ardire^  arfatre,  artaper^  etc.  Nous^, 
avons  compris  beaucoup  de  ces  mots  dagas  le  Glossairç,  à  raison 
dé  leur  emploi  plus  caractéristique  dans  le  pays,  ou  de  quelques     '^ 
détails  ou   citations  qui  leur  sont    propres.  En  voici   encore, 
quelques-uns  qui  auraient  pu  y  prendre  place,  atteypdu  qu'ils 
sont  d*un  eraiploi  très-usuèl  :  ardescendre^  ardevenir,  arlayer^ 
arlïèr  (relier),  armarqu^r,  armuer  (remuer),  arparer^arpa- 
ration^  ar placer,  arpliery  arpousser^  s'arsouvenir^  artardet 
ar trousser,  arvendre,  ^tc.  y  eic.^  "  /  '. 

-^  AR  se  transforme  en,  d  long  dans  dbre  (arbre).    -   • 
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Varagne  cependanî>(se  campe  en  un  lambris. 

I  (La  Foivtaiive,  fab.  ta  Goutte" et  l'Araignée.^ 

.**'    «».  '  »-''■.'  '    ■    ^    -  '■ 

X 


ARAIGNÉE  et  PATTE  D'ARAIGNÉE,  s.  f.  Nigelle 
des  champs,  {FL  xent.j  ]|  Araignée  (par  compa- 
raison avec  les  longues  pattes  dé  rînsectç),  Grappin 
qui  ^sert  à  retirer  un  seau  tombé  dans  ûippuîts. 
(Voy.  Griffon.)        ^    ,    -        •         '    ;'         ''.  :^        . 

Les'  araignes    ne   tuent   pas.  les'  abeilles,  mais  elles 
.  gaslent  et  corrompent  leur  miel. ,  /     !'  ;  ^^ 

(Saint  Fbaivçois  de  Sales,  p.  472. J 


"  t 


•     ■     -  '    \-  ■  ■ 

ARAIGNÉRJE,  s.  f.  Toile  d^araîgnée  et  quelquefois 
.  .  l'araignée  elle-même.  (Voy.  Arantéle.f'    ,  /  ^;     ;   . 

■'-'■'•'•••  »  ,,■-■,*■•  ,  '||.  . 

*  ARAISf,  S.  f.  A  Livry  (Nièvre),  Charrue  slîis' 
avant-train.  (Voy.  Ariau.)  —  Araire  des  livres  d'agri- 
çuhiire.  #  (Voy-  Obs.  à  B  et  S.)  ';        ;  ^ 


ARALER,  V.  a.  Ebrancher,  écorcher.' 


''^■\Jr 


•ARAMDR,.  V.  a.  ^u  ,  propre,  Mettre  dans  les 
branehçs,  dans  les  rames,  ramer.^  n'est  peut-être 
pas  uiité  à^'actif,  mais  on  dit  $[aramer  en  parlant 
du  ^ole^l  qui  se  couche,  qui  est  à  l'horizon,  dans  le 
fe^iillagé,  dans  la  ramée  .v\(  Le  soulé  /arame.  —  A 
soulé  araniéy  |>  Au  isôïeil  couché.  [|  Un  essaim 
d' abeilles  .5TaJ^a?7ie,   lorsqu'il  se  fixe  à  une  branche. 

-^  Arainôi^j  dans'  Raymond  (Suppl.  au  Dict.  de 
l'Acad.),  c'est  Placer,  une  étoffe  sûr.un  rouleau  pour 
Tétirer.  (Voy.  ft^we.) 


}■■. 


^  ARAMPE.adj.  Fatigué;  érein té,  rompu,  qui  n'en 
peut  plus.  (Voy.  Vaqué.)  ,     .      ., 


^ 


1?.  n  ' 


;^ 


O 


ARANTÉLEf  S.  f.  Toile  d'araignée.  (Traduction 
.      littérale^  latin  araneœ  tela.),—  S»  dit  dan/l'ouest 
,    de  notre  circonscription.  (Voy.  Irantéte,  Tele,J^rai' 
ghére  et  Ancelée.)     •  .  ,     •  . 

Telles'  manières  de'  gens  y  seroient  sou  ventes  fol? 
trompez,  car  incessamment  les,  aran^eWestomibent  du 
ciel  et  ne  sont  point  niées  des  araignées. . . .  '       '  . 

.....  le  ne  seus  ia^mais  estre  à  temps  qufe  les  filandres 
ou  aranteiles  ne  fussent  tombées^  o  .  '  r   \\ 

.     ARANTE^R,  v.  a  JBïîlever  les  toilel  d'araignée; 

(Voy.  Aranléhy  Araignére  et  Ancelée.)  , 

t  ■  '     .  •       ,  '     '*    .  '  »   •  ■' ,'    .    .   '.,1         •         y  ■'    .*  ■ 

\ÀRÀPER,.v.  a.  Saisir   avec  adresse,  avidement, 

agriper.  Du  latin  rapère.  ,      \ 

'     ^    ■'■.-,    -     '  ■ 

ARBASSER,  \.  ai.  (Voy.  Hebàssef.),    .'      «      * 

*  .  ■  '  '  '  •       ■  '    , 

ARBAtER  V.  à.  (Voy.  iîa&dfer*)      :  ';        '       r 


■,  ARbAtiR  ,  V.  a.  Rebâtir,  reconstruire.  *<l   Cette  ' 
maison  est  fraîchement  jarbâtie,  » ,    •  '.  î  "* 

ARBATTRE,  v/ a.  "hebaltré .  «  Ardàttî^  des'  ton'-  > 
neâux/ —  Des  poinçonis  arbattus.  ^     :  '/  % 
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'     4BBE,  S.  f.  Herbe,  (Voy.  Harpe.)      .      ;"'.;. -i  , 

.    Est  aussi  permis  paî*  la  dite  coustume  à  urig  ehacuipi   ;y*;' 
de  couper  de  Yarbe  d'yeux  communaux;  où  faire  cçwp^i:'  '^f -v* 
à  la  faucille,  niais  non  mye  à  la  faulx. 

•  ;  .       '  ^  (Jncienne  Coutume  de  Bourses.]  ^ 

ARBElJIj[AJER,  V.  a.  Remuer,  l  Arbeuilœr   une 
terre,  w  (Se  dit  en  Nivernais.)  Peut-être  faudrait-il 
écrire  Aar6eui/(er;  qui  ne  serait  pas  sans,  ahalogie. 
/àtec>j^|5Kêr^r  (voyex  ce  mot),;  ou  bien,  arbeuiltnu 
n'esï^^a^^  que  r66om/ter.  (Voy.  Obs.  à.ilB.)    * 

^   Afmmmi  iS%y.  j).  (^^oy.- Mifér.)      •         ,:; 


<     / 


r 


ABBIilKf?!^^   a.  (Voy.  hebinef-.) 

^<ÀRMQi|^ERf  v.rn;  ï^érivé  de  6ton.  (Voy.  ce  mol.^ 
Pousser  dés  .rejetons.  ||^u  fig.^  s'emploie  principale- 
ment en  parlant  d'Une  femme  qui  n'a  pas  eu  d'en- 
fants depuis  longtemps  et  qui  recommence  à  en 
avoir.  «  Ah  !  la  Jeanne,  v'ià  qu'aile  àrbiounel  » 
(¥oy.  RebiounerJ)      •        ^     *  '        -  ;^^^^^^^^ 

AtoBONTRÉR,  v.  a.  (Voy.  Rebontrer.)    "•     '  ^    ::^ 

..  ■  ..  ■     ,  .  :.^'     •    •  ^,  .•    r.  '••    ■  '  ..  •-'    ■■/ 

;  ARBORISTÎE^  s.  m.  Herlx>rjsté.  Dérivé  de  «rôd;:? 
.{\ày.  Harboriste  et  Harbe.) 

Tu  veux  faire  de  Varboriste^ 
'  ;   '*      Tu  ne  fus^amais  qu'un  bouchçr.       - 

>   (La.  FouïTAiNÇ',   le  X{>tip  et  le  Cheval,  dans  toutes  les  éditions  de 
:'      .'ses  fables  données  par  lui,  et  dans  l'édition  de  M.  Walckenaer.) 

Le  peuple  dit  arftorisf^j  quelques  savaii(ts  hommes  ft^- 

'/  I        ^      '       '  ■■.■■■■■ 

boriste.  '.  ' 

«  '  t  ^  •  '   '    ■  "'^fe';'  ■■ 

.*  (RicmEiET,  Dictionnaire,  imprimé  à  Genève  en  1680.)  i-j/ 

ARBOULER,  V.  a.  (Voy.  Rebauler.) 
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ÀRBOURGEON,  s.  m.  (Voj.  Rebourgeori.) 

ARBOURGEOUNER,  vj.  n.  Rebourgepnnér,  donner 
^e  nj;?uveai&^  bourgeons.  t^^^/''':-}:-'^''-^'^-'%fi^^^ 

ARBOURRER,  V.  a.  (Voy^  Beôm^TT^r.)^  ^^^^^^^^-^^^^^^^^^V^^^^ 

:    .  ',■-  ir'      '■■«/■■■"•.■.■    ■  '  ■  -^  "  .■       •"■    \';.  '  '  ■  ■■.'.■■ 

•"  '         ■       ■  ■.'■'••.■.■.•         ■■■::■'. 

ARBOURiS;  adj.  (Voy.  Rebows^f^^M^^^^^^^ 


.iïf*^.•;.. 


.■•l^- 
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ARBOURSE,  nom  de  localité  en  Nivernais.  (Voyez 

,'      ■  :   '  ■'■'"■  ■■.•■■■     ;•  ■'  '  ■        ■.■■'■■  '■•:■.'■'"':   ■     ■  .     •'  ■..'.■  '■'^'  *.'••■     ■ 

Rebours  et  Arebure.)  Provient  peut^tre  originaire- 
ment d'une  désignatioîi  goguenarde,  dans  le*  géniè^ 
du  j6u  de  mots  sur  la  ville  de  Nevers  :  AJSevers, 

\    f'  ~  ■        .  -         •    ;;■',,■  '       . .  ■      ■  .      ■ . .  .     •  i    •  .        .  .      ,     ;      ,  .  ..  .  ■       .■■.■!*» 

dit-on,  tout  de  travers.   $       ^  '      ; 
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♦»'->' 


i*       f  ^RpOjDTBR,  y.  a,  (Voy.  Rebouter.) 


ë 


\ 


C'.- 


K. 


W         ' 


-.-W  ARBOUTEUXis.  m.  (Voy.  ReboiitefiLX.) 


■y> 


{  ^    ÀRBOUTURE,  s.  f.  (Voy-  Rebouturé.)     '  '  ^ 

iV         ■■*,'-  -  -    >t         .  ■       *      i  .,  y 

-■-  .    ,  "'    ;  »-•.-»:•.■    •     .  ,  W-.  •     ■      "■    •  "^ 

«'  '  '  ^  AàiéURON ,  s.  m.  '  Partie   supérieure   d'un   bas. 
v(VQy.  /ïam6w^«on,  Rfibussery  et  Obs.  à  i4ft.)  ^  ' 

;:V^-.    ÀRBUSSER^  V.  a.  jVqy.  fle6t^wer.) .      "    i     *^ 


ARBUTER,  V.  a.  Rebuter. 


ARCADUC  (le  c  final  s'omet  isouvent,  comme  dans 

fie)  y  S.  m.  Aqueduc;  —  Étymologie  :  arca  ducens 

faquàm.  Lf étymologie  d! aqueduc  serait  :  aqua  ducta. 

.  Arqueduc.)  -      '  >^^^      /  • 


•■*^ 


r      ARCALER,  V.  a.  Tromper.,  « 

*    -  .> 

#  ,  ARCALEÛX,  S.  et  adj.  Trompeur. 


•*!t 


.       J 
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.»"■ 


ARCANDER;  v.  a.  Maltraiter ,~^uîner.  On  dit  Des 
animaux  qu'ils  sont  areandé^,  lorsqu'ils  sont  amai-^ 
gris,  chétifs,  *  '^  •  t 


^  ARCANDERIE,  S.  f .  Métier  ou  acte  d'ar^andier. 


< 


1 


\9 


ARCANDIER,   s.  m.  Petit   commerçant^  Qui   tait 
tous  les  métiers  pour  vivre,  et  en  général  qui  tire . 
le  diable  par  la  queue.  (Se  dit  aussi  dans  \^  Beauce.) 
—  (Voy.  Marcandier  et  Foiratin.)  Par   efitension 
VagaDond,  vaurien.  |1  Bœuf  marqué  de  blanc. 

TIRCANDINER,  v.  n.  Rôder,  >  - 

'■•'''-      .  ■    ■'•'"♦   ■  •'    ■  '   " 

ARCÀNE,  s,  f.  Arcade  ;  .arc-én-ciél.   (Voyez  Ri- 
cane,) :    '  •       .        .^.     ■:':  '  ; 


harchelle,  baguette  d'osier,  et,  par  extension,  toute 
petite  branche  pliante  et  ishliple.  {Gènïn,  Illustrai.. 
p.  158.).    ^  ;  --:       ^ 


-r 


\  '  .* 


ARCHANDIR,  v-  iif.  (Voy..  nechandi A) 

:■■.■■    •  '     /       '  ■     *  :       ■       v.y* 

ARCHANERy4.  n.  (^ Qy .  RechanerS 

.      '       /  •  '  '  ■    •         ■  ',       *■  ••    .- 
ARGHA 


•'   W 


R£HE,  s.  f. 


■A  .    v' 


.  (Voyl  Ressarche.)  > 


* 


ARCHARGHER,  V.  a.  (Voy.  Ressarcher.) 


Y 


/' 


yO' 


ARGHARGfIR,  va.  Recharger.  /^^         '^ 

ARCHE,  s.  f.  Coffre  à  faire  le  pain,  hu€he.  (Voy. 
Met)  —  En  espagnol,  arca  del  parij  la  Imche  au 
pain.  Se  dit,  dans  là  même  langue,  Du  ventre,  pa? 
plaisanterie.        .  "  i 

/Lcixp  octobre  m.d.lxx  jitour  deux  journées  d'homme 
d'avoir  monté  Varche  à  mectre  farines  en  lad.  tour  à 
cha(!Un  VII  sTti^  /  -■■'%■■        '/"J- 

{Comptes  des  receveurs  de  la  ville  de  Bourges^  173-74.)  *    v 

Les  titres  de  la  cqtoraunauté  des  Jâults  que  le  maître 
^arde  dans  une  arches  remonten;^^  au-delà  deX^'an  1500. 

•/,  (tt.  DupiM  nfné,  le  Morvcm,  p.>90.) 

■•  ''  /   ■*■  .^-^'         ■      •   •         #'      '^■-      ■ 

I [Coffre/de  bois  percé  de  trous  que  l'on  place 
dans  CdB€r  rivière  ou  une  pièce  d'eau,  près  du  bord, 
y  pour  y  conserver  du  poisson.  (Voy.  Aveniau.) 

ARCHELÉ  (BUTTE  D^>.  Localité  auprès  de  la  ville 
de  Bourgë$.  (Voy.  sur  l'étymologie,  Raynal,^!.  I, 
P-  23.) 


i  *.: 


-A 


ARCELER,  V;  a.  Plier,  courber  en  arc.  —  Eii  ro- 

*  »  -  • 

man,  arcelar.ÇVox.  Arçoii  et  Arçouner.) 

ARCELET,  S.  m.  (Dimiàiit^  d'arceau.  —  Du  la- 
tin  arculus,  arcella.)  Bande  de  fer-blanc  ou  de  tôle 
qui  sert  à  consolider  le  dessus  fendu  d'un  sabot,  ou 
que  l'on  y  met  par  précaution.  (Voy,  Arçon.)  . 

ARCEVÊQUE  (se.  dit  dans  l'Est),  s.  m.  Arche- 
vêque. (Voy.  au  ipot  ilvofr,-la(;^i^tioiitir(èe(feSi|r- 
jchives  du  Cher.)  .  _.  ,        .  — - 

ARCEVOIR,  y.  a.  Recevoir.  Au*  paft.  arçu.  «  II. 
a  ben  arpu  soun  argent.  » 


ARCHl^NER,  V.  n.  (Voy.  Rechigner.) 

■  ■^ •■  ■' .    ■■       '  ■■ ..    '  '     ^  •■ 

ARGHIGNOUX,  adj.  (Voy.  Rechignpxix) 
^RGHUTER,  V.  n.  (Voy.  Rechuter.)' 
ARCIIiON^  S.  m.  (Voy.  Bansin.) 
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i:^: 


ARÇOUNERr.  V.   §1.  (Voye^.  Arçon.)  «  Arçounei' 


<y  >■ 


Ht 


,  AlQiCHAL,  s.  m.  (par  synecdo<|ue^  :  la  matière  pour 

kl  chose  qui  en  est  faite).  Claie  en  fil  de  fer,  6H  j  'T«X^7o*'        A^nr^,^^  i«  \;:.v«^   ^ 
1,      ,   .\         -i-      .:  , .   .  ,,       \        des  sabots.  —  4rpouner  la  Vigne.  » 

darchal^  formant  plan  inchné  pour   nettoyer  les 

grains.  (Voj^.  Grêtoir.)-^Archaly  dérivé  de  harcelle 


ARBORER.  ARGOUBER,  v.  a.  Recommencer.  (Voy. 

Arcoubeter  ei  Rècober.)  -■    .      ' 

ARCOMPTER,  v.  ^.  Recompter,  compter  de  nou- 
veau. (Voy.  Obs.  à  ilfi.)     ,  ^     - 

'a  ^^ 

ARÇON;  s.  m.   (Dérivé  d'arc.)  (Voy.  Arèelft^^ 
Il  Branche  de  vig^e  pfîéè  en  arc  Iws  de  la  -taille. 
«On  épuise  la  vigne  en  faisant  trop   d*  arçons,  jt 
(Voyez  Yarge  ei/Poussaut.)  .    /  V  - 


^-.i 


^     AtlCONDUIRE,  V.  a.  Reconduire. 


■;  ^ 
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ARGORILLER,  V.  a/  (Voy.  RecoriUer.) 
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ARCOUBETI5R,  ARjCOUB'TER,  V*  a.  Recommen- 
cer une /*liose;  faiie  mie  (hose  encore  uti  (*oiIp|  en- 
core  lUHî  lois.   De   cobey  coup.   (Voy.   j7Ta6er  cf 

Hcrohrr.)     *       '     -î .  .  *  • 

AHÇOUMAÎVDKR,  v.   a.'  Recommander.  >  J-li  ai 

Ucn  ifrcoUmandé.  »    .  ipf.    •  "         .  1 

ARàOUMENÇER,  ARCOUMINGER,  V.  a.  Récotn- 


nuancer. 
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AI\COUNAITRE,    ARCOUNEÎJTRE,  v.    a.   Recoiï- 
'  iiaîtj;ç.  «  11  l'a  hcn  arcomiicon  arcoimaissu.>)  (Vo}\ 
Counaitre,)  '  ;  •       V 

ARCOUPER,  V.  a.  (JoY.  Recouper.)  .  - : •  ',..:• 

ARCOUVART,  part,  passé.  (Voy.  Reçouvart.)  _ 

.  <■•■.  »  •  .  t. 

.'.'■.-•.  •  .       .. ,      ■  •  •  .       '• . 

ARCOUVRIR,  V.  a.  (Voy.",/îecoMi'n>L>         '   '^ 
ARCRÉPISSiV'GE,  s.,  m.' (Voy.  iît'cr('m55am?.)' 
•  .  ARCROCHETER ,  V •  sf •  ('^oy:  RcçrocHetev )   [ 
•.  ARCULER,  V.  a.  ot  11.  Reculer.-  .  •    >- 

ARCULON,  S.' m.    fVoy.  iîecMton.)    .     •    ^     v^ 

ARDE,  s.  f.  \\:>hércso  de  Alardc  (voy.  ce  mot  et 
AUcrjrnih.yW  Râteau  de  charbonnier,  (Voy;  Are.} 


ARDEMAÎ^Ï)ïîI^  V.-  a.  Redemander. 


<il 


i 


*x. 
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ARDENXE  (FORET  D').  Nom  empila  tique  d'un 
bois  près  Saînl-G(M;iH'ain-sur-Aubois  (Chef).  -^-42- 
rfm^  chez  les' Gaulois  et  les  Bretous,  signiliait  forêt. 
(Dict.  de  Trévoux.)  '-* 

A^DERELLE,  ARDEROLLE,  s.  f.   Mésange,    roi- 
M^t,  toute  e's[K'ce"  (le  petits  oiseaux.  (Voy.  Ruicàe.) 
,     lljEnfant  grêle  et  délicat.  {Yôy f^Aigret.) 

ARDE  VOIR,  V.  a.  RedevoiF. — Au  participe,  cirdu. 

ARDEZ  (par  syncope  de  regardez)!,  interj.  Voye^! 
regardez!  {Yo\\  Argader  et  Aga.):   '^:\  ^      • 

Ardez^  Messieurs,  il  y  a  quarante  ans    que  j'ai,  une 
grande  et  fâcheuse"^  migraine  en  la  tctc,  conmie  savez. 

(BÉnoALDE  DE  Vehville,  Moycu  de  parvenir.) 

t    ■    ■  .Àrdez  le  beau  museau,    .    ' 

'  Pour  nous  donner  envie  encore  de  sa  peau  !  ,,  w 

(Molière,  Ifi  Dépit  amoureux,  VI,  iv.) 

Il  Equivalont  de  En  vérité  !  mon  Dieu  I  pardiél 
^4rci«;,  Monsieur,  je  vous  suis  bien  atténue  (obligée). 

ii^ê.AOAt,DE  »K  \Kti\iLtK,  Moyen  de  parvenir.) 

y  11      ARDILLE,  S.  f /Argile,  terre  grasse-  (Se  dit  dans 


t 


■/ 


m 
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l'Ouest.)  —  Nom  de  localité,  appliqué  à  certains 
èliamps,  les  Ardilles,*h  cause  de  leui*  nature  ardil- 
louse  (communes  dé  Clion  et'  d'Àrpîieuiltes,  In<ire.) 
.--Qui  se  Serait  douté,  il  y  a  encore  peu  d'années, 
que  l'on  foulait  aux  pieds  de  toutes  parts  un  métal 
'  doué  des  qualités  |e3  plus  précieuse?,  ot  qui  paraît 
appelé  à  de  brillanies  destinées:  l'aluminium  !  (Voy. . 
Arzille.)  4         /    s.   '/■,■--■:'■'■:■■■■':■[ 

Il  Parcelle,  peti^morccau .  «  Une  anW/f  de  paiii! 

\  *     ■_  ..        W     '  •      •  ,  •    •- 

DILLOl^,  adj.  Argileux.  J Voy. 


■';••'  "'  -tÂ^■■'■ 
'  -J:   '''''     ' 

-    '>■•.. .1.    ^ 


f» 


% 


ARDILLEUX 

Ardilie.). 


ARDILLON,    S. 


••'.'x  '■  •• 


V..  A 


<  Se  dit  non-seulement  d*Une 
pointe  de  métal  adai)tée'à  une  boucle,  mais  ailssF 
de  Tante  chose  pointue.  «  La  langue  duserpent  a 
deux  ardillorts.  »  (Voy.  Banque.)     \^  ^  -, 

'  A^DIRE®v.  a.  XVoy.  Reàre) 

.  / .  ■      ■•      .   \   ■.'■¥'  ^"*    '^  - 
ARDONDER,-  v.  n.  (Voy.  Èedoiider.) 

ARDOUBI^ER,  V.  a.  Redouble;^-. 
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"ardouÉRE,  ARDOIRÈ,  adj.  Se  dit^^e  toute  ,l><ît(r 
il  chaleur.  «  Une  vache  ardomre,  ou"  en   cour.  » 
(Voy.  Ardiçe^  Boussoueille,  .ChasÈouetUe,    Cour,  Li-  ^ 
'  douer e.  Souére.)^ 

.*ARDRE^  V.  à.  Brûler Xdii  la tin'1ttrdkr^).<<  Le  feu 
était  touf  ardanUn  {Yxyy.  Ardouére.) —  Nous  ne 
sommes  pas;bien  sûi^  que  ce 'mot  1  soit  encore  em- 
ployé chez  nous  à  l'infinitif,  maisl  à  coup  sûr,  il 
Tesit  au  participe,  qui,  au  reste,  s'est  confondu  de- 
puis, en  français,  avec  l'adjeôtif,  par  un  simple  chan-/ 
gement  de  la  voyelle  a  eive.'      j\%'^  \         '  .  ^ 

Et  attisoit  le  fçu  d'une  part  iet  d'autre  pour  le,  fàÎN» 
croistre  en  la»» forcé  et  grandeur  que  nous"  Tavons  veù 
et  vovons*  encore  nfîaintehant  ardre  ei  consomer  toute  la 
France. 

/  -  '       {Satire  Ménippéc,  <4o.) 

Le  feu  saint  Antoine  vous  arde\ 

/  '  '      ( Rai|elais,  Cyar^an/tia,  ch.  xiv.) 

Nous  sommes  perdus  et  àrs^ 

'''',■  (JoLiiviLLkv  Édit.  1826,  p.  §8.) 

Les  barons  vmrcnt  ardant  et  uestruyant  d'une  part  ; 
jl  meisme  (lui-même)  ardoit  ses  villes.    '  '  *     .  ' 

(Jdixvuue,  fèt^.,  p.  28.) 

,        ■■        ■  » 

La  Fwitaine  dit  du  paysan  qui  avait  offensé  son 
seigneur,  et  à  qui  cèlui--ci  voulait  faire  manger 
trente  aulx  sans  boire^i. 

;  Bref,  il  en  fut  à  grand'peine -au  douzième, 

?ue  s'écriant  :  «  Haro  !  la  g^rge  m'ard, 
Ôt! 


m 


tôt!  dit-il,  que  Ton  m*atoporte  à  boirei^» 

(Contes,  t.  I,  p.  38,  édlt.  stéréot.) 
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Oïl  a  dit  ardQiK:^ù  ir  .^ 

Jetèrent  un  grand  aniqssèmentcje  bu^cliés^  et  puis  je- 
tèrent dcÀus 'huile'let  p(3^^^  imeulx  ardoir"^ 

{GviLLJ^vuE  DE  Tim,  fol.  517;) 
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Et  le  fist  li  6n)perere3  destruire  ^  ardoîr,  et  en  /cni- 
I    '     r;iiGherent  Jej^*  grains  moùlt  grans^ d'autres  aVoifW    ^^ . 

ARE,  5.  /..  Rùteau  de  çhar)x)nnier.^  (vpy.  Jrtfe.) 

AREBURE  (L*).  Nom  de  localité.  (Commune  de 
wSaunîiy,   Indre.)  B'mre,  maison.  (Voy.Zîttre,  lîor-^  te 
debiire,ei  ^erauj:?.)  ^  %■     ^^ 

•  -    •  •  ■ 

■' ARÊCHÀL,  ARiCHAL,  s.,ra.  (Voyl  Archal.)   ^ 


■  •',  '  ■":"  ■>»?»'  •'!^...  ■:*,..  y--  ■  ■•*■  - 

r   .•    ;      ■       ^  iW      '^ .       '  .    •      «.  *■  •  » 

■  ',•  '  ARGARDANt"'  adj.  .(^y/'%ord!a»îff  ;.;;>>■    ■-' '; 

ARGARpËR,   et  plus  sCoivent  ÀRGÀDER.S".   a. 

,  licgarder.  (Voy-  Agœ,  Ardéz  Qi  Agard^i^X  .A  .;>^ 

i^Luri  qes  beaiix  qui  fiist  été  Vfeu  a  là  cour  longtemps, 
estant  allé  à  la  cour,  fust  arregardé  de  si  bon  œiL  etc. 

•  V  Car,  par«)i;  ie#  grands,  on  n'çirmjardc  pas  à  ces  rei- 
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gles  et  scrupules. 
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(Idem,  ibîd!)   /%, 
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Que  pensons-nous  donc  faire  les  voyant  et  arregar- 
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(Voy.  ^ge^ 

/'  .ARÉMBERGÈ,$.-  f.  Mercuriale  annuelle.  {FI  cent.) 
bhoy,  Chimou  et  Èoirelle.)      n,  -  ï'      ,    *  .  '  .  i  '  f 

•   ^    '  •'■•.■,     ,  ■'  r-      ■  ^  ;.#  ■•  ,•:■'  ')  ,:  ■    '•-,•  /  '    .      .....  a  ■        ï  ■'■-', 

'     '       ■  •  -  '  "    .  '       ".•■■■ 

ARENDEMENT,  S.  m.  Revenu,  rente  :  «  Voici  un 

cliamp  d'un  bon  arendement.  »  —  De  ritalien  ar^n-" 

damento:—\j^  lanffiie  induslrielïe  moderne  a  adopté 

•j^endeiiUnt.  On  ô\i  le  rendement  iV\xn  minerai;  et 

aussi  d'riW  graine  quiconque,  pour^  son  prodility 

'     ARÉNER,  v;  a.  Guider.  (Vpy.  Mier.)     '       .. 
—  Au  iiguré  dans  les  vers  suivants  : 

Moult  doucement  là  commence  à  bàisicr,    A 
,    . ,     Et  puis  les  prend  la.  dame  à  araisn/er.  .   - 

-  «  Enfants,  dit-elle.  ..-^■'■jj^^ > 

■&\3iUt'»3U>  /vW*65. Jr^U^l  .'    (HtJOS  DE  BOBDEACX,  V.  558.) 

■  ^*^7|  ■      t  •      ■    •  ( 
..  AREUILLER,  v.,a.  (Voy.  Arœilkr.V 

i  .  ARFAIRE,  v.  a.  Refaire.  ||  S'emploie  dans  le  sens 
de  Boire  de  nouveau,  a,  Arfaites  donc!  »  Rebuvez 
donc  !  (Voy.  Refaire.) y    .  /•  % 

ARFAIT,  adj.  (Voy.  Refait.)  '        ^ 

ARFENDIS,  s.  m.  (Voy.  Refendis.) 

ARFENDRE,  V.  a.  (Vôy.  Refendre.)  ^- 

ARFUSERjV.  a.  Refuser. 

•1"    ,,-  ■^  ■  •       ■ 

,  ARFOUILLER,  V.  a.  (Voy.  Refouiller.) 

ARFRÉDIR,  A^EtFERDIR,V,  a.  (Wo^f.Refeiçdir.) 

ARGARDABLÈ,  adj.  Visible  :  «  Il  m'a  donné, un 
coup  bien  fort;  la   marque  ,en  est  encore  arg^ar- 

dahle.  »      ;.       •  '  '     # 

Il  Remarquable,  qui  mérite  d'etrè  regardé.  (Voy. 

Argarder.) 


'  {Ibid.y  Disc.  U,  de  la  Fuc  en  àrQûùr,)^ 


ARGARDIÉRE,  ARGARDURE,  s.  f.  Regard,  ma- 


nière  de  regarder.  «  Cet  homme  à  une  mauvaise 


AREGUÎR,v/ a.  Tracer  des  sUloiis,  dg^  rf'f/ieï/^l  Y  ■ûir^ûrdft(r^.  »  (Voy.  Ardez,  Argarder  et  Regardiére.) 

;    ARGENT  (Acad.),  s.  m.,  est^presque  toujours  fémi- 


nin cliex  nous.  —  ((  De  /a  bonne  a/'aenf.  — J'ai  pàrdu 
7na  jpôwt;'  argent.  »  ||  ilr^^n^-r//;  s.  m.  Vif-argent. 
«  Les  sorciers  font  perdre  la  source  d'un  puitis  en  y 
jetant  de  l'art/i^nf-^//^  »— Les /Italiens  appellent  de 
même  le  mÇrcure  argento  vivo.    V\  ^m:P^    '   ./, 
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ARGENTÉr  adj.  Argei^tëux  (Acad.),  qui  a  de  l'ar- 

gent.  «  Les  soldats  sont  pas  ben  argentés.  »  / 

ARGENTINE,  s.  f.'Potentillé  an  serin  o.  (F^.  cent.) 

*ARGENTON,  ville  du  département  de  Tlndre.  Ou 
dit  proverbialement  :  «  Il 'y  à  longtemps  que  je 
n'ai  été  à  Argenton;  )).ou  bien  :  «  J'ai  besoin^  d'al- 
ler a!  Argenton  »,  pour  dire  :  Je  n.'ai  plus 'd'argent. 
(Voy.  Crevant,  C^acovie  et  Angouléme.)  \ 

•  AVi!Gl\GVERy  \.  n.^  {\m\  Regin^^^ 

ARGLANTIER,  s.  m.  (à  Bourges).  (Voy.  Arkntier.) 

.  ARGONDER,  v.  n.  (Vpy.  Reg&nder.)  . 

'  ^^GOT,   et  aussi  ARIGOT,  s.  m.   Ergot,  .ong;le 

pointu.  •  .  ^  , 

Subtilz  renards  et  grands  mangeurs  d'images,     . 
Pour  haultmonter,'  contrefont;  les  bigots,      .   '  -;  . 
Puis,  qu^nd  ils  sont  Tiuchez  sur  leurs  argots, 
Au  monde  font  de  merveilleux  dommages,' 

'       *  r  :      /•  (GUILL.  CBÉTIIf.) 

4rgof,  qii'on  dit  ayssi  ^f/ot- (car  le  françôis  en  plu- 
sieures  dictions,  par  rnignardise  de  prononciation,  met  e  . 
pour  a  y  comme  eppeler  pour  appeler) ,  est  le  crochet 
cornu  qui  est  par  derrière  la  jambe  du  coq. 

(J.  NicoT,  Trésçr  de  la  langue  françoise.)  ' 

ARGÔTÉ,  adj.,  gdur  Ergoté.  «  Seigle  argoté  >, 
atteint  de  la  maladie  de  Tergot.    ||   Muni  d'argots. 
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•     Un  coq  bîen  argoté,    ; 

*    (J.  NicoT,  trésor  de.  l(k  lang^ue  françoisè.) 

Tiff.  ;l?-»/o^d  a  rfow6/e,  lôc.  Se  dit  d'Ûn  homme  ; 
,  *  '':5K^aui  se  défénd  vaillamment  clans  mie  discussion,      v^ 

^^  :         ARGOULIN,  s.  m.  Petit  morceau  dé  bois;  bâton. 
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ARGOUSIIV,  s;  m.  Goujat,  malottu.  D'après  Tré- 
voux .-.Sergent  de  galères,  préposé  à  la  garde  des 
"forçats.  L'Académie  a  conservé  le  mot  dans  la  même 
acception^  cependant  il  n'est  plus  usité,  ce  nous 
semble  ;  on  dit  aujourd'hur-:  garde-chiourme.'        , 

■.'  A^GRIFEER  (S'),  v^  prori.  (Voy,  Regriffer.) 

ARGUELISSE,  S.   f.  Réglisse  vulgaire.  (Réglisse 
^glabre,  FI.  cent.)  ^       •  '        % 

•'     ARGUINER,  ?.  n.  (Voy.,  Reguiner.f   •       :        [ 

AJVIAGE,  s.  m.  Instruments,  outils.  (Voy.  Enrai 
QÏ  Enrayage.)        ^      ;  -4^  m       *' 

^RIAU,  S.  m.'  Araire,  oharrue^  sans .  avant-tram. 
—  buJatin  aratrum.  (Voy.  Ara,  Airiau,  Dentau, 
£>ira^  et  Roquefort.)  \:     ^^ 

ARJETÉR,  V.  a.  Rejeter. 
ARLANCER,^.  a.  Relancer. 
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^^RLANGIR,  V.  n.  (Voy^  Relanger.) 


.  ARLANTIER,  s.  m.  (Voy.  il^/anii^r.)  On  serait 
tenté  de  faire  dériver  arlantier  de  arlentir,  parce 
que  cet  arbrisseau,  en  s' accrochant  aux  vêtements 
des  passants,  àrlentit  leur  marche  ;  mais  il  n'y  a  là 
qu'un  rapport  fortuit  de  forme.,  ^    v 


*     0 


V' 


ARLENTIR,  v.  a'.  Ralentir.  (Voy.  Obs.  à  AR.) 
ARUEVAILLES  s.  f.  j)l.  (Voy.  Relevoilles .)  '■  ' 
ARLEVER,  V.  a.  Relever.  (Voy.  Obs.  à  AR) 

ÀRLEVIS,  s.  f.  (Voy.  Beiem.)       ,     .' 
ARLIGHER,  v.  a.  (Voy.  Relicher.)  * 


■■**,; 


/ 


-^' 
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ARLIIIRE,  v.  n.  Reluire.  (Voy.  Reluiser.) 

ARLUIî^ER,   V.  n.  (Voy.  Arluire.)  Fait  au  part. 

prés,  arluisanî.  '  -        —  .      -  • 

•     .1  .*■"■•■■..  *  .  '     *    ■■  "^  ■ ,. 

^  ARMARIER,  v.  a.  Remarier.  «  Cette  veuve  s'est 
armariée  à  un  tel.  »  "  % 

ARMÀRGIER,  v.  a.  Remercier, 
ARMARCÎMENT,  S.  m   Remercîment. 


V'' 


.  I    ilRMEMBRANCE^s.  f;  (Voyl  Remèmhrance.) 

ARMËMBRER  (S'),  v.  prôn."(Voy.  iîemomfem'./' 

ARMENDER,  V.   a.  (pour  amender).  Raccommo- 
der des  bardes.  (Voy.  Ramender.) 

ARMES  DE  POURGES,  locution  prise  trop  sou- 
vent en  mauvaise  piart.  On  dit  d'Un  niais,   d'un 
ignorant  :  «  fju'il  représenterait  bien  les  armes  de 
Bourges  »;   qu'on  suppose  avoir  été  un   âne  assis 
dans. un  fauteuil W  une  clvàire ^\sinus  in  cûthedrâ. 
Une  autre  version  plus  ikvorablk- à  l'honneur  de 
nôtre  province,  se  réfère   à  l'inscription  'd'uh  ta- 
bleau qui  aurait  autrefois  existé  à  l'hôtel  dj3  ville, 
notre  ancien  .palais,  de  Jacques  a  Cœur  :  il  faudrait  f 
lire  non  pas  asinus,  m^isr  Asiniif s;  ûorn.  d'un  geiiéi^' 
rai  romain,  défenseur  de  la  villei  assiégée,:  qui, 
lade  et  perclus,  se  serait  fait  porter  en  chaise  pg^r/ 
animer  les  troupes  par  sa  présence-  (Voir  la  polé^r  ^ 
mique  élevée  à  ce  sujet  dans  le  Mercure  de  France^  ' 
février  et  août  1746.)        :•.  '  .       ^-      -   i#^^^^^ 

—  Le  titre  du  Gloss^e  porte  les  véritables  armes  * 
de  la  ville  de  Bourges -avant  1789.  (Voy.,  pour lesif  ^ 
détails  du  blason,  Raynal,  I,  p.  GO.)  JNous  avons 
emprunté  comme  épigraphe  du  Glossaire  la  phrase 
entière  de  Tite-Live  où  la  devise  même  de  Bourges 
a  été  prise.     ,    ;      *    ^        ; 

ARMETTRE,  v.  II.  Remettre.—  Ati  part,  passé,  . 
armiSy  remis.*^  .  4     ^1 

ARMIGER,  V.  a.  (Voy.  Reméger.) 
ARMIGEUX,  v.  a.  (Voy.  Remigeux.} 
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i  ARMINETTE,  S.  f.  Hermînette.  (Voy.  Asciau.) 

.  t  ■ 

ARMISE,  s.  f.  Remise.  (Voy.  AR  et  «£'.)  Ici  on 
voit*  non  le  changement  de  la  syllabe  itérative  re 
en  ar,  mais  la  scission  de  l'article  la  en  ses  deux- 
léments  littéraux  ;Ja.remî5e,  Yaremise  et  Yarmise- 
se  prononcent  de  la  même  manière.  (Voy.  Obs.  à 
Hierre.)       .  .       v  1  .    - 

ARMOISE,  s.  f.  Armoire.  (Voy J  Ormoire,^  Ormoise   % 

et  Obs.  à  S.)    ^  i'      •  •    *      ^  .      /  .^  ^.  # 

A  Noël  Maldais  meausier  cinq  escuz  dix*  sols  pour  des  ' 
armoises  et  ung  coihptouer  qu'il  b  faicts  en  ladite  maison 
de  ville.  t  j»^.        ^      .  *  •       - 

[Comptés  des  receveurs  de  la  ville  de  Bourges^  f591H592.)  ' 

Il  Maladie  de  reins  des  bêtes  à  conies  (à  Saint-  i 
Amand).   La    plante   appelée   armoise   {àrtemisia 
vulgariSj   FI.   cent.)   serait-elle  uu    remède  poui\ 
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omVir  cotte   lualadie  et  lui  aurait-olle  aoiiiiô  son 

ARMONIAC,    ARMOUNIAC,    s.  m.  Ammoniac: 

«  l)a  .sel  armoniac.  »  ,  '                    P 

*    I  'iisa<'e  veut  qu'on  dise  armoniac.  tes  Italiens  disent 

tlcrmosmc  armomàcor    -      jr     'c^#^  '• 

(Mk.\age,  Observations  sur  la  langue  françoisCy  ch.  clxi.) 

"aRMONTER,  et  par  apocope  ARMOVtE,  v.  a.  et  n 
Uenionter.  (Vay.  Monte.) 

^  «ARMONTRANCE,  S.  f.  Rcmoulrance. 

ARNARDER,  V.  n.  (Voy.  Renarder.y  .' 

'*  ARNAUDER,  v/  a.  Chercher  noise,  chercher  dis- 
pute, maltraiter, 

ARNE,  prénom  (dans  l'Ouest).  René.  (Voy.  Obs, 


* 


,1 


Si 


parallèles   et   appliquée   au  l)o>dage   d'un   bateau 
pour  appuyer  la  bourde.  (Voy.  ce  mot  et  Bokm^ger^^ 
BournagerJ)  —  Étymologie  :  Ronce.    Les  entailles 
font,   relativement "^à  rextrémi té  supérieure  delà 
bourde,   office  de  dente,  de  crochets  qui  la  retien-    ^ 
nent  ;  de  Vdf  ync  certaine  analogie  avec  les  aiguil- 
lons de  là  ronce.  (Voy.  Arlantier.)     r 
.     j  ■   ,    ■  •■    ■ 

ARONDE,  S.  t  Hirondelle.  (Voy.  Arohdelle.) 
*  A  Bourges,  les  enfahls  dénient  a  Tarrivée  des 
hirondelles:  '  •    .-         ^-^    ' 

*  Ah!  Varonde,  vole!  voie!  vole! 

.       '       Ah  I  Varonde  y  vole  !l  vole  donc  f     •       '  "* 

•  J'iray  vcrs^ouè,  maïs  sçavez-vous  commenl?      ^ 
Comme  Târonde  ou  auSsy.  vistement.    . 

\^  (Gilles  d'Albtcxy.) 
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Vien  le  dieu  Pan,  vién,  plus  tôt  ^le  Varonde.        ^ 

^     .      ■  ^  »'  ICl.  Marot.} 
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.  ARNETTIR,  V.  a.  (Vov.  Renettir.) 

*''''-. \-^     ■'•"..    ■.'■-. 
ARNICTÈR,  V.  n.  (Voy.  Rente  ter. )i 

ARNON,  s.  m.  ï\ivi|i-p;  du  départemçnt*du  Cher. 
—  Torrent  de' la  Palestine, -qui  se  jette  dans  la  mer 

Morte;*^^'l'cst.:  'V^^-'-  "  -  ■■"     *^  •'■  ".  :•    •  ■  »"'^ 

J;t   jioSsessa  cs^^^  ah  Jrnon  usque  Jcboc,  fet 

filios  Ammon.  /  \      J|    .#       •   /        ^       '       '    .\ 

•  r        ^  .       ;^     -  :  ^^  :      .     [NO!i|feBE$,  ch.  XXI,  vers.  24.) 

■•.•■•  '  •  ■■,,"'■'  ■■■■■.  /'       ,  /  '  '  '        •.■  ..'■■•.•         ■  >  " 

ARNONCIER,  v.n.  (Voy.  Renoncier^ 

ARNO/JUETER,  v.  a.  (Se  dit  en  Nivernais.)  Re- 
luser.  «  Je  lui  ai  dit  de  travailler,  il  a  arnpqueté.  i> 
(Voy.  Renoqueter:)r  ^^  ^  }/^^^^^^      :/    ,         V      :   ' 
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ARNOUVELER,  V.  a.  (Voy.  Benouue/eK).     -  *      , 

■       ,  •  •       '       ■     .  .  ■  •  '    ' 

AROJEILLER,    v.    a.  Regarder   avec   convoitise. 
■  (Voy.,  Aœiller,  Erœiller  et  Rœiller..}   \\    S'arœUler, 
sv:'p^n.  Être  gai,  gaillard,  bien  éVeillé  ;. ouvrir  les 
^ydux  tout  grands.  «  C'est  une  fumelle(voy.  ce  mot) 
qui  sarœillehcn^y,  c'est-à-dire  qui  a. des  yeux  égril-, 
lards  ;   elle   a,  dit-on',  des  yeux  à  la  perdition  de 
«son  âme.  On  dirait  d'une  autre  fdle  :  «  Allc'a  des 
^ycux  qui  parceraient  ben  eunç  planche;  »  et  aussi,' 
dans  un  sens  défavorable.  Avoir  un  regard  incer- 
tain.   {Wo\.  Berlin.)    \\    Enfant  qui  s'arœilk,  qui 
ouvre   les  y&ux,  sourit,  reconnaît'.  (Voy.  Rœillery 
':   Erœiller  (sj,  Dérœiller  et  Obs.  â  AR.)  ;      V 

^    ARONCE,  S.-  f.  (Voyez  Éronce^  Aronde  et  Erondé.) 

ARONÇOUÉRÉ,  S.'  f.  Planchette  munie  *d*entailles 


Il  RonceAet  non  pas  Roseau,  comine  1a  "simîîî- 
tude  avec  le  mot  latin  on^nrfo'pbui^rait  le  fair,e  sufp- 
poser.  (Voy.  JÉronce  et  Éronde.)      .  7-  ^ 

V  Aronde  ou  la  Ronde  y  nom  d'une  métairie  à 
Sainte-Gemme  (Indre).-  '' 

ARONpEIJyiEis.  f.  Hirondelle,    y  ' 

Ili^  feront  cori^me  fait  Tétrangere  aronde/te .         ;.:.' 
.Qtii  vient  avôèques  nous  en  la  saison  nouvelle/^ 

.;■..  VV:\  :\.  •>  ■  :-^  1-  '.  .  '  (Vauquelin  de  la.  FreWaye.J' 

Attendant~mied|x  à  là  prochaine  venue  des  arondélles. 

'    \    .;.  .  \  ^  ^C/;%  i^  V^^^^^^^  Pantagruel^  i)ro\.s^\i\iY,  \.)    -i 

'  Mais  les  aigles,  M^  colombes,  les  arondélles    volent/ 
souvent,  jistemcnte^^^^  -  V"^ 

\/'^:^^.:y^^^-^^^^^^^  v;^M.-^M§AiXT  François  de.Sales,  p.  457^ 

^ .  ^  ;î>^^^€^  belle  ^ 

*^     V    '   Ûè^  Pandion  m  .àr (Ridelle.  < 

'■■*  ■    -r^v:^,  ■;■;:../.:.. -y,  .;.  rg'^  **   (remy  Bei^leac-.) 

<  Vo&  esprits  ctarft  plus  légers       ..]  /     -        ■' 
■^    Que  Igs  voilages  arondélles.  ^  ^  ■"< 

*    i      ;•    :    (Ftf.  DE  Pobchèees-d'Aebaud,  dc  TAcad.  française.) 

AROUTErVaÏIOTERVv.  a.  (rejeter.dans  la  route). 
Renvoyer^    écondUirc   yiveinent.-\^(  AroiUe  donc  ce 
chien.  »   ||   Enseigner  le  chemJn.        C    .         ■      ' 
^.-.  A   signifié  Êtr(\^eïr  route^  en   marche  ^vec 
quelqu'un:     '  •     ^ 

Enki  furent  toutes  les  nés  ensanle  et  tout  li  huissiers 
et  toutes  les  galies  del  ost  et  asé  d'autres  nés  de  mar- 
cheans.ki  avoue  °aus ,  estoient  aroutèes.     ^ 

illehardolin,  p.  58.) 
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Il   S'aroufer,v.  pron.  S*habituer,  suivre  la  même  . 
voie,  la  inême  route  :<Ç'  gas  s*est  arouté  avec  de 
mauvais  sujets,  est  devenu  un   vaurien.  »   (Voy. 
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AROUTINER,  V.  a.  (dérivé  dqrov/m^ 
tatif  de  Mroutf^r.)  Accoutumêf,  habituer;  --  Sa- 
roùtirCer   5  ■quelque  ch'd^è,' Prendre -Hiabitude  de 

^  '  ÂRPASSER ,  ..V.-  a V  ei  îï.  Repasser.  «  A lyasser  par 
le  même  chemin.  *^iA^  du  linge. >  -^.^^ 
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RPAteR,' Y.- u,  ( Voy.  ilepd(er.)    v 

V  ■■'•  :  ■'<■.  ■•"  '■ .','      •  --^       /    ■    ■    ■..,,■ 

ARPENSER,  'v.  a.^(  \oy.  se  Repenser^. )^. 
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/ARPENTIR.  (S')yv.  proii.  (Voy.  se'RepenUr.jFall 
au  part,  près!  arpentant,  a  X^  est  bcii  arpenfani!  d'a- 
voîr  fait  Idtic  chose.  »    if*     '.    *     ,      /  ^  ^ 

■•  ARPÇN'tlS,  S.  m.  Appentis,  bûtiment.  en  demi- 
^  cçmble,  —  Le'<;Mteau  des  Appentis ,  ^^rès  Amboise, 
^  e^t  souvent  d(>siffne  sous  le 'nom  dus  Arpentis. 

'     ARPIQUER,,  V.  n.  (Voy.  Repiquer.) 

'        ■    .  ■  '  y         ■  t  '  '  *'  ^ 

ARPOINTER/  V.  n.  (Voy:  Repointer.)  '.  ' 

"'■''  '        ■î^^''".;:  :        '     '    ".  :    .     •..:',■■•■      / 

.  ARPOMPER,  V.  n.  <Voy.  Repomper.)  '    ; 

•  .     .  •    ■  "•    '         •  .  I        ■ 

ARPORTER,  V.  a.  Reporter.      .'„ 

■  ARPOUSER,  V.  a.  Reposer.  (Voy.  Repouser  et 
Qbs.  àvlfi  et  à  Of/.) 

''  ARPRENDRE,  V.    a.'  (Voy,    Rep^^mdre.\  Et   au 
"^  part,  passe  arpris,  pour  Repris,  l  —- 

•     arpreUCHB»,  Y.  a.  (Voy.  Repi^eu'cher.)     .  r  - 

/  ■    ,:    ^     ■■  .  *•'■■"  ^'  •    ■'■•. 

ARPROCHER,  Y,  a.  (Voy.  Reprocher.)    '         ♦"  . 

f  •  ^ 

ÀRQUEDUG,  s.  m.  (Voy.  Ar caduc.)       , 
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ARQUER  (v,  a.)  DU  GHABBOIÏ.  (Terme  de  for- 
ges.) Ramasser  du  charbon  de  bois  avec^un  grand 
râteau  à  dents  écartées  pour  trier  le  gros  d'avec  le 

menu.  ^  if  .  . 

»  ,  ' .   .■  *-■        ^     '  >^     ■  ■■     ■     " 

ARRACHAT,  s.  m.  (Voy.  Arrachh  et  Défreûche?) 

.      O  ■  ■■         ■„  .    .  ■ >   ,  ■   •   ■  •      ■  ,.'.;■■'  ■  '  ' 

S       "  ■  ■■ ■  • 

ARRACHÉ  (par  suppression  du  r  final),  inf.  du 
verbe  G?Tac/ier.  (Se  dit  dans  le  Berry  central.)  «J'ai 
eu  hiau  faii;^,  je  n'ai  pas  pu J'ttrrac/i^.  »  (Voy.  Ar- 
racher^ Arraper  et  Obs.  sur  la  lettre  R.) 

,  ARRACHE-COU,  S.  m.  Mauvais  vin,  piquette 
grattant  fortement  le  gosier,  et  on. dit  aussi  <cqu11 
faut  se  faire  attacher  pour  le  boire.  »  (Voy-    F^- 

(  .  *•  •       .  .    . 

.  ARRACHER^   v.  a.,  fait  au  pass.  déf.  de  Find.  : 
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farrachis,  etc.,  j'arrachîmes  ou  farrachirés,    etc 
comme  tous  les  vertiiCs  de  la^Wernière  èonriigaisoh. 

Vçicy  ce  qu'il  i^ik;  falloit.    Çest   arbre  me  servira  di» 
bourdon  et  de  lance.  Et /'arracAiY  facillemont  de  terre  et    - 
psta  les  fameau^r  -^  '  '       ,   ■"■  •  *  *-  ; 

*  y    \      *  i; ,  •   -.^^ .      -    \^    .        (Rabelais,  Gar^ajfiftia,  I, '36  J^ 

\^^-:^''Le  diâche  m'arrache  mon  fiéïj  Imon.  (Voy.  . 
Ëstrhujoleri^Diâchey.Qic.)-     ^^    .  v    '     , 
^11   S'arracher ,    \.    pron.  5c   tirer   d'embarras. 
((  ir  était  dartç  de  mauvaisjsis  affaires,  il  s'en  est  beiï  - 
arraché.  »  Métaphore  emprufiJ^ée  ^fitt  anciens  chc-  .. 
njins  du  Berry.  (Voy.^  Bourdir.} 

,   ARRACHEUX,  is.  m.  Arracheur,  qui  arrache.  «Un 
boun    arracheux  de  dents.  -^  Un    arracheux   de»  ' 
|)0is,  de  brandeiS.  »    .     . 

ARRACHAS,  S.  m.  Lieu  nouvellement  défriché. 
(Voy.  Arrachai  et  Defreûche.)^       /  . 

ARRANQER,  V.  û.  Caresser,  r—  Se  dit,  trop  sou- 
vent dans,  un  sens  libre.  .'  ., 

ARRAPER,  et  souvent  par  apocope  arrape,  \.  a.  . 
Prendre,  saisir,  attraper.  Du  latin  raperCy  arnpere.  . 
(Voy.  Agraper.)  \\  Attraper,  dans  le  sens  de  Trom- 
per.—  En  espagnol  arrapar^  en  italien  arrapare. 

Lé  suppliant  arapa  ledit   Pierre  au  col  et  lui;  donna  , 
de  la  caniA'ettè  ou  coustel  qu'il  tcnoit  en  sa  main. 

(Lettres  de  rem.  d^  1456,  Cà^rm;i«tieh,  t.  I,  col.  306.) 

A  l'infinitif,  la  lettre  finale  r  se  supprime  souvent 
dans  le  Berry  central.  «  Cours  après  moue  tant  qu 
tii  voudras,  j'te  défie  ben  dWarra|)e.  »  —  «  Par-  î, 
dine,  oui,  que  j' vas  vous  croire,  vous  voudrais  ben 
m'arrape.^'o  (Voy.  Obs.  à  la  lettre /?.)! 

ARR A YER,  v/.  \.  Arranger,  mettre  en  ordrç.  A 
dû  s'écrire  arrçî/er,  d'où  arm,  d!é5arroi.  (Voy.  Obs. 

àO/.) 

AR%EBAtER,  ARBATER,  V.  a.  (Voy.  Rabâter.)  — 
En  italien,  Qrraèatarsi  signifie ,  Se  remuer,  s'effor- 
cer, se  donner  beaucoup  de  mouvement,   4P  P^ii^è. 

ARRÊT,  s.  m.  Limite.  «  L'arrêt  (peut-être  faut-- 
il  dire  la  raie)  d'un  champ.  »   (Voy.  Front.) 

Il  Arrêt  de  nuit.  Crépuscule  du  soir.  (VoyJ  Rez  et 
Tombée  de  nuit.)  ' 

Il  D'arrêty  loc.  adv^  De  suite,  sans  désemparer. 
«  J'm'en  vas  faire  c'te  ouvrage  d'arrêt.  » 

Il  Prendre  V arrêt ,  se  dit  fig.  pour  S'arrêter,  ne  pas 
se  presser.  «  Tu  ne  prends ^  pas  Varrêtj  »  c'est-à-dire, 
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»  '  ARR  •  — 

Tu  te  presses  trop;  tu  vas  trop  vite.  —  L'Académie 
mentionnée  dans  le  même  sens,  être  sans  arrêt,  qui. 
se  dit  dTn  homme  évente,  léger,  etc.  —  Arrêt, 
dans  ces  acceptions,  semble  emprunté  à  Tart  du 
manège:  a  Ce  cheval  aTarréf  bop  »,  ou  aux  ter- 
mes  do  chasse  (cliicnJd*arré/).(Voy.  Dict.jde  1  Acad.) 
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7       ■   ■  ■-  ■•   '  ■  -  '    •    ■ 

Il  Arri(^r  un  en£ant. 

'  X    '   '    '  •••••  ^^^  ^^^  risere  parentes 
Non  Deus  hune  meusa,  Dea  nec  dignata  cubile  est. 

j(ViiG.,  EcL  IV. I 


<w 


ARRpTANCE,  s.  ï.  Paix,  tranquillité  :  «  Cet  en- 
tant  n'a  point  d'arrêtance;  il  ne  me  donne  point 

d'arrêtance^  »  ,     \    »  •  -v      ^ 


^ 


H^- 
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,  ARRÊTE,  S.  f.  Temps  d'arrêt,  pause. 

'  ARRÉTE-BOEU,  s.  f.  Toute  plante  à  longues  ra- 
cines qui  arrête  le  soc  de  la  qjiarrue.  Ne  s'applique 
en  français  qu'à  La  bugrane.  (FI.  cent.)  (Voy.  Ten- 
dron et  Serre-ldche.)    '  •  * 

ARRÊTER,  V.  a.  (kc^d.)-^  Arrêter  Uouvrage  ou 
rovirffe,  loc.  ^A  Bourges,  dans  la  classe  ouvrière, 
aussitôt  qu'une  personne  meurt,  on  am^te  rp^rag^e, 
c'est-à-dire  qu'on  avertit  tous  les  pàl^ents  du  défunt 
aiin  qu'ils  pessent,  en  signe  de  deuil,  tout  trayaij. 
pendant  le  reste  de  la  journée.- — ^^Le  verbe  neutre 
'ariêter  est  aussi  admis  par  l'Académie,  mais  dans 
un  sens  plus  général.  . 

♦    Vois  la  rapidité  de  cet  astre  qui  jamais  n'arrête. 

(J.-J.  KovssEÀVj^  Nouvelle  Hélot'se.) 

(Voy.  une  autre  citation  du  mênâe  au  mot  Malen- 
''durant.)  "  ■  "'  •  '^  " 

Il  Tarder  à   :  a  Je  li  arrêterai  pas  à  venir,  à  ré- 
pondre. »  '  .  -    '     •  \ 

U  n'arrestèrent  h,  avoir  le  déj)at.  ^       ,     - 

>  .     •"  v  4  ,  (Guy  Coquille 0  -'Jr' 

\\  Arrêteras,  n.  S'ari^êter.  (Acad.)  Rester   tran-^ 

(juille,  rester  à  la  maison  :  <(  Cet  hômrçie  est  bien 

actif,  il  travaillé  toujour^>  il  \\ arrête  pas;  »  et  au 

participe  :  «  Sa  maladie  a  empiré,  ^  est  arrêté.  » 

(Voy.  Durer.) .  ''>'-/-     .    ' 

j-,  •         .         *       ' 

.  ARRIA,  s.  m.  Embarras,  attirail.  Ressemble  au 
vieux  mot  français  arroi^  train,  équipage.  Le  fran- 
çais  moderne  ne  connaît  que  désarroi.  (Voy.  Harria, 
Train  et  Entrain.)    ,,  .  .  .   v  ;    ,  ^ 

ARRIDER^  V.  a.  Sourire,  à  quelqu'un,  flatter  de 
la  main  en  souriant;  —  Du  latin  arridere  (v.  n.), 
.sourire,  si  gracieusement  placé  dans  ces  vers  de 
Lucrèce  :  '      -  '       ,  ,    ''  « 

Praesértim  quûm  tempestas  arridet^  et  anni 
"Tempora  conspergunt  viridantes  floribus  herbâs. 

*^  '       {IxctLÈCE,  De  Naturà  rerum^  Uy  32.) 


«        ^'■^ 


ARRIÉ^  ARRIÉE,  ARRIER,  particule  explétive. 
Aussi.  Venim  vero  des  Latins,  a  II  est  malade,  et 
moi  arrié.  —  J'vous  fais  ce  viau  dix  écus,  et 
vous  dites  que  cest  trop  char!  Vouderiez-vous  pas 
l'avoir  pour  ren,  arriée  ?  y>  (Voy.  Aussi.) 

il  6t  JBourgoigne  trestoute  à  justicier, 

Et  f  Ole  Auvergne,  tote  Gascogne  arricr.  -  g' 

(ChaiisoD  du  geste  d'Apremont,  citée  dans  Y  Histoire  HHérmre 
^      de  la  France^  tome  XXII,  p.  802.) 

Les  deux  plj|^  a  reprins,  elle  hairon  arier. 

^~^   '  (£e  Vœu  du  Héron.) 

G'irai  arricr  parler  au  fils  Garin. 

«  J  iLc  Roman  de  Garin.). 

—  Wace  emploie  aussi  arrié  en  ce  sens.* 

•'■■.■ 

ARRIPER^  V.  a.  (Voy.  Arraper.)    * 

»,   '  ■ 
ARRIVAGE,  s.  m.  Assaisonnement,  addition  au 

pain   de^  ménage,  et   consistant  en   beurre,   sel, 

lard,  .etc.  ||  Légumes  pour  le  pot-au-feu.  (Voy.  Po- 

tage,  Apotage  et  Sav&Wrs.) 

/  Avec  de  Varrivdàe 
'V   Et  des  potages 
.  On  fait  un  bon  ménage. 

to        ^    .  .  [Dicton.) 

'■  ■  m  •  ■  .  (Y  *  .  •' 

La    terminaison   âge  indique  généralement    un 

•     *  -  * 

ensemble  d'objets. 

*  AKRIVER,  V.  n.,  pris  absolument.  Réussir  dans 
un  travail  ^  une  entreprise  quelconque ,  y  parvenir. 
Cette  dernière  expression  parvenir  exprime  la  même 
idée  de  Marcher  vers  un  but.^  On  dit  phez  nous  : 
((  J'ai/ essayé  longtemps  de  cette  culture,  je  n'ai 
jamgtîfe  pu  arriver.  Cet  enfant  api)rend  à  lire,  mais 
il  tihrribe  pas.  »  L'Académie  emploie  arriver ,  mais 
(ài  y  ajoutant  toujours? un  complément  :  Arriver 
â  ses  lins,  arriver  A  ta  perfection.  Elle  ne  men- 
tionne pas  notre  arriver  dans  un  sens  absolu  ;  ce- 
pendant on  dit  habituellement  :  «  Cet  homme 
est  intelligent,  il  arrivera,  n  —  Deux  vieillards 
goutteux  montaièfit  ensemble  et  péniblement  le 
grand  escalier  cfuîi  4)alais  :  l'un  étail-le  duc  de 
Brancas,  si  connu  par  les  saillies  de  son  esprit 
caustique;  l'autre  le  comte..., honime  nouveau.  Au 
haut  de  l'escalier  :  «  Eiilin,  dit  ce  dernier,  nous 
voilà  parvenus.  »  Et  M.  de  Brancas  de  répondre  : 
'«  C'est  arnré.9  que  vous  voulez  dire.  »         ^ 
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Il  \ / a,  4ppr^*ter,  assaisonner,  récbltft*  en  bon 
état,  in  Arriver  \(^  pot-aU-fen  »,  yjneltre  les  lé- 
gumes.—  ((Du  foin  ben  arrivé.  »  (Voy.  Arrivage.)  ; 

'    Il   Éplucher.  ((  Arriver^  ûu  chanvre.  » 
\^  Il  Uaiis^  l'acception  orcKnaire  et  française  du  verbe 

*•      tn^ver,  on  emploie  volontiers  le  participe  :  «  Mp^ 
"voilà  arrivant  »,  pour  f arrive.  (Voy.  Partir.)  * 

,    ARRIVEUX  DE  tlUANBE,  S;  m.  (Voy.  Ifertaud.) 

ARROI,  s.  m.  Inftruments^  matériel  de  €UHure 
dans  un  domaine.  Va  devenant  nasal*a  Xait  dfnro?V 
V    .  d'où  «nra/,  énmi.  (Vov.  ce  dernier  mot.).         • 

ARROSSE,  s."  f.  Ç'e^tui  plante  apinJée  Arrache: 
(FI.  cent.)  f^Yoy.  Boum-Daîiic.)  :      - 

ARROUBE,  ARRAUUE,  s.  f.  Diverses  espèces 
d'anselJSne  {c/ienoj9ori/t/m,  F/,  ce^i^); qui  infestent  les 
jardins.  (Voy.  Mille-graines.)        ; 


^  ,■         ■  .    .       .  " -   ■  .  •  ■      .  •  .    •' 

Cependant  h;  .sommelier  doibt  venir  avec  tr(iis  bon?) 
chevaux  chargés  d'instrumens  p(3ur  arrouser  le  gosier. 

-^  •.      (Jacques  ou  Fouili^ux,  la  Vénerie.) 

.  ARSARRÊR,  V.  a.'{Yoy.  Itasserrer.)     C{x^)C^'^J 
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ARSÉEfs.  f.  Syncope  de  arserre  pour  resserre. 
{Yoy,y. Arsarrer.)  Excavation,  des  berges  dans  les 
petites  rivières  aux  environs  de  Bourges  et  où  les 
poissons  se  retirent,  s*ar^rrent.  On  les  y  prend  à 
la  main  y  ifiuehjuefois  t^es  arsées  sont  si  profondes 
qu'on  n'y  pénètre  qu'en  [dongeânt.  (Voy.  Chave.) 

ARi^IÉE,  ARSIE,  S.  f.  Sjeste;  temps  que  les  bes- 
tiaux restent  à  l'étable. pendant  la  chaleur  du  jour! 
(Voy.  Médiy  Sié^/er^  Siétrr.), —  Resieste,  réduplicatif 
de  siestCj  a  fait  àrsieste,  d'où  arsiestj  arsiéCy  comme 
vepouseTy  poser,  a  fait  àrpouser.  (Voy.  Obs.  à  RE.) 
—  Se  dit  àuss]  en  Anjou.  '   n  ' 
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ARROUSEMENT,  s.,  m.  Arrosoment; 

«»*'•■  '   '    •        ■','.■ 

L'hCrb(3^Ny  vient  par  force  cVarrousemçnt^      '  ' 

•  ' .     ..  1  "  ■''     •  (Guy  CoQuiLL-E.)     •' 

■  .        ■  ■    •     .  ■  •         ■ 

C'est  Ti^au  de  bénédiction  qui,  par  Son  arrousement; 
fait  reverdir  et  fleurir  les  plantes.    •• 

.    (Sa*XT  FbA.\ÇOI$  de   SALESy   p.   M\.)        S 

. «       •      .  ■       .        '      •  '^  '    ,         .  •    . 

ARROUSER,  v,  ai' «Arroser.  (Voy.  Enrouser.)        ■ 

Je  dresserai  aussi  un  autre  petit  moyen  pouc  arrousW 
les  parties  du  jardin.  '         • 

'  **      *  (Beoxard  de  Palissy 

V  11  n'y  auroit  pas  moyen,  de  défendre  aux  pluies  les 
champs  des  sacri liages  et  leur  prescrire  ce  qu'elles  arrou- 
seroient  et  ce  qu'elles  n'arroMSfrbfpn^  pas. 

-^1^^        (MApiERBE,  Tr«f/uc/iou  de  Sénècfue  :  De  Bcneficiis.) 

Parce  que  la  charité  arrousant  une  âme,  produit  en 
elle  les  œuvres  vertueuses  chascun  en  sa  sai^on^ 

(Saixt  Fra\çoIs  de  Sales,  p.  491.) 

.  ■'    '  '      '  •■,     '  '  ■ 

Il  Fig.  Célébrer  par  des  libations  de  cabaret  un 
événement,  un  grade,  etc.  <(  Il  a  ben  arrousé  son 
parrinage.  »  —  Arrouser ^  un  marché^  Boire  en  le 
concluant.—  On  disait,  dans^les  temps  de  ferveur 
pour  la  garde  nationale  :  «  Arroser  ses  galons.  » 
>—  Notre  acception  du  verbe  arroser  a  plus  d'éten- 
due  que  celle  de  arroser  des  créanciers  (Acad.), 
c'estrà-dire  donner  un  peu  à  chacun.  Le  parri- 
nage,  les  galons  eux-mêmes  sont  arro5é^5,  afin  sans 
doute  Qu'ils  croissent  et  prospèrent,  et  c'est  préci- 
sément te^^qjii-^fconstitue  le  sens  figuré  emprunté  au, 
jardinage;  dh  arroge  les  galons  pour  qu'ils  devien- 
nent des  ëpaulettes. . 
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AtlSI{;R,  s.  m.  Frelon  de  la  plus  grosse  espèce, 
qui  liabite  le  creux  des  arbres.  (Voy.  Gnollon.)  — 

De  arrf/r,  *brùler,  à  cause  de  ses  pifiûres.  - 

■>'•■"  '  '         '■   '.    '  ''        »  '  ' 

AR^IËR^;  y.  n.  Ramener  les  bestiaux  des  champs 
àmidi:  «  Quand  tuviendi-as  arsier.  »  (Voy.  Ressier.) 

ARSOlR^  adv.  de   temps,  par  aphérèse  de  hiar 
50ir.  ^ier  soir.  (Voy.  Soir.)  -  ,' 

•  T 

Mais  quand  je  la  revis  arsoir^ 

Tojjte  seule  en  un  coin  s'asseoir.        ^ 

•  (SAIXT-GkLAIS.) 

Ha!   que  Je  fus  affligé  ar.<?ô/rî   quand  je  ne  trouvay 
plus  le  subjcct  qui  me  faisoit, trouver  le  veiller  si  doujx! 

{Lettre  d'henri  IF  à  Gabrielle  d'Estrées,  15  avril  4  593.) 

J'arrivai  arsoir^  de  Marans  où  j'étais  aîlé  pour  poiir- 
voir  à  la^  garde  d'icelui.' 

•         (Lettre  d'Henri  ir.  Reme\L\.  \l,  i).  22A.] 

' —  Marot  a  écrit  hé^oir,  syncope  plus  directe  de 
ii/(?r  502r.  fVoy.  ce  mot.)  - 

ARSOJVDIR,  V.  n.(Voy.  Hessondir:) 

\ARSORTm.  V.  n*  Sortir  de  nouveau,  ressortir. 

ARSOUDIR  OU  ARRESSO€DIR,   v.   il.  Résoniuy 
fortement,  de  manière  à  assourdir  :    «  Avez-vous 

> 

entendu  a  r^oùd/f  la  cloche  ?»      ^. 
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ARSOUII4LE,  s.  m.  Terme  de  mépîMS  (de  l'argot 
de  nos  villes).  Souillon. 


ARSOUNER,  v.  n.  {\(^\  Ressouner.) 
ARSOUVENANCE ,  S.  f.  Re'ssou\'enancc. 
ARSlJER,'v.  a.  (Voy. /l^sst*er.) 
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ARSUIVRE,  ot  par  syncope  il r5w/re,  V.  a.  (Vôy. 

Ressuivre.)  .  '  / 

•        ^  .  .  -, 

ARTE,  s.  m.  Orteil,  (Voy.  Arlou,)  . 

ARTENIR,  V.  a.  (Voy.  Retins.)  Part,  arfms. 

ARTICHAUT  SAUVAGE,  S.  m.  Joubarbe  des  toits. 

[Fl.  cent.)  (Voy.  M oure-jamm S.)  ..'-r 

ARTIFAILLES,s.  m.  pi.  Embonpoint  qui  manque 

de  soutien.      v  '  ,         .     .^   . 


% 


.ARTIRANCE,  S.  f.  (Voy.  Retirance.) 

ARTIRER  A,  loc.  (Voy.  Retirer  à,  et  Artiser.) 

%■•  '       .  « 

*a  ARTISANNE,  s.  fT  Femme  de  la  classe  des  arti- 
sans;  (Voy.  le  roman  A' Andréa  de  G.  Sand,  et  Ap^ 
prentisse.) 

ARTISER,  V.  a.  Retirer.  (Vpy,  *ir//rer  et  Obs.  à 
R,  citation  de  Torv.)  , 

ARTISSE,  ARTISTE  (Voy.  Obs.  a  7),  s.  m.  (par 
abréviation  de  Artiste  vétérinaire).  Médecin  vétéri- 
naire :  ((  Ç'te  vache  est  ben  gâte;  faut  aller  cliar- 
chcY  Var tisse.  »  ^ 

Landry  a  du  talent  pour  f5  bcstiau,..  Quand  même 
oih  irait  étudier  dans  leS  écoles  comme  les  artistes;^  cela 
ne  sert  de  rien,  si  on  n''y  est  adroit  de  naissance. 

^-.    -^  {G.S\\D,laPetiteFadetie.) 

—  Le  maréclial  ferrant  est  devenu  par  le  progrès 
du  temps  le  marécJial  vétérinaire  :  puis  le  vétéri- 
naire, Tartiste   vétérinaire,    enfin    Y  artiste!  sans 

■'      _  ■'  .  .      ■  ' 

doute  par  excellence.  Cette  tendance  à  se  grandir  a 
existé  de  tout  temps,  :  ^      %. 

Tout  petit  prince  a  des  ambassadeurs,      . 
Tout  marquis  veut  avoir  des  pages. 

(La  Foxtaixe,  Tabler,  I,  3.) 

Mais  on  peut  dire  qu'elle  est  surtout  un  cachet 
de  notre  épo>que  :  on  la  remarque  dans  toutes  les 
professions.  On  s'est  appelé  successivement  :  valet, 
doinesticjue  (qualification  jadis  recherchée  dans  les 
maisons  princières  et  même  seigneuriales  par  les 
hommes  de  la  meilleure  naissance);  — cuisinier, 
chef;  —  portier,  concierge,  gardien  ;  —  perruquier, 
coiffeur,  artiste  capillaire  ;  les  garçons  de  celui-ci 
sont  devenus  des  clercs  et  ses  pratiques  des  clients; 
—  garçorf  de  boutique,  commis  de  magasin,  jeune 
homme  de  commerce;  —  dans  l'administration, 
commis,  employé  ;  —  procureur,  avoué  ;  —  impri- 
meur, typographe,  etc.   Il   n'y  aura   bientôt  plus 


^ 


^r 


*•■•  . 


d'épiciers,  maïs  seulement  des  dewrécs  coloniales; 
plus  de  marchands  de  toile,  mais  des  spécialités  de 
blanc  ;  les  pâtissiers  ont  des  laboratoires.  Il  n'y  a 
déjà  presque  plus  de  fiacres  :  on  ne  voit  plus  (jue 
des  voilures  de  place  ou  de  remise.  —  On  en  est 
venu  par  dérision,  dans  les  hôtels  du  midi  de  là 
France,  à  décorer  du  nom  d'artiste  le  garçoo  qui 
cire  les  souliers.  •  •  ,'^' 

*  .  fc  .  -  » 

<r 

j.  *        ■ 

ARTOMBER,  ARTUMBER,  v.  n.  Retomber.  «  Ce 
malade  était  mieux, 'il  est  arfoTOÔé.  »  ' 

•    ÀRTORNER,  v.  a.  (VOy.  Artouner.)        . 

ARTOU,  ARTOUL,  s.  m.  (prononcçz  celùi-ci  sans 
tenir  compte  de  la  lettre  linale  /).  Orteil.  -^Dérivé' 
du  latin  avticulus.  (Voy.  Orté.)  En  même  temps  que 
le  guérisseur  d'entorses  prononce  les  ^redoutables 
paroles  :  anté,  super  anté,  et  svjl^r  anté  té,  il  fait 
avec  Yartou  du  pied  gauche  trois  signes  de  croix 
sur  la  partie  malade,  (Voy.  Anté.) 

«  Pline  cscrit  que  le  pouce  ou  arioy  du  piccl  droict 
du  roy  Pyrrhe  donnoit  gucrison  à  ceux  qui  avoyent 
douleur  de  rate.  » 

(•Le*  Diverses  Lèçom  dTÂ.  Duvebdie^  de  Vacpbivas,  HI,  27.) 

Il  Tous  les  doigts  du^pied'en  g^ral,  et  alors  on 
dit  en  particulier  le  grout  artou  pour  désigner  le 
pouce  du  pied.  (Voy.  Grou  et  Obs.  à  T.)        <""" 

ARTOUNER,  ARTOURNER,  ARTORNER,  v.  a. 

Retourner.  (Voy.  Enre tourner.) 

ARTROUVER,  v.  a.  Retrouver.  «'  Ma  bourse  est 
ar trouvée.  » 

•■••».  •    :^ 

v^   ARVANGE,  s.  m.  (Voy,  Revange.)    '■ 

ARVANÇER,  v.  à.,  ARVANGER  (S»),  v.  pr.  (Voy. 
Revanger,) 

'  i  ■       "^   -,  "         ■  w    • 

ARVARDIR,  V.  n.  Reverdir.  «  Les  âbes  commen- 
cent d'arvàrd/r.  » 


ARVEINT,  s._m.  (Voy.  Revient.) 

ARVÈNIR,  T.   n.  Revenir.  Part,   passé,  arvenu 
etarveint.  (Voy.  Revenir  etp5s.  k  AR.)         -. 

ARVIROUNER,  v.  n.  (Voy.  Virouner.) 
ARVOIR,  v.  a.  Révoir.  (Voy.  Obs.  à  AR.) 
ARVOYURE,  s.  f,  (Voy.  Revoyure.) 

ARI^ILLE',  s.  f.  (Voy.  Ardille.)  !*,     - 

y-     ■.  1 
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AS  DE  PIQUE,  s.  m.  Extrémité  du  croupion 
d'une  volaille  ;  la  partie  d'où  sortent  les  plumes  de 
la  queue  3*un  oiseau.  {Voy^  Croupignon  et  Trou/i- 

Il  Fig.  comme  synonyme  de  propre  aérien.  (Voy. 
Valet  de  tarriau.)  -        •     - 

—  Molière  emploie  ce  mot  dans  Je  sens  de  Mau- 
vaisè'^ângue.  ^   ^     * 

'    Taisez- vous,  as  de  'pUfae!  i  '  ■ 

.(MoLiÈME,  le  Ûépit  amoureux^  V,  ix.)  . 

ASCERIAUi^s.  m.  Hachereau.  (Voy.  Asciau.) 

.  '  '     ■       .    .  ■  .  '     '  '  '    .  ' 

ASGiXu,  s.  m.  Pour  hacheau^  par  le  enfangement 
de  ch  en  s  ou  c.  (Voy.  HaciaUy  Aisciau  et  Obs.  aux 
lettres  C  et  S.) — Outil  de  charron,  espèce  de  hache, 
à  fer  en  fiprme  de  pioche  près .  de  son  attache  au 
maftclie ,  comme  l'a^cta  romaine  gravée  sur  les 
tombeaux  antiques  avec  la  formule  jusqu'à  pré- 
sent inexpliquée  :  sub  ascia.  (Voy.  Du  Gange).  C'est 
presque  la  doloire  des  tonneliers,  l'erminette  des 
charpentiers^  sauf , que  dans  cçs  derniers  instruments 
le  fer  est  régulièrement  courbe.  (Voy.  Aisciau.) 

On  trouve  dans  Raymond  (Supplément  au  Dîct. 
de  FAcad.)  aissette  on  aisôette^  qui  s'appelle  encore 
ascie  djins  le  Lyonnais;  dans  le  Dict.  de  Trév., 
aisceau  (ascia)  j  outil  de  tonnelier  pour  ébaucher  des 
pièces  de  bois  concaves  et  courbes  ;  et  dans  le  Dict. 
latin,  faisant  suite  à  ce  même  Dict.  de  Trév.,  ascia ^ 
hache,  cognée,  doloire  ;  —  À.  minor,  aispetle,  ais- 
ceau  ;  -^  A:  incurva,  erminette  ou  herminette;  — 
A.  bifida,  pétarasse,  terme  de  marine.  (Voy.  Ha- 
chiau.)  '  . 

ASPARGE,  s.  f.  Asperge.  Notre  mot  se  tient  pliw 
napprocljé  du  latin  asparagus . 

ASPI,  S.  f.  Aspic,  vipère.  (Voy.  Obs.  à  C.)  || 
Aspic,  nom  vulgaire  de  la  lavande,  lavandula  spica. 
«  De  l'huilé  4'a5|w.  » 

»  •■•..'■       '  •« 

ASPIJARE,  s.   f.  Pie-grièche.  (Voy.  Ageasse  et 

Percfiarie.)  ^ 

»'■".'.  ■  "  ■    '  ,11 

;  ASPIRALE,  s.  f.  Spirale  :  «  Un  fil  de  fer  tourné 
en  aspirale.  »  (Voy.  Obs.  à  S.)  —  C'est  ainsi  que 
de  spic  (lavande)  on  a  fait  aspic.  (Acad.) 

ASSABLER,  v.  a.  Assaillir;  accabler  :  «  Assabler 
quelqu'un  à  coups  de  pierres.  »  (Voy.  Assabouir:) 

t 

ASSABOUIR,  V.  a.  Assourc^r,  étourdir  par  du 
bruit  ou  des  coups,  (Voy.  Acabouir  et  Essabouir.) 


ASS 


ASSAFRE',  adj.  Acre,  âpre,  acerbe;      -' 


',<  .• 


ASSAGIR,  V.  à.  Rendre  sage.  \\  S'assagir^  v.  proni, 
Devenir  sage.  (Voy.  Assaigrer.)  >  . 

C'est,  selon  lui,  le  signe  que  la  raison  Tempor^  dans 
les  esprits  sur  l'imagination;  mais,  hélas!  se  refroidir 
n'est  pas  toujours  5'a55a^r. 

(Article  de  M.  Rigault,  Journal  dks  DébaU  du  15  septembre  1857.) 

Assagir  se  trouve  dans  Montaigne,  et  n'est  plus 
usité  (selon  Raymond,  Suppl.  du  Dict.  de  TAcad.). 

Nous  conservons  nous-mêmc  quelques  doutes. sur 
là  question  de  savoi^  l'admission  de  assagir  et  de 
s'assagir  y  dans  le  Glossaire,  est  suffisamment  justi- 
fiée par  Fusage  qui  se  ferait  encore  de  ces  mots    ^ 
dans  notre  pays.  ;         . 

ASSAI,  S.  m.  Essai,  en    général.  «  J'en   ai  fait 
Yassai.  »  ||  Reste  de  fourrage  dédaigné  par  les  ani-    • 
mau^L.  On  nourrit  les  vaches  avec  les  assais  des  ; 
bœufs  à  ^l'engrais.  (Voy.  Bouffer.) 

ASSAIGOUÉ,  s.  m.,  ASSAIGOUÉRE,  s.  f.  Trou  à 
faire  rouir  le  chanvre.  (Voy.  lSaigoué.)\ 

■'  '  •  "  ^*    '    ''  "' 

ASSAIGRER,  v.  a.  (Voy.  Assagir.)  Scmole  com- 
posé de  sage  et  dé  gré  ;  rendre  sfige  zm  gré  de. 

ASSÀIGUER,  V.  a.  Faire  rouir  du  chanvre.  (Voy. 
Aiger  et  Assaigoué.)      \  . 

ASSAISONNER,  adj.  Cultiver  en  saison  propre. 
«  Terres  assaisounées.  »  (Voy.  Réage.)  ...  »      \ , 

Il  Récolter  en  bonne  saison  par  un  be'ïiu  temps.    * 
«  Du  foin  ben  assaisouné.  ^>  (Voy.  Arriver.) 

Mais  de"  parler  des  dattes  entières  mûres  et  assaison- 
néesj  cela  est  réservé  pour  des  contrées  plus  chaudes. 

(Saixt  Fbaxçois  de  Saijbs,  Traité  de  V Amour  de  Dieu,] 

Il   Bien  fait,   d'une  î)onne  fabrication.  Du  pain 

sec  peut  être  bien  assaisounéj  s'il  est  bien  cuit. 

••    k-   ■  •■        *■■■'.•■■' 

•  '•-■-....  ■■■■'•)  ^ -^     »     > 

ASSAPER,  v.  à.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)  Affermir, 
tasser,  rendre  compact.  «  La  pletie  a  ben  assapé  les 
terres.  ». 

ASSARPÉR,  V.  a.  Couper,  tailler  grossièrement 
à  la  ^arpe.  —  Fig.  Bousiller.  «  Voilà  de  l'ouvrage 
assarpée.  »  ^      ,  ^ 

ASSARRER,  V.  a.  (Voy.  Sarrer  et  Rasserrer.) 

ASSASSIN,  s.  m.  Assassinat  :  (<  Oîn  a  commis  un 
assassin,  n 

ASSATRE,  adj.  Se  dit  d'Une  personne  qui  digère 
mal  ;  et  aussi  d'Une  chose  indigeste.   ' 
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ASSAVOIR,  V.  a.  Faire  assavoir ^  faire  savoir.  — 
On  n'écrit  plus  en  français  que  faire  à  savoir  (en 
trois  mots)  ;  encore  cette  locution  nje  s'emploie-t-elle 
plus  que  dans  les  proclamations  et  affiches  vulgai- 
res. Mais  ce  verbe  est  resté  fort  tisité  chez  1ious  dans 
le  langage  ordinaire  et  avec  la  prononciation  en,  un 
seul  mot:  «Je  lui  ai  fait  a^^avoir  que  j*iraî  avec  lui.  » 

Pareillement  je  vous  fais  assavoir^  \         , 
Que  les  préceps  de  Jésus*  faut  savoir.       ' 

^  .  [Mystère  des  Jetés  des  Apôtres,) 

■■'.»' 

al  • 

Par  ton  Habert  qui  te  fait  assavoir 

Que  fort  lui  plaist  ton  sens  et  ton  sçavoir. 

(Fa.  HabeÎit.  —  Voy.  citation  à  Cheneveu.)  „.  ' 

Or  si  devant  me  Feut  fait  assavoir  .'  •     , 

Dira  quelqu'un  :  Qii'eus-tu  fait? — Mon  devoir. 

(BoNAV.  DES  PsBiERSy  l'Andricnne,  traduct.  de'Térence.) 

{[Assavoir  (pour  à  savoir  et  savoir  (Acad.) ;  fa- 
çon de  parler  qu'on  emploie  pour  spécifier  les  cho- 
ses dont  il  s*agit.       . 

Meunier  de  nom,  blanchi  d'une  farine    ^    • 
,   Qui  ne  se  peut  au  molin  rencontrera 
C'est  assavoir  de  science  divine. 

(F.  Habert .7 

(4 

Le  bal  et  la  grand'  bande,  assavoir  deux  musettes. 

(llbu^EE,  TartMfey  If,  m.)  , 

ASSAYER,  V.  a.  Essayer.  • 

Croye  m'en  qui  m'en  voudra  croire', 
Qu'il  fait  bon  de  tout  assayer.    .  ' 

-'-      :  .  *      \         ''    ■  '._.         ( -V) 


France.  Le  PflrrfoH  <fe  Ptoéfrmé/,  titre  d'un  opéra. 
(Voy.  Apfxn-t  et  Accueillir.)  C'est  dans  leç  assem- 
blées qui  précèdent  la  Sahit-Jean  que  l'on  accueille 
ordinairement  les  domestiques. 


y 


»      • 


V 

ASSEG,  s.  m.  (le  c  final  se  prononce).  État  d'un 
étang  qui  n'est  pas  en  eau,  qui  est  en  chômage. 
S'entend  aussi  de  Tévolage.  (Voy.  ce  .mot.)  {|  Bas- 
fond  d'une  rivièrCi  %  Le  bateau  a  rencontré  un  a^- 

sec.  ^)  (Voy.  au  mot  SeCy  A  sec.) 

■•■•■''■.      ■'■■'« 
ASSÉCHER,  V.  a.  Sécher,  dessécher,  mettre  à  sec. 

(Voy.  Assec.)    ' 

ASSECOUEMENT,  S.  m.  Secousse.  (Voy.  Secoue- 
ment  et  Escousse.)  -x 

;  ASSECOUER,  v.  a.  Secouer.  (Voy.  Escouer.) 

ASSEMBLÉ,  2\jij.  Se  dit  d'un  homme  et  d'une 
femme  vivant  ensemble  hors  mariage.  (Voyez  En- 
semble.) 

ASSEMBLÉE,  S.  f.  Réunion  près  d'une  église,, 
d'ime  chapelle  ou  d'un  lieu  à  dévotions,  à  prqïbs 
de  la  fête  d'im  saint,  mais  qui  prend  soit  le  nom 
du  saint,  soit  le  nom  de4a  localité.  C'est  ce  que  l'on 
appelle  pardon  à  Orléans  et  dans  tout  l'ouest  de  la 


.,.^' 


Suivez  assemblées  et  festesf 

En  la  fin  jà  mieulx  n'en  vauldrez. 

ASSEUi^ENT,  ady.  Seulement,  même  :  «Je  ne  l'ai 
assemeni  \iiiS  vu.  y^  (Voy.  SetfienU)      :  ^ 

ASSIAN,  s.  m.  Essaim.   (Se  dit  dans  l'Ouest.) 

(Voy.  Essio^.)    y  /  *  ■: 

ASSIDOUÉ,  ÀSSITOtJÉ,  s.  m.  Meuble  propre  à 
s'asseoir,  tel  que  banc,  chai|ef^^,etc.  ^Voyez  Sali- 
nier.)  —  Du  verbe  àssidre.  —  I)' après  une  étymb- 
logi^-de  village,  assitoué  ne  serait  pas  autre  chose 
que  assis^toi.  —  AssisoiÂ^  dans  le  Perche. 

ASSIDRE,  V.  a..  S' ASSIDRE;,  y.  pron.  (La  lettre 
r  ne  se  prononce  pas.)  —  Asseoir,  s'asseoir.  (Voy. 
Assiéger  y  Assiter  et  Assoiter.)  ^-o: 

Ind.  prés.  —  J'assis  i  f  assis  y  il  assit,  fassidons, 
vou'  asside!^y  il  assident  ou  il  assidont.  (Voy.  //.) 

Mais  si  en  cet  habit: je  m'assis  à  table,  je  boyray, 
pardieu;!  à  toy  et  à  ton  cheval.  ^ 

'1  (Rabelais,  liv.  I>  ch^xxxix.)^ 

Où  sur  ces  bans  herbus  ces  vieux  père§  s'os^isen*. 

•  ■.•■'•  •      ■ 

Imparf.  -—  fàssidaiSy  etc.,  i7  assidiont  on  ilassi- 
dainL 

Pass.  déf.  —  fassidiSy  etc.,  falssidimes  on  fas- 
sidireij  vou'  assidires,  il  assidirent.  '  - 
^     Fut.  —  J'assidraij  etc. 

Imp.  —  Assis  y  assidons,  assidez,  sisez. 

j4s^i5on5-nous  sur  cette  molle  couche. 

(RO?»AftD.) 

Or  sus,  assisez-vom  icy,  Therbe  est  fleurie. 

(^onsAMt^y  Églogue,  y.) 

Part.  pass.  —  Assis  ou  assidu  y  ce  dernier  Re- 
venu adjectif  dans  le  français  actuel. 

AiSSIÉ,  loc.  (Voy-  Aisé.)       "   /         . 

ASSIÉGER,  V.  a.  Asseoir.  (Voy.  Assidre,  Àssiéter, 
Assiter  et  Siter.)  -^  Assiéger  la  àujée^  cf  est  Asseoir 
le  cuvier  dans  lequel  on  met  le  linge  sale  que  l'on 
veut  lessiver.  (Voy:  Bûjée.)  Consolider,  assurer. 
(Dériver  de  siiége.)\\  Assiéger  une  haie,  unç  bouche- 
ture, l'écraser.  (Voyez  Écrasée.)]]  S'assiéger, y.  pron. 
S'asiseoir-  .  \^  / 
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ASSIËR;  ASSIÉSËR,  ASSIÉTER,  ASSIÉTIR,  y.  ^ 

Asseoir,  —  Toutes  ces  formes   deviennent  prôn., 


\?^  ■ 


\    I 


s'assier,  s'a^iésery  etc.  v  (Voyez  Assoyer,  A'ssiter,  A$^ 
siéger  ciAssidrc.)  Part,  passé,  Assiésu,  Assiétu,  etc. 

ASSILLAG£S,  S.  m.  pi.  Agrès  de  charrue. 

ASSINER,  V.  a.  Assigner.  (Voy.  Siner.) 

f    Un  jour  il  fut  assbié  ^ 

Devant  son  juge  ordinaire.  .  * 
S'il  eût  été  condamné, 
•  ,    Il  eût  perdu  son  affaire. 

(La  Moxxoye,  Chanson  de  Moniteur  dé  la  Palisse. 

Celui  qui  neconipare  pas  étant  valablement  a,5smc. 

>~<La  TDAtMASsiÈBE,  Commentaire  sur  la  Coutume  du  Oerry,) 

#.  ..■•■n\ 

L'auberge  enfin  de  THyménée   _ 
Lui  fut  pour  maison  ossmce. 

(La  ¥o\TAi^E,  la  Discorde,  fable  xx  du  livre  VL) 

,    Et  disoîent  que  nulle' esglise  ne  devoit  pas  esCÎ*e  assince 
espécialement  au  Saint-Esprit  plus  que  à  Dieu  le  père.... 

^  .  (Trad.  inéd.  de  Jean  de  MeuiXC.)  ^ 

ASSITER,  V.  a.,  S'ASSITER,  V»  ^ron.  Asseoir, 
s'asseoir  :  «  Sitez-vous  donc  là,  ou  assitez-vous  ))y 
pouV  Asseyez-vous  donc  là.  Oii  dit  aussi  s'assUCy  à 
l'infinitif,  par  la  suppression  du  r  final  -^  «  Venez 
donc  vous  assite.  )>  {Yo"^..  Assiéter/  Assiéger,  As-- 
sidre  et  Siter.)      . .        .  ,      ' 

ASSITOUÉ,  s.  nî.  (Voy.  Assidoué;) 
ASSOIFFÉ,,  adj.  Altéré.  (Voy.  Soî^i^r.)    \ 

ASSOITER,  V.  a.  Asseoir.  S'a^fo/f^T^^S^asseoir. 
(Yoy.  Assoyer.)  t 

ASSOLER,  V.  a.  Battre,  comprimer:  «  Les  gran- 
des pluies  a55o/enf  la  terre.  »  (Voyez  Sater,  Assaper 
et  Assiéger.)  \\  S'assoler^  Se  couvrir  de  gazon  seiTé, 
d'herbe,  comme  uiï  pré.  (Voy.  Sole.)  ; 

ASSOMBRIR,  y.  a.  Rendre  sombre,  diminuer  le 
jour. —  S'assombiir/  y.  pron..  Devenir  sombre  : 
se  dit  aa  physique  et  au  moral.  Ces  mots,  très- 
usitéâ  partout,  sont  pourtant  omis  p^v  l'Académie. 
(Voyez  Abrundir.)  Raymond  (Suppl-  au  Dict.  de 
l'Acad.)  €îte  cette  phrase  de  Mirabeau:  «  Tout  s'as- 
soihbrit  p^r  la  vieillesse,  jt     ' 

ASSORDIR,  v.  ^.  Assourdir,  rendre  sourd.  (Voy. 
Sordaud-et  Arsoudir.)'  -. 

ASSORTEMENTS,  s.  m.  pi.  (prîs  dans  le  sens 
absolu).  Ustensiles.  i455ortimenf  se  dit  en  français 
avec  un  complément  :  Assortiment  d'outils. 


^    Telle  peine  étoît  ordonncîe  à  ceux  qui  avoicnt  dérobii 

les  outils  et  asëortements  de  la  charrue. 

■  • 

,  ^  (Noël  du  Fail,  Proj^s  rustiques,  p.  406.) 

/        .     t  ■  ■■  .  •  •  /•  •  •.■■  "  '  .•   ■   '  ■ 

ASSOTER,  v:  a.  Rendre  sojr,   (Voyez  Rassoter^el 

Éssoté.)    .     V  '   4f   . 


'  rf./  ';'■'■' 


•^/ 


ASSOTTISER,  V.  a.  Dire  des  ihjuresà  quelqu'ml:1  ifl  | 
l'en  accabler.  ^( Voy.  Acagner  et  -4^om5é?r^||I|'|^^^^^^ 

ASSOUMEILLER  (S').,  V.  pron/S'eadQiTOil^/^t'iM 


ASSOURILLE,  adj.  Gai,  vii,  en  éveil,  comme  ninoV*^^^^^^^ 
souris.  (Voy.  Essourillé.)  ' '■■:':^'fi'^'J^^fà^^^^^^^^^  S  ' 

ASSOURILLER,  V.  a.  Écouter attentivèment.XXoy,  ,'! 

Essouritler.)    -  ^       ■  ; :..-.■'     ,  ■W':r'::0m-^ 


i-,  -i'i 


ASSOURISSANT,  adj.  Souriant,  gai,  éveillé. /^^^^^^ 


^ 


,(■ 


''■'  ", 


S'assoyer,  s'p^seqir. 


lérivé  du  latin  û?5h(S. 


i." 


.    A^SOYER,  v.  a.  Assiçoir.: 

(Voy.  Sayer  ci  Assier.) 

^        ..  ■   '     *    ^     ■     ' 
ASTÉ,  S.  f.  Sécheresse. 

et  œstas.  (Vov.  Sté.) 

.ASTEURE,  |dv.  ^Voy,  AçV  lièure,  et  Heure i)yy^^ 

Jay  des  pourtraits  dema/ormedfe  vingt-cinq,  de  trerité- 
cinq  ans  ;  jelés  compare  avec,  celui  d'asteurc.  Combien 
de  ibis  cp>TÎrest  plus  moi  !  "f    ;       - 

(MOATAIGXE.   UV.  m,   Ch.  XIII.)- 

J'en  ai  assez  *parlé  asthure^  j'en  p^rleray  encoife.  ; 

(BaiOiTOME^  Vie  de  Margueri^j  royns  de  Navarre.) 


■v.    »    ^      •  , 


k"< 


t  '/i^' 


t  I 


AStIC,  S.  m.   Gros  os  de  cheval,  creusé  à  l'un, 
des  bouts,  contenant  du  suif,  dont  les  cordonniers 
se  servent  pour  graisser  leurs  alênjés.  Ils  emploient 
l'autre  bout  pour  lis);er,  polir  la  semelle  de  leurs  % 
souliers.  (Voyez  Dict.  de  Trévoux  etje  mot  Asti- 
quer.) 


ASTI60T,  s.  m.  Nom  que  les  pécheurs  à  la  ligne 
donnent  à  certain  ver  qu'ils  emploient,  çn  le  pi- 
quant à  l'haitieçon^our  attirer  et  prendre  le  pois- 
son. (Voyez  Raymond,  Supplément  5u  Dict.  de 
l'Acad.)    '  '.       .        .        . 

ASTICOTER,  v.  a.  Taquiner. 

.     •  .  .    •   tf  ■  • 

.ASTÎGOLLER,  V.  a.»  Pousser  vigoureusement.  -*- 
((  Astigoller  une  affaire,  une  tâche.  »     ;-  ^ 

Astiquer,  v.  a.  Terme  de  cordonnier.  Polir, 

« 

lisser  la  semelle,  des  souliers.  ||  Nettoyer,  vernir, 
blanchir  certaines  buffleteries. 
Astiqiier  a  été  étendu  à  l'ensemble  de  l'uniforme, 
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<1#  rarmure  :  «  V'ià  un  militaire  ben  astiqué.  »  On 
iXten  est  venu  à  dire  aussi  :  «  Un  bourgeois  bien  as- 
tiqué »,  c  est-à-dire  dont  la  mise  est  soignée.  (Voy. 
Astic.)     V  ^'  ^ 

■  *  '    ATAISIER,  V. -a.  Fatiguer,  ennuyer,   obséder . 
i"  .(Vtty.' Roquefort,  et  Tanner.) 

k^ATÀYER,  V.  a.  Étayer.  , 

Ate,  s/m.  TimQn  (l'une. voiture  à  bœufs.  (De 
^  j^'  \hasta.)  «  Oïl  met  toujours  à  Yâte  la  plus  forte  paire 
)  t      ^de  boqufs.  »  Atteler j  attela^e^  procèdent  de  ce  mot. 
(Voy  Age^  Aiguille^  Parche,  Oncin,  Prolouérej  Ateler 
et  DÊâteler.)  ^     '■ 

ÏÏK^^^^^^^  «  Les  vignes  se  divisem'^par 

iiûtes.  »  (Vôy^  Raise  ^TlReuiHon.)  — ^  Dans  ces  deux 
#■  -acceptions  c'est  une  métQnymîe.  «  Auiieu  du  nom 
'"'       dè4!effèt  on  se  sert  souvent  du  nom  de  la  cause  ins- 
#/     trumentale  qui  sert  à  le-  produire.   »  (Dumarsais, 

:     Il  Broche.  «  Tourne  donc  Yâte  pour  faire  roûtir 

". l'oie.    »    •  ^    ■    ....  -'  ,.,.:::-^ ^: ^ 

■tnr     ■,  •  ■.        ■■^  ;-    i        -y,    .-::-■■"■• 

ATELER,  Vi  a.  Il  faudrait  écrire  ainsi   le  verb( 
Atteler  (Acad.)  si,  comme  le  pense  M.  Laisnel  de 
Salle,  ildérivait  de  dteL  (Voy.  ce  mot  et  Z)e55àf^/(^.-) 

ATELIER,  s.  m.  (On  prohoncp  souvent  ât'liér.  A 
est  long  chez ^ nous,  comme  le  dit  Trévoux;  il/est  au 
contraire  assez  bref  dans  le  finançais  actuel.) -^Se  dit 
non-seulement,  comme  dans  le  Dict.  dèf  l'Acad.,  Du 
lieu  où  travaillent  des  ouvriers,  mais  a^ssi,  dans 
certains  cas  et  par  synecdoque  (le  tout  jpur  la  parr- 
tie),  d!un  instrument  ou  ustensile^serVant  de  base; 
d'appui  au  travail  d'un  ouvrier.  Un^flier  de  scieux 
d' long  est  le  chevalet  sûr  lequel  il  élève  ses  ]f)ièces 
de- bois  pour  lés  scier  plu«  cômniodément. 


1  /•;•.■•• 


ATELON,  s.  m.  (par  traiisposiition  des  deux  pre- 
mières voyelles).  Étalon,  cheval  destiné  à  la  repro- 

*    duction^.  (Voy.  Fourâche^  Migrace\  Suplice  et  Étalon.) 

.    ■  '       .  ■  •       '  -/'.■'» 

AtERIAU,  s.  m.  Diminutif  de  âte  (i^f  acception). 

^  .  UTEURÉ,  adj.  Ahuri,  comme  un  homme  qui  yiefit 
4ç  recevoir  un  coup  à  la  tête.  (Voy.  Teu/rer.) 

ATEURER,  V.  a.  (Voy.  Teurer.) 

ATIRER,  V.  a^^AjtStelT  attifer.^  ((  V'ià-t-i  eurie 
jeunesse  qu'est  ben  af/rée/^^Lc/mot  tiré,  dans  la 
locution  tiré  à  quatre  épingles  {kq^.)^  n'est  pro- 
-    bablemeiit  qu'une  altération  du  nôtre.  —  En  ita- 


/ 


lien,  attillatq,  recherché  dansga  mise.  — En  anglais, 
to  QUire,  parer,  ajuster.  (Voy,  Attacher.)     t|. 

ATOCCIRB,  V.  a.  Occire  (tuer)  en  écrasant.  — 
«  Ç'te  ch'tit^  sarpente  faut  que  j'  Vatoccins.  »  (San- 
cerre.) 

ATOU,  prép..  (en  Nivernais,  à  Cosne).  Avec.  (Voy. 
Itou.) 

ATOUP^R,^  ATOUp/r,  V.  a.  Étouper,  boucher, 
tamponner,  étouffer.  «  Atouperïe  feu  »,  le  couvrir, 

Téteindi/e.  ^  /      v 

•    *        '         /       ^    •-. 

ATO/tJT,  ç.  m.  Tape,  soufflet;  mauvais  coup  (sens 
ironiquement  détourné  du  jeu  de  cartes)  :  a  II  lui  a 
donné  un  fier  atout.  »  Il  s'emploie  aussi  au  figiiré  : 
((  Il  il  reçu  son  atout;  c'est  son  Utout;  »  c.-à-d.:  H 
a  reçu  son  dernier  coup,  un  coup  dont  il  ne  se  re- 
lèvera pas. 


.  .1  • 


/ 


ATROCHETER,  V.  â.  Lier  ensemble,  mettre  en 

♦     ■  • 

aquet.  (Voy,  Troche.) 

I  ATTACHE,  S.  f.  Appendices  des  rameaux  de  la 
Vigne,  consistant  non-seulement  en  vrilles  (qui  s'at- 
tachent  aux  corps  voisins),  ïnais  surtout  en  grappes. 
f(  Les  "vignes  sont  belles  cette  année ,  il  y^de  l'a?^ 
fachey  —  il  5^  a  beaucoup  d'attachesD)  —  On  em- 
ploie aussi  dans  ce  dernier  sei^§,  Lame  et  Forme. 
(Voy.  ces  mots  et  Etqche.)  .  ...  ^ 

f  ■  «  '  •  *  '  < 

Attacher,  V.  a.,  S'ATTACHER,  v.  pron.  Ha- 
biller,   s'habiller  :  «  Ç'te  femme  s' attache  toujours  \ 
mal.  — ^Ç'tefîUe  est  toujours  ben  attachée  ^y,  c'est-à-*' 
dire  tirée,  à  quatre  épingles,  —r  En  argot  parisien  . 
ficelée.  (Voy.  Attirer,  É tacher^  ^Dersèr.)  ^ 

ATTARDER,  v.  a.  Mettre  en  retard,  en  général, 
mais  surtout,  cetenir  quelqu'un  au-delà  de  l'heure 
où  il  a  l'habitude  de  rentrer  au  logis:  «  Allez -vous- 
en,  votre  famille  vous  attend,  je  ne  veux  pas  vous 
attarder.^ —  Le  laboureur ,  le  . berger  est  af- 
làfû^;  il  n'est  pas  encore  rentré  au  domaine.  »  — 
S'a War(fer,  V.  prén.  Se  dit  dans  le  même  sens,  et 
aussi  par  extension,  de  Tout  retard,  volontaire  ou 
non  :  «  Ce  fermier  n'a  pas  profité  de  la  saison,  ni 
s'est  attardé  dans  ses  kJM)urs,  dans  ses  mpissons.  )> 

Il  est  surprenant  que  l'Acadéinie    ait  omis  ces 

mots,  qui  sont  très-usités  et  si  bien  faits:  mais  elle 

ne.  manquera  pas  sans  doute  de  les  revendiquer. 

Nous  en  avons  pour  garant  l'emploi  qu'en  ont  fait 

^  deux  académicie] 
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^  Ces  voix,  rôpotoas  dans  les  montagnes,  ne  sont  pas 
sans  harmonie.  Plusieurs  en  revenant  du  travail,  surtout 
le  soir  quand  ils  sont  af/an/d^,  font  entendre  des  chan- 
sons  d'amour  asse;^  plaisantes  pour  qui  peut  en  saisir  les 
mroles  et  en  démêler  le  sens. 

V^**^  (M,  DtPiM, /e  Aforva?»,  p.  18.)* 

GrAce  à  Dieu,  le  Dietionnaire  ne  change  pas  si  vite  !^ 
Ce  Moniteur  de  la  sagesse  humaine  s'attarde  heureuse- 
ment dans  une  sorte  d'inmiutabilité. 

[Discours  ile  rèccptum  de  Si^t.  Di  imivlolp,  évéque  d'OrlcanSy 
du  9  novembre  1854.) 

ATTEINDU,  part,  passé  du  verbe  Atteindre.  At- 
i  teint.      , 

ATTELÉ  ^lEN),adj.  Bien  monté  en  bétes  d'at- 
lelage.  On  dit  d'Un  métayer,  d'un  /ermibr  qui  a  de 
beau)^  bœufs  de  travail  :  a  Un  tel  est  biea  attelé.  )> 

,  On  dit  par  la  même  raison,  d'Un  laboureur  qui  a 
per  lu  ses  bœufs  par  maladie  ou  autrement  :   «  Un 

-^el  ,est  désattelé.  »  —  «  La  mauvaise  année  m'a 
lorcé  (le  vendre  mes  bestiaux,  j'seus  désattelé.  n 
(Voy.  Ateler,  Désâteler.)    .  \^  ^^;    " . 

ATTELÉE^  S.  f.:  Portion  de  journée  de  travail  ; 
terme  emprunté  aux  charretiers  et  appliqué  au  tra- 
vail des  journaliers  eux-mêmes:  «  Je  n'ai  pas  pu  faire 
ce  travail  le  matin,  je  le  ferai  à  la  seconde  attalée.  » 
(Voy.  Bordée.) 

■■  ATTELOUÉRE,  s.  f.  Cheville  ou,  broche  de  fer, 
drpite  ou  coudée,  qui  se  liche  dans  le  joug  en  pre- 
nant \ai  chargeouére  et  Vàré,  lorsqu'on  attelle  les 
bœufs  à  la  parcke  de.  la  chârle.   (Voy.  Chargeouére 

èlÉtré.)'^      .     -^  ' 

■  ATTENDRIR  (S'),  v.  pron.  Se  dit  ligurément  Des 
digestions  liquides  des  bêtes  à  cornes  par  l'eflfet  de. 
la  nourriture  verte.  (Voy.  Mouiller.) 

■  ATTENTIOUNÉ,  adj.  Qui  écoute  ou  qui  ^giVavec 
attention.  ,    -  v 

•  ■  •  '       • 

ATTIFIAUX  OU  ATTIFONIAUX,  s.   m.  pi.  Orne 
'  ments  de  rubans,  <ie  dentelles.  —  On  trouve  attifet 
dans  le  Dict.  de  Trévoux.  —  Du  latin  artificium,  avec 
suppression   du    r,  ou    modification    de   affiquet. 
(Acad.)  ~  (Voy.  Fa/îof.) 

•     ATTISE-FEU,  S.  m.  Pincettes. 

.  -  » 

ATTOLÉE,  S.  f.  Repas  long  et  prolongé.  Ne  serait- 
ce  point  une  corruption  du  mot  Attelée  ? 

'  ATTRAPE-LOURDAUD,  S.  m.  Trappe,  piège,  trou 
dans  lequel  on  peut  tomber  par  mégarde.  (Voyez 
Fosse-trappe.)  '  . 


ATTRAPE-MINETTES,  S.  f.  pi.  Contes  en  l'^r, 

(Voy.  Sornette.)       •  . 


.  «». 


ATTRAPEUX,  s.  m.  Qui  àttraipe,  trompeur.  (Voy. 
Arcaleux.) 

Car  la  plus  seure  a  bien  crainte  et  grand^peur 
De  se  trouver  devant  tel  attrapeur. 

(Cl.  Marot,  cit.  du  Dict,  de  Trév,) 


■% 


ATTRAPI-QU'ATTRAPA,  S.  m.  Trompeur  trompe. 
Pour  attrapé  qui  attrQpa. 

ATTRAPOUÉRE,  ATTRAPOIRE,  ATTRAPE,  S.  f. 

Toute  espèce  de  piège  pour  attraper   les  â'^imaux, 
comme  souricière,  trappe,  etc. 

Et,  après  avoir  abattu  leurs  butz,  prirent  chemin  con- 
fusément à  s'en  retourner,  en  pensant  kVattrapouére. 

(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,) 

ATTRI,  s.  m.  Tort,  dégût.  «  Causer  de  Yattri  »/ 
Causer  du  dommage  à  quelcju'un  *dans  ses  biens* 
Apocope  et  détournement  du  sens  de  a^fW/to,  latin 

ecclésiastique^        • 

,     .  ■   '  •  ■  ■     _       •  -    - 

ATTUCHER.  v.  a.  Toucher,  manier.  (Voy.  Tu- 

cher.)  ..:.  •      .  -      • 

Car  à  plus  beaux  n'attoucheray 
•    Mais  les  plus  laiz  je  mengeray. 

^  *  (Le  Beyriard  contrefait..) 

-^  Jje  français  a  perdu  attoucher^  mais  il  a  gardé 
le  dénwé  attouchement. 

AU  (Acad.),  mot  formé  de  la  préposition  à  et  de 
Tarticle  le.  S'ajoute  aux  prépositions  proche^  darriéey 
contre^  à  peu  près  comme  en  français  il  se  soude  à 
la  préposition  Près  (auprès).  Nous  disons  donc  au 
proche^  au  darriéey  au  contre. 

AUBADES  (COURIR  LES).  Loc.  Ancien ^usage  des 
Amognes  consistant  dans  une  tournée  de  visites  et 
de  divertissements  du  futur  mari  avec  ses  amis  chez 

tous  les  voisins  la  veille  du  mariage. 

","■'■  '     '  '     '  * 

m 

AUBARGE,  s.  f.  Auberge.  (Prononciation  de  la 
première  syllabe  longue  et  traînante.)  > 


'■.'» 


AU.  La  terminaison  au  est  substituée  au  singulier,  dans 
certains  mots,  à  la  terminaison  at.  Ainsi  l'on  dit  :  Animau^ 
chevaUy  maréchau^  poriau,  etc.,  pour  animal^  cheval,  maré- 
chal, portai  (^oviaïï),  etc.  —  La  même  substitution  s'était 
opérée  dans  une  foule  -de  mot§  dès  l'origine  de  la  langue  fran- 
çaise, lorsqu'elle  s'est  débarrassée  des  formes  latines.  C'est  ainsi 
(me  saltus^  aller ^  altare,  allus^  etc.,  ont  fait  saut,  autrty 
autel,  haut\  etc.  Cette  singularité  se  fait  également  remarquer 
dans  le  cprps  de  certains  mots  composés,  comme  maufaisant, 
maucontent^  pour  malfaisant^  malcontentj  etc. 
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AUBARGÉE,  S.  i\  Objet  mobilier  destiné  à  être 
logé  à  l'intérieur  des  maisons.  Dans  un  déména- 
genuMit,  on  dira  :  a  La  dernière  aubargée  à  em- 
porter, c'est  le  reloge.  »  * 

AUBARGER,  v.  a.  Loger,  liéberger,  mettre  à  cou- 
vert.    ,  ' 

Aubcrgei\  verbe.  Tantost  est  neutre  (sic.  ~,  part,  actif), 
comme  :  il  est  aul^crgé  en  tel  lieu,  tantost  actif,  comme  : 
je  vous  auberijeraij.  *  j 

(J.  NicoT,  Trésor  (le  la  langae  françoine.) 

Il    Ari'éti^r,- iixer  :  a  Aubanjer  un  nœud.  » 

AUBARGIS^E,  AIJBARGISSE,   s.    nï.  Aubergiste. 

AUBE,  s.  f.  (Voy.  Palette.) 

AUBÉPIN,  s,  m^  Aubépine.  [FI.  cent)  (Voyez 
Èbiaupirij  Épiné^  ni  Lambruche.) 

Bel  auhespin  fleurissant, 
,  Verdissant,  etc., 

(HO.\SAB^ )  - 

Sur  le  gazon  et  sous  les  verts  sapins. 
Sous  cabinets  tout  fleuris  d'aubépins^ 
^         Pour  reposer  Diane  s'était  mise. 

(MARGUERlTiT  DE    NAVARRE.) 

Vaûbépin  est  aussi  appelé  Noble  épine,  sans  doute 
à  cause  de  la  beauté  de  sa  floraison  au  printemps. 

AtBERLUCHES,  AUBERLUTES.  (Voy.  Éberlules.) 

AUBERSAC,  sf.  m.  ilavresac, 

AUBERTAS,  s.  m.  plur.  Obstacles,  saletés.  (Voy. 
Bertille.)  Être  ou  tomber  dans  les  auberlas,  c'est 
se  trouver  dans  une  situation  embarrassée  ;  ou 
même  lig..  Etre  mort  et  enterré.  Dans  ce  dernier 
sens,  auberlas  signifie,  Ronces,  épines,  orties..  (Voy. 
Jardin  aux  orties  et  Auluer  les  aubertas.) 

AUBIER,  s.  m.  (du  latin  a/6u5).  Saule.  Cet  arbre 
est  aiï)si  nonlmé  à  cause  de  la  couleur  blanche, 
tant  de  son  bois  que  surtout  de  la  surface  inférieure 
de  ses  feuilles,  ou  mieux  encore  parce  qu'il  est  le 
plus  commun  des  bois  blancs.  (Voy.  Bois  blanc.)  — 
Aubier  (Acad.),  partie  tendre  et  blanchâtre  du  bois. 

Contemple  un  peu  lès  aubiers  lesquels  sur  un  même 
.degré  produisent  plusieurs  gittes. 

.         ,  ,  .  (Bernard  Palissy)  . 

Les  deux  roys,  ayant  leurs  espées  au  costé,  estant 
^ntre  eux  un  petit  ruisseau  appelé  le  gué  d'amours,  au- 
quel y  avoit  un  aulbier  creux,  leur  fut  advis  et  creurent 
4ivoir  veu  un  gros  serpent  procédant  dudit  au/6ier... 

(Chaume AU,  Histoire  du  Berry,  liv.  IH,  ch.  v.)    - 

Laisse-moi  sous  Yaubier^  si   cher  à  ma  mémoire, 
Des  amours  envolés  ressusciter  l'histoire. 

(H.  DE  Latouche,  )Ëxil  au  pays.) 


AUBIJOIVC,  s.  nu  Jonc,  laiche  ou  carex,  espèces  J 
de^  plantes  qui  croissent  dans  les  prés  humides. 

AUBOURS,  s.  m.  Aubier  du.  bois.  Il  se  prend 
aussi  au  iiguré  :  o  II  y  a  de  Vaubours  dans  cette 
affarre  ;  »  Il  y  a  du  louche  ;  il  y  a  quelque  chose 
dereprochable.  de  contraire  i  la  loyauté,  à  la  probité. 

AUBRELLE,  s. -t.  Peuplier,  saule.  (FI.  cent,)  — 
(Voy.  Aubi'^r,  Bois  blanc,  et  le  couplet  rapporté  jiu 
mot  Plaisant.)  '    '  *        -         ' 

AUBUÉES,  AlTBUEZ,  AUBUS  (LES).  Noms^le  lo- 
calités dans  rindre  et  dan^  la  Nièvre.  (Clion,  La- 
rues;  etc.)  Dérivé  peut-être  de  albus^  à  cause  de 
leurs  tf.Tres  crayeuses  et  blanchitres,  ou    de   h»urs . 

plantations  (ï aubiers. 

'      .  .  .  •'         '  ' 

AUC0ME!NTATI01V,  s.  f.  Augmentation.  (Voy.  Au- 
comenier  et  Augm'"ntation.) 

I  . 

m 

AUCOMEIVTER,  V.  a.  et  n.  Prononciation  assez 
fréquente  de  Augmenter  fAcad.)  (Voy.  Augmenter.) 

"AUCOUTER,  v.  a.  (Voy. /i4 conter.)  «  Aucoute! 
aucôute!  »  Cri  de  chasse  pour  rallier  les  chiens  à  la 
suite  de  celui  qui  a  donné  de  la  voix   sur  la  piste. 

AUCUNES  FOIS,  loc.  ^Quelquefois.  Aucuns  (Acad.) 
s'applique  aux  personnes,  quelquesruns.         •  C 

Aucunes  fois  il  lui  ôtoit  quelques  hommes  qui  étoient 
à  vendre.  • 

(Balzac,  /e  Prince,  €h.  xv.)  , 

AUFIGNER,  V.  a.  Flairer,  sentir,  se  ditprinci- 
paiement  des  animaux.  —  Du  latin  olfàcio.  (Voy. 
Feugner.) 

AUFINSEUX,  AUFINSEUR,  adj.  Finasseur,  sour- 
nois. (Voy.  Finassier.) 

AUGEON,  s.  m.  Petit  fossé  creusé  dans  la  terre 
pour  faire  une  plantation.  «  Planter  de  la  vigne, 
une  haie  en  augeon.  »  —  Dérivé  de  auge.  (Voy.  Ate.) 

AUGERON ,  s,  m.  Ononis   épineux.    (FI.  cent.) 
Voy.  Arrête-bceu.) 

AUGMENTATION,  s.  f.  Fumier,  engrais.  «  Mettre  de 
Yaugmentafiondansuneierre.  »  (Voy.  Aucomentation,) 

AUGMENTER,  v.  a.  Fumer.  «  Cette  terre  a  été 
ben  augmentée.  —  Je  n'ai  pas  pu  augmenter  nxa  vi^- 
gne  cette  année.  » 

AUJON,  s.  m.  Ajonc  épineux.  (yoy.^Ajou.) 

Le  c  du  mot  français  est  parasite  et  même  propre 
à  induire  en  erreur  par  son  rapport  avec  le  joric; 
il  manque  dans  les  vieilles  formes  normandes  jàn, 
jaamjjean.  (Voy.  Léopold  Delisle.) 
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AUJONI^IÈRE   (LA  GRANDE),  S.    I'.    Nom  d'une, 
vaste  mare  située  sur  la  grande   place  du   village 
(VAsriièros,   près.  Bourges.    (Voy,   Ajou^  Augeon  et 
Jonciére.) 

AUJORD'HUI;  adv.  Prononciation  liahituellc  chez 
nous  et  à  Paris  de  Aujourd'hui.  (Voy.  Jornée. —  Au 
jour  d'aujor(V/nu\  pléonasme  très-.fréquent, 

AULU,  s.  ni.  But,  et,  dans  les  jeux  enj'anlins,  lieu 
réservé,  refuge,  espèce  d'asih»,  défense.  (A  ludo, 
hors  jeu!)  Celui  qui  magne  l'iiulu  est  à  Tahn  des 
poursuites  de  ses  eouipugnonsy  alfranehi  des  règles 
du  jeu.^ — '  Les  collégiens  disent  défense  I  (Voy.  Iw, 
Sauce  et  Magner.)         .  ,  \ 

Aulu  est  une  tradjiit^tion  saisissante  du  tabou  des 
peuplades  de  la  Polynésie  :.  un  objet  est  fabou, 
c' est-a-dire  sacré,  personne  n'a  le  droit  d'y  toijfher 
sous  peine  de  mort.  ^    ^ 

AULLER;  V.  a.  ïeter  son  dévolu  sur  une  ehose 
qu'on  aperçoit  le  premier.. 

Il  Mettre  hors  du  jeu,  auluer  la  tète,  le  visage, 
c'est  convenir  qu'on  ne  fi^appera  ni  à  la  tétc  ni  au 
Visage.  ||  Auluer  les  aubertas;  loc.  employée  par  les 
enfants  qui  jouent  à  \^  chique  (voy.  ce  mot),  et  par 
laquelle  ils  demandent  la  faculté  d'ôter  jes^  fétus 
ou  obstacles  qui  peuvent  se  trouvent  entre*  une 
chique  et  une  autre.  Ce  sens  se  rattacherait  au 
latin  allevare. — S'auluder,  y.  pron.  Déciarer  qu'on 
ne  joue  plus,  quon  se^  retire  du  jeu.  (Voy.  yli//u, 
Olu,  Sauvé  et  Fioler.) 

AUMAILLÉ,  s.  f.  Béte  à  cornes.  On  dit  des  au- 

mailles  ou  des  bêtes  aumailles.  {Au  est  long  et 
aille  très-bref.)  Du  latin  animalia.  —  Suivant 
TAcad. ,  c'est  un  terme  d'anciennes  coutumes  ;  il  ne 
s'est  pas  moins  conservé ,  chez  nous,  où  il  est  trèsr 
usité.  .  ; 

La  ville  de  Linières  est  assise  en  pays  de  varenne  et 
mesgre,  néantmoins  abondant  en  seigle,  avoine  et  pray- 
ries  plaisantes  et  délectables,  où  Ton  fait  grande  nour- 
riture d'aftmâ/We  et  de  bétes  à  laine. 

(Chacmeau.) 

Que  ceulx  qui^  ont  des  vaches  et  aultres  bestes  au- 
mailles qui  rompent  les  escluses  à  l'endroict  des  guays 
et  ailleurs  où  ils  passent  ordinairement... 

(Procès-verbal  pour  le  curage  de  l'Yèvrette,  dans   le  registre  des 
,        délibérations  de  la  ville  de  Bourges,  1580-84.) 

Les  aumailles  marcher  lenteoient  pas  à  pas. 

(YArQUELiiv  DE  LA  Fi^ESifAYE.  Satire  à  M.  de  Repichan,  v.  425.) 


Aussitôt  îjue  Tenfant  vit   les  grands  bœufe  du  père  |  autant.) 
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Caillaud,  il  se  sentit  chatouillé  dans  son  orgueil  d*avoir 
si  belle  aumaillc  au  bout  de  son  aiguillon.         ^  / 

**   •  [G,  Sa.^d.  la  Petite  FadeUe.) 

On  dit  dans  le  canton  de  Vaud  armaillé. 

Les  armai7/e  de  Coloinbelta  ^    -^ 

De  bon  mtilin  sesonlWvà. 

[Ranz  des  vache-'t.) 

(Voy.  citation  à  Dégâter.) 

AUME,  AUMÉE,  s.  f.  Tumeur   partîc^dièrt»   aux 

bétes  à*corne3,  aux  aumaill'^s. 

'  .  ,       ■    '    .  * 

AUMIÉRE,  s.  f.  (Voy.  Auverniére.) 

AlIMÔNER,  V.  a.  Faire  Taumône. 

AUMÔNIER,  AUMÙNIÉRE,  adji  Bienfaisant,  çha- 
ritable  :  «  Non  t'  dame  est  benÂ  aumôniéfê.  d  (Voy. 
Rabelais.) 

AUPARAVANT,  adv.  marquant  la-  priorité  de 
temps.  Avant.  —  Ne  s'emploie  plus  dans  le  fran- 
çais  actuel  qu'à  la  fin  d'une  phrase.  Il  reçoit  encore 
chez  nous  un  complément  :  «  Auparavant  \u\ y  au-- 
pafqvant  moi.  »  \ 

>    -^  Auparavant  que  y  ti\aùi  que  :    «   Finissons  ce 
travail  auparavant  que  de  rentrer  au  domaine.  »  - 
C'est  M.  Je  conseiller,  Madame,  qui  vous  souhaite  le 
bonjour,  et    auparavant  que  de  venir,  vous  envoie  des 
poires  de  son  jardin.        /        . 

(MoLiERC,  /a  comiçssefd'Escarbagnas^  se.  .xiii.) 

—  Cette  manière  de  parler  n'a  été  proscrite  que- 
vers  la  lia  du  xvn«  siècle.  (Voy.  Avant  que  de.) 

1  '  '  s 

AUPROGHE,  prép.,  en  un  seul  mot,  comme  au-^ 
près  (Acad.).  (Voy.  Proche.) 

AUBMOIRE,  s.  f.  Armoire.  (Voy.  Ormoire,  dont; 
Porthograple  est  moins   conforme  que    celle   de 
aurmoire  à  la  prononciation  habituelle  en  Berry.) 

La  bibliothèque  du  Vatican  fut  bastie  par  Sixte  V; 
autrefois  elle  estoit  sur  des  tablettes;  elle  est,  mainte- 
nant dans  des  aurmoires. 

(Catherirot,  Traité  de  V architecture,) 

AUSSI,  et  avec  une  intention  euphonique  aussite^ 
adv.  (Voy.  Ici.)  ||  Interjection.  Vraiment!  en  efîçtl 
Se  place  à  la  fin  d'une  phrase  et  manque  une  sorte 
de  dépit  :  a  II  aurait  fallu  venir  plus  tôt,  aussi  l  » 
(Voy.  Arriée.) 

AUTANT,  adv.  Aussi.  Se  construit  avec  la  con- 
jonction cowne  (Yoy:  ce  mot)  prise  dans  le  sens  de 
qfie  :  «  Je  mange  awtanf  coume  lui.  »  (Voy.  Pour 
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-    ■     ^  ■    -        ■    .  '    • 

Qu'il  fasse  autant  pour  soi>»pime  je  fais  pour  lui* 

(CoBivBiLLE,  Polyeucti,  act«  II,  se.  m.) 

Il  Autant  dire,  on  peut  dire,  pour  ainsi  dire  : 

Et  autant  dire  que  tu  hérites  pour  ta  part  de  2,000 
belles  pistoles  sonnantes.  r 

(G.  Saihd,  la  Petite  Fadehe.) 

Il   Autant  maiSj  une  fois  autant,  une  fois  plus  : 
«  Vous  n'avez  donné  que  cinq  livres  de  foin  à  ce 
cheval,  il  lui  en  faudrait* au/ani  mais  »,  c.-à-d.  dix 
Hvres.  *(Voy.  Mais.)  % 

'A 

Il  Autant  qu'autant,  etc.  Beaucoup,  considérable- 

tnent. 

•  .  *  ' 

_  AUTRES  DEUX,  AUTRES  TROIS,  etc.,  s'emploient 
pour  deux  autres  y  trois  autres^  etc.  «  Je  n'ai  pas  le 
compte  de  mes  outilles,  il  m'en  faudrait  autres 
deuXj  autres  cinq.  »  Dans  cette  expression,  autre 
vient-il  de  alter  ou  de  ultra? 

AUVEC,  AUVECQUES,  prép.  (Voy.  Avecque.) 

AUVENT,  s.  m.  Volet,  contrevent,  t  Freumer  les 
auvents.  »  (Voy.  Abat-vent.)      *     - 

AUVERNAT-MEUNIER,  AUVERNAT  DE  MEU- 
NIER. Nom  d'une  variété  de  vigne  originaire  d'Au- 
vergne, et  dont  la  feuille  est  d'un  blanc  farineux. 

Un  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge  bord    ' 
D'un  auvernat  fumeux...  * 

#  (BoiLEAV,  Satire  m.) 

-r-  Le  Dict.  de  TAcad.  semble  limiter  l'application 
de  ce  mot  aux  environs  d'Orléans. 

AUVERNIÉRE,  S.  f.  Espace  entre  les  chevrons  et 
\  le  mur.  «  Les  rats  se  logent  et  courent  dans  les 
auverniéres:  »  (Voy.  Aumiére  et  Flabatte.) 

AUVU,  part,  passé  du  verbe  Avoir.  (Voy.  Avoir). 

AVAILLE,  s.  f.  Eau  grasse,  eau  d'évier.  Dans  ce 
mot  on  retrouve  intact  le  radical  celtique  av  (eau). 
«  Les  remigeux  prétendent  qu'un  bain  de  pied  dans 
les  availles  est  certain  pour  les  foulures.  »  (Voy. 
Lavaille,  Eau  grasse  et  lau.) 

AVALER,  AVALLER,  v.  a.  Faire  tomber,  mettre 

à  bas  {en  aval).  .  ,  ^ 

Jusqu'à  ce  qu*ua  homme  de  cheval  Talla  saisir  au 
corps  et  Vavalla  par  terre. 

.  (MoirTAiGifB,  Ht.  III,  cb.  vi,  à  la  fin.) 

—  Avaléy  p.  et  adj.  Abaissé,  pendant,  flasque. 

Ils  ontréchine  trop  plate,  le  col  trop  roide,  et  la  cuisse 
trop  avalée. 

(BéAOAiJ>E  DE  Vemviixe,  Moyeti  de  parvenir,) 

Il    Avaler  sa  langue^  loc.  prov.  et  fig.  Ne  dire 
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mot,  rester  muet,  /i  Tu  as  donc  avalé  ta  langue  ?  » 
te  U|ict.  do  l'Acad.  ne  cite  pas  cette  locution  parmi 
celles  qui  se  rapportent  au  mot  avaler.  (Voy. 
Langue.)  \\   Expirer,  mourir. . 

Il  V.  n.  employé  au  participe  présent.  Descendre 
un  cours  d'eau,  suivra  le  lil  de  l'eau;  de  \k  l'expres- 
sion A  vau  l'eau,  terme  de  marine  fluviale., —  «  Les 
bateaux  vont  avallant.  »  (Voy.  Dévaler^  Àbaler,  Abo^ 
1er  et  Jabot.) 

AVALOUÉRE,  S.  f.  OEsopliagc.  jj  Facilité  d'ava- 
1er,  et  fig.,  appétit.  «  C'est  eun  lioume  (ju  a  eune 
bonne  avafouére.  »    ,- 

AVANÇANT,  adj.  Diligent,  expéditif,  prompt  : 
((  Cet  ouvrier  est  avançant,  il  fait  beaucoup  d'ou- 
vrage en  peu  (ïe  temps*  » 

_  è 

AV.ANCI,s.  m.  Avancç.  —  Faire  un  avanciii  un. 
ouvrier..  (Vo^.  ^i?annV.)    V 

AVANCIR,  V.  n.  Avancer.  —  Au  ligure  :<(  Il 
n'est  guèrQ  avanci  »;  pour  Cet  homme  a  peu  de 
ressources,  peu  d'avances.  —  Avancer  ne  se  dit 
en  français  que  dans  son  application  au  mérite,  à 
une  carrière,  à  un  travail.  (Voy.  Avançant.)   . 

AVANOUIR  (S'),  \l  pron.  (*Voy.  Éplamir.) 

AVANT-CLOU,  s.  m.  Vrille.  — ^  Ainsi  nomnaé 
parce  qu'on  se  sert  de  cet  instrument  pour  prépa- 
rer la  place  du  clou,  qui,  sanj>  cette  précaution,  fe- 
rait fend#e  l'objet  dans  lequel  on  veut  l'enfoncer. 
(Voy.  Biroune.)  ','.'.' 

.     AVANT-JOUR,  loc.  (Voy.  Jour.) 

AVANT-PIEU,  S.  m.  Morceau  de  bois  qu'on  pose 
sur  la  tête  d'un  pieu  pour  Je  maintenir  droit  et 
Tempecher  d'édater  au  moment  où  on  l'enfonce. 
Il  Morceau  de  fer  pointu  quisert  à  préparer  des 
trous  dans  la  terre  pour  recevoir  des  pieux,  des 
piquets,  des  jalons,  des  échalas. 

AyARSE,  S.  f.  Averse,  forte  pluie.  (Voy.  Flâbe.) 

"         '•-  *,  « 

AVERTIR,  V.  a.  Avertir, 

AVARTIS,  S.  m.  Avertissement  donné  par  le  per- 
cepteur pour  le  paiement  des  contributions.  «  Il  n'a 
pas  encore  reçu  son  avartis.  » 

AVASER,  V.  a.  Ébouler.  «  Ce  terrain  s'est  avasé.  » 
-r-  De  vase,  bourbe.  —  Avaser  se  dit  figurément 
non-seulement  des  terrains  imprégnés  d'eau,  mais 
aussi  des  terres  sèches  el  sableuses  sans  consistance. 
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AVE  .  -54- 

AVAU!  interjection.  ~   Cri  de  la  bergère  pour 

chasser   ses  moutons,  et    qui   équivaut  à.  à   val. 

-^^^  -'i  ■  '1 

(Voyez  Aroyer.)  *^ 

AVECQUE,  AVECQUES,  prép.  Vieux  mot  d'après 
r Académie.  Avec.  (Voy.  Anvec  et  Anvec.) 

Après  mille  ans  et  plus  de  guerre  dédaroe  : 

Les  loups  firent  la  paix  avccquc  les  brebis. 

^       '        •         ,    '  (La  Fomtaike.) 

—  Avecques  est  meilleur  (|ue  avec  pour  la  liaison 
avec  les  mots  coinm(»nçant  par  une  voyelle  :  Avec- 
ques euXf  avecques  elles,  —  La  préposition  jusque 
(Acad.)  prend  aussi  d;ms  le  même  but  un  5  iinal, 


AVE^ 


jvsques. 

H  me  prendrait  pour  un  de  ces  noiseux 

Et  me.  mettrait  captif  avecques  eux.  ^ 

(BOKAVENTt'lE  DES    PEllEAS.) 

.  ^.   .   .La  mauvaise  fdrtùne 
Ne  vient  jamais  qu'elle  n'çn  apporte  une         ^      , 
Ou  deuxi  ou  trois,  aDerr/ues  elle,  Sire. 

(Mabot,  ÉpUre  à  François  i",) 

On  pourrait  aussi  écrire  avec-z-eux^  avec-z-elles^ 
en  supposant  Tintercalation  d'un  s  euphonique 
comme  ddius  qicatre-^z-y eux.  (Acad.) 

AVEINDRE  (Acad.),v.  a.  Fait  au  prétérit,  j'aw/- 
gnis;  au  subjonctif,  que  ]aveigne;  au  part,  pass., 
avehi du  ou  aveignUj  Aveint  (Acâd.).  (Voy.  Venir.) 

AVEINE,  AVÉNE,;s.  f.  Se  dit  souvent  pou**  Avoine. 
(Voy.  Obs.  à  0/.)      "'k 

'  Jules,  qui  poûrrétat  se  donne  tant  de  peine, 
Voulut  aussi  régler  mon  foin  et  mon  aveine. 

.        .  .  ,  *  (Bensebade.) 

(Voy.  pour  la  prononciation,  E  et  Etret.) 

f 

./.-..■  •       •  / 

AVENAGE,  s.  m.  Culture  en  avoine.  «  Les  ave- 
nages  sont  bons  cette  année'.  »  (Voy.  Marsèche.) 

AVENANT,  s.  m.  Terme  de  jurisprudence  com- 
merciale introduit  chez  nous  par  les  assurances 
contre  les  incendies.         .      . 

C'est  un  acte  qui  porte  qyC advenant .  un  tel  jour,  les 
partit^  ont  corrigé  ou  modifié,  ou  même  anéanti  la  po- 
lice ^assurance  déjà  faite. 

(tvki.WLiGO^\  Traiié  des  assurances, ]^ 

;  Défense  à  tous  courtiers  et  agents  d'assurance...  de  ne  [. 
faire  aucun  avenant  aiïidites  polices  qu'à  la  suite  d'i- 
celles  ou  par  acte  séparé,  du  consentement  et  en  la  pré- 
sence des  parties. 

(Ibid.  Hèglement  publié  en  i759,  de  l'autorité  de  l'Amirauté  de  Paris,] 

—  Le  Dict.  de  l'Acad.  ne  fait  aucune  mention  de 
ce  mot  comme  substantif  :  à  r avenant  est  une  lo- 


cution    adverbiale  ;   advenant  est  un  participe  dans 
la  locution  :  advenant  tel  cas\  etc. 

AVENIAU,  s.  m.  Petit  fijg]^  formant  poche,  monté 
sur  un  cadre  en  fer  ou  en  bois,  et  doiit  on  se  sert 
pour  retirer,  pour  aveindre  le  pofsson  dans  les 
arches  ou  réservoirs.  ||  Balance  pour  prendre  les 
écrevisses.  (Voy.  Balance.)         ; 

AVENIR,  V.  n.  Être  dû,  revenir  à.  «  La'  pkce 
d'honneur  vous  aveint  (pour  advient)^  coipme  étant 
le  plus  âgé.  '—^  Cette  récompense  aveint  plutôt  à 
mon  frère  qu'à  moi.  —  Il  a  pris  Targeiit  qui  lui 
avenait.  »    . , 

Il   Arriver  (du  latin  advenire),(i  Avenez-vous  nx-  . 

lin?  ))  'Très-usité  dans  le  Sud. 

■  ■,  '  •        . 

Il   V.  a.  Aveindre,  atteindre.  (Voy.  Davenir.) 

Et  parce  qu'elle  veut  que  li  povres  y  puist  aussy  bien 
avenir  comme  li  riches,  elle  me  dit  que  j'en  feissé  den- 
rées, car  teiz  a  L  denier  en  sa  borce  que  n'i  a  pas  V 
livres. 

(RvTEBBUF,  le  Dicl  de  Vherberie. 


A  VENTS  (LES),  s.  m.  pi.   L'Avent,  le  t^mps  qui 
précède  Noël. 

'  .   .   ...  Et  çou  fu  à  l'entrée  des  Avcnts.  ^ 

I     (VlLLHEABDOUIN,   p.  34) 

D'autant  que  les  frimas  'avaient été  grands  aux  Acents 
de  Noël. 

(G..  Sand.) 


AVERON,  s.  m.  Avoine  folle.  {FL  cent.) 
Buffe  ëtAvron.) 


Voy. 


AVETTE,  S.  f.  Abeille.  On  disait  aussi  autrefois 
apette,,d\i  latin  apis,  apicultté  # 

Et  dans  les  pertuis  de  son  tronc  (d'un  aubéyin) 
Les  avcttes  ont  leur  couche. 

(RO.^SABD.) 

Étant  couché  près  des  ruchettes. 
Où  faisaient  du  miel  les  avettes^ 
En  ces  mots  je  vins  à  parler.  ; 

(Amadis  JjLMiSf  Chanson.) 

On  voit  que  la  blonde  avette 
.  .    Sur  les  belles  fleurs  volette 
Pillant  la  manne  du  ciel, 
Dont  elle  form|  ^n  miel. 

-     ^feriEBîXE  Pasquieb,  la  Fuce.)' 

Car  comme  les  ayettes  se  voyant  surprises  du  vent  en 
la  campagne  embrassent  des  pierres  pour  se  pouvoir  ba- 
lancer en  l'air,  et  n'est re  pas  si  aysément  transportées  à 
la  rhercy  de  l'orage. 

(Saiwt  Fbaivçois  de  Sales,  p.  550.) 
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En  Morvan,  on  a  encoice  coutume,  la  veille  dé  la 
.Chandeleur  X)u  fête  des  cierges,  d'orner  de  rubans 
les  bouillauds  des  avettes  en  chantant  : 

Avette  I  éveille^i.  /  '  ' 

*;-  Travaille  pour  Dieu  et  pour  moi. 


AVO 


AVEUC,  prép.  (Voy.  Avecqw  et  citation  à  Li.) 
^Et  enimena  aDeufce  lui  six  vint  chevaliers  de  bonne  gent. 

*  /  (VlLLEHAEDOUIN,  p.   Ufi.) 

AVEUGLE-GOUTTE  (A  L»),  igl  mouillé,  pranon^ 
CCI  aveuille-goutte)  y  loc.  A  raveuglctte,  saire  y  voir 
clair.  (Voy.  Aveugler  et  Goutte.)  "  . 

AVEUGLER  (Acady),  v.  a.  (gl  fnouillé.)  —  Fig. 
Boucher,  fermer  :  «  Aveugler  une  brèche  dans  une 

digue.  »  -       ' 

•    '      ■■'•'.■        "'  '    '     ■ 

AVEUGLERIE,  S.  f.    M  mouillé.)    Liseron   des 

champs  (en  Nivernais.) 

AVEUVER,  V.  a.  Rendre  veuf.  «  Ç'  poure  houme 
est  aveuvé.  »    . 


AVIER,  V.  a.  Donner^  son  lait.  «  Cette  vache  a 
un  grand  défaut,  elle  ne  veut  pas  avier.  yy  Avier 
vient  peut-être  d'une  des  vieilles  formes  du  napt 
cau^  iave,  iatue^  etc.,  ou  du  latin  via^  et  signifierait, 
dans  ce  dernier  cas.  Donner  passage.  (Voy.  il /ai/er.) 

AVIS,  s.  m.  C'était  autrefois  La  portion  de  biens 
donnée  par  le  grand-père  en  avancement  d'hoirie 
ou  assignée  par  le  père  aux  puinés.  (Voy.  Avaû  et 
yau\\  —  Nom  de  localité  très-commun  :  «  Le  do- 
maine de  Y  Avis  ^  le  bois  de  VAvis  (Indre).  »  On  écrit 
mal  à  propos  la  Vis.  ^^/<^ 

Il  M'est  avls^  je,  suis  d'avis.  (Voy.  AiviSj  Par 
avis  et  Queu  avis.)  .  ;v 

De  no 5  barons  que  vos  esi-il  avis? 

Le  comWDE'ÎBAR,  sur  sa  captivitéy  xii«  siècle.)    ' 

Donc  m  est  avis  qu'il  parle  saigement 

(Gratiex  Dupont,  Za  Controverse  des  Sexes.) 

Et  ce  nous  est  advis 
Qu'heures  sont  jours  et  jours  pleines  annéeR/ 

(Rabelais,  Épiire  à  Jean  Bouchet.) 

*-• 

M'est'Z-avis  (avec  le  j3  euphonique  (Voy.  Obs.  à 
Z),  pour  M'est  avis^  je  pense,^^  suivant  moi,  pour 
ainsi  dire:  «  Quand  je  suis  arrivé,  il  était  m'est-z- 
avis  guéri.  »; 

II.  Far  avis.  (Voy.  Par  et  Pour.) 

Il  Pour  avis  et  pour  avis  si^  loc.  Par  hasard^ 
peut-être.  <i  Est-ce  pour  avis  si  je  ne  te  ferai  pas 
taiser  (taire)?  ».  (Voy.  Par.) 
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AVISER,  V.  a.  Regarder,  et  non  pas,  comme 
dans  le  Dict.  de  TAcad.,  Apercevoir  d'assez  loin, — 
«  Avise  donc  !   »  pour  Regarde,  vois  donc  !     - 

•Soit  qu'un  autre,  modeste,^  à  Timprouvu  m'avise.    . 

S;  ':  (Regwieb,  Satire  VU.) 

Ayant  avisé  cet  enfant,  elle  fut  étonnée  de  ne  pas  le 
connaître. 

r  f  I     . 

.  H  .  (G.  Saxd,  François  le  Champi.)  ^ 

Il  Aviser  s'emploie  aussi  neutralement,  mais  le 
plus  souvent  avec  la  négation,  pour  Ne  pas  faire 
attention,  ne  pas  prendre  garde.  «  Il  passe  dans  la 
boue,  il  n'y  avise  pas  »,  il  ne  choisit  pas  son  che- 
min. —  «  Dans  tout  ce  qu'il  fait,  il  n'y  avise  pas  », 
il  agit  d'une  manière  inconsidérée.  —  ^  Il  prend 
son  repas  plus  tôt  ou  plus  tard,  il  n'y  avise  pas  », 
c.-à-d.  peu  lui  importe.  (Voy.  Y.) 

Il  S' aviser j  se  regarder  complaisamment,  se 
mirer.  -     * 

AVOCAT  TDU  MEUNIER,"^  m.  Pivert.  Ainsi  ap- 
pelé dans  nojjianfpagnes,  et  aussi  eq  Normandie, 
pârce^gïKhson  cri  annonce  "la  pluie  qui  contribue  à 
emplir  les  biefs.         \ 

■■     '  •  • 

'  .„      *  '     ,  * 

AVOINE  (Acad.)y  s.  f.  (Voy.  Aveine).  Gagner  son 
avoine^  se  dit  du  cheval,  dé  l'âne  et  du  mulet, 
quand,  après  s'être  renversés  sur  le  dos,  ils  se  tour- 

nént  tantôt  sîir  un  flanc,  tantôt  sur  l'autre. 

'     ,  ■     ?• 

Il  Avoine  badaude  y  kyolne  folle.  {FL  cent.)  (Voy. 

Averon  et  Buffe.)  .        , 

AVOINER,  V.  a.  Répaitre,  régaler  :  «  Avoiner\es  . 
chevaux.  »  On  dit  d'un  homme  qui  prend  un  bon 
repas  :  Il  s' avoine  ben.  ||  Fig.  Exciter,  donner  du 
courage  au  moyen  d'une  récompense  :  a  Avoiner 
i^n  commissionnaire,  un  témoin,  etc.  w  On  se  rap- 
pelle le  picotin  d'avoine  tant  reproché  au  brave  ma- 
réchal Bugeaud,  à  propos  de  l'avancement  dans 
l'armée.  ||  Ironiquement  et  par  antiphrase  on  dira^ 
à  un  enfant  qui  s'acquitte  mollement  de  sa  tâche  : 
J'vas  t' avoiner,  c'est-à-dire  «  te  donner  des  horions 
en  guise*  de  régalade,  té  donner  du  courage.  » 

AVOIR  (Acad.),  v.  auxil.  Nous  ne  donnons  ici 
que  les  personnes  des  temps  qui  diffèrent  du  fran- 
çais actuel  :    ^  ,,  : 

Ind.  prés.  —  Il  ai  pour  II  ^i  :  «  Il  ai  dit,  il  ai 
fait,  »  (En  Nivernais,  surtout  dans  les  Amognes.) 

—  f  avons  on  j'ons,  il  avant  ou  il  ont. 

Av'vous^  a'ww5,  par  contraction  de  avez-vous;  et 
v'avez  pour  Vous  avez  :  aA'vous  vu  mon  père?  » 
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i4'.t^ou5  mal  aux  dents,  maître  Pierre? 

;    ,      •'  ,  ,  [Le  Testament  de  Patfieîin.) 

Et  qu'est  cecy?  n'a'vous  pas  hopte? 

.  (Idem.) 

■       ■  .  ^ 

Pourquoi  a'vous  espousé  Testrangière? 

[La  reine  de  Navarre,) 

A'vous  bien  vu,  dit  Eutrapel,  jouer  des  orgues?  c'est 
moi  qui  soufflois. 

(Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrapel,)^ 

Théodore  de  Çèze  consacre  cette  apocope  par  une 
règle   foi-melle  (Génin,   Lexique  comparé^  p.  274.) 

Ezj  aphérèse  do  avez.  «  Vous  ez  dit,  vous  ez  de- 
mandé. » 

Imparf. —  favos^^.  dans  quelques  parties  du* 
Nivernais;  et  dans  la  partie  bourguignonne, 
fava.  Au  pi.,  f  avions  ou  faviômes  (surtout  aux  en- 
virons d'Argenton),  ou  bien  plus  souvent /ai;îe7i5. 
(Roquetorl  donne  avoines)  ;  il  avionty  ou  il  avaint^ 
ou  il  aviainl  (avï^int). 

Tout  gros  monsieur  qu  il  est,  il  seroit  par  ma  figue 
na>'é,  si  je  n*aviomme  été  là. 

-  ^     (MOLÎÈBE,  Don /uan^n,  I.) 

Dans  le  vieux  français,  la  forme"" plurielle  ornes  a 
exista  dans  plusieurs  autres  temps,  non  seulement 
^u  verbe  avoir^  mais  d'un  grand  nombre  d'autres. 
(De  Chevallet,  t.  III).  Chez  nous  elle  ne  paraît  s'être 
con^rvée,  et  encore  dans  un  territoire  restreint, 
que  dans  l'imparfait  de  l'indicatif  du  seul  verbe 
avoir.  '      ,    /^ 

■  ■■■    >  .  ■ 

«  On  né  saurait,  dit  M.  Génin,  parler  d'une  fa-, 
çon  plus  conforme  à  l'étymologie,  puisque  Ym  ca- 
ractérise en  latin  cette  première  personne.  »  Ex.  : 
HahemuSj  haheremus\  etc.  (Génin,  Lexique  comparé, 
p.  31  ;  et  Variations)  :     ^       ^       ^.  ' 

Qu'en  avez  fait?  ce  dit  Fromons  li  viez. 
^—  Sire,  en  ce  bois  V avonmes-nous  laissié. 

(Romarî  dt  Garin,) 

Niez  pas  li  bons  clers  ki  l'escrirent 
1  Et  li  gestes  as  livres  mistrent  ; 

S'avom  nos  de  \iel  Ismps  parler      - 
Et  ^es  ovres  plusors  conter. 

[fiomdn  de  la  Rose,  v.  37.) 

Partie  et  porcion  de  certaines  maisons  que  Guillaume 
Baron  et  Raquille,  famme  feux  dudit  Baron,  aviont 
achestés  d'ensemble  ou  temps  qu'elle  vivoit,  des  hoirs 
feux  Thévenot  Culant,  aliàs  Barbier  l'Arcevèsque,  assises 
en  la  ville  de  Bourges  en  la  rue  Corsalon. 

(Etat  des  fiefs  ef  autres  biens  de  la  mouvance  du  duché 
•      de  Berry,  vers  1380.  Man.,  p.  5,  Archives  du  Cher.) 

Passé  défini. —  fauvuseifaugus. 


Fut. —  Tarai,  faras,  etc.,  par  syncope  de* aurai, 
auras,  etc. 

Miex  vaut  tien  que  II  t\i  l'aras.  " 

(YsoPET  V, /a&/e  Lxi.) 

Et  si  drez  mon  anel  d'or,  * 

Qui  vaut  mieux  de  quatre  bezans. 

<*  (de  GOHBEIS  ET  DES   DEUX  CLE1C8.) 

Cond.  prés.  —  Tarais,  etc.;  fanons,  far ains, 
f  ariains  y  f  airain^  j  ou  même  farienge;  \ousarièz  ou 
vous  airains;  ils  ariont,  ou  ils  araient^  OM  ils  ariaint 
(ari-int).  ^   ^ 

Dist  li  lyons,  qui  ne  saroit 

Ton  posir,  et  qui  ne  Varoit 

Oncques  en  sa  vie  véu^  .      - 

Il  devrait  bien  être  es'méu. 

(YsoPET  II, /a6^  VIII.) . 

On  trouve  at>e?7i5  daas  la  Monnoye. 

Cond.  passé.-— /au^u55e  ou  fauvusse  àugu,  eUi. 

ïmp.  —  Assez  (pour  ayez).  — Ayez,  avec  une 
seule  négative  dans  cette  locution  où  pa^  est  sup- 
prinaé,  N'ayez  peur,  ou  autre  semblable. 

N'ayez  peur?  Vou§  serez  pendus  si  Tonne  vous  noie. 

(LAMtLivEYj  les  .Écoliers^  ii^.  y,,  sd.  m.) 

Subjonctif  ^prés.  —  Que  fasse,  que  fasses,  etc. 
(voyez  la  phrase  citée  au  mot  Subtil),  que  f  as  sions,^ 
ou  dyains^  ou  fassienge^  que  vous  assez^  ou  assiez, 
ou  assièges^  (\fx'A^  assiont,  ç^^^  ayàint^  ou, assient 
(assi'^nt)  ou  assiengent.    (  .^^  • 

«J.  (41  ,  , 

Subj.  passé.  —  Que  feus,  que  feûres,  que  vpus 

Part-,  passé.  —  Avu,é'U,  éhu,  évu,  a/iUyiu]  augu.  ^ 

Thebaud  de  Neuviz  ha  éhu  dou  chastelain  de'  Crosens 

un  ostoir.w. de  Pierre  Giraud,  home  de  la  com- 

tesse^,  a  éhu  L'** Il  a  éhu  de  monseignor  Geoffroy  de 

Magnae  c^t  '**.  • 

'  (Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Chamboran^. 

—  Plaintes  de  là  comtesse  de  la  Mabchje.) 

La  diérèse  é-u  était  généralement    eh  usage  au 
xvn®  siècle,  et  même  encore  au  commencement  du 
xix%  où*  nous  l'avons  très-souvent  entendue  de  la 
\  bouché  de  personnes.de  la  bonne  société,  qui  ne 
s'exprimaient  jamais  autrement.     ■   ^  .  • 

En  1640,  Balzac  écrivait  à  jGhapelain  :  a  Dites- 
moi  si  vous  approuvez  la  prononciation  parisienne 
qui  coupe  eîi  deux  le  monosyllabe  ew,  j'ai  ë-w,  il 
a  é-u,  et  qui  rend  jRome  et  lionjie  comme  ils  sont 
écrits,  au  lieu  que  toute  la  province  prononce 
Rouine  et  liûune.  »  ■     . 
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Comtesse  de  CrussoL  i 
Ha,  ut,  ré  mi,  fa,  sol, 
/Je  veux  mettre  en  musique. 
Que  vous  avez  eu,  . 

La,-  ré,  mi,  fa,, sol,  u  (ut),       "  ^ 
Plus  d'amants  qu'Angélique. 

*    .  (Couplet  cité  par  yLi.^xGt,,) 

Autrefois,  savoir  faisait  séu;  voir,  véu;  avoir,  çu; 
boire,  6évt^;  d'autant  plus,  pour  ce  dernier  mot, 
que  la  forme  primitive  était  non  pas  hoire^  mais 
hèvrey  du  latin  bibere.  (Génin,  Variations^  p.  114, 
et    Réc.  pJiibl.j  tome  II,  p.  414.)  ,   ^''J.^ 

Il  Employé  au  passé  indéfmieti^jt^ëanSîIç  sens 
de  Aller  :  lu  y  sens  eu  k  tel  endroit.  ».  On  dira  à 
Clamecy  :  a  J*ai  eu  à  Tannay  »  (localité  voisine). 
—  L'autre  verbe  auxiliaire  ^/re  est  aussi  appliqué  a 
l'idée  de  locomotion:  J'seus  été.  (\oy,  iÉ'tre.)2*Dan5 
le  sens  d^ètre  :  «  J'seu  eu  malade  »  (en  ^orvan), 
pour  J'ai  été  malade.  —  Dans  divers  autres  temps 
l'auxiliaire  avoir  est  mis  aussi  à  la  place  de  être  : 
a  Je  m'ai  trompé.  »  —  Les  vcFbes  auxiliaires  sont 
ainsi  employés  à  tort  et  à  travers.    .      ^  - — r- 

*  ■  *  4 

AVOIRAT,  s.  m.  Mauvais  ouvrier.  (Voy.  Avoirer.) 

AVOIRER,  v.  dl.  Faire  négligemriient  :  «  Avoirer^ 
Tou virage  »,  le  faire  sans  soins,  sans  goût,  à  la  hâte. 
(Voy.  Avoirat.)/  ,^  ,  .  ^  . 

AVOIRS,  s.  m.  pi.  Avoir,  fortune  :  «  Mes  avoirs 
ne  sont  pas  grands.  »  ^^ 

AVOUER  (S'),  V.  p.  Se  dit  par  ellipse  pour  S'a- 
vouer  coupable.  Uii  prévenu  disait  devant  un  tri- 


/''  l/fCtU;  •   '^\.v^;mv^  I 
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bunal  :  «  Si  j'  Fa  vais  fait,  il  vaudrait  autant  que  je  ^ 
xniavouis.  ')) 

AVOYER.  (a  se  prononce  long).  Refivoyer,  chasser 
(détourner  delà  voie).  La  bergère  dira  à  son  chien  :  ' 
«  Avoye  donc  ceux  oueilles,  mon  valet.  »  (Voy.  Avau  l) 

AVRI  (pour  avril) y  S.  m.  Le  nio»  d'avril.  —  On 
prononce  quelquefofs  âvri.  (Voy.  Obs.  à  L.)  On'^dit 
proverbialenupnt  :  «  Eïitre  mars  et  avri^  on  sait  si  / 
le,  coucou  est  mort  ou  en  vie;^  »  On)  dit  la  mém(^  • 
chose  du  rossignol ,  .de  rhirondelle,  etc„  ce  qui  veut 
dire  qu'à  la  fin  de  mars  ou  au  OQmmencertïènt 
(ïavrilj  ces  oiseaux  commencent  à  arriver  oiji  aise 
faire  entendre  dans  nos  carnpagftes. 

Au  mois  d'am  * 

La  chèvre  rit  ^ 


/ 


(parce  que  les  buissons  commencent  à  bourgeonner). 

Il  n'y  a  pas  à'avrv         A  ,.      m 

:  Sans  épi.  /      * 

(Cela  ne  peut  s'entendre  que  du  seigle.) 

AVRIR,  V.  a.  Atteindre.  «  Je  ne  peux  pas  avrir 
ce  panier.  »  (Voy.  Aveindre.)  r-  Peut-être  avrir, 
pour  Avoir?         .  ï  v      ^  ,  ^ 

AVRON,  S.  m,  (Voy.  Averôriy  Avoine  badaude  et 
Buffe.)      ■    \/\  ■■■'■":/■'.  • 

AYARD.  —  (Voy.  Aloyard  et  Bouillard.) 

AYÉ  (prononcez  ai-ié).  --^  (Voy.  Aisé.) 

AYER  (se  prononce  ai-ier).  —  (Voy.  Âiger.) 
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BAHICllE.    Diminutif   du  nom  propre 


(,A 


.^  BABKlJcfNEV  s:  F,  Babine,  lèvre.  (Voy.  Babiche, 
Babignou,  Bnboinne  et  Baboinic.) — Ne  se  dit  gu.ère 
(lue  Des  animaux. 

•  BABIAUD,  BABIOUi  s.  m.  (se  dit  dans  l'Ouest.) 
Ni^^aud,  niais.  (Voy.  B'ertaïuL] 

BABICHE,  %.  LBabine,  lèvre,  ^danS' le  lanf(aj(e 
l)urles(iue.  (Voy.  Babeiujnc.) 

BABIFOU,  S.  m.  Colin-'maillîlrd  :  a  Jouer  au  babi- 
fou.  »  (Voyez  Babouin.) —  Chapifou,  un  des  jeux 
de  Gargantua.  (Voy.  Badifou.) 

BABIGNON,  s.  m.  Atenton.  —  Dérivé  de  Babine, 
lèvre.  (VojT-.  Babeûgne.)    * 

^  *  .  "  ■         ■  '    *  ■         ^ 

'   BABILLE,  s.  X  Babillarde.  '    .     \ 

BABILLERIE,  S.  f.  Babil,  bavardage,  j 

rCcsont  ordinairementles  amitiez  des  jeunes  gens  quij 
tiennent  aux  moustaches,   aux  cheveux,   aux  œillades, 
aux  habits,  à  la  morgue,  à  la  babillerie.    * 

(Sai.\t  François  de  Sales,  p. 


BABIOT,  BABIOU,  s    m.  (Voy.  Babou. 


513.) 


.  BABOT,  BABOU,  s.  m.  Coquelicot.  (Fil  cent.)  — 
Une  poignée  de  babots  ou  de  babous  figurait  dans 


j. .  1 


B.  — Permutation.  Remplace  le  j  dans  bauge  {mur  jauge); 
le  m  (lans^ertains  mots,  tels  que  corbier,  flambant,  bontrer 
(mohtr.er)^  etc.  ;  le  p  dans  les  mots  accoubler,  couble,  dube 
(huppe),  âc.  ;  le  v,  par  sa  grande  affinité  avec  cette  lettre,  dans 
les  mots  acheber  (pour  achever),  barré  (pour  vair),  birœil  (polar 
vire-œil),  biroune,  cadabe,  chambe,  chebron^chiébe,  ckbe,  dribe, 
rabe,  nabetle'éiCi  '  1       ' 

Addition  (épenthèse) .  Bans  amicablémerit,  finablement. 
Retranchement  (par  syncope).  Le  son  de  cette  lettre  iJ^  se 
fait  point  entendre  dans  la  première  syllabe  de  nosbtant  (déjà 

.  syncopé  de  nonobstant),  obstiner,  obstination,  que  l'^n  prononce 
nostant,  63tiner,  etc.,  comme  dans  le  vieux  français  :  le  nombre 

,.4é  consonnes  consécutives  se  trouve  euphoniqueipent  réduit  à 
deux.  De  même,  le  français  actuel  ne  prononce  que  deux  con- 
sonnes pour  quatre  dans  asf/ime,  qui  se  pronoucie  ^djsme,  selon 

^TAcadémie.  En  bas  Berry  on  prononce  asse  et  asmatique.  (Voy. 
Obs.  à  T.)  .    , 


les  armes  parlantes  des  Babou  de  la  Bourdai^ière^ 
famille  originaire  du  Berry,  notable  par  la  beauté 
et  la  destinée  de  plusieurs  de  ses  feunnes;  Gabriellc 
d'Estrées  était  du  nombre.  (Voy.  BabiotyPapiot,  Pà- 
pouy  Panciau  et  Ponciau.)  —  En  espagnol  ababol. 

BABOUIN  (se  dit  dansTGaest),  s.  m.  (V.  Babifou). 

BABOUINE,  s.  f.  Babine.  (Voy.  Babeûgne). 

Dans  la  langue  technique  du  moyen  âge  on  nommait 
baboues  ces  figures  grotesques  et  grimaçantes  dont  on 
ornait  les  inlbles  des  manuscrits^  e.t  babouiner  était  Tac-le 
de  les  dessin 

(BoYER,  Manuscrits.) 

BABOUNE,  s.  f.  Lèvre. .«  Faire  les  babounes  » ,  c'est 
faire  la  moue,  (Voy.  Babeûgne.) 


BAC,  s.  m.  Sorte  de  cuvier  ou  a  auge.  (Voy. 
Coinche.)  Le  français  baquet  en  est  la  diminutif, 
et  les  autres  mots  français  bac,  bachok  (bateau), 
répondent  à  la  même  idée.  —  Bac^  dans  notre 
'^  sens  d'Auge  et  par  suite  de  Mangeoire,  paraît  exister 
en  Artois.  Le  journal  de  *Saint-Omer,  avril  1861, 
contient  cette  phrase.  «.Heureux  comme  un  bour- 
riquet  dans  un  bac  d'avoine.  »  ; 

BACHE,  s.  m.  Bassin,  auge,  en  bois,  en  pierre 
ou  en  fonte,  pour  recevoir,  l'eau  d'une  fontaine  ou 
d'une  pompe.  —*  L'Académie  nous  paraît  donner 
un  sens  restreint  à  l'acception  analogue  du  mot 

Bâche.  (Voy;  Bac).  ^ 

"■■■       .  ^  '•        «1    .  ." 

BACHELIÈRE,  s.  f.  C'est  le  titre  que  l'on  donne, 
dans, l'Ouest,  à  la  jeune  personne  qui  accompagne 
la  mariée,  en  qualité  de  iille  d'honneur,  le  jour  de 
la  cérémonie  du  mariage.     % 


V,: 


*    BACHOT,  S.  m.  (Voy.  Liette  et  Bâche.) 

,  ■> 

BACU,  BACUL,  BAT-CUL,  s.  m.  (le  /  final  nç  se 
prononce  pas).  Croupière.  ||  Pièce  de  reculement 
qui  se  place  au-dessous  de  la  croupière  ekla  rem- 
place quelquefois. 

Tu  travailles  journellement  beaucoup,  je  l'aperçois 
l'usure  de  ton  6acu/. 

(Rabelais,  Pontajruei,  V;  VII.) 
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—  Raymond  {Supplément  au  Dict.  de  ÏAtad,) 
écrit  hacule^  d'après  Boiste. 

BADAUD,  s.  et  adj.  Fou,,  imbécile.  (Vôy.  Dabiou, 
liasin  et  Lordaud.)  Mouton,  badaud^  (|ui  est  atteint 
de  la  maladie  appelée  avertin.  (Voy.  Bader^  Ber- 
■laud^  Badu  et  Lourd.) 

Nos  paysanS;  à  l'exemple  des  Romains,  évitent  de 
se  marier  pendant  le  mois  de  mai,  parce  que  les 
enfants  conçus  en  cette  saison  deviennent  badauds 

ou  lourdauds  :  , 

«.  •  ■   •  , 

,  Si  te  proverbîa  tangunt, 

Mense  malum  maio  nubcre  vulgus  ait. 

(Ovide,  Fast.,  lib.  V.) 

A  Paris,  au  contraire,  11  se  fait  beaucoup  de  ma- 
riages au  mois  de  mai;  mais  le  surnom  de  badaud 
y  a  une  aut^e  signification  qii'en  Berry.  (Voy.  Bader.) 

Nos  paysans  se  gardent  aussi  de  fombréier  (Voy. 
ce  mot)ples  bergeries  à  cette  époque,  parce  que  cette 
opération  exposerait  les  agneaux  à  cette  infirmité. 
(Laisnel  DE  LA  Salle,  Goutumes  et  crotjances  popu- 
laires^ et  Manuscrits.  —  Voy.  aussi  Avoine  badaude.) 

BADAUDAGE,  s.  m.  (Voy.  Badauderie.)  ^  Il 
existe  à  l'église  de  Lignières  la  statue  d'un  saint 
qu'on  invoque  contre  le  badaudage. 

BADAUDERIE,  s.  f.  Avertin  ;  maladie  qui  attaque 
les  aumailles  et  les  oueilles  iHètes  à  cornes  et  bêtes 
à  laine),  et  dans  laquelle  elles  tournent  sur  ellies- 
mêmes.  [|  Imbécillité,  idiotisme.  (Voy.  Badaud. J 


BADE,  s.  f.  Bavardage,  babil.  «  Tu  ne  cessei'a^ 
pas  ta  bade!  »  (Voy.  Bader  et  Gueule.)  — Bâdej 
mot  d'oi;ig1ne^ltique.  (De  Ciievallet,  p.  I,  53.) 

BADEBEC  (prononcez  badebé)  \oy.  Obs.  àX), 
adj.  Bavard,  mal  embouché.  {Y oy.  Bader.)  -*-  Ba- 
debeCy  nom  de  la  femme  de  Gargantua. 


rV 


^  BADER,  V.  a.  Bavarder,  babiller,  discourir  beau- 
coup. «  Les  laveuses  baderit  beaucoup.  »  —  C'est 
l'une  des  étymologies  qu'on  peut  assigner  au  so- 
briquet de  badaud  donné  aux:  Parisiens.  Badiner 
(Acad.)  peut  passer  pour  un  diminutif  de  bader.  En 
wallon,  Bada^  espèce  de  sobriquet  devenu  le  nom 
d'un  personnage  du  théâtre  liégeois,  dans  la  comé-^ 
die  intitulée  :  le  Voyage  de  Ghaud fontaine.  La  signi- r 
lication  est  la  même.  —  Ital.  badare,  niaiser,  d'où 
hadaglione  et  badeggiatore.  *||  On  dit  que  le  loup 
est  neuf  jours  bàdé.et  neuf  jours  6arré,  c'est-à-dire 
^,  que,  pendant  neuf  jours,  il  a  la- mâchoire  libre  et 
^  mange  tout  ce  qu'il  trouve,   et^que,    pendant  les 


neuf  jours  suivants,  il  ne  peut  desserrer  les  dents, 
il  est  barré  (voy.  ce  mot),  et  se  trouve  condamné 
à  un  long  jeune.  De  là  notre  locution  proverbiale  :  • 
((  Faire  un  repas  de  loup  »,  c'est-à-dire  Manger 
beaucoup,  manger  pour  neuf  jours. 

BADIFOU,  S.  et  adj.  Se  dit  d'Un  honmie simple, 
qui  est  le  plastron  des  plaisanteries,  lé  jouet  de 
tout  le  monde.  En  provençal,  baudufou  signifie 
Toupie,  espèce  de  jouet  dans  le  sens  propre.  Notre 
badifou  serait  le  Wis  figuré.  (Voy.  Dabifou.) 

BADINAUD,  nom  de  chien  de  bergère.  i^^^ 

BADOLÉRE,  BADOIRE,  S.  f;  Femme  bavarde  — 
((  Les  badouéres  du  ([uartier  font  courir  cette  nou- 
velle. »  (Voy.  Bader.) 

BADRÉE,  s.  f.  Marmelade.  (V^oy.  Barbouillée.) 

BADU,  adj.  Sot,  niais.  (Voy.  Bade.) 

BÂFRERIE  (LA).  Loçfilité  près  de  Lourouer  (In- 
dre).  —  Dérivé  de  bâfrer  (Acad.),  manger  goulû- 
ment, avidement  et  avec  excès. 

BAFUMER,  v.   a.    Faire  une  fumigation.  .  a   Se 

bafumer  »,  c'est  S'exposeï*  à  une  vapeur,  à  une  fu- 

' niée  quelconque:  ^    .         '        •       '  ,, 

•  -  *  , 

BAFUTE'r,  V.  a.  (du  latin  refutare).  Dédaigner, 
déprécier,  rebuter,  rejeter  avec  dédain,  faire  li.  If' 
Soupçonner,  douter  "de  la  probité,  de  la  capacité 
de  quelqu'un.  (Voy.  Baufuter  et  Bouffe.) 

s. 

BAGOT,  s.  m.  (Voy.  Bagotôuére\  qm  en  est 
comme  le  diininutif.) 

BAGOTOUÉRE,  s.  m.  Mâchoire  inférieure.  (Voy. 
Bagou  et  Bangouner.) 

BAGOU,  BAGOUL,  s.  m.  Beau  parlage,  bavar- 
dage, jaê tance.  (Yoy.^  Huile  de  gueule^  Loquence  et 
Bagotouére.)  —  Le  l  .final  ne  se  prononce  pas  dans 
bagouly  qui  yient  cependant  de  gueule^  goule, 
comme  qui  dirdiït  bat-goule,  (Voy.  Bagoulerçl 
Lignou.)  ;     •         ■  % 

BAGOULANT,  adj.  Bavard. 

BAGOULER,  v.  a.  Bavarder,   déraisonner.  (\jb}\ 
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Bagou.) 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  d'écorce.  (Voy.  Baguer.)  \\ 
Retroussis  de  TOtte,  de  robe.  - 

BAGUER,  v.' a.   Greffer  en  sifflet,  en  flûte.  On 
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bag^e  les  châlaigriiers.  C'est  une  opération  qui  con- 
siste à  substituer  à  un  anneau  d'écorce  du  sujet  un 
autre  anneau  pourvu/  d^un  œil  dé  Tarbre  que  Ton 
veut  propager.  (|  Attacher,  lier  avec  des  cordes,  bâ- 
cher, emballer,  mettre  en  paquet. —  Bague  (Acad,), 
bagage,  dans  la  locution  :  Vie  et  bagues  sai^ves. 

El  ce  qui  en  esloit  le  plus  beau,  estoyent  ces  dames 
(le  Paris  aux  fenestres  qui  avoyeqt  retenu  place  dix 
jours  devant,  pour  veoir  amener  le  Biarnois  prisonnier 
en  triomphe,  lié  et  bagué. 

(Satire  Ménippée.) 

BAGURE,  s.  f.  Fil  passé  dans  les  plis  d'une  coiffe 
pour  les  empocher  de  se  déformer.  —  Le  verbe 
[Baguer  (Acad.)  exprime  la  même  idée. 

BAHULER,  v.  n.  Fréquentatif  de  Au/^r.  (Voy.  ce 
mot.) 

BAHUT,  s.  m.  Armoire.  —  Est  vieux,  dit  TAcad. 
Il  a  rajeuni  à  Paris  dans  ces  dernier?  temps^  par 
suite  du  goût  qui  s  y  est  répandu  pour  les  vieux 
meubles,  pour  le  bric-à-brac.  On  a  écrit  aussi  bahu^ 
bahuc  et  bahur.  (Voy.  Laborde,  Notice  de^ Émaux.) 

Non,  répondit  le  gentilhomme,  non...  mais  c'est  l'ar- 
gent de  votre  6a/iw  qu'on  veut  ici  nombrer  au  marchai. 

(BoNAVENTU&E  DES  Periebs^  Nouvelles,  2U.) 

Et  lors  s'avançant  fit  tirer  du  bahut  les  robes  qui 
estoient  dedans. 

Tandis  la  vieille  a  soin  du  demeurant,  ,* 

Fouille  au  bahut,  choisit  pour  cette  fête 
Ce  qu'ils  avaient  de  linge  plus  honnête. 

■^  .     (La.  Fontaine,  le  Faucon.) 

BAÏART,  adj.  Bai.  «  Cheval  baiart))j  cheval  bai 
ou  d'une  couleur  tirant  sur  le  bai.  r       . 

Car  li  empereres  est  armés  et  montés  sur  un  cheval 
bàiart.  ] 

(VlLLEHARDOUIN,  p.  -175.) 


BAIGNADE,  sv  f.  Partie  de  bain.  (Voy.  Beugnade.) 

BAIGNARD,  s.  m.  (Se  dit  dans  l'Est.)  Endroit 
pour  se  baigner.'       V  ^ 

BAIGNER,' V.  n.  {\oy.  Beugner  et  Promener.) 

•  ■ 

BAIL,  s.  m.  Se  dit  par  métonymie  d'Un  domaine 
affermé.  *  ' 

BÂILLARD,  adj.  Criard,  bi^ard.  (Voy.  J5ai/ter.) 
Nom  de  famille  que  Ton  rattache  à  une  meilleure 
origine  en  récrivant  Bayard^  mais  en  prononipant 
toujours  à  longyBâyard.  ^ 


/ 


V 


r»^ 


/ 


BAIILLARGÇ,  s.  f.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)  Orge  de 
printemps.  (Voy.  Mar sèche.)  —  Peut-être  dérivé  do 
baillorgCy  orge  de  bail,  de  redevance. 

BÂILLAUD,  s.  m.  Nigaud.  (Voy.  Sottiau.) 

bAillebec,  s.  m.  Qui  a  la  bouche  béante  : 
nigaud.  (Voy.  Badehé,  et  Bâiller.) 

BAILLER  (a  bref) ,  v.  a.  Donner.  —  Est  resté 
usité  au  Pakis  et  dans' cette  locution.  «  Vous  me 
la  baillez  bielle.  »  Il  fatt  par  syncope,  au  futur,  je 
barai^  Me,  nous  barons^  etc.,  et  au  condit.,  je 
tarais j  eto.:«  V  te  barai  une  tape.  »  (Voy.  citation. 
k  Mentir  et  Amener.) 

Vous  rêvez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne. 

(ilOLiÈEE,  l'Étourdi^  acte  UI,  se.  iv.) 

BÂILLE]^  (A  long);  V.  n.  Ouvrir  la  bouche  avec 
étonnemerit,  être  stupéfait  :  «  Il  en  bâille^  »  — 
Bâiller  aux  corneillesy  regarder  en  l'air  nraisement. 
L'orthographe  donnée  ici  à  bâiller  est  conforme  à 
notre  prénAiciation.  (Voy.  Bayer).  \\  Appeler  forte- 
ment, crier;  est  tantôt  actif:  a  Bâiller  quelqu'un  », 
l'appeler  de  loin  du  plus  fort  de  ^a  voix  ;  et  tantôt 
neutre  :  «  Bâiller  après  quelqu'un  »,  le  gronder  en 
parlant  très-haut. 

.  BAILLEVENT  (a  bref),  $.  m.  Vanterie,  hâblerie. 
«  Gomme  ilse  donne  du  baitlevent!  »  ||  Est  aussi 
adj.  «  Ç't  houme  est  ben  baillevent  »,  c'est-à-dire 
Vantard.  —  Étymologie  évidente  :  bailler  (donner) 
et  vent.  ,  -_..  *  ■ 

BÂILLOTTER,  v.  n.  Haleter,  se  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  basse-cour,  lorsqu'ils  souffrent  de  la 
chaleur  et  restent  le  bec  ouvert.  .  ^ 


bAillou ,  adj.  Braillard,  niais:  «  Queu  ch'ti 
bâillon  qu'  ça  fait  !»  . 

BAÎLLOUNER,  v.  a.  Entrouvrir.  «  BaUlôuner  une 
porte.  ))  '  , 

.  BAÏOUIVETTE,  S.  f.  Baïonnette.  • 

,  '  ...  •  -         '        •  ■''• 

BAISSER,  V.  a.  Greuseï:.   «  Baisser  un  puits.  i> 
Il  Faire  descendre  le  long  d'une  rivière:  «  Baisser 
des  bois  dcNeyers  à  Orléans.  ||  V.  n.  Descendre  la 
rivière.  «  Les  l^e^u\  baissent.  » 

BAISSE;UR,  i.  f.  État  de  ce  qui  est  i^lativement 
bas,  déprimé,  abaissé,  rc  La  baisseur  de  la  rivière*  )► 
—  Correspondant  à  Hauteur. 
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BAISSIÉRE,  S.  f.  Dépression  dans  un  terrain, 
partie  basse  et   souvent  humide.    (Voy.  €a$svn  et 

Flâche.)  Il  Basse  bra*ehe  d'un  arbre.  , 

i.-  '  ■        ■ 

BALAI,  S.  m.  (par  métonymie.)  Genêt,  genêt  à 
balais.  {FI: cent.)  a  Un  champ  de  fta/a/^», c'est-à-dire 
Un  champ  où  les  genêts  abondent.  (Voy.  Alètes.) 
Il  Balai  de  joncs,  balai  fait  a\ec  la  graminée  ap- 
pelée sorgho.  (Voy.  Millet.)  \\  Balai  de  silence  y 
roseau  commun  {FI.  cent.);  ainsi  appelé  parce  que 
sa  panicule,  étant  très-flexible,  glisse  sans  bruit  sur 
le  §ol,  sur  le  parquet/  (Voy.  Ganniau.)  \\  Balai  (par 
synecdoque),  petit  hangar  rustique  ordinaireijient 

recouvert  en  genêts,  le  plus  souvent  en   roseaux. 

/  -.       .     -     '   '        ■  ' 

BALAISSIER,  S.  m.  (En  Berry)  ;  BALAITIER  (c'a 
Nivernais.)  Marchand  de  balais.  —  On  trouve  dans 
M.  de  Laborde  [Notice  des  émaux)  :  ballaisseaUy  pe- 
tit balai. 

BALAI1|riÉRE,  s.'-f.  Champ  de  genêts  à -'balais  — 
Nom  d'un  champ,  près  Saint-Germain-sur-Aubois 
(Cher).  *  .      ' 

BALAN,  s.  m.  (apocope).  Balancement: «Le. 6a/an 

de  la  branche  Fa  fait  tomber  du  haut  de  l'arbre.  » 

||Fig.  Être  en  6a/an,  hésiter. — Dérivé  de  balancer. 

«Je  i^uis  en  balan  si  jMraié  la  ville. —  il  né  sait  à 

quoi  se  décider,  il  'est  toujours  en  balaû.  » 

BALANCE,'  s.  f.  Engin  pour  la  pêche  des  écre^ 
visses.  —  C'est  uii  petit  filet  tendu  sur  un  cerceau 
portant  l'appât,  et  suspendu  par  troi^rCa£delettes  à 
une  baguette  ou  bâton  léger.  (Voy.  Aveniau  et  Pé- 
chette.)  ^  ^      f 

BALANTRAIN, 's.  m.  Ménage.  ||  Équipage  em- 
barrassant. Vient,  dit-on,  de  balandran  ou  manteau 
de  campagne.  (Voy.  Dictionnaire  du  vieux  langage 
français  de  Lacombe.)     ~^Jjir^\^,^.'^\T%-       , 

BALIER,  V.  a.  (syncopel)  Balayer.  — LeDict.  de 
Trévoux  dit:((  Il  n^  faut  point  se  servir  de  ce  mot.  » 
La  défense  n*a  pas  été  observée  chez  nous.  • 

\Qn  faict  ascavoir  à  tous  les  habitants  de  ladicte  ville, 
de  iquelque  qualité  et  conditions  qu'ils  soient,  qu'ils  aient 
chacun  en  droict  soy  à  nettoyer  et  halUer  bien  et  deqe- 
ment  les  rues  èsquellfes  passera  la  jour  de  demain  la 
p^^ession  généralle  du  sainct  sacrement.       . 

{Ofli^uance  de  police  de  la  ville  de  BourgeL  du  a  juin  i627.S 

BALIECX,  BALIÊUft,  s.  m^  (syncopé).  Balayeur. 
—  Le  Dictionnaire  de  Trévoux* prononce  Tarrêtsui* 

BAL,  syftibe  péjorative.  (Voy.  BAR,  ÉËKeiÛAL.) 
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vant  :  «  Ce  mot  {balieùr)  ne  vaut  jleu.  »  Nous  en 
appelons.  (Voy.  Balier.)  ' 

'  BALIURE,  S.  f.    (syncope).  Balayure.   (Voy.   le 
Complément  du  Die  t.  de  TAcad.)  ' 

Et  vont  grattant  dans  les  baliures  et  bourbiers  du  la- 
tin, es  éviers  d'ioquence.  ,  ' 

(BÉBOALDB  DE  Vebville,  U  Moyen  de  parvenir  y  p.  4.) 

BALIVIAU,  S.  m.  Baliveau,  lais. 

BALLADE,  S.  f.  Assemblée  champêtre  où  Ton 
danse.  Se  dit  dans  le  Sud: a  Nous  irons  à  la  ballade. 
—  Il  y  a  ballade  à  tel  endroit.  »  (Voy.  Assemblée.) 

BALLASSE;  s.  f.  Sac  rempli  de  paille  d'avoine  ou 
de  maïs  pour  les  lits  d'enfant.  —  Dérivé  de  balles 
d'avoine  et  autres  graminées;  comme  paillasse  est 
dérivé  de  paille.  (Voy.  Ballin.)  ; 

BALLER,  V.  n.  (Yieux  d'après  l'Acad.)  Danser. 
((  Ils  ont  6aMé.  toute  la  nuit,  »  > 

Sire,  emprès  le  chanter, 
Deussièz  bien  haler. 

:  (YsoPET  II,  fabl.  28.)  *    :  ' 

On  se  récompensa  des  pertes  de  Ffibsence, 
Il  fut  dansé,  sauté,  6a//e. 

(La  FONTAiitiç,  Jôconc^.) 

—  Fig.  ((  /  balle  dans  ses  habits.  La  maladie  l'a  si 
ben  coti  !  »  (Voy.  citation  à  BeWemenf.)  |fjBa//é,  syn- 
cope de  Ballotté,  (Acad.)  «  Du  vin  balU  »,  c.-à-d.  agité 
dans  son  fût.,  (Voy.  Battu.) 

Il  Chanceler,  perdre  pied.  «  Ce  cheval  s'est  en- 
foncé dans  la  rivière;  l'eau  lé  faisait  balier.  » 

BALLEUX,  BALLEUSE,  adj.  deven^^  substantif.. 
Homme  et  femme  adonnés  à  la  ^  danse  :  «Ce  n'est 
qu'un  6a/teîicc/)) 

BALLIER,  s.  m.  Endroit  6ù  Ton  dépose  les  balles 
ou  résidus  du  battage  dans  les  granges. 

BALLIÉRE,  s.  f.  (Voy.  Ballasse  et  Ballin.)  . 

.BALLIN,  s.  m.  (Voy.  Ballasse.)  \\  Nuage  léger. 

BALLOCÉRE,  BALLOIRE,  S.  f.  Balai  composé  de 
longues  branches  de  genêt  dont  on  se  sert  dans  les 
granges  pour  enlever  les  balles  des  tas  de  grains. 

(Voy.  Alita.)  );^^'^.^l\p^,  ■       ;  -  N  • 

BALOÇE  (PRUNE) ,  S.  f.  Espèce  de  grosse  prune 
f0rt  commune  dans  nos  campagnes.  Roquefort  men- 
tionne les  prunes  baloces.  (Voy.  Bahurdè.)    "^    y 

'    •  ■    •  _  ■  ,•■■.,  .        -    '  .-.:   •  .  ■„«.    -         ■         .  ,    '  '    ' 

BALONGE,  s.  t  Petite  puve  de  vendange.  {Voy. 
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bAlotte,   s.  f. 

(Voy.  Toquots.) 


Digitale  pourprée. ^Ff.  cent.) 


BALOURDE,  S.  ï.  (Voy.  Baloce.)  . 


V-  - — 


BALTIAU,  S    m.  Barre  des  ridelles  d'une  charte. 
(Voy,  ce-^mot.)  ||  Barré  pour  fermer  une  eirtrée  de^ 
pré  ou  de  champ.  ||  Portail  de  grange,  aurvenj,  à 
Saxi-Bourdon  (Nièvre.) 

BALVARDER,  v.  n.  Ballotter,  .,€Îioquer.  —  Dans 
une  inondation,  Teau  envahit  les  maisons  et  fait 
halmrder  les  meubles  dans  les  chambres,  les  ton- 
neaux dans  les  caves,  (Vqy.  Baller.)  ||  S'agiter,  se 
démener  bruyamment.  (Voy.  Balvauder.) 

BALVAUDER,  V.  n.  Tourner  autour  de  la  mai- 
son, de  côté  et  d'au trC;  regarder  l'ouvrage  et  ne 

rien  faire.  (Voy.  fîa/wawder.) 

■  -.  ■   I    ■ 

BAMBOCHE  (Acad.),s.  f.  Chosede  peu/de  valeur, 
bagatelle  :  «  Le  marchand  m'a  vendu  cette  bambo- 
che Ak  bien  cher.» — De  ritaliei4>%?m6mo,  enfant,  et 

feamboccio,  marionnette.  ^     s 

-  •  ■  "^   •■    ■     . 

BAMBOCHER,  V.  n.  Se  livrer  à  des  amusements 

immodérés  :  «  11  ne  fait  que  bambocher .  )>  —  Omis 
par  le  Dict.  de  l'Acad.,  qui  a^pourtant  inscrit:  6am- 

hochejbambochadejbambocheur. 

'•s  •  .":',. 

BAMBOCHÈUX,  s.  m.  Bam^ocheui»  (Voy.  Bam- 
bocher.) 

••■■'■      ■■■    v  .        .^        ■   •    ■ ,. 

BANCELLE,  s.  f.  Petit  banc  mobile..  .  >     . 


,'*• 


BANGHER,  v.  a.  Publier  des  bans  de  mariage: 
«  M.  le  curé'  l'a  hanche  dimanche  dernier.  » — Bm- 
ché,  banchée,  j^art.  et  adj., 'se  dit  d'Une  personhe 
dont  les  bans  ont  été  publiés. 


BANDE  DE  LÀ  CULOTTE,   loc.   Ceinture:    « 


Je 


I 


.1  ■■■i 


•  1 


suis  entré  dans  Teau  jusqu'à  là  bande  de  Ici  culotté.  » 

■■    "    •      O  .■  '  ■     .■  \  '  .  V       , 

.  pANDER,  V.  a.  ((  Bander  l'eau- d'un  ruisseau  par 
uii  barra^  »,  la  retenir.  (Voy.  Tendre.) .Le  verbe 
Tendre,  dans  le  sens  de  tirer,  bander  avec  effort 
•  (Acad.),  ne  s'applique  plus  qù*à  Faction  exercée  sur 
un  arc,  un  câble,  un  ressort:  Nous  ay ions  encore: 
((Le  vent  bande  les  voiles.  »  L'Académie  le  trouve 
vieilli.  La  langue^  va  s'appauvrissant]   .M^^^^'^h--^'^ 

.  \  ■  .   ■         .'  v;.:'^-...      .  :,■  -f-  •■    •V'"  •■•  .    •■•   ■  ■      ■./•    .     .V.   ■     ïT^.;'-  r".- .:,n  ■•  ■  A- 

';'■  '.  "     •  ^"      •  ■•  ■    ■■;■  ■  ../■'^:'     .'•■■;-'  ..'  .^•.., vi  ■:*;•"•:•  y  ■ .    ■  ;-,'  ■'^  ■■    .""■  ''■"  '      ■  \'' 

BANDIAU,  s.  <m.  Bandeau,  petite  pièce  de  mous- 
seline, servant  à  la'  coiffure  des  femmes. 


-  BAP 

BANE,s.f.  Corne  çle  bœuf.  (Voy.  Ébaner.) — Mol 
recueilli  en  Nivernais  et  présumé  auvergnat. 

BANGON,  s.  m.  Bandeau  placé  le  long  des  joues, 
quand  on  a  mal  aux  dents  ou  aux  oreilles.  (Voy. 
Mangon.)  \\  Fig.  Maladie  de  la  gorge  des  moutons. 

—  On  est  persuadé^  que  toute  bete  à  laine  qui  sa 
mouille  le  jour  de  l'Ascension  périt  immanquable- 
ment de  cette  maladie.  '   ' 

\     L'eau  de  rAscension 
Amène  le  6an{/on. . 


m 


BANGOUNER,  V.  aï  et  n.  Mettre  un  bangon.  ||  Se 
dit  aussi  des  moutons  attaqués  de  pourriture:  ((  Nos 
moutons  commençont  à  bangouner;  Yhimeur  leux 
gonfle  le  dessous  de.  la  bagotouére.  » 

BANNE,  s.  f.  Mesure  de  compte  usitée  pour  les 
charbons  de  bois  destinés  aux  usines  métallurgiques, 
et  représentant  quatre  sacs.  (Voy.  Benné.)]\  Sorte  de 
tonneau  ouvert  servant  aux  vendanges. 

BannCy  dans  le  Dict.  de  TAcad.,  a  plusieurs  signi- 
fications :  c'est  une  toile  à  couvrir  des  marcban- 
dises;  c'est  aussi  une  grande  manne  généralement 
faite  en  osier.     >  . 

-    ,       '•■  ...  -,   ^     •  ■'.  •  -  ^        .-■  '    - 

bANNEE  (prononcez  ban-née)^  s.  f.  Ban  de  ven- 
danges; canton  de  vignes.  ((  La  vigne  de  Pierre  et 
celle  de  Paul  sont  de  la  même  bannie  »,  on  y  fait 
les  vendanges  le  même  jour. 

BANNIE,  (prononcez  ban-nie)^  s.  f.  (Voy.  Bannée.) 

*  ■         .  •  -, 

BANSIN,  s.  m.  Manche  de  charrue.  (Usité  dans 
l'Ouest.  Vôy.  Mansin  et  Bassin.  —  Dans  ce  dernier 
Va  devenu  nasal  a  fait  bansin). 

Il  Barreau  d'une  clôture  (âfercy-la-Toujr ,  Nièvre). 

.BAP'I;eme,  s.  m.  (Par  abréviation.)  La  fête  du 
baptême,  les  personnes  qui  y  assistent,  (c  II  vient  de 
passer  dans  la  rue  un  beau  baptême.  y>  ||  Sans  corn-  . 
pàraison  du  saint  baptême j  réS0rve  du  baptême^  lo- 
cution qui  revient  souvent  lorsque  l'on  (ïompare  un 
animal  à  un,  homme.  (Voy.  Sauf\  Réserve. et  Res- 

pect.y     '  V        /       ->     :  ' 

Bah!  ce  serait  la  première  fois  qu'elle  prierait  le  bon 
Dieu  ;  car  sans  comparaison  du  saint  baptême^  jamais  je 
né  vis  jument  si  .peu  dévote.      " 

V      '  *  <G.  Sakd,  François  le  ChàmpiO, 

....  "  ■'  ■         ,  ♦       *^  ■  ."•■ 

BAPTISÉ,  adj.  Synonyme  de  Chrétien.  ((  C'est  un 
bien  baptisé.  y>  \\  Mal  6a^fi5é,  qualification  injurieuse- 

Il  Baptisé  au  nom  4'  sa  femnte^  se  dit  de  L'homme 
qui  est  plus  çôhhu  -sous  le  noni?  de  sa  femme  que 
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SOUS;  lé  sien .  Cette  locution  prend  souvent  un  sens 
grossier. 

Il  Baptisé  de  bête  y  locution  burlesqîue.  Imbécile, 
niais.  (Voy.  HaUllé  de  dinde.) 

BAPTISTAIRE,  S.  nî.  Extrait  duJegistre  baptis- 
laîre  (adj.  dans  TAcad.).  S'applique  aussi  aux  regis- 
tres des  actes  de  naissance  de  la  mairie,  parce  qu'au- 
trefois l'état  civil  résultait  de  l'acte  religieux  :  «  Il 
est  allé  chez  l'adjoint*  retirer  soiiybaptis taire.  »  (Voy. 
Mortuel.) 

*  ■  Il 

BAQUETER,  v.  a.  (Voy.  Bahoter.) 


BARAGOUIN  et  BARAGOilNEUX,  S.  m.  Celui 
qui  baragouine.  «  Va ,  tu  nlôs  jqu'un  baragouin.  » 

BARAI  (JE),  JE  BARAIS,  etc.,  divers  temps  du 
verbe  bailler ^  donner.  (Voyl  Bailler.)  . 

BARATTÉ,  s.  m.,  BARATTÉE,  S.  f.  Petit-lait  rès-"^ 
tant  dans    la   baratte  apçiès  le  beurre  fait.   (Voy. 
Beurrée.) 

BARAUDER,  v.    a.  Mouvoir  un   fardeau  sur  son 
centre  ou  obliquement  :  ic  Faire  barauder  une  pierre, 
une  poutre  pour  leur  imprimer  une  autre  direction.  » 
Il  V.  n.  ((  La  pierre  a  badaude.))  (Voy.  Quartier  [f air  e\ 
et  Roûtir.) 

BARBARI,  S.  m.  Viorne  mancienne.  {FI.  cent.) 
Il  S.  f.  Épine-vinette. 

J^AlIlBiE,  S.  f.  (Ac^d.)  Il  Moisissure  en  forme  de 
duvet  qui  se  dévelop]()e  sur  les  substances  végétales 
ou  animales  fermeniées^  comme  les  confitures,  le 
fromage.  ||  Ce  mot  sert  à  caractériser  divers  noms 
de  plantes  :  .Barfee  de  Notre-Seigneûr  (voy.  Cheveux 
de  la  Vierge  et  Viorne)  ^  —  Barbe  de  çhieuve.  -voy. 
Viganey  Viorne.)  - 

Il  Barbelou'pj  localiijé  sur  la  route  de  la  Charité  à 
Fougues  (Mièvre). 

\\  Barbe  essue  (poim  essuyée) y  loc.  fig.  Tous  frais 
faits,  tout  compris,  par  comparaison  avec  les  der- 
niers soins  que  le  barbier  donne  à^  sa  pratique. 
i(  Cette  maison  me  coûte  2^000  francs,  barbe  esstœ.  » 

-  •^;;;''V.--    *■>  ■  '    ■■  .      •    •    ■  ■      ■ 

^        ■  .:  »       ■■  .■•■'■  '•• 

BARBIAGE,  S.  m.  (V^\.  JBerbiage.)  ' 

BARBIETTE  et  BARBI^ZEtTEV  s.  f;  Diminutifs 
de  barbis.   . 


v;,\' 
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■BAR,  syllabe^  péjorative,  c'est-â-dire,  se  prenant  en  mauvaise 
part,  radical  de  divers  mots.  (VoyC  Génin,  Réc,  ch.  xvui, 
p:  2i82.  ^  Voy;  aussi  BAL,  BER  et  GAL.       .        V 

■wk-      -  »^  %',        •  '       •   a        .  ■     ■       •  -'w       ■»  1*.; 
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Mon  biau  monsieur,  c'est  pas  là  des  moutons^ 
Mais  ben  des  barbiettes. .  .^......' 

♦        .  V  (FUille  chanson  du  Berry.) 

BARBILLON,  8.  m.  Barbea/,  poisson.  «  Il  a  pris 
un  biau  barbillon.  »  N'est  point  diminutif  chez  nous 
comme  dans  l'Acad.     *  -'^  •       '        3^ 

,  BARBIS,  S.  f.  (Voy.  Berbis  et  Berbiage.) 

BARBOILLÉE,  S.  f,  Bouillie  de  prunes  Sans  apprêt. 

(Voy.  Barbouillée).  •  .  . 

BARBOT,  s,  m.,  BARBOTTE,  S.  f.  Blatte  (insecte), 
et  toute  espèce  de  petits  scarabées.  ||  Goutte  où  tacHe^ 
d'encre,  pâté  sur  l'écriture. 

BARBOTER,  v.  a.  Marmotter,  parler  entre  ses 
dents.   ' 

V            .... .-. .  entre  ses  dents  barbette 
Tout  à  part  luy. 

K  ,  (Cl.  Mabot.) 

Il  On  fait  barboter  les  bestiaux  en  rèiir  faisàjit 
boire,  dans  une  auge  ou  dans  un  baquet^  un  breu- 
vage mêlé  de  son  ou  de  farine.  (Voy.  Baqueter.) 
Barboter  (Açad.)  s'applique  seulement  aux  oisteauîç 
aquatiques  cherchant  leur  nourriture  dans  Teau  01^ 
dans  la  bourbe.  ^ 

BARBOTTIAU,  S.  m:  Frange,  ornement  :  «  Oh!    1 
qu'  t'as  donc  des  biaux  barbottiaux!  >>  c.-à-d.  :  que 
tu  es  donc  bien  parée! 

Il  Adj.  Celui  qui  se  mêle  des  affaires  de  ménage. 
(Voy.  Tâte-aurpot.)  .        \   ^  ) 

BARBOUILLÉE,  s.  f.  (fig.).  Marmelade  de  fruits. 
(Yoy.  Barboillée  et  Badrée.) 

BARBOUILLER,  v.  a.  et  n.  Troubler,  déranger, 
rendre  majade:  «  Le  peu  que  j'ai  mangé  me  bar- 
bouille le  cœur,  ou  me  barbouille  sur  le  cœur.  »  — 
Omis  dans  ce  sens  par  l'Académie,  quoique  très- 
usité  partout^  (Voy.  BrcmiVfcr.) 

BARBOUlixEUX ,  S.  m.  Qui  s'exprime  avec  dif- 
ficulté. (Voy.  Baragouin.) 

'    BARBOCLQTTE,  s.  f.  Coccinelle,  insecte  appelé 
b^te  à  Dieu.  (A  Clamecy.)  •        '^    "       - 

BARCÉ,  BERCÉi  adj.  Bossu,  comme  qui*  dirait 
courbé  en  berceau.  (V.  Pleùme  dans  le  dos  et  Prince.)/ 

,;  BARCER,  V.  a.  Bercer.  ||  Se  barcer,\.  proii.  Se 
bercer,  caneter,  se  dandiner  :  «  /  s'  barce  en  mar- 
chant. »  (Voy.  Boiter.)— On  se  ôarcc  faute  de  con- 
tenance, on  se  roWe  par  vanité.— Se  bercer  est  aussi  ' 
j  iùâi  terme  de  manège:  Cheval  qui  seôerce.  (Dicl.  de 
Trév.)  (Voy.  fiar/ancer.)     .^^^^^^^^     r" 
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.  BARGIAl),  BARCIOU,  s.  m.  Berceau,  lit  d'enfant. 
Il  Tonnelle.  (Voy.  Berciou.)  •       -  * 

BARDADAS,  BARI^ADOU,.  s.  m.  Onomatopée  que 
Ton  emploie  pour  exprimer  un  grand  bruit,  comme^ 
d'une  chose  qui  tombe  avec  fracas.  On  dit  plusT 
spécialement  bardadou  en  parlant  du  tonnerre:  «  I 
fait  trop  chaud,  j*arons  du  ba]^dadou  à  ce  soir.  » 
(Voy.  Berdouner,  Brédi.} 

BARDAUD,  s.  m.  Ane.  (Se  dit  à  Bourges  et  dans 
rOuest.)  (Voy.  Aine  et  Ministre.)  — r  Bardot j  dans 
le  Dict.  de  TÂcad.,  est  un  petit  mulet.  Nous  récri- 
vons autrement,  parce  que  la  finale  est  longue. 

BARDIAU,  s.  m.  Bardeau.  .<r  Une  grange  cou- 
verte en  bardiaux.  »   (Voy.  Aisse  et  Rebavdiau.) 

BxlRÉ,  adj.  Bigarré.  Son  diminutif  bariolé  est 
resté  français.  —  Baré y  dix  latin  varius.(Voy^  Barré.) 

\.  BARGE,  s.  f.  Sorte  de  hangar  ;constructioii  gros- 


6ARLANCER  (SE) ,  v.  p.  Se  balancer.  (Voy.  Ber- 
lancer,  et  Barcer.) 


.iM'.fy^'^ .  l'sière  couverte   en   chaume  ou  en  jonc,  propre  à 

abriter  du  bois  ou  des  outils.  ||  Tas  de  paille  de 
ji  diaume. 

On   retrouve   ce    mot    aux   environs  de   Luçon 
^(Vendée).   Bergi^   dans    Roquefort,  écurie,   étable. 
Bergerie  (Acad.)  semble  dériver  plutôt  de  verveXj 
nioutôn.  (Voy.  Bauge.)  y- 

B ARGER,  B ARGÉRE  et  BARGÉE  (Yo^y.  Ôbs .  à  R) , 
s.  Berger,  bergère.  (Voy.  Moutonnier  f  On  prononce 

toujours  é  fermé  et  traînant. 

■     '  -,  '*.■■'        ■      ■ 

BARGÉRE,  S.  f.  Bergeronnette,  .sorte  d'oiseau  as- 
sez familier  qui  suit  les  moutons/  les  laboureurs. 

'   ^'  ■    V'  B^IRGERIE»  s.  f.  Bergerie. 
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BARIVAUDER,  V.  a*  (Voy.  5a/mi^er.)  # 

BARIVOLER,  V.  n.  Voltiger.  Se  dïi  Des  flocons 
de  neigé^de  laine,  des  insectes,  etc.,  et  aussi  de 
tout  ee  qui  flotte  au  gré  du  vent:  (c  Des  rubans  6a^ 
rivolants;  une  robe  qui  bûrivole.  »  (Voy.  Friboler.) 

Ma  commère,  quand  je  danse, 

Mes  cotillons  vont-ils  bien  ? 

Us  vont  de  ci,  ils  vont  de  là,  etc. 

[Vieille  chanson.) 

Tes  rubans  barivolantSy 
'   Belle  Rose,      •         • 
Tes  rubans  6<ïnt;otont?,    . 
Belle  Rose  au  rosier  blanc. 

[Chanson  de  la  Belle  Rose,  citée  au  mot  Bbebiaille.) 
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BARLÛ,  adj.  (Voy.  J?eHM.)  >. 

BARLUE,  S.  f.  Berlue.  «  T'as  donc  la  barlv£  !  »f^ 

BARON,  S.  m.  Nom  burlesque  du  porc.  (Voy.  Ha- 
billé de  soie  ^  Noble.)       ;  ./    .^ 

Tout  lart  (porc)  passant  doibt  à  monseigneur  les  oreilles- 
du  baron.  .  . 

{Tarif  des^  foires  de  Brian,  du  26  décembre  1506,  dite  par  M.  Grillon 
des  Chapelles  flans. ses  Esquisses  biographiques  dé  l'Indre.) 

BARQUÈE,  s.   f>   Voyage  ^d'une   rive   à    rautre 
d'une  rivière.  «  Il  a  passé  ^  la  première  barquée. 
j   11  Se  dit  De  la  barque  du  poniotimer  lorsqu'elle  est 
complète  en  personnes  ou  animaux  ;  comme  Voîtu- 
rée  (Acad.).  ^  | 

BA'RRE,  s.  f.  (Acad.)  Il  jBarr^  du  lit.  Devant  du 
lit:  «  Je  n'aime  pas  voir  le  médecin  à  la  barre  de  mon 
lit.  »  Il  La  barre  de  la  porte j  pièce  de  bois  posée  trans- 
versalement en  [dedans  de  la  porte  pour  en  opérer 
ou  Ibrtifier  la  iermeture.  ||  La  barre  du  cou,  la  nu- 
que, le  chigpon^  les  os  du  cou  :  «  J' te  casserai  la 
barre  du  cou!  i>  .  * 

BARRE^  adj.  S'applique  à  Tout  ce  qui  est  bi- 
garré ou  tacheté.  On  dit  un  bœuf  barré  y  une  vache 
barrée.  Qfoy^  Baré^  Gare,  Vai)r,  Brigaitlé  et  Bigar- 
riau.)  —  La  rue  des  Barrés,  dans  l'ancien  Paris, 
ainsi  nommée  à  cause  d^une  communauté  de  Car- 
mes  qui  portaient  des  habits  noirs  ôarré^  de  jaune 
et  de  blanc.  (Voy.  Roquefôrtl^  et  Lazare,  Dict.  des 
rues  de  Paris.) 

B ARRE-LES-RUES^  s .  m.  Flâoeur,  désoeuvré ,  que 
Ton  rencontre  partout;  ivrogne  qui  chancelle  d'un 
côté  à  l'autre  de  la  rue,  (Voy.  Traversin.) 

BARRE-GUEuIe,  s.  m.  Espèj^ede  haricot.  (Voy. 
Bour.re-coquin  et  Bride-gueule.) 

BARRER,  V.  a.  Arrêter.  S'emploie  dans  les  locu- 
tion§,  suivantes  :  Barrer  une  port  e,  y  mettre  la  barre. , 
(Voy.  ce  motet  Débarrer:) 

Tantqu'ung  huis  illec  bien  barré 
Trou  voy  moult  petit  et  estroit. 

.        ^    {Roman  de  la  Rose.) 

Soudain  elle  barra  sur  soi  la  porte  :  depuis  ne  fut  veue. , 

I    (Eabbjlais,  III,  xi^ii.) 

Sitost  donc  qu'ils  ont  vu  les  servantes  accortes 
Du  verger  ombrageux  avoir  barré  les  portes 
Et  sorti  d'iceluy  par  un  huis  desrobé... 

!        ,  I    (OB  MOMCHBBStlEIV.)  . 
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Disent  que  je  suiç  fou,  qu'il  y  fait  dangereux, 
Emportent  la  chandelle  et  barrent  l'huis  sur  eux. 

(SAurr-ÀMA^D.) 

'.  ,  .  •  •  •  •    "- 

Il  Entraver.  «  Barrer  quelqu'un  »,  Tembarrasser 
.dans  sa  marche  (au  propre  et  au  figuré).  (Voy. 
Bader.)  > 

Il  Arrêter  par  une  influence  magique,  charmer. 
((  Barrer  le\feu.  » — Charmer  un  mal  quelconque, 
lorsque,  par  remède  on^sortilége,  par  rôgref  (voy. 
ce  mot),  on  arrête  subitement  les  progrès  de  ce 
mal.  : —  On  dit  au  propre  en  français,  dans  l'art 
vétérinaire  :  Narrer  un  vaisseau,  im  nerf. 

BARRIAU ,  s.  m.  Barreau,  diminutif  de  bar- 
rière.  Sorte  de  claire-voie,  composée  de  barreaux 
rustiques,  rarement  en  menuiserie,  tournant  sur 
pÏYOt,  qui  se  place  devant  la  porte  de  la  maison  ou 
à  rentrée  de  la  cour,  d'un  jardin  ou  d'un  champ, 
et  qui  la  barre  à  moitié  hauteur  pour  empêcher  les. 
bestiaux  et  autres  animaux  de  passer.  (Voy.  Porte 
coupée).  '         •  -       :    :    .      ^ 

\\  Bêler  au  barriaujlioc.'ûg.  Insister  avec  împor- 
tunité,  ^mme  les  moutons  qui  assiègent  le  barriau 
de  la  bergerie:  désirer  ardemment.  " 

BART,  BAllTOai,   diminutifs  des  prénoms  Gil- 
bert et  Philibert.         *  *       ;      ' 


^ 


BAS,  adj.  (Acad.)     .      ,• 
Il  Basse  fille j  petite  fille,  a  L21  basse  fille  à  Louis.  » 
Il  Bas  d'âge  y  de  jeune  âge.   «  Cet  enfant  n'a  pas 
été  admis  au  catéchime,  il  est  trop  bas  d'âge.  » 

Lequel  parce  qu 'es^ trop '6as  d*âge,  car  il  n'a  encore 
que  cinq  ans  accomplis.  » 

(^     .IV  (Rabelais,  I,  ch.  L.1         . 

Il  Bas  de  flancs  y  ^dj.  Rampant,]  flatteur  :  «  C'çst 
ben  un  hmjti  houme^.  mais  il  est  un  p'tit  trop  bas 
de  flanc.  »  ||  Ba^^s  eu  y  bas  du  cxil^  sobriquet  d'une 
personne  de  petite  taille.         .  ^^    ; 

.  -^    •  •  t  „s 

BAS,  s.  m.  (Acad.)-  Bas-blancs^  bas-rouges.  Noms 
de  chiens  de  berger  ayant  les  pattes  .blanches  ou 
rouges.  (Voy.  Chien:)  .  *    •  •" 

^    \\  Bas-blond j  s.  m.  Peti^piseau  qui  a  le  ventre 
couleur  de  rouille.   L'espèce  reste   à  déterminer. 
;  (Becs-fins,  Traquets,  Bruante?)  . 

/     •■'  -       '    -'  ■ .  ■     •         •  ■  •     y 

IBASCULAT,  s.  m.  Diminutif  de  bascule.  (Yoy. 
Arche  et  Huche.) 

^BASCULE,  S.  f.  Réservoir  flottant  à  poisson  d'eau 
douce,  soit   isolé,  soit  formant  un  compartiment 


■«■y 

Si 


plus  ou  moins  étendu  dans  un  bateau.  —  Le  Berry 
et  le  Nivernais  expédiaient  autrefois  à  Paris  beau- 
coup de  poisson  en  bascule.  .         • .  /  , 

'  '    .  '■  ,.•■■■"        .     ■*'       ■  ■  ■ 

BASCULER,  V.  n.  Faire  bascule.  On  est  tout  sur- 
pris que  ce  mot  né  soit  pas  dans  le  Dîct^de  l'Acad. 

BASIN,  s.  m.  (Voy. 7?a<zm.)     .'   >.  ;^l-/  ''/::^.nr 

BASSE,  s.  m.  Vaisseau  en  bois  à  oreilles  percées, 
et  qui  sert  à  transporter  la  vendange  et  aussi  à 
écraser  les  raisins.  Le^  mots  français  bassin ^  bassi- 
net  {a  bref)  ont  la  même  origine^  (Voy.  Anse.)  — 
Basse  vient  sans  doute  du  latin  uaSj  vasis,  p^r  le 
changement  du  h  enô.  (Vov.  Bâssée  et  Porte-basse.) 

BASSE-COURIER,  s^nii  ;  BASSE-COURIÉRE,  s.  f. 

Domestique  soignant  la  basse-cour. 

BÂSSÉE,  s.  f.  La  quantité  de  raisin  qui  femplit 
la  basset  a  Une  bâssée  de  vendange.  »      ... 

"  ÔASSE-GOUTTE,.  s.  f.  Appentis,  bâtiment  bas 
qui  n'a  qu'Hun  seul  versant.  «  Une  petite  chambre 
en  basse-goutte.  »  (Voy.  Aiumelle.)  Ce  mot ,  dans 
rancienne  jurisprudence,  était  relatif  â  Un  droit 
d'égout  d'un  héritage  sur  un  fonds  voisin.  (Voyez 
Goutteriau.)  *   ^-  ^.         '^     .       o    "     . 

BASSICOTER,  V.  a.  Cahoter,  balloter.  a  Aller  en 
bassicotant  )> ,  en  se  heurtant  de  ^té  et  ^' autre 
fe\)m[me  un  seau  qui  monte  ou  descend  dans  un 
puits.  (Voy.  Ciy  Ded.)  — Bassicot  (Dict.  de  Noël  et 
Chapsal),  machii^;^^  servant  â  l'extraction  dans  une 
ardoisière. 
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"BASSIE,  S.  f.  T^iblette  ou  pierre  d'un  évier  de 
cuisine  ;  égout  qui  porte  au  dehors  les  eaux  sales 
d'une  maison.. (Voy.  Marée.) 

Les  e^outs  apportent  aussi  beaucoup  d'incommodités, 
soit  de  ïassie  par  l'imm^ndice,  soit  d'eschinaud ,  ou  de 
couverture.  ^      '    -'-.    ^     : 


(Mauduit,  Article  2  du  titre  XI  de  la  Coutume^du  Berry.] 


—  ^ia  llinite  entre  la  paroisse  de.Palluaù  et  ce 
de  Villebernin  (aujourd'hui  supprimée),  passait  par 
le  trou  de  la  bassie  d'une  maison  de  la  famille 
^ocquet.  ' ,.   ',    * 

BASSIN  (a  bref),  s.  m.  ,(Voy.  Porte-diner .) 
Il   Bassin^  Clair-bassin^  s.  m.  Nom  Vulgaire  des 
renoncules  ficaire  et  acre.  (Voy.  Bassihet.)        ^ 

Il  Blond  comme  un  bassin^  se  dit  d'Ùn  enfant  où- 
d'une  ""  grande  personne  dont  les  cheveux  sont  de 
couleur  blonde  ou  écljitante  comme  celle  de  la  fleur 
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du  6a55m^(tfcur^de'reilbncule),  ^0     d'un  fra^sm  de 

cuivre  bî&i  écurô  :  le  blond  doré  dos  Rûmains  (/ïo-^ 

,1      ,   '  i^u^).  Lorsque^  dés  fcheveux/4e  cette  nuance  accom-  s 

V       •  ^  pagntnt^  une  figure  pleixîfe,  roitde  Ou  carrée,  miais 

jv    .^f-'- habite  gti  couleuT et.re/wûante,  c'est  lé  necplus  ultr^ 

:  P  '    ^  dé  la  beauté  chez  les  habitants  de  nos  canjpagries, 

'  C'était  aussi  un  type  de  beauté  chez  les  Gaulois  et 

même  au  moyen  âge,     '       -,}    '  ^  '^i    Ijr  -f-    ;; 

■  ,  '     .  '  ■  '  *      ■*  ■  ♦  <    '  ■  '  '  ■  '*       *  '  -  *  ' 

■ '*     Arteauîdjem  video  nigros  flïivescere  crines.   r  v  -  '  ^: 

.'"•"■■•"^   i^    *<•'■' iv  •'.   ••/....     V'     ^    ,■;•-".  (Saint  Anselme.)*  -.  - 

'^  ChevBust  Wônds  comiyie  un^^fi^  >  •       f^ 

f  Yierge  pluS' blonde  <ju' un  èossinv'         :c  :  / 

-    '      {Vl\tLOX^-Coltà'qued4i.laVierge,ir^pri8an't^^^^ 

^      (Y^y-  'Blonde. y :rr-.^he  vous  sel  des  Limousins  ré- 
pond à  notre  blQ};id4e  bassin.  Ils  prisent/aussi  beau- 
^coup  cette. couleur ;ilsi?iim€Îit  les  efons  (enfants, 
^jdp  même ^n  dialecte  wallon,)  6î^»  fou^^e/^;  et  en  par- 
lant d'une  jolie  fille,  ils  diseji^  :  «  rousseloy  etc.  » 
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■/ 


\[  Bataillon.  Gros  morceau  de  bois  qu'cin  suspend 
au.cpujles^apipaux  pour  eptrayer  leur  marche,  et 
qui,  paF  suite,  va  et^viçnt  comme  le  battant  d'une   , 

BATAIIXEUX,©adj:  Querelleur.. 


^     # 


,  s,  et  àdj\  (Voy.  Nourrain^  et,  au  mot 
Carpe j  Feuille  bâtardes.)      .  '   v     .;  / 

B^fÀRDtAU,^  s,  m.  Jeune  cochon^  n'ayant  pas 
encore  attéîiit -toutfe  sa  croissance  ,>c'est-à-dire  Co- 
chon de  moyenne  grosseur,  entre  les  gros  et  les 
petits.  (Yoy;  Laiton,  Quarzon.)  \\  B^fcii'deau  (Acad.), 
barrage^  digue,  chàussëç,  pour  \retenir  l'eau. 
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'^ASSIlV,--s.^  m.  Manche  de  la  chârrtie.  (Voy,  Ban- 
Un  et  4/â^w^wr^>^Tî'ès-usitë- dans'  l'fest  de  notre  fcir- 
conscription  et  même  dans  d'autres  ^provinces;  ainsi 
crue  dans^le's  ouvragés  d'agriculture  r/mahqug  pour- 
ri dans  le  Dïct.  de  l'Académie. 
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>  #    :       -BAjSSlNEIt,  V.  a.  (Acad.)  «  Bassiner  'Ses  sabots»; 

>    .  ;  '-    y  mettre  de  la  cendre  chaude  pour  lés^  échauffer.^ 

*'-'■••■      •^  ...■■■.•.•  . .  *  '      '    '. -.       ^  "     ^  ■  • 

';    '     -     (Yoy.  Br^w^  et  jErnirotier.).    .       A       > 

•  '•':.■,  •'  ■••:     . ,    ■■    ■         • .    ■    ,'  :.  ■  ' ■'■ .";  .1,  n  \  ,  -  :    •'      ■■..-.* 

:  .  Ç  "^     ''^^^^^^^  t».  B<5.ytQii  d'or,  renon'cide  acre, 

t.-     -       renohëulè  ficaire.  (F/.  o&nX.)  (Voy.  Bassin.)      *   „ 

^  '     V  Portez  rameau*  parA^en us  à  croissance,: 

:  < .  Lauriers,,  lierres  et  lys  blancs  honorez^  ^   .  V: 

,.  \  Romarins  verts,  roses  en  abondance, 

-  V'  \r  ;  .V.         *  w^  Jaulnes; soucis; et  ôasiJinefsLJdQPéigCi^  :    -  ••  r 

^  :'  |;:;:X  :-^  ' .  ^h;»  :'  c:  ^U-;  v  z^^'*'  '(ï)roHondati|5h  brê^è)/  s.  m.  <çLe  ôd<  dé; 
•  '  "^  ^  :  '  ■  v;^?éat*  »,  le  peint  où  len0ot  expiré  sÏÏrl  le  rivaffe.  Le 
.    '   ;/^    V^^  ^    *      '  ;  --6at  de  r^m^  d'un  étang  .est  la  linâite  nohoale  çle  ce 

■  ■■-  ■-■■■  ■•" ^ ■-■  ■  ••■  -•■•■■'    ••^.',-- feiiré de_:prepwétë.; ;  .v:,^^ï;^ï^l:;''->-%:i:w-'S^ 

^P    ,  Il  "SMâire  du  batkgë.  des^iiiés,  soit  ep  .argent^  §oit 
;  .  bien  pli|^  siSuverileat; nature.  «^^  a  le' 

^  ■  '■  ■■' ■  ^ -■  ^■■■'  ■^■•'- ./-batail;- BATAi^iprj,:.s.;iQa.; Bat^  - 

Notez  que  leurs  cloches  fetoîent  faites  selon  la  devise  ' 
:^  ';'p^         Sçavoir  §gt  de  fin'dtivetcttritreiioihté,  ei  le  6<if<ït7 
<     estoit  d'une,  queue 'de  renard,  .-t^^^ 

Ipsâ  die  ad  refeciendùm  6atoi«ujr^  ^rôs^ç|j^^ 

.    [Registres^ capUulaires- de  Saint^Étienne  de  émÊmA^àÊ^- 
"  ■  ■  •■■  ■        •  •  •     .  ■  •■     ^        .  -'  V  :' .        ,  .Uv  ^-  ^'m--'W^. ■  :W-'' >--^'  •  V- 
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/  BÀT-BOUEf ^à.'  m.,  pour  a\)atA)oue.  Vv^ee  dune 
charrette  çôpsistant  en  une  plaque  de  fer-blanc,  de 
cuiV  pu  un  morceau  de  bois  taillé,  que  l'on  fixe  au- 
dffSslis  du,^.point  où  le  moyeu  s'applique  au  chartiy 
pour  empêcher  la  boue  de  s'y  îàtîodulre.     , 

.BAThËOUÇ,  s.   (Littéralement  :  Çàt-queue).   Ho- 
chequeue, É'érgeronnette.  (Voy.  Çom  et  BaYgère) 

■  I  ;  <  '••  •  ...  -  -  ■      •  ■* 

>    bATELER,  y.  a.  Délirer,  battre  là  Campagne,  dire 
dès  choses  qui  n'ont  pas  4û  senç  commun,  comme- 
un  bâtelçux,;  se  dit  d'un  riialade  en  délire  ,;  «  Aus-' 
sitôt  àùe  j'ai  la  ;fièvre,  je  6dte/ïe.  »  . 

,,    ;%...!.  Et  il  mè  Taujt  ordinairement  6asfrfer/par  com- 
paighie,  à  Iraicter  des  subiects  et  contes  frivoles  que  je 
.mescrois  èi^tièremônt.  ,     •     ,"^%-.       ^  C-      ' 

vv  #  ^  --       ;;f/'  (MOWTAiGWE,  liv;iri,  ch.  XI.)      ^ 

«  '      •  •-'■."  .  ■  -  ■;  '  »•  ■ 

r.:]|  Aller  çà  et  lâ>  vagabpnder  ^>all  est  à  journée 
Jaiite  dans  les  rues  qui  bâtelle.  » 

•Quand  j'eus  basteU  plusieurs  années  ainsi  imprudem- 
ment avec  tristesse. ...  :  "    : 

.         '-      •     y-I  .    i  '•^(Be&nabd  Palissy.) 

BÂTËL^UXy  S.  m.  Bateleur,  arracheur  de  dents; 
saltimbanque.  1|  Vagabond.  (Voy.  Bâteler.) 

j  BATI  AU,  s.  ni.  Bateau,  ^barque,  nacelle.    : 

BATIC^LE,  s.'f.  Bataclan,  attirail,  etc.  «  Je  lui 
ai  vendu  les  cheVaux,  4ç&  harnais^  les  voitures,  et 
toute  la  SafttMfe.  »    \         ;  :  '    *   f 

'  bAti^ÉRE,  s.  f.  Espèce  de  hâtine.  (Voy.  ce  mot.). 
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BÀtIFOLEUX,  adj.  Qui  aime  à  batifoler. 

•  •■     '  .      •  W      '     •      ,       .  ^  '  ■■"        .  -  ■'■••* 

,••■..'  ^  •      -  •  *^_.  ..■'.-•.     ■  '        ■  ,        •  ••  •        . 

bAtiNE,    s.    f.    Diminutif  de  Bât:   sorte  de  bât 
sans  6(îft'  de  bois,  qui  sert  également  aux  chevaux  et      -^ 
aux  ânes.-  (Voy.  Panniau.) 
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.  bAtiR  iSUR  LE  DEVAIT,  se  dit  fig.  d'Une  per- 
sonne  qui  prend  du  •  yentre  —  et  aussi  d*uné  femme 

enceinte.  (Voy.  Abouler!) 

»  ... 

BATON   pu  DIABLE,   s.   m.  Cirse  des  marai§. 
{FI.  cent.) 

BATOUILLE,  s.  f.  Cruche  ai aitf'^^^""^^"^- 


BATTAILLE;  s.' f.  T5!tos  OÙ  Ton  bat  les  blés  au 
fléau  dans  les  granges  ;  c'est  ordinairement  pen- 
dant l'hiver.  Avant  l'introduction  de$  machines  à 
battre  f  que  Ton  fait  fonctionner  en  toute  saison,  uri 
menageot  s'estimait  heureux  lorsqu'il  était  assuré  de 
passer  le  temps  de  la  battaille ^dàns  Un  domaine;  il 
disait  alors  fièrement  :  c(  J*ai  une  grange!  »  parce 
que  son  pain  et  celui  de  sa  famille  étaient  assurés 
pendant  la  plus  mauvaise  partie ^e  l'îjnnée.  (Voy, 
Batlaisoriy  Batterie  eVGrangè.) 

BATTAISON,  s.f.  Battage  des  blés.  (Voy.  Battaille.) 

Je  connais  lès  bœufs,  les  chevaux,  les  attelages,  les 
semences,  la,  bat taison,  les  fourrages. 

i?  (G,  $ANDy  la  Mare  au  Diable,  IV.)  - 

BATTANT,  adj.  Se  dit  Des  terreis  argileuses  qur 
souffrent  plus  que  d'autres,  des  battes-de-pMe  : 
((  Cette  terre  est  bien  battantç.^^}  (Voy.  Batte  et  Bor^ 
nais.) 


<*  f.. 


,  S.  m.  Battoir  déJàyeuse  de  lessive.. 


^ 


'm 


BATTE,  s.  f.  Rivage  (battu  par  reau).  (Vo^.BaL) 
—  Actuellement  inusité;  est  pesté  dans  ^es  noms 
de  localités  :  Le  pont  dç  la  Battè^  commune  de  la 
Cbapelle-Mbntlinard  (Cher).  Ce  j^ut  e§t  4itUé  pres- 
que au  confluent  d'un  ruisseau  avec  Ï2|j  Loire,  A 
L)ége  (Belgique)  :  Le  quai  de  M  Batte: 
'  '  llBatte-dç-^plmej  averse^^  forte  pluie  qui  bat  la 
terre.  (Voy.  Casse ^  Hargney  Battant  et  Sat  ' 

;  BATTERIE,  s.  f.  Aire  d'une  grange,  partie  de  la 
gi'ange  où  l'on  bat  le  grain,  tout  endroit  où  l'on 
^bat  une  récolté  Quelconque.  ||  Espace  situé^au- 
dessus  de  l'aire,  et  où  l'on  entasse,  les  pailles  pro- 
duites par  le  battage,  sur  des  perches  posées  en . 
travers  sur  ks  deux  poutres  latérales.  ||  Temps  où 
l'pi^  bat:  «  uétait  pendant  la  batterie.  »  (Voy.  Bat- 
taille.)  ■        ;  -        ,  i 

\  '  ■;  .•  ;»  "    %     '  1  • 

-BATtEUX,  S^.  m,  Batteur  en  grange.  (Voy.  Granr 
ger.)'^TebatîeuXjïï(^m  propre. 

BATTITURE,  S.  f.  (Terme  de  forge.)  Écailles  qui 
se  détachent  de  là  surface  du  fer  sou,s  l'enclume  ou 
le  cylindre.  (Voy.  fi^am^a.) 


BATTRE,  V.  a.  S'emploie  absolument  pour  dire 
Battre  le  blé  en  grange:  «  Un  tel  6a/  à  tel  endroit, 
dans  tel  domaine.  »,  ||  Se  battre  de  gueule^  se  prendre 
de  gueule^  Se  disputer.  •     .     ' 

\\  Battre  la  chienne^  loc*  équivalante  à  celle-ci: 
CrôqUef  1b  maniîot  (Atad.)r^^^^^^ 

BATTU,  adj.  Qui.  est  aglIé,  qui  ballotte.  On  dit 
«  Bu  vin  haltu  »,  de  celui  qui,  ne  remplissant  pas 
toute  la  capacité  d'un  vase,  d'iin  tonneau,  s'est  tié- 
térioré  par  i;agitation.  (Voy.  fiaWé.)  ;     •"    î|i; 

.-."■ -^  .-•■>■; ---.j^.;' ;  ,      ■     ■     .    .         .      .        •■  .■■•■  '      •       V.  . 

BAUCHÉTbîV^  s.  ni.  Bûcftèroh,  du  vieux  fran- 
çais baUy  baiiéy  bois,  d'où  ébàkitherj  embauehoir. 
(Voy.  Bocheton^Bûcheux  et  Bouçheton.)  ^   . 

Que  d'arbres  et  de  baus  ont  chés  fossez  emplis. 

'.  (Vieux  poêle  français,  cité  par  M.  Génin,  Revue  de  Partt, 
1««:  man  1854.^ 

.  f    •''.'■     •;  -  ■  ;  . 

Ilyl  Baucheton^  loc.  adv.  A  l'envet-s,  sens  des- 
sus dessous.  Se  dit  de  Deux  objets  mis  l'un  sur 
l'autre  ou  l'un  à  côté  de  l'autre,  selon^  îeurs  faces 
correspondantes,  conimé  les  bauchetons  encordent 
le  bois.  (Voy.  Béchevet  et  Bouchetan.jx     ,  •  -;   . 

BAy€HETOUNBR,'v..  a.  Abattre  du  bois.  (Vôy. 

'Bûcher.)  '  ■  '  ,        •      '    ^  '      ■   V 

BAUDOUÏN.  ;  nom  d'homme,  dérivé  de  baudet  f 
suivant  Trévoux  ;  mais  vient  plutôt  du  radical  ger- 
maniquev  *aW;  angl.,  hold  (fier,  gaiUard,)^  qui  est 
entré  dans  la  comjposition  de  beadôqup  de  noms 
propres  i  Thibaut j^erbaut^ete.^i^ 

Quel  iatidoianagfe  me  dis-tu^  6(îu(tet?  tlejïîandoît-le 
cheval  à  un  ashe^    ,    ^       7  '     .; 

Il  £es  Ba«^ms,  villagejprèsde  Thevet(Indrè) ,  etc. 


■'•» 


«, 


>¥ 


BAUDRÉE,  BAUDRUÉE,  s.  f.  Bondrée,.  oiseau  dé 

proie.  .  #   . 


•'/ 


0 


♦  »» 


BAUDRU,  adj."  (Se  dit  principalement  Des  bêtes 
à  cornes,  quelquefois^aussi  de  respècé  humaine.) 
Ventru;  et  de  là  le  mot  français  BaudruçhTe,  pélli- 
cule  de  boyau  de  hœuî.^oy.  jSmlleJ)  —  Cefte  dif- 
formité e'st  assez  commmie'dàns  certaines  parties 
diu  Berry  où  l'eau  est  mauvâis^^Voy.  Boydru, 
Gouillaud,  Beuillou  et  Tourtiau,  3*  acception.)' 

.    ••       ■  .:■,  •  •    ■  .     '    ■ 

BAUFRER^  V.  n.  Manger  avidement  ;   seul  usité 
pour  le  français  Bâfrer.  (Voy.  Dict.  de  Trév.) 
Après  les  premières  bauffreureSy  frère  Jean  d^mandoît 
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à  Édjiue  :  En  cette  Isle  vous  n'avez  que"  cages  et  ôy- 
seaux?  #     . ./  -  /*       .     '     '     -  . 

[Habelais/ li¥.  V^  cb.  vi.) 
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7'    n  BAtFREDX,  s.  m.  Grand  mangeur.t('Voy. Bau/y-er.) 

^        BAVt'IJTER/v;a/(Se  dit  dans  rOuest.)  Dédaigner, 
.    rebuter.  —  Du  latin  réfutare.  (roy.  Bafuter.)  * — Ray- 
mond {Supplément  au  Dict.  de  l'Acad»)  mentionne 
boffumer.  dans  un  sens  analogue. 

.  BAUGE,  S.  f.  Hutte,  petita  cnaumièré  bâtie  en 
tprehis  Ibouqe  et  boue  sont  des  mots  de  mOwie  fa- 
mille);  tas  de  paille  ou  de  foin.  (Voy*  Bdrgç.)  \\  Che- 
nil. —  Ne  se  dit  plus  en  français  qiie  du  lieu  fan- 
geux qui  sert  de  retraite  au  sanglier.  (Yoy.  Biauge). 
Il  Blimension,  niesure-  (Voy.Ohs.kBetBauger, 
'jQugé.)  On  dit  d'Ûn  conscrit  qui  ia^'la  taille  requise  : 
«  Il  ail  la  6a ww.  »       .^'^^^  />  "       r    \    / 

BAUGE,  adj.    Fig.  Mai  Ipgé,)  mal  couché.  (Voj. 
Baug&j<  Abiauger  ^t  ^ougeaillel)  - .  V 

JAUGER,  V. .  a.  Mesurer.  Se  dit  Pes  petites  lon- 
gueurs :«  Je  crois  ma  boule  plus  près,  du  but  que  là 
tienne  ;  bcmgeons  /^  *0n  bau^e  un  conscrit  pour  sa^ 
.    voir  s'iï-â  la  taille.  (Voy.  Piger.) 

\   )  .■         -■.  ,.'■■'        '■.  L' 

;,    3baulÈr7  V.  a:  Agiter,  remuer  ïm  mélange  quel- 
,  conque,  r^  Se  bauler ^ se  rouler:  «  Les  cochons  ai- 
.  *  mentjir  5e  bauler  dans  la  fange.  »  (Voy.  fouler.) ^ 

BAULI-BAULA,    loc.    adverbiale.    (Voy.  Bout-ci; 
Bout-lày  au  mot  JBcmf.)  -^  En  Bourgogne  on  dit 

dans3©-TOême  sens  :  mat^/m-wiaw/oî  (Voy.-la  Mon- 

•  .'  •  ■    ,  •  '' 

•r  <  ; 


\  ^,  Il  piverses  espèces  de  plantes  âfomatiquesf,  syr^V    ';r^ 
tpyit  de  mentliç$.  On  appelle  mé^ipç  Ôj^iimé  le  tïiaïir    '   .  -f 
ruBe  commun  (voy.  ffown/iotime),  quoique  cette  plante,  :  V    '  . 
comme  on  dit  vulgairement,  «  lie  fkure  pas  comœè^  •  :  t  . 
ôati^me  »  ;  elje  a  môme  une  odeur  assez  dé&aigçégil^lfi,  - , ., 
qui,  selon  noiisj  a  beaucoup  de  rapport  avec  cbljë-'  -,   r  ^ 

du  chlore.   ;■  ■' .-'^r^  .:  ^> v^^;'f -<  ^>'^v/^ '  r-%"  /:^-: ï':: ' 
Il  Baume  de  mon  cœur  y  loc.  fig.  (Vqy.Uuïk:)  ^-JT^Qy'^l 
\f  Baume  d^àciér^^  loc.  ^n  dit  Du  mal  de  dents ^  ;  ;'y'^ 
ou  A'xxfl  inàl  de  mauvaise  jiatiîre,  qui  nécessite  un^  ^z'^ 
opération  çlbirurgicale,  «  qu'il  n'ya  que  le  ôatirnè' 
d'acier  pour  lé  guérir.  »  .%  v- 


'i 


.1 


V 


^re,  Glossaire.) 


'  BAULIN,  s.  m.  Layette  d'un  enfant.    / 

BAUME,  s.  -f.  Banc  déroche  ou  de  marrie  solide 
formant  sous-sol  des  banes  qui  existent  dans^  le  lit 
d'une  rivière  :  «  Son  bateau  a  donné  Sur.  la  baume;  y> 
—  Vieux  mot  français  qu'8n  retrouve  àvec-^  une 
signification  analogue,  mais  plus  ou  n^oins  modi- 
fiée dats  diverses,  provinces  :  La  montagne  de  la 
Sainte-Baum^ y  en  Provence,  etc.  Les  Balm^Sy  ro- 
tihers  auprès  dfe  Grenoble,  etc.  —  D'après  le  Dict/ 
de  Trévoux,  6awme  signifierait  en  Provence  et  en 
Dauphiné  une  caverne:  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  Balm^s-j  près  de  Grenoble,  sont  'remar- 
quables par ^ la  forme  .abrupte  de  leurs,  rochers  et 
non  par  des  grottes.  Les  fameuses  grottes  de  Sassè-' 
nage,  quoique  assez  voisines  des.BalmeSr'en  sont 
buin  distinctes. 


i"'"^. 


:û 


lltRER,  V,  a.  Montrer.  (Voy.  JBonfrer.)      - 

;,  s.  f.;  par  corruption  déboucle.  Espèce 

servant  à  àttelér'les  Jxeufs.  Employé  par 

(le  tout  pourJa^^jpârtie);  la  pièce  dont 

iîs'api  remplissant  ^office  de  l'ardillon  dans  une 

boucler  I  Voy .  Abaû^tt^  et  i4  ttelouefe.) 

PAVAlf^OISk,  s.  f.  Pont  d'une  culotte., peut-être  6a- 
varoise^  et  alors,  mode  empruntée  à  l'Allemagne, 
comnje  rocmane.  (Voy.  ce  mot.)     ' 

r  BAVASS^^s,  f.  Petite  crue,  ordinairement  accom- 
pgignée  d'écume^  d'utïè  rivière  qui  se  répand  çà  et 
là  dans  les  parties'^es  plus  biasses  et  précédemment 
rayinèes;  d'une  vallée.  ,  i      ^ 

La,  grande  "  crue  de  la  Loire,  ^n  ISSO,  fut  suivie 
de  plusieurs  6àt^a55e5  qui  s'introduisirent  dans  les  . 
terres  par  les  bi:èches  non  encore  réparées  des  di- r 

gues»  :     -V      •  ■  •  :. 

««         *  <  ■  ■  _  ■  '  . 

ÇAVETTE,  s.  f.  Pièce  de  l'habillement  des  fem- 
mes. C'est  la  partie  la  plus  haute  et  la  plus  étroite 
d'Un  tablier  de  femme;  ^^a  bavette  om  havousettè  ]^m:i 
de  la  ceinture,  enveloppe  lesr  seins  et  s'attache,  parr 
dessus  le  mouchoué  d'couy  avec  deux  '  épingles  pla- 
cées non  loin  des  aisselles.^  (Voy.  Bavousétte  et 
Mouchoué.)  —  Ce  mot  et  les  suivants  viennent  de 
bdjverj  qui  ^  fait  bavard  et  peut-être  baliverne. 

Oni  sçavez  si  bien  les  manières, 
En  disant  mainte  bonne  bave. 
.    ^     D/avoir  djp  meilleur  de  .la  cave.        '  > 

,      '  \      {JjoMnj  Eepues  franches.) 

BAVIÈRE,  S.  f.  (Se  dit  dans  l'Ouest.  (Voy.  Ba- 
vette et  Bàvousette.) .      > 

-  BAVOUSETTE,  s.  f.   (Voy.    Savetteff  C" est   ce, 
qu'on  appelait  autrefois  g'or^erette.       *;  -^ 

Elle  avait  un  tablier  d'incarnat  dont  elle  était  bien 
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BÊC 
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i^re,  ipais  qui  kii   venait  de  ^sa  grand'mère,  et  dont 
^qlte  Devait  pas  songé  à  retirer  la'  bavqûsettej  que^  de- 
'}'*puîs  plus  de  dix  ans,  les  jeunesses  ne  .portent  plus;  ' 


k      i 


,4         ^        • 


(0.  Sand,  la  Petite  Fadette.) 


%•■ 
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BAVQU?L^(6a  est  bref),  adj.  Bàveu\.  Ce  mot  s'a- 
dresse "feomme  injure  à  celui  qui  parle  sans  rien 
dire,  qui  n'est  propre  à  rien.  |[  Bègue  (lat.  haXkùs),. 
/    Il  Nom  de  famille.  Bavard  ?      \.    ,      j^: 

•  BAYAR'rÉE,  s,  f.  Charge  de  fourragé,  etc.,  trans- 
^jpQTtée  sur  un  bayart.  (Acad.)  A      v   * 

BAYEllr^Vi  Xi.  Çfoj.Ahayer  et  6(îi7ter.)— Le  Dict. 
de  Trév.,  Molière  qu'il  cite,  «t  le  Dict.  de  l'Acad. 
écrivent  hàt^er  Jpour  Tenir  la  bouché  ouverjté,' 6ayer 
aux  corneilles  ;  et  fig,  hayer  après  les  richesses,  etc. 
L'AcadTémie  ajoute  même  que  bayer  se  conjugue 
cQmme  payer ^  et  l'on  est  s^utcnrisé  à  croire  qu'ell!^ 
adopte  la  prononciation  héier.  Mais  la  prononciation, 
soit  chez  nous,  pour  toutes  les  acceptions  énumé- 
rées  à  notre  mot  bâillery  soit  eh  français,  à  ce  qu'il 
nous  semble  du  moins,  pour  bâiller  aux  corneilles  ^ 
ïious  paraît  répugner  à  l'orthographe  de  l'Académie. 

On  ne  peut  admettre  cette  orthographe  qu'en  la 
rattachant. au  verbe  aboyer j  qui  se  serait  prononcé 
abéyery  comme"  on  a  pronopcé  et  même  écrit  dretj 
éfref,' pour  Droit;  étroit.  (Voy.  Obs/^à  01.) 

Allons,  vous...  vous  rêvez  et  bayez  aux  corneilles; 
>/  Jour  de  Dieu  !  je  «aurai  vous  frotter  les  oreilles.  ' 

•  (MOLtÈBE.) 


»  V   BAZIN,  S.  m.  Benêt,  liiais,  idiot.  ||  Agneau  bazin^ 
malade  du  tournis.  ||Nom  4e  famille. 

''■'''  ■        '■  .  •  •  •  ,  .1 

BAZOIS,  S.  m,  Contréa  du  Nivernais',  dont  CKâ- 
^tillon  est  .le  chel-lieu.    «  Cl^HWon  -  eu -Bazois.» 
(Voy.  Enil)(iucha.)     ,    ^-^  '^    •  ^  /  \.^ 

■  '^-      ■■<«•„"■-      »         .■  *  '  . 

BÉ,  s.  m.  BeC.  [Vo-f.  Bec.\  .   >.     -  ).. 

BEAUGE  bu  EflAUCE  (Terre  de).  Type  emprunté 
à  la  contrée  de  rOrléanais,  la  Beauce,  pour  les 
terres  profondes,  douces,  sans  mélange  de  gra- 
vouille,  usité  dans  les  arrondissements  d'Issoudun 
et  de  la  Châtre.  *:       *  ^'^  ,. ': 

24  centiares  de  terre  dite  la  pièce  des  BeauceSy  sis  k 
Meunet-Planches.  -' "  ^         -;      '- 

/       ~  •        [JKcmitettr  de  l'Indre,]  ;    !1 

-    BEAUCOUP  (Acad.),  adv.  (Vdy.  Biaucoup.)  , 

Il  /  sais  beaucoup!  exclamation  par  anî4phrase 
et  dite  d'un  Ion  ironique,  pour  Est-ce  que  je  sais? 
Je  m'en  soucie  peu.  «  Un  tel  est-il  venu  à  ce  ma- 
tin ?  —  f  sais  beaucoup  /  »  ^' 


y 


BÉBER,  V.  *a.  Boire.  (Du  latin  bibere.)  Ce  terme 
estj^en  usage  dans  ie  diajeete  béarnais  >  en  bas  Bcîrry, \ 
on  ne  s'en  sert  qii^eii  parlant  arux  petits  enfants. 
(Voy.  Biberei  BùfM.)En  espagnol,  beber  veut  ayssl 
dire  boire.  ||  tomber  (en  langage  enfantin) .  «Pren^i^^ 
gardé  de  béber.  «"-r-  Notre  niot  dans  ses  deux; 'ac- 
ceptions à  quelque  analogie,  de  prononciation  du 
moins,  avec  l'anglais  baby^  très-jeune  enfant/ qui 
se  prononc^éôéf  comme  se  nommait  le  nain  tirf  roi 
de  Pologne.'         ^  r  /   '  ^  /        *" ^^    7"^ 

,     s 

BEC,  et,  le  plus  souvent  par  la  suppression  du  c 
fijial,  BÉ  (voy.  G.),  s.  m.  Bec  d'un  oiseau,  etc.,  et 
fig.  la  bouche.  «  Se  torcher  le  bec  y>,  s'essuyer  \^ 
bouche;  d'où  la  îoélition  française  :  «  Il  n'a  qu'à 
s'en  torcher  le  ô^c^  »  c.-à^d.  s'en  passer,*  qn  pren- 
dre-son  parti.      ;      •  ^^    '  / 

^^  Quand  il  pleut  à  la  Saint-Médarà,' 

-        Il  pleiit  quarante  jours  jplus  tard;  ^.^^ 

A  mbins  que  saint  Bémabé  : 

N^lui  tape  sur  le  l!r^.      ' 

Il  Bec-'chUj  S.  m:  (pronôricez  aéchu)^  de  bec  et  de 
choirez  (Voy .  Èéchy,.  )  -        ..^  • 

Il  Bec-d'âne  y  s.  m.  (prononcez  bé-^âne.)  Outikde 
menuisier  propre  à  faire  des  mortaises.     *  . 

,     Il  Jîec-d'ow'n,  q[ui  se  prononce  bé-d'ouin.  (Voy. 
Bédouin.)  '"      '  -      •  "^         .     ,     . 

Il  "On  prononce  fe  Bé-de-vin  pour  le  Bec-de^vinj 
localité  près  de  Sarzay  (Indre),  et  le  Bé-d' Allier  pour 
l^BeQ-d' Allier  y  nom  du  confluent  de  la  Loire  jet  de' 
FAllier.        '  v     '    .         . 


\ 


f^ 


;vM 


La  rivièriB.dMWter  entre  en  Loire  à  une  lieue  s^u-des^ 
.  As  de  Nevers,  au  lieiu  ap^lé  Conflans,  qui  vient  du 
latin  conflùens,  et  en  langue  française  en  fous  lieux 
nommés  con/Ians  est  rassemblée. de  deux  rivières. 

^  .  (Guy  Coquille,  p.  355.) 

^  La  désignation  de  Conflans  est  tombée  chez  nous 
en  désuétude;  on  ne  dit  plus  que  le  Bé^ Allier. 
—  Lç  c  se  prononce  dans  les  mots  suivis  d'une 

voyelle*;;  .  .  l\    ^^'■^:^:''- 

r:  'Il  Bec-àrvin;  jumom  que  Ton  dî)ijée  à  un  ivro- 
gne. {Yùy.^Bécavinière.)       • 

Il  Bec^hrV oiseau , Pied  d'alouette  sauvage,  dà^^uphf- 
nelle  coilisoude.  (F/,  cenf.)— On  dît  aussi  Bérd' oiseau. 

BÉCAVINIERE  (LA).  Nom  de> localité,  ,commune 
de  Paiinay  (Indre)  ./(Voy.  Bec-à-vin,  au  mpt  Bec.) 

BÉCE,  S.  f.  Bêche,  et  BÊCER,  v.^.  Bêcher.  (Voy. 
Besse  et  beéser.)—  C  remplace  souvent  cA.  (Voy. 
lettre  a) 
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BÉC-FI,s.  ni.  (Apocope  de  Bec- figue. ^-^Itec  se  fait 
sentir.)  Se  dit  non-seujement  de  Cette  esj^èce  d'oi-, 
seaux,  mais  de  plusieurs  autres  de  la  môme  famille, 

BÊCHÉ,  adj.  Se  dit  d,ans  l'Ouest  en  parlant  d# 
Poulets  sur  le  point  d'éclore,  dont  le  6ec  est  formé, 
qui  ont  prâtîqué  à  la  coquille  un  commencement  de 
rupture  :  «  De  petits  pJuîets  bêchés.  »  (Voy.  Ebché.) 
Il  (Wm{  bécbéf  où  commence  à  paraître  le  travail 

du  poulet  précédant  Vtîrclosion. 

^  .    .  ■  '  ■  #••>,*  •■ 

.BÊCHÉE,  S.  f.  Becquée,  (Voy.  Abechéeel  Fchée.) 

*•  Pensant  que  la   mère  les  dût  toujours  nourrir  à   la 

bêchée^   r  -        -'  .L  '  X.        -  / 

-,        (BowAVENTUBE  DES-PsEiEms,  Nouv.  RécréationSé) 

.  •    '    ■  f\  '  '  .     '  '  • , 

Tu  il'as  pas  trouvé  les  petits  beuvcraux  de  Paris,  qui 
lie  beuvent  en  plus  qu'un  pinson,  et.;ne  prennent  leur 
bêchée  sînoQ.  qu'on  leur  tappe  la  queue,  à  la  mode  des 
passeraulx/  '    *'  T  •'  V     ^•- 

.>       (RABELAIS,  Gar^anfua^  4iv.  Il,  chap.  xjv.) 

BÉCHEVET,  c'est-à-tjire,  Lit  à  double  chevet, 
l'un  à  la  tête",  l'autre  aux  pieds.  — •  «  •Coucher  fc^- 
chcvèt  ou  à  béchevety  »  loc.  :  «On  a  mis  ces  deux' 
enfants  coucher  béchevet.  »  Lorsque  les  petits  des 
pi{>^eons  se  placent  dans  leur  lit,  ^s  sont  souivent 
béchevet.  C'est,  dit-on.  Une  marque  (|u'il  y  ^  mâle 
et.  femelle.  Les  cochons  se  couchent  le  plus  souvent 
f)échevet.  (Vôy.  Tête-bêche  et  Baucheton.) 

Dans  les  chaleurs  de  Tété,"  les  chevauX^quî^  sont 
au  pâturage  ont  rinstinct  de  se  placer  deux  à  deux 
béchevet  ou  tête'béj^hey  pour  s'émoucher  réciproque- 
ment avec  leur  (luçue.  ||  Jouer  à  teste  -  hescJievel 
était  un  des  jeux  de  Gargantua.  (Voy.  Rabelais.) 

BÉCHU,  s.  âi.  (Voy.  Bec-chu).  a  Avoir  \e  béchu))', 
être  réduit  au  silence.  —  (cT'as  donc  le  béchûy  ique 
tu  n'  dis  ren  ?  »—  Çé jaune,  en  français,  pour  bec-jaUne: 

BECQUER,  v.  a.,  syncope  de  becqueter. Se  dit  de 

« 

L'atteinte  que   les  oiseaux  p<îrtent  ^vec  leur  bec 
contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  (Voy.  Ebché.) 

■  *■    ■  *  -      * 

*  BÉÇURE,^  S.  f.  (Voy.  Bessure.) 

BÉ  Di|:MEJ.  *  interj.  Dame  !  certes  !.  je  le  crois 
bien!  «  T'aimes-t'i  ça?  —  Rép.  Bé  dame!»  — ;  Béy 
pour  Eh  bien  !  renfoi'ce  la  seconde  partie  de  Tin- 
terjection.  (Voy.  To  ei  Tu.)  ^ 


iff 


BÉDANE,  s.  m.  (Vov.  au  mot  Bec,) 

BEDOIV,   S,    m.   Ventre,  bedaine.   - 
vieux  français.  Tambour. 


Bedon  en 


Ainsi  nos  vieux  François  usoient  de  leur  rcbec, 
De  la  flôte  de  bouis^  et  du  bedon  avec.  • 

i?     ■  '**..  (VAUQUELim  j>E  LA  FMEHJHwty  Art  .poéUque.] 
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Si  •»•    -         •  -  -o       '  •■•«•■ 

BEDOUIN  (voy.  au  mot  Bec),  s.  m.  M(51ampyfe  des 
blés..  (F/,  cent.)  '      .    ;     j      -  #  ..  "'  .. 

Les  épis  du  bédouin  sonfà  peu  près  carrés;  chaque 
fleur  est  accompagnée  de  bractées  dont  la  couleur  est 
aussi  brillante  que  celle  des  corolles. 

(Jules' NÉBAUD,  Botanique  de  l'Erifànct.)^ 

La  graine  du  bédouin^  mêlée  att  froment,  lormc 
dans  le  pain  une  tachtî  lie-de-vin,  plus  ou  rèpins 
foncée,  mais  qui  n'eri  change  point  le  goût  et  ^ui 
ne  nuit  pas  à  la  ^ànté.      ^ 

* —  Dénomination  fort  antérieure  à  nos  relations 
avec  l'Algérie,  Bédouin  (bec-d'ouin)  veut  dire  bec-de- 
loup  y  comme  on  dit  gueule-de-lotip  {<antirrhinumj  ^ 
;  FI.  cent.) y  autre  plante  de  la  môme  famille.  Oi^in, 
ouince,  mnce  (é'où  peut-être  onc^)  'ifent -les  anciens 
noms  du  loup.  L'abbaye  de  Villeloin  (Indre-et- 
Loire),  e^  Igtin  Viltalupi.  ^  ^ 

BÉER,  y.  n.  (syncope  de  bêler  y.  ou  rancien  verbe 
neutre  lui-même  .6é6r,4'oii  nous  est  resté  ràdjectif 
béant  (Acâd^.)^  respirer.)  Soupirer  j)éniblement:      ^ 

Nous  \irf  voulons  pour  conseillers  et  médçcihs  ceulx 
^  Lorraine^  qui  de  iongte^îps  èémraprès  tiôstre  mort. 

•    '        .      '    .  .  (Satire  Ménippée,  2U.) 

D'autres  se  tçppyent  tout   de  bout,  la  gueule  Jbée  et 


*•  ' 


■■'% 
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ouverte. 
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i 


:       ,  ^  --  '^  V-     (/&irf.,  238.) 

.'    BÉGASSE,  s/f.  Bêchasse,  oiseau.  (Voy.  Tnler.) 

'       *     •   -  ■  , 
'•  BÉCASSINE,  S,  f.  pécassine,  oiseau.  (Voy.  Bé- 

gasse.)  r  ] 

BÉGAT,  S.  m.  Petit-lait.  (Voy.  Bégaud.) 

BÉGAT,  ad).  Bègue,  qui  bégaie.    j|    (Sobriquet.) 
Nigaud,  sot.  (Voy.  Bégaud  et  Bavoux.) 
':-'■  Ij   Qui  bégaude.  (Vo^:  Bégauder  et  Bégat,  s.  m.) 

—  Le  Dicf.    de  Trév^  donne  d'autres  citations/ 
mais  écrit  ft^awf  ou  bégauœ.         (         '  '^ 


M- 


BÉGAUD,  S.  m.  Petit-lait;  il  signifie  aussi  Ce 
que  4?end^»nt-4es-~pellt&_enf^  après  avoir  tcte» 
(^y.  Bougaud^  Bégat  y  Bégauder  et  Caillotter .)  * 

II'  Nigaud.  •.  -J 

Eh  bien!  grand  bégaut,  m'as-tu  regardée  assez?  me 
veiix-tu  acheter?       * 

^         (Noël  du  Fail,  Proj^os  rMstiques.)    r 

BÉGAUDER,  V.  n.  Rendre  du  bégaud^  (Voy.  ce 
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mot,  Zïoug^awd^r  et  Caillotter.)  \\  Se  dit  principa- 
lement à  Topeasion  dMJne  nourrice  qui  est  devenue 
încefnte  :'  «  Elle  a  fait  bégauder  son  enfaçt.  » 

i     ''      '  '  ^  if"'  '•     '      '  '  ' 

\*       ±  r  '■,'■»..•:■     f         ■  •  M  V 

BÉGÉ,  adj.  Fauve,  roussâtre.  l^robablement  de 
l'adjectif  italien  btgiOy  gris,  qui  a  atissi  formé  le 
:m6t  français  bis;  ex^,Ji^am  W^  habit  Wj/^?, 

des  bas  bèges.  »  LesH^^ns  ménagers  et  qui  ne  tien- 
nent point  à  la  mode,  affectionnent  le  drap  de 
cette  couleur,  parce  que  le  lainage  en  est  naturel  et 
peu  salissant.  Beige y(ÎB,iïs  le  Dictionnaire  de  Laveaux, 
signifie  à  peu  près  la  môme  chose,  et  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Noël,  Sorte  de  serge  faite  avxîc  une 

laine  non  préparée.  (Voy.  Bou^^e.)  ';   ' 

■  -.'   ■'        •         '  ....•■■■    ■  ■  -  •       ^'  •    .  .  •.;    V  »      ■  '    %   ./ 

'  BÉGEAÙ^   s.   m.   (Se  dit  dans  l'Est.)  Lait  que 

donnent  les  vaches  les  premieis  jours  après  la  dé- 

^li\Tance.  /(Voy.  Fraîchin  et  ÉégaUd.) 


^    k.    •  < 


V  BÉGU,  adj.  Qui  à  les  dents  incisives  mal  dispo-' 
sées,  ou  ^  qui  il  en  manque  une  on  plusieurs.  Se 
dit  Des  hommes.  —  Ce  mot  est  français  en  parlait 
deé  chevaux.,  *  .  ,      " 

/     BÉGUER,'v.  û.  Syncope  de  bégayer.  «Cet  homme 
f  bègue;  il  nejpeut  pas  franchir  ce  qu(l  a  à  dire.  » 

r  .  ■       ■  ■  1 

BEIRE,  s.  f.  (Voy.  Boire  el  Obs.  'à  01.)  , 
—  La  jBefre,  mare  à  Châteauroux. 

BELÂBRÉ  (bel  arbre).  (Voy.  Abre.)  Ville  du  dé- 
lartement  de  l'Indre,   i       ,  ■ 


y 


t 


a»^ 


BELLE  AD  COFFRE.  Se  dit  d'Une  fille  à  marier, 
dont  la  dot  s'élève  à  cent  écus  au  moins.  .(Voyer 

Fouille  au  coffre.)  T 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  lentement,  agréa- 
blem^nt.  \ 

imme  ils  balloient  (dansaient)  eointeme^t,     .  ' 
LVin  venoit  tout  bellement  /         * 

V^s  l'autre... ...  '  • 

(Roman  *de  la  Rose,) 

Uri  bourgeois  y  avoit  manant  (deçleurant) 
Qu\  de  riens  vivoit  bellement.  G 

(Due AND.  Conte  des  trois  Bossus.) 

Afin  de  i\'etre  plus  contraints  d'aller  si  bellement^  ni  de 
se  cacher. . 

'      *'       1\\'  [Satire  Ménipp'ée,  3A9.) 

Et  vient  maiement  tout  bellem£nt . . ..  jusques  devant 
Ips  juges.  ^ 

(Bon AVENTURE  Dss  Pebiees,  Discours,  m,) 

Et  piiys  quand  il  congneut  qu'il  estoit  temps,  il  com- 
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mcnça  à  se  remuer  tôiit   5(?Wi?îrt^f -aînsy  que  sM|  fust 
revienu  d'ung  profond  sommeîL^     r'^^^^    ,  'j'^^^'f^^       'Z^0'' 

Que  s'il  8*é<  égaré,  avant  toutes  choses,  cl|érçhez-l#,  et 
le  ramenez  tout  bell0m£nt  en  la  présence  de  Dieu.  \'    v  "; 

M  '^  '  (SAWt  François  pie,  Sales,  pi  «48.if 

—  Interj.  Bellement  1  halte-là  !  arrêtez  !  modérez- 
vous!—  Usité  surtout  quand  oh  veut  retenir  les 
chiens  de  thasse.  >     ^    -^      >>»w.    .v 

■         ■%.'  ;   .     ^;.       '     ■  .V  ■     \  ■-^  •         .*■.     ■_,  ;  Jéf 

BELLOT,  et  par  syncope  BLÔT.  Nom  d'amitié  et 
de  mîgnardise^^ue;  Top  donne  aux  petits  enfants  : 
((  Viens,  mon  belloL  »  On  s'en  sert  également  pour 
appeler  le'k  pigeons  :  a  BUt-blôt!  p'ttts  blô-blôtdt  » 


BSLOURDE,  adj.  (Voy.  Balourde.) 


\ 


(' 


ifK 


BÉN,  adv.   (Prononcez  Un.)    Qfoy.   Reri  et  In.) 
■  C'est  le  latîn  bene. 


^V 


'  -Vùr  nostre  rei  devum  nus  ben  m\irir  (mourir). 

/   .       :  ,,  '  .  {La  Chanson  de  Roland.) 


\:- 


Il  Oui  ben!  Si  6en.  Pour. appuyer  un^  affirmatipn.y 

(Voy.    Si.)   Correspond   à  ïa   p^irticule  </à  (Acad.)r 

Il 7  n'est  pasbeuy  lôc.  par  euphémisme,  c.-à-d.  C'est 

un^  fou,  ou  auymoins   Un  idiot.  Ces  mots  se  disent 

avec  un  ton  de  compassion  mêlé  de  mystère. 

«ENAISE,  B'N AISE,  BEN AISETÉ,  S.  f.  Aise,  con- 
tentement, satisfaction.  —  Être,  vivre  dans  la  be^ 
naise.,  —  Benaise ,  nom  d'une  méj^airie  ,  près  de 
Mézières-en-Breniie  (Indre). 


7 


BENAISE,  adj .  On  dit  :  que  j'seus  6ena?*5^  ou  b'nûise 
de  voiîs  voir!  »«el,.par  une  sorte  de  pléonasme, 

«  J'en  sens  ben  benaise.  »  / 

■  •■-■•■■■■ 

BENASSIS,  nom  de  localité.  (Voy.  Bien  assis.) 

BENATON,  s.  m.  Panier  à  mettre  dès  fruits  ; 
sorte  de  mesure.  Par /permutation  de  l'e  et  dÇ*  l'a 
pour  bûnnelon.  (Voy.  Banne  y  Benniau  et  AteloH.)'— 
Dans  Rdîy moud  (Supplément  au  Dict.  d^  rAcàd.)y  on 
trouve  Benate,  caisse  d^'osier  à  contenir^  sél.^ 

BÉNÉFICE 4  s.  m.  Bienfait.  —  Sens  du  mot  latin 

beneficium.  '      r  -  ^ 

*  y,      -  ,  ^  •      .  •'  " 

Voyez  .  doneques  combien  de  bénéfices  Dieu  voui>  à 
faict.  ;  \  ,  '  • 

(SADfT  Framçois  de  Salxs,  p.  i65.) 

,  BENÉTIER  (prononcez  ben4quier)y  autrefois  be- 
noistier,  benoitierj  s.  m.  Bénitier.  (Voy.  Bemacliery 
Bénissoué  y  et<)hs. 'kOL)     .  -     .,      <"    ;      -       . 
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'Lés  Bohèmes 'âvoient  rlonc  ga^nè  sur  nous  un  chaus- 
.  sepied,  lamoîtié  d'un  ïtm!f}x^  un  benestier 

à  brelière  (belière).    y^      /{?•      *      ?^    <        ^.  tf 

Que  parmi  la  (Jicta4>ouIdre  il  a  meslé  de  la  feuille 
d*aulne  Ijroyée  et  cueillie  la  \igile  de  Bainct  Jean-Bap- 
tiste, qu'il  a  fait  bjmistre  un  dimanche,  la  mettant  près 
du  benohtier  lorsque  le  prebstre  vouloit  bénir  Teau .  v 

(J.  Chbmu.  bailli  de  Bercy,  Recueil  d'arrêts, —  Procès  des  sorciers,) 

Et  un  benoistier  n'oublieras  *        ,        .      ^ 
Près  du  lict  tant  bien  advenant  !         ^ 

%    m-    p'    ;  .'^  •   ..V*:.    ,  (É.  'FOICADEL.)^ 

uand  elle  venoît  au  moustier 
*  âe  Tattendois  au  benoistier 
'Pour  luy  donner  de  l'eau  béniste. 

(Cl.  Marot,  Dialogua  de  de%u>  amoureux.) 

Car  ils.prirent.  *.     .    .    . 
.    .     .     .  le  benestier  y 
Assommèrent  le  màrguillier,  etc. 

y\    ^f-    (Saint- JuLiEitf,  le  Courrier  burlesque*] 

-^  —  Lçs\Bcnéti€reSy  domaine  près  Preuilly  (Indre- 
et-Loire.)  \  •        ^'   -'-' .     *  >*  -  M-        >.    --  ■  -^       • -'«*f 


»  !  »■ 
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?!i:;^ 
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4*^- 


Martin  Baraton  et  Pasquet  Jauvis,  de  la  Fofést  de 
Saint^Martin,  qui  avoient  vendu  quatre  benneaux  dé 
poires  et  pommes.  *  -  '  ;^  -,    ■-        ..>t/ 

(Proçès-verbàl  de  la  visite  faite  par  le  corps  de  ville  à 
la  foire  des  Cendres^  Bourges^  en  1619.) 
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BENOITIER,  S.  m.  Corbeille.  (Se  dit  dans  TEst.) 
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{y ihton.  Ballade,) 
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,  HÉIVI,  BENIT,  part,  passé  du  vétbe  6é?uV.  Chez 
nous  le  féminin  bénite  est  commun  aux  deux  formes 
béni  et  ôémA  non-seulement  quand  on  l'applique 
aux  choses  consacrées  (Acad.),mais  encore  en  par- 
lant des  pers(jimes  :   -\-      'r-:^'--^-^'  -*■  .'■'-  ^^^r  '^•*-, 

lienistès  soyez-vous  à  jq^mais,  dit-il,  mes  chères  créa- 
tures qui  m'avez  sejç^vy.  ,     '  , 

(Saint  Fbançois  de  Sales,  p.  4&8.[ 

BENISSOUÉ,  BENKSOUER,  S.  f.  Goupillon.  (Voy. 
Éë7iêtier.)(iQ\iele  mn  Dieu  te  bénisse  avec  son 
saint  benissôué  !  » 


(Voy.  Benêtier  et  Benne.)       :  * 
Restant  fin  plein  ung  benoistier. 

BENTOÛT,  adv.  Bientôt.  (Voy.   Ben,  Tantçiii  et 

'BÉQtJILLES,  S.  f.  Echâssesv que^^fopt ;les  enfants,     pjs 

BERBIAGE,  s^.  ni.  Nom  génmque  par  lequel  on 
désigne  les^  moutons,  les  brebis  et  les  agneaux  : 
«  Ce  domaine  est  bon  au  berbiagè^  c^est-à-dire  Les 
moutons  y  prospèrentet  y  donnent  un  bon  produit. 
{Yoy.  Brebiage.)  ,,         ^  '      *    ^       .    -^   /' 

BERBIAILI^,  s.  f.  Bêtes  à  laine  ;  «  Ce  domaine 
est  bjgpi  fourni  de  berhiaille.  iiy—  Se  dit  aussi  par 
une  sorte  de  mépris  adouci,  par  une  sorte  de  com- 
paraison avec  Yaumaillé  :  (a  II  y  a  bien  de  la  ber^ 
biaille  dans  ces  champs  »,  comnxe  dans  tous  les 
termes  en  ai7te,i?afefai7/e,  etc., rimant  avec  canaille.: 
(Voy.  Berbiage.)   ^  /   '  "^s^        *       il 
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/■il. 
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.■i' 
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"benne,  s.  f,  CorbeilleX  manne.  5enne,  chariot 
gaulois.  (Voy.  Atlas  des  momments  de  la  France, 
par  Alex.  Lenoir.)— «Benn^,  sorte^e  grande  m^nrie 
ov^ledans  laquelle  %n  Toiture  du  chatbon  en  Bour- 
gogne :  dérivé  dti  mot  celtique  6ennif.  >>  (LÀ  Moî^- 
NOYE-  Glossaire.) 

De  là  est  ve^e  la  dénomination*  générale  de  banne 
pour  une  mesure  de  charboiT Composée  de  plusieurs 
sacs.  {\oy\  Banne.)  —  Le  français  banne  est  le 
même  que  manne ,  par  le  changement  de  m  en  b. 

"  BENNIAU,  s.  m.  Diminutif  de  benne.  Espace  de 
panier  ou  de  mannequin  £n  osier  dont  les  jar- 
diniers et  les  vignerons  se  servent  pour  transporter 

>  leurs  marchandises.  Ils   en   placent  ordinairement 

deux  sur  leur  âne,  Tun  à  gauche,  Tautre  à  droite. 

'  

{Voy.  Benne  et  Benaton.)  \     .^.. 


^  BERBIETTE,  s.  f.  (Voy.  Befbis.)     .  ". 

—  Trévoux  donne  brebiette,  vieux  diminutif  de 

6re&e5.  Nous  le  çetrôu vous  dans  une  chanson  locale. 

r:m  Tu  tireras  mes  barbiettes,   ;  . 

\.    r      Tu  couleras;  leur  biau  lait  blanc.  ^ 

(Chanson  de  la  Selle  RosCy  à  Bedgy-sur-Craon.) 

•■"'    ••        '  '      ■'     '   "  m' 

BERBIS,  S.  f.  Brebis.  Cette  prononciation  par 
transposition  de  lettres,  si  fréquente  dans  notre 
idiome,  est  ici  conforme  à  Tétymologie  de  brebis  ^ 
en  lafin  vervex.  {\oy. vBarbis  et  Berbiage.)  ^  *  j, 
^  Les  anciens  textes  du  Mif  siècle  (saint  Bemard-,etc.) 
écrivent  toujours  berbis\{G±mSy  Variatiotis.) 


iv. 


•*■' 


Va-t'en  à  la  bè^bis  ta  mère.... 
Les  berbis  sans  ^arde  trouva. 

(HAmià  DE  Feangb,  t.  II,  p.  221.) 
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'  BER,  BERR  (avec  uné^*  sorte  .^e  frôlement  de  la  langue), 
BEUR,  BEURR.  Manière  habituelle  de  pronopcer  les  syllabes 
initiales  ou  intermédiaires  bre  dans. une  foule  de  mots  du  Glos- 
taire.  De  même  dans  KER,  DER^^  FER,  GUER,  PER,  f  ER, 
pour  GRE,  DRE,  etc.  ^        , 

—  BER.  Radical  péjoratif.  (Voy.  plusieurs  i 
et  aussi  Obs.  à  BAR  et  à  GAL.Ï 


mots  qui  suivent, 
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.  Il  •  - ,  .•■■^■:^" -V-:  ^«'"v-V. 
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'   \     '•■  ■  .*  !;•■     ^    •'■   '-'j»- 
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'  V^'    Il  Oseille  debàrbis,  petite  oseille.  {FI.  cent.) 
'^.  .'J  de  baMs.  {y oy,  Barbisette.):^ ' 
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■/■H»  ■ ,  f .    ■■ ■».-*,'(,,■•  .  ,  .'»-.■  •  ■  <  I  '  . 

.  BERDASSEMENT,  s.  m.  Bruit  incommode  résul- 
tant par  e:^mple  d'un  remuement  de  meubles.  — 
Le  berdàssenient  est' irn  bruit  moins  vif  et  moins 
subit  que  \e  ferdassement.M^es^aMM&jerdassent 
dans  une  clprette  par  les  cahots.  —  J'entends  /er-, 
dasser  les  "souris  dans  ces  feuilles  sèches.  » 


BERDOUNER,  V.  n.  Faire  grand  bruit:  «  Le  ton*^ 
nerre  berdoune  fort.  »  (Voy.  J?orÉÎOWt«r.)  — Du  frau-  . 
çais  Bourdonnty".  .       "^  ,,     \v\      ;. 
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*  iÉrDASSER,  V-  a.  eÉ  n.  »  Remuer  avec  br\jit. 
(Voy.  Berdassement.)  «  Qu'est-<;e  que  tu  bcvdasses 
donc  là  ?  » 

i  ■BERDASSIER,  adj.  Homme  qui  ôerdasse  pan  Iia- 
bitude.V: 


BERE,  V.  a.  Boire.  (Voy.  peuver.) 

Tu  ne  pourras  mieTItantosl  pliis  tere:  men  bon  fiéutv     . 
mange  de  ceste  tranche  de  salé.     .  ,      i*- 

.,      •     •  \        {Satire  Ménippée,  369.)     *     ^  ,  ;^|^ 

Je  gage  encore  le  disner  que  bevray  mieulx  que  toy. 

■'éEiBGEAll,  s.  m.  Jnsccte  "parasite  du  mouton; 

{Yo^.  Beflin.)     V  *     ^ 
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BÉRfii,  adj.  (Voy.  Brcdi.)    — 

■       •?■.  ..■.;•■  :  • 
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BERDIN,  s.  m.  (Se  dit  dans  l'Est.)  Simple  d'es- 
prit, niàîs,  il  Tatillon;  (Voy.  JBer/awd,  BmUBordln 

«t  Touche-à-rîout.)  ■'     .        >  '.  ;  ;  v  .\;::     *        •p'  *^ 
y  L-Çretiannarsignificatiçu  analogue  daas  le  patois 
genevois.    J.-J.   Rousseau   disait  ;  de '"'sûri    cousin 

Bernard-.;vVN^.:.:V'':-:^^::>'*.,v^^"'*^'^^^^^^^       ^-  A-;[   ■■   ^-^ 

'    Son  air  mou  et  sa  démawfee  nonchalante  éxeiïaient 

les  enfants  à  se  moquer  clë  lui.  Dans  lé  patois  du  pays, 

^  o»lui  donnait  le  surnom  de  Barnâ  Bredarma^  et  sitôt  que 

f  nous  sortions,   niîifë  n'entendions  que   Barif^  5redanna 

■  ":autpur-de  noife.^vff;-,    /■'■  /     ■/'■  -/'•  ^•■^■' ■vî^^ '.■•^•.-      ■.   . 

' .' •  ,     j^'         *   ■     ■■<   .  I       '.      «•  ■• 

BERDINER,  V.  n.  S'amuser  â^des  niaiseries. 

*    BERMNERIE,  S.  f.  Niaiseries.  «  d'ire   des  berdi- 

. .  -     •    ,  ■  «^.^  •         ■    '  '■  ■  -   "^  "  '  ' .  '  „    ' 

BERDIS-BERDAS  (onomatopée).  (Voy.  Bardadas.) 

'    '  -iiiir.  .  ^      .  ''  '  .■  _  '  •'   .■  .'i'^' 

•BERDOLER,  V.  a.  Secouer.  (Nièvre.) 

BERDON^s.  m.  Flûte;  l'un  des  tuyaux  de  la  cor- 

nemuse.  (Voy.  ,Bordon.)    ^ 

M*'.'"  .  •       -  ♦ 

BERDOUÉRE,  BERDOIRE,  S.  f.   Bourbier,  mau- 

'  *  ■       • 

Yai$  pas.     o    :  M^y    ,     .  ^-  ,'  -■  *      ,. 

»    BERDOUILLER,  v.  a.  et  n.  Bredouiller. 

JBERPOUILLEUX,  S.  m.  Bredouilleur. 

V   ■     •    ^      ■■■•-;      -■  '  .     ■  .  '  ■      .  • 

BERDOUILLO^,  adj.  (Voy.  Bredouilkm.)  •     ___ 

\.  ■■■"'       -  '  '  ■    '        ■  '■         ' 

i  V  BERDOUNÉE,  S.  f.  Coup  qui  r^nne  comme  un 
*  i  bourdon  :  «  Il  est  tombé  une  fière  bérdour^.  » 
^     (Yoy.  Berdouner.)        «,  ». 


BERGÈRE  (Voy.  Bargére) ,  .S.  f.  Bergeronnette, 
Jioch(^ueue  (oiseau).  |1  Bergère  jaune  »  espèce  de 
bergeronnette  appelée  Lavandière.  (Voy.  BaUcoue 
et  Gants  de  bargére.)       *  #  "  '    «-  . 

BERGINGÎEOIS,  S.  m.-Se  dit  d'une  façoh  burlesique 
pour  Sein,  mamelle.  (Voy.  Poitraille.) 

BÉRIOT  (LE),  s.^m.  La«  fètc  des  œifs.rougeS  à 
ï*âques.  (Canton  de  Nérondcs,  Duri-le-Roi.)  - 

BÈRLAISER,  BERLASSER,  v.  n.  S'amuser  à  des 

•  .  '  ...        .  "     ' 

riens.  (Vôy.  Berdiner,  Berlduder  et  Emberèaiser.) 
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/BERLANCER;  v.  -a.  Balancer.  '(Voy.  Barldhcer.) 


./ 


'•<*  .# 


BERLANÇOUÉRE ,  BERlXNÇOIRE,  S.  f.  Bâj^an-  • 
çoire.  (Voy.  Ghabranlouére  Qi  Pei\dolouére^\;-'\ 

■^■■,  ■.■•■,.     .  ■ .  •       •:  •  "  ■■,,:■  ■  ■,■■..,  : ,     .       .,•(#■.         •  . 

BERLANDERIE  (LA)i  nonj  d'une   locatiffe  dans  ^^ 
la  commune  d'Herry  (Cher) .  --  A . pu  signifier  liai- 
son .de   jeu  ,  6r^/an  (prononcez  6er /an);    hrélàM^ 
*(Acad.),  verbe  qui  .ne  s*est  pas  maintenu  chez  nous. 

/.  ^  *  ;■  I  .  ■  ■  ■■    •  »  ■   -i)' 

BERIiAUD,  s.  m.,  et^ERLAUDIN  (diminutif ;  se  ^ 
dit  dans  l'Est)!  Niais,  simple  d'esprit,  liiiisard, ' 
comme  qui  dirait  berlmyd,  de  berlue.  (Voy.  Sottiotr:^ 
Babiaud,  Babiot,  Berlin,  Berlu  et  Déra^ngé.) 
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BERLAÛDER,  V.  in.  (Vpy.'  Berlaisèr.) 
•  BERLIÉ;  S.  m.  (Vov.  Berlué.)  ■       •     , 

BERLIN,  s>m.  Insecte  diptère  du  genre  œsf rus, 
qui  s'attache  aux  moutons  ;  il  dépose  sur  le  bord 
de  leurs  naseaux  des  œufs  d'où  sortent  4es  larves 
qui  se.  logent  dans  leS:  sinus  froiitaux.  (Voy.  Ber- 
ceau.) ||  Tiqïïë  (insecte  ^ptère)  des  chiens.  (Voy.. 
Louâche.)  «  Il  s'areuille,  comme  un  Urlih.  »  Jl^Me 
regard  incertaip,  etc.  •; 

.'    Il  Dérangement  d'esprit.  (Voy.  Berlin,  adj.)  «T'as 

-.,'■.■'''         •      •         •    '  :  .,        •■  ■•  ~  *  •     ■ 
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donc  lev  berlin  ?  »  tu  né  sieiîs  pas  ce  (fue  tu  faîs; 
Le  vëii)e  j&cr?merVéxistfe''dâTÎs  lenaut  Maine,  I 

'   BERUN, 
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ihmque,  bizarrie.      - 

BE1RLI9IË,  toÈRLINERIE,  S.  f;  Idée  de  trîiveifs, 
'•  humaur  noirg,  «  Avoir  des  berlines.  »  (Vm.  Berlin.) 

'>  ,-v.     ■■  •■;     ;.,,    '  ■     ■■        ".     ■^y.■■^,    .'    .■    f'    ■  y'     ,''■■'■:   "    ".-^      ■  •'• '■^'.  V- 

'BjERLINGUE,  S.  f.  Eau  miell;ée  ;  ^ea#  dans  laquelléi 
ont  été  lavés  te  rayons  du  miel  ^n  les  pre^ant^ 
(Voy.  Miawtée:)    :  ;.,:     ■   ^:, -'V' 7»-#%^:''  .■.'^■';;f 

•\    BËRLOQVE,  s.  f.  Breloque.      -^r 

.   .  :■  t,  j  ';"•'.'■   "•-  i         "  >  '  ■      ■  •       ip  ■    .     ■  '  ■ 

«         "•,  ''fa  ■  *  ■"*  '      '■ 

r.  BÉRLOT,  s.  Tùi^{Ber  se  prononce  bref,  ffHot,  ùt 
se  dit  dans  l'Ouest).  Le  repas  ,<iu'0n  donne  aux  ou- 
yriers  à  la  fin  de  la  moisson  ou  dés  vendanges;  et, 
flg.,.la  fin  d'une  affaire.  (Voy.  Paêlée,  Berlue  et 
Gearhaude.)  ||  Par  extension,  le  régal  du  départ  pour 
un  voyage^  le  c(3^p  de  l'étrier.  ,  •     ^ ,        ^. 

BERLOTTER,  V.  n.  (Yoy.  J?re/oi^er.) 

BERLg,  adj.  Louche.  (Vpy.  Berluquin.)W  Niais, 
nigaud.  (VoyV  Berîàud.)  — ^,  Le  "français,  ne  possède 
que  le  substantif  Berlue,  (Voj.^Erbehte.)  \\  Berlu- 
perlUy  troc  pour  troc ,  en,  parlant  d'échange  sans 
retour*         .  ' 

'  ,-,,■■'■■'  ■      •   . 

BERLUE,  s.  ni.  Repas  qije  les  bergers  font  en 
commun  dans  les  champs,  à  Pâques.  (Voy.  Berliéj 
Berlotet  Mange.) 

Les  eùfants  font  élection  d'une  reine  qu'ils  parent 
jfle  leur  mieux  et  la  promènent  de  maison  en  mai- 
son en  quêtant  des  œufs*  pour  faire  le  berhié.  .• 


•■■■:,..'■;■•■  ^ 
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antè,  dans  son  Purgatoîte,  fait  expier  à  un  grand  . 

personnage  Bon  goût  pour  les  anguilles  deJBolsène 

^Cfjommodée^s  au  vin  doux,  à  la  bemâche. 

-i^Dal  Torse  fil,  ;e  pu rga  par  dijgiuho  *      J 

li'an^uilla  di  Boîsena  in  la  vernacda, 

:..J::<.:'  ':'■-'<  ^    •    \.;    .  [Pur  g  ai.,  ai,  xxiv^v.  23  et  24.)    ' 

t(yoy.  au  sujet  du  mot  italien /pour  le  change- 
ment du  b  en.  t;,Obs.  à  5-)-t-Eïi  français,  bernâche 
est  le  nom  d'une  espèce  d'oie.  /     /  . 

'.  -BERN'aclier,  S.  nm.  (V6y.  Èénêiiar.) 

BERNAiSSËR,   v.  n:  S'ôcpuper   aux   chos4   le^ 
moins  propres  du  niériage,  à  des  bagatelles;  bousi-^^ 
tt^r,  en  fait  de  cuisine,  d^  lessive,  etc.;  tripoter^  etc. 
(Voy.  1[îçs  mots  et  Brenasser.) 


<•• . 


,*• 


/  •• 


BERNASSERIÉS,  BRENASSERIES,  S.  f.  Ce  qu'on 
fait'  çh  bernassant.    <.     ,  "  •^^     /       .    /  •/ 

Klài^  cette  hrenasserie  de   révérences  me   fasche  plus 
quXn  jeune  diable«         «   ,  / 

y     ^  .'■  .,  (Rabelais,  Pantagruel,  liv.  IV,  ch.  x.) 


-is 


BERLUQUIN,  adj.  diminutif.  Louche.  (Voy.^er/w.) 


^ 


BERLUtER,  V.  n.  Ebloui? ,  chatoyer.  (Voy.  Ber- 


tiller.)  -—  Se^  dit   encore  de^^t^bjete^  q^^  etc.;  ou:  point  du  tout. 


voltiger:  «  Là  neige  6er7tite  »;  c'est-à-dire  elle 
commence  â  tomber  par  légers  flocons ,  annonçant 
une  neige  plus  épaisse.  (Voy.  :&r6eft^.)  "^^ 

JBERMAILLER,  S.  m.,  BERMAILLÉRE,  S.  f.  (Voy. 

Bremailler.)  *   . 

.'■■*'  .-  '  .  .  _ 

iBËRlElÂLE,  S;  f.  (V oy.  Bremâk.) 

.    BERMÉE,  s.  f.  Beuglemeût,  grand  cri.  ÇV.Bramée.) 

BERSIER,  BREMER,  v.  n.  Beugler,  crier  très- 
fort.  —  En  grec,  epçtuo.  (\ox^  Bramer.) 

»      *.s       •    ■        ■  •      •     ■  •     ••,■  '    •■ 

BERNÂCHE,  s.  f.  Vin  blanc  doux,  capiteux,  point 
enpore  éçkirci;  vin  bourru:  «  Vons  boire  la  ber- 
nàçJie!  y>  f 


BERNAUDER,  v.  n.  (Voy.  5eWaî«ier.) 
.  berner;  BRENER,  v.  a.  (Voy.  Embernèr.) 

BERNET,  noni  de  bœuf.  (Voy.  Brunet  et  Obs.  à 
BRU.) — Bernette^  nom  de  vache  de  couleur  brune  ; 
la  vache  proprement  dite  :  «  Acheter  eixne  ber  nette, 

eune  bouné  bernçtte.  »  ^,  , 

1         "^    ■■'■„■. .  ,     .  -  •  ■  . 

BERNEUX,  adj.  (Voy.  ^renetwî.) 

•  ,  -     .  B  ''  ■    ^  «> 

»  ,,  ■     ' 

.  BERNIQUES,  s.  f.  pi.  Besicles,  lunettes.  |j  Ber-- 
nique  J  s.  f.  Fruit  de  l'orme  champêtre  à  Issoudun. 
(Voy.  Pain  de  hanneton.)  \\  Bernique  !  interj . ,  poiir 
dire  :   Non  certes ,  tu  ne  l'auras  pas  ;  c'est  ce  qui . 


Pans  .Raymond  [Supplément  au  Dict.  de  VAcad.)^ 
bernique  est  une  espèce  de  jeu  de  drogue  (jeu  de 
cartes).'  ^  . 

BERNOUS,  BERNOUSE,s.  m.  et  f.  (Voy.  Brenous.) 


BEROUÉE,  s.  f.  Brouée,  pluie  finéi^  bruine.  (Voy. 
Brouasse,)  —  Bercmasserj  v.  împ.  Bruiner.  (Voy. 
Brouasser. 


ÇEROUETTE,  S.  f.  (On  ne  prononce  jamais%il- 
trement.)  Brouette.   (Voy.    Roulette  et.  Ttalniàu.) 

Il  Fig.  Sobriquet  d'un  paresseux,  .d'un  homme 
qu'il  faut  toujours  pousser. 


BEROUETTER,v.  a.  Transporter  dans  une  brouette. 
«  fieroicerter  <ies  terres.  »  "  • 
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•BEROUINSAGE,  S.  |ti.  Mélange  malpropre  et  dé- 
goûtant de  liquides  djlFérents.*     "     .  V    .  '^ 


BEROU.INSER,  V.  n.  Faire  des  .malpropretés.  Dé-^ 
rivé  de  berotfée,  de  bren  et  de  6amï7te.  (V<^y.  /?e- 
rouinsage.)  «  Cet  enfant  ne  fait  que  berouinser  dans 
son  verre  ;  il  a  mêle  à  son  vin  de  l'eau,  de  ya  sauce, 

de  la  mie  de  pain,  etc.  »  * 

■  •         ■  •  /    '.    —  . 

BERGUIR,  V.  à.  et  ri.  Brouir.  a  Le  mauyais  veiit 

a  fait  berouir  les  blés.  — ^  L^poumiers  soni  berouis.  » 

bÊrouiSSURE,  s,  f.  Effet  nuisible  t>roduit  sur 
les  tiges,  sur,  les  fruit»,  par  certaines  circonstances 
atmosphériques.     '    ,  » 

BERRIAIJD,  BÇRRIAUDE,  subst.  Habitant  et  ha- 
bitante du  Berry.  (Voy.  Berrichon  et  Berrion.)  ^e 
disent  dans  la  partie  du  Bourbonnais  complaise  dans 
le  département  du  Clier;  ||  Fête  rustique.   ^ 

On  appelle  Chansons  bériaudes  (sic] ,  certaines 
chansons  rustiques*      v^    ^       f    /     y  , 

Sur  Fétymologie  du  mot  Bern/r  YoyéiHistoire  de 
ftayna^  Notions  préHmin^ires. 

BERRICHON,  S.,  m..  BERRICHONNE,  S.  f.  Habi- 
tant  et  h^ibitante  du  Berry.  Dans  le  style  noble,  on 
dit  un  Berruj/er,  du  lal^in  Bitmicensis.  (Voy.  Tëpi- 
graphe  du  Glossaire^  cit|Éiori  id^  TiterLivë.)  \ 

Le  Dict.  de  Trévoux  dit  çdurtôisement  : 

Il  faut  dire  un  Berruyerj  unp  Berruyère.  Si  1^*  hon- 
nêtes gens  disent  qvièlquèfois  fier wAon,  il^  n'çn  usent 
que  comme  d'un  terme  populaire  ou  d'ua  diminutif,  en 
badinant.  .         .  ,   /  ^  îj.  • 

'  r      l  ^  \    r  ■■■■'.■■     . 

^ — Berry er,  nom  propre,/ contraction  ^é  Berruyer^ 
habitant  du  Berry.        , 


BERRIER,  s.  m.  Berceau  d'enlant.  Se  dit  dans 
les  Amognes.   .    .  /  :  '     / 

BERRION,  s.  m.  Par  contraction  de  berrichon. — 
On  désigne  aiiïsi  L'espèce  de  brebîis  rustique  et  à 
courte  laine  qu'on  tire  des  environs  '  de  Bourges  , 
c*e^t-à-dire,suiv2gît  .toute  apparence,  l'espèce  berri- 
chonne primitive.      V/    / 

*-.  I 

BERSILLE ,  'BERTIÏXE ,.  S.  f.    (Voy,   Breùlle , 

et  citation  k  Débesiller.)  .   ;K        '       •. 

BERTAUD,  diminutif  dû  prénom  Robert.  (Voy. 
Rob^rtàudj  Roi-Bertaud  et  Bertaxtder.) —  Berthe  a 
probablement  la  même  racine.     \         • 

BERTAUDER,  V.  a.  (Se  dit  dans  l'Est.)  Passer 


y 


BES 


;. 


p?ir  la  flamme,  flamber  :  a  Bertauder  un    porc  »^ 

griller  le  poil  d'un  porc  qu'on  vient  de  tuer.  Ma- 

tiière  abrégée  de  le  tondre;  —  Cest  le  mot  français 

bretavder  (Acad.),  tondre  inégalement,  avec  une 

application  spéciale  et  plaisante.    (Voy.   citatioh  à 

Déprendre.)         ,   ^  •  •       . 

L^. Martin  l'avait  bretàudé  par  plaisir  comme  un  pa- 
tron de  mode  excessive.  \ 

.        •    ^    (M"«  DE  SÉvir.iiÉ,  lettre  du  18  ncvi^mbre'ieii») 

•-■  '      »    ■ 

—  Bertauder  a  signifié  autrefois  Couper,  châtrer. 
(Voy.  Bret.)  "         « 

BERTELLE,  S.  f.  Bretelle. .  (Voy^£'r.)  —  Ajoutez 
aiîx  étymologies  grecque  ou  latine  données  dans 
Ménage  (Dict.  étymologique)  le  mot  bertola,  du  pa- 
tois  napolitain.   (Voy.    dans  le  Gloss.  de  Roquefort 

le  vieux  niot  Bretheles.)^ 

-  •    ■ ,.  .    .-  ♦ 

BERTELLIER,  BRETELLIER,   S.   m.  Marchand 
traînant  lui-même  sa  pefite  voiture  avec  Mue  bre- 
telle. Il  Fig.  Homme  qui  fait  un  négoce  avec  peu  dev 
ressources.^ (Voy.  Bertelle^  Arcandier.) 

BERTHAUME,  BERTHOMIER.  Barthélémy,  pré- j 

nom  devenu  nom  de  famille.     §      - 


..#■-' 


r-  BERTILLE,  S;  f.  Broutille,  brindille.  {Yoy.  Beurte 

et  Bersille.)  >  .      f     • 

'■-•..'  ■  '     "  ,    •  '   *  ■   •./  ■ 

BERXILLER,  v.  n.  S'occuper  de  broutilles,  tra- 

y ailler  du  bout  des  doigts.  ||  Scintiller  :  «  Les  étoiles 0 

bertillent;  le  soleil   ber tille  à  la  surface  de  l'eau  un 

peu  agitée;  l'eau  bertille.  »  (Voy.  Berluter^  Bretiller    <^ 

et  Vardiller.)  *  ' 

BERTINE,  S.  f.  Baratte;  sorte  Âe  vaisseau  qui 
sert  à  battre  la  crème  pour^  en  faire  du  beurre. 

BERTON,  S.  m.   Bluette,   étincelle,  flammèche. 

'    6BRTÔN,  adj.  De  Bretagne.  Fait  au  féminin  6er- 

tonne  y  nom/de  vache  d'espèce  bretonne. 

•  •  "•     ■     ■  .    •    ■      '  , 

BERUÉRE,  BERUÉE,s.  f.  Bruyère.  (Voy.  Briiére.) 
-^  Les  marchands  forétins  de  balais  criaient,  il  n'y 
^a  pas  bien   longtemps  encore,    dans  les   rues   de      . 
Bourges  :   «  Argent  d'  mes  bons  balais  d'  boulas! 
Aclj'teîf  balais  d'  beruéefmel  »       \, 

BERZOLÉ,  adj.  Marqué  de  la  petite  vérole.  (V.  Pi- 

cassé.)     ■'  *   ■'  -M,^. 

/ 
/   BESACE  (LA).  Localité  près  de  Charenton  (Cher); 

autre  près  de  Cluis  (Indre).  {Voy.  Brame-pain.)  ■  .-    : 
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BESILLEB,  V.  a.  (Voy.  Débesiller.) 
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BEâOCI^R,  v/  a.  Casser  les  môttls  de  terre 
avec  la  t^  dé  la  tranche^^  de  la  pioche- tranche.  — 
S'explique,  dit-on,  par  vezoig^  qui,  en  roman,  signi- 
fierait/e^^oir^  (Voy.  Fe^^pué.)  * 

BESOGNES,  BESOIGNES,  s.  f.  pi.  Hardes,  effet?., 

"fVoy.  Affaires  (ii  citation  à  Nuit.)     ''^f  ' 

Néantmoins  j'ai  encores^estimé   estifl^,  propos  vous' 
en  escrirè  cfe  mot  pour  vous  prier  et  ordonner  tenir  main 
(jue  i.celluy  Cujas  puisse  seurement  et  librement  paçjir 
avec  ses  livres  et  bé^ongnes.     ,.   -.  -  V  .  , 

(Lettre  d'Henri   ni  au  gcuYerneur  du  ,  Dauphigé,  pour   qu'il  laisse 
passer  Ciijas  de  l'Université  de  Valelice  à  celle  de  Bourges,  4575.) 

'  Vous  chercherez  vos  kesognes  demain. 

»^     .       \     (La  Fontàwe,  le  conte  des  Trow  Commères.] 

La  oDustufnç  est  telFe  que  quant  aulcun  baille  sa  '6e- 
soigne  chez  aulcun  ouVHer,  comme  sa  robe  chez  le  ton- 
deur à  tondre,  ou  chez  le  cbusturier  à  faire,  etc. 

..  -      '     I       (Ancienne  céutume  du  Berry,) 

JÊ  'kl  .!..'.  ,   4  , 

~        •        V         ■  •  ,  .  ■■ 

BESOIN  (DE),  foc.  «  Je  n'en  .ai  pas  de^besoin.y> 

Car  tant  en  prenait  que  lui  était  de  besoin  pour  se  en- 
tretenir et  nourrir.         ,       •       .^  .  • 

t  (RABELAIS,  ÉducaiioA  de  Gargantua.)    ) 

BESQUEUGNOT,  B AISE-QUEUGNOT ,  S.  m.  Fruit.dé 
l'églantier  sauvage.  (Amognles.)-r- Euphémisme  par 
allusion  au  nom  vulgaire  de  ce ,  fruit,  gfrafte-<jt/ 
(Acad.).  ;      « 

BiSSAIS,.  nom  de  commune  près  Charenton  (Ch**). 
—  Se  •prpnoncc  isouvent,  P'^a/^.  (Voy.  ce  mot  et 
Besson.)   .     ^  *• 

BESSE,  s.  f.  Bêche.'  y  Labour  donné  au  moyen 
de  la  bêche  .'  «  Ce  terrain  a  reçu  une,  deux  besses  », 
a  été  remùÉ>une,  deux  fois.  (Voy.  Bécs^  Besser  et 
Bessurè.yW  Terre- de  besse^  qui.  se  bêche  facilement. 

»  •  .       o 

BESSER,  V.  a.  Bêcher.  (Voy.  fiécer  ef  !iÇ^W6.) 

•  .  .  '      ■      w-  ■ 

'  •  \  * 

BESSON,    BPSSONNE    et   BESSOUNE,  adj.  et  s. 

Expression  signalée  comme  vieille  par  FAcad. ,  mais 
toujours  usitée  chez  nous  (où  Ton  prononce  le  plus 
souvent  6'5^n,|>^5on,/}5Wne)^etqursignifié  Jumeau  ; 
jumelle.  (Voy-  Pesson.) 

Il  n'y  a,  comme  dit  un  des  bessôns  de  Uèle  (Délos), 
Sous  la  vouste  du  ciel  cognoissance  si  belle 
Que  celle  de  soy-mesme....,         ^     • 

'       .     ^     ^  (Du  Babtas,  la  Semaine.) 

Cette  çhevi^ette,  entre  autres  que  tii  vois, 
^-  \^ chevroté  <leux  bessons  dans  les  bois. 

.-  *  •  ^ 

"ts^*^    "^    .  _   (VaL'QCELW  DÇ    LA  FkESXAYE.) 

*    Ce  que'  voyant,-  le  bon  Janot,  mon  père,         ; 


"■'^- 


•  Voulut  gager  à  Jacquet,  son  compère,  : 
Contre  un  veau  gras  dAix  aignifelets  bessons. 

/         .  \\  (Cl.  Maeot,  Églogue  au  Rày,) 

L'hîstoii*e  touchante  de  deux  frères  bessûns  ani^«  * 
reux  de  la  môme  femme  a  été  racontée  par  G.  Sand  V> 
dans  sa  Petite  Fadette^  mais  l'idée  primitive  en  ap^ 
partient  au  poète  ""Jasmin.  Sa  pièce  intitulée  Lowj 
dus  frays  bessous^  composée  en  novembre  1845, 
dédiée;  en  février  i84Ç  à  M.  de  Salvandy,  a  été  lue 
par  Tauteur  à  la  séancfe  publique  de  l'Académie  de 
Montaijfbàn,  le  16  juin  1846.  (Voy.  le  recueil  des  poé* 
sies  de   Jasmin,    las  Papillotas  y  t.   lU,    p.  129; 

Agen,  18S1.)        -     .  .  , 

.  •      ■     .      •' 

BESSONNIÊRE  (LA),  S.  m.  Nom  de  localité  si-   *      *. 
"gnjfiant  :  .Maison  des  Bessons.  (George  Sand,   la 

Petite  Fadette.)  (Voy.  P'sonaterie.) 

■     •...•  «'        -    •  ••        "        '■     * 

BESSUl^E,  s.  f.  labour  fifit  à  la  bçsse.  «  L'hiver 

est  la  saison  ordinaire  des  bessures.  »  (Voy.  Besse.)  , 

BESTIAL,  et  souvent  au  pluriel  BESTIALS,  s.  m.. 
Bétail.— On  prononce  souvent  besquial  et  besquials. 
(Vôy.Obs.  à  Tl.)  —  ^ 

Du  bestial  qui  desjà  étoit  mis  au  tect.  y 

.\     y  (Noël  DU  Fail,  Propos  rui^tçue^,  51.)        ?= 

Les  loups  ne  mângeoieiit  point  le  bestial.        ♦       "^ 

1         "^  (BoNAVE^TUBE  DES  Pebiers,  Contes,  ^,)      '    ' 

Delà  est  venu^le  proverbe  en  Berry  entre  nos  paysans, 
lesquels,  quand  ils  veulent  signifier  être  ensorcelés,  disent  / 
quHls  sont  mauveuz,  c'est-à-dire  qu-*ils  ont  été  mal  veuz 
d'un  mauvais  regard  et  leur  bestial  par  les  bergers  sor- 
ciers et  guenatis  que  l'on  appelle  au  pays^et  desquels  le 
nombre  est  grand.!.         .  v  X 

Dieu  les  veuille  amender  et  xeux  quj^- Ven  aydent  en 
la  gar4e  de  leurs  bestials  qu'ils  payent  enfin.  ^  # 

(J.  <^Hijiu,  Procès  des  Sorciers.  ~  Voy.  citatiou  à  Benétier.) 

Si  quelqu'un  au  temps  prohibé  et  défendu  trouve  et 
prend  de  nuict  du  6mia/  paissant  en  sa  terre  avec  garde 
ou  à  gardé  faicte,  et  qu'il' le  mette  ez  mains  de  la  jus-     ^/ 
tice,  ledict  bestial  tombe  en, commise  et  doibt  estre  con-    ' 

'  (FoNTANON,  Traduct.  de  lapratiguB  de  Hasteb,  titre  xxiv.) 

(Voy.  citation  m  mot  Écouailles.) 

BESTIASSE,  s.  f.  Bête,  sot,  niais,  nigaud.     7 

BESTIAU,  s.  m.  (Voy.  Bestial.)  a  J'ai  un  bestiau 
de  malade.  »  o  v  -'#• 

Quand  j'étais  cheux  mon  père   ,.  .  ^         - 

^    .  ^  Tout  petit  'pa^stouriau^  ^  "^    N  ' 

Je  n'avais  rem  à  faire 
'  Qu'à  garder  le  bestiau. 

[Chansqns  jpopulaires  du  Berry.) 

^     '     "  ^  ■       ■••'  ,       ^    "     \       •-  '  .  .•  •       •  "      ' 
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BESIJN,  s.  m.   (prononcez  h'zwtC).  Besoin. —  Ce  T  couper  au  coutiau  (tant  elle  est  épaisse),  ïoc.  équi- 


mot  entre'  dans  plusieurs  locutions  particulières.  En 
parlant  d'un  malheur  possible;  on  dit  :  Ça  ne  se- 
rait pas  d'à  hesuni  ou  (dans  TOuest)  ça  n' serait  pas 
de  besoin  I  pour  Nous  n'aurions  pas  besoin  de 
cela  ;  le  bon  Dieu  nous  en  préserve  !  -^  Faire  be- 
sun^  pour  Être  nécessaire,  a  J' fais  besun  à  la 
maison.  »  ^'    ;  *       :  . 

Aussi  bien  nous  fera-t-il  *ici  besoin    pour  apprêter  le 
souper.  /         #    . 

*  (MOLiÈBE)  ZMrore,  act.  III,  se.  v.)  - 

-^Bezoun  pour  Besoin,  en  gascon.  (Voy.  Jasmin.) 

.        .  ^  .>•.••       ~      ■'"..' 

BÊTAUQ^  s.  m.  Petite  bête,  par  exemple  un  petit 
insecte  coléoptère. 


BÉTAUD,  adj.  par  atténuaiiôn  de  Bêta  (Acad.). 
Sot,  niais.  (Voy.  Sottiot.)/  .  •  *   • 

BÊTE,  S.  f.  En  général,  toute  espèce  d'animaux 
malfaisants  et  nuisibles  aux  basses-cours,  tels  que  : 
belette,  fouine,  buse,  etc.  «  J'avais  une  bande  de 
petits  poulets;  la  bête  m'en  a  niangé  la  moitié.  » 
(Voy.  Vàrmine.)        ""         .    .  ^  ■ 

En  mon  pailla  rien  ne  m'étoit  resté,  ' 
Depuis  deux  jours  la  bête  a  tout  mangé. 

(La  Fontaine,  le  Faucon.f 

(Voy.  citation  ^  Paillier.) 

Il  La  Béte^  la  Grand' Béte^  animal  fantastique  dont 
on  fait  peur  aux  petits  enfants.  (Voy.  Faramine.^ 

La  Grand' Bête  est  un  animal  diabolique,  de  fojpme  et 
d'allures  indescriptibles.  La  Grand' Bête  ne  ressemble  pré- 
cisément à  aucun  quadrupède,  et  pourtant  elle  ressemble 
un  peu  à  toiis.  C'est  donc  parCe  qu'elle  échappe  à  toute 
classificatiqn  qu'on  l'a  tout  Simplement  et  fort  judicieuse- 
ment appelée  la  <jr and' Bête...  y 

(LaiSx\£l  de  la  Salle,  Moniteur  de  Vîndre  du  19  octobre  1854.) 

•  ■  .  '  .    •    •  •- 

(Voy.  aussi  G.  Sand,  Visions  âe  la  nuit  dans  les 
campagnes.) 

Il  Bête  fararhine ;  Béte  sauvage,  malfaisante.  (Voy. 
Fararriine  et  Varmine.)  ^ 

\\Béte  baptiséCy  loc.  Sot;  niais,  une  béte, .un  sot/ 
un  bêta  :  «  Vieux  bétel  »  (Voy.  Baptisé.) 

Vivant  comme  bêtes  baptisées  sous  quelque  passe-temps. 

(Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrapel.) 

En  efifect,  c'estoient  de  grans  bestes^ 
Que  les  régens  du  temps  jadis. 

^  ^  (Cl.  Marot.) 

Tu  es  aussi  grand  beste  aujourd'hui  comme  hieri. 

-    .  (Bernabd  Palissy.) 

Il  Béte  à  prendre  à  brassée  (voy.  Brassée)^  Béte  à 


valant  à  Béte  à  manger  du  foin,  locution  usitée  en 
français.  ^  '  ^ 

\\Béte  à  chagrin.  Animal  mécbant  qui  peut  cau- 
ser des  désagréments;  cîieval  qui  se  défend,  qui  ne 
se  laisse  pas  facilement  harnacher  ou#  monter. 

On  appelle  aussi  Béte  à  chagrin  toute  bête,  oi- 
seau  ou  iquadrupède  que  Ton  élève  pour  son  agré- 
nient,  et  jquî,  venant  à  se  perdre  ou  à  mourir,  ite 
nous  occasionne  que  du  déplaisir. ^-On  l'applique 

>■■  »  ■ 

au§si  injurieusement  aux  personnes. 

^1  Béte  à^paîhj  s.  mi  S'applique  à  une  personne 
bonasise,  sans  malice,  ôri  dit  :  «  C'est  une  bonne 
béte  à  painj,  une  vraie  béte  à  pain.  ,)>  A  du  rapport 
avec  béte  à  manger  du  foin.       - 

Il  Béte  hombréCy  ou  simplement  bête.  Hombre 
(Acad.),  sorte  de  jeu  de  cartes.  . 

\\Béte  asine.  Ane,  ânesse.  j  J'ons,  sous  ou  sauf 
vouf  respect jXxiiQ  petite  béiè  asine.  » 

Il  Béte  au  bon'  Dieu  y  bêle  à  Dieu.  Coccinelle.  JPetit 
insecte  coléoptère  inoffensif,  de  l'ordre  des  chryso- 
raélines.  (Voy.  Marivole  et  Barboulotte) 

BÉTER,  V.  n.  Niaiser,  s'occuper  bêtement  à  une 
chose  inutile,  faire  une  chose  sans  que  l'esprit  ou 
l'attention  s'y  attachent  :  «  II,  ne  fait  que  béterA^r 
puis  ce  matin. 

BETERON,  S.  m.  (Voy.  Béton.)  ||  Nom  de  famille. 

BETH^  diniinutif  par  aphérèse  du  prénom  Elisa- 
bethj    dont   le^  premier    degré    est   Zabeth.    (Voy. 

Zabeth.)  On  le  dit  avec  l'article  :  La  Beth. 

"1  ^^  *  ■ 

BETHLÉEM,  s.  m.  Faubourg  de  Clamecy  (Nièvref, 
où  a  existé,  jusqu'en  1790, 

Une  sorte  de  petit  évêchésans  territoire,  sans  clergé, 
sans 'fidèles  et  presque  sans  revenus,  fondé  dans  le 
xm*  siècle...  par  Guy,  comte  de  Nevers, au  retour  delà 
terre  sainte,;  en  faveur  d'iip  évêque  titulaire  éphémère 
de  Bethléem  en  Palestine. 

••  (Desnoyees^  Topographie  ecclésiastique  de  la  France,] 

•  (Voyi  Capharnaiimj  Caforgniau  et  Jérusalem.)    ' 

BÉTHUNE,  s.  f.  Cavité  préparée  pour  recevoiir 
]^s  eaux.  Terme  emp'^é  {Journal  du  Cher  du 
i6mail8S7)  dans  la  description  d'un  appareil  de 
M.  Guerrier,  à  Bourges,  pour  la  pisciculture  ou, 
pour  mieux  dire,  l'aquiculture,  terme  proposé  par 
M.  de  jQuâtrefages.  ' 

mi'  ■  * 

On  trouve  dans  Raymond  (Sti|>p.  au  Dictionnaire 
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de  r Académie)  j  bétoire^  trous,  creusés  et  remplis  de 
'  plfefi^s  pour  absorber  T^u  des  pluies.  [V.  Respirer.) 

BÉTIER,  BÉTIÉRE,  adj.  Habitué/à  soigner  les 
hôtes  K  «  Ce  domestiqAie  est  bon  bêtier.  »         • 

BETOLAUD.  Nom  propre  du  bas  Berry. Délire tot^, 
bouleau;  ' 

BETON,  B'TON,  S.  m.  Blâtier  •/  petit  marchand 
de  blé.  (Voy.  Peton.)  .       ^        ^ 

BÉTON,  adj.  '(Voy.  Bélier. \*\  .  .. 

.  •  ,     •    ■         ^  .  '  '.  . 

'- .  i  '  * 

••  •  «  .  fc 

BETOU,  S.  m.  Bouleau.  Du  htîn  betula.  «  Faire 
des  balais  de*  betau^  de  menues  branches  de  bou- 
leau.^» On  disait  autrefois  betoul  ei^etoùle.  —  La 
Bctoule,  nom  de  localités  diverses,  'communes  de 
Lourdoueix-Saint-Michel  (Indre),  SaintiSébastien  et 
Mourtroux  (Creuse).  (Voy.    Petou^  Boule  ai  Boula.) 


■f 


*  

BETTE,  S.  f*  Betterave  {Beta  vulgaris.)  —  D'a- 
près l' Acad.  c'est  la  plante  potagère  appelée  Poirée. 

(Voy. -Blette.)  ,      ^ 

BEUCHE,  S.  f.  Bûche.  A  Clamecy,  pays  de  flottage 

<le  |3ois  en  6euc/ie5  pour  Paris.   '  . 

BEUCHER,/S.  m.  Bûcher.  A  Clamecy.     / 

BEUGEON,  adj.  et  s.  (Se  dit  en  Nivernais.^  Mu- 
sard,  lambin,  inexact,    négligent.  (Voy,  Pre^^anf.) 

pEUGNADE,  s.  f.  Bain  en  partie  de'  plaisir  dans 
une  rivière  (à  Bourges)  :  a  Vons  à  la  beugnade.  » 

BEUGJVE,  s.  f.  Bosse,  enflure,  surtout  à  la  tête, 
et  ironiquement,  panse,  ventre.  (Voy.  Signe.) . 

La  dite  Colette  donna  si  grand  coup  sur  Toeuil...  que 
à  pou  que  elle  ne  lui  creva,  et  pour  ce  lui  fist  une 
grani  beugne  o\x  boce  sur  ledit  œil.  'v 

(Carpeivtieb^  lettres  de  rémission^  art.  Buba») 

—  Anciennement,  tumeur,  apostume,  dérivé  du 

celtique.  ,  \ 

■  '  .'  .  *"         -  ,  . 

BEUGNER,  V.  n.  Se  baigner,  prendre  un  bain  : 
((  L'iaji  est  bonne,  veux-tu  aller  beugnerl  » 

BEUGNET,  BEUGNON,  S.  h).  Beignet,  cr(^e.    , 
'     Puis  lui  enfournoient  en  gueule...-  beugnels... 

(Rabelais,  liv.  IV,  ch.  lx.) 

BEUILLE,   s.  f.  (Se   dit  en   Nivernais.)  ^Ventre. 

((  Une  grosse  beuille.  » 

-  •■   '■  .  ■  '     ^         '\    .        ■"    ■ 

BEUILLOU,  adj.  Ventru.  «  Un  cheval  &m//ou*>; 
(Voy.  Beuille,  Baudru  ei  Boyau.) 
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BEULER,  V.  D.  Variante  de  Beugler.  Lo  beulement 
est  tm  éri  sourd  et  à  demi-voix,  tandis  que  bremer 
s'entend  d'un  cri  élevé  et  qui  se  porte  au  loin. 
(Voy.  Bremer  et  B^euillér.)  —  Beulàsser^  faire  de 
petits  beulementSj  beuler  par  habitude. 

BEURNET,  s.  m.  Nom  de  bœuf.  (Voy. ^  Brun.)    - 

BEURNETTE,  s,  f.  par  transposition  du  r,  pour 
breunette  (brunette).  Vache  le  plus  souvent  brune. 
«  J'ai  agetéeune  boune  beurnette  à  la  foire.  »  (Voy. 
Bernetj  Brun^  Breune.)  /^ 

BEURRE  DE  MAI,  S.   m.  Espèce  d'onguent  pro- 
'  pre  à  guérir  pru3r||urs  sortes  de  plaies.   Dans  cer- 
taines   localités,   OTi   le  prépare  au  mois  de   mai 
•avec  du  sel,  on  Tétend  sur  un  morceau  de  toile  qui 
prend  alors^  le  nom  detoik  de,  maij  et  que  l'on 
conserve  toute  Tannée,    i 

Le  beurre  de  mai  poav  le  bétail  se  bat  aussi  le  l«'mai. 
On  le  lance  au  planchçr  de  la  cuisine  où  il  s'attache  et 
où  on  le  laisse  rancir,  et,  chaque  fois  qu'on  en  a  besoin, 
on  en^  gratte  la  surface  pour  panser  les  bêtes  à  cornes 
qui  sont  blessées  aux  pieds; 

(Lais^tel  de  la  Sajlle,'  Manuscrits,  p.  4i.) 

Le  ôewrre  de  maï  servait  autrefois  à  la  toilette  : 
De  la  graisse  de  loup  et  dix:  beurre  de  may. 

^  (Régnier,  Satires^  X.) 

Il  y  a  encore  des  femnaes,  dit  Brossette^^à  propos 
de  ce  vers,  qui  préparent  du  beurre  de  mat  pour  le 

visage:  ;    \        _  -       . 

■■■»■■'      .  ■    ■  * 

BEURRÉE,  s.  f.  Babeurre,  petit-lait.  «  Se  régaler 
avec  de  la  galette  à  la  beurrée.  >>  (Voy.  Baratté  H 
Puron.)  .  ^ 

BEITRTE,  BURTÉ,  s.  m.  SoucheT  de  vikne,  ja- 
velle de  vieux  sarments  de  vigne.  On  trouve  dans 
les  registres  de  la  ville  de  Bourges  une  ordonnance 
de  police  de  4574,  au  sujet  des  vignerons  qui  ap- 
portent en  ville  «des  souches  et  burtes  d€s  vignes.  » 

Il  Souche  d'arbre  ébranché.  (Voy.  Tétaud.) 

BEURVAGE,  S.  m.  Breuvage.  (Voy.  Obs.  à  BRE.) 

■  BEURVÀGER,  V.  n.  {\ oy.  Breuvager.) 

BEUTELEUX,  adj.  (Se  dit  dansî'Est.)  Minutieux. 

BEUTILLER,  V.  a.  (En  Nivernais.)  (Voy.  Ber- 
tt7/er,  première  aobeption.) 

BEUVAILLER,  v.  a.  Fréquentatif  de  beuver  :  ((  lï 
ne  fait  que  beuvailler  à  tous  les  caljarets.  »  (Voy. 
Beuvraillef.T  ^ 
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BEUVEMENT,  S.  m*  Bpisson,  et  non  pas  action 
déboire.  (Amognes.)       },  ^-  \. 

BEUVER,  BEUVflE  et  BEUVE,  v.  a.  Boire.  Voy. 

Boite^  _         •   ,     '    1 

Ind.  prés.  — :  Je  beuvonSj  .vous  beuvezy  i  beuvent 

ou  i  beuvont. 

Nous  riiangeons  bien  et  heuvons  comme  les  bestes... 

(MOIVTAIGNE,   liv..ni,   Ch.   V.) 

Imparf.  —  Je  bevvais.  etc.  • 

»  .  *      .4.  ^  "•    * 

Lui  qui  beuvoit  du  meilleur  et  du  plus  cher.         * 

(Vuxoii.) 

" .         '    '       .    ■•  '       ■.'       '  ■    ■  - 

*    .  Là  tout  le  camp  qui  le  suivoit 

Beuvoit  sans  fin  et  rebeuvoit.  ■     ' 

,  (Amadis  Javyn.] 

Au  haut  de  la  rue  d'Auron,  à  Bourges,  couloit  une 
fontaine  à  vin  dont  les  passants  puisant  le  .vin  beuvoient 
à  la.  santé  de  leurs  altesses.     •  / 

(La  THAUMASSiÈREy  Histoire  du  Derry.)^ 

Passé  déf.  —  Je  beuvis.  etc.  .  * 

•  '  Fut,  -7  Je  beuvrai  et  beurai.     *^ 

*■■  .       ■       <,••'       '  ■, 

De  cette  fontaine  fceuwejs,  •        ' 

^;  [Roman  de  la  Rose.) 

Cond.  —  Je  beuverais,  je  beurais^  etc. 
'  Imp.  —  BeuvonSy  beuvez/  ,    ^'  >, 

Raillons,  gaudissons,  beuvons  d'autant.  " 

9-   V-  (Rabelais.) 

Beuvons  dé  grâce,  vous  n'en  cracherez  bien0t  que  mieux. 

«  .^  [Idem,) 

.  »      ■ 

Subj.  —  Qaeîebeuvej  quç  yons  beuviéz. 

'  Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  beuviezj  soit  que 
vous  dormiez. 

-  *  (Saint  François  de  Sales,  p.  53^.) 

Inf. —  Beuve.  *  . 

Part.  prés.  —  Beuvant. 

Et  parce  que  la  traicte  n'^stoit  pas»  trop  longue,  ils 
arrivèrent  de  bontge  heure  au  logis  là  ou  ils  se  rSr^s- 
chirent  en  beuvant  et  beurent  en  se  rafreschissant. 

(BoNAVENTVRE  DES  PEUiEfi^ S ontcs  et  Nouvelles^  nouv.  xxix.) 
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Ton  mal  donc  en  chantant  et  çn  beuvant  soulage . 

(Amadis  Jamym.) 

Qu'il  se  crève  à  table  en  beuvant.         • 

(Henri  Estienne,  Apologie  pour  HérodoUy  cb.  xx,  n®  41.) 

Aulcuns  demeurans  beuvans  et  mangeans  ensemble  ne 
sont  pburtant  commungs  en  biens.  ■  ■  * 

*    {Coutumes  de  Bourges.^  Voy.  Jault.) 

BEUVERIE,  s,  f.  Action  de  boire.  - 

-  .  j 

Combien  des  vostres  voit-on  plus  v 
A  qui  le  jeu  des  dez  ou  flus,         ,    .  • 

Le  long  veiller,  les  beuveries  .  .     '  ^    ' 

•^      Ont  engendré  des  resveries  .  \^ 

■^JEt  des  fureurs....    . 

^  (Cl.  Mabot,  Premier  colloque  d'Éraime.l 


S.   m. 


^    ;> 


Y 


< 


BEUVEUX,    BÉUVEUR,    BEUVAILLE#R, 

Buveur.  (Voy.  Godailleur.) 

^  BrefV  Silènes  fut  un  resveur    ^ 

r  r         Auprès  de  ce  subtil  beùveur.      ,         \^ 

,*.".'  (ET.  Força  DEL.) 

BEUVAILLER,  V.  a.  et  n.  ,]8oîre  sans  cesse,  go- 
dailler. (Voy,  Beuruuger.) 

BEU VRAY  (MONT),  la  plus  haute  sommité  de  la 

chaîne    du   Morvân,  8o0  mètres  au-dessus  du  ni- 

*•  -,  -  ' 

veau  de  la  mer:  v  ;^--* 

Ancienne  Bibracte  des  Éduens,  dit  M.  Dupin  d'après 
Guy  Coquille  (Histoire  de  Nevers).l\y  a  deux  mamelons 
séparés  par  une  légère  flexion  de  terrain  ;  c'est  de  là 
que  quelques  écrivains  ont  fait  dériver  l'étymologie  de 
Bibrac  :  morts  bis  fractus.    ,    '  ^^  ^'  -^ 


o 


(bupiiv,  Morvarij  p.  41. J 


BEZAU,  s.  m.  Rigole   dans   un  pré,  pour  faire 
^écouler  f  eau  ;  fossé.        ,  '  ^         v 

Le  fist  tomber  dans  le  bezal  ou  vase  dudit  molin.        / 

{Lettres  de  rem,  de  iA6i^  CaUpektieh,  t.  III,  col.  497.) 

BEZAULER,  y.  ti.  Faire  des  rigoles.  (W.  Bezau.)    #" 


O 


BEZIAU,  s.  m.  Partie  la  moins  cuite  de  la  croûte 
du  paîh, 

BEZIGE,  B?ZIGE,  s.  f.  Poire  sauvage.  (V.  Proche.) 

Le  mot  bezi  ou  bésier  est  un  ancien  terme  de  patois 
qui,  en  Normandie,  en  Bretagne,  et  danis  pfusieurs  autres 
provinces,  signifie  sauvageon.  On  a  tiré  des  forets  beau- 
coup de  poiriers  sauvageons j  lesquels,  transplan tés^dans 
nos  jardins,  y  donnèrent,,  par  la  culture,  des  fruits 
améliorés ,  et  dont  on  désigne  les  espèces  par  le  nom 
de  la  forêt  dont  ils  étaient  tiré§.  De  là  les  noms  de 
bezird'Héry,  bezirâe-Chaumontely  bezirla-Motte,  etc. 

(Le  Gband  p'Aussy,  Histoire  de  la  vie  privée  des  Français-) 

BEZIGIER,  s.  m.  Poirier  sauvage.  (Voy.  Bezige.) 

BEZIGUER,  B'ZIGUER,  v.  h.  Se  dit  du  bêle- 
ment de  la  chèvre  :  «  As-tu  entendu  nout!  chieuve  ? 
Ulle  a  b'zigué.  »  —  Zigue  {\of.  ce  mot)  n'a  rien  de 
commun  avec  bezigiier.  ^ 

BI,  BIT,  BITAUD,  adj.  et  s.  Terme  fanylier  et 
amical  qu'on  adresse  à  de  tout  petits  garçons;  «  Te 
voilà,  mon  petit  bitatidl  »  Bite,  Bitte,  la  Bitte ,  Bi^ 
laud  et  probablement  Bidault  y  noms  de  fEttnille,  à 
moins  que  pour  ce  dernier  on,  adopte  l'explication 
de  Roquefort:  Bidaux,  corps  d'infanterie  assez  mal 
famé  dans  le  moyen  âge.  ||  La  Bitte^  nom  de  loca- 
lité, commune  de  Saînt-Civran  (Indre). -r- La  Bitte-- 
rie  y  autre  localité  près  de  Buzançais  (Içdre).  —  Tous  ^ 
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ces  niots  appartiennent  'à  la  même  origine ,  qui 
serait  certiquô  d'après  Clievallet,  t.  I,  p.  52,  et  se 
rapporterait  à  menMa,  mot  des  dictionnaires  spé- 
ciaux de  latinité  erotique.  (Voy.  Bihi.}      \>/ 


o 


BIAU,  adY.<Bçau... 

'   Il  est  î^/auetje  smsgentc.' 

:   X    '  {Le  lai  de  la  dame  de  FayeL) 

:    De  robes,  deniers  et  joiaux,  * 
Les  plus  riches  et  les  plus  biaux. 

°     '  '  (UUTEBECF.) 

Joinville  (Histoire  â:e  saint   Louis)  écrit  :  «  Mon- 
seigneur  Jehan  de  Zîmu?nonL  >)      / 

Négligeant  ici  l'euphonie  qui  résulte  de  quelque 
.   cliangemcnt  dans  la  finale  des  "^nots,  nos 'paysans 
disent  :    un   biau   habit ,    un  biau   enfant ,  un.  biau 
-  igneau;  ils  n'emploient  guère  l'autre  forme  bel  que 
pour  des  noms  féminins  ou  qu  i]  leur  arrive  sou- 
vent de  féminiser;  ex;:  de  la  belle  argent.  / 

BlAUCOlJPj  ^dv.  de  quantité!  Bgaucoup!  —  Ejst 
remplacé  assez^  souvent  en  bas  Berry  par  les\ad-t 
verbes  ben^  trèsben   [voy.  ces  mois)  ;  dans  toute_ 
notre  circonscription,  il    se  construit  des  divers\3S 
manières  suivantes,  qui  sont  étrangères  au  français 
actuel  :  «  C'est  eun  lioume  qu'est  biaucoup  liar  »,  pour 
^  im-fier;  a  J' 3eus  fatîquéftmticoKp  »,  pour  ire^  ou 
bien  fatigué.  Ces  emplois   étaient  èncocé  en  usage' 
dans  le  bon  français  du  xvn*^  siècle  ;  / 

Je  vous  suis^^wco^;  obligéy- 

•/T^IOLiÈRE,  Monsieur  de  Pburceaugi^dCj  act,  UI,  scJ  li.) 

Leur  savoir  à  la  France  est  bec^çàup  nécessaire. 

•  (Molière,  les  Femmes  sç^vantesy  act.  IV,  se.  m.) 

(Voy.  Beaucoup,) 

•  BIAUDEt  s.-f.  Blouse,  surtout  à  manches  de 
grosse  toile  bleue  ou ,  blanche  ouvert  par  le  haut 
pour  passer  la  tête.  i^oy.  Blaude^  Roulière.)^ 

J'aime  mieux  voir  sa  belle  taille 

Sous  la  biaude  qui  lui  baille 

Cent  fois  mieux  façonné  son  corps/      ,;. 

Qu'une  robe  si  resserrée       ' 

Qui  par  là  contrainte  forcée 

Faict  jeter  l'espaule  dehors. 

(Pièce  de  vers   recueiHie  par   Ëtiei^ne  Tabourot,  au 

chapitre  m  du  1V«  livre  des  Bigarrures  du  Sei(jmur 
des  Accords,)  /  - 

'  Dérivé  de  l'ancien- mot  6/mi^f.  (Voy.  Biaude.) 

,  Et  le  bliaus  que  aK  vestu  ,  .     • 

De  cel  mcsme  paile  fu  (fut  fait  d(i  niéme  manteau), 
^  Qu'enceiî^ble  0  tei  fu  trové  (qu'on  trouva  avec  toi). 

{V histoire  du  pape  Grégoire ,  publiée 
par  M.  Victor  de  la  Roche.) 


\ 


.||  Dans  la  contrée  du  Boischaut  (Indre)  et  aili 
leurs,  la  biaude   ét^it  une   sorte  de  grande  .redin-^  . 
gote,  ordinairemeilt  de  toile  écrue,  à  grandes^  bou- * 
tonnières^at  à  grands  boutons  souvent  de  mél(^l,  qui, 
se  mettait  les  jours  de  fête  par-dessus  la  veste.  On 
ybyait  encore  assez  souveîtlt  des  biaudes  vers  le  coni- 
mencement  du  siècle  ;rce  vêtement  est  dmenu  ex- 
trémement  rare,  et  ne  se.  porte  plus  que  par  des  v  /-^ 
vieillards  très-âgés.  Un  des  acteurs  de  rinsurrëc- 
tion  de  Palluau  (Indre),  en  JT^ef,  n:|(^|tç|mn|i;qiie 
sous  le  nom  de  la  6)and'fl!au(f<'. -^  Cet  ailcieiï  vô- 
lemen^  s'appelait  Dômaie  àn^s  d'autres  I^artms   du  ::i|^ 
Berry^dans  le  Sancerrois  par' e^mplc?,  (fe^  i^^    ^  , 

J  l'Espèce  de  faïitôme:  (à  Argent,  Cher).  (Voy.  Bi- 
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'/BIAUGE,  S.  f.  (Voy.  JBaw(/c;)i  ,. ^.  ;,  ,^  .   .^ 

BIAUGIS,/s.  m.:  Débris /de  p^^^^^    bnséé  et  foulée;  .  ''• 
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*BlAUNE,.s.  f.  Nom  d'une  variété  de  vigne  que  l'on^ 
appielle  aussi  feuille-ronde.  C'est,  dit-on ,  le  taîsin 
avec  iMiiel  on  fait  le  vin  blancïdeMeursault.  (Voy.  j'| 
BlmC''F'^ïïié.)4^'^  Ce  mot  est  le  même   que  Beaune^  | 

ville  de/jBouî-gogne,  d'où  vient  peut-être  cette  variété/     ^ 

■    .     '   ■     '   ^     ..       ■    ^  /  '  ..•'  ■->(  'iftii!/|.^'f-'/i  .■■■ 

BIAUPÉRE,  BEAUPÉRE,  s.  m.  Pot  â  bortfs  tri^s- 

lapges  sur  lequel  on  pla^  l'assiçtte  ou  coupe  trouée     , 

qui  contient  le  fromage  encore  imbibé  de  pgtit-lait.    .' 

(Voy.  Coupaj^t,  Égotassej  Fer  selle  ci  Faisselle. )       '• 

dp  :,  •  »  ■  .       .  ..(■•,.  „■•■■■■■  ..!ii   V    "•'  I  ■    '    I  ■ 

/bÏAUTÉ,  S.  f.    Beauté,.  {Noy.  Biau.)  ; 

Le  comt(î  (Thibaut  'de  Champagne)  i^egarda  fa  royne 
(Blanche,  mère  de  saint  Louis},-qui  estoit  sage  et  tant 
belle,  que  de  Ja  grande  biauté  d'elle  fut  tout  esbahi.         y 

)Çhron%queÂ  de  Saint- Def^s ,)  ' 

'  "     Simple,  courtoi^^  pieuseLiit  sage, 
?|       N'estoit  ireuse  (colère),  ne  saiiyage,      *; 
Mais  sa  bonté,  sa  loiauté  * 

Passoit  cortoisie  "et  biauté.  '  ■ 

(RcTEBEUF,  Du  Secrestain  et  de  la  femme  au  chevalier.) 

Ke^A^ut  biautésy  ke*  vaut  rikece  ?  • 

Ke  vaut  honors,  ke  vaut  hàutece? 

(Thibault  DE  Maal Y.) 

— ;  Les  Anglais  écrivent   6eaw<î/    et   prononcent  * 
biouté.  *    .    . 

BIAUVAIS ,  nom  de  localité  tcèl^répaiidu.,  pour 
BeauvaisT  a  •  ' 
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BIBER,  V.  a.  Boire/(Voy.  Béber.) 
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œuf»,  c  est  en  humer  le  contenu  par  un  trou  pra- 
tiqué à  une  des  extrémités  de  la  coquille,  Tavaler 
tout  cru.  On  dit  que  cela  éclaircit  la  voix. 

BIBERI  !    Cri  de  la  basse-courière  pour  appeler 
les  oies  et  les  canards.  (Voy.  Goulu.) 
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BIBERON,  S.  m.  Oie.  (Voy.  Biron  et  Bure.) 


^ 


,■■'  i 


BIPET  (DOUBLE),  s.  m.  (Voy.  Doublé.)  C'est  de 
cette  sSrte  de  monture  que  Voiture  a  pu  dire  : 
«  Pégase  fut  un  bon  bidet,  n'n  * 


:^ 


^ 
■* 


BIEj,  s.  f.  C'est  le  mot  Blé  avec  bl  mouillé. 

BIEN,  adv.  et  conj.  Ce  mot  entre  dans  les  deux 
locutions  :  !•  plus  quebien^(\\}\  signifie  très-bien^  ^t 
2*  mais  que  bien,  qui  veut  dire  mal  :  peut-être  faut-il 
écrire  méy  la  syllabe  initiale  mé,  mé5,  dans  les  mots 
composés  signifiant  mal  :  mépriser  y  mésoffrir^  mé- 
sestimer y   etc.  ;  mté  que  bien   signifierait  ajors  plus 


» 


\.^ 


BIBETTTte,.  s.  f.  Bluette,  étincelle.  (Voy.  Biotle, 
Breton  et  Soldats.)  \ 

BIBI,  s.   m.  Dindon,  oiseau.  On  dit  :  «  Rouge 
•<;6mme"un  bihi.  )^  ||  Imbécile, benêt.  ( Voy . -.^erfatui. )  1  mal  que  bien,  c*^5l-à-dire  mal.  (Voy.  Ben.) 
||. Terme  d'amitié,  mon  bibi!  adressée  de  petits    ^    ||   Bienassis,    nom    de    localité.    Saint-Gaultier 
garçons,  (Voy.  Bt.)  ^  •  ,       -    .    — 

BIBURE,  s.f.  Liquide  prêt  à.être  versé.  (Voy.  Biber.) 

:^  BiCANË,  BIGANE,^adj.  Tortu,  dé  travers:  «  Cou- 
rir  de^  bicane  ^i^^^ler  de  travers.  (Voy.  Gingois.)\\ 
Biganej  sobriquet  appliqué  aux, ggns  dont  la  bouche 
est  dé  travers.    ^  .    ■  ^  ■ 


(Indre).  (Voy.  Benassis.)   „ 


\ 


.  !■  ,    .  I 


BICARRE,  S.  f.  Chicane,  mauvaises  raisons.  (Cla- 
mecy).  «  A  m  a  sarché  cinquante  bicarrés.  ^ 

BICÊTRE.' (Voy.  'Bistre.). 

BIGHEBÉGHE,  S.  fl  Bisbille ,  petite  querelle  sur 
(îes'objets  futiles.  (Acad.)  (Voy.  Bécheveti  qUi  ex- 
prime aussi  une  idée  d'opposition.)        *  >, 

■■   ♦:.      -  *       .  ■  .    '■     '     ■ 

BICHER,  V.  a.  Embrasser.  (Voy.  Mgêr.) 

.  ■  BIÇHETON,  S.  m.  Petit  bec  d'un  vase.  #ov.  Bi- 

queron  et  Tirouére.Y  ■   '  ■ 

.      BICHETTE,  s.  f.  Chèvre.  (Voy.  Biget. 

\     BICHOTIÉRE ,    BÎcHOTOUÉRE  ,    J  t   Sorte  de 

-danse  où  on  se  biche,  on-  s  embrasse,^  à  un  certain 

signal  donné  par  la  vielle  ou'lawws^te.  (Voy.  FïeWe, 

-  et  citation  de  Valètitine  de.G.  Sand,  à\i  mot  Vielleux.) 

BIGLER;  v.  n.  Bigler,  louche^  —  De  bis  oculus, 
comme  binocle.  «  Fais  donc  ^der  tes  yeux,  tes 
preuniaux.  »  (Azy,  AmognesJf* 


.^ 


/ 


•  BICLU,  adj.  Bigle^  louclie.  (Voy.  Bigluei  CaU- 
borgne.)  Il  est  présiimaMè  que  je  latin  ocmZms  n'est 
pas  plus  iîtrariger  à  la  composition  de  ^lu  qu'à 
c^è'de  biriçcle  (Acad.),  espèce  de  lunette.   (Voy. 


Siussi^  Birœil.)\ 


BipAILU)N,  s.  m.  Mauvais  petit  bidet. 
BIDE,  s.f.  falk^  brebis, 


?  '  ■ 


X 


BIEUDE,  s.  f.  (Voy.  Birette.) 

'      ■   '  '  o  • 
BIGAGER,  V.  a.  et  n.  Troquer,  se  donner  un 

gage  mutuel.  ||  Brocanter,  se  donner  beaucoup  de 
peine  avec  peu  ^e  ressource,  pour  gagner  quelque 
argept:  «  Il  a  tant  W^a^é ,  qu'il  est  parvenu  à  ra- 
masser  quelques  sous.»  (Voy.  Arcandi^Vj  Bigageure 
et  Bricoler.)  Bigager  jpwcède  du  \ieu\\erhe biguefj 
qui  signifie  changer^  troquer.-^ On  dit  biga  en  Li- 
mousin. ^ 

BIGAGEURE,  s.  f.  Trafic,  maquignonnage. 
BIGAGEIJX,  adj..  troqueùr,  brocanteur. 
BIGANE,  s.  f.  (Voy.  Bicane^)  V 

BIGARELLE,  S.  f.    Bâtonnet,  ]eu  du  Mtonnct. 

(Voy.  Dictionnaire  de  TAcad.,  au-mot  jBd^nef.) 

-'<■■"'      -     ,  ■     ■  •        .  ■ .        "  ^ 

BIGARRIAU,  s.  m;  Espèce  de  cerise  à  chair  ferme, 
bigarrçau.  y/  .  *  %^_, 

BIGARRIAU,   adj.  Bigarré,   de  deux  couleurs. 
.  (Voy. ,  BarH  et-  Érigaillé.)    .    • 

ti^C^ÀiCHER,  V.  a.  et.  n.  Remuer,  ébranler,  faire 
avancer- de  proche  en  proche,  et,  de  préférence,  de 
g^awc/ie  à  droite,  direction  suivant  laquelle  la  force 
musculaire  de  ja  plupart  des  hommes  ^  sauf  chez 
les  gauchers  (Acad.),  s'exerce  avec  le  plus  d'avantage. 

BIGEARRE*  adj.  Bizarre.  (Voy.  Gare.)  C'est  lo 
Tjaot  bigarré  transporté  au  sens  figuré.» 

Polygtime  dit  lors....  avoir  tissez  coniiu  d'hommes  le- 
nant  de  ce  naturel  6/r/^arré?.    " 

y  '  MtfOEL  DU  Fail,  Propos  rustiques,  180.) 

11  n'y  a  ni  opinion, ni  imagination  si  bigearre/ si  force- 
née qui  ne  soit  establie  par  loix,  coustumesert  quelque  lieu. 

.    .  'y       (CR.\Roi?r,  'a  Sagessey  p.  333.)      ^ 
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Getie  bigearre  humeur  n'est  jamais  sans  soupçon. 

.   (GomivEiLLE,  Oal.  du  Pa/.^iii,  4„.) 

—  Corneille  n'a  gardé  que  jusqu'en  16S4  cette 
aucieniie  forme.  (Godefroy^  Lexique  comparé  de  la 
langue  de  Corneille.)   '       .  :    *      ' 

Cet  îl-j^e  est  fort  bigearre^  et  je  prévois  bien  que>  plu- 
si(Hirs  diront  qu*il  n'appartient  qu'aux  religieux  et  gens 
de  dévotion. 

(Saint  Fbançois  DE  Sales,  p.  456)  - 

,    BIGEARRER  (SE).  Se  disputer,  se  quereller. 

Sitost  qu'il  a  veu  nos  princes  se  mescontenter  ou  se 
bigrarrer^  il  s'est  jeté  à  la  traverse^  pour  encourager  Tun 
des  partis,  nourrir  et  fonienter  nos  divisions. 

.  [Satire  Ménippée.) 

BIGEARRERIE,  S.  f.  Bizarrme. 

M 

>  Ces  petites  charités  quotidiennes,  ee  nirfl  de  teste,  ce 
mal  de  dents,  cette  défluxion,  cette  bigearrerie  du  mary 
Qi\  de  la  femine. 

(SauttFhançois  >DB  Salies,  p.  831.) 

BIGEOTTERj  v.  a.  et  n.  Baisotter  (Acad.).  Dimi- 
nutif et  fréquentatif  de  biger.  (Voy.  ce  mot.) 

BIGEOTTERIE,  S.  f.  Action  de  bigeotter.  *  Ils 
scmt  ennuyeux  avec  leurs  bigeotteries.  » 

'v  ■  ■ 

BIGEOTTOUÉRE,  S.,  f.  Sorte  de  dansg  et  de 
chanson  de  table.  (Voy, _Btc/iotieVe  ei  Bi^ 


'     BIN 
•■       '     ^         •        .#•••      . 

Bigorne  est  aussi  une  espèce  d'enclume  à  deux  cornes. 

*         [Dictionnaire  de  Trévoujjf^ 

BIGORNIER,  s.  m.  Se  dit  d'Un  arbre  k  bigornes, 
(Voy.  ce  mot),  et  aussi  pour  Pied  cornier,  terme 
forestiei*." (Voy.  Corne.) 

il 

BIGOT,  s.    m.   Chevreau  (en  Nivernais.  —  Voy. 
Biguey   Biquiat  et  Broute-Biquette.)    \\  Fig.  Outil   à 
^çteux  dents  ou  pointes  ou  cornes    parallèles  et  re- 
courbées  pour^ :marrer  les  vignes. 

BIGOTU,  adj.  Mal  fait,  mal  tourné,  tortu,  bis- 
cornu :  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  (Voy. 


i 


/ 


r>  '^ 


'  BIGER,  y.  a;  (Se  dit  dans  TOuest.)  Baiser  quel- 
qu'iin  à  la  joiïe,  sur  le^  deux  joues.  (Voy.  Bicher.) 
Embrasser  (Acad.)  peut  .passer  poftr  un  synonyme, 
parce  que,  ea  bigeant^  oij  manque  rarement  de 
passer  les'  brak  autour  du  cou.  . 

•  BIGET,  s.  m.  Chevreau.  BIGETTE,5.  f.  Chevrette. 
(Voy.  Bichèttej  Louche^  Biquette^  Biquionet  Biclu^-^d].) 

■    B (GLU,  adj.  (Voy.  Biclu.)  ^'  ,"      «^ 

.*     V  ,    •    .        •■'."■-■ 

»...  »  '    ;  . 

BIGXEj  s.  f.  Bosse  à   la   tête.  (Voy.  Beugrie  et 

Esbigner.)  •  ,  "7^*—-^ 

Comme  un  homme  qui  chancelle  et  trépigne^ . 
L'ay  vu  souvent  quand  il  s'alloit  coufther,       * 
I    Et  Hiie  fois  il  se  fit  une  bigne  -    .4^.. 

(Bien  m'en  souvient)  à  Tétai  d'un  boucher. 

(ViLLOW.) 

BIGORNE,  s.  f.  Tête  ou  portion  d'arbre  ébran- 
chée  :  «  Cet  arbre  a  'une -belle  bigorne.  »  —  Du 
latin  bîcorniSy  deux  cornes,  de  l'apparence  que  pré- 
sentent souvent  les  télauds. —  Raymond  {Supplé- 
ment au  Dict.  de^  U Académie)  note  d'autres  accep- 
tions de  ee  mot  relatives  aux  arts,  etc.t 


Crochu  et  BicaneA      r     -, ,     ^      l  . 

■..         ■  '  »  • 

BIGUE,  s.  f.  Chèvre  (en  Nivernais. — Voy.  Bique.) 

BILLARD,  adj.  Boiteux.  (Voy.  La  Monnoye,  Glos- 
saire.) —  Selon  l'Académie  on  appelait  autrefois 
billard  uu  bâton  à  extrémité  recourbée,  qui  servait 
à  pousser  les  billes  dans  les  btouses,  et  qui  a  donhé 
son  nom  au  jeu  de"  billard.  On  trouve  encore  dans 
'le  Complém.  du  dict.  de  l'Acad.le  mot  billard  appliqué 
à  d'^autres  instruments  à  ex tréinî té  recourbée,  em- 
ployés  dans  la  chasse,  la  marine,  etc.  (Voy.  Camasse.) 

BILLER,  V.  a.  Remuer  une  pierre  de  taille,  une 
pièce  de  charpente,  en  la  faisant  pivoter  sur  l'un  de 
ses  bouts/  et  sans  1%  retourner.  (Voy.    Quartier.) 
Il  (Terme  de  navigation  fluviale).  Remonter  un  ba- 
teau à  l'aide  d'un  câble  qu'on  attache  à  un  point  fixe. 

BiIlëTTë,  s.  f.  Rouleau  servant  à  niveler  le 
Sraindans  le  mesurage  au  boisseau.  (Voy.  fl^douere.) 

,  ■*        .  •  •  '  "       • 

BILLON,   s.  m.  (ternie  de  labourage).  Ados  de 
.terre  relevé  entre  deux  sillons,  (Voy.  Orne  et  Étre^ 
ciau.)    ||.Bois  coupé   par  bûchettes   rondes    pour 
l'usage  des  poêles.  (Diminutif  de  Bille,  Acad.) 

BILLOTTE,  s.  f.  BILLOTON,  s.  m.  Petit  billot 
qui  sert  à  hacher  la  viande.  (Voy.  Piote  et  Pioton.) 

•  •     •  '' 

BILONG,  adj.  Oblong,  ovale  :  une  "baignoire  est 

bilongue.  ■  y  ' 

.    BIN,.adv.  Syncope  de'^fî^en,  adv.  (Voy.  Ben.) 

BINAGE,  s.  m.  Deuxième  façon  donnée  aux  terres 
labourables.  —  Du  latin  bis.  deux  fois,  et  plus  di- 
rectement  de  binus,  double.  (Voy.  Sombre.)  —  On 
dit  aussi  Mettre  en  Heux  raies.  (Voy.  Raie.) 

BINE,  BINOCHE,  S.  f.  Dinde  femelle,  poule 'dinde. 
(Voy.  Dine.):  .    *       ^  ^ 
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BINER,  V.  a.  Donner  un  deuxième  labour.  Se 
dit  dans  l'Ouest  et  aussi  dans  le  Sancerrois. 

Il  Bines-tu j  \oc.  (par  onomatopée).  Nom  donné  à 
l'ortolan  (emberiza  ortolanus)  par  les  vignerons  d'Is- 
soudun,  de  Châteauroux,  etc.,  dérivé  du  chant  djo 
cet  oiseau  qui  semble  les  exciter  au  travail  :  Bines- 
tu?  c'est-à-dire 'Travailles-tu  ta  vigne  ?  (Voy.^ote 
de  M.-  Arthur  Ponroy  sur  l'ornitliologie  de  l'Indre.; 
Comptes  résidus  de  la  Société  du  Bùrry^  l^e  année.) 

BINET,  adj.  Sot,  imbécile^  benôt.  (Voy.' Bine  et 
Berdin.)  \\  Nom  de  famille. 

BINETTE,  s.  ï.  Petite  pioche  servant  à  biner.  ~ 
(Voy.  Gémn  , /fcc.  p/i//o/.,  t.  IF,  p.  104.) 

BINOCIIÉ,  S.  1'.-  BINOCUON,  S.  m.  Outil  de  jar- 
Vdinier  servant  à  biner.  . 

•  •■     ■        ■ 

BINON,  s.  m.  Dindon  ;  jeune  dindon;  dindon- 
neau. (Voy.  Bine.)  '  • 

BINOT,  s.  m.  Bec  :  «  Le  hinot  d*un  coq,  d'une 
poule.  »  Il  I\)inte:  ((J%i  cassé  le  binot  de  mon  sabot.  » 

BINOTTE,  s.  f.  (Voy.  Bouinôtté). 

0  '         ■  . 

BIOCHEJ  S.  f.  AiguiHe  à  tricoter.  (V.Brocyie et  Ci.) 
ÈIOLER,  v^  n.  (Voy.  Brioler.) 

BION,  s.  m.  Tige,  rejeton,  œilleton  :  «  Les  bions 
de  la.  bouchiirLi^dos  bions  d'artichaut/  »  Voy. 
Rebion^  Arbiounerei  Filles.)  •■ 

'  .  ■•  ■      '  *■ 

BiaND,  BIONDE,  adj.  Blond,  blonde.  (Pronon- 
ciation de  bl  souvent  mouillés.)  (Voy.  Blonde.)    ' 

■  BIOTTE,  S.  f.  (Voy.  Bibette.)  ' 
BIQUANER,  V.  a.  (Voy.  Biquiouner.)  '    \ 


WQUE,  #;■  f.  Cheval  petit  et  maigre  comme  une 
chèvre  (en  français  Bique),  haridelle.  (Voy.  Rique 
et  Bigue.)   .  - 

BIQUERON,  s.  m.  Extrémité  d'un  vase,  goulot. 
(Voy.  Bicheton  el  Truton,) 

BIQUETTE,,  s.  f.  Jeune  chèvre.  Féminin 'du  di- 
minutif Biquet.  (Acad.)  (Voy.  JB/oef.y"  ■;■      -, 

BIQLIAT,  BIQUIOIV,.s.   m.  Chevreau.      ? 

BIQUIOUNE,  s.  f.  Petite  chèvre.  (Voy.  Biget.) 


\ 


lOUXER,  V.    n. 


Se  dit  de  La  chèvre  lors- 


qu'elle met  bas.  (  Voy.  Biquaner,  CKebriller  et 
Chigoter.)       ■■■.■'  * 

BIRASSIAU,  s.  m.  Bissac,  (Vov.  Biscariau.) 

BIRER,  V.  n.  Boiter.  (V.  Virer,  BirœU.et  Biron.) 

BIRETTE,  s.  f.  Espèce  de  fantîôme.  Loupgarouy 
revenant,  qui  revient  m  manière  tle  chien  blanc. 
(Voy.  Virettey  Birœil^  Loup-yarou  et  Biaude.)  — 
Courir  la  birellCj  loc.  Revclir  la  forme  d'un  loup- 
garou.  (Voy.  Meneuog  de  toiipL) 

Il    Vrille,^  (Voy.  Birounc.) 

Raymond  {Supplément  (lu,  Dict.  de  lAcad.)  men- 
tionne comme  vieux  birette,  bonnef  djnfant. ^._ 

BIRI,  adj.  Boiteux',  r-  Se  dit  aiRi  en  sobriquet. 

(Voy.  BiWr.) 

BIROEIL,  s.  et  adj.  Louche,  qui  a  un  œil  de  tra- 
vers, bigle.  —  Dérivé  de  vimr,  tourner.  (Voy.  ce 
motj  Biclu  et  Calibo7'(jne.)  .- 

BIRON;   s.   m.    Jars,    oie  mâle  ;  BIROUNE,  s.  f. 

Oie  femelle.  {Voy.  Bure  et  Vimine.)  —  On  dit  en 
Anjou  'Piron.  —  De  birer^  boiter^  à  cause  de  la  dé* 
marche  des  oies.  (Voy.  Jars.)  ' 

BIROUNE,  s.  f.  Vrille.  —  Pour  virouney  diçrivé  de 
virer.  (Voy.  Virette.)  ^  , 

EtlSAGpETTJE  (CHANSON  DE);  En  Nivernais.  — 
Paroles  magiques  chantées  à  voix  basse  à  la  pêche 
des  écrevisses,  pour  les  c/^a?^mer.     ♦ 

BISAIGRE,  et  plus  souvent  BISAIGUE^adj.  Aigre: 
((  Ce  vin  est  bisaigue.  » 

;    BISAIGUE,  s.  f.  Besaiguë,  outil  de  charpentier. 

BISCARIAU,  BISCARLIAU,  s.  m.  Panetière,  bis- 
sac;  (Se  dit  dans  TEst.) 

BISIAU,  s.  m.  Biseau,  biais.  «Une  planche  coupée 
en  bisiau.  —  Aller  en  bisiau  »,  dq  biais.   . 

BISQUER,  V.  n.  Être  contrarié,  vexé. 

BISQUIN,  s.  m.  Bœuf  à  cornes  moins  abaissées 
que  chez  les  corbins.  (Voy.  ce  mot.) 

-  BISSE,  s.  f.. Bêche.  Se  dit  en  Bourbonnais.  (Voy. 

Besse.)  "^^  ^  ,  ^^,   ?A  ■ 

BISSER,  V.  a.  Bechér.^'(V(tfy,  B/5se.) 

BISSÉTRE,  s.  m.  Malheur,  calamité ,  plaie  ;  dé- 
rivé,  selon  la   plupart  des  auteurs,  de  bissextile  y 
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parce  (jii'unc  Superstition,,  remontant  aux  Romains 
(V0:y.  3IACR0BE,  Sat.,  liv.  I,  ch.  xni),  attachait  une 
idée  défavorable  aux  années  bissextiles. 

Pour  (•e  qdo  6m(?jr/r(?1cschiet 
•    L'dii  en  sera  tout  (Irbaurhict. 

g  (MoLiNKT,  le  Calendrier.) 

^  A  Dijon,  en  ces  sortes  d'années,  le  vulgaire  dit  que 
B'issèlt.c  corl  (court),  et  qu'ainsi  on  ikî  doit  riçn  entre- 
prendnï  d'important. 

'  '  (La  Mo:«.^oye.| 

Il  Être  ou  {<énie    niallUisant.  Aux  environs  de  la 

•  ■•  - 

(lliût^l^e,  (»n  eroit  encore  au  f^ràml  hissiUr^^  ||  Faire 
bissêtrr^  eàuser  nu  inallieur  ou  au  moins  commettre 
une  lourde  maladresse.     ,  " 

,  Si  j'ai  lait 'Ici  quelque  7>/.<sr//r. 

,       .    '  •  '        (FiuirnkkiK,*/^  iiommi  huurgeois.) 

Avant  Je  veuV  faire />/.s\sr//Y'. 

'    {htiÉcovRT,  .ComMw  de. la^Norc  de  village.] 

Kli  l)ien  !  A\i\  voilà  pas  mon  enra{(<'»  de  niaître  ! 
'  Il  va  nous  l'aire  encor  queU|U(#noiiveîiu  bicclre  ! 

(MoLiKiTE,  l'Étourdi,  act.  Y,  se.  vu.) 

issi  (conmie  le  prouve  le  passn^'^e  (m- 
(lessus  de  Mblière)  6/cé//T,  orthographe  usitée  pour 
T]ios[)iee  voisin  de  Paris,  autrefois  la  Grange-aux- 
(aieux,  appariénant;  en  i2i)0,  a  révéquc  de  Paris, 
et,  plus  tard,  a\réveque  de  Winchester  ;  ce  dernier 
nom  aurait,  par  corruption,  fait  Bicétrc.  Quoi  ({u  ilen 
soil,  le  nom  (4A;  l'iiospice  ,  réceptaclp^Me  tant  de 


On  a  ôcYïl 


BLAGUE,  s.' f.  —  Vanterie,  hûblerie  ,  exagéra- 
tion (charge  des  ateliers  de  peinture),  conte  en 
Tair. — Figurément,  Chose  vide  de  raison.  Blague 
(Acad.),  vessie.  «  Une  blague  à  tabac.  »  —  Le  mot 
originairement  emprunté  à  l'argot  des  villes,  et  la 
chose  qu'il  ^exprime  sofit  tellement  entrés  dans  les 
mœurs  jMibli([ues  et  privées  qu'il  est  deveiiw  im- 
possible de  les  passer  sous  silence  dans  notre  Glos- 
saire. 

— -  ^^^'^  Latine  ^oiit  connu  la  blague. 

Projicit  ampullas  et  sesqnipedalia  verba. 

"*     (HoBACE,  Art  poétique,  v.  1)7) 

RLAGUER,  V.  n.,  (^t  aussi  actif;  a  lilaguer 
(juehpi'un.'  » 

;ntAGUEUX,  s.  ni.  Vantard,  liai)leur,  etc.      . 

BLAIRLVi),  s.  m.  hlair^au,  animal  (pii  se  terre 
connue  le  renard.  «  La  graisse  de  blairiau  est  C(iv- 
taine  pour  les  douk^urs.  »  ,        ^    . 

BLAISOT.  Biaise  (prénom).  ||  Nom  de  bœuf^. 

'    "        •  '       .■■"'''  *     ■  '       '•  '.    ^ .'  ■  ' 

BLÂME,  adj.  Blême,  pâle.  (Voy.  Aplâmi.) 

V  Cl" 

.BLÂME,  s.  m.  (6/  mouille.)  Action  de  blâmer. 
BLÂMER  (Acad.),  v.  a.  (6/  mouillé.) 


M 


BLANC,  adj.  .pris  substantivement.  «  Farine  blan- 
che. »  —  Faire  blanc,  nioulin  qui  fait  blanc ^  loc.,* 
jnisvres,  se  ratt\iche;   par  une  as50eiation  naturelle  ;  et,  par  une  ellipse  plus  forte  encore,  mouliii  blanc. 

—  A  Paris,  dans  Targôt   conunercial,  spécialité  de 
blanc,  débit  d'étoffes  blanches.  ^ 

j].  Monnaie  de  conq)te  valant  cinq  deniers,  encore 
usitée  dans  nos  campagnes,  ne  s'emploie  plusqu'avec 
le  nombre  six  :  six  blancs  équivalent  a  deux  sous 
et  demi  ou.  douze  centimes  et  demi.  .  ■ 
.  Il  Blanc  de  bonne  heure  y  blanc  de  bon  œil,  noms 
que  l'on  donne  indifféremment  au  chasselas  ou  au 
mélier.     -      *, 

II  Blanc  de  rnai.  (Voy.  Bouillon  blanc-.) 

Il  Blanc-fumé  y  s.  m.  Espèce  de  rîjisin  donnant 
un  vin  blanc.  (Voy.  Sauvignon  et  Biaune.) 

Il  Blanc-menet  y  s.  m.  Môlène  bouillon  blanc. 
{FI.  cent.) 

Il  Tout  à  blanc  j  loç.  adv.  Inonde.  «  La  rivière 
a  débordé  ;  ^e  pays  est  tout,  à  bDanc.  »  \\  Mettre  à 
blanc.  Dévaster,  ruiner,'  détruire.  —  Rappelle  la  lo- 
cution française  Saigner  à  blanc.  —  En  terme  d'ad- 


d'idées^  à  notre  inot  Bissèlre. 

BISSÊTRE,  adj.\  dans  un  sens  adouci,  veut  dire 
Désagréable,  â  charge,  insupportable  :  «  Cet  enfant 
est  agoualit  (voy.  ce  mot);  (juil  est  bissétre  !  >) 

BISSON,  s v.j^  Syncope  de  Buisson,  touffe  d'ar- 
brisseaux. 

|]  Nom  propre,  équivalent   de  Dubuisson,  auti 
nom  assez  répandu,  peut-être  dérivé  de //m^,  et  alors 
il  signiûerait  Homme  qui  manie  la  bêche.) 

BISSONNIER,  nom  propre  assez  commun.  (V^oy. 
Bisson.):    ^ 


•e 


■a;:,^v.,^V.^>^T'^ BITTE.  Bitte  à  Pierrot;  s:  f.  Tuyau  de  cuir  par 
.  '  (;  '  V  V  cil  sY^.oule  le  vin  de  Yamiau  dans  lin  poinçon. 
'  -^-    ■  (Voy.  Bij) 

BIZANÇàIS  ■  prononciation  habituelle  de  Buzan- 
çais,  petite  ville  de  l'Indre.  —  Équivalent  de  petite 
Byzance,  selon  M.  Grillon  des  Chapelles,  Esquisses 
biographiques'^  tome  1,  page  12. 


BL  est  tiiouillé  dans  nombre,  de  mots,  comme  blâme,  qui'  Se 
prononce  biâmCy  4)lé,  etc.  (Voy.  CL,  FLy  GL,  PL.) 
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luimstralion  forestière,  on  dit  eneorc  faire  s  une 
coupe  à  blanc  étoc  ou-  à  blanc  être.  On  dit  aussi 
(louper  un  bois  à  blanc. 

BLANCHARD,    adj.    Blaneliilitre  :    «.  Un    cheval 

blanchard.  »  (Voy.  Pdchard.) 

%     -         •  «        .        ■ 

BLANCHIR,  V.  n.  —  Paraître  blanc:  —  «  \oycy. 
de  lù-bas  cette  maison  Viui  blanctiit.  »  En  bon  tVîin- 
^niis,n'a  que  le  sens  actil*;  Rendre  blanc.  (Voy.  Jau- 
nh\  JloiKjir.) 

.  BLAXCIIÎRIE ,    par    syncope    de   Hlanlliisserie. 
Nom  d'une  manœuvrerie  près  d'neïn*ielieinT)nt.' 

BLAXQUER,  v.  a.  Gagner  .au  jeu  (par  extension 
du  tir  ù  la  cible,  où  il  s'affit  d'atteindre  le  blanc). 
((  J'ai  pas  volé  ç'coi(/mw,  j' lai  blaiiqué.  »  (ADecize.) 

-*  ** 

-,  ■  • 

•  ,  .*»' '  '  *-  *\i  - 

BLASPHEMER,  V.  a.  Injurier,  outrayer,  calom- 
nier, s'appliquant  au\  personnes  :  «  Il  m'a  6/^5- 
pluhu(^.  »  (Voy.  Jurer  et  Crier.)  —  Blûnu^r  (Aead.) 
en  est  une  contraction.  Blaspliémer  (Acad.)  est  le 
plus  souvent  neutre,  et,  quand  il  est  actif,  ne  s'ap- 
plique qu'aux  personnes  et  aux  choses  divines-,  ou 
proverbialement  à  ujie  science,  à  un  art  dont  on 

parle  avec  mépris  sans  les  connaître.       . 

■  •■,'."  •  •-  »•  '■■■ 

BLAUDE,  s.  f.  (Vov.  Biau^e.)  ;         / 

BLÉ,  BLED,  s,  m.  (On  prononcé  souvent  bl 
mouillés.)  C'est,  par  excellence.  Le  froment.    ' 

Parmi  les  tas  de  6/e,  vivre  de  seigle  et  d'orge. 

[BOILEAU,    S(U,    Vlll.) 

Quand  on  dit  Gueillir  du  blé,  acheter  du  6/e,  c'est 
au  froment  seul  que  cela  s'applique,  et  encore  au 
seuF  froment  d'hiver;  celui  de  printemps  est  appelé 
blé  de  mars,  froment  de  mars.  Les  menus  blés  sont 
l'orge  et  l'avoine.  —  Un  domaine  à  trois  réages  ou 
soles  en  a  un  ensemencé  en  gros  blés  (froment^ 
méteil  ou  seigle  d'hiver),  un  autre  en'  menus  blés 
(orge  ou  marsèche  et  avoine  de  printemps)  ;  le 
troisième  est  enguérets. 

On  a  écrit  autrefois  ô/^?/*;  le /*  final  ne  se  pronon- 
çant pas  plus  que  dans  clef.  (Voy.  citation  à  Fromi.) 

Il  Blé  de  miracle  y  var.  6  du  froment  renflé,  au- 
trement Blé  deSmyrne.  {FI.  cent.y\\Blé  de  Turquie, 
troquet  (pour  trochet)^  blé  de  Paris  ^  maïs  cultivé. 


BLE,  à  la  fin  des  mots,  se  pro^ionce  invariablement  BE  : 
ûimabe,  semblabe,  safce,  tabe^  etc.,  pour  aimable,  etc.  (Voy. 
BBE.)  ^-    / 


{FI.  cent.)    Il   Blé   de    vache  ^  rougeole ,  rougei^olle ,  ^ 
queue  de  loup,  mélampyre  des  champs.  {FI.  cent.) 

BLER,  V.  n.  Syncope  de  Bigler. 

BLESSER,  V.  n.  Exprime  Le  premier  degré  de 
maturité  dans  les  fruit^'  «  Ces  raisins  commencent 
à  blesser.  »  (Voy.  Blettir.) 

BLET,  adj.  des  deux  genres.  «  Un  fruit  blet.  » 
—  N'est   admis  par  TAcad.   qu'au  féminin.  (Voy. 

lUossCy  Blesser  ei  Choppe.J 

Ou  mange  à  Télat  blet  les  fruits  de  quelques  espèces 
r  (le  diospyros. 


(ÀDBiEiv  DE  Jlssieij,  Cours  de  botanviué,) 


i. 


3 


BLETTE,  BtETTÉ-RABE,  s.  f.  (Voy.  Bette.)  het- 
terave^mmune  (f7.  cm/.) —  L'Acad.  applique,  le 
nom  de  Wdte  à  une  cliéuopodée,  espèce  d'amarante 
fort  commune  [blitum  virgatum) ,  blette  à  tête,  ou 
épinard-fraise  des  jardiniers.  Vamarantus  blïtum 
n'est  pas  une  plant®  potagère. 

Septitien,  riche  entre  tous  marchans,     ^ 
,  Ne  mange  rien  sinon  blette.^  et  ravesv 

.,  (Aneau.) 

N 

W  Blette  carde j^oirée y  variété  de  betterave.  {FL 
cent.)  ,,  r  •  '  •  , 

BLETTIÎR,  y  s  n.  Se  dit  Des  fruits  qui,  dépassant 

■*-' 

la  maturité,  s'amollissent  sans  se  gâter,  comme  les 
nètles.  "  ((  Poire  qui  blettit  » ,  qui  devient .  blette. 
(Voy.  Blesser^  Bousser  et  Choppir.) 

BLEU,  s.  m.  (Voy.  Blu)  Épanchement  de  sang 
par^suite  d'une  contusion  accidentelle,  d'un  coup 
de  poing,  d'un  coup  de  pied  :  «  Donner  un  6 /eu  à 
quelqu'un  »,  lui  porter  un  coup  violent.  (Voy.  AmV.) 
Il  Voir  bleu,  loc.  Éprouver  un  éblouissement  par 
suite  d  un  coup.  On  dit  aussi  en  pareil  cas  :  Voir 
trente-six  mille  chandelles.  J)— S'emploie  aussi  aafig.: 
((  Je  lui  ai  donné  un  satout  qu'il  en  a  vu  bleu.  » 
(Voyez  Satout  et  Erbeluteh)  \\  Par  euphémisme  dans 
SacrebleUj  juron.  :     . 

BLEUDZIR ,    V.   a.   Bleuir  ;    faire   devenir   bleu. 
'  (Voy.  Blùtir y.Aplaizir .  et  Obs.  à  Z.)  '. 

BLEUTER,   BLOTTER,  V.  a.    Teindre  en    bleu 

(Nièvre.)  -  '  •  - 

BLINS  (LES),  village  près  de  Sa int-Chartier  (In- 
dre). —  Originairement  nom  de  famille  (Blin),  de- 
venu sans  doute  sobriquet.  —  Le  Dictionnaire  de 
Trévoux  note  comme  vieux  mot  belin^  sot;  il  a  été 
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pris  aussi  pour  Mouton,  ou  plutôt  bélier  (belin^  qui 
bêle).  - 

Il  se  prit  à  pleurer  de  ce  qu'il  savait  moins  que  les 
bélins.     .*        A         o  *        . 

^v.       t.\iiYOT,  Daphnis  et  Chloé.) 

BLONDE,  S.  f.  Maî(r(vssc,l)onne  amie.  «  Il  va  voir 
f;a  blonde.  »  ('(Mtci  blonde  a  souvent  les  cliev^x 
noirs.  (Voy.  JJiond.) 

BLONDET,  BLONDIAU,  S.  m.  Bœuf  (l'un  iKii 
clair.  (Voy.  Jiœu.)  - 

BLOQUE,  s.  r.  (Voy.  Poquc\  {\\ïï  csl^lus  usiti^.) 

BLOQUER,  V..J1.  Jou(M'  ;\.  la  bloque. — Bloquor 
(Acad.),  terme  i\\\  jeu  de»  billard  qui  a  Un  sens  ana- 
l^^r^U^.  (Voyrliloque  et  Poqu^)  .        " 

BLOSSE,  s!  r.  Ulellc».  Scr  dit  d'Une  pojj^^o  trop 
mûre.  (Voy;   BUi  et  Choppè.)  ^  ^ 

^I\LOUQUE, 'S.  t*.  Boucle,  d'où  blouquette,  petite 
boucl(-s  et  blavquetier,.  labricant  et  marpband  de 
boucles!—  BlouquettCy  au  |noins,  a  été  l'rançais  au- 

ireiois  :  '  _-  .  • .  '  ' 

Et  si,  ont  les 'longues  cornetes 
Et  leurs  solairs  lais  à  blouquctes.. .    ' 

{Le  dict  du  Riche  et  du  Ladre,  citation  de  M.  de  Labobde.) 

A  Simonet  le  Bec,  orfèvre,  pour  iiij  onces  dores  fin 
vermeil,  par  lui  mis  rot  emploie  es  blouques  et  mprdans. 

{Comptes  royaux  de  1387,  cites  par  M.  de  Labobde.)  . 

BLU,  adj.  Bleu  (Voy.  Bleu.).  Des  bouquets  blus 
sont  des  ileurs  bleues.  Ou  ne  dit  pas  autrement  en 
gasèon.    (Voy. Maltr^o    l'innocenta  dix  pocto  Jasmin. 

Voy.  aussi  Obs-.  à  E  H  V.)    ■       '     » 

Il  •    .     ". 

BLUTIR,  BLUTER,  v.  a.  et  n.  Bleuir;  devenir 
bleu.  (Voy.  Blu^  Bleuter  et  Bleudzir.)    .  ' 

B'NAISE,  adj.  Syncope  de  ben  a/5^(bien  aise).  On 
dit  par  redondance  ben  b'naise  .  «  ïseus  ben  b'7iaise 
de  vous  voir.  »  (Voy.  M'naise  et  Benaise.) 

BOBE,  s.  f.  Grosse  lèvre,  babine. — De  là  6a- 
6o'uni,,espèce  de  singea  grosses  lèvres,  Qt,bobelin, 
ancienne  chaussure  du  peuple.  *    ;  "    ' 

;  ■  r  ' 

BOBELUCIIE,  s.  f.  Très-petit  fétu;  très-petite  par- 
celle d'une  substance  quelconque  :  «  J'ai  une  60- 
beluche  dans  Vyeu  (œil).  »  (Voy.  Bourrier.)        \.. 

BOCAGE  (LE).  On  désigne  ainsi  la  partie  la 
plus  boisée  du  bas  Berry,  pour  la  distinguer  dp  la 
Champagne  ou  de  la  plaine  de  la*  même  contrée. 
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(Voy.  Boischaut.)  Cette  dénomination  Se  fetrouve 
dans  les  vieux  auteurs.  —  De  même  en  Vendije, 
en  Normandie. 

Cil  del  boscagc  è  cil  del  plain. 

'  .•  (yi\(^,  Roman  de  Rou,) 

BOCIIETON,  s.  m.'^oy.  Baucheton.)  - 

A  Jacques  MasUriery  6oc/<^'/o//,  ptjur  bois  fourni  pour 
faire  ung  toict  au-dessus  des  aiguës.     . 

i  (Archivée  du  Cher  y  fonds  da  Saint-JÈ  tienne,  1609.) 

BOCQUER,  V.  a.  Frapper  à  coups  recloublés.  — 
Se  rattache  aux  mois  bock  (alK),  bouc,  animal  ([u 
frappe»  de  la  tête  ;  bocard,  espèce  de  mart(»au  agis-'' 
sant  verticah^ment   pour    ét^raser  hrs  miiu'rais,   et 
même  au  v(»rbe   allemand  poclien^   fra|q)er.   (Voy. 
Broquer'ai  Boyue,)  ,     '  • 

COCQUEUR,  s.  m.  F^'aide  (lu  garde-fourneau  ;  le, 
bocqueur  (jui  frappe  avec  une  massiî  sur  la  tête  du  rm- 
(jard  (juc^  lui  i>résente  le  garde»  quand  ccluirci.    Ira- .. 
vaille  dans   l'ouvrage  du  fourneaij,   par    e\empl(v  ' 
pour  dégager  une  tuyère. 

BODAUT  (dérivé  de  Dode),  s.  m.  Voau.  (Vov. 
Bode,  Bodi  et  Boudaut.)  —  En  normand,  bedautj 
veau;  6crfc//c,  génisse. 

BODE,  s.  f.  Vaclie,  génisse.  «T'as  acheté  là  eune 
jolie  bode.  »  (Voy.,  Bodoune  et  Bodiche.) 

BODI,  s.  m.  Le  même  que  bodaut.  (Vov.  ce  mot). 

BODICHE,  s.  f.  diminutif  de  bode.  (Voy.  ce 
mot,   Vêle  et  Bodoche.)   S'apphque  surtout  au  pre- 

miei/  âge.  .  . 

■*  .  ■  .  .  ■  ,  • 

BODIIV,  s.  m.  Boudin. 

..^^,  Ez  quclz  lieux  seulement  (sous  la#ialle  ou  à 
Tune  des  portes  de  la  ville)  aussy  pouiTont  lesdicts  ha- 
bitants vendre  les  entrailles,  cndoilles  et  Modins  desdictz 
pourceaux  qui  auront  esté  visités  connue  dessus  est.  dict. 

(Ordonnance  sur  la  police  générale  de  ta  ville  d'Issoudun  en  1577.) 

BODOCHE,  s.  f.  Génisse  (Voy.  Bode  et  Bodoune.) 

BODOUNE,  s.  f.  Vache,  génisse.  (Voy.  (Bode  et 
Bodiche)  *         „    ^ 

BOTIU,  BOEUF,  S.  m.  Généralement,  et  notamment 
dans  rOuest,  le  /ne  se  prononce  ni  au  singulier  ni  ' 
au  pluriel  (et  on  dit  un  bœu  et  des  bœas);  mais, 
(iansipielques  localités,  on  prononce  au  singulier 
bœuj  et,  dans  le  pluriel,  bœufs,  on  fait  ^sentir  la 
'tettre  f.  C'est  le  rebours  du  français/  sauf  l'exception 
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parisienne  le  bœu  gras.  (Voy.  Comabcèu.)  —  En 
Morvan ,  on  dit  au  pluriel  la  bœu  (les  bœul's). 
(Voy.  Le.)      ^    ^ 

Dans  les  parties  du  Berry  où  la  culture  se  fait 
avec  des  bœufs,  on  donne  à  ces  animaux  des  noms 
par  lesquels  on  les  excite  au  travail  et  (lu'ils  en- 
tendent fort  bien  t'  Blondj  BbndiaUj  Bouche^  Bou- 
chard y  Brun  y  Cerison,  Chamois^  ChàrbouniaUj  Char- 
mcL  Chat,  ChdtctiUy  Chauiwtj  FauviaUj  Gabilloriy 
Gaillarde  et  par  apoeope  Gailla,  Grive^  Guiué(ht. 
(jHrus)y  Joli  y  Jolivet,  Marjolain^  Marié  (de  merle), 
Pichey  liobirij    Houge^   Hossigneu   (roux),    Rousiau, 

.  Sarrasin  y  Sarzé  et  Saî^iin  (brun  pu  noir),  Taupe. 
Taupin,  Varmé  (vermeil),  etc.  La  plupart  de  ces 
noms,  connncv  on  le  voit,  se  rapportent  à  la  couleur 

ou  au  poil  d(îs  animaux.        ,v  .^ 

Il  liœu  d'airiau  (Voy.  Airiau)j  bœuf  de  labour. — 
On  lit  bœuf  d\iiréey  au  manuscrit  de  Doni  Andrieu 
relatif  à  Tabbaye  de  Font^^ombaud.  (Soc,  du  Berry, 
186U,  p;  187.)  .  '        , 

.  -^  Il  Bœu  ville  ou  violé  y  bœuf  g^ras,  promène';  par  la 
Ville  au  son  de  la  vielle,  du  violon  (t7o/e),.  etc.— 
Le  Bictionnaire  de  Trévoux  rapporte  ville  à  cilla- 
nelle^  espèce  de  chant  rustique  (de  villano^  villa- 
?f£^//0;  vilain,  paysan).  7;.  , 

ProcèsTverbal  et  jugement  du  bœuf  violé  rendu  par  le 
.  .inaistre  visiteur  des  chairs  et  poissons  du  bourg  de  Sainct- 
Sulpice  (de  BourgesJ . . . .  lequel  après  collection  faictepar 
le  commissaire  susdict  des  voix  et  avis  des  arbilres  à  ce 
apeles,  a  raporté  et  jugé  le  bœuf  exhibé  par  Anthoine 
Berthier  Taisné,  estre  le  plus  gras  et  suffisant  pour  estre 
mené  et  violé  h  la  nianière  accoustumée  :  après  quoi  a  été 
pris  iceluy  bœuf,  mené  et  i;io/e  par  les  rues  de  la  justice 
dudit  bourg  en  ladicle  boucherie. 

[Archives  du  Cher,  inventaire  ancien  des  titres 
.  ""  deSaint'Sulpice,  t,  I,  p.  310.) 

Et  attendu  que  là  vache  à  notre  cousin  Bouzîque  est 
la  plus  grasse,  Tavons  déclarée  bœuf  villé^  et  nous  en 
sommes  réservé  lès  mamelles. 

(Arrêté  très-connu  d'un  ancien  maire  de  la  ville  de...  [Cher,] 
Ô 

Bœuf^viUé.,  cérémonie  de  foi  et  hommage  rendus  dans 
le  moyen  âge  aux  seigneurs  de  la  Châtre» 

(Laisxel  de  la  Salle,  Moniteur  de  l  Indre  du  i*^'  mai  1854.) 

—  Z?a^i//*  r///é,  espèce  de  jeu  hors  d'usage;  l'un 
de  ceux  de  Gargantua.  (Voy.  Rabelais,  1,  22.) 

fl  Le  Bœu-Blanc,  nc^n  de  localité,  d'un  do- 
maine :  Anjouin  (Indre). 

* 

Il  Langue  de  bœu,  vipérine  commune.  (Fl.   cent.) 
•      llO^y.  Bourrache  bâtarde.)  . 

BOGNE,  s.  f.  (Voy.  Beugne.)      "  ,         . 
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*BOGNllsSE,  s.  f.  Fillette.  (Voy.  Garce  et  Pauqtle.) 
Semble  être  la  corruption  de  Tancien  met  boya^se^ 
qui   voulait  dire  Petite  ouvrière.  En  anglais, 
petit  garçon.  Peut-être  aussi  boniasse  pour  bonajise  ^ 
adj.(Acad.),  Simple  et  sans  malice. 

Soit  clerc,  soh  lia^s,  ou  homme  ou  famé, 

Sires,  sergents,  boyasse  ou  dame. 

,  [Roman  de  la  Roèé.) 

BÔGUE^   s.  f.  But.   Lorsque  Top  joue  au  bou- 
chon, au  petit  palet,  le  bouchon  est.  la"^of/Ke.  (Voy.  • 
Bocquer.)  ^'    .     .     ' 

Il   Cupule,  enveloppe  hérissée  de  la   châtaigne. 
(Voy.  Moque.y  .  _ 

BOICUAU,  BOICUAUT.  (Voy.  Boitchaul.) 

BOIQUAT,  s.  m.  Culot,  diTuier  de  la  nichée.  Dé- 
I  rivé  de  boique.  (Voy.  ce  mot  et  Bouscoux^  Caille  y 
ÇaillauXy  Chacroty  Chauculon.) 

BOIQUE,  s.    f.  Duvet  des  petits   oiseaux.  (Voyez 

Boiquat,  Coton.)  "      \  v/ 

•  •,.•■  •••  .>  . .  • 

BOIRE,  y.a.  (Acad.)  Se  prononce  le  plus  souvent 
"'^iteire.   (Voy.  Bére  et  Beuver.j  Ce    verbe  fait  aux 
temps  jsuivants  ^ 

Indicatif  prés.  —  ^ons  boivon^; 
Imparfait.  —  Je  boivaiSy  etc.  ;. 

Une  vigne'préndra  naissance 
. .       De  Testomach  et  de  la  panse  , 

I^  bon  biberon  qui  boivoyt 
Tousjours  cependant  qu'il  vivoyt. 
•    •••*'•••*•« 
Car,  altéré,  sans  nul  séjour,  ' 

Le  galant  boivoyt  nuict  et  jour. 

.*  '(Ro.^SARD,  Épilaphe  satirique  de  Rabelais.) 

.Impératif.  —  Boivons  ; 

Boivonè  les  ondes  sacrées 

Consacrées 
Au  dieu  qui  nous  ppinct  le  cueur. 

fRoxsjuio.) 

•  ■ 

Subj.  présent.  —  Qlfje  boivins  et   que  je  bus- 
sins.  (Niè^Tè).  'i^ 

Participe  présent.— JîmVari/; 

Mais,  las  !  j'ay  peur  (tant  d'une  amour  extrême, 
Je  brusle  tout)  qiîe,  bien  qu'estant  à  mesme, 
J'eusse  en  boivant  tout  ce  lac  épuisé,  > 

Mou  chaud  désir  n'en  soit  point  apaisé. 

*    (BAb,  Amour  vengeur  y  poème.) 

I^articipe  passé.  —  Au  fém^  bûte^  au  lieu  de  bue. 
Il  Boire  sur  telle  ou  telle  plante,  Boire  d'une  in- 
fusion quelconque  :  «  Boire  sur  le  chiendent,  6oire 
sur  û  rouenney  le  sureau,  boire  sur  les  amers  (la 
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petite  contaurée,  etc.).  —  Boire  sur  les  clous  », 
boire  de  l'eau  éù  Ton  a  laissé  des  morceaux  de  fer 
s'oxyder,  et  qu'on  appelle  aussi  Eau  ferrée. 
,  Il  Boircy  V.  n.  Tremper  :  «  La  lune  6ot7,  c'est-à- 
dire  qu'elle  est  entpûrée  de  vapeurs;  elle  boit  dans 
l'eau,  »  (Voy.  Vin  et  Boit-sanf-soif.) 

/BOIIlE,s.  m.  (Voy.  Bouére).  C'est  le  repas,  sou- 
/vent  tr^»s-liquide,  des  cochons  qu'on  élève  ou  meine 
qu'on  enfî^raisse.  a  Apprêter  le  boire  aux  p©i'cs  », 
mettre  dans  l'eau  chaude  du  son,  ou 'des  feuilles 
de  choux,  des  pommes  de  terre,  etc. 
.  llJ.a  boisson  par  laquelle  6n  remplace  le  vin  : 
a  Va  donc  tirer  du  6o//r.  »  On  ne  le  flirait  pas  en 
parlant  du  vin.  {\ oy.  Bcuver,  Boissoii  et  Râpé.) 

,     •  ■         ■  .  ■  /.         »  ■  V  i    ■■_ 

BOIRE,  s.  C  (Voy.  Bouére.)  On  trouve  ce  mot 
dans  le  rè^Mement  in\  vif^nieur  pour  la  rivière  do 
Bièvre,.  et  dans  l'article  1'^  de  la  loi  sur  la  pêche 
fluviale.  (Voy.  Noue.)  /  '  • 

BOmON,  s.  m.  (Voy.  Boijoh.) 

BOIS;  s.  m.  (paV  synecdo({ue).  Morceau  de  bo^s, 
bâton.  «  Gare  à  toi  si  je  prends  un  bois  !  i^)  \\  Entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms  d'arbres  ou 
d'arbustes  :.  .  /  . 

.  Bois-joli j  prunier  à  grappes.  (F/,  cent.) 

Bois-noir  y  trc|^nê  commui^  (FI.  cent.)  —  Fusain. 
(FÏ.  cent.)  —  Chine  à  fruits  sessiles.  {FI.  cent.) 
\\oy.  Châgne  noir  et  Durelin.)      -  '        "  ,  <B 

Bois  ^«ng'um,  cornouiller  sanguin  (F/,  cent.)  y  k 
écorcè  brune  ou'' rougï^âtre,  teinte,  d'après  la  tradi- 
tion poétique,  du  sang  de  Poly  dore. 

Forte  fuit  juxta  tumulus,'quo  cornea  summo  ' 
Virgiâta. .....?; .....,..-  '. 

.   ,     (Virgile,  jEneis^  lib.  UI,  v.  22  et  seq.) 

S'appelle  aussi  chez  nous  bois  punais';puène  aux 
environs  de  Rouen  ;  puisne  s'applique  tantôt  à  la 
bourdaine  Ou  au  nerprun,  tantôt'  au  troène  dans 
d'autres  parties  de  la  Normandie  —  Bois  puant^ 
puignêy  pin^  désignation  de  tous  ces  arbrisseaux  de 
peu  de:yuleur,dans  le  Coutumier  des  forêts  deNor- 
rnandie.  (Voy.  Mort-bois^  Acad.); 

Bois-rSent-bon]  myrica  gale.  {FI.  cent.) 

Sain-bois^  viorne.  {FI.  c^n^ )—Sainbois  (Acad.), 
écorce  du  garou,  qui  est  un  daphné. 

Bois  blanc.  On  comprend  sous  ce  nom  générique 
tous  les  arbres  à  tissu  tendre  et  léger,  assez  sem- 
blable à  l'aubier  de  plusieurs  de  nos  arbres  fores- 
tiers. Le  saule;  le   peuplier^  le  tremble,  etc.,*  sont 
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des  bois  blancs.  Un  dit,  Une  charpente  de  bois 
blanc j  du  plancher  de  bois  blanc  ;  le  bois  blanc^  est 
fort  employé  en  menuiserie,  iy oy .  Aubie)\) , 

Il  Fig.  Bois  rouge  {équarisseux  rf^),  pourÉcorcheur 
de  chevaux,  par  comparaison  burlesque  avec  les 
ouvriers  de  bois  ;  — et,  par  allusion  au  bois  du 
cerf,  on  dit  d'une  personne  grande  et  bieik  faite, 
qui  a  une  allure  aisée,  «qu'el le  j;o?'fe  bien  son  bois.)) 
(Voy.  Çarf^  Porter.)  .  ;^  / 

BOISGHAUT,  s.  m.  (de  boscus,  basse  latinité.) 
Partie  boisée  de  Tlndre.  Synonyme  de  Bocage  : 
c'est  au  reste  du  Berry  ce  que  le  Bocage  est  à  la 
Vendée.  (Voy.  Boquetiau.)  On  écrit  mal  à  propos 
Bois-chaud.  (Voy.  Boichau  et  dans  Raynal,  Histoire 
du  Berry,  Notice  préliminaire,  p.  xiv,  un  acte  de 
1361  :  Tota  terra  dou  Boichau.)    , 

BOISCHAUTIN,  S.  lA.  Habitant  de  la  contiTo 
'appelée  Boischaut.  (Voy.  QuiauUn.) 

^^  ^  ■ 

BOISSAUDE,  s.  f,' Résidu  rissolé  de  graisse  de 
porc.  (Voy.  G  ration  et  Rillon:)^  -       .    ;  / 

BOISSEAUTER,   v.    n.  Foisonner   au    bois^aii. 

{Wq}.  Bossiauter  ei  Bossiau.)         ' .        ■     '/  y 

BOIS-SIRE-AMÉ,  château  près  de  Bourçes',  doil'l 
le  nom  ^e  trouve  écrit  diversement  selon  l'éty- 
mologie  qu'on  .^^a  voulu  lui  attribuer.  M.  Raynâl 
(tome  l\\  Addit.  et  correct.^  p.  o4^)  renonce  à  Fo- 
pinioil  commune  fondée  sur  une  allusion  au  séjour 
que  fit  dans  ce  manoir  Charles  VII,  le  iseigheur  <hi 
le  Sire  aimé  d'Agnès.-"'""  /  /*     ^ 

Ce*  château  j|  appela  originairement  \e  Château 
du  Bois.  Une  série  d'actes  de  1317  à  1386  lui 
donne  les  noms  de  bosco  domini  Amelii,  de  bosco 
domini  Amez-dei,  de  bosco  domini  Amedei,  enfin  du 
bois  sire  Amel^  ou  Ameil,  ouilm^,du  nom  d'un  de  ses 
'Seigneurs,  ilme/m^  de  Bosco ,  qui  figure  daiis  un  acte 
de  t220.  Possédé  plus  tard  par  Louis  de  Chevenon 
et  acquis  par  Jacquelin  Trousseau,  il  jirit'de  ce 
dernier  le  nom- de  château  du  Bois-Trousseau;  et 
ce  ne  fut  que  lorsque  Charles  VIL  y  eut  séjourné 
quelque  temps  qu'on  lui  rendit  son  ancien  nom  de 
Bois-sire-Amé,  peut-être  à  cause  de  l'équivoque 
même  à  laquelle  il  donnait  lieu.  ^ 

Nous  retrouvons  dans  le  uoifid^ Amé  pour  Am^l 
la  même  singularité  de  prononciation  que  dans  les 
mots  ^pulé,  paré,  pour  soleil,  pareil,  etc.  (Voy.  la 
lettre  L  et  les  mots  Soulé,  Paré.) 
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BOISSON,  s.  f,Se  dit  plus  particjilièrement  de  La 
boissop  préparée  avec  du  marc  de  vendanges,  avec 
des  pommes,  des  poires-,  etc.,  que. l'on  fait  macérer 
dans  une  certaine  quantité  d'eau.  (Voy.Bbirej  s.  m. 

vt  Boitte.)         ;     ■  >  ,  ,       .  •    -■;       ^ 

/  BOISSON,  s-.m.  (dérivé  de  bois  on  corrompu  de 
buisson).  Buisson,  haie,  menus  branchages  coupés 
de  prunellier  et  d'aubépine  :'«  Faire  du  boisson; 
mettre  du  boisson  autour  des  terres  ensemencées  ou 
des  prés  pour  les  défendre  des  bestiaux,  » 

Et  un  boysson  que  de  la  noment*       . 

Et  appellent  le  breuil  de  Fais, 

Dont  yssent  maint  grand  cerf  au  plains. 

.  •      (Habdodin  DE  La  Fo^TAiWE-GtÉEiw,  TrésoT  de  la  Vénerie. 
Aead.  des  inscript.,  a*  série,  t.  IV,  p.  ui.)    ^ 

—  Du  roman  boisso  :  •       *  ' 

*  *       .  '      .  .  ■ 

Ni  vols  dir  ton  sermo  -  .  ^ 

Sinon  las  en  barta,  en  bosc,  o  en  boisso.  }     ' 

(IZAEN,  Pîouvelle  de  rhérétique.) 

—  Prendre  sa  coiffe  suf^  le  boisson  y  loc.  Se  dit 
d'Une  femme  qui  n'est  point  coquette,  qui  ne  tient 
pas  à  sa  toilette  , .  comme  si  ayant  fait  sécher  sa 
coifte  sur  un  buisson ,  elle  l'y  reprenait  sans  la  re- 

!  passer  avant  de  la  remettre  sûr  sa  tête.  ' 

BOITEMENT,  s.  m.  BOITERIE,  s,  f.  Action  dé 
\  boiter  :  «  H  n'a  pas  pu  me  suivre  à  cause  de  son 
boitement.  »  — Boiterie  se  dit  plus  particulièrement 
d'un  mal  chronique  ;  est  du  langage  légal  par  rai> 
port  à  l'art  vétéiûnaire.  La  ^vieille  boiterie  est  un 
vice  rédhibitoire.. 


BOIT-SANS-SOIF  et  BOIT-SANS-SOUÉ.  Sobriquet 

d'ivrogne.  (Voy.Sowe^.)         / 

Boire  sans  •  soif  ci  faire  Pamoui*  en  tout  temps, ,  Ma- 
dame, il  n'y  a  que  ça  qui  nous*  distingue  des  autres 
bdes. 

'  (BEAUMABCHA1&,  Ji/orta^e  de  Figaro,   j^ct.  Il,  sc^  xxi.) 


BOITTE,  s.  f.  Boisson  faite  av^  des  fruits  à  demi- 
es   ou  avec  le  marc   de  vendange;  piquette. 
*  «  On  fait  de  la  jboitte  avec  deis  prunelles  ou  peur- 
nellcSj  des  cormes,  etc.  (Voy.  Boisson  et  Jon.) 

BOjyABLE,  adj;  Potable.' 

Kilo  est  toute  semblable  à  la  fontaine  nette 

Dont  l'onde  est  immortelle,  argentine  et  clairette,^^^ 

Boicable,  non  irouhléc^  abondante  en  son  cours. 

(Valqîjelix  de  la  FreSiNaye,  Satires  françoises.l' 

BOMBARDE,  S.  f.  Guimbarde,  petit  instrument  à 
languette  dont  on  joué  en:  le  mettant  entre  È^ 
(lents.—  En  français,  Espèce  de  jeu  d'orgue. 


NV 


<»-^ 


BON,  adj.,  fait  boun  devant  une  voyellç,  et  au  fé- 
minin bonne.  (Voy.  Boun.)  E;xprime,  en  la  fortifiant, 
l'idée  de  consentement,  volonté, bienveillance,  dans 
ces  phrases  adressées  d'un  inférieur  à  un  supérieur. 
«  Je  m'en  rapporté  à  votre  6on  calcul.  —  "Si  c'est 
là- votre  bonne  idée.  »  C'est  je  sens  des  exj^ressions 
françaises,  Bon  vouloir,  bon  plaisir.  ' ""    .  "     ^ 

Faites   là   ainsi  qu'il   vous  plaira,  je  vous  en  laisse    ' 

votre  i^on  choix.  -  :*  ,    ;'" 

■  '  '  ■  •-.  ? 

♦  (ToEY,  f..LlX;l 

^  Il  Dans  le  sens  superlatif,  le  meilleur:.  <^Ç't'  honme- 
là,  c'est  tout  oe  qu'on  peut^pir  de  bon.  »   (Voyez  ^ 
Fars?)  Il  Bon  pour  /ane,  c.-à-^.  Charitable,  qui  aime  . 
à  procurer  \ayie  aux  pauvres  gens.  (Voy.  Ch'tVponr. 
la  vie.)  Il  Bowwau  lait,  se  ^  d'Une  vache  bonne 
laitière..-  /  •     ;|  .  ;_        ^  .^^  -  - 

Il  Pris  absolument  :  En  état  de  tenir  ses  enga- 
gements ,  qui  donrib  des^  sûretés  de  rembourse-  " 
ment.^((  Vous  pouvez  lui  prêter,  il  est  bo'fi.  »  \] 
Être  bon  pour  telle  sommé,  c.-à-d.  Être  en^état  de 
la  payer.  — C'est  un  abus  de  l'idée  morale  contenue 
dans  le  mot  Bon.  Lès  Anglais  poussent  cet  abus 
plus  loin  encore  en  parlant  de  la  fortuné  :  «  He  is 
tùorth'^yxo  tliousand  a  year,  »  c.-à-d.  :  Il  vaut 
S0,000  francs  de  rente.  ^      ' 

Il  Tomber  bon  et  Tuer  bon,  loc.  (Voy.  Tomber  et 

Tuer.)  i.     '       • 

■.■■■■  V  •  ■••'.•••■        •  ■•'"• 

BONBON  NOlft,  s.  m.  Morelle  noire.  (F/.  ,ceni) 
'(Voy.  Hdrbe  à  la  pourrie.)/         •    %     "     -    " 

.    BONDER,v;i».  Ren^ïir  jusqu'à  là  bonde.  Fig. 
Entasser,  empiler,  «yta  mâisoii,  était  bondée  »,  rem-    . 
plie  de  monde.  (Vcl^.  Cogner.)  ,    ,  -  ' 

.    BONDINÉ^ÈNT^  S.  m.  Bourdonnement. 

;  '        •  .  '  .  », 

BONDINER,   V.   n.    ^oufdonner.  -^  Se    dit    lies  ^ 
oreilles, |le  la,  toupie  des  enfants,  etct  (Voy.  Bor- 

douner.)  -  ' 

•  ■  .  ■ 

BON  DIS  !  BON  DIA  !  BON  DIOU  !  exclamation 
Bon  Dieu  !  —r  Rabelais  écrit:  Bon  Di.  {Pantagtnel^ 
liv.  ÏV^ch.  IX.)  Mais,  chez  nous,  nous  faisons  sentir 
le  s]  ce  qui  rappelle  le  sa7i  Dis  et  le  ca  dé  Dis  (cap    : 
de  Dis)  des  Gascons.  (Vov.  Dieu.)  é  '  v    - 

-^  I  ■■■:':  -   .„'  • 

.  BONDOCNEft^v,  a.  Mettre  un  bondon  à  un  ton- 
neau. ((  Bondouner  un  poinçon.  »      i    * 

.    -^.       >  •      /         /       .     -^.     *  ^-  ••■ 

JP«NÈ,  s.  f.  Borne.  (Voy.  Bune  et  Bornage.)— 

'  Bone  est  du  vieux  français.  Le   français   actuel   v 

J^^oute  le  r..  (Voy.  Gtms,  Lexique  comparé,  p.  o9/)    . 
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—  Juron  très  en  usage  dans  les  en- 
virons de  la  Châtre.  -    '^ 


BON  JOU  !  - 

—  Équivalent  du^er  iou  des 
Normands  et  du  perVowm.  des  Latins.  *     \ 

BONJOUR,  s.  m.  Salut  familier  du  matin. -^  On 
dit  d'Ua  homme  à  manières  simples  :  «  Il  est  uni 
comme  bonjour;  »  il  est  sans  façon,  point  fier,  sans 


"T\ 


'      \ 


#« 


Glaber  Rodolphe,  qui  vivoit  environ  le  temps  du  roy 
Robert,  dit:  a  Multi  ibi  limites  quos  alii  bonnas  vocant 
suorum  recognoyerunt  àgrorum.  »  (Liv*  II ,  ch.  x  de 
3on  Histoire.)  —  En  Picardie,  on  dit  encore  pane  pour 
bornée  ,  %  . 

'  (MENACE,  Us  Origines,  etc.) 

—  Du  grec  eouvo;,  monceau  de  terrç  avec  lequel 
les  Grecs  marquaient  les  limites  de  leurs  champs.  ^. 

(Laveaux.)  -  ^ 

•    .  •   •  •  »  ■ 

N'onques  n'avait  assis  bone     .     . 
La  simple  gent  plaisîmt  et  bone. 

:  [Renard  le  Contrefait.) 

r 

—  On  place  de  chaque  côté  de  la  bone^  quand  on 
la  plante,  les  deux  fragments  d'un  tuilaau,  sur  cha- 
cun cjesquels^  on  fait  une  croix  et  que  l'on  appelle 
témoins.  (Voy.  ce  mot.) 

60NER,  V.  a.  Borner.  (Voy.  citation  k  Deviseux.) 

»    BONETTE,  BOUNETTE,  S.  f.  Petite  borne.  Dimi- 
nutrf  de  Bone. 


BOlVHOMME ,'  s.  m.  (Voy.  Bounhoume.)  Paysan , 
homme  du  commun.  — On  sait  que  Jacques  Bon- 
homme était  un  nom  générique  sous  lequel,  dans  le 
moyen  âge,  ofx  désignait  les  paysans.  (Voy.  Age^ 
Haume  d'âge.)  • 

Tout  le  reste  n'est  que  racaille  nécessiteuse  qui  ayme 
la  guerre  et  le  trouble,  parce  qu'ils  vivent  du  bien  du 
bonhomme  et  ne  sçauroyent  vivre  du  leur,  ny  entrete- 
nir leur  train  en  temps  de  paix  .V  '         ' 

(Satire  Ménippée.) 

Si  ne  peu vent-îls  jamais  tant  faire  qu'il  n'arrive  tou- 
jours quelque  désordre,  par  lequel  le  bonhomme  est  foulé. 

(Sal\t  François  de  Sales»  p.  502.) 

.  L'Acad.  fait  mention  de  bonhomme  dans  ce  sens  : 
Vivre  aux  dépens  du  bonhomme ,  mais  comme 
d^iïfe  locution  dérisoire  des'  ^gens  de  guerre  d'au- 
trefois^=^Il  y  a  dans  plusieurs  châteaux,  pour  don- 
ner audience  au  bonhomme^  une  pièce  spéciale  qui, 
sous  le  rapport  hiérarchique,  tient  le  milieu  entre 
^antichambre  et  le  salon.  (Voy.  Houme.)        ,. 

Il  Marrube  commun.  .{FL  cent.)^{Yoj.  Baume.)  || 
Bonhomme  j  Bonshommes.  Gouet  tacheté,  plante. 
{\oy.  Bounhoume  et  Monsieu.) 


'apprêt.  —  Se  dit  aussi  Des^<*hoses  :  a  C'est  simple 
comme  bonjour.  »  ||  Fig.  Visière  :  «  Le  bonjour 
d^une  casquette  »,  par  métonymie,' parce  qu'on  met 
la  main  à  la  visière  pour  saluer.  (Voy.  Rebuffière 
et  Bouneter.) 

BON  NAGE  ,  s.  m.  Bornage.  (Voy.  Bone.) 

Toutes  gens  qui  requièrent  le  bonnage  le  doivent  avoir, 
et  bien  peuvent  les  parties  si  elles  s'accordent  bonner 
leur  justiche, 

(Pbil.  Beal'man))»,  ch.  XXX.)       * 

j,  BONNE-DAME  (LA).  La  sainte  Vierge.  (Voy.  Dame 
et  Bounc-Dame.)  ... 

IJArroche  cultivée.  (yKnjo/^'a:^  hortensiSj  FL  cent.) 

BONNES  (ÊTRE  Dx\NS  SES)  ou  BOUNES ,  loc. 
Être  de  bonne  humeur.  {\oy.  Boun.)      - 

Nostre  maistre  est  en  ses  bonrîes,  nous  ferons  tantoust 
bQpne  chièrCy  tout  ira  par  esciielles.  '     v  . 

M  .   ''i         (Rabelais^  Pantagruel.) 

m  ■       ■  ■  .  » 

foNNES  GENS  !  Exclamation.  (Voy. Bounes  gens!) 

BONNES  HERBES,  loc.   (Voy.    2?oim   et  Bounes 

harbes.)         r  " 

Plus  payé  à  des  femmes  qui  ont  apporta  des  bonnes 
herbes  et  fleurs vni  s. 

[Archives  du  Cher,  compte  de  Saint-Étienne,  I6i0.)    .. 


BONNET  CARRÉ,  BONNET  DE  PRETRE,  S.  m. 

Fusain  d'Europe.  (FLcent.yQloy.  Bonnet/ Vricle  et 
Guéret.)  *    • 

BONNETER,  V.  a.  Saluer  du  bonnet.  (Voy.  Bon^ 

jour.)  "        : 

Bonnetant,  en  faisant  la  cour  tantost  à  celui-ci,  tantost 
à  l'aultre: 

.     -^  (NoEL  bu  F  AIL,  Propos  rustiques.] 

-«h 

'  BONNETTE,  S.  f.  Coiffure  de  femme,  capuchon 
en  futaine.  {\oy.  Bonnette  et  Capiche.)  -^  Bonnette 
est  comme  le  féminin  de  bonnet. — Bonnettes,  terme 
de  marine,  petites  V([!)iles,  ditTAcad..,  qu'on  ajoute 
aux  grandes  lorsqu'on  ^  veut^  offrir  plus  de  surface 
à  l'impulsion  du  vent.         :. 

— i"-    '•  >     • 

BONTRER,  V.  a.  Montrer.  (Se  dit  dans  l'Ouest.) 
«  Bontrez-nous  le  chemin.  »  (Voy.  Rebontrer  et  les 
lettres  B,  M.)  ..    •   '• 

\   Il  Se  bontrer.  Paraître:  «  Un  tel  se  bontre  hen 
vieux  »  ,  c'est-à-dire  Se  fait  vieux.  »  Ton  frère  s 
bontre  tré-ben  pus  jeune  que  toué  »,  beaucoup  plus 
jeune  que  toi,  •         '      . 
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BOQUETIAU,  s.  m.  Petit  bois,  bouquet  de  bois. 
(Voy.  Boischauty  Taille  et  Touche.) 

BORBE,  s.  f.  Bourbe,  boue.  (Voy.  Obs.  i\  0.) 

BORBOUX,  adj.  Bourbeux.  (Voy.  Borhe.)- 

BORDE,  S.  f.  Petite  métairie.  Le,s  Bordes,  nom 
de  localité  très-commun.  (Voy.  Borderie  et  Bor- 
delage.)       ,  ,^ 

Or  n'ai  ne  bordes  ne  maisons. 

^v  V  (RUTEBEUF.) 

Une  demafselle  de  Toulouse,  au  temps  des  vendanges, 
estoit  à  une  borde  sienne.  ,  . 

(BOIVAl  EWTUHE  Ï^ES' PEBIEBS.  C07lte8,  2l9.) 

En  une  borde  tout  joignant  de  là,  environ  la  nuit. 

(Contes  de  la  reine  de  Navarre.  —Prologue.) 

\  Bor.en  ancien  langage  tudesque,  signifie  un  domaine, 
.  métairie  ou  ferme  des  champs,  et  de  là  est  tiré  l'ancien 
0    mot  françois  borde,  qui  signifie  la  mesme  chose. 

(Guy  Coquille,  p.  348.)         * 

—  De  boixlc  sont  \ enns  bordel  et  un  grand  nom- 
bre de  iloms  de  localité:  la  BordellepCy  commune 
de  Lureuil;  Dordebure ,  c.-à-d.  maigon  bure ,  mai* 
son.  grisâtre ,  commune  de  Villegouin  (Indre),  etc. 
(Voy.  Bure  y  Arebure  ;  et  peut-être  le  nom  de  la 
'     ville  de  Z?orrfeaMa^.)  ^ 

1 1  Excavation  ? — Mettre  le  chanvre  en  borde ,  opé^ 
ration  qui  consiste  à  enterrer  les  sommités  du  chan- 
vre pendant  quelque  temps  pour  hâter  la  maturité 
.des  graines.   (V^oy.  Bordir  et  ^ourdir.) 

BORDÉE,  s.  f.  (Se  dit  dans  TOuest.)  Temps  em- 
^  au  travail  dans  une  matinée  par  un  charre- 
tier ou  un  laboureur  àyec  ses  bœufs:  «  Il  a  fini- sa 
bordée.  »  Une  "6orc/^c  est  d'environ  six  heures. 
(Voy.  BourdéCj  Tournée^ei  Journau.)  ~  Terme  de 
marme  :  «  Courir  des  bordées.  » 

BORDELAGE,  s.  m.  (Voy.  Borde.) 

Il  Droit  qui  n'existait  qu'en  Nivernais  et  en 
Bourbonnais,  et  consistait  en  une  redevance  an- 
nuelle en  argent,  en  grains  et  en  volailles^  due  par 
l'héritago  tenu  à  cens.  (Voy.  de  Tocqueville,  rAri- 
cien  Régime  et  la  Révolution,  p.^439.)     ' 

Aussi  est-ce  pays  grandement  fouUé  et  cha^  d'une 
redevance  qui  s'appelle  bourdelage  dont  la  pluspart  des 
héritages  du  pay^  taat  es  champs  que  es  villes  sont  en- 
combrez. •  '  .  y 

<  (Guy  Coquille,  p.  348.) 

:   Il   C'était  autrefois  uôe  métairie  chargée  d'une 
redevance.  Le  mot  is'est  •  maintenu  dans  des  noms 
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de  localité  :  les  champs  des  Bordelages  de  h  Pajar* 
derie,  commune  de  Cuffy  (Cher), 

BORDERIE,  s.  f.  Petite  exploitation  rurale.  (Voy. 
Borde ^  Bor^  Bourderie  et  Locature.)  .  ^ 

BORDIER,  S.  m:  Celui  qui  exploite  une  borderie: 
«  Mon  bordier  a  de  bons  blés  cette  année.  »  —  Le 
Dict.  de  Trév.  ajoute  à  cette  acception  celle  de  ri- 
verain. (Voy.  Bourdier.) 

BORDIIV,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile,  niais.  (Se  dit  à 
Issoudun.)  Sobriquet  qui  a  pour  origine  la  réputa- 
tion béotienne  faite  mal  à  propos  sans  doute  aux 
habitants;  du  village  des  Bordes  ou  Bordins.  (Voy. 
Berdin  et  Borde.)  . 

Il  Emportement  sans  sujet  apparent  :  «  Les  bê- 
tes ont  le  bordin.»  (Voy.  Mouche  ei  Moucher.) 

BORDIR,  V.  n.  S^airôter,  demeurer,  rester.  || 
Rester  dans  un  mauvais  pas,  ne  pouvoir  plus  avan- 
cer :  ((  Ce  charretier,,  ce  cheval  ont  bordi  ou  sont 
bordis.  »  Le  respectable  curé  d'une  paroisse  citée  pour 
.^es  naauvais  chemins  avait  souvent  à  la  bouche 
ce  verset  du  Psalmiste  : 

Eripe  me  dé  luto,  ut  non  infigar. 

.  .    •'  {Psaume  i^xviii.  v.  i;5.) 

-  —  Au  figuré,  Manquer  :  «  Cette  affaire  a  bordi  ; 
ce  mariage  est  bordi.  »  ^  ^s 

—  \oy.  JB  ourdir  y  Demeurer^  JÉ'ao'î^,  »  impliquant 
tous  l'idée  d'un  arrêt  forcé.  (Voy.  aussi  Engâner.) 

BORDON,  s.' m.  Bourdon,  insecte.  t|  *Bourdon 
de  pèlerin.  Il  Très-grosse  cloche.  Les  vieilles  gens 
parlent  encore  du  Gros-Guillaume  de  Bourges  (bour- 
don de  la  cathédrale),  comme  d'un  maître  bor- 
don.  Il  On  appelle  grous  bordon  le  gros  tuyau 
d'une  musette,  qui  sert  de  basse  continue  à  cet 
instrument.  L^  musette  h  grous  bordon  n'est  autre 
.chose  que  la^  cornemuse.  —  Lorsqu'un  cornemuseux 
sert  une  nôce^  Textrémité  du  grous  bordon  de  sa 
musette  est  toujours  ornée  de  'longs  rubans.  || 
Mâle  de  là  perdrix  rouge  quand  il  a  au  moins 
deux  ans.  ||  Syncope  de  Bourdonnement.  «  Avoir 
un  bordon  dans  les  oreilles.  » 

BORDOUNER,  V.  n.  Faire  grand  bruit.  —  Ac- 
ception emprunté?  au  mot  français  bourdonner  qui 
s'applique  à  un  bruit  faible.  (Voy.  Berdouner.) 

Ce  mot  offre  à  la  fois  les  deux  permutations  de 
sons  ou  en  0  et  0  en  ou.  (Voy.  0  et  Uei  Bon-' 
diner.)  ■ 
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"^  '^BORGEÔIS,  S.  m.  Bourgeois.  Nos  paysans  disent 
toujours  noui'  bor(jeois  ou  nout'  malle,  en  parlant 
(lu  propriétaire  dont  ils  cultivent  les  terres.  Nos  ar- 
tisans disent  la  borcjeaise  en  parlant  de  leur  femme. 
(Vov.  fumcUc] 

A  tant  un  des  horjois  leva         )  n 

'Et  son  compagnon  éveilla. 

[Tableaux  de  MÉoiv,  t.  II,  p..  <29.)    , 

Et  encore  valt  (vaut)  un  bufics  v  sols  et  vj  à  mettre 
en  la  maison  d'un  borgcois. 

[La  Riote  dit  monde,  cit.  par  de  la  Borde.) 

BOUGEOX,  s.  m.    Bourgeon.  «  Des  bonjcons  de 
vigiie.  ))    Il  Laine  dti    ventre    des    brebis.   (Voyez 
Ecouailks  et  Rebourgeon.) — Débris  de  la  tonte  des 
'    laines.   Il  Testicule.   '        " 

|K)RGEOUXEU,  V.  n.  Bourgeonner. 


•-t^ 


BORQKÉ,  s.  m.  (Voy.  Aiiœil  et  Sourd.)  —  Voici 
une  variante  du  dicton  cité  à  ce  dernier  mot  : 

/      :    Si  le  borgne  voyait, 

Si  le  sourd  entendait,       ,  - 

...  • 

,  ^      L'  mond'  bcntoût  finirait.   J 

■  .  ■■'  .  .   •          *■•%.,.  / 

BORGNON,  s.  m.  Wndic  d'abeîîles.  -r-^Dans  la  ^ 
haute  AuN  ergne,  on   dit    bourljnou.   (V'oyez    Chape, 
et  Bornais.)  ^  / 

Dans  nos  villages,  lorsqu'il  meurt  quelqu'un,  on  atta- 
che un  morceau  d'étotre  noire,  en  signe  de  deuil,  aux 
borgnoiis  qui  appartiennent  à  la  famille  du  défunt.  Il  est 
aussi  d'usage  de  placer  dans  le  rucher  un  borgnon  vide, 
afin  que  Ton  ne  puisse  pas  connaître  au  juste  le  nom- 
/^re  des  boi^jnons  gai'nis  d'abeihes.  Cela  tient  à  l'habitude 
qu'ont  nos  paysans  de  cacher,  le  nombre  précis  de  leurs 
bestiaux;  car  ils  pensent  qiie,  en  accuàer  exactement  le 
nom])re,  c'est /^'exposer  à  le  voir  diminuer  prochaine- 
ment. 

(LaisneI  de  Li\  Salle,  Ms^.} 

BORLON,  adj.  (Voy.  Bourlon.)  .        .  - 

Nous  (iiit  dit  que  le  manteai^  est  boWonetque  les  petits 
chanteaux  sont  en  travers  dr^,  et  par  conséquent  le 
manteau  'est  gasté. 

(Procès-verl^al   des    visiteurs-jurés  de  la  cqtnmunaulé  des 
*  tailleurs  de  Bourges,  registre  de  rHôtel  de  ville,  i6H.) 

BORNAGE,  s.  ïn.  Bordage  de  batôiau. 

»     •  •-•-■• 

BORNAGER^  v.  a.  Terme  de  marine  :  Appuyer 
la  bouhle  contre  le  bordage  dentelé  du  bateau  pour 
le  faire  dériver.  (W oy.  Bournagerj  Bourd^  Aron- 
-çouére,) 

BORNAIS,  s.  m.  Ruche  d'abeilles,  à  Cluis  (fiidre)  : 


en  Limousin,  bourna.  (Voy.  Borgnon,  et  Roquefort, 

v"  Bournay.)  #     .  . 

Il  Terre  argileuse  et  plastique  connne  la  matière 
des  rayons  dq  miel,  le  plus  souvent  jaune,  quel- 
quefois d'un  gris  "blanchâtre,  (jui  se  tromx»  en 
grandes  tenues  dans  rouestde  Tlndre.  «Les  bornais 
sont  bons  cette  année  ;  »  les  froments  y  sont  bien 
venus.  —  Bornais  battants,  bornais  où  l'argile 
domine  et  que  la  pluie  rend  compactes.  (Voy.  Bowy 
nais,  Ardille,  Batte  et  Glate.) 

Le  Bornay  ^  les  Bornais,  nomç  de  localités  dans 
rindre  (villiers,  Vendœuvre,  etc.) 

BÔRNILLE,  S.  f.  Boue  plus  ou  moins  délayée, 
bornais^  à  l'état  de  bouc,  a  Mettra  les  pieds  dans  la 
bornille.  —  Les  rues  sont  pleines  de  bornille.  » 
(Voy.  Bornais,  et  Empouaiîlé.)  —  Se  dit  surtout  dans 
l'Ouest.  (Voy.  Bren.)    " 

BORNILLER,  V.  a.  Salir  de  boue.  «  Il  m'a  tout 

'.  *  '     '         '  ' 

bornille. .»  -  , 

'V  WRIXIOIV,  S.  m.  (Voy.  Borgnion.) 


i 
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BORSE,  S.  f.  Bourse.  ||  Bosse,  enllure.  (V.Z)e«rdç.) 

BORSER,  V.  a.  Bossuer,  bosseler.  «  Tas  borsé 
ce  chaudron  en  le  nettovant,  en  lé  laissant  tom- 
her.))  {Yoy.' Bourser  et  Cobir.  ||  Bomber  :  «  Ce  mur 
borse  trop,  il  s'écroulera  bientôt.» — ¥\g.  a  Borser 
du  dos.  »  Ij-^ider.  «  Éorser  une  grume  de  rasin», 
c'est  Manger /le  dedans  d'ui^  grain  ëe  raisin  et  en 
rejeter  la  peau,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  petite 
6or5(?  (bourse).  On  dit  de  même  borser  des  châtai- 
gnes, x^ 

BO|S,  ancienne  forme  du  m6t^Bois,(ïo\x  est  dérivé 
le  nc/m  propre  Dubos.       .  "^ 

BOSSELÉE,  s,  f.  Prononciation  habituelle  d€  Bois- 
selée.  , 

•  ■  ?- 

BOSSELLE,  s^  f .  Petit  boisseau.  «  Une  bosselle^  de 
truffes.))  (Voy.  Truffe.)  ^ 

.  BOSSELLERIE,  s.f.  Boissellerie.  Se  dit  de  Tout  ce 
qui  concerne  le  bois  de  fente.  «  Il  y  a  de  bonne. 
bossellerie  dans  ce  pied  de  cliâgne;  »  ce  chêne  est 
très-propre  à  la  fente.  On  dit  Une.  bille  de  bossellerie. 

BOSSïXu,  s-  nï.  Boisseau."       ,,      - 

1  ■     ■         ■  ■  ■     * 

. BOSSIALTERJ  V.  II.  (Voy.'  Boisseauter.)    ,-      ,-■ 

•^BOSSÏLLÉ,  adi."  Montueux.  «VUn  pay%  6o55j7/é.  » 
(Voy.  Bossu.)    .       ^  . 
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'    Le  Morvan  est  cunsidérul)lenient  plus  hossitlé  et  élevé 
((lur  le  l>on  pa^'s.    ...'...  ^ 

,    .    .    .   .  Le  pays,  est  partout  bossillé^   comuu)  nous 
'  '  avons  déjà  dlèj^^niais  plus  j^n  Morvan  qu'ailleurs.   ,  , 

(Vaub.iw,  Ôisioett'H.) 

'  A)\\  lit  aussi ,  mais  peut-être  par  une  faute  d'im- 
pression, bossilé:  .  ' 
Le  |)avs  en  général  est  rude»,  bossilé  et  mal  cultivé. 

(Vaubaiv,  Dénombrement  de  iélection  de  Vczclnij.) 
t 

Vauban   était   seigneur    de    Hubaa,    Bazoelie  et 

#  ■     • 

Vauban,  en  Nivernais.  .  ^  >^. 


\> 


HOSSU,  adj.  Tortu.  Se  dit  aussi  Des  choses  : 
i(  Un  bâton  bossii^  unnerrain  6o55ie".  »  ||  Montuenx. 
{Xoyo'A  Bossillé.)  \\  Sobriquet:  «  Les  Bossus  d'Or- ^ 
léans  »,  désignation  injurreuse  dés  habitants  de  cette 
ville.  (Voy.  iJinaux,  Trouvères  artésiens^  p.  50, 
iiote.}  (Voy.  Boussu.)  ^  ,. 

BOT^  s.  m.  Syncope  de  Sabot,  a  J'ai  cassé   mon 

bot.  »  — ^\  Uv  '  "    ' 

BOT,  adj.  Boiteux.  (Voy.  Chine-bote) 

*  "  ■  '  . 

BOTER,  V.  n.  (Voy.  Bouter.)  ^  '   • 

'       '  ■     .   •     ■  '    .  ,  ■ 

BOTEUX,  adj.   Boiteux.  —  Li  de  Tadjectir fran- 
çais a  disparu  aussi  dans  p/et/  60/.  (Acad.)  (Voy.  i/o^ 
,el  Abotuser.)  :  5. 

BOTTE, 'S.  f.  Huche  il  poissoiu  (Voy.' yi/'c/^e.) 

«     Il  Botte  à  broche,  s.  f.  (Se  dit  dans /TOuest;)  Sorte 

*  ■  '  -i  -^ 

de  l)ettine.u  Tiisage  de^  marchands  de  bestiaux  qui 

fré([uentent  les  foires.  Aiiisi  nommée  à  cause  de  la 
broche  de  fer  qui.  en  maintient  la:  partie  inférieure  • 
f)rés  de  la  cheville.  (Voy.  Écorce*)      "^ 

BOTTELÉE,  S.  f.  Botte  :  a  Une  bottelée  de  foin.  )> 

BOTTELErx,  S.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est 
de  l)0lleler  du  foin. 

^  BOTTIAU,  S.  m.  Petite,  botte  de  foin,  de  paille,  etc. 
Il    Menue  paille  mise  en  bottes  après  le  battage. 

Graveur,  vous  deyiez  avoir  soin         .  ,  ..      • 
De  mettre  dessus  ceste  teste,      *  \ 

Voyant  qu'elle  estoit  d'une  beste,      .  ^'     \ 
Le  lien  (l^un  botteaû  de  foin.  -  v 

.  *  (IlEGXIEB.)  \ 


BOTTILLON,  s,  m.  Diminutif  de  bottiau. 


BOTTON,  s.  nî.  Synonyme  de  bottillon ^  on  dimi- 
nuâf  provenant  directertient  de  6o/te*(Claiïiecy.) 


fkt'!'% 


BOU.  S.  m.  (Usité  dans  le  Sud.)  Bouc.  (\ov 


.'«>■• 


BOL'AILLE,  s.  f.  Bout'.  [\ os .  Bornilk .) 

<(  Tous  les  marchez  doivent  estre^pavez  au  moins  .en 
partie  jKjur  éviter  la  bouaille,  )>  -  "9     ' 

(CaYiieiuxot,  Traité  de  l architecture.] 

BOLBELINE,  s.  f.   (IJsilé.  dans  .  l'Ouest.)    (V^oyex 

Poupeline.)  >  '* 

BOUBILLOIV',  adj.  Qui  bredoudle,  (|ui  balbutie, 
bègue.  —  ((  Queu  boubillon  !  on  ne  le  comprend 
pas.  ))  (Voy.  Boubillouner:) 

"^  BOUBILLOUNEU,  v.  il.  et  a.  Urotlouiller,  balbu- 
lier,  bégayer,, marmotter.  (Voy.  Boubillon.) 

BOL'CAA^,  S-.  m.  Bruit,  noise,  (pùHiîC^lle,  désordre  : 
((  Il  a  faii  lé  boucan:  —  il  v  a  du  boucan.  )i  —  De 
boucan^  lieu  où  les  sauvages  de  l'Amérique  fumaient 
leur  viande,  est  venu  boucaner^  préparer  lés  cuirs 
ea  les  exposant  à  là/umée;  \)\\vs  boucaniers,  espèce 
de  pirates;  et  par  ceux-ci  nous  est  revenu,  avec  sa 
nouvelle  acception  de  bruit;  de  désordre^  etc.,  le 
mq^t  originaire  boucan.  —  J)ans  le  xvii^  siècle, 
boucan,  espèce  de  danse  ainsi  nommée  de  son  in- 
venteur, musicien  cité  par  3Iénage.  (Voy.  Bousin.) — •" 
Baccano^  itah,  méuie  signification.  De  bacchanales? . 

Il  Mauvais  lieu,  en  latin  lupanar.  jXoy.  Bousin.) 

f  BOUCHAILLON  ,  s,  m.  Mauvais   boucher  (jui  ne 
tue  que 'de  la  vachaille.  {\o\.  ce  mot.).  ,     - 

BOUCHARD,  et,  par  abréviation,  BOUCHE.  Nom 
de  bœuf;  affectera  la  couleur  brune.  (Voy.  Boeu.) 

BOUCUARDE,  s.  f.  Non  pas  sealement  Outil,  ci- 
seau de  sculpteur  en  marbre,  mais  aussi  de  simple 
maçon  tailleur  de  pierre, ^t  qui,  j>our  celui-ci,  con- 
siste en  un  marteau  à  pointes  de  diamant. 


K... 


>  1. 


BO*;CHARDER,  V.  a.  et  n.  Tailler  une  pierre,  à 
Vàboucharde.  (Voy.  ce  mot.)        '        •        >  ' 

BOUCHÉE,  S.  f.  Morceau.^—  Nos  paysans  disent 
Une  bouchée  de  bien,  de  terre,  de  pré;  de  bois,  etc.,' 
pour  dire  un  peu  de  bien,  de  terre,  etc.—  «^Le 
grgind  Cadet  est  à  eu  (ruiné)  ;  il  a  mangé  sa  der- 
nière bouchée  de  vigne,  t  CVov   Coulée.) 

.  BOUGHE-FOUR,  si  m.  Plaque  en  tôlc>)u'en  bois 
^Tcc  laquelle  on  ferme  la  gueule  du  Tour  pendant 
la  €uisson  du  pain. 

BOUCHE-MOYEIVIVE  ,  loc.  Sobriquet  par  euphé- 
misme  donné  aux.  gens  pourvus  d'uifie  grande  bou^ 
che.  - — .Réininlscetice  du^régimé  des  passeports.     V 
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BOUCHER,  V.  a.  (hou  est  bref).  «  Boucher  un 
cheval  »,  lui  ouvrir  la  bouche  pour  connaître  son 
âge  par  l'inspection  des  dents, 

BOtCIIER,  V..  a.  (hou  est  long),  ii Boucher  un 
pré,  une  terre  »,  ronlourer  d'épines,  de  branches 
de  boisson,  poin*  en  défendre  l'entrée  aux  bestiaux. 
—  S'enii)loie  aussi  d'une  manière  absolue  :  ((^ue 
.fait  votre  valet?  —  Il  est  allé  boucher.  »  (Voy. Z?ou- 
chure  ci  Bouchelon.)  •      > 

BOUCHES,  s.  f.  Lèvres  :  «  II  a  du  mal  aux  bou- 
ches. »  Ne  s'emploie  ;  dans  'celte  acception  ,  qu'au 
pluriel.  ^     . 

BOUCHETON,  s.  in.  Ouvricrdc  ferme  q||i  établit 
les  haies  vives  ou  (iiii  les  répare  ;   qui   boitclie  les 

entrées.  {Yo\.  Boucher.)- 

•       ■<        '' 

•    WÀ'boucheton,  ]oc.  iS\im'e):{\o\.  Baiicheton  [à].) 
«-Un  ivro^qie  couché  à  bouchelon  sur  le  bor*de  la  | 

route.  »  (Voy.  Dort  en  chien.) 

■  ''  •  -,  ■  '      ■ 

BOUCIIETOUNER;  v.  a.  Renverser,  bousculer. 

BOUCHETURE,  sr.  f.  Hâi^^f  principalement  dans 
VEsi.)  (\o\.  Bouchure  ot  Boucher.) 

BOLCIION,  s.  m.   {ou  est  long).  Petit  fagot  d'é- ^ 
pine  pour  fermer  les  entrées  d'une  bouchùre  :  «  Lier 
de  l'épine  à  bouchons.  »   (Voy.  Boucher.) 

BOUCHOUNER,  v.  a,  Non-seulçment, comme  dans 
Bouchonner  (Acad.) ,  Frotter  a\^c  un  bouchon  de 
paille,  mais,  encore  attaflier  un  Jjouchon  de  paille 
à  la  queue  d'an, cheval,  d'un  ane ,  ou  même  à  di- 
vers objets,^  tels  qu'une  chairrette,  un  meuble,  pour 
"indiquer  cpi' ils  sont  à  vendre. 

Il  Fourrer,  mêler,  égarer.,  /  ^    '  . 

BOUeiILBE,  BOUCIIIIÈ;  s.  f.  Haie.  (Voy.  Bouche- 
'  turc  et  Creuve-bouchure.)  -^ 


-  94  -        ,  BOU 

•      f 

BOUÇOUÉ,  BOUÇOUER,  s.  m.  Bouc  employé*  il  la 
reproduction.  (Voy.  Boussoué.) 

BOUCOUEILLE,  s.  f.  Dérivé  de  6ouc,'se  dit  d'Une 
brebis,  d'une  chèvre  eil  chaleur.  (Voy.  Boucir^ 
Boussoueille  et  Chassoueille.)  * 

BOUÇOUÉRE,  S.  f.  (Voy:  Bonssoueille.) 

.',     ■  '    "  ■-'    ■ 

BOUDAUT,  S.  m.  (Voy.  Bodautj  et  Bôdi.) 

BOUDE,  s.,  f.  Apocope  de  Bouderie. —  Fai>(?  la 
bolide^  \oc.,  Bouder.  (Voy.  Boudin.) 

BOUDENFLE,  6.  f.  (Se  dit   dans  l'Ouest.)   (Voy. 

Boutenfle.)  .      -         ' 

*■'-■'*■" 
BOUDI,  S.'  m.  (Voy.  Boudant.) 

BOUDIcilE,  s.  f.  Jeune  vêle,  vache.  (Voy.  Bodiche.) 

BOUDIFFE,  s,  f.   (Se  dit  dans    l'Ouest.)    (Voy.. 
Bt)uti/fe.)       ;    /  • 


',  j 


•  / 


•   BOUDIX,  s.  m.  Dérivé  burlesque  de  bouder.  Ç^oy.^ 
Boude.)  —  Manger  du    boudhi^  loc.    Bouder,  être 


grognon. 


ÎK 


'A-W- 


BOUÇïR,  V.  a.  Se  dit  de  L'accouplement  du  bouc 
et  de  la*chèvrê,  et  aussi  du  fait  accompli,  et  alors 
le  verbe  est  neutre.  «  La  cMem^e  a  bouci.  » 

■      o*     •■     .         •  .  •■'-".  /  •  .  : 

\B0|ICLER>  Y.  a.  employé  métaphoriquement. 
Terminer,  conclure,  a  ^Boucler  un  m'arché  »,  c'est 
le  terminer  :  «  C'est  une  affaire  bouclée.  —  Boucler 
un  mariage,  y—  On  ne.  ôoi/c/e  jamais  un  marché 
dans  nos  foires  sans  se  taper  fortement  la  paume 
de  la  mm.fi.— Boucler  quelqu'un,  XeîYiet  dans  un 
marché,  se  prend  en  mauvaise  j)art.lt  Prune  ^^^" 
clée  r  à  'moitié  .ciiite  au  fbur.%r\       '     "^ 


/. 


BOUDINGUE  ,  s.  f.  ,  Vessie  de  porc.  (Voy.  Bour 
tenfle.)      •  ^ 

BOUDOUNE,  s.  fr(Voy.  Boudkhe.) 

/BOUDRU;  s.  m.  Nombril.  (Voy.  Baudru.). 

BOUDRU,  adj.  Ventru. 

BOUÉGE,  s.  f.  Grosse  serge  de  couleur  verte  ou 
jaune,  employée  à  faire  des  rideaux  qui  entourent 
.carrément  les  lits  de  campagne  dans   le  Morvan. 

(Voy.  l?^e.)       .     :;    ,..^^        ;  / 

•■  ■  ■  . 

BOUEÏRÈ-ct  BOUÉRE,  V.  a?  Boirè.( Voy.  2îo»rc 
et'jîoweffe.) 

BOUÉRE ,  s.  f.  Mare  boueuse  ;  ancien  lit  de  ri- 
vière ou  de  cours  d'eau  abandonné. —  Parties  basses 
dans  , les  prairies,  que  suivent  lés  eaux  lors  des 
inondations,  et  où  le  plus  souvent  lescarex  abon* 
dent.  *  "  /'  .     , 

Il    S.  m.  (Voy.  Boire.) 

BOUÉTE,  s.  f.,  par  un  'é  fermé  et  traînant,  et  .moins 

souvent  BOUÈT]E;  par  un  ^  ouvert.  Boîte,  coffret, 

malle.      V  -      ^  * 

Quant  au  charlatan  lorrain,  il  n'avéît  qu'un  petit  esca- 
beau detaiîtduy,  couvert  d'une  vieille  serviette,  et  dessus 
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* 

\  une  tirelire  d'un  costé  et   une  bouète  de  Taullre,  pleine 
aussi  de  Catholicon. 

{Satire  Ménippee,  10) 

Il  en  a  une  pleine  bouète. 

^  {Ibid.,  i03.| 

Une    bouète  pleine   oe   diverses  drogues  de  diverses 
qualités.        *  ^ 

{Ibid.,  210.) 

'  Avec  des  bouètes  et  vases  sur  lesquels  estoit  escript  : 
«  Paroles  de  conserve.  »  ' 

♦      *  (Ibid.,  364.) 

Il  Fer  à  repasser,  creux,  dans  lequel  on  place  une 
plaque  de  fer  rougie.  ' 

BOUETTE,   adj.  (du  verbe  houère.)  Ivre-bû  en 
argot  parisien.  «  J'étions  bouettés  ious  deux.  » 


BOU 


BOUFFEj  s,  f.  dérivé  de  bouffer.  (Voy.  ce  mot.) 
—  Faire  la  bouffe  à  quelqu'un,  loc,  c'est  Mépriser 
quelqu'un,  lui  faire  la  moue,  la  grimace. 

BOUFFÉE  (Acad.) ,  s.  f.  Se,  disait  aussi'  des^Ii- 
quides  en  vieux  français: 

Tiens,  Gobîn,  cro<;que  ,^este  prune, 

Et  puis  boyras  une  bouffée.  • 

{Mystères  des  Actes  des  Apôtres,  1.  I.) 

BOUFFER,  BOUFFIGNER,  v.  n.  Souffler,  (^y. 
Apoffir.)  «  Le  vent  bouffe.  »  —  Souffler  fortement  ,^ 
renifler:  a  Un  sanglier  a  bouffé  dans  le  bois.  »  — 
On  dit  des  bœufs  qui  dédaignent  un  fourrage  ava- 
rié ;  «  /  bouffont  d' sus,  in  en  v[lont  pas.  »  (Voy. 
Assau)        1  > 

Quand  le  méridional  Austrefle  vent  du  midif  long- 
temps 6ow^p -  * 

.  {kjuTOiNE  mzAVJ.i>,  Éphémèrides  de  VÂir.) 

;    On  trouve  dans  quelques  auteurs  se  bouffer. 

Des  vents  impétueux  qui  se  bouffent  si  fort,; 
Qu'à  peine  l'univers  résiste  à  leur  effort. 

\       m  (Ronsard.) 

'  —  'Est  aussi  actif  :  «  Bouffer  le  feu,  la  chandelle.  )> 

\\  Boûffe-la-balle.  Sobriquet  d'une  personne  jouf- 
flue et  réjouie.  «  C'est  un  gros  bouffe-la-balle.  \'^ 
Expression  figurée  dont  voici  sans  doute  Torigine: 
Lorsqu'on  vente  ou  que  l'on  Aettoi^e  des  graines  en 
.     soufflant  ou    bouffant  dessus,  pour   en  chasser  la 
;    balle j   les  joues   ise  gonflent.  On  dit  aussi  dans  le- 

'    même  sens,  bouffe-^la-^une..  / 

''.••'  •        .  "  '        •'  •  ■  ♦ 

♦    ^  1]  Bouffer  y  |ig.  Bouder.  La  mine  boudeuse  est  ca- 
ractérisée par  un  léger  gonflement  des  joues. 


BOUFFER,   V."  n .  Manger. 


* 


■*>■. 


■y*>^^ 


':^ï 


..r  '.ir: 


..•V 


■^^f.' 


«C'est  un  gàs  *qui 


bouffe  beh.  >>  Est  quelquefois  réfléchi,  se  bouffer ^  et 
signifie.  Se  gorgèr  d'aliments,  manger  avec  glou- 
tonnerie. Se  prend  aussi  activement:  «  Bouffer  la 
soupe,  &ow/fer  la  croûte.  »  ;   ' 

Quel  coup  d'œil  ravissant  ;  chacun  dans  le  silence 
La  dévore  des  veux  et  \vl  bouffe  d'avance. 

iLALLENArv,  la  Campénade,  ch.  lU,  p.  as.) 

BOUFFER,  s.  In.  Souffle.  // 

Et'  pensoît  bien  ledîct  Charles  le  renverser  au  bouffer 
de  sa  bouche.  ^  ' 

(Guy  Coquille,  p.  223i) 

BOUFFERAUB!,  BOUFFEROT^  adj.  Creux,  qui 
rend  un  certain  son  lorsque  l'on  bouffe  dedans. 
((  Des  radis  boufferauds.  »  (Voy.  Gherlau(i.)'^Nçrix 
boufferotte,  noix  creuse  et  gâtée.  (Voy.  Flabot  et 
Flaboter.)  |    *  ' 

■•■]'''''...  '   .         •  •  ' 

BOUFFET,.  s.  m.  Soufflet.  (Voy.  Bouffoué.) 

Payé  pour  ung  bouffet  pour  servir  à  allumer  le  feu..... 

VIII  s.  '  '  •      \ 

{Archives  du  Cher ,  fonds  de  Saint-Étienne,  ^^iSB.) 

BOUFFETIFAILLE ,  BOUSSETIFAILLE  ,  BOUTI- 
FAILLE ,  s.  f.  Ripaille ,  grande  chère ,  abondance 
de  vivres.  (Voy.  Boustifaille  et  Bouffer.) 

BOUFFEUX,  BOUFFIGNON,  adj.  Boudeur.  (Voy. 
Bouffer  atBoûillaud.)  ■ 

■  •    *  ^  #  '  .  ■  ■ 

-BOUFFLAUD,  adj.   Brut,  grossier.  «    \]ne   terre 
,  boufflaude  »,  en  grosses  mottes,  mal  préparée  pour 
les  semailles^.  k 

BOUFFOUÉ,  BOUFFOUER,^  m.  Soufflet,  (Voy. 
Bouffet.  Il  Morceau  de  sureaiFcreux  à  l'aide  du- 
quel on  allume  le  feu  en  6oi//fani  dedans. 

BOUGAUD  ,  S.  m.  (Se  4it  clans  l'Ouest.)   (Voy. 
^égat.)  . 

BOUGAUDER,  V.  n.  (Voy.  Bégauder.) 

f  -    •  (  I  . 

.  BOUGEAILLE,  s.  f.  Litière  des  bergeries,  fumier. 
Peut-être  baugemlle,  de  bauge,  tas  de  paille.  (Voy. 
Bauge.) 

•  •  •  •     '  '     ' 

BOUGEAILLER,    V.   à.   Nettoyer,  les  bergeries. 

(Y oy.  F ombréier.) .  ^        '  1.  •     ■    - 

»!'       '■■,}■■  ■'.  ■       •  •        ,  *       •      ■:■    :.   -^    -  •  -  ■    •    -,  - 

BOUGER,  V.  a.  Oii  l'emploie  activement  :  «  Il  à' 
tâché  de  soulever  cette  pierre,  mais  il  n'a  pas  pu 

la  bouger.  »         ,      .;    . 
Dite&-lùi  hardiment  nos  résolutions,  il  n'y  fcou^fera  rien. 

(Saixt  François  de  Sales,  Lettret  spirituellea.] 
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BOUGON,  s.  in.  Disposilidn  à  gronder,  mauvaisr 
humeur.  {\oy.  Jioiujouner.)  '    .       ., 

BOUGOL'NER,  v.  n.  Bougonner.  —  Boiigoum'-, 
part,  et  adj-.  Mal  travaillé,  fait.çn  bougonnant,  on 
rocliignant  :  «  Omra^a  boiigoimée.  »        -         . 

BOUGRE,  s.  m.- Trop  usité  à  titre  d'injure  gros- 


BOU 


) 


siere.'  *■  ,  ,, .  ■    .■ 

>      Nos  |)(TOs  'nohinioient  la  Bul^ario  Bowjrie  et   les  Biil- 
ifarcs  /?«u//rc.s .  •  .  •  • 

(Vii.Li.HAiii»oi:ix,  i(cç.  (les  hiit.  de  Fr.,  t.  XVIII,  p.  488.) 

Le  nom  de  Bougres  appli<[ué  ensuite  à  des  liéré- 
ti(iues  de  t^elle  contrée  s'étendit  à, d'autres  sectaires, 
aux  Vaudois  et  aux  Albigeois,  etc.  (Voy.  Chc- 
vallet.)     ^  •      / 

BOUIGE,  s.  f.  (Dans  la  partie  niéridionale  de 
l'Indre.). Terre  liibourablc  restée  depuis  (luelqm'" 
temps  ^ns  culture.  De  là  un  grand  nombre  de  noms 
de  loc^tés  :  La  Boiiige,  les  liQuiges, 

BOUILLAllDjS.  m.  Peuplier  noir  (:FL  cent.],  sorte 

Vde  peuplier  à  brandies  tlexibles  pi-Q|)rc's  à  faire  des 

liens.  —  Bouillanl   est   formé  de/ /)ou|)fe  (peuplier) 

et  de  liard  (qut  peut  serviràlicr.)— (Voy.  ces  mots.) 

bOUILLACD,  s.  m.  Panier  (à  Cluis,  Indre).  (Voy. 
Boiiillet.)  —  Denx  bouillauds  font  une  somme  ou 
la  charge  d'un  cheval,  d'une  bêt&  ((le  somme-  (Voy. 
Somme.)  —  Quatre  bouillauds  donnent,  au  pressoir, 
une~pièce  de  vin  (210  litres),  six  donnent  une  pièce 
de  goutte  on  de  //ewr,  (Voy.  ces  mots.)  ||  RU(5he  ou 
ôanier  d'abeilles  (trèsrUsité)„jVoy.  Tête  et  Jeter,  ne- 
ception  de  Essaimer.)        >?V  ;      . 

^.  ,  ,   ■  ■,;  '   .      •  -,-..■  ■         ■   ~  ■ 

BOUILLAUD,  adj.  Boudeur.  (Se  dit  en  Nivernais.) 

(Voy.  Boufjîgnon.)         .     ./    ;.  •         ^ 


BOUILLÉE,  s.  f.  Uéunion:  de  drageons  partaiift 
d'une  même  àouche.  <.(  Une  bouillée  d'épine;  »  un 
buisson  d'épine.  {\oy.  Boussée.)  —  Bouillon,  en 
Normandie  ;  le  développement  subit  de  la  végétation 
est  assimilé  à  l'ébullition  d'un  liquide. 

BOUILLET,  s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau  ;  on  en 
place  deux  sur  un  âne,  en  manière  de  mannequins, 
pour  le  transport  de  l'eau,  de  la  vendange,  etc. 

BOUILLIR  (Acad.),  V.  a.  Fait  au  Sing.  de  Tind/ 
prés,  bouille  au  lieu  de  bout  :  «  Cette  ibu  bouille  à 
gros  bouillons;  »  et  au  plur.  du  même  temps,  ils 
bouent  :  au  futur,  je  ôottrm,  et  au  çondit,  je  boùrais. 
(Voy.  Pot'bouille.)  —V?iY\\c.  prés.,  boullant  :  «  Servir 


un  plat  tout  ooullant;  la  soupe  est  boullantc.  n 
Partie,  passé,  boit  (lu  :  «  Attende?^  que  la  marmiti» 
ait  boidlu.))  {\s-y.  lioidant.) 

Paradis  peint  où  sont  harpes  et  lus  (luths) 
Et  d'un  enfer  où  dannicz  sont  boulins,  ' 

'  L'im  me  fait  peur,  l'autrô  joyê  et  liesse.  ^ 

■.:^'^       \  ,        /  '      ^      (Villon.) 

Villon  a  d'd  boula.  (Vôj'.  citation  daifs  le  Corrcs-, 
po/irfan^  25  mai  1800,  p.  520.) 
•    Originairement  boulante  pu  s'écrire  boullant^  dont 
il  suffisait  de  mouiller  les  //  pour  arriver  à  la  foruit' 
acixxeWe  bouillant:         •  .  ,  '^ 

.     BOUILLOLE,  s.  f.  Petite   cloche  causée  par  une 
brûlure,  par  la  marche,  etc.  (Voy.  Boudi-ffe  et  Bou- 

BOUILLON,  s.  m.  Source,  et  principalement  • 
Source  jaillissante  :  «Il  v  a  un  bouillon  au  milieu 
de  ce  pré.»  —'ïy  Académie  donne  dans  ce  sens 
bouillon  d'eau.  \\  Forte  pluie  :  «  Voilà  un  bouillon 
qui  vient,  un  bouillon  qui  chauffe,  »  (en  été,  par 
un  temps  d'orage)..  ||-  Boùtllon  d'onze  heures,  loc.  v 
Breuvage  empaisonné.  '        .  / 

BOUILLOT,  s.  ni.  (Voy.  Bouillaud  ci' Tête.) 

•BOUIIV,  BOIN,  s.  m.    Amas  de  fruits  de  touln.^ 
esp»;cè  que  les  enfants  de  la  campagne  cachent  avec 
soin   en    revenant  de  la  picoréo,   (Vos .  Ma§aut  H 
Meûraut .)  \\  yîom  de  famille.;  •       ,       , 

BOUlNAUDE,  s.  f.-  (Voy.  Bouinotte.)     ■ 

.  BOUIIVER,  V.  a.^Regarder  par  un  trou,  par  ex.  : 
d'une  serrure.  (Voy.  Domnotte.j  ^ 

'  BOUINOTTE,  s.  f.  Petite  ouvertui^e  pratiquée  dans 
une  toiture,  dans  un  inur,  dans  un  panneau  de- 
porte,  dans  une  boîte^,  dans  une  tirelire.  «  La  boui- 
notte du  crrenier,  du  confessionnal,  du  scru- 
tin,  etc.  )) 
Fourrer  lie  bulletin  d^is  la  bouinotte. 

'  ;    ;C.  Sakd,  le  Diable  aux  champs.) 

BOmS,  s.  jn.  Buis. 

On  dit  buis  clans  les.  provinces^  mais  à  Paris  et  à  la  ' 
cour  on  dit  bouis  ;  c'est  donc  comme  il  faut  parler. 

(MÉrvAGE,  Observations  sur  la  langue  française j  lxxxxv.) 

On  voit  que  l'opinion  de  Ménage  n  a  prévalu  que 
dans  nos  câmç^gnes.  *  , 

i\e  défaut  diwhùuis  que  b  bonne  senteur  pour  estre  du 
tout  qualifié. 

;      'laLiviER  DE  SrRRF.s,T/ie(i^re  d'iiQricuÙure.) 
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Ainsi  nos  vieux  François  usoient  dejeur  rebec, 
De  la  flûte  de  bouts  et  du  bedon  avec,  .       ; 

,  Qù^nd  ils  représéntoient  leurs  moralités  belles. 

(Vauquélin  de  la  Fbes.\aye,  Art  poétique,) 

Le  dimanche  dès  Rameaux,  on  passe  une  cou- 
ronne de  hpuis  à  chacune  des  croix  plantées  aux 
carrefours  de  la  paroisse  ;  et  conffije  ce  bonis  se 
dessèche  lentement,  on  dit-  d'un  nomme  dont  la 
santé  est  languissante,  qui  ne  peut  en  quelque  sorte 
ni  vivre  ni  miourir, 'qu'il  est  comma  le  bouts  k  la 
croix.  On  dit  de  deux  enfants,  dont  Tun  a  une  crois- 
sance saîïîè  et  forte,  qu'il  *pousse  comme  la  chàrbe 
(YqY-  ce  mot),  et  d'un  autre,  \qui  est  malingre, 
qu'il  ne  profite  pas  plus  que  le^ouis  à  la  croix. 
—  Dans  rOuest,  on  se  borne  à  attaëher  u  la  croix 
du  cimetière  deux  faisceaux  de  bonis  liés  en  croix. 
ppiLes  panseûx  de' secret  se  servent  du^onis  dans 
leujjfî  încantations.  (Voy.  Laisnel  de  la  Sj^le,  #em- 
teur  de  r Indre  du  S  août  1854.) 

BOUiER, -s.  m.  Bouvier.  (yoy.Bùyer.)\  Beuvron 

(Nièvre.)  \ 

''      '•  ■  .  ■      *       C^     ''"    ' 

POULA,  BOULAS,  s.  m/ Bouleau.. (F/. cen^).((  Des 
balais  de  6ou/a.  »  (Voy.  Boûle^Betou  et  Petau^    \ 

Quiconque  ameîne  balais  de  boulaz^  il  iloibt  deux  de- 
nierSyparisiz  par  tiers.         \  •  ^ 

{Ancienne  Coutume  de, Purges,] 

Encore  aujourd'hui  les  balai$siérs  de  Bourges  vont 
criant  dans  les  rues  lêlirs  bons  balais  de-boulas  en 
même  temps  que  leurs  balais  de  beruére.  r—  Aux 
environs  de  Clamecy,  la  prononciation  fait  légère- 
ment sentir  un  e  avant  Te  a  (boule-a),  elle  révèle 
ainsi  l'influence  de  l'idiome  voisin  de  la  Bourgogne 
qui  remplace  par  ea  les  finales  françaises  en  eau. 
On  voit  ainsi  le  chemin  que  le  mot  bouleau  ^snivi 
.pour  faire  le  mot  boulas  on  boula  du  Berry.  (Ribault 
de  Laugardlère.)       '     .  /  v 
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BOULAISE,   BOULOUERË,  BODLOISë   (TERRE), 

adj.  Terre  argileuse,  froide,  où  la  magnésie  doriiine. 

(Se  dit  principalement  dans  l'Est.)  (Voy.  Grillotte.) 

—:  Boulai  se,  nom  de  propriétés  rurales  dans  l'Indre. 

BOULANGE,  s.^n.  Mélange  de  foin  et  de  paille 
préparé  pourHa  nourriture  des  bestiaux  :  «Faire  du 
boulange.  »  On  dit  aussi  Du  malinge.  (V.  ce  mot.) 

^BOULANGER,  v.  a.  (Extension  nniétaphorique  du - 
sens  ordinaire  dé  ce  mot  (Acad.).'*  Mélanger,  pétrir  ^ 
toute  ^ôrte  d'objets.  (Voy.  Bouler.)— a^^ Boulanger  de 


la  paille  et  du  foin  ;  »  en  faire  un  n\élange.  (Voy. 
Boulange^  Bouléier  et  Malinger.)     * 


•  BOULANT,  ^.  m.  Pomme  enveloppée  de  pâte  et 
cuite  au  four. ((Voy.  Poumat,  ^Bouillir  et  Boulé,  2«! 
acception.)        ,      . 


*«**•- 


.  BOULAUD,  BODLAUDE,  s.  et  adj.  (îelui  ou  celle 
que  sa  rotondité  ou  son  Ihibonpoint  font  comparer 
à  une  boule  :  «  Gros  boulaud  ;  petite  boulaudg.  » 
(Y oy.  Bouloche,  Riboulaud  et  Rolé.) 

••»  -  '  '  ^  # 

BOjDle,  s.  na.  (ou  se  prononce  long.)  Bouleau. 
(FI.  cent.) — Se  dit  exclusivement  dans  l'Est.)  (Voy. 
Boula.  Betou.)    -  ^.  -■    ■  z 


m  "  ^ 

^OULE,^  f.  (Acad.)  Avoir  une  belle  boule  en 
mainx  loc;-  métaphorique  tirée  du  jeu  de  boules. 
Être  danS  une  belle  position  de  fortune,  avoir  des  - 
avantgjges  qui,  si  Ton  sait  en  tirer  parti,  peuvent 
voij^èn  procurer  d'autres  :  «  Ton  frère  a  une  belle 
boule  en  main.  »  Avoir  la  bonle  (Acad.),  avoir  . 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  Notre  locution  se 
rapporte  à  la  bonne  chance  d'un^  joueur  par  suite 
de  la  position  de  ses  adversaires  dans,  le  cours 
mênfie  de  la  partie.      '      .  -  .        * 

\\   Tête.   «  Une  bonne  boule  !  ^)  i^es  gamins  de 
Paris  ont  enchéri  :«  Ah  !  ç'te  i&aWe  /  » 


% 


BOULÉ,  adj.  Gonflé,  malade.      '  -, 

Il  Cuit  sur  des  charbons,  ardents.  {\oy.  Boulant.) 


^ 


BOULÉIER,  V.  a.  Soule^'er  la  terre  en  fouillant; 
se  dit  Des  taupes.  (Vg^r.  Bouter.)  ||  Mêler,  mélan- 
ger: <(  Ceux  bargéres  ont  bouléié  leurà  oueilles  », 
mêlé  leurs  brebis.  |j  Remuer  en  mélangeant:  «.On 
bduléie  du  sable  et  de  la  chaux  pour  en  faire  du 
mortier.  »  (Voy.  Boulanger^  Bouloué  et  Fçugoimer.) 


60ULER,  V.  n.  (Se  dit.  dans  l'Est.)  Soulever  la 
terre;  s'entend  notamment  Du  travail  'des  taupes. 
(Voy.  fiouter  et  Pousser.)         ;  ^    ^  ^ 

.    Il  Bouler  (daiîs  l'Ouest).  Prendre  de  l'eau  dans    * 
ses  chaussures.  (Y&vt'Entéier.  Gcsujâmet  Poincher.) 


On  dit  aussi  se  bouler.  \\   V.  a.  et  n.Tiemuer' 
l'eau  pour  diriger  le  poisson  dans  les  filets,  la.çhauj^ 
.  pour  en  fair^  du  mortier,  etc.  (Vîjy^  BqulQUé^  tvv  ^ 


'•^.-**r 


BOULETTE,  S.  f.  Inadvertance,  maladresse,  er- 
reur, sottise ^généralejneitt  de  peu  d'importance. 
«  Faire  une  boulette.))  -^  Détournement  du  sens  de 


:) 


Boulette  (Acad.) ,  petite  boule  de^ pâle.  {Voy.  Brioche.) 
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.TB0I5LEVAI|SErVvv  a/ Bôiîîevei^^^^        Avoir  là 

figure  io\x\j^4àmlévarsi3t^ik    ' .  ;  r  '*  ^^ 

cÂe  )),  petite:  fine  rond6lette,J(yby.  Boulàm.) 
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BOULOTTE,  s^X  (Voy,  Bouloche.)       '  ^^    • 

"  .    ,  .♦..',,-*■  j         ,  .  -  •  •       ,  I  -•.■••  .   ■•'•  • 

>^'  BJoÙLOyÉ;  BOÛtétÉR,  s.  ta.  Pilon,  de  bois, ^ 
'mahcUe  lotïg,  doîît  on  se  sert  pour,  écraser  le  râîsîn 
dans  les  basses  (voy.  ce  mot)  et  pour  bouléier  \6 
iiiortier.^|[  Perche  armée  d'un  petit  billot  ati  bou't^ 
pour  ralnèriéi^Jfeî^poisson  d^iïs  les  filets.  -?^  L'Acadi. 
n'appliqué'"  houloif  qu'^  Vinstrument  des  maçons. 

'"'•«  <  <  ^  "■  •  ->»■■' 

i.BOlILUE,  l^ï^.Gd-sso  tubéreuse,  (Voy.  Anottes.) 

"'  ^-  '••*•■    *■"  ■•  _ ,.-'  •'•  '•  .^..'     "   •  .  ■•        ^      -• .  '  ■    .^  ^^ 

BOULVÂRI,  s;  mi:Hburvari  (Acad*).  Grand  bruit, 
tumulte.  Il  Bouleversement  d'pjpjets.,  d'effets.  •  (Voy, 

' Remfi.)  ,."  '^  ^' ■■■■'•  ■?•'  ."■*  ■.'  -•;'•    .\.     ■  .■*■- 

^^ 'ÇOÛX,  BODÎVE.  Cette   prononciation  dp  radjectif: 
-y    bohy  bonne ^  n'a  lieu  pour  le  masculin  que  devant 
^     une  voyelle  bo- un  h  non  aspiré.  «  Uh^boun  houvfiej 
. .-    un  bowi  esiouma y>,^ ^^is  on  dka   un  ban  mari.  Au 

fénjiinin,  6oî/ne,  nicrne  devant  une  consonne:  «  Une 
^     }^^^  la  citation  d'une  lettre  de 

Balzac  à  Chapelain,  au  nK)t  .4 w/r^  faisait  au  paitT-i 
*      cipe  é-Và.)-  '  '      .     "  ;  */   .        •  - 

-^  "JT  ■  y  \  i      ■  ^  '  ■••'  ■  '  "^  **       •>^'' 

>|j-i&fre  aan5  ses  bonnes  y  loc.  (Voy.  B(}fnnes\)  ' 
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BpUlSAGiE,  s.  m.  (Vot*.  Borùtàge.) 
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;,BÔIJ]VÉ-DAME  (LA).  Là  sainte -Vierge,  6owri^  par 
•  excellence.  {Yov:  Eo]îne'Dùmi^*)\\  Se  dit  aiissi  pour 
l'une   des   fêtes  4e  '^ la  sainte    Vierge.  «  La  Boune-' 
'   Dame  de  chas se-m^^      le  2S  mars,  époque  où  le  mois 
/  de  mars  est  comîiie  renvoyé  pouji:fâîpe  place  àtivrilf 
-  J.a  Boune-^^  septembre,  etc.  (Voy.  Dàmé^'   y 

'  '     '  H  Arrbche  cultivée.  (VoY.  Bohne-DçLme.) 

'  '  .;  BOUNEMENT/ adv.  &^  saris  façoiv.  sans 

.    prétenpOn.    ^       .-  :  ;    -    .   \     •      -</ 

[:  -    BOUNES  GENS  l  (Voy.  Bon  et  Bonnes  gens.)  Ex- 

>  clamatiôri  qui  marque  J' attendrissement  ou  la  bieri- 

veillàrice;  ayant  le^  sens  de  HélasiJ  mon  àçai  !  que 

>^oulez-vous  ?  est  souvent  accompagnée .  d'uo  moù- 

;  /veraont  d'épaules  commp  le  ma  I  che  voleB^dés 

italiens. -^Bonnes  gens  désignait  autrefois  les  gens 

notables  :  c'étaiHe  nom  que  les  -ecclésiastiques  et 

'  les  noMes  doflnaient  aui  riches  bourgeoisdés'i^les^ 

.  qu'ils  appelaient  Viu^si  nobles  bourgeois.  Bounéfgens 


est  donc  à  la  fois  une  exclamatioii  et  une  formule 
d'amitié.  C'est  le  ben  amé  du  pays  wallon.^ 

f  ]En  parlant  du  lieu  d'origine  ou  de  domicile  de 
personnes  dont  on  a  à  se  plaindre  ou  que  l'on  n'es- 
.  time  pas  ;  on  dira  qil'i/  n'en  vient  ni  bon  vent  ni 
'^uhès  gens.    /^    '      V  ^"^  .  •.    ^ 

';BOUN^i;S  HARBES,  loc.  (Voy.' iïar6e.)  Tiges  et 
feuilles  qu'on  répand  devant  le  dais,  aux  processions 
de  la  Fôte-Dieu.       •     i?  : 

•      »..■■•  '  .       "  • 

-  ■•-.■.'■«  ^    ■ 

bOUNET/ s»  i*ï- Bonnet.  •   "^ 

■-     ■  I  .  ' 

y.       ■■        .     .  *'  ^  ■  • 

,  Il   Bonnet   carré  ou  ife|>réire,  Fusain  d'Europe. 

(Vpy:  Bonnet;)   •■'  .  '      .^   --  f. 

.  ...y  Le  petit  bonnet  rouge.    On   déàl^e   ainsi   Le 

.4iable^  le  follet^^  (Voy.  Georgeoi^  —  Du  petit  bonnet 

'  tonge  (le  àîahle)  "^^^^  1793,  il  n'y  a 

pas  loin^  -  '  >    '-'  V  ~  r  ^  • .  : 

/  -  •  •      ..  -    , ,         -■ .        .  ■       •> 

.«OCNETTÉ,  S.  f.  Coiffure  de  jfemme ,  capuchon 
d'étoffe  de  laine.  (Vdy.  Bonnet^ '\\  Petite  borne.' 


».  '  » 


v-,i;; 
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(Voy.  Bonfitte.) 


{   ■'■^:  '* 
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*   V-: 
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BOUNHÔIJMÊ,  s.  m.  iPaysan,.  vieille d.  nheboun- 

hôume  uii  tel;  »  (Voy.  ^Ig^e ,  Houme  d'âge  et  Bonhomme.) 

f  1  ^Deux  i&spèces  de  plantes  portent  le  ïlom  de  6own- 

houme  |voy.  Bonhomme)  :  fer'  marrube  commun  et  le 

gouet  tfichiété,  .        ^ 


•^ 


I- 


BOUNHOUMERIE . /s.  f.  Endroit  habité  par  des 

paysans;  —  On   dit  d'Un  paysan  trop  lourd  pour  " 

servir  dansi  une;  maison  bourgeoise ,  pour  travailler 

ailleurs  que  dans  les  chanips  :  (cll  est  bon   dans 

une  :bonnhoumeriiS.\^y  ^  :       •  : 

.  ■    ■   '     ''       '.      '•'■■*'■<       '         '   » 

BOUIVOCHE,  s.  ï.  Sorte  de  panier*  (Voy !  Pouillaud.) 

- .  BOUQUE,  s.;f."Bou(5Îe.  (Voy.  Banque.)  - 

■I      '  .'■'•I  '.'•''-  •  '   ••   .         ■     , 

BOUQUET,  s.  m.  Fleur  en  général.  En  montrant     ^ 
une  seule -fleur;  on  dit  :  «  Vois^onç  le  biau  6oi^ 
guet!  —.Ce  pré  est  plein  de  bouqn£ts.    —  Semer,      : 
planter  des  bouquets.^  y  Rour  le  vulgaire,  le  règne  ; 
végétal  se  divise  en  trois  catégories  :  1*  les  àjbres; 
2°  les  hért)es  ;  3<^  lés  bonquetSé 

\\Â  luiy^  à  elle  te  bo^qWet  I  Daps  les  foires,  et  avant 
l'ère  des  comices  agricoles  (voy.  ^rimer)^y  on  atta- 
chait un  bouquet  dé  fleurs  ou  dé  rubans  à  la  tête 
de  l'animal  qui,  du  consentement  général,  était  le 
plus  beau  de  son  espèce  ;  par. suite  de  .cet  isage, 
on  dit  proverbialement  :  à  lui  le  bouquet  ^  à  elle  le 
bouquet^  en  parlgirit  d'une  personne  qui  l'emporte  . 
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sur  les  autres   en  beauté,  en  adresse  ou  en  todQ 
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BOUQUIN,  é.  m.  fiogc. 
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BOURBONNICHON,  subst.  Habitant  du  Bourbon- 
nais.  —  Dans  le  ,  style  noble  on  dit  Bourbonnais. 
(Voy.  Nivernichon.)  —  On  voit  ici  coiffl^ien  est  mau- 
vaise la  terminaison  iste ,  que  quelques  personnes 
donnent  au*  nom  des  Nivernais,  en  disant  Niver- 
nistes.  Les  Bourhonnistes  n'ont  jamais  été  les  habi- 
tants du  Bourbom^s,  mais  les  partisans  des  Bour-* 
bons.  Les  Nivernisres  seraient  de  même ,  si  Fon 
suivait  la  logique  du  langage ,  les  partisans  d'un 
duc  de  Nevers.  / 

.  Il  Est  aussi  adj.  (Voy.  Berrichon.} 


%. 


BOURDAGHE,  s.yf,  Broussaille. 
Bourdichony  noms  de  fomille.    - 


Bourdachon , 


BOURDAINE,  S.  f.  Parties  profondes  en  divers 

endroits  de  la  rivière  d'Indre.  (Voj::Bourdir.)'^ 

Peut-être  de  bour  et,  6or^;  profondeur,  trou,  creux, 

(Voy.   Roquefort.)  — ^^En  français  Bourdaine  est  un 

'  nerprun,  arbuste,  rharnnus  frangula.  {FI.  cent.) , 

BOUftDE,  s.  f.  3âton  ferré  dés  niarîniers.  (Voy. 
BornagèretBetrùu.}^!'^,,^.'^'   'n  n         . 

;  .    BOURDÉE,  s.  f.  (Voy,  Bordée.)  ^  -        . 

'•■..■  '  ....      '    .       ,  .-  .      "  ■ .  ■         '         .■  •    - 

,         •    .-        ■>  •       -  •      ..  ■      ■  •        .        ■• 

.^    .    BOURDÉGEUX,  adj.    Orageux.  «  Temps  bourde- 

geucc.  »      .^  "  ,    .    .  .  '       "  '.'y. 

■  *    .    •  ■      ■■'■.'    ■  .  '  ^ . .  ' 

BOÛRDÉRIE,  S.  i,  (Voy.  Borderie.)      •     .' 
:      BOURDIER,  s.  m..  (Voy.  Sorrfîer.)  •   ,'      - 

BÔURDiLLJERp;  V.  a.  et  il!  ï^em'ûer,  agiter.  (Voy. 

''■    Bourde;) 4  ■■■'■:'.*'"'-.-    .;.  :  ■  ''  •  ''  -■  ■■■  ''    ■'^-  '  ■'.-"  '■  ,' 

„      \BOUftî)IR,  V.  ».  <yoy.  BorMr.) 

/  .    BOURDOÏV,  S.  m..^oniemiise , (en  Nivernais),  par 
'.  synecdoque  de  Bourq^n  (Acad.) , .  ton   musical  qui 
sert  de  basse  .continue.  \  '    /»     '  n-h     . 

;;  BOURûOUNlAt,  s.'ra.  ;Piècé  de  bois  formant 
le  côté,  le  moutant  d'upe  porte  et  tournant  sur  pivot, 
comme  dans  une  porte  de  grange.  (Y oj.  Crapaud.) 

-V  BOIJRG,  s.  m,  Toute  agglomération  d'habitations 
ayant   un  cloclîer^   fût-elle  réduite  à  un  très-petit 

•  nombre  4e  malsons.  (Voy.  Hameau^  Village  y  Çhâ-r 
teall.)  Bien  plus ,  aux  environs  de  Paris  le  village 
avec  clocher  est  un  2>«J/^.  ^      : 


BOU 

A  peine  une  mince  fumée  fi^ue,  venant  à  trembloter 
derrière  le  feuillage,  lui  annancerâit  le  voisinage  d'un'' 
toit  de  chaume  ;  et  s'il  apercevrait  derrière  les  noyers  de 
la  colline  la  flèche  d^une  petite  église,  au  bout  (Je  quel- 
ques pas,  il  découvrirait  une  campanille  de  tuil^  ron^ 
gées  par  la  mousse,  douie  maisonnettes  éparses  entou* 
rées  de  leurs  vergers  et  de  leurs  chènçvières,  un  ruisseau^ 
avec  son  pont  formé  de  trois  soliveaux,  un  cimetière 
d'un  arpent  carré  fermé  par  une  haie  vive ,  quatre  or- 
meaux en^  quinconpe  et  line  tour  rjuinée.  C'est  ce  qu'on 
appelle  un- ftowrflf  dans  le  pays.  .    -/^ 

(G.  Sahp,  Falentihe,  t.  !•',  ch.  P'.) 

r  . 

BOCRGANDHWE  ,  s.  f.   Giboulée   de  mars.  t^^Oj^jL^^ 
Gréliére.)  —  Ce  mot  a  de  Tanalogie  avec,  l'expres- 
sion injurieuse  de  gourgandine  (Acad.).  4| 

BÔUfUS-DIËlJ  (LE),  ou  BOURG-DIEDt ,  Tun  des 

>  anciehs^  libMiS^rusité  enccfire  xtûjourd^hùij^^^ 
localité  près  de  Châteauroux  (Indre). 

BOURGEON ,  S.  m.  Débris  de  la  tonte  des  bre- 
bis. (Voy.  Borgeofi  et  ReÔourgeon.)     r  , 


r 

•<•■ 


/ 


^ 


■H, 


.#■ 


Il  (Voy.  GrçLind'orge.)    /      .  J'-\^\ 

BOURIE  (la),  s.  .f.   Nom   de^  plusieurs  fermés 
dans  l'Indre.  ^ — Syncope  de  Bouve|^. 

•  ,  ,  ^    ■•■'*  -  .    '      .  ■     •     ■ 

BOCiRNAGER,.  V.  a.  {\oy.  Bù^nager.) 
BOURNAIS,  s.  m.  (Voy.  Bornais.)    "•    '- 

é  '■  -^^-^--4  I' IL;:  iKc  ^^.    •  - 

BOUROLLE,  s.  T.  Vaisseau  pljas  ou  Wins  grand 
et  de  forme  variée ,  mais  affectant  le  plus  souvent 
celle  d'une  amphore  sans  aiises^  servant  â  conserver 
d.u  grain  ou  des  fruits  secs.  PepdSnt  les  teillées 
d'hiver,  les  paysans  fabricjuent  Mirs  bourolles  avec 
de  longs  cdrdoris  de .  paille ,  pms  ou  moins  gros , 
qu'ils  entourât  dé  lanières  d'un^  ronce  dépourvu- 
de  sa  moelle,  (Voy.  Bouterolle.) 
V   II  Fig.  Féipme  courte  et  grosse.-      -  : ■■■■^:'^'^''^^ .. 

Il  (Terme  de  mineurï.  Défaut  d'un  gîte  dfe  minerai 
de  fer  causé  par  FinJterpositiQn  d'une  masse  d'ar^ 
mie  ou  de  calcaire.      ;       :  -    v-     -' 


%X/'. 


■J 


f^i' 


„0 


BOURRACHE  ou  BOURROGHË  BÂTARDE ,  é'.  f. 

Buglosse  .d'Italie.  ^F/.  cent.]'  /      .      *      - 

BOURRAGE,  s.^f.  Broussaille;  amas  confus  4'ob- 
jets.  (Voy^  £'m6oi{rrag'é.)  Il  (Voy.  Bourrache.) 

BOURRAILLE,  S.  f.   CrÔtte.   (Voy. ,  Bourrier.)   \\ 
Dépôt  de  bourrées  de  fagots/ 

BOVRRAILLER,  s.  m.  Hallier,  broussailles,  lieu 
à  faire  les  fagots  dits  bourrées:  ,.  . 
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BQUftRAS,  s.  m..  (Se  dît  en i bas  3erry.)    Gros 

nuagres  noirs  tiui  /reversent  Tespaeé  avec  rapiditc^^ 

"      '  -  ».  ■  .•-»*"' 

. .     BOURRASSE,  s.  f.  Lange,  raaillot^  couche,  morr 
ceau  de  drap  de  futaine  doqtoii  enveloppe  un  tout* 
petit  enfant.  (Voy.  Z>ra|)mu  t»t  Ernhourrasser.)  \\ 
Chanvre  de  la  dernière  qualité:  «  Fil  de  bourrasse, 
toile  de  bourrasse;  »  '  /  '  -^      >/ ; 

Il  j^ourrasque,  ouragan.  (Yoy.  Obs.  à  ,S.) /   .      ; 


.,■%;> 


i.  -' 


*   ' 


v 


m 

^    BOURRE,  s.  f.  Enyeloppe    sèche    de  "^ certaines 
graines:  «  Bc  la  graine  de  trèfle  en  ftourre,  »  (Voy. 
\3îoiuoie^  Bourru  et  Bourrasse.)  —  S'emploie   aussi 
figurèment:  .     -    .  •       *S 

Amitiez  dignes  de  l'aage  des  amans  qui  .n'ont  encore 
«lucune  vertu  »  qu'en  bourre,,  n'y  .nul  jugenieq^  qu'en' 
houtoa.      .  * 

V         fJJ    r  (Saiiwt  F'baivçois  de  sa  les,,  p.  513.) 

hesVd  peut-être  est  \en\ji  bourrier  (pouissière,  or- 
.durè).  (Voy.  ce  mot.)     *        ^     ,\     V         . 

Il  Bourre  et  balles  loc.  Le  ^•ebut^omme  la  bonne 
marchandise:    «^  Je -lui;  ai  tout    vendu,   b&urre  et 


.-  \-^ 


/'^ 
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v.-*. 


^OURft^piV,  adj.Se  dit  d'Uuo  étoffe  qiy  jait  de 
faux  plis|  qui  gode  :  «  Uu  hah'it  b&urrelon.  »(Yoy.  ^'  '-■  ■    ',  V  ■ 


V 


'  « 


BOURRÉL0JUNi||Ë$T^  8.  rai  BoJUiTelet^î  eflfdlvidçl  , 

ce  qui  hourretimneM  :  i    '  •   n   ^.  -^  '"•  '  ^  '  .  "   ^'^Z' 
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-^BOURRELOUNER,  \\  a.  Faire  de  faux  plis.  {VO»^ 
Bourrelon  et  TouHouner.)  >^^  '^  »^    "^  > 


'»    •  ^ 


.  >^ 


,* 


<•  ■ 


la  plier  en  couclies,  il  I9  i'pule. 

'BOURRER,  V.  a.  Remplir  en  foulant^  en  forçant.* 
Se  dit  de  Toute  capacité  où  Ton  l'ait  entrer  des  db- 
.|ets^en  les  pressant.  Les  acceptions  Sonnées  par  h* 
B'ille  TAcad.  sont  plus -restreintes.  Nous  disons  : 
grenier  bourré  Ah  (oin.  h)  —^  Bourrant j  part. 
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dit 
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,  VnuJ^  r^'-f 


••S 


Il   Za  bourre  en/wé^,  loc.  exprimant  L'excès  des 
mauvais  traitements,'  une,  manière  de  battre  auM-:. 
qu  un  comme  on  bat  le  gram  a  la  grange.        ./ 

\\  En  bourre,  ^rnlj  non  tfa^vaillé,  eti  grume? 
((  Bois  J^i  6ow;Te.  »  — Se  dit  aussi  Des  bestiaux  ven- 
dus  vivants-:  «  Cuir  en  bourre.  »  —  Ne  se  dit  en 
français,  dans  lin  sen$  analogue,  que  de  L'enve- 
loppe cotonneuse  de  certains  bourgeons,  de  la  vigne; 
par  yef^mple.  «  La  v^gne  a  gelé  en  bourre.  »  (Xôy; 
Bourru.)        \      -        ^  /        .:  ^ 

BOURISEAUDER,  v.  a.  Maltraitei^-tourmepter.  Sa-- 
_  mauvais  traitements  qu'on  fait  subir. ^ux^ 

aniiiiaux  :    «  Cet  homme  bom^reaude  son  cheval.»^ 
— ^  Le  Dîct.  de  Trévoux  mentionne,  dails)  le  même 
sens  et  au  propre,   Boûrreler^   qui  n'est  employé 
dans  le  français  actuel  qu'au  figuré.  .     - 

BOURREAUDERIE,  s.  f.  Mauvais  traitements, 
torture.  •  •  \^  ,      .       ^^-^r 

^  BOURRE-COQUIN^  S.  m.  Haricots.  (F/.  Gm«.)  (Voy. 
Barre-gueule,  Bride-gueule  ai  Coquin.) 

BOURRELLE,  S.  f.  Femme  de  l'exécuteur  des 
hautes-œuvres.  ((  La  bourrelle  passait  pour  très- 
adroite  à  guérir  les  maladies.  »  •       s     . 

Vous  travaillez  en  vain  bourrelle^  Euménides  ! 

(Corbeille,  lilélite,  *IV,  8.  Éditions  de  iezd  a  1660.) 


"**||^^^q  qui  emplit;  "«  Les  haricots,  les   , 

.  .-^JijÉ|4:de  terre  sont  des. mets  bourrants.  »  (Vov. 

^^  il  y*  ^-  ^®  dit  de    La   lerre^qui,;. 

lorsiq|t''elle  est  plus  ou  moins  argileuse  et  humide, 
s'attache  aux  piedë,  aux  troues  de  voitures  ou  aux. 
inisti;aments  de  labour.  ((.(7a  bourre,  »  c'est-à-diré  :    ; 
te^tferre  s'attache   aux   pieds  ou  aux .  instruments 
dàn^t  on  se  sert  pour  la 'cultiver.  (Voy.  Pàtter.)  ..      . 

/  BdURRI,  s.  m.  (Apbcope  de  6owr?'/9//ç<.)  Anon. 
En  Franche-Conité,;Z?6î^rru.'(V.  Bou&u  et  Carnon.) 

BpUR]RIAU,  s-.,  m.  Exécuteur  des^  hayites-œuvres. 

.ÇOURRiER,/B()tîSIER,  s.  m.  Dérivé  de  bourre.  > 
Fétù>  très-petite  parcelle  de  paille,  poussière.  *<(  J'ai 
4m  bpurriei^  dans  l'œil.  »  —  Au  pi.  Poussière,  me-  . 
nues  ordures  provenant   du   balayage.:  ((  Jeter  les 
ftotirr/er5  dans  là  cour  ;  jeter  quelque  chose  dans    ^ 
les  rfcowrnVry.»  Bousier ^le^t  rarement  employé.  (Vqy. 
Obs.  à  B  et  S;  et  le  mot  Bousée.) 

\  .  .'^  .  .  ..  •  V 

BOURRIN,  s.  m.  Peut-être  par  syncope  de  l'inu- 
sité Bouverin.  Mauvais  petit  taureau,  et,  parexten- 
-sion,  enfant  mal  venant.  (Voy.  Tat^rm  et  Taur aille.) 
^—BorregOy^  en  espagnol,  agneau  d'un  an.    .. 

BOURRINER,  dérivée  de  bourrier  pris  au  figuré. 
S'occuper  à  des  riens. — Run:œ,  lat.,  niaiseries,  fa-, 
dàises.  (Voy.  Éousiner.)     :^.    ]        *       ,,. 

Est-ce  que  tu  souffres  toujours?-^  Encore  wn^si  peu...  q 
mais  l'puvrage  n'en  souffre  point;.,  iehourrine  dans  les 
bâtiments,  et  Sylvain;  travaille  aux  champs  pour  deux. 

.  ,   (G.  Saxd,  Claudie.) 
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BIMJ BRIQUE   (FAIRE  TOURnJr' EN),   10»  Faire  [  •    BOUSCOUX,  adj.  '(T.  Bouzou,  Caillaud  et  Caille.} 
rdre*  Ijf  tète;  .♦     ^^  .'*■•■      •  i  •       *  *  -  •    * 
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perdre  lîf  tète; 

■  ."^  BOURFiOCHE,  s.  t\  .(Se  dit  dans  rOuest)  Ruelle 
^Ji  abeilles,  jl   Sorte  de  panier  ventru  à  ouverture 
resserrée.  (Y oy.  liouillaudûl  Bouter ollè.) 
•  Il   9ourràche,  plante  médicinale.  {Vo)\:  Trévou» 

ci  ^Bourrache.)  ^  \  ^"     '    t    ^^  i      ; 

^  ■'^  *•        ji  *  .    'P'     ■      ■■  •> 

BOURRU, s*  m.  Ànon.— ÇériVé  sans  (|ûùlo,  comme 
Me  trançais  ôot^/Tiqri^,  de  ôoiiirr^  (Acifd.),  ppil  gros- 
sier. (Voy.  Bourru^  adj.)   Se  dit  iTrouiquemcnt  Des 


en 


tants,  et   aussi  ^  des   i)ersonnes  doiît  les  cheveux  ^    Denjom.j 


I  fiOlISE  DE  VACHE,  Figurément,  on  donne  ce 
ïfom  à  uHo'espèce  de  galette^  au  fromage.  (Voyez 
dans  le  Dict.  de  l'Acad.  »"  au  mot  Mille-fleurs,  sur  4 
les  vraies  bouges  de  vache,  l'emploi  qui  en  est  fait 
par  les  pharmaciens  et  même  les  parfumeurs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c;est  que  ces  bous&s,  surtout 
celles  du  méis  de  mai,  6ht  par  elles-mêmes,  lors- 
qu'elles sont  desséchées,  une  odeur  très-agréable, 
et  que  les. chimistes  y  ont  signalé  la  piésenee  du 


>■ 


\ 


'I 


frisent  naturellement. 

BOURRU ,  adj.  Se  dît  de  Tout^  enveloppe  gros- 
sière. (Voy.  Bourre.)  '       ^ 
If  Neuf,  inculte. 

...Et  je  demourai  à  la  boutiquejpourjeuri  servir 

?lc  truchement, parce  qu'il  venoit.tout  bourru  deGascQgnq. 

,    .,  'S'     (d'Aijbigivé,  p.  25J.)  ••  -  \^ 

^     ^   .  •■    *..    •     \  ^  .       *.  ■ .  .-■-'■■  Y^ 

-    ]\\   Lart  houiçru^  lôç.,  tel  im'U  sort  du  pis  i^e  la. 

vache. 
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BOUSÉE,s:  f;  Bôusc;  fiente  de  .bœuf  ou  de  vache. 


T 


ft       *"■ 


\y  ' 


BOVSIER,  s.  m.  (Voy.  Bourtier.) 

BOUSILLEDX,  s.  ni.  Ouvrier  qui  ne  fail  que  de 
mauvais  ouvrage.  o 

ROUSIIV,  s.  ni.  Grand  bruit  de  gens  ivres.  (Xpy. 
Boucan eX  Chàfutin.  j|  Mauvais  lieu.  (Voy.  Boucan.)' 

BOUSINER,  V.  a.  etn.  Cuire,  éprouvér^uné  dou- , 
leur  piquante  :  «  Les  mains  et  les  pieds  Tne%ovsi- 
nent.  »— S'emploie  parti(yfièreméî;it  pour  exprimer 
la  sensation  que  produit  sur  les  mains  et  les  pieds  ' 
un  froid  excessif.  ÇVoyé  Cuisiner.)  ... 

[[   S'occuper  à  de  menus  Ira vatx,  à^s  riens  .• 


,  BOURSE,  s.  f.  Enveloppe  de  fruil,  de  châtaigne  j, 
pelliçùie  de  raisin,  —  Vol v ai-  «les  champignons,  feri- 
velo^c  en  forme  de  sâc,^  qui  renferme  ète«l^ns 
'agarics  pendant  la  première,  période  (|e  leur  exis- 
tence^'(V.oy.  Z^orse^,  GrMWieO-^       ■     ,'  •  ;^V  I '.  «  I^  "^  ^"^.'V^^^  ôoMsme/-.— Le  mauvais  temps  em- 

'  '"       pêche-de  travailler  dehors,  il  ne  fait  bon  qu'à  ôou- 

cent.)      ,      ..  .  .    # V^  ■  .     ^     ,  '■■,/       \  i.  smer  au  dedans.  »   (Voy.  liouriner.)  '— 'Pourrait 

II  Toile  ou  enveloppe  commune  dans  "laquelle  les\| "passer  pour  une  variante  ironique  de  l'anglais  buà- 
chenilles    passent   l'hiver.  «   Il   y   a- beaucoup  de  \  ,^^55^  occupation,  affaire. 


%bourses  sur  les  arbres .  »  Ce  mot  technique  se  trouve 
'  dans  le  cahier  des  charges  dç  l'entretien  des  planta- 
tions sur  les  routes  du  département  de  la  Seine. 

Il  ;  B'oufS.e-Platey  nom  d'un  domaine^  sans  doute 

■  ■''■'.'  ■*    "  ■  '      '  •  >■     . 

Irés-pauyre,  prèa  du  Coupoy  (Cher).   '  _^ 

BOURSERj^ v., fc      pron .  Se  gonfler,  se  soulever^ 
se  tuméfier., (î  La^erre  bourse  on  se  bourse  ip^rsuhe' 
de  l'etfort  d'une  plante   qui  lève,  pu  qui  pousse.  >> 
(Voy.  Borsér.)    ^^  --  ^       ^ 

BOUliSETTE,  S.  f.  Petite  bourse^ 

:^      J'ai  là  «une  ronde  howrsette^\,  .  "• 

'  .  '  Bague  d^ïr  darife  le_doigt.  ^'        .  .-  "■        *. 

,    ^  Belle  !  si  tu  veîns,  ça  sera  pour  toi.  -  .  ' 

'  .(La  Seeur 4u  soîdaL  chanson  berrichonne.)     .    • 

— r-  L'enseigne  des  Broi§-Bdurse ttesi ,  k  ^nen.  -^ 
( Voy.  Laquerrière^  Recherches  historiques  sur  les  en--  \ 
seignes.)  A.  Bourges y^  upe  enseigne  ..semblable  a 
donné  son  nom  à  une  rue  des  Tr ois-Bourses. 


BOUSINERIES,    s.   ï.   Menues   occupations  saris 
\|mportance  ;  menus  objets  de  peu  de  valeur.  (Voy. 
bousier  et  Brocante))    . 


,.  \B0USI1VG0T,  s.  m.  Sobriquet  donné  aux  répu- 
blicains, surtout  après  la  révolution  do  1830  :  ainsï 
nommés  d'après  une  coiffure  bizarre  qu'ils  avaient 
adoptée.  (Voy.  Raymond,  Supplément  au  flict.  de 
V Académie.)  —  Ce  sobriquet  a  fait  5on  tempç  ;  il  en 
sei;a  sans  doute  ainsi  de  IdiMariani^.  (Voy?  ce  mot.) 

BOUSSÉl^  ^.  f.  Dérivé^de6o5c^5,  latin  du  moyen 
âgé,  ou  corruption  de  })ow5i^^.  "Plantes,  surtQut  li- 
gneuses, réunies  en  touffes  :  cepée.'  Boussée,  de 
chêne,  touffe  de  drageons  dé,  chêne  dans  un  taillis; 

—  de  houx  ;  —  de  joncs  ;  ^ —  dô  cives  /ciboules)  ; 

—  d'oseille;  ^  d'épineâ;*  touffe  d'aubépine  Ou  de 
prunellier,  etc.,  etc.  (Voy.  Bouillée  et  Solée.) —  Lé 
terme  angevin  .une  bouée^  une  quantité  (voy.  Tapée), 
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une  ôotiée  de  monde^  une  htmée  de  jeunes  filles  à 
la  danse,  etc.,  n'est  pas  sans  analogie  avec  boussée. 
Il  La  Boussée-du-loupy  domaine  situé  dans  la  com- 
mune de  Lureuil  (Indre).—  Nom  de  bois  assez 
cpmniun.  (     %     :  ^  *       f        . 

■  \  •      '  '  ;    I  '     .    ■ 

BOUSSELÉB,  s.  f.  Boisselée,  mesure  ^dê  terre 
qu'on  peut  ensemencer  avec  un  boisseau  de  grains. 
(Yoy.  Boussiâu  et  BossçUe.y^^ 


BOIISSÉIU  V,  n.  (Voy.  Blettir,) 


BOUTAREII.LE,  8.  f.  (Voy.  Bouteriap..) 

BOUTÉ,  adj.  Gâté.  -—  Se  dit  non-seulement  Du 
Tin  (jui  pousse  au  gra#(Acad.),  mais  aussi  du  bois 
q\ii  se  détériore,  qui  pourrit.  (Voy.  Èoutér.) 
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BOCTEILLE,  S.  f.  (Acad.)  (|  Bulle,  ampoule.  (Voy..^ 

Bouteiller,  \.  n.  ci-après.)     r^  ,  ; 
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BOU^SI^U;  S.  m.  Boisseau.  (Voy.  Bossiau.) 

s.  m.  Tas  de  foin.  '[Voy.  Muloche.) 

-  '    .   .  t  „  ,  ■     X.   ..     ;  ■ 

,  s.   m.  BOUSSOUEILLE,  s.  f.  (Voy. 

Bouçoueille.)  'i^;  ;  .  • 


*  - 


f»' 


>SU,.adj.  (Voy.  Bossu.) 

JîOUSTAT,  S.  m.    (terme"  de  forge).  Petit,  lingot 
de  fonte.  (Vqy.  Gueuse.)  ''      : 

r ■■  ■■       "    •  •   .  **    /  ■         ■"  .   ■       ■  •■ 

BOUSTÏFAILLE,  S.  t\  (Vop  Bouffeti faille.].  ' 

•;  BOUT,  s.  m.  (Acad.)  Il  Un  bout,un petit  bout^  loe. 
Un  peu,  une  petite  quantité.  Se  dit  niême  Des  ob- 
jets qu'on  ne  considère  pas  dans  leur  longueur^. 
«  Donnez-moî  un  bout  de  graisse  pour  mjettre  dans 
la  marmite,  t<n  pefti  bout  devin  pour  me  réchauf- 
fer: »  |[  Un.  bout  de  temps j  court, espace  de  temps, 
un  certain  temps^:  «  Il  est  parti  pour  un  békit  de 
temps.  )\  11^  Mettre  à  bout^  compléter,  terminer  une 
ligne,  un  aridin  de  fauche ,  une  passée  de  bûche- 
ron, une  raie  de  labourage.  (Voy.  A  bout.)  —  Eh 
Normandie,  on  dit  avouer.  Le  t?,  remplaçant -évi- 
demment  le  6,  décèle  rétymologie  tirée  de  bout,  1]^ 
fuvrièr  dira  j  «  Mat  besogne  est  avouée.  »  ||  Au 
bout  le  bout,  c'est-à-dire^  Quand  ce  i^era  fini,  on  n'en 
parlera  plus  ;  ou  bieiî  :  La  fin  sera  ce  qu'elle  pourra. 
|j  Bout-à-bout-lày  bout-ci'bout-lày  loc.  adv.  Pêle-mêle, 
en  désordre,  éparpillé.  (Voy.  Baûli-baulà.)  \\  '  Bout 
par  bout.  «  Tourner  une  chose  bout  par  bout  » , 
changer  sa  situation  d'une  façon  opposée.  ||  De 
bôiit  en  bout,  loc.  adv.  D'un  bout  à  l'autre. 
Vous  salirez  tout  cela  de  6ou/  en  bout. 

r 

'V  (MoLiÈBE,  Mélicerte,  act.  II,  £C.  vu.) 

Il  Bout-d^'feUy   s.  m.  Feu  follet    ||  Bout  d'ours^ 
s.  m.  Museau  ou  menton  poilu.   Sobriquet  à  Herry 
.  (Clier).  Il  Le  bout  du  monde,  16c.  burlesque,  et  jeu 
de  mots  dans  un  sens  autre  que  celui  de  F  Acadé- 
mie. (Voy.  Bi.)_ 


r 


>  •* 


B0UTEII4J:R,  V.  n.  Se  dit  Des  gouttes  de  pluie 
qui,  en  tombant,  forment  des  bulles  d'air  sur  la 
surface  de   l'eau.  •—  Lorsque   la  pluie  bouteilhevS, 
tombant ,  c'est  signe ,  dit-or\ ,  qu'elle  Hiurera  long-, 
temps.  ..  :  [■ 


i  \ 


i  \ 


BOUTEILLER^  adj^Adonné  à  la  bouteille,  o'est- 
à-dire  au  vin.  (Voy.  Ftimellier.) — Dans  l'ancien 
français,  le  bouteiller  était  l'échanson  6hez  les  prin- 
ces.—  Le  Bouteiller  est  devenu  nom  de  famille. 


■i  » 


BOUTENFLE,  BOUTENFE,  s.  f.  Vessie  :  «  Une 
boutenfle  dé  coQhoïi.  »  (Voy.  Enfle ,  Boudehj^ .) -^ 
Écrivez  boute-ehfk,  c^estrk-Àire  bôute-'Sôuffle.Ce  mot 
est  composé  comme  boute- feu ,  boute-roue ,  et  une 
multitude  d'autres  npiQs  très-3RraAçajj^;  en  effet, 
lorsque  les  enfants  veulent  fn^er  une  vessie,  ris  y 
boutent  leur  souffle  au  moyen  Û'un  tuyau.  • 

^  «te- 

BOUTER,  et.  quelquefois  BOTËIl,  v.  à.. et  n. 
Mettre,  jeter.'  (Voy.  ffbuteuœ.)  -  "\  " .    /.. 

Certes,  Ton  dit,  et  je  le  croîs,  ^  ■. 
.   Que  c'est  chose  de  g:rapd  iiié:ritc, 

Si  quêlcuii  sa  liberté  quitte 
-   "       Et  en  tel  servage  se  boute  [ 

.     ^'       '  ^  .  De  son  gré.   *    ' 

*  (Cl.  Marot,  Traduction  du  second  colloque-  d'Érasme.)  , 

Nos.  pères .  oiît  leur  fiancfe  en  toy  mis€\ 
Et  tu  les  as  de  captifs  en  franchise 
'    -^  ^Toujours  ftouf^js.       ^ 

'        '      /  '   •  ^  (Cl.  Mabot,  Psa^umes,  xyiii.)    . 

Tout  ce  qu'il  eust  en^sa  vie  agréable 
Y  fust  bouté..}..         ,- 

.      ;       '  •  (Roic:$AàD,  la.FrançiadCf  liv.  ril.)  ^ 

J'avons  ftoufe  le  nez  dessus.  %       * 

/      «  (MOLIÈRE,  le  Médecin  malgré  lui.  acU  I,  se.  v.) 

"  Il  Terme  de  marine  fluviale.  Pousser  la  bourde. 
«  La  rivière  est  trop  creuse  jpour  bouter,,  il  faut 
ramen.  »         .  :         -  "*  ^ 

1}  Pousser.  Se  dit  dans  l'Ouest  Du  travail  des 
taupes  :  a  La  taupe  boute^  j'aurons  d'  l'iau.  »  (Voy. 
Bouler.)  ^  ^  ^     , 

Il  Fermenter.    Se  dit   non-seulement  Du  vin, 

comime  dans  le  français  actuel,  mais  aussi  de  cer- 
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tains  fruits,  et  même  de  toute  substance  jqui  a 
éprouvé  un  commencement  ^de  décomposition  ; 
i  Ces  cerises  sont  boutées,  cô  boîs  est  bouté.  »  — 
Se  dit  encore  de  Teau  que  les  grandes  chaleurs 
oftt  corrc^mpue  :  ^u  L'eau  de  cet  étang  est  boutée, 
la  rivière  a. &cmfé.>  C'est  dans   un   sens  Smalogue 

que  nos  paysans  disen);  ^  ^^^  chouse  coume  ça 
m'  loute  le  sang.  »  {Voy.  Co/ir.)  ^H  ^ouiUir^  Il  Se 
ternir,  prendre  une  mauvaise  apparence  :  «  Cette 
bête  est  mal  portante,  elle  a  le  poil  bouté.  » 
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à  la  peau;  produite  par  une  brûlure.  (Voy.  iîoa»//ofe, 

Bo«di^.):,,.^r■■V'•\-;.',\..,■r.■.4^   / 
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BOUTIFFÉ,  adj.  Enflé,  càuyert  de  petites  enflu- 
res. <c  II  a  la  peau  toute  6ot</t)fé^.  n  ^ 
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ÉOUTERÎAU,  S.  m.  Grand  panier,  (Voy.  Bowte- 

rolle.)  •«         .  -l     '  •    .  /    ' ,  ,  / 

'Il  Espèce  de  champignon.  On    pense  générale- 
ment qu'il  ne  vient  jamais  seul  {.  or,  quand  on  en 
trouvé  un,  on  chante  ce  qui  suit.: 

Bout&iau^  boufareille^  '        # 

Fais  m'  trouver  ta  pareille^  '  /  " 

Boutareille  ou  bouter iauy 
Fais  m*  treuver  ton  parijiàu. 

(Vhy.  Parijiau.) 


/%;■ 


*  /      BOuTEHOLLE,  s.  f.  {^0^.  Bouteron.} 


BOUTERON,  s.  m,  BOUTEROUNE,  s.  f.  Paniej! 

d'osier  A  dô  foime  arrondie,  dépourvux  d'anse ,  et 
dont;  rouverture  circulaire  permet  à  peine  l'intro- 
ductioB  Idé  la  main;  on  s'en  sert  pour  les  provi- 
sions de  fruits  secs,  noix,  pruneaux,  etc.  (Voy.  Bovn 

rolle.)   -  r  -      ;;;  '      •  » 

\\   Bouilloire;  coquémar.  .   *  - 

|[  Petît^outon,  ampoule.  (Voy.  jBomWofë.^ 


♦►    ''It 
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BÔUTE-ROUE ,  S.  f.  Borne  au  cpin  ou  le  long 
d'un  passage  quelconque,  afin  de  préserver  les  pa- 
rois, les  angles  des  murs,  les  arbres,  etc*,  de  l'ât- 

I  teinte  des  roues  des  voitures,  et  non  pas  seulement 
sur  les  ponts^  comme  le  dit  le  Dict.  de  Trévoux. 
(Sfoy.  Pousse-roue.) 

Dans  une  ordonnance  du  bureau  des'^linarices  de 
BourgeS;  en  date  du  12  juin   1782,  on  lit  que  les 

:  maires,  les  écKevins  avaient  la  prétention  d'être  re- 
connus j^ges,  ((  concernant  les  alignements  des^ 
maisons ,  édifices ,  étaux ,   auvents ,  toicts ,  boute-- 

^  roues  y  avances  et  autres  choses,  w         s^ 

BOITEUX,  s.  m.  Qui  met,  qui  propage  ;  a  Bqut 
tetix  de  feu,  de  choléra  » ,  gens  soupçonnés  de  met- 
tre lé  feu,  de  propager  le  choléra.  (Voy.»  Bouter.) 


LLE,  Si  f.  Petit  moment  :  «  Il  ne  travaille 
qmp^Tbùutilles.  »  ||  Léger  effort  :  «  D  vient  "pour 
travailler,  il  donne  une  boutille  et  puis  il  s'en  va.  » 
(Voy.  Bout,  Dardée,  Secousse.)    ::'-''^^^,\^ 

J 'éoUTILLOT,  adj.  (Voy.  (siutrdon.)  ; 

BOUTON,  s.  m.  (Acad.)  ||  Extrémité  du  moyeu, 
-le  moyeu  lui-même.  «  Ma  charte  est  entrée  dans 
la  borbe  jusqu* m  bouton.  »  v      *        '      '  * 

Il  Bouton  d'argent.  Renoncule  à  feuilles  d'aconit. 
(Fl.  cent:)  —  La  variété  double  de  Tachillée  ptarmi^^ 
que.  {Fl.  cent.)  \\  Bouton  d'or,  renoncule  à  fleurs 
jaunes,  simple^ ou  dQid)le.  (Voy.  PîW.)  (J 


i 


^;i- 


BpïITIFFE,  BOUTItPLE,  s.  f.  Bulle , cloChe.  «  La 
crèmç^fait  des  boutiffes  quand  on  la  h^U  »  ||  Cloche 
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;BOUtOUÉ,  S.  m.  Boutoir,  groin  de  sanglier  ou 
de-porc.      -  -  -,    ....:.■■■■..    '    ■■    ,::>>^%n'-  ..•,■"• 

BOUTOUNIÉ,  adj.  Se  dit  Des  boutons,  des  bour- 
geons des  arbrçs,  principalement  des  arbres  frui- 
tiers.,   ..  ■  ■    \-  ■  v,:!,.  .  •  ...  J'v.  ■,;:, 

BOUTOUNER ,  V.   a.  Boutonner.   «  Boutonner  sa 

veste:  »  Il  V.  n.  Bourgeonner.  «  Les  poiriers  bovitm-: 

nont  ben  à  c'te  année.  »  '  i 

,  .■•     ■■■   •   ■■■-■    ■.■   '  A       ■ 
BOUtOUNlÉRE,  s.  f.  (Voy.  Boutonnière.) 

.         ,    ■  .  .  .  ■     , 

BOUZ(^U,  S.  m.  Tout  petit  enfant  ;  le  dernier 
éclos  d'une  bande  *clé ,  volailles ,  d'une  nichée  d'oi* 
seaux.  (Voy.  Bou$coux  çt  Boiquat^) 

^  BOYARD,  S.  m.  Premier  valet  d'une  bouvèrie: 
c'est'Un  grade  au-(lessus  du  vacher.  (Voy.  Boyer 
et  Boy  on.)    ,    ^         «  *  •  *^ 
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BOYAU,  S.  m./loc.  (Acad.)  ||  N'avoir  pas  de 
boyau  ou  manquer  de  bçyaUy  se  dit  d'Un  cheval, 
d'un  bœuf,  etc.',  qyi  tfa  point  dé  ventHL  parce 
qu'il  est  mal  jaourri  Ou  se  nourre  mal.  ( Voy. ^owr- 
rir  et  Beuilbu.)  \  i 

.  BOYER^  S.  m.  Convier,  le  domestique  qui  soigne 
les.  hœuîh^^y^  Boyard  et  Boy  on.) 

Boiers  d'é......  bergiers.  de  m...,  et  autres  épitljètes  dif- 

fiBunatoires .    .  v.  ^-—  ,     . 


^. 


(Rabelais,  liv.  I*',  ch.  xxv.) 


Il  Nom  de  famille. 
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BOYERIE,  JJOIRERIE,  s.  f.  Bouvérié.  (Voy.  Tet 


avx  oœus.) 


1^ 
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/■  BOYON,  BOYRE,  BOYRON  ,  S.  m.  .On  appelle 
ainsi  le  jeune  garçoji  qui  soigne,  tuche  ou  touche 
'  .(aiguillonne)  les  bœufs.  (Voy.  Chârtillon.)  Dans 
rdùest  de  Tlndre,  boyon  est  syntohynie  de  boyery 
chef  de  la  bouverie  ;  ce  n'est  point  un  auxiliaire. 
(Vùy.  Boyer  et  Tét  aux  bœus.)         L        ■     4  '*_ 
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BRABANÇON ,  BARBANÇON.  j^om  de  taniillc. 
(Voy.  Cottereau  et  Pastoureau.)  —  Les  nortis  de 
pays,  non-seulement  de  provinces,  iX)mme  Cham- 
pagne) etp.,  mais  aussi  de  villes  et  nq^mc  de  bourgs, 
Sont,  spuveiit  devenus  des  noips  dd  famille  pour 
cèùit  qui  en  sont  originaires.    . 

w     •    ''    '  '  ''  '  ■'         ■■-       ■■   „       '  ■'  •'     '» 

BBAGER,  V.  a.  Attacher  le  chartiou^  ou  ïe  corps 

de  la  charrette  à  Tesaicu  :  «  La  charrette  n'est  pas 

hragêe.  »  Les   termes  de  marine  braguë)   braguet , 

^:ainsi  que  le  mot.  suivant,  ont  de   l'analogie  avec 

'  notre  verbe  bragcr.         ^    •    :.^  • 

:       •  '  ,  W  ■  ,,  ■•>:  ^  ^^  '  .  iV 

'    .  ■■•'?•-•■■  •       ;      .        ' 

^     BRAGET,  s.  m.  BrâfNcr,    bandage  herniaire,  t- 
Diminutif  de  braie  ci  braies.  (Acad.)  \-.à;^é/.' 
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BRAGNE,  adj.j'et  quelquefois  BRaIgNE.  Stérile, 
•((  Terre  brâgne.  ))  —  Par  contraction  de  brehaigne, 
qui  est  encoçe  dans  le  Dict.  de  l'Acad.,  mais  bien 
peu  usité.  -  .    ^. 

Se  dit  quelquefois.  Des  femmes  :         T 

Voy  Elisabeth,  ta  cousine,    -^  " 

,,       -      Qui»  estait  6r^/m/(/n£?  clamée , 
V         Notre,  sire  Ta  tant  amée,        ' 
Et  sy  bien  y  a  proveu, 
/  Six  mois  a  qu*elle  a  conceu. 

•  [Nativité  dé  Notre-Seigneur  Jérns-Chrùt ^       • 

•     JubinAl,  Mystères  inéditSj,  t.  Il,  p.  48,  v.  A\.) 

.  Les  femmes  qui  ne  portent  point  d'enfants  sont  a}> 
pelées  stériles  ou  brahengnes.>  ^      '  *    •■; 

•/  ^      /  ^  '  ~  •  (Ambboise  Pabé.) 

Il  est  vrai  que  les  })rehaignes  sont  plus  heureusçs  que 
^-les  fécondes.  ^^        ■'•     •     :  . 

(BÉROALDE  DE  Yerville,  /<5  Moyen  rfe  j^atrentr.) 

Le  passage  suivant  paraît  contenir  un  pléonasme  : 

Le  feu  roy  son   frère  marié  avec  vostre  cousine  brc- 
^    haigne  et  stérile,  .    '^^  •       .  >        i 

'   ■  .    ^  [Satire  Ménippéc y  liA-l 

■  •     -  '  -.       •    •     ■.  C  ,   ^- 

Il  Se  dit  aussi,  comme  en  français.  Des  femc^lles 

des  aniniaux  :  vache  brâgne ,  .oueille  brâgne.  «  Les 

^  carpes  6mj^n>5,  celles  qui  n'ont  ni  laite  ni  œufs, 

sont  les  plus  estimées.  »    ||   Cassant,  fragile.  (Voy. 
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BRAGUETTE,  S.  f.  Autrefois  7a  brayette,  mot 
conservé  dans  le  français  actuel,  ^tait,  suivant  le 
Dict.  de  Trévoux,  la  fente  de  devant  d'unq  culotte 
à  l'ancienne  mode  :  cette  mode  est  revenue  depuis 
un  certain  nombre  d'années.  Dans  llntervalle ,  au 
lieu  d'une  fente  garnie  de  boutons,  on  a  porté  une 
espèce!  de  pont-levis,  se  rabattant  à  volonté  ;  et  c'est 
ce  que  nos  paysans  qualifient  aussi  de  braguette. — 
Il  est  souvent  question  des  braguettes  dans  Rabelais. 
(Voy.  Tralne^braieSy  Brayet,  et  Renculotter.) 

qur  la  braguette  furent  levées  seize  aulnes. 

*  1  (Kabb^ms,  Gargantua,  ch.  \ni.]:f 

omAient   Panurge  désista    dl\  porter  sa  magnifique 
braguette.  ^         •  '• 
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BRAIE,  is.  f.  Broie,  instrument  à  broyer  le  chan- 
vre. (Voy.*  Braye  et  BxéxjoxLére.)  - 

IJ    Ouverture   d'un  empalement  d'usin\3  à   eau  : 
«  L'eau  passe  à.  pleines  braies.  »   On  pose  dans"  la 
braie  des  nasses  pour  prendre  les  poissons!  sui#ut 
les  anguilles.  —  (Voy.  dans  le  complément  (|i|jJ)|Gt. 
de  TAcad.  diverses  acceptions  analogues  et  techlfi- 
ques  du  mot  braie^,  qui  sont  relatives  aut  coii^-/ 
tructions,  et  surtout  celle  de  braie ,  entonnoir  ^^n. 
iilet,  terme  de  pêche  maritime.)—  Le  mot  braie j  ôv-- 
verture,  n'est  peut-être  autre  que  baie  (Acad.),.auqu6^ 
on  a  ajouté  un  r  comme  dans  jardrin^   drès,  eti\^ 
(Voy.  Traîne-braies.)  .  .  ^v 

*  BRAÎGNE,  adj.  (Voy.  Brâgne.)'^        >"  - 

•    ^     -  v;  .-.^  •     ...       ^.  ■    •  '■■•/#.     ,.  # 

BRAIGNES,  s..f.  pi.  Hardes,  vêtements.  (Voyez 
Brégnès.) — Dérivé  de  brayes.  {Y 0}\  Braguette.) 

BRAISER,  V.  a.^  ((  Braiser  ses  sabots.  »  (Voyez 
Bassiner.)  ,■'    . ,    .     .      -       /  -: 

*<   i    ■  •  "    '         ,  •     .  ■  " 

BRAISI,  BRAlSlLj  s.  m.  (Le  /  ne  se  prononc; 
pas.  —r  Voy.  Dousi  et  Obs.  à  L.)  Déversoir  d'étang, 
de  moulin.  (Voy.  Écluse.)  ^ 

BRAI5ÏAU ,  s^^^.  Petit  brasier^  loyer.  ~-  Plus 
près  de  braise  Q\x(iorasier:i      '  '       ^ 

*  .  ■•      •   '  '*''-•.■.■     o 

■  '  *»  •  .     ■ 

(v  ...,•' 

'  .  .1   •" 

BRAISIER,  S.  m.  Brasier.  (Voy.  Braisiau.) .  ' 
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BRAISILLER,'  v.  n,  Se  dit  lorsque  les^  eaux  pas- 
sent par-dessus  le  déversoir  :  «  L'étang  a  braisilU. 
—  Le  poisson  ^  braisillé;  »  il  s'est  échappé  par  le 
déversoir.  (Voy.  Braisi.)        T'  >    • 

BRAle,  s.  m.  Hâle,  temps  sec  cfûi  dessèclie  les 
terres  et  les  chemins  humides.  V  \;       "^    . 
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.    BR.ÂLER,  V-  11.  Se  dessécher,  hâler.  (Voy.  Trâler.) 

BRAME,  s.  f.  Brème,  poî'sson  d'eau  douce. 

BRAMÉE,  s.  f.  Mugissement  4u  taureau.^(Voy. 
Bramer  et  Bermée.) 

'  '       '  '''m 

BRAMENT ,  adv.1(Dans  l'Est.)  Syncope  de  Bra- 
vement !  Çien  !  «Il  s'est  brament  assis  »>,  c'est-à- 
dire  â  son  dsc.  — *Dans  l'Ouest ,  on  fait ,  dans  la 
prononciation,  sentir  deux  mm  :  bram'ment;  c'est 
la  syllabe  ve  cliangée  en  un  premier  /m.  (Voy- 
Brem'mènt.) 

f, 

Du  cri  du  cerf;  se  dit  encore  chez  nous  Du  mugis- 
sement des  autres  animaux,  même  de  Thomme 
quand  il  crie  bruyamment  pour  appeler,  et,  en  Au- 
vergne, Du  cri  des  enfantsr^      .  ^ 

Quand  il  hVasmoit  demandant  à  boyre,  à  boyre,  à 
bôyre. 
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BRAMER-,  V.  a.  Ne  se  dit  plus'en  îrançais  que 
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\m    X-      i    iv&        '  (Rabelais,  Grtr/jfa/f/wa,  ch.  vil.) 

%         '  \ 

Il  Brante-pairi ,  s.  m.  Qui  crie  la  faim  x)ù  il  n'y 
a  pas  de  quoi  à  manger.  ||  Nom  d'un  domaine 
près  Fougues  (Nièvre).  Ecrit  à  tort  Brame-pin  dan* 
la 'carte  de  Cassini  ; —^  localité  auprès  de  Jouet 
(Cher),  -r-  En  Daupli^nd ^,Z?ra?;îe-/aHne,  montagne 
près  AlleVard,  (Voy., Besace.)  *   "  , 

BRAMÏIMER,  \\  a.  et  n.  (FréquentatïE  de  bramer; 
est  à  ce  y<îrbe  ce  que  Criailler  est  à  Crier.)  Récla- 
mer avec  importunité ,  demander  à  cor  et  à  cri. 
«  On  a  enfin  construit  ce  pont,  il  y  a  si  longtemps 
qu'on  le  bramine!  »  — Autre  exemple  à  l'usage  des 
philologues  berrichons  :  a  Quel  donc  jour  paraîtra  le 
nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie  ?iî  y  a  assez 
longtemps  qu  on  le  bramine!  » 

BRANtBRAN  de  judas,  s,' m.  (Voy.Brané,  Son 

'MBren.)  ^  '        '^--^ . 

BRANCHE,  s.  f.  Arbres  fruitiers  ;  fruitsv  ||  Par 
synecdoque  :•  «  Il  y  a\de  la  branche  dans  ce  do- 
maine »,  c'est-à-dire,  il  y  a  des  arbi^s  fruitiers,  ou 
il  y  a  du  fruit.  —  a  La  branche  promet  beaucoup;* 
il  y  aura  de  la  branche  cette  année.  »  ||  Par  cata- 
chrèse,  on  emploie  le  mot  branche  pour  le  mot 
membre j  et  l'on  dit  :  «  Ce  bœuf,  ce  mouton  ^a  de 
la  branche  ;  w  c'est-à-dire,  a  les   membres  forts  et 

allongés.  ,  /       .  .  ^ 

■  •    ■  -  ' 

BRANCHÉ,  part,  et  adj.  Perjché:   oc  Cet  oiseau 
*   .est  branché.  »  — A  *  signifié  ironiquement  Pendu., 
1^  (Voy.  LA  Fontaine,  Oraison  de  saint  Julien.) 


BRANÇILLïR  (SE) ,  v.  pronr  JBranler,  ^emuer,  se 

balancer.  "(Voy.  Brancillouére  d  Bràndoûnérjy^     « 

■    BRANCILLOUÉRE,  s.  f.  Escarpolette, '•balançoire, 

brandiiloire  (Acad.).  (Voy,  Berlançouére .\  *•  ,§     • 

BRAnde,  s.*f.   Bruyère  à  balais.  (FI.  cent.)  Par 
çynecdoque  de  Brande  (Acad.),  terrain  couvert  de;* 
bruyères.  (Voy.   BrumÂle  j^t  Bermâle.)  Par  extèn-  -m 
sion:  Terrain  couvert  de  bruyères  et  àus^î  de.fou* 
gères,  d'ajoncs,  dans  la  région  sud-ouest  au ^erry:    - 
«vMener  les  vaches  dans  les  brandes.  »  —  Dérivé^ 
des  langues  germaniques,  brand,  feu  (vôy  ,^Che  vÀllét,     ' 
Origine  de  la  langue  française)^  soit   parce   qu'on 
met  le  feu  à  ces  plantes  pour  amender  Je  terrain , 
soit  parce  qu'elles   sont   souvent  employées  pour 
allumer  le  feu,  pour  chauffer  les  fours.  >  *•  *^  , 

BRANDELON,  S.  x%.   Moïène  bouillon-blanc  (/J*/.    * 
cent.),  plante  niédicinale  commune  dans  les  terres 
in(Mltes.      . 


/  .'jft 


','  '^■'- 


randon  :  «^e  dim<inche  des  j?  R^i^^^^  (bran- 
dons, Acad.),- )>  lé  premier  dimanche  du  carême. 
(Voy.  Brandouneux.)      /'       -         #  ^i 


BRANDI,  TOUT  BRANDI,  adj,  TouUdc  go,  fouT 

entier,  la  tôte'la  premièrG.  ; '' •  •  . 

La  vertu  conçoctricc  de  son  estofnach  apte  naturelle- 
ment à  mouHns  à  yent  tout  ftrandif^*        >         r    v*\     , 

*  W      *    *    .       (Rabelais,  Pantagri^ieij  lîv.  IV.  ch.  xvii.t  • 

,    Des  manches  ou  j 'entrerions  tout  brandis^  toi.  et  moi.  - 

.  ^^      :  v'iMoLiÈi^,  le  Festin  de  Pierre,  act.AT,  se.,  i.y- 

*  BRANDIIV,  adj.  Se  dit  Des  chevaux  et  aul^res  bes- 
tiaux élevés,  nourris  dans  les  brandes  :  a  l]h  che- 
val brandin.  Des  bœufs  brandins;  vache  brà%dine..)y 

On  prétenc^  que  les  seigneurs  croisés  nous  ont  ramené 
beaucoup  de  chevaux  de  FOrient  et  de  |^'Afrîque  ,^  qui 
ont -engendré  notre  race  bràndine.  -  -^i       -^ 

f  {G.  Sx^Df  le  Cerâlc  hippique  de,  Mézières-cn-Brenne.)     * 

Pour  rasage  nous  nous  somfhes  longtemps  approvi- 
sionnés* de  ces  excellents  petits  chevaux  6ranrfm5. 

^         ::       •  ,  %  V    ">  vi        '^  ^     {Idem,) 

(I   PrissuDstaiitivcment  i   ci  Voilà  une  paire  de 
petits  brantHiis  qm  ne  sont  pas  à  dédaigner.  » 
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BRANDOUNÈR  (SE),  V.  pron.  Se  balancer.  (Voy. 

BrancillerjBrattdilleretBerlaivçer.)      '.        "*♦ 

■  '      ■  '■'•  ■  '.'î".-  •.•'.;-  -^    ■    i .  ■ 

BRAl^fDOUNElJX,   5.  m. ,  BRANDOUNEUSË,'  ^: 

Celui  et  celle  qui   allument   les  brandons  (kcsid.)    - 
à  la-  cérémopie  rustique- du  dimanche  dès  brandons, 
vestige  rdcs  lustrations  païennes. 
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.  BRANDOUXïiçft  i  adj/ Dériva  de  Brandon.  «  Une 
{  chanson  brandounière  »,  qui  ^chante  le  dipaamche 
des  'brandons>  (Voy.  Brg,iidetçi}^  V  ; 

^    BRANÉ/adj/Mârqùè^^  d^^  d^  rbusseur/^X^^^ 

'^.Racine;  feran.  (Voj^é^i&rên.Hr^ 
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BRANLE,  S?;  f,.ï)An3e  villageoise,  souvent  à  trois 
"  tenlf)s,  au  pas»  sautillant  Ct  animé;  s'exépute  par  un 
nombre  indétini  de  danseurs.  Se^dansé,  suivant  Içs 
.  j     ,,  .  /  contrées,  de  trois  manières  différentes  :'y*^^^^^:^^^ 
-*^^^^^^  llo  Aux  environs' de  la   Éliâtre-,  sur  deux  rangs 

:  ;  v\     !  ^  j  qui  se  font  face.  Les  airs  qui  servent  ànjette  danse 

s'appellent  |€issi  b^^antès  ^  « .  Çliànte-nous  donc  un^ 
branle.  >>  Ben  mener  un  ,tranle^  c'est  le  bien  chan- 
^  y   ter.  —  2 j  Dans  Touest  de  Flndre,  les  danseurs  exé- 
\  ^x^utént  mitour  de  remplacement  une  sorte  de  joipde. 
^•iflci,  mener  un  branle,  c'est,  le  conduire,  j&re/^cîr^  la  ^ 
."    tête  du  branle.— ^^^  Dans  TEst,  on  appelle  iridiffe- 
.  remment  branlé  et  6oMrr;ée  une  danse  où  les  couples 
'  '.agissent  chacun»  pour  son  compte,  sans  observer 
une  figure  générale.  Quand  le'dansetlr  avance,  la 
dainseuse  recule^  et  réciproquement  :  c'est  la  bour- 
-,    '  rée  Am  Bourbonnais  et  de  l'Auvergne,  composée,  ' 
V    dit  Lavaux,  d'après  .Trévoux,  de<'trois  pas  joints  en- 
'    *    .seîïible  avec  deux  mouvements.  (Voy.  Chamdillade, 
.-     Slmtagnarde  et  Périgourdine.y       ;        '  : 

Cest  à  la  l)0M?Té<3  que' paraît  se  rapporter  le  pas- 
sage suivant  du  Poëme  macaroniqiœ  sur  la  danse 
d'Antonin  dé  Arena  ;  •  ^      *    .        *  \ 

^    •      MoWs  DANSANDI  BJlANLOS.^      -    s.      .       ' -" 

-    ■      .  *  ■    .  ' 

•       Ipse  inodis  hranlos  debes  dansare  duobiis,  *  «^ 

/\  .\  Simp'ios  et  duplos  usus  habere  solet. 

Sed  6ran/o5  duplos,  passus  tibi  quinque  laborent,. 
Très  fac  ayantum,  sed^reculanjjo  duos., 

La  bourrée  remonte  sans  doute  à  une  haute  anti-* 
quité.  Les  paysans  du  Latiuih  dansaient  une  espèce 
de  branle  {sallationes  des  commentateurs  d'Horace,^ 
—  saltarella  de  l'Italie  moderne.)  ,  ^ 

Gaudet  invisam  pepulisse  fossor 

/'    .  ■  '      Ter  'pede  terram.  % 

%   r   '  '  (Horace,  Oie*,  ni,  xviu.) 

—  La  danse  des  corybantes ,  tripudia ,  où  Ton 
retrouve  encore,  par  l'étymologie,  la  danse  à  trois 
temps,  était  une  espèce  de  farandole  échevelée. 

Ubi  sueyit  illa  divâe  volitarè  vagà  cohors  ;    - 
Quo  nos  decét  citatis  celerare  tripùdiis. 

^,  :  (Catulle,.  LXIII  (i4/r/5),  vers  25.) 

La  farandole  passe  pour  être  l'apanggè  des  pays 
méridionaux';  mai^  le  Berry  a  aussi  la  sienne,  sous 

'   '     -    '     .   ■  '  ^.  \    '     '-    ■'  i    ':  '^ 


le  nom  d'enfUe-aiguille.  A  de  certains  moments,  le 
couple  formant  la  tête  de  la  danse  élève  èpserable 
lèS'brgiS,  et  forme  de  la  sorte  imê  arcade  sous,  la- 
quelle  l«:,lQnguQ  suite  des  danseurs  est  entraînée  par 
le  cdu^leVplacé  à  là  q^^  qui  devieiit  ainsi  à  son 
tour  la  tête^  Cejtte  danse,  qui  s'exécutait  depuis  des 
siècles  à  la  Cliâtre,.a  é|é  récemment,  avec>  raison  et 
non  sans  peine,  interdite  par  Tautorité  municipale, 
à  cause  des  chants  irop  libres  et!des  désordres  dont 
ellcT  avait  fini,  par  devenir  l'occasion  ;  mais  dans 
'd'autres  localités  elle  a  çonServé.un  cairactère  plus^ 
décent.  ' 

.>—  L'espèce   de    farandole  ^ippclée  enfile-aiguille  ^ 
s'exécutait  aussi  à  Boij^rges  il  y  à  quelques  anfiées; 
011^^  cliahtait  r        '  ':     .    / 

'  -    Ênfiifez  mon  aiguille  de  bois,  ^^ 


*  Enfdez;  mon  aiguille.  / 

On  l'appelle  en  Nivernais  (àSaint-Benin-d'Azy,  etc.) 
Y  aiguille  an  filée. —Ep,  wallon,  crâmion  ou   crami" 

^^lon.  (Voy.  Grandgagnage,  Chansons  et  poésies  po- 
pulaires, préface,  p.  xx.)  ,  >  t»- 

—  Jadis  les  6rar/fe5  étaient  des  espaces  de  rondes 
qui  tiraient  leurs  noms  des  chansons  que  l'on  chan- 
tait en  les  dansant^,  à  Sancerre  on  dansait  :  «  Baille 
le  branle  k  la  tisserande^»,  dans  le  genre  de  la  ronde 
si  connue  de  la  Boulangère ,  ou  chaque  couplet  est 

.suivi^d'une  ritournelle  répétée  autant  de  fois  qu'il 
y  a  de  danseurs  qui  font  un  tour  de  main  avec  la 
personne  menant  le  bratile  ;  à  Nevers,  on  dansait 
le'  branle  :  u  Amours  m'ont  fait  déplaisir.  »  Un 
imitateur  de  Rabelais  a  énuméré  les  branles  alors 

*  Il 

en  usage,  cli.  'xvi  des  navigations  de  Panurge. 
Pour,  de  plus  amples  détails,  voy.  H.  Etienne;  His- 
toire  de  la""  danse.  .       ^  .  ■ 

-— La  défini tioni  de  la  bourrée  maiigue  dans  le 
Dict.  de  l'Acad.:  celle  qui  y  est  donnée  du  branle, 
celles  enfin  du  'Dict.  de  Trév.  ne  nous  ont  paru 
ni  sujflTïsamment  claires,  ni  satisfaire  aux  données 
précédentes. 

Nous  sounlettons  volontiers  cet  article  à  l'Acadé- 
mie impériale  de  musique.  ^     .      - 

'  '  '       '        -    •  ■  ..       •  " .    . 

Monseigneur   dansa  pour   la  première  fois  à  ce  bal" 
(1692),  et  mena  le  brajile  avec  Mademoiselle. 

■^  (SAiNt-SiMOX,  Mémoires^  t.  î,  ch.  iv.) 

\\  Aller  le  6mn?e,  Trembler,  être  agité,  par  Teffet 
de  la  fièvrC;  de  la  décrépitude,  etc.  «  Ce  pauvre 
homme  n'en  peut  plus,  il  en  va  le  branle.  »  (Voy. 
,Tremble.)  '    . 

jl   C'est  toujours  le  même  branle  I  loc.  C'est  tou- 
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jours  la  même  chose,  la  môiHé  chansofi,  —  «  C'est 
sonJ)ranle  »,  c'est-à-dire  son  habitude,  sa  manie. 

BRANLÉE,  s,  f.  Secousse,  mouvement  de  ce  qui 
branle.  |]  Eljbrt  de  travail  :  «  Eune  bonne  branlée.  » 

V  BRANLE^^Tï  a.  Bouger,  remuQr  :  «  Cçtte  pierre 
est  si  lourde  qu'on  ne  saurait  la  branler.  \\  V,  n. 
Bouger.  On  dira  d'un  malade  :  a  II  ne  branle  pas  du 
lit..  » 

Il  Branler  dans  ses  hàhiHy  lo'c,  indique  .Le  dé- 
*périssemeht  d'un  homme  qui  marche  à  sa  fin.  (Voy. 
Fuir  ùC Daller.)  ••'  *  ,      •   ' 

Il  Branler  le  menton ^  loc,  manger;  n'être  pas 
mort,  /  ,  .  ,1 

Oh  !  tU;-seras  ainsi  tenu  pour  un  poltron. 

—  Soif,  pourvu  que  toujours /e  branle  IsTnenton. 

'*'  j  '    (Molière,  le  Dépit  amoureux,  act.  V,  sc.  i.) 

Il  Se  déranger^  Un  nouvel  arrivant  dira  à  des 
.personnes  qui.  sont  assises  ;  «Ne  branlez  ]^^s  », 
-c'est-à-di^:  «  Ne  vous  dérangez  pas. 

pRANLON  (syncope  de  brandelon)^ ,  s.  >m.  (Voy., 

cPrandelon.^  ,  * 


ERA 


o 


/ 


Il  i4  brassée^  loc.  Énormément.  (Voy.  Bête») 


BRANLOUÉRE,  s.  f.  Partie  marécageuse,    à  vase 

/  *         •  ^ 

profonde,  sur  laquelle  s'est ^tablie  une  couche  de 
gazon  qui  bi^anle  (Acad.)  quand  on  y -marche.  Les 
branloïiéres  sont  fort  dangereuses  pour  les  hommes 


\ 


Si 

a» 


et  pour  les  animaux  qjii  s'y  hasardent.'  " 

BRAS,  s.  m.  (Acad.)  Il  Gros  comme  le, brasr,  loc. 
Beaucoup,  considérablement,  ënorinémei;it.  je  Ce 
marchand'  gagne  de  Targenf;  gros  conime  le  bras.  » 
'"'  —  En  français,  le  sens  ordinaire  dèi<!iette  locu- 
tion  est  fi:^é  par  les  vers  suivants  :     .  ^     / 

.  Tous  les  plus  gros  monsieurs  me  parlaient  chapeau  ba5  : 
Monsieur  de  Petit- Jean,  ah  !  gros  comme  le  bras  f  > 

(Raciale,  les  Plaideurs,  çict.  1,  se.  1.) 

..'■■"       '••  .      ■         ■•■?*•■ 

BRASm,  s.  m. ;  BRASINURE,  s,  f.  Pluie  très-fine, 
bruine.  (Voy.  Berouasse.)       '  ,. 

BRASINER,  V;  n.  Se  dit  Hxibrasin  qui  tombe  : 
«  Il  brasine.  »  (Voy.  Bèrouasser  et  Crenasser.) 

;  BRASSE,  BRASSÉE,  S.  t;  (Acad.)  jf  «  Porter  quel- 
que chose  à  sa  brassée^  par  brassée  y> y  dans  lesbiras 
ou  sous  le  bras.  ||  Être  de  brassée^  être  gros,  gras. 
«C'est  une  femme  de  ôra^^ééwV  ui^^  forte  gaillarde. 

Il  «  Avoir  beaucoup  d'enfants  à  sa  brassée  y>  y  loc., 
sur  les  bras,  à  nourrir  du  travail  de  ses  bras. 

(I  A  sa  brasse^  loc.  De  ses  bras.  <3c  Travaillera 
^a  6ra55g  »,  pour  son  compte.  '. 


BRASSER,  ¥•  a.  Soulever  avec  les  bras  et  em 
porter,  a  Je  vas  té  brasser  pour  té  faire  passer 
l'eau.  »  Il  Paisser  les  bras  autour  du  cou  de  celui 
qui  vous  porte.  On  dit  à  un  enfent  «  Brasse-rdoi 
donc  !  tu  vas  tomber.  )>  (Voy.  Abrasser.) 

—  Fig.  Traiter^rec  précipitation,  sans  ménage- 
ment et  comme  à  tour  de  bras.  ;     ,^' , 

—  Ge  mot  pris  fig.   est   admis  par  KAcadémie, 
.  seulement  dans  le  sens  de  Pratiquer,  tramer,  négocier 

secrètement.  Elle  omet  le  sens,  usîlé  ce  nous  semble 
partout  et  appliqué  aux  affaires,  de  Embrasser  lés 
affaires,  les  entreprendre  en  grand  fiombre  et  avec 
ostentation  :*  «^  Cet  homme  ôra^^e  beaucoup  d'af- 
faires. »  (Voy.  Emballeux.) 

BRAter,  V.  a.  (dérivé  de  bras).  Remuer,  ajuster 
à  force  de  bras,  par  exemple  un  /poteau,  en  le  po- 
sant. '  *^ 
'  Il  V.  n.  (En  Nivernais).  Faire  avancer  une  voi- 
ture pour  que  le  derrière  ne  porte  pas  contre  quelque 
obstacle,  par  exemple,  un  mur.  .1 

BRAUCHE>;s.  m.  Tout  ^  la  fois  la  cire  et  le  miel 

o  /         ■**  '  ' 

dont  se  compose  un  gâteaà  d'abeilles.  (Voy.  fîrécft^,) 


/■ 


.'' 


À 


BRAUILLER,  v.  n.  Beu^leif;  pleurer  en  criant 
trèS'îort.  {Y oy.  Breugler.)    ^ 

BRAVE,  adj.  Beau.  Se  dit  d'Une  belle  fille,  d'un 
beau  garçon,  même  d'un  objet  matériel  :  «  Un  braye 
bâtiment.  »  ||.  En  parlant  Du  temps  :  «  Le  temps 
se  met  au  6rat>^.  »  (Nièvre.)  ||  Fort,  bien  condi- 
tionné.   Dans;  un  sens    iroiiique-:  «  Il  s'est  donné 

une  brave  beugne.  »  (Voy.  ce  mot.)  ||.  Remarquable, 

^      •     ■     ■         '  '         •  • .    ■  •  .  .    .  ' 

fier,  '       '   ,/  ■  •/  ,  ■     .  y'       .   :  '  ;■ 

Une  brave  réponse  que  fit  l'ambassadeur  de  Gaule  à 
Alexandre  le  Grand.  ^  -^ 

'  ■    *  ■  "      ■ 

^      (BOIfAVEVTUBE  DES  P£BIEBS|  DisCQUTS,  207.) 

Et  pourtant  éfetoit  bien  à  propos  de  faire  une  brave 
procession  à.  la  barbe  des  hérétiques  pour  demander  de 
l'eau.        -^ 

^  •  (D'AiBiGNÉ,  p.  140.) 

BRAVERIE,  s.  f.  Fierté;  élégance. 

Braùérie  est  le  mesme  que  bravade  et  pomposité 
d'habits.^.  ^   '^ 

(J.  NicoT,  Trésor^de  la  langue  française.] 

Pour  moi  je  tiens  que  la  braverie^  que  l'ajustement,  est 
la  chose  qui  réjouit  le  plus  les  filles. 

■    ,  ■•  '     .   .■    •  (Molière,  l'Amour  médecin.)      * 

4 

—Bravade,  défi  :  «  Il  a  fait  ça  par  braverie.  î»^_^ 
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k  chanvre. -7-  On  trouve  dans  Roquefort  (Gloss.  de 
la  langue  romane)^  Broyé. ^{\oy.  Echmvroué,,  Bréye, 
iBréî/^r,  et,  pour  la  prononciation,  Obs.  à  Ql.) 

^e  me  souviens  d*avoir  passé  ainsi  les  premières 
heures,  de  la  nuit  autour  des  braycs  en  mouvement. 

',  (G.  Sanp,  la  Mdré  au  diable,  ch.  xviii.) 

BRAYER,  V.  a.  (Voy.  Bi^aye  et  Bréyér.) 

A  Jean  Lieubray  pour  avoir  vaqué  trente  journées 
ouvrables  à  6rflf?/cr  les  couleurs,  baptre  le. papier,  et  faire 
feston, à  la  maison  de  ville  quinze  journées  à  raison  de 
dix  sois  par  jour. 

(État  de  frais  faicts  et  défipurcé»  pour  Centrée  et  réception  à 
•     V     Bourjjcs  de  monseigneur  duc  d'Anjou,  do  Berry,^d'Alençon. 
/.  frèro  unique' du  roy,  1576,)     -  *  " 

iBREBIAGE,  s.  ni.  (Voy.  2?(?r6/a^e,;)       %. 

Landry,  pou;*  le  distraire^  le-  conduisait  voir  les  grands 
bœufs,  les  belles  vaches,  le .  6r(?6/a(j/^  conséquent  «t  le§ 
grosses  récoltes  du  fermage  ^au  père  Caillaud. 

J  (G.  Saxd,  la  Petite  Fadette.) 

4  ' 

BREBIAILLE,  s.  f.  (Voy.  BerhiaiUe.) 
.  BREBIETTEj  S.  f.  (Voy;  l?ar6îe({^.) 
BRÉCHË  (^Nouvert),  S.  f.  Cloison  intérieure  dans 

•  I  '  l'y  •  « 

la  châtaigiic  :  ((  Les  mauvaises  châtaigiies  ont  beau- 
coup  de  6r6c/ie.  »  ||  Rayon,  gâteau  de  miel  sortant 
de  la  ruche  :  u  Aller  vendj-e  de  la  brèche  au  mar- 
elle.»  —  En  espagnol,  bresca.  —  •  •;    \  •      * 

BRÈCHE  (é  feiTîié),    aflj.^dfcs  deux  genres.*  A  la 

même  signification  que   Brèche-dent  :  «  Cette  iille 

'est  jolie,  mais  c^cst  dommage  quelle  soit  brèche.  » 


Que  cet  enfant  est  brédi  I  »  (Voy. 


défaut  essentiel.- 
Berdi.)    ; 

^         Puis  montant*  es  chevals  braidis...  '     "■■ 

(Ù,  DE  SkiiTE-MAUBE,  Chronique  de  Normandie,  foi.  29.) 

BREDOUILLON,  adj.  Brouillon  (syncope,  de  notre 
mot),  de  bredouiller  (Acad.).  (Voy.  Berdouiller .) 

BRÉIER,  V.  a.  {Yoy.'Bréyér  et  Obs/à  01.)  Broyer, 
briser.  .    -    . 

Il  me   souvient  avoir  veu  un  potier  qui  faisoit  bréier 
du  plonib  calciné  à  un  moulin  k  bras.  / 

f  ■    ,  ^\  *  N    .       (Qernabd  Palissy.) 
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BRÉCHET,  S.  m.  (Acad.)  Équivalant  chez 
oiseaux  au  sternum  ài^^  mammifères,  — Le  bréchet 
rougCy  loc.,  espèce  de  pronostic  que  les  chasseurs 
^  tirent  de  l'i^ispect/on  du  bréchet  des  .premiers  ca- 
nards sauvages  tués  à  l'automne.  L^hiver  sera  plus 
"ou  moins  rude  et  long,  suivant  Tintei^sité  et  l'exibn- 
sion  de  la  couleur  fouge  du  bréchet.  —  Est-ce  Un 
reste  de  la  science  antique  des  aruspices  ?,  / 

■       BREDASSER,  v.  à.  et  n.  (Voy.  Berdasser,  Ferdas- 
^   jser  et  Fredasser.)  '    .  ^  . 

^'-Ç        BRÉDI,  BREDIN,  adj.  Étourdi,  turbulent,  pétu- 
lant •  J^^Ce  cheval  est  brédi  y  mais  il  n'a  point  de 


^" 


BRE.  Au  commencement  ou  dans  le  corps  des  mots,  cette 
syllabe  subit  trèsTSouvént  la  variante  par  interversion  des  lettres 
BER.^U  m  m  de  mèçie  4e  DRE,  FRE,  PRE,  TRE,  VRE. 
—Voy.  aussi  CQ^W^rff,    .  « 


^v  ■ 

BRELOTTER,  V.  n.  Flâner,  bafjuenauder.  (Voy.i,''       ■  y<\ 

BREM AILLER,  ÈRE,    adj.  N'est   guère  employé  "    "'•     • 
que  pour  désigne)'  lès  animaux  qui  vivent  dans  les    ' 
brandes  :  «  Bœufs  bremailler s ^yache  bxemailiére  ».    - 
Est  "pris  quelquefois  substantivement  et  comme  so- 
briquet d'homme  ;  <(  Dis  donc,  bremailler  t  ))— .Dé 
Brumâle^  brviyère   mâle;  (Voy.  le  mot   suivant    et  ; 

Bérmailler.) 

BREMÂLE,  BREMAILLE,   s.   f.  Bruyère, ^fc^plus 
^ariiculièrement  la  bruyère  à  balais  {Fl.^ent.)y  avec 


par 

laquelle  on  confond  souvent  ^F espèce  commune  de 
bruyère,  Calluna   vulgaris  [FI.  cent.)'-.  «  Faire  desM 
bourrées   de   bremâle^  »    (Voy.  Bermâle  et   Obs.  à 

Éku.)  \ 

\^Les  plaines  garnies '^de  UremaillcSy  suivant  TexpressiDn 
ioeaie*.r««  * 

(Journal  l'Union,  du  23  mai  1858.  Article  sur  la  terre  de  Chambord.) 

V     ■     ■  .  -  V 

Il  Les  terrains  en  nature  de  landes  ou  de  bruyères 
dans  le  Boischauty  lorsque  la'brumâle  en  fait  le 
fond.  (Voy.  Brumàle^Qi  Brûle.)       "!  '  # 

BREMEMÉNl*, #adv.  Bravement,  Kien.  (Voy.  Bra- 
ment.) 


o 


BREMER,  V.  n.  (V^oy.  Befmer.) 

BREN  (se  prononce  brin) y  s.  m.  Ordure,  excré- 
ment,  boue.  (Voy.  Brenne  et  Embrené,  et  auss4 
Beroinser  et  Bornille.)  " 

Autant  en  dit  un  tirelupin  de  mes  livres  :  mais  bren 
pour luy!  v 

•  (Rabelais,  Gargantuay  Prologue.) 

,    —Dans  ta  plirase  de  Rabelais,  breni  espèce  d'in-. 
terjeclion ,  tient  la  place  dii  mot  malhonnête  mais 
héroïque  de  Cambronne   à   Waterloo,   transformé 
pour  rhistoire  au  moyen  d'un  euphémisme,  coihme 
chacun  sait.         - 
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•#Il?r(în  àe  Judas,  loc.  Taches  de  rousseur.  (Voy. 
Bran.)  * 

g— D'après  Ducange,  ô^-^n  signifie  Son  ; v^l'expres- 


sion  6ra/i  de  son  (Acad.)  est  donc  un  pléonasme. 

*  r  ■  -      .  ■ ,'   •'  '■■,     .  . »  * 

*  Qui  giet  It^Uanche  farine 
.      :       Fors  de  lui, et  retient  le  6r^n.-.,.      *     <^ 

(G,  PRiuviivE;i%'sis.  —  Citation  de  Du  Cango.) 

Vendre  à  renchojre  autant  bren  que  farine. 

♦  ",.  '.   (Jeaiv  Mabot.)       • 
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•  *  •■'■■;•    ■  •  .    '■    :   ■,, 

\*  .  1  ■ 

Toutefois  V0J13Z  Brennè^  mot  où  Ton    trouve  une 
étyrtîologie  blus  relevée.      •  ^  *'  ^  v 

BRENOUS,,  adj .  Qui  egt  de  la  Brehne.  «  Des  chë- 
.  vaux  brenous,  des  vaclics  brenqUses.  »  (Voy.  Brandin^) 

BRÉOUÉE,  !?.  f.  (Voy.  Bérouée.)  ] 


BRENACME,  S.  t  Vin  bourru.  (Vôy.  Bernâche.) 
BRENASSER,  V.  n.  (Voy.  Bernasser.)  Dérivé  de 


Bren. 


ô 


BRENEUX,  BRENEUSE,  adj.  Sali  d^rdurcS;  souillé. 
(Voy.  Brenous  y  et  dans  Beroalde  dé  Verville  une 
çitatioi>  >(iue  nous  ne  transcrirons  pas  :  c'est  Diogène 

qui  M  '  -^  ? 

BRENNE,  s.  1.  Contrée  humide  et  peil  fertile  du 
département  de  Tlndre.  Les  mots  suivants,  qui  ont 
j)lus  ou  moins  d'analogic^  avec  notre  mot  hrenney 
peuvent  servir  à.  .fixer  son  étymologie  :  brehnigne 
(Acad.),  femelle  stérile,  bréhaignè^  bréhenne ,  encore 
usités  en  vénerie,  selon  M.  Laisnel  de  la  Salle, 
mss.;  ei  signifiant  Terrain  vague,  lande;  hrenn  (cel- 
tique),jonc,  plante  aquatique  (voy.  Bren) y— -bar r en 
.(ànglais)j  stérile;  nu  ;  —  brena  (espagnol),  terrain 
inculte.  (Voy.  Hallier.y    ^ 

Frutetum,  fruticetum,  Hispanis  brena.  —  «  Montes,  fon- 
tes; molinarios,  brenas^-  totum  ab  intègre  damu:à|  » 
(Charta  an.  781.)  ,;         '  -       : 

#  •  .    •        '  >  (^^  Gange.)  • 

Renfort  de  boutaîgues,  provision  de  saulcisses,  non- 
de  Bouloigne....  mais  de  Bigorne,  de  Laiquaunay,  de  la 
Prenne  eJ;  du  Rouairgue.     _^*^  . 


%  '      ^  [Rabelais,  Garganlua^  ch.  m.) 

\]ti  taille-bacoiî  de  la  Brcnne.    ;  . 


V 


'  (Rabelais,  idem.) 

—  Taille-bacon  n'est   plus,  que   nous   sachions, 
usité,  et  signifie  Fanfaron,   batteur   de  vache  liée ^ 
briseur  de  portes  ouvertes.  Le  mot  ôacon  ^(lard)  est 
conserva  dans  îe  Lyonnais,  le  Dauphiné,  le  Poitou,^ 
et  dans  la  langue  anglaise.         ^  '  >^  . 

BRENOULERIE,  S.  f .  Ficaire  renoncule.  (FI.  cent) 
Les  renoncules  croissent  généralement  dans  les 
lieux  humides.  (Voy.  Brenne  et  Clairbassin.)  ; 

.    BRENOUSj  BRENOUSE,  S.  m.   et  f.  Habitant  de 
la  BrenrjLey^  qui  est  de  la  Brenne.   (Voy.   Bernons.) 
—  Nous  avons  le  regret  de  dire  que  cette  dénomi- 
nation ressemble  beaucoup  trop  à  l'adjectif  breneux. 


1  ■  jji  ' 


•\ 


■  B{IESSILLES\ ,  BRETILLES,  S.  f .  Broutilles,  me- 
nus morceaux  (Je  bois,'  en  Berry.  —  Le  Dict.  de 
Trévoux  donne  \6r^5îWer,  pour  Rompre  par  petits 
morceaux.  Chez \  nous  les  deux  ss  sont  sensibles 
dùns  la  prononcl9tion.  (Voy.  Bersilles^  BreusseSj 
Grobilles  et  Brinqmns.)     ; 


%  « 


-  BRET,  adj.  et  s.\m.  Qui  n'a  qu'un  testicule.  — 
Nom  de  famille.  (Voy.  Bertauder.)    -,  -    ' 

BRÉTER,  V.  a.  Quêter,  demander,  emprunter.  Se 
dit  d'Une  personne  qW  ne  se  gène  point  pour  de- 
mander aux  autrçs  dVs  menus  objets,  des  choses 
usuelles,  qu'elle  ne  veut  pas  prendre  la  peine  de 
préparer  elle-même  ou  d'acheter,  et  que  le  plus 
souvent  elle  néglige  ensuite  de  rendre  ;  «  Cette 
femme  est  insupportable  \  elle  est  toujours  à  brMer 
une  chose  ou  une  autre.  Vie  la   graisse,  des 

mes,  du  linge,   etc.  »  (VôV.  Caimander  et  Câliner.) 

■  '."  I  ■  ■  \  •  •  ■      '     ,    \    ■, 

*  \ 

BRÈTEUX,  EUSE,adj^.  Celui  ou  celle  qui  est  dans 
l'habitude  de  brûler ,  de  den^ander  sans  gêne.  (Voy. 
Brét^Vj  Gâlitiy   Faigniant.) 

BRETILLER,  y.  n.  (Vôy.  Bè^^tiller. )'^Mème  forme 
que  Frétiller  ikc^d.).  , 


,.-^ 


BRETON,'  s:  m.  /Voy.  Berion\) 

BRETTE,  adj.  (syncope  à^r étonné).  Se  dit  d'Un* 
espèce  de  vaches  qui  proviennent  non  pas  de  la 
Bretagne,  mais  de  ce  côté  et  notamment  du  pays 
de.Chollet.  La  race  bretonne  proprement  dite  est 
celle  du  littoral,  du  nays-^dë  VanneV  etc.  ;  elle  est 
beaucoup  plus  petite  que  l'autre  et  généralement 
noire.  Les  bî^ettes  ont  le  poil  roux  foncé.  L'une  et 
l'autre  race  sont  bonnes  laitières.  (Vôy.  Chollet.) 

,  BREC,  EREUIL,  s.  m.  (du  celtique,  voy.  Che- 
vallet),  a  sijgnifié  Petit  bois,  bocage.  (Voy.  BremaiW 
lerj  Brosse  y  et  citation  vjtu  mot  Boisson.)  -^  Resté 
dans  des  noms  de  lieux  et  de  famille.  V-  Dans  la 
haute  Auvergne,  on  dit  breur^  bruelh  pour  breuil  ; 
en  italien  broglio\  (Voy.  JSrolet.)  ||  DubÀuil  (pour 
Dubois)  est  un  nom  propre  très-répandu  daps  le  bas 
Berrv  et  ailleurs. 
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BREUGLER"<mouillez  ^Z),  v.  n.  Beugler,  (Voy.  GI, 

Breuilkr.  eiSranier.)  •'  *•'.•: 

BREUGNE,  s.  f.  (à  Clamecy.)  Brume,   brouillard. 

BREUGNE,  adj.  Brun;  se  dit  en  Bourgogne.  (Voy. 
Brun  et  Breune.)  ^ ,  /  ^     ^ 

BREUILLER,  V.  n,  (Yoy.Breugler.)  « 


4. 


BREUNE,  tém.  de  l'adj.  6r«n.  (Voy.  ce  mot,  et 
Obs.  h  BRU.)      • 

BREUSSER,  V.  a.  Travailler   le  chanvre.    (Voy. 

Broisser.)  -. 

» 

BRÈUSSES,^  BRUSSES,  s.   f.  Broussailles.  JJ^oy. 

Brosse))  :  ' 

BREUSSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  chan- 
vre. (Voy.  Chanvrcux.)  Au  femitiin  breusseresse. 

A  Jôhanne  la  breusseresse^  la  somme  de  sept  sols  six 
deniers  tournois  pour  avoir  frc^té  trois  cars  de  chanvre. 

(Compta  de  l' Hôtel-Dieu  de  Bourges,  1501-1506.) 

BREUVAGER,  V.  n.  Boire  du  vin  sans  besoin  et 
par  passe-temjis  :  «  Depuis  ce  matin  ils  sont  à 
breuvager  au  cabaret.  »  (Voy.  Beurvager.)    . 


BRÊYE,  S.  f.  (Voy.  BréyOïiére,) 
•  BRÉYERj  V.  a.  (Voy.  Brêier.) 


1 


BRÉYOUÉRE,  s.  f.  Machine  à  broyer  le  chanvre. 

BREZIN,  jeu  de  cartes.  A  Parîs^  bezigue  et  bezi. 
(Voyez  dans  les  Mariages  dé  Paris,  de  M.  Abouti 
Je  capitaine  Bitterlin.)        ""^ 

*         .       ■■-■:'      .:'..■  .    .  ■  .  '     . 

BRICOLADE    DE   CHEMIN,  s.  f.    Mauvais  pas  : 
""    «  Vous  emmanchez  pas  là ,  y  a  des  bricolades  de  chemin 
qu'on  peut  pas  s'en  tirer.  »  (Voy*  Écurie.) 

BRICOLE,  s.  f.  Bande  de  cuir  qui  se  met  aux 
sabots  au-dessus  du  cou-de-pied  pour  les  maintenir 
aux  pieds.  ||  Bricole  de  bargêrSy  loc.  fîg.  Ronce. 
^Voy,  Collet.)  \\  Ligne  de  fond  pour  la  pêche,  por-^ 
tant  plusieurs  cordelettes  munies  d'hameçons,  et 
qu'on  lance  dans  la  rivière  au  moyen  d'une  pierre 
ou  d'une  balle  de  plomb  mis^au  bout.  -^  Bricole 
(Acad.)  est  un  engin  de  chasse.  ||  Menus  ouvrages, 
toute  sorte  de  petites  occupations.   (Voy.  Bigager.) 

'  BRICOLER,  V.  a.  Tripoter,  brocanter,  arranger 
tant  bien  que  mal.  (Voy.  Bricolin.)  —  Bricoler 
(Acad.),  biaiser  dans  une  affaire. 


BRJCOLIER,  s.  m.  Qui  ne  répugne  à  aucune 
besogne.  (Voy.  Bricolin.)  ' 

BRICOLIN,.  s.  m.  Domestique  de  campagne,  hom- 
me à  tout  faire.  Quelquefois  le  fils  du  fermier  fait 

office  de  6/7Co/m.  /  > 

♦  '  '^        ■ 

m 

BRIDE,  s.  f.  (Acad.).  ^  ^ 

Brid(i  a  loup^  localité   près   de   Sainte-Colombe 

(Indrj3)., —    Z?nc?e-6œw/,  autre,  près   de  Levroux 

(Indre).  -    . 

Bride-gueule^  loc.  Nom  bvrlesque  de  certains^ha- 

ricots  verts  dont  on  n'a  pas  ôté  les  fdaments.  (Voy. 

Bourre-coquin.)      ^        , 

BRIDOIJÉ,  s.  ni.,  BRIDOlJÉRÉ^  s.  f.  Petite  pièce 
de  toile  carrée  munie  de  ruban  de  fil  ou  galons  aux 
angles  pour  porter  le  pot  à  soupe;  la  terrasse^  aux 
gens  qui  travaillent  dans  les  champs.  (Voy.  Porte- 
dinerj  et  Terrasse.)  ^—  Dans  Trévoux,  bndoir  (pro- 
noncez bridoi)  est  une  bride  à  un  bonnet  de  femme. 

BRIE  (LA).  JVom  de  province,  donné  communé- 
ment aux  chiens  de  berger  et  dé  toucheur;  les 
meilleurs  de  ces  chiens  venant  de  cette  contrée. 
(Voy.  Chien.)  C'est  ainsi  que  souvent  les  ouvriers, 
les  domestiques  prennent  le  nom  de  leurs  pro- 
vinces :  Picard,  Champagne,  Bourguignon,  Bour- 
bonnais, etc.  Il  Cependant  un  de  nos  correspon-* 
dants  pense  qu'il  faut  écrire  Labri^  et  il  apporte 
à  l'appui  de  son  orthographe,  l'exemple  du  langage 
provençal  :        ■  ^ 

Té!  es  La6n,  lou  chen  de  Sant- Jouséf... 
'  Labril  Labri  I  cridavon  li  enfant.s.         .        T 

(AuBAj«£L,  le  Chien  de  Saint^Joaeph,) 

BRÏÉ,  pu  pTutut  BRIEL  (/  muet).  Nom  propre, 
diminutif  de  Gabriel. 

BI^IGAILLÉv  adj.  Bigarré,  marqué  de  plusieurs 
couleurs.  •  Ce  chien  est  brigàillé  ;Aes  haricots  &?:(• 
gaillés.  »  (Voy.  Barré,  BigarriaUj  Chamaroux  et 
MarailU:)    .  ,  •  /       î 

Dans  le  gascon  de  Jasmin,,  ôn^^aiV/a  signifie,  Mor-? 
celer.         *  . 

.         Grandis  las  caousas  nouveles 
^       Sans  6rtÂ^at7/a  Ço  qu'es  biel. 

C'est*à-dîre  :  Grandis  les  choses  nouvelles  sans 
•♦  morceler  ce  qui  est  vieux.  En  effet,  ce.  qui  est  bri-é 
gaillé  on  de  plusieurs  couleurs  a  l'air  d'être  com- 
posé  de   plusieurs   morceaux   brisés,  mais  réunis 
comme  une  marqueterie.  (Voy.  Gaillotté.) 
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BRIGANDER,  v.  n.  Faire  le  métier  de  brigand,  ^  les  exciter  au  travail  par  des  cIiansons<||'appelle  eu 

Poitou  arauder^  twVauder,  mots  que  Ton  fait  venir^ 


Yoler  à  main  armée,  pillofT 

.   ÉRIGAUD,  S.  m.  Guêpe,  frelon*  (Voy.  Grollon.) 


BRIGAUDIÉRE,  s.  f.  Nid  de  frelons.  1 1  Au  figuré, 
lieu  dangereux;  —  La  Bvi§audiérey  localité  près 
de  Saint-Genou  (Indre).  On  dit,  en  jouant  sur  le 
mot  tour  :  «  Chacun  à  son  tour,  comme  à  la  BrU 
g.audiére  »,  parce  que  dans  ce  village  il  n'y  a  qu'un 
seul  puits,  pour  lequel  ol^aque  ménage  â  un  trëuit 
(tour)  portatif  muni  de  sa  corde,  et  que  Ton  apporte 
chaque  fois  que  Ton  veut  tirer  de  l'eau.        ' 

» 

BRIMBALLER,  V.  n.  Chanceler.  (Voy.  Buller.) 

'      ■  ..        .^  •      -  •       ;••      ' 
BRIIV,  S.  m.  Parcelle,  miette.  «  Un  brinl  un  petit 

brin  »,  un  peu.  (Voy.  Bout.) 

/BRIN,  adj.   se  dit   souvent  pour  Brun,  sur-tout 
comme  nom  de  bœuf.  (Voy.  Brun.)'  / 

BRI1XGUE,  s.  f.  Mauvais  cheval.  «  Il  était  monté 
sur  une  mauvaise  ftrmgfu^.  w 

Il  Grande  femme  de  mauvaise  tournure  :  a  Vieille 
bringue!))  (Voy.  Bringue.) 

il  Miette,  morceau,  vi  Mettre  en  bringues^  »  ré- 
duire en  miettes ,  mettre  en  cannelle  (Acad.);  dé- 
pecer, briser,  déchirer.  ^<(  Son  habit-^est  tout  en 
bringues  »,  c'est-à^lire  déguenillé.  i 

BRINIER,  S.  m.  Troène,  arbuste.  {FI.  cent,y 

BBINQVI^  s^m.  pi.  Brins  de  bois;  copeaux, 
menus  produits  de  Félagage.  (Voy.  Bressilles.)        ^ 

BRIOLER,  BERIOLER,  V.  a.  Exprime  le  chant 
en  sons  retentissants  et  filés  en  point  d'orgue  d'une 
longue  tenue  dont  le  laboureur  ou  son  chârtillon 
accompagne  le  travail  de.  ses  bœufs  ;  ces  animaux 
y  sont  tellement  accoutumés,  qu'ils  s'arrêtent  tout 
court  lorsque  le  chant  cesse.  (Voy,^.  Sand,  intro- 
duction de  la  Mare  au  Diable.)     i 

Lorsque  lé  grand. Renard  de  Fontenay^labourait  dans 
le  chaumoi  de  Montlevic  et  .que  le  temps  .était  saige, 
(calme) ,  on  Tacoutail  brioler  du  biau  mitan  de  là  grande 
place  de  la  Châtre,  à  une  distance  de  plus  d'une  lieue. 

(Laisxel  de  la  Salle,  Moniteur  de  l'Indre  du  49  octobre  1854.) 

—  Brioler j  de  Fitalien  brio  (exécution  brillante 
d'un  chant),  qui  a  fait  sans  doufte  briolay  briolOu; 
adjectif  qui,  dans  le  Jura,  correspond  à  ceux-ci  : 
vif,  gai,  folâtre,  etc.  En'Béai^n  on  dit  briUlou^our 
violon.  ~  Cettç  manière  d'égayer  les  l)œufs  et  de 


ii= 
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i 


/ 


à  ^ort,  du  latjfn  arare,  puisque  l'on  dit  aussi  airau-  \ 
dçr  les  brebis.^  Ce  sont  des  chansons  que  l'on  eè- 
tend  au  loin  dans  l'air,  dans  Yar.  (Voyez  ce  mot.) 
— '  Avicène,  au  xi®  siècle,  recommandait  au  labou-' 
reur  de  chanter  le  plus  souvent  que  possible,  parce 
que  le  chant  réjouit  les  [anifla^ux,  et,  en  quelque 
sorte,,  les  délasse.  -  "  .    .  V 

—  ÇVqy.Biolerl)  i     '  -. 

BRIOLEUX^  BERIOLEUX,  s.  m.^  Laboureur  qui 
6m;^.vEn. gascon,  selon  Trévoux^  ôno/ef 5  signifie, 
Amants.      .  ^  /' 


T. 

BRIÔN,  s.  m.  Homme  évaporée 


v_ 


HL 


BRIOU,  nom  de  locaUté  assez  répandu.  Ce  mot,  ' 
d'après  Roquefort ,  signifie  source.—  Trois-Brioux^ 
château  près  Sancergues,  où  on  trouve  trois  fon^ 
laines.  '•    4.  •        ^ 

•  "  '     '  '  ■ 

BRIQUE-SUR-CHAMP,  loc.  Cloison  en  briqucg 
posées  sur  champ.  (Voy.  Galavdage.)  ,  .ij 

BRISER,  V.  a.  Abîmer,  en  général,  en  Nivernais. 
Se  dit  même  Des  objets  qui  ne  sont  pas  susceptibles 
de  bris,  qui  ne  peuvent  se  rompre.  (Voy.  Débiter.) 

—  Brise-Paiile y  nom   de  localité  près   de  Saint- 
Gepou   (Indre).    Indice  de  bonnes  terres.  —  L'une 
des  sages-femmes  qp  assistèrent  à  la  naissance  de  » 
Gargantua  était  de  ce  village.  ' 

Une  horde  vieille  de  la  compaignie,  laquelle  avDit  la 
réputation  d'estre  grande  médicine,  et  là  estoit  Venue  de 
^risepaiWe  d'auprès  Sainct  Genou  d'avant  soixajite  ans. 

(Rabelais.)  ^ 

—  Voir,  sur  Tétymologie  de  Brise-Paille,  la  note  de    " 
Le  Duchat  sur  Rabelais  {Gargantua^  liy.  I^ch.  vi). 

—  Brise-Vent j  nom  de  localité  :  Lizeray,  Saintè- 

Aoutrille  (Indre).  ^^  ^  '  .         ;- 

^   '.  ■  .  ► 

BRISSAUDE,  si  f.  (Vôy.  Gratton.) 

p  .  ■•■'*■    ■■  •■        .-.•,        ■■  ■.,.-  • .    .  .        ■  '  ■ 

BROCANTE,  s.  f.  Menus-meubles,  objets  de  peu  de 
valeur;  occupations  insignifiantes  et  en  dejpprs  des 
heures  du  travail  régulier.  De  là  :  Il  passe  son 
temps  à  n' un  tas  de  brocantes.  y>  —  Brocanteur  sq\x\ 
est  resté  en  français.  (Voy.  Bousinerie  et  les  Notes 
de  M.  Génin  5ur  le  Dict.  fr.;  Bevue^  de  Paris  y. 
15  avril  1850.) 

.BRÔCANTECX,  s.  m,  Brocanteur,  faiseur  d-aif- 
faîres,  qui  aime  à  trafiquer  dans  les  foires,  les  mar- 
chés,  etc.        "  \  * 
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BROCHAT j  s.  m.  Petit,  morceau  de  bois  pointu. 
—  Synonyme  de  Brochette.  (Acad.) 

BROCHE,  S.  f.  Aiguille  à  tricoter.  (Voy,  Bioche.) 

li  (Par  m.étonymie  :  la  cause  pour  Teffet.)  Sétoi;/; 
«Ce  bœuf  est  malade,  il  faut  lui  mettr^une  broche.  » 

Il  L'espèca^  d'àiguifto^Ue  fer  qui  sert  à  cette  opé- 
ration. .  ^  X.         '  )         •  ; 

II  Centaurée  jacée  {FI.  cent.)yk  tige  assez  dure, 
quelquefois  fort  commune  d.ans  certains  près  : 
((  Y  a  beaucoup  de  broche  à  ç*te  année  dans  les 
foins.  » 


!» 


BROGHER,  V-  a.  et  n.  Tricoter.  «  Lorsque  les 
femmes  vont^:)ar  la  campagne,  elles  marchent  d'or- 
dinaire en  brochant  leurs  bas.  »  ||  Poser  Un  séton. 
(Voy.  Broche  et  Brochure.)  ^ 

BRt)CHETILLE,  s.  f..  (à  Saint-Amand.)  >fVov. 
Bressillcs.) 

BROCHURE,  s.  f.  Ellébore  fétide.  [Voy.  Jlarhc.) 

BROGNE,  s.  f.  Insti'ument  à  levier  pour^cliarger 
les  pièces  de  charpente^  etc.         '  . 

BROGNE,  adj.  Cassant  (en  Nivernais).  (V.  Broque.) 

•  .        -       '.    '  /■'  '       '  ■  ^  .  ■■-   /■ 

BROISSER,  V.  a.  Broyer,  manipuler:    «  Broisser 

le  chanvre .  »  (Voy.   Bréyerj,  Breusser  et  Fréter. 
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BROISSEUX,  s.  m.  Celui  qui  manipule  le  chanvre. 
(Voy.   Breussier  et  Freteiix.)  —  A  fait  au  féminin 
'       broisseresse.  .  . 

•  .  •  ■ 

A  Thienon  la  broisseresse^  la  sDtome  de  déiix  sols  sLx 
deniers  tournois,  pour  avoir  broisso  uiig  c^\s  et  demy 
de  chanvre.        . 

{Comptes  de  V Hôlcl-Dieu  d:  Bourges.] 

BROLE  s.  f .  Panier  qu'on  porte  à  la  pèche  pour 
^     y. mettre  le  poisson.!      -  •      ^ 

BROLET,  s.  m.  Branche  chargée  de  fruits.  (Yoy. 
•       0Troche.)   ||  .Petit  bois,  bocage.  (Voy.  Breu.)  —  Le 
Brolet  est  le  nom  d'un  .village  situé  à  3  lieues  de 
la  Châtre,  sur  la  route  de  Guéret. 

^  Li  pluisor  Ten  virent  ^ler 

^     ;»    Vv*^      Et  le  trueZ/et , avaler. 

>^^^'^   '^'^V      t  '  \  '^^  \    (Uoman  de  Robert  le  Diable.) 

BRON,  s.  m.  Pièce  de  Ter  ou  de  bois  qui  sert  à 
fixer  l'essieu  au  corps  de  la  charrette. 
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autre  phnte  :  ital.  6ro^^o,  scion,  rejeton  ou  morceau 
de  bois  cassé  et  piquant,  bfoccoli;  brocca'rcy  exciter 
avec  l'éperon.  ""      - 

V  II  Fourche  en  fer  à  deux  longues  dents  droites, 
servant  spécialement  â  charger  le  foin  et  la  paille  sur 
les  charrettes  et  dans  les  greriiei^.        - 

BROQUE,  adj.  Cassant  :  (cyPois  broque  )),  bois^à 
fibre  sèche,  aigre,  qui  s'ébrèche  aisément.  Le  vieux 
bois  est  souvent  broque.  —  Angl.  breakj  casser. 
(Voy.  Brâgne,  Doux  et  Brocante.)  ^^   ■':'^[)M^0il0'r 
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BROQUER,  V,  a.  Heurter. 
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«  Brociuer  le  foin.  ^-l^oy.  Cr^j-Mer.)-;:/ j^^,^^^^^,:;v;;/^j|,^ 
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BROQUETER,   V.   \l.    Fvé(]n^i30^%'.brQqu0M^^^^^ 


^"  h't 


Trébucher,  se  tourner  le  pied.  «  Brbqueièr  en  place   :  V 
jusse  »,  e'est-à-dirc  en  terrain  \ uni.   (fe[  t)it)ribril^^^ 


^t '.t'^ 


broqueter  comme  cacheter,  san6  faire;  qnten(^F€j;  la 
seconde  syllabe  1  in  broc  tes  ^  tu  cacA/els,  et  .non  pas  :  : 
tu  broquèteSj  tu  caohètesy":'^  w-       '  ^if' ;(î  i  .^  V     :^  / 
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BROSSE^  s.  f.  (Du  celtique;  voy.   Chevallet^t  le  ■ 
mot  Breu.)  Broussaille,   niaùvais  bois   taillis  mêlé 
de^bruyèrcs,  dont  les  tigi3s    {thalles^  voy.  ce  mot)    - 
sont  rudes  comme  les  crins  d'une  brosse  :  aussi"  i 
brosser  (v.  n.%   en  terme  de  vénerie,  se  dit-il  du 
-bruit  qufe  fait  Je  cerf  en  froissant  les  branchages. 
\\' Brosse   a   cfonné  ,son.  nom /à   une  foulq  4a  lo- 
calités  :    Ldi /Brosse  ,   les  Brosses  ^  la    foret    desT  • 
^Brosses.  J^kiy.  Fertier  et  Frotifi^hache.)  Brosse  n'a 
laissé  en  frariç^a^is  que  son  diminiitif  méprisant  6rOM5-" 
^saille y  en  bas-15rcton  ômusL  \\  Ca  fait  brossie  (loc. 
fig.).  Contrai^été,  espérance  déçue,  affairé  manquée. 

-  "•     .  •  '  ■■'■■/  .  ■'■  -  ■'■■  .         ■' 

BROSSER",  V.  a.  ûg.  Frapper,  maltraiter  de  coups  ' 
ou  de  paroles.    (Voy.  Brosse,^  Tôgner- et    Dégelée.) 
Il  Se  brosser  le  ventni,  loc,  Se  passer  d'une  chose  :  ^ 
«  Ttt  n'auras  pas  do  mon  gâteau,  t^"  peux  bien  te   ^ 
brosser  de  ventre.  »  / 
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BRONPILLE,  S.   f.   (en  Nivernais.)  (Voy.  Bres- 
silles.)  '        ■   \  -^É  '  • 

\ij\\A?>>!^  V '"'"^  ^   BROQUE,  S.  f.  Tèfe  d'un  rejeton,  non-seulement 
"f]'  du  chou  (selon  Trévoux,  d'où  ôroceo//),  mais  de  toute 


r 
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BROUASSE,  S.  f.  (Voy.  Brouée.) 

BROIIASSER,  V.  împ.  Bruiner  :  «  Il  brouasse  », 
il  bruine,  il  téhibenme  pluîe  fine..  Par  contraction 
de  :  e7  brouillassejet  àérwé  de  brouillard.  (Voy. 
Berouasser.)  '  '  *■ 

'  '  ■•  .'  -  '        ■  » 

BROU-DE-MAI,  S.  m.  Bourgeon,  jeune  pousse  des 
arbres  dont  les  chevreuils  sont  friands  et  qtii  les 
ivre.  (Voy.  Ivrer.)\    .  \        ^  .  ;   "  .  ' 

BRODÉE,  s.,  f.  Pluie  fine,  bruine,  brouillard. 
(Voy.  Èh'ouasser^  Berouée  et  Biristn.) 
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.  BROUET  (Âcad.),  s.  m.  |(  S'en  aller  en  brouet  tVan- 
d(milleSj  loc.  Se  réduire  à  rien.  Brouet  est  là  pour 
Résidus,  Javasse.  —  a  Je  comptais  sur  une  bonne 
récolte  de  blé,  de  .vin,  etc.  ;  mais  tout  cela  s'est  en 
4illé  en  brouet  iVandouilles  » ,  en  eau  de  '  boudin^ 
.comme  on  dit^^iiussi  familièrement.  (Acad.) 

BRotjETTE,  s;.f.   (Voy.  Berouette,) 

.'•■.■  * 

BRt)UILLEMENT,  s.  m.  Désordre,  trouble,  brouil- 
lamini (Acad).  (Voy.  Brouiller ^  ci-après.) 

BROUILLER,  v.  n.  Dans  le  sens  de  barbouiller  : 
^<r~Ça  va'  broi^ille  sur  le  cœur,  dans  le  ventre,  etc.  » 
►V.  Bœrbouiller.)      i'^  ^^.  .t^^  '    x^-  V:m\J)  N 
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BROUTE-BIQUETTE,  S.  f.  et  eft  Nivernais  Brou- 
,  te-bigotj  s.  m.  Glièvreteuille  des  l)ois.  (FI.  cent.\ 
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v  BRU  (ALLER).  Se  dit  d'Une  femme  qui,  aussitôt 
après  soinnariâge,  va  demeurer  chez  le  père  et  la 
raèré  de  son  mari  :  ù  Dèsjqu'elle  sera  mariée  elle 
ira  bru.  »  —  On  dit  aussi  aller  gendre.  (Voy.  ce 
mot.y  >  ,      '         ■         ,    •     . 

"         .  ■  ■      .      •       »  -  %      *  .   ■  - 

BRUÉRÈ,  BREU,  BRU^BRUÉE,s,  f^  (du  cel- 
tique; voy.  Chbvallet.)  Bruyère  cendrée  (FI.  cent.) 
Il  Une  étendue,  u;ie  plaine  de  bruyères;  c'est  comme 
si.  Ton  disait  un  terrain  planté  de  6nx,  en  bruel . 
(Voy.  Beriiérej  Bremâle^  Braiide,  Bride.)  \\  B'ruére^ 
la  Celle-Bruére,  localités  près  Sainf-Amand  (Clier») 

BRUlT,  s.  m.' (Acad.)  (Voy.  Mener.)  \\   Chercher, 
/?rm7,  loc.  CWrcher  noise.  /*  .      '. 

^r(JIT-ÀUX-CHATS  (LE),,locaIîfe  près  de  Neuilly^ 
en-Diin  (Cher).  '         . 


j 


'A 


BRLXE,  s.  f.  (en  Morvan).  Bruyère;  la  plante  et 
retendue  de  terrain  ^'elle  couvre.  (Voy.  Bruére.) 
Par  syncope  de  brumàle  (voy.  ce  mot);  ou  bien, 
parce  qu'on  rend  ces  terrains  propres  à  la  culture 
^nôrtî/a/î Mes- bruyères.     ' 


\ 


BRU,  reçoit  quelquefois, une  double  modification.  L^adjectif 
*rwn,  par  exemple,  fkit  au  féminin  breune  ai;  lieu  de  brune,  en  - 
mettant  breu  pour  6ru;^et  dans  les  dérivés^  brunet,  bfunette, 
que  nous  disons  breunet,  breunettCy  nqus  faisons  souvent  subir 
à  la  syllable  breu  une  interversion  analogue' ré  celle  dont  il  a 
été  fait  mention  à  BRE.  Ainsi,  au  lieu  de  breu,  nous  disons 
J)eur  :  beurnet^  beurnette,  et  de  même  pour  brumûle,  qui  de* 
vient  souvent  bremûle  et  bermdle  ou^  mieux  beurmâle,  etc/ 
{Voy.  ces  mots  et  brunet,^  breune.)  Quelque  chose  de  semblable 
e  remarque  dainOe  mo't  beruére  pour  bruére^  bruyère. 

(  --A,      '  '        '  ■        •         .„      .  *'      ^    '         .     ". 


Bois  debrûlej  loc.  Bois  de  cliautfage.  «  Lé  chêne 
^qj^ii  provient   d'un    terrajii    marécageux   n'est   pas 
d'aussi  bonne  brûle  que  celui  qui  a  été  produit  par 
un  terrain  sec.  »  '^  4.  ,         .   ' 

,    BRULE-CU,s.  m.  Feu  ft^llet.  (Vôv.  Chandelle  des. 

mort6.)  ■    .    É  "'     ■        ^  *       ^     -^^ 

^  BRULEE ,   S.  f.  Gremil  des  chàrnps.    {El.  cent.] 
Il  Volée  de  coups.  (Voy.  Roulée.) 

BRULEMEINT,  S.  m.  Incendie, 

i^     Plaintes  des  prieur  et  religieuses  d'Orsan  formulées  le 
A  août  loT^par-devant  Syipoiiet,  notaite,  et  tendant  à 
ccjnformer  et  faire  attester  des  occupations  des  Wnéfices 
»  dudit  prieur,  et   des  bruslemens^  saceagemens,  pille-  . 
))  ryes  et  assassinats  faits  par  les  rebelles.  » 

(Comptes  rendus  de  la. Société  du  Berry^  ^59-1860,  p.  184.) 

t  BRULER ,  V.  a.  Réduire  en  cendres.  — '  Entre 
dans  le  juron  :  «  Que  Je  diable  me.  brûle  !  »  (  Voy. 
Diable^  Dianche,  Arfacher  et  Estringolvr.)  ||  Brûler 
la  rivière^  loc.  figurée  et  hardie.  Corrompre  l'eau 

vde  la  ri-vière  avec  de  la  chaux  vive,  pour  obliger  le 
poisson  à  gagner  la  surface,  et  lé  saisir  plus  facile- 
ment. —  Cette  pratique  destructive  est  assez  usitée 
en  Morvan.  (Dupin,  Jiorran.)     • 

BRULIS,  s.  m.  Terrain  essarté  et  brûlé.  Cette 
,^opé|îrtron  s'appelle  écoftua^e  dans  le.  nord  delà 
FrSnce.  «  On  ^mène  les  oueilles  pacager; 'dans  un 
brûlis^  lorsque  l'herbe  est  bien^pdusséQ^-».^!  ^^  ^riî- 
//5,  nom  de  localité  :  ViJiliers  (Indre).  ||  Objet  qui 
bi'jûle;  brûlé.  «^  Cela  sent  le  brûlis.  »-  -  -  -^ 

BRUMALE,  BBUMAILLE,  s.  f.  coiiwJe  si  Ton  di- 
s^it  bru  mâle.  Bruyère  à. balais  (FI.  ceni.);  cdle  qiii 
prend  les  plus   fortes  .  diinensions  ;   quelquefois  la 
bruyère  .commune,  calluna  vulgaris  {twchèt.)  (Voy.  . 
Bremâle y  Bruére  et  Brûle.)  .  / 

BR.DN,-~€t  au  fém.^  BREUNE/ ad}..  Obscur.  (Voy. 
Âbrundir,  et  Ohs.  k  Ù.RU.)     ^"    '  ^      . 

-  L'emploi  que  nous  faisons  de  cet  adjectif  est  plus 
étendu  que  celui  dont  l'Académie  fait  mention;  ainsi 
nous  Tapphquons  à  un  lieu;  ex.  :  «  Cette  chambre 
est  breune. —  On  né^  peut  se  retrouver  dans  le  bois, 

^  il  est  trop  brun\j  pour  dire  :  «  Il  y  fait  brun.  » 

V  II  il  la  brun.  A  la  brune,  à  la  chute  du  jourv 
(Voy.  Brundie.)  On  dit  assez  souvent  à  la  breune. 

""Il  Briiiij  nom  de  bœuf.  (Voy.  Brin.\ 

BRUXCI^BRUNDIE,  s.  f.  Obscurité.  (Jox.Brun 
et  ^runeté^a  A  la  bruncie  ou  6ru/ic?ie,  lorsque  le 
jour  (rf/es)  tombe.  » 
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BRUiXET.  Nom  do  l)œuf  de' couleur  brune  — 
Brnnettc,  vaclie  hrune:{Yoy.Bernet,  etObs.  à  B/tl/.) 

BRUXETÉ,  s.  r.  01)scuriU\  A  Corvol-rOrgueilleux, 
Nièvre.  (Voy.  Brundie.)        .    • 

BRLIVEZIR,  V.  a.  Brunir,  devenir  brun.  (Voyez 

%  Aplaizir  clZ.)  ^  >    , 

I.c  clar  temps  \(^\  brH7}czir.r  ^ 

(R.' Jordan,  /,'/c  Je  «ai/i/  i^/i/om/i.) 

BRUQUER,  V.  11.  Ilcurlcr,  clibquor  :  «  Mon  pied 
a  hruqué  contre  on  danfi  une  pierre.  »  On  l'emploie 
aussi  absolument  :  «  J'ai  bvuqùé,  et  je  suis  tombé.  » 
—i/rur/uer  est  fort  voisin  du  verbe  français .  6/-u5- 
qucr,  et  tout  semblable,  par  le  sens,  à  hucquer. 
[M  oy.B  roquer.) 

Lo  Sei^'ncur  viendra  hucquer  à  la  porte  de  votre  cœur. 

(Saikt  l'BAKifois  BE  Salles.) 

'■•      /  -  *-  ■  ■  .      ■ 

^     ,  En  basse  latinité,  hrwjare.  —  YM  roman  hurcar, 
butter,  broncher,  et  burs,  heurt,  choc,  coup. 

Ihisquèrcnt  (heurtèrent)  à  riiuis  (Jui  estoit  cloz. 

(CARPEXTièli,  Lellr.es  de  Rémiss  ton  dé  Tan  i420,  t.  I,  col.  6864/ 

....     ■  '  ■  .  ' 

BRUT,  s.  m.  (Syncope  de  Bruit.)  On  dit  de  quél- 

(|a  un  qui  a  l'humeur  tranquille  et  douce  :  «  C'est 

un  homme  qui  n'est  pas  de  hrut^  qui  ne  mène  pas 

/  grand  brut.  »  .  .       /  • 

-.      Le  poëtc  g-ascon  Jasmin  dit  aussi  brut  pour  bruit. 

r  il  en  est  de  même  en  Béarn,  et,  suivant  la  Mon- 

^' noyé  [Gloss.),  en   Bourgogne.  —  En  bas   breton, 

brud.  '.  \  •        ' 

BRUT/AL,àdp,  et  quelquefois  brutau.  (Voy.  Che- 
-  rau.)  Ne  se  prend  pas  toujours  en  mauvaise  part,  et 
alors  il  signifie  seulement,  Brusque,  étourdi. 

.  BRUTEMENT,  adv.  formé  de  l'adjectif  6rt^/.  Gros- 
sièrement. •  .    ' 


Il  Travailler  Ibrlement  à  quelque  ouvrage  qiie  ce 
soit;  on  dit  :  «  Je  n'  sens  pas  un  /a/iymanf  (fai- 
néant); j'ai  ben  bûché  aujord'liui.'»  (Voy.Bûcheux.) 

Il  V.  a;  Tailler,  entailler,  façonner  grossièrement 
soit  du  bois,  soit  de  la  pierre.  (Voy.  Tétu.)\\  Rouéf 
ode  coups! 

BUCIIEROI^  (OSEILLE  DE).  (Voy.  Alléluia.)    '  - 

1*  * 

«UCIIES  PARDUES  (Aj,  loc.  Mode  dé  transport 
des  boi^  (voy.  Moulée)  par  le  flottage  dans  les  ruis- 
s(*aux  du  Moï'van.  ||  Fig.  Voyager  à  huches  mrdues^ 
lin  peu  au  hasard,  sans  se  presser,  , en  faisant  des 
détours,  en  zigzag,  comme  dit.Topfer,  l'auteur  des 
Nouvelles  (jénevoises.  —  La  métai)hore,  Voyager  à 
bûches  perdues j  a  été  recueillie  dans  une  conversa- 
tion de  salon  en  Morvan  :  le  sens  propre  fourni  par 
l'industrie  du  pays,  est  sans  doute  le  seul  que  con- 
naissent  les  vrais  Morvandiaux.  / 

BUGHEDX^s.  m.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)  Bûcheron» 
(Voy.  Baucheton.)  —  S'emploie  partout  pour;  dési- 
gner un  fort  ouvrier  :  a  C'est  \xh  bûcheux.  »  (Voy. 
Bûcher  et  Abatteux  d'ouvrage.)      ,/    • 

*  a 

BUÉE^  S.  f.  Se  dit  de  Toute  vapeur  humide. — 

N'existe  pas  dans  ce  sens  aji  Dict.  de  TAcad.,  qui 

l'explique  par  Lessive  ;"lBst  pourtant  fort  employé, 

surtout  dans  le  langage  teclmique.  (Voy.  Ciy^e  et 

Buie.)       o 

'  '  '         ',■■■•       ,  .  ..*■         "  ■ 

BUFFE  (AVOINE-)..  (Voy.  Avoine  badaude  ei  Ave^ 

ron.) — D'après  Trévoux,  buffe  est  un  vieux  mot  qui 

signifie  soufflet.  (Voy.  Bouffer.) 

'  Par  ^ulx  fu  là  mainte  6w/7è,  donnée 

Et  maint  talin. 

(Déposition  du  roi  Richard  H,  dans  VArchœologia,  t.  XX,  p.  304.) 


Le  français  a  conservé  rebuffade. 


,  ^ 
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BRUYERE  JAUNE,  S,  f.  L'ajonc  nain,  ulex  nanus. 
(Voy,  Beruére  et  Jonc  maritk) 

.*'■■■  '  y^  •       "     '^ 

BU,  part,  passé  du;yérbe  2?o^Ve  (Acad.).  Fait  chez 

nous,  au  féminin,/6itfc  au  lieu  de  bue.  (Voy.  Bute.) 

BUCHER,  V.  n.   Travailler  dans  les  bois,  abattre  ^ 
du   bois.  (Voy.  Bauchetouner   et    Ckapoter.)  «c  Cet 
ouvrier  6ûc/ie  pour  un  tel.  »  , 

./Celui  qui  va  bûcher     \. 
Dans  un  touffu  bocage  ; 

.,.       '  Devant  que  rien  toucher    ^ 

Desseigne  son  ouvrage. 

IBaif,  V Aurore,) 


BUIE,  S.  f.  Vase  en  forme  d'aiguière.  ||  Cruche  à 
anse  au-dessus  de  l'ouverture. 

—  Bure^  par  syncope  de  buire  (qui  est  français), 
à' oix  buirette  et  burette.  (Voy.  dans  Roquefort  les 
mots  Buion^  Buire.  On  2i  écrit  aussi  autrefois  6wj/e.) 

Le  pasteur  dict  :  ce  Amis  ne  vous  ennuyé, 
J'auray  pour  moi  le  premier  traist  de  buye.  » 

(Vauquklik  de  la  FmESNAYE;  Satires  françaises,  liv.  }l.)    ^ 

Il  Lessive.  (Voy.  Bufée.) 

,    On  dit  des  tavernîers  qui  mettent 'de  l'eau  dans  leur 
vin,  qu'ai  fou  lai  buie. 

•    '     (La  MoifNOYE,  Glossaire.)    . 
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Son  san  t\  po  le  genre  humen 
]Ene  iinanse  tute, 

""^  (La  Mowwoye,  NoèU.] 

C'est-à-dire:  Le  sang  de  Notre-SeîgneuK  fit  pou  !• 
le  genre  humain  une  immense  lessive. 

A  Jchannet  Imbert  la  somme  de  dix  livres  t.  pour 
avoir  blanchy  de  hin/alc  linge  de  cuisine  dudit  sieur  de 
la  Chastre  pendant  dcnix  nioys. 

•   (Comptes  den  receveurs  de  la  ville  (jie  Bourg  es  y  l373-7i.) 

A  luessire  EslienneGcntilz,  prebtre^  pour  imoJmye  i\m 
l'ut  l'aide  à  Pâques  pour  blanchir  le  lingederesgiise,  x.  s. 

{Comptes  de  la  fabVujue  de  Saint-Botmet  de  IhmrQCH,  1505-1507.) 

Le  jour  de  la  Saint- rAoumàs,  "• 

Fais  tuer  ton  couc/iow  gras,      ; 
Fais  ta  buie^  lave  tes  draps, 
Dans  trois  jours  NoiU  t'aras. 

(Dicton  rimé  recueilli  par  M.  lliit.iirLT  pe  Laiigabdièbe.) 

"'  —  De  buie  ou  avait  dérivé  inr^'^^e  (femme  occupée 
à  la  lessive),  qui  ne  j)araît  plu^  usité.  (  Voy.  Obs. 
h  Breussier  et  Broisseux.)  - 

A  six  femrnes  buressrs  lesquelles  ont  fait  les  buées  dos 
povres  cartriers  (prisonni(î/s)  quatre  fois  Fan. 

(Comptes  de  l'Hostel'D'u'u  de  la  ville  de  Bourges,  xVP  siècle.). 

Il  yl weo/r /à  6u/e,  expression  qui  comprend  toutes 
Tes  opérations  préliminaires  de  la  lessive  avant  le 
chauliage,  etc.  (Voy.  Selle  y  Assiéger  et  Abreuver.) 

,BUJAU,JîUJOUÉ,  S.  m.   Cuvier.  (Voy.  7?w7éc  6t 

MorticK.)  '■  . 

BUJÉE,  s.  f.  Lessive.    (Voy.  2?i^/(?   et  Buée.)   On 

*/  dit  buga  pour  Lessive,  en  basse  Bretagne,  et  fei^r/^arfo, 

en  Limousin  ;   en  espagnol ,  on  dit  bugada.  —  La 

hujêe  sera  bonne  si,  dans  la  matinée,  la  ménagère, 

par  une  cause  quelconque,  entre  en  colère,  ou  si 

.   Ton  a  donné  au  chat.jde  la  maison,  le  jour  où  Ton 

fait  la  galette,  le  premier  morceau  de  cette  pâtisserie. 

ijabelais  dit  par  syncope  buée. 

E'dtendismes  un  bruit  strident  et  divers  comme  si 
fussent  femmes  lavant  la  huée,  ■  * 

'     strV    r  if^l^,  >  ,.;  ^^.^"'^^^î?'  Pantagruel,  liv.  V,  ch.  xxxi.)  - 

BUME,  terme  enfantin  équivalent  à  Tinlinitif 
Boire.  «  Veux-tu  bmne^  mon  petit  ?  —  Doûne-moi  à 
bume.  »  ^  . 

B€NE,  s.  f.  Borne  :  «  Jircr  dreit  d'une  hune  à  une 
autre.  »  (Se  dit  dans  rQucst.  —  Voy.  Bone.) 

BURAUD,  BURAUDE,  adj..  Grisâtre,  brunâtre, qui 
tire  sur  le  bure.   (Voy.  ce  mot.) 

Ce  petit  agneau  qui  pour  le -vrai  était  bureau  de  couleur. 

(G.  Sand,  la  Petite  Fadette.) 


/  !Nous  croyons  que  notre  orthographe  bùravd  est 
préférable  à  celle  de  G.  Sand,  et  cela  par  deux 
raisons  :  la  première,  que  bureau  se  dirait  le  plus 
souvent  buriau  ;  la  seconde,  que  le  féminin  ferait 
burelle;  or,  nous  ne  connaissons  ni  buriau,  ni  6u- 
relle.  (Voy-  Obs.  à  /.)  /  .  ^ 

ai'  -t    . 

'  If  Se  prend  substantivement  comme  Nuage  noir. 

BURE,  s.  f.  Oier.  Nos  vdlageois  se  servent  de  ce 
mot ^)(>ur  appeler  leurs  oies.  (Voy.  Biberon,  Biben\ 
et  Vioune.)      ^     . 

liÙRE,  BLRÉ,  adj,  (Du  latin  burrus.)  De  couleur 
sombre,  noirâti-e  :  «  Le  temps  est  bure;  —  il  fai^ 
tm  froid  bure;  —  étoffe  bure;  —  un  chien  bure.  » 
Le  français  en  a  faU  un  substantif:  de  la  bure^ 
pour  de  Tétoffcî  6ur^:  liabilléde  bure.  l\ ow  A  rebure. 
Borde  y  Bordeburt,  jfi'raud\  et  Buron.)  ||  l:es  Pierres- 
Bures  y  localité  près  de  Crevant  (Indre). 


a 


BURET,  S.  m.  Petit  pain  rond,  en  forme  de  demi- 
sphère,  fait  avec  la  pâte  restant  des  grands  pains. 
Le  buret  se  donne  en  guisa  de  récompense  au  va- 
cher. (Voy.  Tourtiau  et  Apogne.) —  Dérivé  de  bure  y 
de  couleur  ^ûsâtre,  sonibre.  ||  Pain  bis.v 

BURI,  adj,,  au  fémhiiu  buriche.  (Voy.  Bure,  adj., 
et  Buraud.)     ' 

BURICIIf;,  s.  f.  Fauvette  d'hiver,  oiseau.  (Voyez 
Traine-buisson.)  Ainsi  nommée  â  cause  de  sa  cou- 
leur 6wré^.  —  D'après ,  Raymond  ,  Supplément  au 
DicL  de  VAcad. ,  la  burette  est  la  tuuvette  d'hiver 
qui  habite,  dit- il,  le  Berry. 

BURINER,  v.  a.  (Terme  de  métallurgie.)  Enlever 
avec  le  burin  les  bavures  que  le  moule  a  laissées 
sur  une  pièce  de  fonte. 

BURON,  s.  m.  Eau  rousse,  eau  bure,  qm  îi  servi 
à  faire  cuire  des  châtaignes. — ^  On  guérit  certaines 
dartres  avec  du  buron  auquel  on  mêle  du  sel.  (Voy. 
Déburer.)  ' 

Selon  Trévoux,  buron:  lieu  où  Ton  se  retirait  pour 
boire  et  manger.  Ce  mot  est  resté  dans , ce  sens  en 
Auvergne;  c'est  l'équivalent  de^  clialets  de  la  Suisse. 

Ou  s'el  a  maison  ne  buron ^  -    ^.   ^ 

Je  conseille  que  là  soit  mise. 

[Miracles  de  sainte  Geneviève,  ûjij^s  Jubinal,  Mystères  inédits, 
t.  n,  p.  204.) 

jBwron,  dans  ce  sens,  peut  être  dérivé  de  bure,  ad- 
jectif. (Voy.  ce  mot.)  La  couleur  sombre  du  buron 
de  l'Auvergne,  le  plus   souvent  construit  en  roche 
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volcanique,  iet,  npus  devons  l'avouer,  sa  saleté  lia- 

ituelle,  justilieraient  cette  étymologie.  Bure,  habi- 

lation,  dans  l'idiome  des^^  Francs,  d'après  Chevallet. 
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BURTË,  S.  f.  (Voy.  Beurtc). 


BUSAUD,  adj.  et  subst.  Sot,  niais.  j|  Sobriquet 
(immérité)  de  certains  l^abitants  de  TOuest  :  Les 
busauds  de  Suint- Août.  (Voy.  Sornette.) 

\         '  •'       '  ^ 
RUSSE,  s.  m.  Buse.    «  }\on  busse  est  trop  long.; 

i  x\\  ^hxjJii.y)  (Voy.  Obs.  ù  Jiissi 

BUSSON,  s.  m.  Buisson.  (Voy.  Bbkson.) 

Mais  il   va  (,1  vient  de  niiict  en  s<i  manion  panny  les 


chute  y  eliape  tombée.  (Littré,  Préface  du  Dict.  de 
la  langue  française.) 

'  BUTÉE,  s.  f.  Point  d'appui  d'un  bâtiment,  d'une 
pile  de  pont;  soutien,  étai,  support  :  «  Mettre  une 
biitée  à  uuq  porte  pour  l'empccher  de  tomber.  » 
(Voy.  Accoter .)  \\  Kcixoïi  consistant  à  contre-bi>lancer 
un  poids,  un  elforl.  (Voy.  Cow/),  tenir  coup.) 

BUTER,  V.  a.    Jeter  que](iue  chose  contre  quel- 
qu'un, le  prendre  pour  but,  pour  point   de  mire.     . 
(Voy.  Abuier.)  \\  Frapper.  (Voy.  Roucher,) 

BUTIN,  s.  ni.  Bien  (acception  populaire  de  TAca- 

démie),  et  plus  particulièrement  chez  nous  Mobilier, 

f  denrèiîs,  riches§(»s.  «  Transporter  son  butin. —  Il  a 


bois  et  à   l^istons  parmi  les  liaics et  Hussons,   faut  qu'il  ^   goursaillé  tout  son  bulin.^  >/  (Vov.  Cas  et  Trafic)  || 
esttout^Tompti  etdépiécé.       .     _;....,    '    ;         '  GresiMinnui.se 


(Les  XV  Joies  du  mariage.) 

■   -"      .  ■  '         '        ■  ■  .    ■  ^     . 

' .  .    .     •    ^  .■'•■'*, 

[| /?i/55o/2,, nom  de  famille.  .* 

BUSSY,  loc.  Libertin,  luxurieux.  -^Est-ce  une 
réminiscence  d\ji  trop  fameux  auteur  des  Amours 
des  Gaules  ? 

'BUTE,  participe  passé  féminin  du  verbe  Boire.. 
{V^y.  Bu:)  a  J'étipns  troi$  pour  boire  cinq  bouteilles 
de  H  in,  j'  les  avons  toutes  bûtes.  »  (Voy.  Boire.) 

*  '-  ■  -    « 

'■  '*  .  *  '*  ' 

-^  Cette  particularité  se  retrouve  égaleoïent  dans 

;  les  i)arti(*ipc^  passés  des  verbes  Apeï:0eyoyr^Voir]\Àc. 

l(Voy.  ce  dernier  mot.)   Ainsi  le  verbe  Choir  (voy. 

Chéer)  a  fait  autrefois  au  participe  chute ^  d'où  chape- 


qui  s(î  forme  par^  un  temps  clair,  (]e  phé- 
nomène est  rare.  ^  ^ 

BUTTÊT,  s.  m.  Petite  hotte.  (Se  di^daus  l'Ouest, 
le  Blaisois  et  la  Touraine.)  (Voy.   IJottenau.) 

BUVABLEj  adj.  Potable.    «  Ccî   vm  n'est. pas /;//- 
vable.  ^) 

•  ■  I    *  o 

BUVETTE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  boit^  pavillon  dans 
un  jardin.  —  L'Académie  ne  parle  que  de  la  bu- 
vette du  palais.  Les  assemblées  délibérantes  ont 
ppurtant  aussi  leur  buvette.  \\  Repas  fait  entre  amis, 
pour  se  réjouir.  (Voy.  Raymond,  Supplément  au 
Dict.  de  ri4ca6/.)  (('Allons  faire  uno  6ww/^^!  >^ 


BUVEUX,  s.  m.  Buveur,  (Voy.  Beuveur.) 
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ÇA,  adj.  (lémoiistvatit*.  S'emploie  souvent,  comme 
siiifrulier  seulement,  poîïr  €p,  devant  un  mot  qui 
eonunénee  par  une  consonne  :  «  Ça  chevau  est  ben 
malade.  )>,  Devant  un  mot  commençant  par  une  voy- 
elle, on  emploie  le  pronom  cet,  cette  (suiAnt  le 
genre),  mais  en  faisant  abstraction  de  Ye  de  la  pre- 
*  miere  syllabe  dans  la  prononciation.  «'C7  enfant, 
Ç'tte  image.  »  *  .         . 

ÇA,  pron.  démonstratif.  Cela.  —  Un  jardinier, 
ijiiaugréant  le^  çourtilières  qui  dévastaient  son  jar- 
din, s'écriait  :  «  Quel  tort  ça  fait,  ça  diable,  çd 
mâtin  !  y>^'  ('V'fJfy.  Cela  et  Qiial,)  Se  substitue  souvent 
au  proifôm  il  pour  exprimer  une  action,  un  eflet, 
et  s'emploie  toujours  quand  il  s'agit  des  météores:* 


C.  —  Prononciatlon.  Dans  notre  idiome  comme  dans  un, 
très-grand  nombre  de  mots  du  français  actuel,  le  c  linal  ne  se 
fait  généralement  pas  sentir  :  aspic,  pic\  roc^  sac,  /2c,  lac 
(mare),  saint  Rochy  tac^  turc^  verpic,  trafic^  café  turc,  se  pro- 
noncent aspiy  piy  rôt  sa,  fi^  etc.  Il  en  est  de  même  dans  le' 
sud  4^  département  de  l'Indre,  des  noms  de  lieu  terminés  en 
rtc^tels  que  ChaillaCy  Parnac,  etc. —  Bec  se  prononce  aussi  bé, 
à  moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une  voyelle,  ^et  alors  le  c  reste  par 
euphonie.  (Voy.  lettre  Q.)  BeC'^chu,  bec-d'ouin^  etc.,  font: 
béchUj  bédouin.  On  verra  subséquemment  la  plupart  des  autres, 
consonnes,  et  notamment  le  Z,  disparaître  aussi  à  lafindes  mots. 

'  —  Absorbe  la  lettre  l  dans  boucle,  oncle  ,etc.  :  prononcez 
bouke,  onke,  etc..  comme  dans  toutes  les  finales  muettes  de, 
ble,  gre,  etc.  *  •.  ' 

PERMUTATioNr —  Remplace  le  ch  dans  quelques  mots  :  ce- 

nille  (chenille),  cercher  (chercher),  becer  (bêche),  le  g  dans 
vacabond. 

L'afi^nité  du  ^  au  c  et  du  c  au  g.  est  ung  peu  trop  observée  à  Bour- 
ges, dont  je  suis  natif,  car  il  y  ep  a  qui  prononcent  igriem,  lignum  et 
autres  semblables  dictions,  comme  si,  au  lieu  du  gf  estoit  un  c,  en  pro- 
nonçant icriem  et  licnum,  (Tory,  feuille 'xlii.)||. 

A  cet  égard' nous  ferons  observer,  contrairement  à  l'indica- 
tion donnée  par  le  Dict.  d,e  TAcad.,  que  chez  nous,  comme  à 
Paris,  ce  nous  semble,  l'usage  n*est  pas.  général  de  prononcer 
cangréne  pour  gangrène.  Nous  avons,  au  contraire,  de  la  ten- 
chnce  à  faire  corres^ndre,  dans  les  syllabes  consécutives  d'un 
même  mot,  des  sons  de  même  nature  :  c'est  ainsi  que  nous  di- 
sons gougourde  au  lieu  de  coUgourde.  C'est  une  recherche  eu- 
phonique qui  se  retrouve  dans  cA,  g,  l,  q,  r. 

—  Est  remplacé  souvent  par  ch.  (Voy*  CH.)  / 

Addition.  —  (Épenthèse).  S'ajoute  dans  noclet  (pour  nolet), 
de  mêineau  moyen  àgenicML  pour  nihil;  d'où  nichilianiste ^ 
nom  d'une  secte  religieuse.  (Voy.  Trévoux.) 


«  (7a  pleut  ben  j  ça  pleut  à  plein  temps,  ça  toune/ça 
gèle  fort,  ça  fait  grand  vent.  »  Il  désigne- souVént  une 
action,  un  effet  :  «  Ça  coule;  »  c'est-à-dire  Le  terrain 
est  glissant,  on  glisse  eiiniarchant,  etc.   '  \ 

Elliptiquement  pour  exprimer  Le  désir/ la  vo- 
lonté, l'envie.  Ainsi  Ton  dira  :  Ça  m'a  dit  de  faire 
telle  chose,  pour  Le  désjr  m'a  pris,  il  m'a  semblé 
bon  de  faire  telle  chose;  ça  m'a  pris,  pour  L'envie 
m'a  pris,  etc.    Une  Chanson    du   pays    commence 


ainsi 


Un  jour  m'a  pris  do  m'habiller  en  plumes....      ^ 
pour  :  Un  jour  l'envie  m'a  pris,  etc.  (Boyer.) 

Ça,  employé  seul  et  dans  lé  même  sens  d'accusa- 
tion, mêlé  d'horreur,  désigne,  par  exemple,  le  rêve- 
ÎJbnf  dont  on  n'ose  pas  prononcer  le  nom.  Par  eu- 
phémisme on  dit  :  «  Ça  vient  de  tirer  la  couverture 
deinon  Ht.  »  (Voy.  Diable,  GeorgeonyChouse  et  Sa.) 
Lorsque  ça  est  suivi  d'un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle,  nous  manquons  rarement  d'interposer 
un  /  euphonique  pour  éviter  l'hiatus.  (Voy.  lettre  L.) 


■r     * 


CABALEUX,  s,  m.  .Mot  nouveau  emprunté  aux 
opérations  électorales,  Cabaleur.  .       / 

CABAN,  S.  m.  Espèce  de  manteau  avec  capuchon 
pour  se  garantir  des  intempéries. 

CABARET,  S.  'm.  Asaret  d'Europe.  {FI.  cent.) 
Il  Stalle  de  lavoir.  (Voy.  Cabasson.) 

CABAS,  S.  m.  Panier  aplati,  en  paille  tressée,  à 
l'usage  des  femmes.  Le  Dict.  de  l'Acad.,  comme 
celui  de  Trévoux,  est  en  désaccord  sur  ce  point  avec, 
l'usagé,  puisqu'il  limite  la  signification  de  ce  mot 
à  une  espèce  de  panier  de  jonc ,  qui  sert  ordinaire- 
ment à  mettre  des  figues.  Les  ligues  sont  rares 
chez  nous  et  les  cabas  très-communs. 

La  Fontaine,   cité  par  Trévoux,  n'a  pas  eu  non 
plus  en  vue  un  meuble  d'un  usage  spécial  r 
•    Leur  avocat  disoit  qu'il  fàlloit  bel  et  bien 
Recourir  auxîirrête  :  en -vain  ils  les  cherchèrent 
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Car  en  certain  cabas  où  leurs  gens  les  cachèrent, 
Les  souris  enfin  les  mangèrent.    - 

La  plupart  des  éditions  de  la  Fontaine  portont  : 
Dans  un  coin  où  d'abord  leurs  agents  les  cachèrent.' 

Il  Se  prend  facétîeusement  pour  Cahot,  cas  haut 
et  cas  bas  formant  jeu  de  mots.  (Voy.  Hoca.)  On  dit 
au  iiguré  qu'un  homme  est.  a  au  fait  à  tous  les 
cabas  »,  quand  il  a  subi  tant  de  traverses,  tant 
d'épreuves  que  rien  ne  peut  Tétonner. 

CABASSER,  V.  a.  Secouer.  -7  De  cabas  (Acad.), 
voitutf(\  à  Tancienne  mode.  (Voy.  Cabosser,)  .—  Se 
cabq4se}y  marcher  en  se  dandinant  :  «  Les  canards 
\oj^t  eïi  ieux  cabassant.  y>' 

CABASSON,  s.  m.  Boîte  aux  ordures.  ||  Espèce  de 
stalle  en  ptanclies,  dans  laquelle  s'agenouillent  les 
femmes  qui  lavi^^iit  le  linge  sûr  le  bord  de  Teau. 
(Voy.  Cabaret.)  :         - 

cAbe,  s.  m.  Cable.    Suppression  de  la  lettre  /, 

analogue  à  celle  du  r  dans  cadre  et  dans  toutes  le3 

,  finales  semblables.       ;.  \ 

•    \  i  '      ■     ■'■*  ^ 

CABERIOLE,  s.  t.  Cabriole. 

GABt,  CABIN,  s.  m.  Chevreau.  (Voy.  Chigot,  Ga- 
biriy  et  Obsv.à  /.)  - 

CABINER,  V.  n.  Se  dit  d'Une  chèvre  qui  met  bas. 
(Vôy.  Chûjotler  Qt  Biquiouner.)      ^    \ 

\.  CABINET,  s.  m.  Dans  une  partie  de  Tlndre  et 
chez  les  paysans,. se  dît  encore  de  L'armoire  dans 
laquelle  on  serfe  Iqs  objets  les  plus  précieux.  . — 
Ce  tenue  est  resté  en  français  pour  désigner  Les 
ancicné  meubles  à  plusieurs  tiroirs  dont  on  ornait- 
autrefois  les  appartehients.  , 

CABIOLLTE,  s.  f.  Cahute,  petite  loge.  (Voy.  Loubite.) 

.  CABOCHE,  s.  f.  Chouette,  Hibou;   espèce  ainsi 
nommée  11  cause  de  sa  grosse  tête.  [|  Clou  à  grosse 

tête.       ,  '  * 

.    •      •  ...■•• 

t^,^  CABOCHON,  s.  m.  Petit  clou.  Diminutif  de  caboche. 


.,         ^XîABOSSE^^  f.  Tête,  et,  par  extension,  grosseur, 
^  A  /protubérance,  loupe  sur  un  tronc  d'arbre,  à  une 
^     branche,  etc.  (Voy.  Cabosser,  CabossiérCy  Cabossure 
et  Camasse.)  / 


CABOSSER,  V.  a.  Bossuer  :  «  Ce  chapeau  est  tout 
cabossé.  »  (Voy.  Cambosser  et  Cobir.) 


(c  Et  en  grande  véhémente  d'esprit,  il  le -trépoyt,  le 
cabossoyt.  »  ^^     . 

CABOSSIÉRE,  s.  f.  Vieux  et  gros  piecl  d'aubépine 
ou  d'autre  arbuste,  dont  Ta  tête,   caputj  frécjuem-  • 
ment  ébrancliée,  s'est  considérablement  développée.  - 

CABOSSURE,  S.  f.  Grosseur,  protubérance,  ||  Bosse 
faite  à  un  vase  ou  autre  objet  en  métal.  (V.  Cabosse  S 

CABOTTE,  S.  f.  Creux  d'arbre  servant  de  retrake 
à  des  animaux,  de  ruche  à  des  frelons  ou  à  des 
abeilles.  (Voy.  Cabosse.) 

^  CABOtJIRÎOTTE,  S.  f.  Cachette,  trou.  (Voy.  Boni- 
notte.)  —  Dérivé  de  Cabine  (Acad.). 

CABRAT,  s.  m.  Hangar  ;  lieu  couvert  où  l'on 
met  le  bois  à  brûler.  (Voy.  Ballet.)     ■ 

CACHE  {caché,  AcM.  —  Voy.  DomjHe ,  Use  ot 
Obs.  à  £".),  adj.  Qui  fait  des  cachotteries,  qui  fait 
mystère  de  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine  : 
«  Jamais  j'  n'ai  vu  queuqu'un  d'  si  cache  quevQus.  • 
(Voy.  Cachottier.)  \\  Cache-cabi,  s.  m.  Cache-eache, 
jeu  d'enfant.  ||  A  cache-pot,  secrètement,  en  cachette: 
«  Vendre  du.  virt^à  cache-pot  »,  c'est  vendre  du  vin 
en  fraudant  les  droits. 

CACHÉE,  s.  f.  Cachette.  «  Jouer  à  la  cachée.'» 
(Nièvre).  (Voy.  Cacherotte.)      -  ^    . 

CACHEMITE,  s.  f.  Jeu  de  la  main-diaude  :  «  Jouer 

'  '    '  *  * 

à  la  cachemite.  »         -  ♦  ^ 

CACHER, -V.  a.  pris  absolument.  Couvrir,  ga- 
rantir des  intempériesv  (r("Cù(7?er  de$-  betteraves  aved   . 
de  la  paille.  »  (Vôy!  i4&n7er.)    . 

.CACHEROTTE,  s.  f.  X^achette.  (Voy.  Cachée.) 

CACHETTE,  S.  f.  Jeu  de  cache-cache.  —  Cachette- 
cachante,  cachette-voyante,  variétés  de  €e  jeu. 

ê  ' 

CACHON,  S.  m..  Petite  meule  de  foin  formée  dans' 
le  pre.  (Voy.  Tuchon,  Mulochoti,  Muloche.)  $é  dit 
principalement  dans  l'Est.   ,    .  ^  r 

Sur  les  plaintes  a  nous  faictes  que  plusieurs  personnes 
vont  prendre  et  desrober  dans  les  prés  des  bourgeois  et 
habjtans  de  cette  ville  le  foing  qui  y  est  faulché  et  a  ca- 
chons ^  etc.,  soubs  prétexte  d'y  aller  rastélier. 

(Ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Bourges,  du  29  août  1626.)     * 

CACHOTTIER,  adj.  Qui^fait  des  cachotteries,  qui 
fait  mystère  de  tout.  —  Le  Dict.  de  l'Acad.  n'a  con- 
servé que  le  dérivé  cachotterie.  (Voy.  Cache.) 
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CACIIUÉ,  s^  ni.  Espèce  de  tumeur  lympliatique, 
de  mal  blanc  de  mauvaise  nature. 

p 

CACOTS  (LES),  Hameau  des  environs  de  Cluis. — 
On  dit  à  Gluis,  que  ce  hameau  était  autrefois  habité 
par  des  ladres  ou  lépreux.  (Voy.  Caquaud.)  Pour- 
qufiii  ce  mot  ne  serait-il  pas  dérivé  du  grec  xaxôç, 
mauvais?      ^  » 

:    CÀCOU,  adj.  Très-malade.  (Voy.  Cacot.) 

CACOUET,  Sy^m.  Nuque.  (Voy.  Gagôuet,  Chagnon 
el  Suet.)  ^         . 

GACROTTE,  S.  f.  Coque,  coquille.  (Voy.  Carcotte, 
Chicrotte  et  Creuse.)  «  Un  poulet  qui  sort  de  la  pa- 
crotte. —  Cacrotte  de  noix^  d'œuf,  etc.»  ||  Fig.  Crâne. 

CACU,  S.  m.  Sobriquet  des  vigneroiis  duSancer- 
rois. —  Vient  protableraent  de  eu  cassée  en  raison 
de  la  ligne  horizontale  qu'affecte  le  corps  du  vigné- 
rcy^  dans  sa  vieillesse.  (Voy.  Cu-jaune,  Cu-plat  et 

Montrecu.) 

■     „        .....       ^  ^ 

CADÂBÈ,  s.  m.  Cadavre  (Acad.).  Terme  injurieux. 
«  Grand  cadâbe  !  ))  grand  mal  bâti  1  (Yoy.  CAar- 
quois.)  '  %^      -. 

CADASTRER,  V.  a.  Soumettre  à  l'opération  ad- 
ministrative  du  cadastre.  «  Cette  commune  n'est  pas 
cadastrée.  »  0^^'- 

CÂDe;  s.  m.  (Voy,  Cadre,  et  Obs.  à  R.) 

CADET,  CADI,  CADICHON,  CADICHOUNIAU, 

CADICHOIINET,  prénoms  donnés  aux  garçons  puînés' 
.et  aux  suivants!  (Voy.  Obs.  k  I,  et  Cadiche.) 

\\  Cadet  i  nom  de  bœuf.  C'est  toujours  le  plus 
jeui^eoiTlt  moins  grand  de  la  paire  qu'on  appelle 
ainsi.  >  ^  '  /        ^ 

Il  Cadetj  cadij  s.  m.  VerraJ.  «  Trri  trr!  cadet!  » 
est  le  cri  par  lequel  le  porcher  appelle  ses  bêtes. 

CADI  AU,  s.'  m.  Cadeau.  «  Vlà-t-i  pas  lin  biau 
cadmt^  qu  tu  m' fais-là  I  » 

CADICHlr^  CADICHOUNE .  S.  1\  Fille  puînée  et 
les  suivantes.  (YOy.  CadeL)  •  '     * 


\ 


ceptiôn,  et  Obs.  k^Filoche.) 


GADOGHÈ^  prénom.  (Voy.  Cackf, ^première  ac- 

CADRE,  s.  m.  (par  métonymie,  le  contenant  pour 
le  contenu).  Tableau,  dessin,  gravure  encadrés: 
«  Voilà  de  jolis  cadres,  p  —  Ce  trope  et  celui  de 
toile  se  sont,  depuis  un  certain  temps,  introduits  à 
Paris  dans  la  littérature  des  journaux  :  «  L'un  des 


r 


h' 


m 


nieilleuis  cadres (^e  Gérard;  la  helle  toile  d'Uoràce 
Ycrnet.  »  {Yoy.Cûde.)         .  :,        ' 


\#  —  ■ 


y 


CADUIRE,  v.  a.  Flétrir,  faner.  Du  latin  cadere. 
«  La  sécheresse  carfuî7  l'herbe  des  prés. —  La  gelée 
a  caduit  les  tiges  des  pommes  de  terre.  »  \\  Affai- 
blir,  faire  tomber  :  a T/te  médecine  a  ben  carfu/<  sa 
lieuve.» — Cdduire,  v.  n.  en  Normandie,  môriie  sens. 
Il  Au  figuré  :  «  Le  chagrin  Ta  ben  caduit.  » 

CAFARD,  S.  jn.  PuTiaiso  des  bois.  ||  Blatte  diS 
cuisines  ;  ipsecte  qui^  parait  avoir  été  importé  en 
Europe  par  le  commerce  du  Levant.  (Voy.  Barbol.) 

CAFÊRNIAU,  S.  m.  (foy.  Caforniau.) 

CAFÉ  TURC  (le  c  (inal  est  muet,  prononcez  café 
tur),  s.  m.  Lupin  à  feuilles  étroites.  (Voy.  Pois  à  café, 
Blé  de  Turquie.) 

Les  Marseillais  omettent  îfussi  le  c  final  :  Un  Tur, 
des  Tur$.       '  .,  , 

"  CAFFE,  s.  m.  Enfoncement,  dépression  dans  une 
surface  qui  doit  être  plane.  «  Ce  mur  a  un  caffe.  » 
—  Dans  ce  sens,  caffe  implique,  comme  dans  les 
acceptions  suivantes  (voy.  Ca/fe^  adj.),  l'idée  d'iné- 
galité, de  défaut  de  symétrie.  • 
■  »    .      ■    ,  _    , 

CAFFE,  adj*  et  de  caffe,  loc.  Impair,  unité  au-delà 
du  nombre  pair.  Jeu  de  paré  et  caffe  (pari  (t  caffo 
des  Italiens),  de  coi(6e^  pu  caffe.  (Voy.  Côube  etParé.) 
Jeu  de  bair  ou. non. 

Ludere  par  impar . . . . . 

(HOBACE,  Sai.) 

Questo  sr  ehîama  gîuocare  a^ari  o  caffo. 

(MAi\zÔM,  Promesse  sposi,  t.  II,  p.  613.) 

Le  mot  çaffey  dont  Texijstence  en  Nivernais  a  été 
constatée  pâf  Ménage,  qui  écrit  cafy  est  de  pxove- 
nance  Italienne  :  il  a  été  introduit  chez  nous  par 
les  Italiens,  à  la  suite  des  ducs  de  la  maison  de 
Gonzague.  ||  Dépareillé.  —  jBœuf  caffe  ou  de  caffe ^ 
qui  a  perdu  son  compagnon.  (Voy.  Salage.)         -  ^' 

—  L'enfant  resté  de  caffe  à  la  première  commu- 
nion, c' est-à-dite  qui  n'a  pas  son  camarade  da»s  là 
marche  deux  à  deux  de  la  première  communion. 
Les  parents  ont  le  préjugé  de  croire  que  c'est  pour 
les  enfants  une  sorte  d^humiliation  ou  de  mauvais 
présage  que  leurs  enfants  soient  de  caffe. ^  On  a  vu 
des  mères  demander  au  curé  que  la  communion  de 
leur  enfant  fût  ajournée  plutôt  que  de  l'exposer  à 
être  de  caffe.  j|  Se  dit  aussi  d'objets  inanimés^  d'un 
soulier,  d'une  chaussette,  d'une  mitaine,  a  II  y*a 
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fei'railles.  (Voy.  Caffe  et  Carcas.)    Jit^ 


^   / 


dix  ol)j6ls  dans  ce  lieu  et  un  de  càffe.  »  (Voy.  Ap- 
parsounevx) 

—  Dans  le  Perche,  bécot  a  la  même  signification 
que  cdffe.  «  J'ai  quatre  couples  de  poulets  et  un  de 
bécot.  ))  ..  * 

CAFFUT  ,  s.  m.  (Terme  de  forges.)  Rebut  de 
mouleries  manquées,  jets  et  écailles  des  fonderieà, 

CAFIGNON,  s.  m.  Cliausson.  —  Pu  temps  de  Ra- 
belais, on  disait  escafiyncn.     . 

Item  à  Jehan  Valays,  chaussctier,  pour  six  paires  dVs- 
caphiynons  pour  les  cnffans  de  cueur. 

j^cU'^^  [Archives  iIm  Cher,  Comptes  de  la  Saime-Chapelle 

'^        L  '^^\ih  d^  Bourges,  U58.)  ' 

En  une  aultre  salle  basse  je  veids  uïrg  jeune  esca/î- 
gnon  épouser  une  vieille  pantophle,  et  nous  feust  dict 
que  ce  n'esfoit  pour  la  beauté  ou  bonne  grâce  d'elle, 
mais  par  avarice  et  convoitise  d'avoir  les  escus  dont  elle 
estoit  toute  conirepoinctée. 

(Rabelais,  ti-v.  IV,  cfa.  ix;  în  fine.) 

CAFORGNAU,  CAFORNIAU,^!  m.  Cabinet,  fourre- 
tout.  ^^Voy.  Capharnaûvu) 

CAGNARDj  s.  m,  Sorte  de  réchaud  à  trois  pieds 
un  peu  élevé;  petft  fou  n eau  portatif. 

—  A  signifié  Chenil.  (Vqj\  Cagni.) 

Mais,  en  c^  voyages,  vous  serez  arresté  misérablement 
en  un  ca/(/nard  où  tout  vous  manquera.  / 

(M0I«TAIG^E,  liv.  m,  ch.  ix.) 

"  CAGNARD,  adj.  Poltron,  du  latin  caniSy  comme 
les  cinq  mots  suivants.  (Voy.  Obs.  à  Ny  Gagne  et 
Cagni.)  ||  L'Académie  n'a  enregistré  qu'accessoire- 
ment cette  acception;  dhez  nous,  elle  paraît  la  seule 
usitée.  Selon  le  Dict.  de  Lacombe,  cagnard^  en  lan- 
gue" romane,  signifiait  un  mur  où  le  soleil  donne, 
et  un  cagnardier  était  un  fainéant  passant  son 
temps  couché  le  long  d'un  cagnard;  c'est  le  sens 
général  donné  par  l'Académie  au  verbe  cagnarder. 

CAGNARDER,  v.  n.  Montrer  de  la  lâcheté,  de  la 
poltronnerie.  / 

Donc  si  quelque  honneur  vous  poing,  ' 

Soldars,  ne  cagnardez  point  :  ^ 

Suivez  le  train  de  vos  pères. 

(HONSABD.) 

xAgnaud,  cAgnaude  (d  long),  adj.  Confus:  alî 
est  tout  câgnaud.  »  (Voy.  Cagm.)  Signifie  également 
Papelard,  caressant  avec,  hypocrisie.  v    / 

CAGNE,adj,  Confus,  embarrassé,  capot  :  «  Avoïf 
l'air  cagne.  »  — Est  resté  dans  l'argot  des  écoles 


pour  signifier  Cafard  ou  lâche.  (Voy.  Cagni  et  Ca- 
gnard.)        ;       . 

GAGNER  (a  bref),  v.  n.  Avoir  peur,  reculer  :  «  Tu 
cagnes!  »  tu  ne  veux  pas  te  battre,  tu  fais  le  pol- 
tron.—  Se  dit  aussi  comme  défi.  «  Cagne  de  faire, 
cela?  »  (Voy.  Cagni.)       '  \...:..--'^''<^' 

CAGNI,  s.  m.  Petit  polisson,  ganfin.  —  L'intro- 
duction du  g  a  modifié  ces  cinq  derniers  mots  dé- 
rivés de  caniSj  cliien.  (Voy.  Cagne.)  ^ 

CAGNON,  s.  m.  (en  Nivernais).  (Voy.  Chagnon.) 

CAHUËR,  V.  a.  Huer.  (Voy.  Chavouner.)   . 

CÀHULER,  V.  n.  (Voy.  Huler  et  Bahuler.)  —  Se 
dit  Du  cliien  qui  crie  de  douleur  :  «  Ce  chien  a  reçu 
un  coup,  il  cahule.  ))  On  dit  aussi  daps  le  même 
sens  Cahuter. 

CAÏE^  s.  m.  et  adj.  Amusement  en  usage  parmi 
les  enfants.  (En  Limousin,  Cabé.)  L'un  des  joueurs 
poursuit  tous  les  aiÀres,  et  aussitôt  qu'il  est  par- 
•  venu  à  en  toucher  un,  il  s'écrie  :  Caie!  c'est-à-dire  ' 
je  té  frappe;  du  verbe  latin  catb,  cam)"e?  fouetter, 
fustiger.  Cehii  qm  est  ca:ie  ou  frappé  poursuit  à  son 
tour  les  autres  joueurs.— Dans  certaines  parties  du 
Berry ,  ce  jeu  s'appelle  Tu  Vas.  On  ^ait  que  le 
peuple,  à  Rome,  employait  le  même  terme  en  voyant 
chanceler  le  gladiateur  frappé  à  moi't  :  «  Hoc  habet  », 
il  en  tient  !  (Laisnel  de  la  Salle,  mss.) 

CAILLATTE,  S.  f,  Caillou  rond  qui  sert  de  jouet 
aux  enfants.  (Voy.  Caillé' et  Caillotte.) 

CAILLAUD,  adj.  Ventru.  ||  Nom  propre  de  famille. 
Il  Dernier  né  d'une  famille,   d'une  portée,  d'une 
couvée.  (Voy.  Bouscoux,  Boiqùat.) 

CAILLE  (a  bref),  s.  f.  Caillou  (La  première  syl- 
labe est  brève.)  (Voy.  Caillotte  et  Chillou.}' 

Il  Ventre,  et,  par  suite,  corpulence,  embonpoint. 
—  On  emploie  surtout  ce  mot  en  parlant  des 
jeunes  oiseaux  (voy.  Chaùculon)^  et  l'on  dit  :  «  Cet  / 
oiseau  n'a  que  la  caille  »,  pkmr  dire  :  cet  oiseau 
n'a  pas  encore  de  plunies,  il  est  tout  v^entre,  tout 
jabot.  / 

CAILLE  (Acad),  s.  f.  Oiseau  (la  première  syllabe 
est  longue).  «  Chaud  comme  une  caille  y  réchauffé 
comme  une  caille,  n  —  La  caille  étant  de  chaude 
complexioU;  dit  Ménage,  c'est  ce  qui  a  donné  lieu 
à  ce  proverbe.  ||  C'a^-caî7/û 7  imitation  du  cri  dé 
la  caille,  cri  que  l'on  interprète  par  ce  dicton  rimé  : 

:     ;   ,      CaHle-caillal  : 

\  J'ai  du  blé,  j'ai  pas  d'  sa  (sac).       /; 
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CAL 


Il  Certaine  espèce  de  craj)aud  que  sa  tonné 
ronde  et  sa  peau  mouclietée  t'ont  resseinblei'  à  la 
caillé  (oiseau). 

CAlLLEBOtlER,  CAlIXEnOTIÉRE,  s.  m.  et  t. 
Celui  ou  celle  qui,  par  maléfice,  t'ait  niaijjfrir  les 
bestiaux  ou  passer  le  lait  des  vaches  d'autrui  dans 
le  pis  des  siennes  :  «  11  est  eaillebotier  »,  et  dans 
un  sens  adjectif  :'«  Elle  a  la  main  caillcbotiére.  » 
(Voy.  Raynal,  t.  IV,  p.  303.  —  Voy.  aussi  Caille- 
botte.)  • 

'  4 

CAILLEUOTTE,  S.  f.  Caillot  de  sang.  — C ail lebotte 
(Acad.),  masse  de  lait  caillé.  -  p 

CAILLÉE,   s.  f.  ((  Grousse   caillée  »,  j(ros^e   ma- 
man, femme  dodue  jct  de  bonne  mine.  (Voy.  Caille,) 
Il  Nom  de  famille.     ^  .     -  - 

■ 

CAILLE-MORTE,  loc.  comparaiive  :  «  Faire  la 
caille-morte  »,  éprouver  une  syncope,  se  trouver 
mal.  (Voy.  Chieuve.)        •  .  . 

CAILLETTE,  S.  f.  Estomac  de  veau,  de  chevreau, 
qui  sert  à  faire  ca«7/er  le  lait  ;  présure.  ||    Sperme. 

CAILLIS,  s.  m.  Terre  caillouteuse.  (Voy.  Caille.) 

Il   Ix  CailliSj  Nom  de  lieu.  « 

■  . 

■  CAILLON,  s:  m.  Calotte  piquée.  (Voy.  Caijenne.) 
«  Mettre  son  caillou  de  travers  »,  être  de  mauvaise 
humeur  :  «  Cette  femme  a  mis  son  caillon  de  "travers, 
on  ne  peut  pas  lui  parler.  »  (Voy.  Escoiffion.) 


■  / 


CAILLOTTE,  s.  f.  pQtit  Caillou.  (Diminqtif  de 
caille  y  s.   m.)  —  (Voy.  ce  mot.)^  ||   S'en  aller   au 

*     roijaume  des   caillottcSy  loc.  Mourir.   (Voy.  Jardin 
aux  or Ij/es  qX  Crevaison).    .  '     -* 

CAILLOTTE,  adj.  Bariolé.  Désigne  .la  qualité  de 
^  certains  pelages  d'animaux  marqués  de  taches  blan- 
ches, sans  doute  par  analogie  avec  les  terrains  par- 
semés de  caillclltiss  blanches.    (Voy.  Brigaillé  et  Pi- 
quasse.) ;  ;  .  '  '•    , 

/"     CAILLOTTER,  v.  a.  Rendre  du  lait  en  caillots  : 
^  S.Ç  dit  Des  enfants  encore  à  la  mamelle.  (V^oy.  Bé- 
gauder^Bougauder.)  -^ 

,    ÇAILLOULER,  v.  ri.  (^Yoy.  Cahu ter.) 

CAILLOUTIS,  s.  m.  Assemblage  de  petits  cailloux 
employés  à  ferrer  une  route:  «  Faire  un  èailloutis 
sur  le  devant  de  sa  maison.  »  »- 


.* 


CAILLU,  adj., Ventru.'  (Voy.  Caillaudy  Caille.) 

'  y'  ■        .  «...  ■  ■•.       _"         .  •.  ■  . 
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e 
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CAIMANDER^  v.>a.  Quêter,  mendier  san's  trop  de 
besoin.  (Voy.  Quémander  et  BnUer.)  Vi(Mlli,  dit  IW- 
cadémie  ;  encore  employé  à  Paris  selon  Cheval  le  t. 

Nos  anciens  appelèrent  un  lionune  truand  qi^^, allait 
monclier  sa  vie,  et  truander  pour  caimander. 

(Pasqlier.) 

Quand  Télèphe  et  Pelé,  bannis  et  caimandans^ 
S'efforcent  d'émouvoir  le  cœur  des  règardans. 

(Valql'elim  de  la  Fresivaye,  yïrt  poétique.] 

CAIMANDERIE,  S.   i'^  (Woy.  Quémander ie.) 
D'autant  que  je  n'ai  point  le  cœur  à  la  caimanderie. 

(BÉaoALDE  DE  Vkbville,  Moyen  de  parvenir,  p.  TS.-i 

CAIMAIVDEUX,  adj.  Qui  quémande  (Acad.),  qui 
n'est  jamais  content  de  ce  qu'on  lui  donne,  (jui  de- 
mande sans  cesse  et  de  plus  en  plus.  (Voy*   Brê- 

teux).'^  '  ' 

"  CAINE,  s.  f.  Proma^e.  '       . 

CAIRE  (LE  GRAND),    Nom  de   localité  .:  Saint- 

'Valei^tin  (Indre).   Domaine  établi  par  le  père  du 

général  Bertrand  en  souvenir  de  la  part  qu(3  son 

lils  prenait  à  la  campagne  d'Egypte.   (Voy.   Pijra- 

mides  et  Nil.)  «  ;        . 

CAJOLEUX,  s.  iri.  Cajoleur.  "  . 

CAL,  CALLE,  adj.  déni.  Analogue  au  pronom  dé- 
monstratif Cela.  Sçraît'  mieux  écrit  Qual\ 

.  CALADEj  s\  f.  Défi  m(  Faiv<i  calade  ii  quelqu'un», 
le  délier.  -^  Calade,  dans  le  midi  de  la  France,  pa- 
raît synonyme  de  pavage  ou  pierrée.  — A  Avignon, 
rue  de  la  Calade,  à  Arles,  rue  de  la  CraiMb-Ca/arfe, 
que  l'on  pourrait  prétendre  avoir  été^ionîmées 
ainsi  parce  qu'elles,  ont  été  pavées  oû^ empierrées 
avant  les  autres.  / 

u 

CALANDE ,  S.  f.  Calandre  (Acad.),  espèce ,  d'a- 
louette. (Voy.  Acalande.)     Cc^     i,'^i      T'.'^ 

CALAUD,  S.  ,m.  Eclats  provenant  de  bois  à  brû- 
ler qui  a  été  fendu.  —  Fragment  de  souche  ou  co- 

que.  ^Voy.  ce  mot  et  Calot)l^ 

"■■■•■  '  ■    ■      -  .  ♦ 

■*■■  '  .     ^  • 

CALAUD,  AUDE,  adj.  Câlin,  gracieux,  gentil  :^  Il 
fait  son  câlaud.  »  Se  dit* surtout  De^  enfants  qui,*par 
leur  enjoUjg ment,  semblent  solliciter  des  caresses.    - 

CALBASSE  (FAIRE  LA),  S.  f.  Faire  la  culbute/ 

•*  .  ■  . 

CALE,  s.  f.  (en  français  éca/e.)  Brou,  enveloppe 
verte  des  fruits  à  coquille.  «  Cale  de  noix,  de  noi- 
sette»; etc.  (Voy.  Challe  et  Chalin.) 
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CALÉ,  adj.  Kichc,  cossu,  bien  velu  :  a  Être  bien 
calé.  »  Terme  (^nprunté  à  la  marine.  Être  caléj 
c'est  Avoir  ass(^z  de  bien  i)our  en  remplir  sa  calCj 
sa  maison.  —  Ou  peut-être  du  verbe  Caler  (Acad.). 
'assujettir,  donner  de  l'assiette,  dç  la solidité  au 
moven  de  cales.  . 


CALEMBERDAINE,    s.    f.   Calembredaine.  IiUer- 


version  des  lettVes  er.  .  T.f> 


V 


,/■ 


CALER,  V.  a.  Lâcher.  ((  La  fiCîvre  ne  Ta  \^as  calé 
depuis  hier:  »  ||  V.  n.  CessiTr.  a  11  ne^^afc  p^fs  de 
tain;  du  ta})a^^e.- — La  pluie  ne  cale  pas  de  tomber.  » 
(Voy.  Décesser  cl  Lflcher.) 

4 

Cette  superbe  vertu  eust-cfle  calé  au  plus  fort  de  sa 
montre?  . 

iMoniTAiGiVE,  Essais,  liw,  UI,  cli.  .xii.) 

Caler  (Acad.)  est  aussi  tantôt  actif,  tantôt  neutre. 

* 
CALIBAXDIAU,  s.  m.  Jupon  de  dessous. 

CALIBIER,  s.  m.  Quantité  considérable,,  grosse 
•masse  d'une  substance  quelconque;  mais  oii  se  sert 
surtout  de  ce  terme  poiy  désigner  Une'  forte  por- 
tion de  nourriture  :  «  Uù  gros  calibier  de  pain  ;  un 
(^ros. calibïer  de'viande.  »  N'y  aurait-il  pas  quelque 
rapport  entre  ce  mot  et  calibre^  terme  d'architecture, 
qui  signifie  Volume,  grosseur? 

*        *    * 

CALIBORGNE,  adj .,  Louche,  bigle,  borgne.  (Voy. 

Calorgne.)  '  .  '  . 

CALLV,  s.  et  adj.  (Voy.  Vacabond^^e  signifie 
point,  comme  dans  le  Dict.  de  l'Acad^  Niais  indo- 
lent ou  cajoleur,  mais,  homme  de  mauvaise  foi, 
employant  dans  les  affairés  de/ méchants  moyens, 
et  encore  un  mendiant,  "im  homme  que  la  paresse 
réduit  à  vivre  d'aumônes. 


Il  Sot,  imbécile.  (Voy.  citation  à  Jimfer.) 

'    CÂLINE,  CÂLINETTE,  s,  f.  Bonnet  de  femme  qui 
se "tioue  sous  le  "menton. 

CÂLINER,  V.  a.  Employé  activement,  il  signifie, 
Mignofer,  mignarder  :  «  C'est  une  personne  qui  sait 
bien  câliner  son  monde.  »  —  Câlin-er  un  enfant, 
c'est  le  dorloter,  le  gâter.  —  On  ne  s'explique  pas 
pourquoi  le  Dict.  de  rAcad.,qui  a  admis  se  câliner^ 
UvOmis  câliner.  \\  V.  n.  Mendier,  Tivre  d'aumônes 
au  lieu  de  travailler. 


CÂLIXERIE,  s.  f.  Acte  de  déloyauté.  (Voy.  Câlin.) 
—  Dans  l'Indre,  câlinerie  est  aussi  synonyme  de 
gueuserie^  pauvreté,  vie  de  câlin.  \\  La  Câlinerie, 
nom  de  localité  :  Condé  (Indre).  r 

.  CALMER  L'IAU,  loc.  Modérer  le  cours  de  l'eau. 
Terme  usité  dans  l'irrigation  lorsqu'on  fait  refluer 
l'eau  au  moyen  d^un  obstacle,  ou  bien  en  la  divi- 
sant eh  plusieurs  filets.    . 

GALON,  s.  ni.  Noix;  encore  pourvue  dé  son  brou 
ou  écule.  (Voy.  Acalon.  Cale  et  Challer.)  Se  dit  dans 
l'Est,  et  plus  en  Berry  que  dans  le  .Nivernais.  (Voy. 
ChalonA  . 

CALORÇIVE,  adj.  Borgn^  louche.  (Voy.  Callbor-- 
gne^  BirlÊtil.)  ^ 

CALOT,  s.  m.  \àe  cale).  Morceau  de  bois  sans 
forme,  rognure  de  pouti'e,  billot  :  «  On  iie  sait  que 
faire    cle   ce  calot.  » 

CALOTTE,  S.  f.  Bonnet  d'enfant,  coiffe  de  femme» 

(V<)y.  Caillon.)   /  .       .  ' 

Il  Tape  sur  la  i^\e.  Ce  mot  est  usité  dans'  toute  la 
France,  mais  ne  figure  pas  dans  le  Dict.  de  l'Acad-. 
Il  scrirouve  .daos  Rabelais  {Pantagruel  ^  \\\%  III^  pro- 
logue). 

.     .  •    .'    •  * 

D  ■  I  -,  *■ 

CALOT^TER,  v.  a.  Donner  des  tapes  surja  lete 
ou  sur  les  oreilles.  .      - 

'    'CALOTTINS,    s.  m.  Sobriquet  des  habitants  de 
SaintrBouize,  près  Sancerré.  > 

CALOUE,  s.  f.  «  Faire  la   caloue^  y> ,    èire  abattu 
par  la  maladie,   être  laïigutssant.  Ce  mot  nous  a  . 
été  fourni  par  un  médecin  du  Nivernais. —  Calare^ 
italien!,,  descendre,    s'abaisser,  ^'abattre.  —  Caler 
(Acad.,  populaire),  par  métaphore.  ^ 

CALOUNIER,  CALOGNIER,   CALOUGNIER,  s.  m» 

Noyer.  Dans  l'Est.  (Voy.  Cale!^ 

Il   Par  corruption,  pour  Canonnier,  artilleur. 

CALOUNIÉRE,  CALOÀ'ÏÉRE,  S.  f.  Sorte  de  sar- 
bacane que  les  enfants  font  avec  un  morceau  de 
branche  de  sureaiî.  (Voy.  Glifov£re  et  Calounier.) 


CALVINE,  s?  f.  par  corruption  de  calville,  espèce 
de  pomme.        .  ^ 

C AMASSE,  S.  f.  Dérivé  de  camus  (Acad).  Bâton 
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terminé  par  un  renflement ,  soùyent.  en  forme  de 
croise.  Les  petits  pâjtres  jouent  à  certains  jeux  avec 
des  cannasses.     »  \  \ 

'cAmaUD,  adj.  Penaud/ humilié.    •    .     / 

i'       ■    '■        •  ■"•■'.-  - 

CAMBORSER,  CAMBOSSERrCAMBOISSER,  V.  a. 

Cambrer,  courber  légèrement.  ||  Bos suer  :«  Cette 
cuiller  est  toute  ^^mbossée.  ^^i^oy.  Cabosser. )--J^ou^ 
Misons  camoissifi  dans  la  Chronique  de  Nangis\ 

Philippe  tomba  sur  le  pavé  en  telle  manière  q^  sa 
teste  fut  toute  débrisiée  et  camoissiée.  et  mourut  tan^tost. 

CAMBUSE,  s.  f.  Mauvaise  hutte.  (Voy.  Loge.) 
Il   Appliqué  dans  le  sens  du  mot  de  l'Académie,  "^ 
•  exprime  Toute   espèce  de  magasin  de  comestibles 
pour  les  ouvriers  d'une  usine.  •   .     , 

CAME^  s.  f.  Deïit  ^saillante  d'une  roue  ou  d'un 
arbre  de  machine.  (Terme  de  métallurgie.)     ' 

'■    „  'i      ':*  •  "  './«'•'■  ■■      '    ' 

-    CAMELOTTÇ,  s.  f.  Dérivé  de  camelot j  étoffe  gros- 
sière :  s'applique  à  tout  objet  ou  marchandise  de 

qualité  inférieure,    ce    C'est  de  la  carflelotte^  de  la 

■  *      '^  '  '  .  ■•  .»•'•• 

^mauvaise  cameZoWe.  »         -- 

•■.■'■      ■  **  .  <■  ■  ,  ■  ■    .  . 

./  .  >  ■  ■     ,         .      i     .    ,   ^  -  ,  . 

CAMIAU,  s.  m.  Petit  nuage  noir.  «Y'ià  ceux  ca- 
miaux  :(\m  passont;  j'aurons  de  l'iau,  manquable  ! 
'  —  Les  cammttx  sont  pressés  à  la  suite  les  uns  des 
autres.  »  (Voy.  Camiauet  Buraud.)  , 


..  CAMIAUi  #dj.  Qui  a  .une  grosse,  tête.  nTJnbœu 
camiau».—  Ce  riiot  vient-il  de  chameau!       .     \ 


-</ 


1. 


•V         ^t 


ÇAMOCHON,  ÇAMUCHQN,  sS.  m.  Tison  :    «  Rap- 
procher les  camochons.  »   (Voy.  Camuson.y  Sig^riî- 
' fierait;  d'après  ce  renvoi,  Bois  raccourci,'  tronqué; 

•  CAMP,  S.  m.  (Acad.)  Il  Ficher  6u  fouetter  le  campy 
locutions  équivalentes  à  prendre,  le.camp  (Acàd, ), 
déguerpir,  se  retirer.  11  y  en  a  -une  plus  grossière^ 
encore  qui  ti  donné  lieu  "à  un  article  de  M.  Génih, 
dans  ses  Récréations  philologiques.  Il  est  à  remarquer 
que  tous  ces-^ verbes  commencent. par  un  f. 


.CAMPAGNE  (EN),  loc.   Par  la   campagiie,  aux 
champs,  a  Aller  en  campagne  »,  aller  à  ses  affaires" 
au  dehors,^ faire  une  couKse,  une  absence  hdrs  des 
habitude^  ordinaires.  ,  .  : 

CAMPAINE,  s.  f.  Clochette  qu'on  suspend  au  cou 
des nioutons.-r-Du  latin campana.  (Voy.  Rahâtouére.) 

.  CAMPE,  s.  f.  (du  verbe  camper).   Posture,  atti- 
tude, tenue.  «  Il  n'a  pas  une  bonne  cainpe.  —  On 

■  ^    '    ■  '    '*    i     ' ,       '      •'■  •  ' 

\\  ■     ■  •  • .       .    * 


dit  en  français,  «  Jl  est  bien  campé  sur  ses  jambes^» 
'  Jj  Prendre  la  campe^  (ou  la  campée^  en  Niver- 
nais), loc.  Prendre  avec  chaleur  le  parti  de  quel- 
qu'un.-^ (Même  laicution.)  Prendre  le  change  et 
enchérir.  On  prend  la  campe  quand,  prenant  un  ton 
élevé,  on  gourmande  ta  personne  qui,  au  contraire, 

prétendait  vous  morigéner. , 

«         .     "     ■  ^         • 

CAMPER,  V.  a.  Jeter  :  «  Son  cheval! 'a campé  par 
terre.  »  (Voy.  Camp.)    \\    Appliquer   :  «  Il  lui  a^ 
camjpé  un  soufflet.  )y 


f ':■■■' 


ÇAMWrSv.ni.  Sorcier,  ou  horhrae  (jui  passe  pour 
sorcî^r^  i-^^  1^  représenté  cqmtit5.  —  Nom 

de  famille;',-.  -  ' '  ■■■^"^■"•^v ;■;••'  '^ '^■■'-'       ' .^^_  ;...■•>/'"• 


■  t" 


diminutif  de 


CAMUSON,  adj.  des  deux  genres, 
càmut^  qui  a  un  petit  nez. 

Quand  j'étais  cheux  mon  père 
Petite  camuson,  etc.    ' 

{Chanson  recueillie  à  Châteauneuf-sur-Chir.)  1 

CANADA,  s.  m.  Topinambouri;/hélianthe  tubé- 
reiTX.  (F/,  cenf .)-—  Cette  plante  n'est  pas  originaire 
du'Canada,  niais  du  Brésil.  ûios\campagnardsnesont 
pas  forts  sur  la^ géographie  :  toutes  les. contrées  loin- 
•taines  et  sU^out  transatlantiques  se  confondent  dans 
leur  esprit.  \         .      "       ;       "*       .  *   '  > 

^CANAILLERIE,  S.    f.    Infamie,  sottise,  injure: 

,«  Faire  des  canailleries  au  monde^y) .'lE^est-à-dire  aux 

,         '  -  -  ^  I.  '    • 

geiïs,  ;•     -r  -  .:  c  •  .  ';   ;  '.• 

■     1.  :         ■         ■  '.  T         ■ 

CANARp,  à.  m*  Terme  d'amfeé  appbqu^é  aux  en^ 
fant^.    c(  Viens,   mon  catiar(Z/  mort  p'tit  canard/  » 
(  Voy.  Po ulot,  Poulaut^  Queriiau ,  \Bî  ,  Fiston;  Cawe ,  ' 
Canette j  Cocofe  et  JRate.^    [î^  Morceau  de;stere  que 
l'on  mange  après  l'avoir  trempé  dans  le  café  où  Ja 

liqueur."  .  ♦  '  ;    ;  .   ^^  <  ^ 

'  ..:  ■*■.•.•  ..'•  .    -  _   -. .  ^-  "*-"     "  •  .     ^ 

CANGANERi  V.  n.  Médire^  bavarder.  — Cancan  a  , 
été  adopté  par  le  Dict.  de  l'Acad.    Trévoux^écrit 
quanquan  j  qn'oiî  dit  avoir  été  la  prononciation  at- 
fectée   du  mot  latin  qîianquam,  disns  les  écoles  du 
moyen  âge.  *        '     ■;.  ^  •   ' 

C ANCHE,  s.  f.  Mare. -^  En  Artois,  c'est  une  ri- 
vière  d'un  cours  lent,  qui  itransforme  la  vallée  en 
une  vaste  cmche.  {Yoy.  Décançher,  Croi  et  Gour.)  , 

♦ 

CANCOISE,  S.  fW Voy.  Gandoise.) 

caNcouÉre,    CANCOÏRE,  ÇANCÔUELLE,  S.Î^- 

Hanneton.     —    Mot    d'origine    celtique     suivant 
ChevàUet;  '  . 
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CANÇ  (Acad.),  s.  f.  Feraelle  dû  canard.  j|  On  dit, 
en  bonne  part,  cojnme  terme  d'amitié:  «  Ma  can^, 
ma  petite  ean^.  »  (Voy.  Ca7iette  et  ^Canard.)  \\  S'ap- 
plique, par  une  comparaison  injurieuse,  à  Une  per- 
sonne d'un  esprit  simple,  à  un  âmbécile,  de  même 

^  (|U'ôn  dit  :  «  V ne  buse ^  bête  comme  une  otV,  êtiî.  » 
—  Le  Dict;  de  l'Acad.  mentionne,  mais  comme  lo- 

, .  cution  vieillie,  faire  /a  can^,  manquer  de  courage. 

0m  ^\.  •  •'       •       ■  ,     •■     .         , 

CANEPETRASSE,  js.  if.  C'est  la  C(inepetière\  ou  pe- 
tite outarde  (voy:  Pétrat),  oiseau  qui  vient  nicher 
pt  passer  la  belle  saison  dans  les  plaines  découvertes 
du  JBerry;  >  t^,  ;      ,    ^  ' 


Xdïtecesèaniauai.:))  —  Dérivé^  coniipe  iQ^moijebfmllef  J^ 
du  latin  canû,  chien.  (Voy.Qfcèwm^i  et  Ga^O  ^"^  ;"-;•' 


:« 


..•;/•' 


«r         / 


^•-•' 


^  V 


.»    \ 


v*^ 


14 


.    '  I  iCANER,  V.  a.  Toucher,   frapper,  atteindre  \  ((  Hj 
lui  a  jeté  une  pierre,  et  il  l'a  cane  à  la  tête.  »  (Voy. 

.    Canette.  )  —  L'ëtymologie  "âonilée  par  la  Monnoyj|^|| 
est  douteuse  :        -     ^      \       ^  •  '      .-  v 

4*  s'a  canaij  dit^n  en  Bourgogne,  pour  dire  :  fî  s'est 

f    heurté j  parce  qu'on  se  heurto^uvent  contre  la  carncy  le 

çuart,  le  coin  d'une  pierre,  d'une  table,  d'une  fchemi- 


.    CANILLÉE,  S.  f/ Lentille  d'eau.  (F/.  c^n^V-'*' 

.   CANIVIAU,  s.  m.  Ruisseau  le  plus  sbuvçlitg^^^ 

sur  une  roiite,  auprès  d'une  habitation,  etc.  ;^     <    '  .^  V'V' 

CANNE  DE  jdNC,  s.  f.  Massette  à  larges  feu^^i^^ 

\Fl.  cent.)  •—'  {Yoy .  Quenoilley  Ganniau^fl/      y  \-V< 
'■  )  '  -■    v'.  ;-^  •    '.    -  -,;  .    •/■-:  ^  ' 'r.'  I- *V:*'.. 

CANNET,  s.  m.,  CANNETTE,  s.  f.  Bonnetde  femme, 

.'■     ■       - .  »  ■  <  - 

bonnet  d'indienne,  espèce  de  marmotte,  à  mettre 
If  us;  les  jours.  (Voy.  Canette^  Goifjfe  et  Cayenne.)    - 

^^AnnïAU,  s.  m^  Roseau.  (VoyV  Canne  de  JonCj 
y<p!5,  Gariniau.)    . 


^•■■•rt^!^^^ 


'  ... 


\  née,  etc. 


■  --k 


'    j     •'    '        '    '/    ' 

(La  MOVJHOYEy  Glossaire,) 


Il  Manquer ^e  courage,  ï^çculer,  sê  soustraiïte  à  . 
*  un  dslriger^  rabattre  dç  ses  prétentions,  cafer  (Àcad.). 
J^  CanèTr  c'est  /^(^^  '^^  plongeon  (loc.  Acad .  )  comme  ^ 

/*"  un. canards  (Voy.  Can^.)        .  '/ 

•  -  ->  >  -  •     .   - 

Par  Kfeu!  qui  fera  la  cane  de  vous  autres!        . 

(Rabelais.)     \      »- 

CANET,  s.  fn.  Jeune  canard,  canetqn.  (Voy:  Cani 
et  Caypn.)  —  ((  De  petits  canef5?^ien  réveillés.»  -^' 

land  ]ïi  basse-courière  veut  rappeler  ses  çianards 
grands  et  petits,  elle  dit ^ss]  :  Cani!  canif  (Vôy. 

ce  mot,  Biberi^  Goulu ,  Vioune  et  Obs.jà  i. )   ..* 

■    *  "  ■■■■•.      '  «  -     ' 

CANETÉE',  S.  f.-  (Voy.  Canillée.)       '     - 

CANETTE,  s.  f.  Sarcelle.  ||  Mai  Canette  y  tevïtie 
d'amitié  qu'on  adresse  aux  f)etites  fiUes^^Voy.. 
Gane^  Canard  et  Quenette.)  \\  Chiqua  ou  bille  dont 
se  seryent  les  enfants  dans  leurs  jeux  :  «  Jouer  aux 
canettes.  »  (Voy.  Qobille  et  Chique.)  Usité  dans  la 
Marche  et  le  bas  Berry.  ||  Bonnet,  coiffe  de  femme 
et  d'enfant.  L^^  canette  relevée  au, chignon  et  bor- 
dée de  dentelle  noire  est  la  coiffure  assez  coquette 
des  femmes  de  la^ campagne  dans  les  Àmognes. 


N,  s.  m.  Syncope  d^  Caneton.  Petit  canard  : 
«^s  petits  cançn^  tout  grousitlants .   »  (Voy.  Ca- 


Ah  !  qtfi  soijt  donc  bons  ! 
Ces  canons  a  la  broche. 
Ah!  qu'i  sont  donc' bons  ! . 
Tout  roûtis  quT  sont,         ' 

•      .     (Ronde  recueillie  à  Preuilly-sur-Cher.) 


-  ^ 


Ironi- 


m 


CANI,  S.  m.  (Voy;  Canet.)  .,    ^ 

CANIAU,  s.  In.  Marmaille,  canaille,  bande  de  pe* 
lits  enfants  turbtilents  et  .ç^âSps;  :  «  Faiti^ 


CANOtÉRE,  s.  f.  Jambe  d'une  culotte.  - 
(juemenl  de  ca<te.  ^ 

•     CANOUNADÉ,  s.  f:  Canonnade.     '         '        *.  = 

.  •»        .    •/  .  -^  ,-         ■    ■  V  '  ■       ' 

"  .V,  A  ■  ■'*••." 

CANODNER,  V.  a.  Canonner.     / 

CANOUNIER,  s.  m.  Canonnier.  ||  Prunier  de 
Sainte-Lucie  (JP^/.  cent.)  \ 

:    CAPE,  s.  f.  Petite  couverture  en  paille,  capuchon^ 
des  ruches  d'abeilles.  A  Côurs-les-Barres.  (Voy.  fiobe 

et  Éouillaud.)  *\  •      - 

■^■'      -    ■       ■  ' .   . .        .     ■  ■*    , 

ciPHARNÀUM,  qAPHARNION,  §.  m.  Est  aussi 
du  français  fandilier.    (Voy.  CaforgniaUy  Bethléem  y 

Fourretout.)  .  ' 

'   -     .    •  ■■  ■    ■    ■  .   ^ 

11  s'était  fait  donner  .iin  petîfr  lit  dans  le  caphamion... 
C'était  l'endroit  de  la  grange  voisin  des  étables,  où  Ton 
serre  les  jougs,  les  chaînes^  les  ferrages  et  épelettes  de 
toute  espèce  qui  servent  aux.bêtee  de  labour.     > 

•  X     (G.  Sajvd,  la  Petite  Fadette,) 


CAPICHE,  s.  f.,  CAPICHON,  CAPOT,  s.  m.  Ca- 
puchon éii  étoffe  de  laine  blanche  q,ue  les  femmes 
•mettent  sur  leur  bonnet,  et  qui  couvre  les  épaules. 
'  (Voy.  Bonnette  y  Cayenne ,  Nantaise. J)  On  appelle 
aussi  capichcy  dans  le  sud  de  notre  circonscription, 
Une  grande  mante  à  capuchon  large  et  arrondi  qui 
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envelopple  le  corps.  Lek  femmes  eiif  deuil  portent  la 
çapîc^e  Ivoire.  (Voy.  Oreillon^.)  ;  ^  '        \ 


•%  ■     »; 


**  CAPIR  (SE),  V.  pf.  Se  tapir  r«  Ce  lapin  s'estent 
dans  une  haussée  ;  —  Il  y  a  un  chien  capi  derrière 
ce  mur.  »  ||  Au  fig.  Se  démoraliaçr,  s'affecter, 
s'annihiler, 

CAPOT,  S.  m.    (Diminutif  de  Cape.)  Espèce  de 
'  bonnet  ou  de  têtière  à  l'usage  des  femmes,  et  sur- 
tout des  bergères  du  bas  Berry^  ^—  Mot  imalog^e 

au  capùlet  des  Pyrénées.  (  Voy.  Cayenne.) 

.  • .     '  ^'  '      ...  ■  _    ■  / 

Capote,  s.f.  (Diminutif  de  Gape).  Grande  mante 
retofhbant  jusqu'aipP talons,  à  eapuchon^  pouvant 
se  relever  sur  la  tête,  et  que  les  paysannes  mettent 
parrdessus  leurs  vêtements  dans  le  mauvais  temps, 
ou  lorsqu'elles  sont  en  deuil.  C*Çst  là  coiffe  des  bords 

délaCreusei  (Yoy.  Capiche.)  -" 

' /"'  ,'    /     .    -    ■'  '  '-'•  '  ♦•        •  ^  -, ^... 

.    CAPOUNEB,  v.  n., Faire  le  lâche,  le  capon, 

V  CAPOUTE,  eriîployé  adjectivement  pour  signifier 
.  Perdu,  tué,  mort.  (Voy  Masi.)—  Du  mot,  vulgaire 
eh  Allemagne,  ca^t,  qui  se  j^rononce  capout.  a  Er 
i$t  caput  gegangeni  »  Il  est  mort!  —  Passé  dans 
le  vocabulaire  familier  âe  nos  soldats,  et  ensuite  dans 
cèliii  de  nos  campagnes..  (Voy.  Utj  Mouru  et  ŒiL) 

CAPUCIN,  s.  m.  Broc  d'une  forme  particulière; 
-on  y  met  le  vin  que  l'on  sert  sur  la  table.  ||  Chemise 
'de  capucin^  loc.  prov.  Grand  verre  de  vin  qu'oii 
avale  quand  on  a  chaud,  ce  qui  dispense  de  chan- 
ger de  chemise  ;  précaijtion  qu'on  suppose  néces- 
saire aux  capucins  parce  qu'ils  ne  portent  pas  de 
chemise.  ^  - 

"       '  .    -  :   '      V      ■  '.  ■  ■  -      m 

.  '      ■      ;  .       .  m     ■ 

CAQUAUD,  s.  m.  Ver  qu^  $e  Ipge  dans  les  fruits. 
(Voy.  Coquav4.)  *  ,.■-■■ 

CAQUELIE,  S;  f.  (Voy.  Caquésie.) 

'  »  ■■■■'■*. 

■•  ■  •  *       •  ■  .     •  •       "  .       / 

CAQUÉRIAU,  S.  m.  Cousin,  insecte. 


a  interversion  de  syllabes  entWces  deux  mb^. 
Caquet  (Àcad.),  synonyme  de  Babil.— Fig.  Le  bruit 
que  fQnt  les  noix  sèches  quand  on  les  remuée*:    #: 


0P' 


CA-QUI,  CAU»QUi,'adj.  démonst.  Celui,  celle. 
nCaïïqui  d'  cheux  nous  »,  se  dit.poiir  tu  maîtresse 
de  la  maison.  (Voy.  Quai  et  Houme  de  cheux  nouÈ:) 


f 
p. 


.i»-»»' 


>»* 


*•»' 


,/ 


CAQUEROTTE,  S.  f.  (J<}f,  Cûcrotte.)  . 

CAQUESANGUE,  s.  f.  Flux  de  sapg  {cacare  san- 
giiinem.)  —  Trévoux  écrit  Caguesangfie. 

Le  poète  de  Tadmipauté  en  a  été  guari  de  la  gratelle, 
dont  il  éstoit  rongé  jusqu'aux  os,  le  greffier  Senault,  de 
la  caquesangue. 

[Satire  Ménippie;  2^) 

CAQUÉSIE,  S.f.  Mal  derrière  le  cou.  (Voy.  Cacouet.) 

lÉk  ■ 

CAQUET,  s.  m.  Noix  sèche.  (Voy.  Quecas.)  Il  y 


%  «• 


CAQUIN,  s.  m.  Œuf.  Est  du  langage  enfantin.  On 
dit  aussi  Caquais  et  Caqui.     v^  *      *        •  - 

CARABIN,  s.  m.  Blé  npir,sortQ  de  graine.  (Voy, 
Sarrasine.)       /  '/  .    \^ 

JARAFÉE,'^s.'f.\QEillet  de  poëte,  dit  jalousie  et 
giroflier  violier.  {FI.  cek.)  Fig.,  de  Carafe?  fleurs, 
que  r(Mi  place  dans  des  carafeà. 

CARAMBQLE,  s  f .  Rocambole.  Nom  donné  à  une 
espèce  d'ail  (allium  scorodoprasum,  FI.  cent.),  et  à 
une  espèce  d'o^gpon*  qiii ,  l*une  et  l'autre,  sOpt 
pourvues  de  bulbiH^s  au  haut  delà  tige,  en  place, 
de  f|eurs  fertiles  :  de.  l'oignon  coraw6o/e  ou  d'^'- 
5^-       ■      ■   ■■       :    ■   \'    ■   :/  'v:  ' ''-   •■   •-  '■'■  "•  ■' 

>  ■  ■  •      \  .  /      .    *  ■  '  » 

^   CARBANTER,  V.  a.'  Labourer,  remuer  un  terrain 
avec  la  pioche,  la  houe.  —  En  roriian^   ôrhantar  r 
signifie,  dit-on,  renverser  y.  culbuter.  ^■■ 

,  ■  •  '    '  •  -•  /-  •    ■•  '^^  '  '•;■.■•    ■'■  ' 

CARCA,  CARCON^  s.  m.  Carcasse,  corps  d'animal, 
charogne,  caçogne:  <r  Un  carca  d'oie  est  fort  bonne 
chose  en  n7/on5.  »  (Voy.  Carne  y  Charcois.)' 

GAACAGNOLLE  ,  s.- f.  Mauvaise  viande  de  bou- 
cherie. (Voy.  Carca.)  \  ,.  r 


%. 


*• 


'  CARCALOU,  S.  m.  Colimaçon.  (Voy.  Luma^ 'Limas.) 

•%■        "       \        •     ■      .  •    .  ' 

CARCAN,  S.  m.  Terme  de  mépris.  .Injure  dési- 
gnant tout  objet  de  rebut.  (Voy.  Carca.)  fljauvais 
cheval,  rosse,  vieil  habit,  loque,  ^-r  Terjue  de  mé- 
tallurgie :  morceau  de  fonte  ^érebùt,  partie  figée, 
fond  de  poche  dans  jes  fonderies.  (Voy.  Caffut.) 
Carcan  tire  sa  signification  injurieuse  tant  de  ses, 
r  rapports  avec  çanca  que  par  sa  signification  de  col- 
lier servant  à  attacher  les  criminels  au  pilori.  L'an- 
cien mot  carcan  appliqué  à  toute  espèce  de*  collier 
est  dérivé",  suivant  Chevallet,  d'un  mot  germanique 
signifiant  gorge,  comme  collier  est  dérivé  de  col. 

.  v    "^^  •  '•    ■ 

•  GAkCASSEIii ,  V.  a.  Fracasser  :  «  Je  ^uis  tout 
carcasse,  moulu,  exténué;  «.cassé  par  la  vieillesse, 
les  ii^firmités,  le  travail.  (Voy.  Carca.)  \\  Caqueter 
causer  à  tort,  et  ^  travers.  |i  Se  dit  aussi  de  la  cane. 
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lorsqu'elle  semble  jaser  ou  se  quereller   avec .  ses 
compagnes.  .»      ^      .'^,     t  "^  -  .        m- 

.  •''•:\'  •    .  .     -.  ••■....■.■  ;\ju.  ,    .     -  • 

ÇARCLE,  S.  ,m.  Cercle.  On  prononce  Sarft^.  . 

ÇARCLER,  V.    a.   Garnir,   entourer  de  cercles. 

<(  Çarcler  un  poinçon,  une  cuve.  »  .  v 

•'••  •  .'    •    .  w     ■  ■'    M.   ' 

CARCOTTE,  s.  f.  Coque,  coquille  :  o  Une  car- 

cofte  d'oçuf.  »  (Voy;  Çaçrotte,  Caquerotte.)      '  .    ^ 

.     .''■        ■  .  •■     '  ■:  ■^•-   •:-'- •'  *    "'    \.'  '   -f    ■ 

CARCUL,   S.  m.   Arithmétique,  les    quatre  pre- 

■'■'    .         i*» 

mières  règles.  «  Apprendre  le  carçul  à  Técole.  » 

'      .        .        ':•     "  ,•      '  •       •  ■'-■-,  ■  .■.-'.  ."■   ■•:''*w   ^ 

CARCULER,  V.  a.   et  n.  Calculer.   «  Savoir  ben 

carculer.y>  (Voy.  CarcuL)  ■%  l^  ^ 

■M  CARDE,  s.  f.  Étrille. . 

lir  • , .  .    >  <*       .       .  ■■•■•  '"*°~ 

'  CARDER,  V.  n.  Avoir  peur,  se  débiattre  ;  s'en  al- 
,1er  mourant.  ||  Avoir  de  la  peine,  souffrir  :  «  Il  en 
curdait  pour  porter  cette  charge,  r—  Ils  neont  fait 
carder.  ))—^  Métaphore  venant  sans  doute  de  Faction 
de  carc?er  la  laine.  (Voy.  Tanner,)  \\Y.  a.  Poursuivre, 
mordre,  tirailler.  Se  dit  notamment  Des  chiens  qui 
se  battent  en  tre  eux  :  a  Les  autres  chiens  Tout  car" 
'  dé:  »  (Voy.  Fougaler.)     '^  "  .  **        .;         >        ;.    • 

GARDÉRE^  S.  f.  Espèce  de  chardon,  cardère.  sau- 
vage {FI.  Cent.) .  .  . ''  ,  ^  • 

CARDINAL,  S.  m.  Espèce  de  grand  chardon  à 
fleurs  rouges.  Du  lat.  côrcfuws  (Amognes.)  —  Au 
pluriel,  les  cardinals. .  '       i         /ip* 

CARÉÉ,  S.  f.  (Voy.  Corne  et  Carrage.)  | 

OARÊME,  S.  m.  Le  temps  de  carême*  (Est  em^ 

ployé  quelquefois  au  féminin.)       *^   ■  .^^  ^ 

.  <tem  t#us  coquatiers  et  coquatières  vendront  Jeurs  œufs 
et  frômmaiges  le  vendredy,.  le  sabmedy  et  aultres  jours 
mesgres  en  et  au  dedans  de  ladicte  vellerîe  et  non  ail- 
leurs ,  sauf  devant  les  ,advents  de  la  caresme ,  auquel 
temps  sera  vendu"  en  ladicte  vellerie  4e  poisson  d'eau 
doulce .  •  •  '     f 

[Ordonn,  de  police  pour  la  ville  de  Bourges  en  1588.) 

(Voyj*  Coquassier.)        -  #  < 

Il  Carême  entrant  ^  loc.  ancienne.  Les  trois  jours 
qui  précèdent  le  ^  mercredi  des  cendres^  —  «  On 
donne  ce  nom,  dit  la  Monnoye,  aux  gens  du  petit 
peuple  qui,  sur  la  fin  du  carnaval,  courent  les  rues 
masqués  en  plein  jour  et  habillés  en  iodelet  ou  en 
dame  Cigogne  »  (sans  doute  mère  Gîgogne).  — Cet 
usage  s*est  conservé  dans  nos  caiûpagnes  ;  mais  le 
mal  gst  que  ces  mauvais  plaisants^  choisissait  de 


'%V>.. 


■ÊÊ  Ip-''  "  •  -■     ■  ■     ■•■■ 1-*  '  • 

•  •       .    »  ■  ■  ■ 

préférence,  pour  leurs  é])^ts  au  milieu  des  f  illages, 
le  rtiercredi  des  cendres.  —  Cairemantran  a  été 
employé  comme  sobriquet,  et  est  devenu,  avec  une 
légère  variation  {Carimantrant),  le  nom  d'une  famille 

de  PJevers.  ^ 

"■  ■'    .  ,.  -    ".■■,■■•■      ■      ■,  '    " • 

.    Lé  gran  quelque  foi  s:  .  ..     .     / 

An  masque  ai  méneu  se  promeune 

Po  devé  le  tam     "v^       \       /       T   ,    • 
De  Cairemantran.  ;  .  %■'' 

(La  Monnoyb,  ISoèls  bourguignons^  vi.) 

Il  Carême-prenant,  qui  touche  au  carême.  Mardi 
gras  et,  par  extension,  le  carnaval.  ^    % 

On  dirait  qu'il  est  céans  car ême-f  venant^  tous  les  jours. 

^ (^oiAXAX,^' Bourgeois  gentilhomme,  act.  IH,  se.  u.)     * 

Maîstre  Guillaume  Coudray  dit  à  ce  propos,  qu'estant, 
à  uiï  caresme-prenant  estudiant  à  Bouges,  ou  plustost  allé 
pour  y  estudier. 

/     I  .(Noël  DU  Fail,  Propo*  nwa'çue-T,  155.) 

On  trouve  encore,  dans  un  sens  analogue  : 
Caresme-prmant  c'est  pour  vray  le  diable;;. 


i 


(BoNAVENTURE  DES  Feriers,  Œuvres  diverses.) 


W'  ' 


•  Ai, 


Etxaussi  :,^'-  ,  .:,^.    .     .  ,^.    .      ^  ■  .,,  .  .     ^. 

Requérons  à  Dieu  que  plus  ne  revienne,       i^i. 
Ce  qui  es;t  tous  maux  au  monde  apprenait,,  t^K, 
Ce  diable  maudit  carêrhe^prenant.       >      T"^^     ~~~~ 

Masque  de  mardi- gras;  '^  \'  -^     , 

On  dit.  que  vous  voulez  iionner  fôtre  fille  en  mariage  à 
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(MOLtERB.) 


*::,..^ 


CARFlle  flfî^al  prononi#S^j%iis,  mais  plus  sou- 
vent  prononcé),  s.  m.  Cerf,  et  O^  grande  iillaude,  a 
porte  son  bois  coume  un|pa?y'))^e'est-à^^      marche 
la  tête  haute.  (Vôy.  Bois.)\\  Les^&rfsy  aomaine  près  ' 
d'Henrichemont  (Cher);  #^:  v^^^^^  "  ^ 

ÇARFEUIL,  s.  m.  Cerfeuil.  «Mariner  du  çarfeuil  ^ 
en  âalàde.  »      •       .    '    . 


.  «%. 


/ 


ÇARIMOUNIE,  CÉRIMÔNIE,  si  f^  Cérémonie:  — 
Montaigne  a  dit  en  parlant  de  ses  funérailles.   ' 

Je  lairrai  purement  lia  coustume  ordonner  de  cette  céri' 
monie.       ^        /.  •       '  ' 

"'  •■  '     s--o'  ■    J-        ' i-  '  '^   :..^.'^  (tîv.  !•',  ch.  III.) '^ 

L'oçil  vers  la  terre  en  grand  cértmonîe.,         ^      , 

jjr  JCX.  Uamot,  l'Amour  fugitif .) 

.  Leur  habit  sainct;  le  chant  d'icelles, 
Leurs  cérimonies  tant  belles, 
Voylà  l'esprit  qui  attira 


;> 


f 


Yostre  çueur  et  qpi  l'inspira. 
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(Cl.  MAmoT,  S*  Colloq,  d'Êratme,) 
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CARNASSON,  S.  m.  (Diminutif  de  Carnassière, 
Ae^d.).  Sac  en  toile  où  les  petits  pàtours  mettent 
leurë.  provisions  et  qu'ils  emportent  aux  champs. 
(Yoy.X^mier  et  Sachot.)  /  t 


/v 


'  CARNE\  s.    f.  (syncope   de   carogne).    Mauvaise 
•' vîande/||  <(yieille  carne  !  o)  (Injure.)  (Voy.  Carcas.) 

ÇARNER,  v;  à.  Cernera  (Voy.  Eçarner.)k 


P,      4k:. 


A 


;^ 


CARNIAU,  s.  m;  Cerneau,  moitié  de  noix  tirée  de 
sa  coque  verte.  (Voy.  Eçarniau  et  Çarner.),  ^ 

CARNIAU,  s.  m.  Nua^e  noir.  (Vov.  Buraudy.    . 

■         •  I  '      ,    ' 

k'  CARNIER,  S7\xi.  Désigne  non-seulement  La  car^ 
nassière  de  chasse,  mais  aussi  celle  dont  les  ou- 
vriers se  seiTcnt  pour  emporter  leurs  provisions  de 
bouche.  (Voy.  Carnasson.)    "  *      •  -  ^ 

''  -     '  •  «  • 

-     •■  «  '  .       •        .    .         . 

-  CARIN^N;  GARNIN,  S.  m.  Anon,  bourriquef.  (Voy. 
Carnuche y  Bourru.)     "  ^       ;.    ^ 

ÇARNOUNER,  V.  n.  Braire.  (\oy.  Carnucher,) — 
Inûié  dê^A*K)nner,^et  dérivé  de  carnon.  -" 

CARNUCHE,  S. f.  CARNUCilET,  CARNUCHON,  S.  iti. 

.(diminutifs  de  carnon).  l%ite  bourrique,  petit  âne. 

;.  -^  ,  '^^   /  '  '  .    ■  ■  '  .    ■■:. 

..    CARNfUCHER,  v.  n.'  (Vov.  Carnduner.) 


CAROQUI,  .s.  m.  Nom  donné    par   onomatopéé^j, 
aux  environs  de  Bourges,  à  Un  petit  oiseau  criaiNâ(| 
,^ qui  fait  son  nîd  dans  les  joncs  et  les  roseaux.  Ces  ' 
saiis  doute  le  tir e^ar r ac he ^  {\oy..  ce  njot).  ^ 

■\ .    CARPAILLÉ;  s.  f.  (Voy.  Carpàsse  au  mot  Carpe.) 
,1^;   De  Carpeàu.  (Acad.),  que  noiïs  prononçons  carpiav? 
K  i  :  (voy.  cc?^  mot)  ;  qui  exprime  la  petitesse  ou^la  rriau- 
vaise  qiialité  de  la  carpe  :  «  Il  n'y  a  que  de  la  car- 
' paille  dans  cet  étang.,  »  Carpaille  est  méprisanT;  car- 
r:^i^  liasse  ne  lest- pas.         •  .  .  ,     > 


^.  / 
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■■'■'.  CARPE,  s.  f.  —  Voici  les  différentes  dénomina- 
lions  de  la  carpe -d'étang,  suivàtit  Tâge  :  ^^^  '< 
^^^i•  ^  Manne,  et  dans  rijjdre,  menue,  état  les^us 
jeune  (après  Téclosion).  -    ^ 

*  2.—  Feuille^  à  cause  de  sa  forme  analogue  aux 
feuilles  de  saule.  *     -      ^  •.  ' 

3.  —  Feuille  bâtarde  ou  simplement-6afa?'t?,.lors- 
qu'elle  est  plus  grosse/  ,  j  li"^: 

4.  —  Empoissonnement  et  nourrain,^  lorsqu'e^e  ja 
h  •  ^^_^  12 /Centimètres,  de  -  long  (une  poignée  entré 

Tœil  et  la  queue,  plus  deux  'écailles),  et  ^u'elléri^^^ 
assez,  forte  pour  servir  à  empoissonner  un  étangitf- 


Pour  étr(î  Marchand^  le  noufrain  doit,  dit-on,  nie- 
surer  environ  4  pouces  (10  à  12  centimètres).  ^ 

S.  —  Carpàsse,  à  deux  ^tis.  (Voy.  Carpaille.)  C'est 
alors  que  ce  poisson  commence  à  êtçe  marchand. 

G.  —  Car p^  de  rejet  ;  qu'on  rejette  djans  l'étang 
pour  la  laisser,  grossir.         :;       ^  •.  •  *      : 

7.  — Carpe  marchande,,  de^^tîûlle  convenable  à  la 
ventcî.  (Voy.  Carpàsse.)  /  \       j.'.à;         ,   < 

8.  —  Ca/7}(?/oraer6  .'qu'on  garde  pour  la  repro- 
duction;       *  ■  '^       :  -^  v'^i; 

Dans  rindrë,    la  douzaiijel  de  carpes   est  de  22^ 
(Voy.  Douzaine,  Nappée,  Ganivellcy  et,  \iOi\Y  les.di-'^ 
verses  dénominations  dès  brochets,  Poignard,  Dard.) 

CARPI AU,ls.  m.  Carpe  de  mauvaise  '  venue,  de 
grosseur  intéi^ieiire,  (Voy.  Ca/7)aî//e.)>>>  i  .  ; 

jCARQUALI^,  s^  m.  Craquelin,  sorte  de  gâteau.  ' 

CARQUlLLE,  si  f.  uôquille.  a  Une.  ca;w///e  de 
noix,  d'œuf.o)  (Wy.  Quarquille  qI  Queca.)  —  D'où 
écarquiller  (Acad:),  écarter,  ouvrir,  ^i,     /^  '!.; 

jCAÇRAGE,  s.  m.  Ci-o^is(^ment  de 'quatre  chemina,  f 
"carrefour.  (\os:  Carroué:  Carrou,  Croisée,  LoÛtieri 

V  _  ■  ■»  ^>  \. 

Méneux  de  loups ^Serr eux  de  loups.)  \[  Lieu  dû  pas- 
sent les  charrettes,  ca/Twm..( Voy.  .C/^àrr/éré.)  Il  Lieu  . 
où    viennent    aboutir   plusieurs  champs   par  leur  :  ' 
quart.    (Voy.  Quarrayèj  etQ.)  On   écrit  en  français, 
indifféremment  carré  ci  qut^rréy  ainsi  qu^  tous  leurs    , 
dérivés;  Je   premier  est  préféré   par  TAcadémie.  ;/; 
Il  Angle  a  une  rue.  (Voy.  Coi^ree.)  V   .  .     *    "     |. 

.GARRjE,  s.  f.  (Voy.  Quarre^y       .    *         •    ;  .  ^   ■    .. 

'•■•      ■  '  \'    ^    •    '     '  -      '  ■  ■      ■   •  • .        '.'''■•■■ 

CARRÉ,  s.  m.  Oreiller.  (Vov.  Souille.)'  ^  '  ■'■ 

^  CARilÉ,  adj.   Se.  dit  iion-seulefment . comme  dans 
PAcadémie,   d'Une   surface  plane  à.quc^trê  aiigles,    . 
njiais  de  tout  solide  ayant,  quatre  arêtes  ;  une  pout^ 
(ré,^  un  chevron  sont  des  pièces  carrées  :  -^d 
ca^ré^ éVsubstàntivement  du  petit  cdrfé.  (Voy.  ^Ctt'r 
Xij^i.)  l  \   .    ^  ;    •■■     ■•/•'       '     1    -,    •  :'  .;  ,:  ^, 

W  èlRRÉE,  s.  f^^  (Voy.  Carrage.)  '  :  '-        t>^ 

|r',CARRELET,  S.  m.  Martinet,  oiseau  (hirundo  àpus). 

•^CARRER,  V.  lï.  .Changer  de  fSace.  avec  sa  dan- 
seuse, à  la  bourré&i  ||  Se  carrer  (AcacL^^amiJier.) 
(Amognes). 

CARRE'TOUT-SEUL,    loc.    femilière.     Sobriquet 
que  Ton  donne  aux  personnes  qiii  ont  une  dém.arche' 
affectée,  qui  prennent  des  airs  importants,  même" 
lorsqu^ell-es  ne  sont  point  enVpublic.  (Voy.  Glorieux 
et  Roiler.) 
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V  J,Ç4jyipf,  W   m.  , Carreau ^le^^^^^v 

iiUite/elc!!)  Ij-Nuafîc  Hiai'p:<5  <fe^  et  (CÎe  toilnerfee-— ■ 

I  rCar^^èalâ^  ëtaii  encore  employé  au  xyilf  siècle,  pour 
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Çari^aûùti  eUjiii  euQoro  employé  au  xyilf 
-^  JSigïujkr  «  Jupiter  et- ses  c^frêa wx.  » 

'    (Vo\\\Dùraua  et  Carniau.)      ;     /    '^    •  >  ^    ^  - 
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CArTÉIER,  CARTÉILLER,  V.  n.  (S  os.  Car  tille  i\] 
CARTELÉE,    S,  ï.  {y(xs.  Quartelée.) 
'CARTELLE ,  S.  t;  '(Voy.  Quartelle.) 
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(Vby,\  Z?iVrawrf  et  Carnic^u.) 

.Ç.^RRILLOIV,  s.  m.  Diminutif  de  çarrouef  (Voy/çe 
-.    niot,)    Il  Terme  de  nié|aTÎur^^^^^^     fer  carré  de  petite^ 

;   dimensioiiV  (Voy.  Ca/r/^.)     ;^57^^^^^^^    ■    /*        ;  !..  • 

^''C'AlliROU,  cÀrrOUOE  ,  a.  m.  (Voy/Carra^é.)  — 

'    Le  Car^ouge\  localité  à  Cours-les-Barres  (Cher.)     ,. 
ï.         ./.         «■*•    '-Al  '■ 
CARROUÉj  CARROIR,  CARROY,  CAftROI,    »/ïti. 

Carrefour.  (Voy.  Carrage.)       ^   v  *"    * 

:.  — Le  malade 'qui  a  la  fièvre   fait  entre  un  œuf 
.  dans  son  urine,  et  le  porte  dans  un  carroué.  Ùehii 
qui  ramasse  l'œuf  attrape  en  même  temps  la  fièvre, 
et  le  premier  iiialade  est  guéri.  (Voy.  Fleuve.)    c 

Et  ain.sl  triste  eg^^aste  s'en  alloît  '  , 

Par  maint  carrd]j ^pàit^mdirii  cantoti  et  place. 

-  ,'-.',■'       '         '  (Ct.  ^AROTf  V Amour  fugitif.) 

Disans  le  tout  avoir  été  faict  par  les  bergiers  et  les 
mestaiers  de  Grandgousîer,  près  le  granj^  carroy  par  de 
là  Seuillé.      •  '  .  '         ;^ 

•      ;  TRa«elais,.  Gar^fltn/ua,  chap.  xxvi.) 

Qui  a  jamais  dedans  Tobscurité 
D'une  forest  veuve  de  la  clairté 
•  ;  Porté  les  pies?  Souvent  il  se  dévoyé  v 

Dans  les  carroys  d'une  trompeuse  voye. 

%  (ÀMADIS  JAMIN.)  * 

Il  Car  roy-Mar  loup  j  commune  de  Bué^près  San-' 
cerre.  {M^rloupj  tnauvais  loup.)  La  petite  contrée  de 
Bué,Menetou  Ratel  etVerdigny,étaît  autrefois  renom- 
mée  pour  ses  sorciers.  La  chronique  maligne  fait  re- 
monter ce  fait  à  rétablissement  dans  le  pays  d'une 
horde  de  bohémiens  njal  converti^*  au  chrisjlianisme. 

Enquis  en  quel  lieu  se  tint  le  sabbat  la  deriîière .  fois 
qu'il  y^fust,  respondit  que  ce  f  us  t  vers  Billeroii,  à  un 
carroy  qu'est  sur  le  chemin  tendant  aux  Aix,  paroisse 
de  Sainte-Solange,  justice  de  céans.  - 

(Jeàw-Cbeku,  QujsUons  notables  de  droit;  procès  des  sorciers^] 

Il  7-e  Carroiy  localité  près  Tranzault  (Indre).  — 

La  rue  du  Carrai  de  velours  y  a  Sancerre.  • 

.'  ■  ••         i<  '      '■''.'•  ... 

■  '.«.'i.  ■  ■      ■  ■  *  -    .        ■ ,  ' 

Les  Carrais  a  la  Monnaie,  du  Chêne  à  la  bail" 
teille  j  de  \â  Croix  au  Tremble  y  dès  Pas-Pressés  y  han- 
tés par  les  sorciers,  etc.  (Voy*  LAispL  de  i^a  Salle, 
Groyances  et  coutumes  populaireL -f^Woniteur  de  f  In- 
dre, 5  août  18S4.)  ; 

ÇARTAIN,  adj.  Certain. 

■■     .      .      ■         ■- ■  \  ■ 
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ÇÂRT0AGE,  s.  R  Nom  de  localité  :  Bclâbre  (In-  ■ 
^  C'est  pouf-être  un  souvenir  des  croisades. 
{Yoy.  Caire  [te].)  Cqjçndant  on  trouve  dans  Tré* 
Voux  le  verbe  àirtager/ mot  en  usage  dans  TOrléa- 
nais  pour  Donner  à  la  vigne  un  quiatrième  labour. 
Peut-être  aussi*Partager  par  quart.  .  > 

ÇARTIFICAT,  s.  m.  Certificat. 

ÇÀRTIFIER,  V.  â.  Certifier. 

CARTILLER,  V.  a.  Écarquiller.  (Voy.  QuarlÙler,)' 

Il  V,  n.  Faire  passer  les  roues  d'une  vôfture  en 
dehors  des  rouins  (ornières)  i  «  Le  chemin  est  ben  • 
mauvais,  il  faut  çartiller.  »  (Yoy.  Car téier?) 

,  CÀRTILLET  (A),*loc.  A  califourchon.  —  Proba- 
blement pour  écarttllet,  de  écart/ 

ÇARVELLE,  s.  f.  Cervelle.  —  On  dit  aussi  Çarviau 
pour  Cerveau.  •      .^  ♦ 

m 

CAS,    S.  m.  Dans  le  sens  de  Bien,  denrée,  ipar-»  ^ 
chandise  :    «    Il  a  perdu   tout    son   cas.  »    (Vayrr^ 
Bulin.)r\\  Dans  le  sens  d'Estime  riVë  pas  faire  cas 
de  soi,  loç.,  ne  pas^tre  satisfait  de  sa  santé,  être 
languissant,  découragé.  ||  Être, dans  le  cas  de  faire 
une  chose;  non -seulement  comme  dit  le  Dict.  de 
TAcad.,  avoir  l'occasion,  ou;  le  pouvoir  de  la  faire, 
mais  encore  être  assez  osé,  assez  audacieux,  assez 
étourdi  pour  la  tenter,   et   encore   avoir  assez  de  . 
chance  pour  réussir  :  «  Il  est  dans  le  cas  de  gagner 
Je  grot  lot  !  »    ||   En  cas  de...  en  fait  de...  «  Il  est 
maître  en  cas  (fe  labourage.  >  .         , 

Vray  est  qu'ici  peu  de  perfection  vous  apprendrez,  si 
non  en  cas  de  rire. 

".^  \  .  ^  (Rabelais,  Préface.) 

'   CASÀRNE,  s.  f.  Caserne. 

•  •  • 

C ASSAILLE,  s.  m.  Premiers  labours.  «  Faire  les 
cassailles  »,  se  dit  dans  le  bas .Berry . e%ie  Nivernais. 
(Voy,  CâssCy  Sombre,  Binage  et  Raie.): 

CASSAUT,  s.  m.  Fragment  de  chose  cassée  ;  cds- 
5ai^^de  tuile,  de  verre,  de  pot,  etc.  :  «  Jeter  les  cas- 
sauts  dans  la  cour.  — ^  Heurter  du  pied  un  câssaut.  » 
(Voy.  Casson.)  ,  ^0^:,Qrf^T 

CASSE,  s.  f.  (se prononce  brét).  LèchefriteV^t  aussi 
chaudière  en  foflte  pour  laver  la  vaisselle.  On  s'en 
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sert  auftsi  pour  faire  cuire  le  boudin,  la  grosse  cui- 
sine. (Voy^.  C\jL'de<a^^e.)  —  Evidemment  Casserole 
n*esr  que  le  diminutif  de  ca5^e.         '       #  . 

;    Agamemnon  était  liche-casse.  -        . 


(RabblaiSi  Pantagruel,) 


I 


•     «  • 


Le  mulet  prit  le  mors  aux  dents...  et  s'adressanl  vers 
'  la  potière,  pasàa  par-<Iessus  pots,,  bùies,  casses^  chauf- 
frettes,  qu'il  brisa,  cassa,    rompit  et  gastà   comme  un 
étourdi.    •' 

[BÊmoALDB  DB  Vebville,  Moycti  de  parvenir,] 

A  Etienne  Girault,  marchand  poeslier,  la  somme  de 
vingt-trois  livres  pour  Tachapt  faict  dejjii.  de  trms  casses^ 
;'rune  tenant  quatre  seaux,  une  aultcé  deux  seaux,  et 
Taultre  un  seau. 

(Comptée  des  receveurs  de  la  ville  de  Bourges^  1615-1616*) 

Est  enjoinct  à  toutes  personnes  de  tenir  au-devant  de 
leurs  maisônis  une  tine  (baquet)  ou  une  casse  pleine 
d'eau^qu'ils  jecteront  par  la  rue  chafcun  jour. 


121)  -      .     .  CAS 

•  ••     >   '  ''  .         .  • 

on  avait  cputùme  d'en  jeter  au  nez  des  pauvres 
gens,  comme  on  lançait,  naguère,  dans  les  fêtes 
publiques,  des  saucissons,  des  ceiVelas,  etc.,  à  la 
populace.  Cet  usage,  dit  Alexis  Monteil,  se  trouve 
consigné  dans  plusieurs  anciens  comptes  de  con- 
fréries. ^  .-    ^  "  ' 


vlf> 


{Ordonnà^usci'  des  maires  et  échevins  de  la  ville  de  Bourges  pour 
éviter , à  l'inconvénient  de  peste,  p.  250.) 

.  •  'A      •         •  '  '   -'  .       '    ^  .    ; 

Ij  Sorte  de\  poêlon  de  bois  à  longue  queue  servant 

u  puiser  dans  le  seau  l'eau  à  boire.  (Voy.  CofigniaUf  ; 

Godet  et  Seille.) 

Il  De  çassCj  \oc.  A  verse  ;  «  La  pluie  tombe  de 

casse  »,  comme  si  Ton  disait  que  Teau  se  déverse 

d'un  vase,  ou,  comme  dans  le  français,  que  la  pluie 

tombe  à  seaux.  (Voy.  Batte  et  Cas  son. )\ 

CASSE,  adj.  ((ï  bref;)  Terre  tasse ^  durcie  par  là 

sécheresse.    '  v     #      - 

-/    •         '    •       ^  .  «  ■ 

CAISSE  (d  long),  s.  f;  Rupture,  brisure,  action  par 
laquelle  une  chose  est  causée.  Se  dit  Des  objets,  des 
substances  fragiles  :  a  Ce  vase  craint  la  casse  ;  le 
verre  est  sujet  à  la  casse.  »  _  / 

Il  Motte  de  terre,  glèbe  :  «  11^  làut  écraser  les 
mwe,s  de  ce  champ.  »  (Voy.  Cas^àillç.) 

II.  Mensonge,  défaite,.  (Voy.  Casser  et  Blague.)^ 

,    CASSE-CU,  Se  m.  Chute  sur  Iç  derrière  :  »  Il  s'est 
donné  un  bon  cassc-cu.  >>  (Voy.  Cacu  et Montre-cu.) 


t^ASSER,  V.  a.  (Acad.)  ll'Cawer  le  cou  à  une  6ou- 
teillej  loc.,  la  boire  gaillardement.  X^oy.  jCosser,). 

Il  Casser  les  pots^  loc.,  même  sens  que  cûsser  let 
pots.  Un  buveur  attelé  au  cabaret  et  dont  ùiie 
demi-ivresse  alourdit  la  tête,  est  exposé  à  casser  les 
potSj  les  bouteilles.  —  Ca55epof,  domaine  près  de 
Menetou-Ratel  (Cher).  ^y  , 

Il  /  t'en  casse  î  loc.  pour  marquer  l'incrédulité  à 
un  récit.  (Voy.  Ca^^e  et  Gowe.) 

CASSEROTTE ,  s.  f.  (imité  de  casserole.)  Petite 
flaque  d'eau  de  forme  arrondie.  (Voy.  Cassotty  2*  ac- 
ception.) • 


GASSEUX  DE  BOIS,  .loc.  Apparition  fantastique 
aux  maraudeurs  qui  vont  pendant  la  nuit  faire  leur 
provision   de   bois   chez  le  voisin.  (Voy.  G.  Sand,  ^ 
Visions  de  la  nuit  dans  tè^  campagnes. )^  -' 


V 


CASSEMATEH,  GASSEMOTÉR,  v.  a.. Meurtrir, 
froisser:  «  Il  esit  tout  cassemôté  de  la  chute  qu'il  a 
feite,.du  rhujnjp  qu'il  a  éprouvé.  »  (Voy.  Cotiti)^   *» 

•  '  "-  • 

CASSE-MUSiAU ,  s.  m.  Se  dit  (par  antiphrase,  sui- 
vant Furetière),  De  petits  gâteaux  de  forme  ronde, 
pétris  avec  du  fromage  blanc.  On  fait  de  ces  der- 
niers une  grande  consommation^  en  été,  à  la  Châ- 
tre. (Voy.  Goron.)  —  Le  casse-museau  est  connu  en 
Breta^e,  dans  les  Vosges,  et  sans  doute  en  beau- 

coup  d'autres  contrées.  Dans  certaines  solennités, 

'  .   .  '.. .        i.  ■    •  ■■       ''  ' 


CASSINE,  s.  f.  Petite  maison.  —  Du  latin  caw, 
italien  cascina.  (Voy.  Loubitej  Chaumine^t  Chassin.) 

Or  voilà  le  thrésor  de  ma  pauvre  cassine.  , 

(A.  Belleau,   "Bergerieé^ 

'  Tai  làfbas  une  petite  cassine  au  bout  de  votre  gfand 
pré  qiii  est  sur  la  rivière.    *; 

(Bemoalde  pe  VsmviLLEy  Moyen  de  parvenir,] 

Les^Ça^dne,  belle  promenade  de  Florence.^    .  . 

CASSON,  s.  m.  Tesson.  Débris  de  vase.  ;  (Voy. 
t!dssaut.) 

•  /  ,     « 

/CASSON  (a  bref),  s.  m.  Dépression  du  sol.  (Voy. 
Baissiére  et  Floche.)  /•  -*  .'TiL  * 

CASTEROLLE,  6.  f.  (Vov.  Castounade.) .      ,,   .  M  , 

,.■■■-■  :  ■  ■■"'*''^,  ■•  .■        "  ■-■-;.  "  •      •■  '»■ 

CASTILLE ,  s.  f.  Dispute.  ||  Pierre  calcaire  que 
Ton  mélange  au  minerai  de  fer  pour  en  facihter  la 
fusion.  (Voy.  Câstine.) 

Ceux  de  Dagny  et  Givonne  pï^ennent  la  pierre  de  la- 
quelle on  se  sert  à  faire  de  la  chaux  qu'ils  appellent 
pierre  de  Castille^  laquelle  ils  cassent  pour  aider  à  la 
fonte  de  leurs  mines.- 

''  [BBBllAEft  PALISSY.) 

■  "     .  •  ,.-       •  ..     '        /    ■  ■     •       • 

CASTINE,  s.  f.  Terme  de  métallurgie  usité  spé»  • 
ciâlement  ici ,  à  cause  de  son  étymologîe.  Il  vient 
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de  rallemand  Aa/A5<eîn,  pierre  de  chaux.  (Vôy.Cai- 

'    Les  fourneaux  y8ontp(àir  fondre  la  mine  de  fer  arec 
l'aide  d'unef  matière  appelée  castine  qui  est  terre  pierre. 

(Guy  (kHiiJiixB,  p.  iM.) 

CASTOUNADE,  s.  f.  Cassonade. 

Le  grand  usage  est  pour  aistorinadey  et  non  pour  cas- 
iBonnade,  qui  est  pourtant  le  véritable  mot.  De  ca^sop, 
cassopnade.  Je  diroi$  donc  castonnadej  mais  sans  blasmer 
cassonnade.  M.  Hilon  le  dit/ 

(MénAGM,  Obêêrvaticmt  sur  la  langue  français  y  255.} 

:  —  Ainsi,  il  est  avjéré  que  êastonade  ne  saurait 
vétre  taxé^  cacologie,-  Si  casterolle  avait  une  cita-: 
tioïi  à  l'appui,  il  serait  peutrêtre  aussi  admissible 
que  çasfonadéf,  ormotre,  etc.  f 

CÀTAPlAme,  s.>m.  Cataplasme,  L  plus  souvent; 
mouillé.  (Voy.  Obs.  à  I^. ,  v 

CATAQUOI,  s.  f.  Chignon  de  femme  ;  queue  et 
catogan  d'homme.  >>         ^t 

••  *—  ■'■'■ .  ■..    .  »         /  r        •  ' 

ÇATARNE,  S.  ni.  (Voy.  Catérre.)    /  ^ 

CATAUT,  s.  f.,  diminutif  de  Catherine,  nom  de 
'fille.    II    Mais  quand  06  à\i  wp^e  capaut  ^  c'est  tou- 
jours, en  jnauvaise  part,  pour  indiquer  une  fille  de 
mauvaise^ vie.  (Voy.  Caticffe,  CatinJ  \\  Poupée;  en- 
veloppe de  linge  à  un  doigt  malade.  (Voy.  Pouçdut.) 

CATÉCHIMÉ ,  s.  m.  CatéchisBp^Voy.  Oatéchimier 
et  Catichime.) 

GATÉGHIMIER ,  s.  m.  Catéchumène  ;  enfant  qui 

va  au  catéchisme. j( Voy.  ^atéchime.)     ^  "^    É 

•  ^^^  '  y  ■..       .    '  • 

CATÉcmSSfE,  s. m.  Catéchisme.  (Voy.  Catéchime  et. 

Obs.  V!?\)  —  Se, dit  dans  lîôuest. 


«p 


•^ 


CATERRE,  GATHERRE,  S.  m.  Catarrhe.  |[  Con- 
gestion.  cérébrale  chez  les  enfants."  j)  Toute  affec- 
tion assez  grave  pour  obliger  à  garder  le  lit. 

Aussi,  voyez  comme  les  catherres  vous  surprennent. 

[Satire  Métiippée,  supplément  du  CathoUcon.) 

La  gelée  a  tué  les  fleurs, 
L'air  est  malade  d'un  caterre^  '    , 

Et  l'œil  du  ciel  noyé  de  pleurs  ~   . 

Ne  peut  plus  regarder  la  terre. 

;    Il  Catherre  (fièvre  de),  ou  fièvre  décatherrey  fié-. 
^  trè .  quotidienne  (du  grec  xottd  iiiJLipav ,  de  chaque 
jour  ?)|  ou  tout  simplement  fièvre  de  catarrhe.     ^ 


îi 


'^rl^l^f. 


.#' 


tS4 


'CATERRER ,  CATHERRER,  T.  a.  Se  dit  de  toute 


maladie  qui  abat/ qui  réduit  à  gai*der  le  lit.—  «  Il 
a  une  fièvre  qui  le  catherre.  -^11  y  a  huit  jours 
qu'il  est  catAerré  :  il  ne  6ran/6  pas 'du  lit.  —  11  a  la 

fièvre  ^deca/Aerre.  »    ||   Renverser,  jeter  par  teiTe. 

.  .  *  ' .   '  ,.         ■  '       '  ,     ' 

CATHEUN,  fils  de  Catherine,  nom  propre. 

CATHELINE,  Catherine,  nom  propre. 

,A  la  sainte  Catheline. 
^        L'hiver  s'achemine  ;  *'       • 

A  la  saint  André, 
Il  est  tout  acheminé.  - 


•  La  sainte  Catherine  tombe  le 
«aint  André  le  30. 


novembre,  et  la 


7 


GAtI,  ÇATICHE  ,  dinâinutifs  de  Catheçine.  (Voy. 
CatauUet  Obs.  â  /.)      ,  X  V* 

* 

CATIGHIME  ,  s.  m.  Catéchisme.  (Voy.  Catéchime 

etCatéchisse.) 

•      .     .•    ■  .»■ 

CATICHIMEUX,  adj.-tVoy.  Catéchimier.) 

m  •  •  ■' 

CATIN),  s.  f.  Poupée,  [j  Liiige  qu'on  entortille  au- 
tour d'un  4oigt  malade.  (Voy.  Pouçaut.)  ||  Diminu- 
tif de  Catherine.   (Voy.  Cataut).  —  En  Auvergne 

Çatinelle,  Catinoû.  (Voy.  Maison-Catin.)  ^ 

%  /  ■     •     _•  • 

CATON ,  s.  m.  Masse'  dfi  farine  quî  s'agglomère 

par  l'humidité.  (Vôy.Cafotin^r  et  Talope.)-. 

ÇATOUNER,  v>xn.  S'agglomérer  en  catons ,  se 
mettre  k  catms.  (Voy.  Tdlope  et  Décatoûner.) 

*  Le  xm*  dûdict  moys^de  juillet,  pour  troys  iournées 
d'honwnes  qui  orrt  mesuré  cinquante  boisseaulx  d'aultre 
farine  qui  estoient  dans  ïadicte  tour  et  environ  di^  bois- 
seaul4^1:aht  catonnée  que  pleine  de  mittes...xxui.s.  t.    : 

{Complet  des  receveurs  de  la  ville  de  Bourges,) 

GAUCHER^  V.  n.  (Voy.  /awc/ier  et  Chaticher.} 

Nouvelle  xxxnr  "du  gentilhompie  qui  ,avoit  couru  la 
poste  et  du  coq  quî  nepouvoît  caticAer.  7 

'■-■     ^  (BOHAVENTOEE  DBS  PKEIEmB,  ConteS,  166.)  ,i 

Quelques  éditions  ont  chauchet}  d'autres  c/ieuatr- 
çher.  L'Académie  a  consacré  c<JcAer ,  signifiant  l'acte 

du  coq  sur  iâ  poule.         ;"      \  ^^. 

• .     ■     .  «  .     _  •         .  •      _ . 

CAtJGRON,  adj.  Grognon,  qui  grogne  sans  cesse, 
qui  est  toujours  de  mauva^  hun^eiiç. .  aVieux  cùior 

GAUCROUNER,  V.  n.  Grogner,  munnurer,  bou- 

gonner,    v       !^        ,  ; .  v 

CAUD,  adj.  Privé  de  queuô,  «juia  la  queùe  coupée. 
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On  dit  un  chien  caud  et  (sans  calembour)  un  chat 
caud.  — Ecaudis^  ba^e  latinité.  (Voy,  Coue  et  Culot.) 


m. 


^ 


*       '^É^ka 


y 


.  ^  i 


CAUSANT,  adj.  Qui  se  prête  volontiers  à  la  con- 
versation, et,  de  plus,  affable  (équivalent  dérivé  du 
latin  fçLrij  comme  causant  de  causer)^  qu'on  aborde 
facilement,  qui  s'entretient  avec  bonté  avec  ses  in- 
férieurs, ((  Ce  monsieu  est  ben  causant  ;  il  n'est  pas 
liar,  il  parle  ben  au  pouvre  monde.))  (\oy. Causer.) 

"CAUSE,  s.  f.  (Acad.)  Il  A  cause?  D'à  cause?  A 
cause  que?  toc.  Pourquoi  ?  pour  quelle  cause?  a  D'à 
cause  que  t'as  dit  fa?  ))  , 

■  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  ne  reconnaît  qde 
A  çause^de^  locution  prépositive  :  «A  cause  de  lui;  » 
.et  A  cause^que,  loc.  conjonctive.  Parce  que. 

CAUSEMENT ,  s.  m.  Pourparler,  à  Dans  le  cause- 
me?îi d'un. marché/))  ||  Bruit  sans  consistance,  médi- 
sance ,  calomnie.  «  Tout  ça  c'est  des  causcments  !  » 

^  CAUSER,  V.  n.  Parler.  Se.  dit  noA-seulement  de 
La  conversation,  mais  d'une  simple^  émission  de  pa- 
roles :  «  Cet  enfant  commence  à  causer.  »  1 1  Par- 
ler avec  abondance  :  «  Cet  homme  cause  hen.  ))  — 
En  français,  bien  causer  indiquf:  une  conversation., 
discrète  et  pdlie*  —  Cdw^eî^  s'emploie  aussi  comme 
le  \erhe  varier^ y  avec  la  préposition  à':  Causer  \ 
quelqu'un.  ((Je  lui  ai  causé  ;  il  n'a  pas.  voulu  me 
causer  )) ,  c^est-à-dire  causerie  moi.  (Voy.  Mettre  à 
pas  causer.)  ^    %  -     * 


CAUSE-TANT,   locution   prise    substantivement 
/  Sobriquet  d' un-bavard. 

•  "v  '  -^  !"  #  -  ■        »  ' 

-•       #  *  ,  •  ■ 

CAUSETTE,  s.  f.  Causerie,  courte  conversation. 
[nf^Lire  la  causette  )>,  s'amuser  à  bavarder.  (Vôy.  Di- 
?ette.)    :  '  ^.  .     '    ' 

Elle  a  plus  fait  pour  mbi,  dans  une  causette  d*ui^  quart 
d'heure,  que  je  n'aurais  su  faire  dans  unexannee:     - 

-   "  *  .;  ^G.  Sawd,  la  Petite  Fa4eUe.i 

—  Omis  par  l'Académie,  et  pourtant  trèsmsité 
partout.  *  •  /  ^^  * 

CAUSEUX,  s.  et   adj.    Causeur.  «  Ce   garçon-là 

n'est  pas  causeucc.  » 

^  .         ■  •  ■   '      -  - 

CAUTIOUNER,  v.  a.  Cautionner. 

""CÀVÀtfER,  s.  m.  (Acad.).  On  prôngnce  souvent 
lei  mouil^é^  (yo^.  Monté  et  Saints  cavaliers.)  - 

CAVARNE,  s.  i  Caverne,  grotte.  (Vôy.  Chavarne.) 


dans  une  métairie  du  Boischaut   ou  de  la  Brennc. 

—  Aux  courses  de  Mézières-en-Brennc  il  y  a  toujours 
une  course  do  cavarnier s  :    "  ,  '  .  .    / 

La  course  des  cavarniers  est  la  plus  intéressante  pour 
le  compatriote,  la  plus  originale  pour  l'artiste.  Le  cavar- 
nier  est  le  gamin  de  la  Brenne  :  c'est  le  jeune  garçon  ou 
l'enfant  qui  élève  ^  soigne  et  dompte  le  cheval  s^auvage. 
Pieds  nU&,  tête  nue,  sans  veste,  le  /^avarnkr  galope  sur 
le  cheval^ nu.  C'est  tout  au  plus  s'il  admet  le  bridon, 
habitué  qu'il  est  a  diriger  sa  monture  avec  une  corde 
qu'il  lui  passe  dans  la  bouche.  Celui  qui  a  gagné  le  prix 
cette  année  avait,  je  crois,  neuf  014  dix  ans. 

(G.  Saxd,  Cercle  hippiqm  de  M ézièrea-en- Brenne,  1846.) 

(Voy.  t)ALPHONSE,  Statistique  de  Vlndre^jp.  231.) 
Il     Cavarnier  ou   cavernier\  batteur  en  crrange. 

—  Le  supplément  au  Dict.  de  T  Acad.  donne  ^le  nom 
de  calvanier  à  Touvrier  qui  arrange  les  gerbes  dans 
la  grange.  —  On  trouve  dans  Trévoux-  calvanier , 
homme  de  journée  qu'on  prend  pendant  la  moisson 
pour  entasser  les  gerbes  dans  la  grange.  ||  Cavar-i 
niére  ou  caverniérey  celle  qui  donne  à  boire  et  à 
manger;  femme  chargée  de  préparer  les  repas  dans 
les  domaines. —  Ce  mot  paraît  être  une  corruption 
de  tavernièrCy  celle  qui  tient  une  taverne  (taberna). 

Il    Cavarnier  y   dans   queues  lo<^alités,  ouvrier   à 
tout  faire.  (Voy.  Bricolin.) 

CAVE,  s.  m.  Moineau.  (Voy.  Puasse.)'  . 

^   GAVER,  V.  a.  Creuser,  fouiller.  -r-Excayer.  (Acad.) 
(Voy.  Chaver  et  Encaver.) 


\\ 


j 


\ 


CAVERAU,  CAVERIAU,  S.  m.  USvé^au. 

€  Eàdemdie,.  domini  et  magistri  Martinus  dé  Brolio 
et  Cfeambertin,  Yecerunt  rapportum  suùm'de  et  super 
id  quod  commissi  et  deputati  fuerant  pro  accedendo  ergà 
domum  in  quà"  moratùs  quidam  nuncupatus  .Chevaul, 
-  pro  videndo  quoddam  cavereaul  quod  est  subtus  mures 
civitatis.»     .       ...  .  •      . 

•     .  '  (Regi3treeapitulaire.de  Saint-Étienne  de  Bourges, 

\  ti»  U64-U70,  p.  196.)  .    V 


CAYENNE,  S.  f.  Calotte  à  large  fond  carré  ser- 
vant de  charpente  à  la  coilïe  des  paysan  ne  j  dans  le  p 
bas  Berry,  et  composée  de  deux  morceaux  de  toile   . 
entre  lesquels  on  met  une  couche  de  chanvre  ^tt^ 
d'ouàliPque  l'on  pique  à  très-petits  carreaux  pour 
lui  donner  de  la  consistance;   (voy.   Capoh)  Petit 
bonnet  d'enfant.  .  v^ 

Elle  avait  une  coiflFè  qui,  au  lieu  d'être  ^petite'  B^bien    . 
retroussée  par  derrière,  selon  la  nouvelle  mode  du  p^s, 


montrait  de  chaque  côté  de  la  lête  deux  grands  oreiT- 
CAVARNIer  ,  s.  m.  Celui  qui  a  sdîn  des  chevaux^'  Ions  bien  larges  et  bien  plats,  ël  sur  le  flerrière  de  sa 
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,* 


t(He,  là  cayenne  retombait  jusque  sur  son  cou,  ce  qui 
lui  donnait  Tair  de  sa  grand'mère  et  lui  faisait  une  tête 
large  comme  un  boisseau.  . 

(G.  Sand,  la  Petite  F^adett^,) 

Une  voisine  portait  un  assortiment  de  fichus  d'indienne 
aux  couleurs  éclatantes,  de  cravates  de  soie  bariolées  et 
de  quelques  douzaines  de  cayennes^  bonnets  piqués  en 
indienne,  garnis  de  dentelles  noires.  Cette  coiflFure  de- 
vait son  nom  jau  passage  d'émigrants  alsaciens  allant  à 
la  Guyane....  ^  ' 

[Mme  Z.  Carbaud,  la  Loue  de  la  Saint- Jean  et  les  Tondailles, 
.  compte  rendu  de  la  Société  dû  Berry,  9*  année.) 

•  ♦ . 

—  Vin  de  Cayenne^  loc.  Vin  de  mauvaise  qualité, 
vert  et  âpre.  «  Il  fait  trop  froid,  les  vignes  ne  mûris-  . 
sent  pas,  ça  fra  du  vin  de  Cayenne.  »   (Voy.  Fe- 
sague.)  ,  ^  / 

Il  Cayenne^  Noni  de  localité  :  Brion  (Indre). 

CÉDULE,  s.  f.  Assignation  judiciaire  par  huis- 
sier» à  fin  de  paiement,  etc.  — Cédule  (Acad.) 
n'était  employé  avec  le  sens  d'assignation  que 
dans  Tancienne  pratique  :  » 

Bien  vous  feray  une  bonne  cédulle 
A  vous  payer  (sans  usure  s'entend). 

'i-  (Cl.  Marot.  ) 

Du  moins,  amour,  fais-moi  bailler  cédule 
D'aimer  encore  même  sans  être  aimé. 

'v  •  C^-"®*  Rousseau,  Epigrammes,]     ^^ 

CEINTOURER,  CEINTURER,  v.  a.'  Mettre  à  une 
mariéa^sa  ceinture  le  jour  des  noces.  C'est  le  futur 
qui,  sur  lîi  perniission  respectueusement  demandée 
au  beaurpère,  c^mioure  la  mariée  au   moment  du  |J<^^^^  ™^ison  esi  a  un  tel.» 


ê  ' 

m-  CEL 

\    i  ' 

\      ..      '■  '  ■     ■ 

GELA,  pron.  démonst.  Ce.  (Voy.  Ça.) 
.   ,  Tout  cda  qu'il  peut. 

(BoNAVENTUAB  DBS  Péaieas,  Œuvres  diverses,  334.) 

Il   Cette  fois  là.  «Je  ne    Tai  jamais  entendu  enr 
parler  que  cela.  » 

•  .■>•'<  * 

.  CELER,  v.  a,;^tn.  {Celare,  lat.;  Ce/(?l'  (Acad.),  ca- 
cher, taire.)  Garder,  conserver  :  aCe  vaissiau  ne 
cèle  pas  ben  Viau.  —  Cette  boîte  ne  cèle  plus  le  ta- 
bac.—  Cette  bouteille,  ce  pot  cèlent  ben.  » 

Il   i4  celéj  a  la  celé,  loc.  «  Se  mettre  o  la  celé  », 
à  l'abri.  (Voy.  Coi  et  Aceler.) 

CÉLESSE,  prénom,  pour  Céleste.  (Voy.  lusse.) 

CELLE,  s.  f.  Machine  à  roulettes,  espèce  de  cage 
dans  laquelle  on  place  un  jeune  enfant  qui  ne  marr 
ché  pas  encore  seul,  et  avec  le  secours  de  la- 
quelle il  peut  s'exercer  à  former  ses  premiers  pas.  — 
Ce  mot  vieht  du  latin  cellaj  petit  logement.  — CellCy 
vieux  mot  qui  sig'nifiait  autrefois  petite  maison, 
chambre  ou  retraite  d'un  moine  :  cella^  cellulla. 
(Dict.  de  Trév.)  -^  Origine  de  plusieurs  noms  de 
localités  :  la  Celle-Bruère^  la  Cellette,  arrondisse-^ 
ment  de  Saint -Amand  (Cher) .  Dans  le  vieux  droit 
français,  hors  de  celle  y  voulait  dire  émancipé.  (Lau- 
rière,  1/208.)  —  Rabelais  emploie  celle  pour  chaise. 
Mais  il  aurait  pu  écrire  selle  (voy.  ce  mot),  du  latin 
sella.  (Voy.  Bancelle.)  * 

CELUI,  CELLE,  CEUX,  pron.,  pour  çe^  cette,  ces  : 


N, 


« 


départ  pour  l'église.  Xe  soir,  au  coucher  du  soleil, 
ce.  sont  les  compagnes  de  la  mariée  qui  la  décein- 
tourent  (zonam  solvere),  après  Tavoii*  n^enée  à  l'é- 
cart. (Voy.  Déceintourer  et  Aceinturer.) 

Tarn  gratum  mihi,  quam  ferunt  puellae 
.    -     Pernici   aureolum  fuisse  malum, 
Quod  zonafn  soluit  diù  ligatam. 

(Catulle,  U,  v.  <4.) 

,  Quod  posset  jsonam  solvere  virgineam. 

[Idsm,  LXVII,  V.  28  )      f 

Hymen,  Ô  hymenaee, 
Te  suis  tremulus  parens  / 
Invocat  :  tibi  virgines 
Zonulâ  soluunt  sinus. 

s  (Jdem,  LXI,  v.  50,  Épilhalame  de  Manlius,) 

;  CE-LA,  pron.  démonst.  Syncope  de  Celui-là,  dif- 
férent de  cela  y  pron.  démonst.  appliqué  au5^  choses. 
On  dira  sans  intention  de  dénigrement  :  «  J'ai  été 
chercher  des  ouvriers,  mais  je  n'ai  pu  ramener 
que  ce-/a:^))'  / 


4« 


J^  C'est  ce/uî/' estendart,  peuple  chrestien,  qui  devoit  ser- 
vir d'oriflambe  à  ses  successeurs  roys. 

[Satire  Ménippée,  28.) 

Il  Celui  de  cheux  nous  y  le  maître  de  la  maison, 
ou  plutôt  le  chef  du  ménage;  terme  dont  se  sert  la 
femme  en  parlant  de  son  mari.  Les  autres  disent  : 
not'  maître  y  nout'  maUCy  ou  le  maite  de  cheux 
nous.  —  De  même  nous  avons  vu  que  le  mari  dit  : 
celle  de  cheux  nouSy  en  parlant  de  la  maîtresse  de 
la  maison,Uandis  que  les  autres  disent  :  nouf  mai' 
tresse  ou  la  inaîtresse  de  cheux  nous.  (Voy.  Quai, 
Çaquiy  MaitressCy  et  au  mot  Fm,  à  celle  fin.) 

Et  s'en  allèrent  celle  part  tout  d'un  front. 

(YlLLbHABDOVIN,   p.    162.)  ' 

En  celle  rescousse*  ala  cuesne  de  Féthune  et  Jofrois  li 
maréchaus. 

.(ViLLEHARDOUIW,   p.    I5l.) 

Ce  mesme  jour,  celle  femme  inhumaine 
Qui  ne  devoit  bien  loing  traîner  1#  peine 
De  son  forfait. 

^    .  .         \BjLir,  Amour  vengeur.) 
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Souvent  pour  donner  plus  de  force  ou  d'agré- 
ment à  la  phrase,  on  ajoute  l'article  à  ces  pronoms  : 
la  celky  les  ceux  \  ce  qui  les  rend  équivalents  de 
celle-là j  ceux-là.  Mais  la  cellp,  les  ceux,  ne  sont 
pas  plus  contestables  que  les  Vieux  adjectifs  déno- 
minatifs ou  pronoms,  icelle^  iceiiXj  (celles.  (V.  Çti-ci.) 

J'irai  trouver  mes  camarades;  *       '    * 

Nous  y    boirons, 

Nous  y'chanterons,    ^     * 
A   la  santé  de  nos  maîtresses,  '  • 

L^s  ceux  qu'en  ont.    ,  , 

(Chanson  recueillie  à  Henrichemont.) 

•       ,  ■  •■. ..  ..  • ,      ■ 

CEMETIÉRE  et  CEMENTIÉRE,  s.  m.  Cimetière  : 

latin,  cœmenterium  \  espagnol,  c^m^n^mo;  gascon 
(dans  Jasinyn),  cémenieri.  — •  On  pronoïice  ceme- 
kiére  (Voy.  Cimentier e  et  Gbs.  à  TL) 

CENDRILLE,  S.  f.  Mésange  charbonnière  et  mé- 
sange bleue.  —  Petite  cendrilley  mésange  à  longue 
queue.  SinziliOy  en  Liniousin.  Dans  une  chanson- 
nette en  coq-à-Fâne,  il  est  dit  : 

Compère,  d'où  viens-tu  ?    .         * 
.—  Commère,  de  l'affût.        .  .    * 
r^  Compère,  qu*as-tu  vu? 
,— ^.  )-  J'ai  vu  une  cendrille 
Qui  peignait  sa  fille 
Au  haut  d'un  roçhôr. 
i    —  Compère,  vous  mentez. 

Ou  bien  :  -  • 

'     •  .  -  '■     ■  ♦ 

J'ai  vu  une  anguille- 

Qui  coiffait  sa  fille;  etc.  ^ 

J'ai  vu  un  gros  rat  . 

Le  chapeau  sous  1'  bras,  etc.   . 

Il  Noix  de  cendrille  ou  à  la  cendrille.  Noix  à 
coque  tendre.  .  '        J 

CENDROUX,  adj.  Cendreux,  couvert  de  cendres. 
(Voy.  CU'Cendroux.)  .    .  > 

Il  avait  réussi  à  se  pendre  à  son  mjiivais  jupon  tout 
cendroux.  '       •      | 

[Gx  Sanb,  la  Petitei  Fadette,) 


n 

^•i* 


CENELLË,  s.^  |.  Fruit  de  Taubépine.  {FI.  cenU) 
L'Académie  a  écrit  Senelle,  maïs  en  renvoyant  à 
Cenelle  qu'elle  a  omis  de  reproduire.  (Voy.  Cinelle). 

Et  cherchoyent  par  ces  buisscms 
Boutons,  et  meures,  et  prunelles, 
Framboizes,  frèzes  et  cenelles. 

(Roman  de  la  Kotf.) 

Ne  sçay  se  ce  seront  cenelles. 


^         Et  seront  vermeilles  et  belles  •  . 

Avant  que  l'on  ait  moissonné. 

...  (RUTEBEtr.) 

Selon  Trévoux  la  cenelle  serait  le  fruit  du  houx*: 
nous  ne  l'entendons  pas  ainsi  chez  nous. 

•      * 

CCNER,   Ç'NÊR    (dans   rOuest),  v.  a.    Châtrer, 
couper  un  cochon,  mâle  ou  femeHe.  (Voy.  Sener.) 
On  fait  venir  ce  mot  du  grec,  x<*^^<*^,  couper  ;  nous  * 
devrions  par  conséquent,  l'écrire  par  un  C.  (Voy. 
Roquefort,  Gloss.^  au  mot  Cenner.)  - 

GENILLE,  Ç'NILLE,  s.  f.  Chenille,  larve  de  pa- 
pillon :  «  Y  a  bcn  de  la  cenille  à  cette  aiinée.  » 

*  1      . 

CENSÉMENT,  adv.  En  apparence,  sans  doute,; 
comme  qui  dirait.  De  censée  réputé.  S'adjoint  aux 
coniparaisons  pour  les  appuyer  quand  elles  sont 
énoncées,  ou  les  indiquer  quand  elles  sont  sous- 
entendues  :  «Cet  homme  est  venu  censément  com- 
me  s'il  voulait  travailler  » ,  ou  bien  :  «  Il  est  venu 
travailler  censément)),  c'est-à-dire  en  apparence  : 
«Je  lui  ai  dit  de  m'écrire  sa  déclaration,  il  a  pris 
la  plume  censément  >//  c'est-à-dire  comme  s'il  avait 
l'intention  d'écrire. 

CENT  GARNI,  s.  m.  Lorsqu'on  vend  une  denrée 
quelconque,  par  cent  livres  ou  cent  mesures,  ou  au 
cent  de  compte,  on  convient  de  la  vendre  au  cent  net 
ou  au  cent  garni.  Le  cent  net  ne  comporte  que  cent 
livres;  le  cent  garni  comporte  cent  quatre  livres. 
(Voy.  Garniture.)  * 

Un  cent  de  fagots  se  vend  toujours  garni.  Pour 
le  blé,  c'est  de  convention;  le  cent  garni  est  de 
104  boisseaux.  On  vend  aussi  a\ec  demi-garniture , 
ou  2  pour  100;  dans  ce  cas  c'est  102  boisseaux. 

CEP  de  vigne j  s.  m.  Le  p  final  ne  se  fait  pas 
sentir  :  on  prononce*  un  ces  (voy.  ce  mot) ,  comme 
la  finale  de. procès.  •     -  . 

CÉPAGE,  S.  m.  Plant  ou  espèce  de  vigne  :  «Cette 
vigne  est  d'un  bon  cépage.  »  (Voy.  Vien.) 

CEPENDANT  QtJE,  adv.  Pendant  que  :  a  Cepen- 
dant que  j'étais  allé  aux  champs ,  il  est  venu  dans 
la  maison.  » 

Cependant  que  le  moyne  s'escarmouchoit.  t,  . 

(Rabelais,  liv.  I,  ch.  xxviii.) 

V    '      * 

Cependant  que  mon  front,  au  Caucase  pareil,  *      * 
"    Non  cpntent  d'arrêter  les  rayons  du  soleil, 

Brave  l'effort  de  la  tempête.  :      . 

(La  Fontaine,  le  Chêne  et  le  Rowm,) 
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Cependant  que  chacun,  après  cette  tempête, 
Songe  à  cacher  aux  yeux  la  honte  de  sa  tête. 

(MoLiÈmE,  l'Étourdi,  act.  V,  6C.  xiv.) 

GERGHEMENT,  CHERCHEMENT,  S.  m.  Action 
de  chercher,  recherche. 

...  les  mussa  dessoubz  trousseaulx  de  lin  et  de  chan- 
vre  et  ne  les  peurent  trouver  pour  cercAem^nf  qu'ils 
feissent, ,  ' 

{Le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour- Landry j  Bibl.  Elzév.,  p.  172.) 

GERGHER,  V.  ^.  Chercher.  (Voy.  Sarcher.) 

Vous  qui  cerchez  les  repues,  franches» 
"  .  (ViLiaif.) 

Et  sans  aller  cercher  exemple  hors  ia  cour. 

(Henri  Estienne,  Dialogue  du  langage  français  italianisé.) 

Pour  chaque  plume  nouvelle  que  nostre  langue  feh- 
droit  à  ritalienné,  elle  en  trouveroit  quatre  des 'siennes 
anciennes,  pourvu  qu'elle  voulsit  prendre  la  patience  et 
la  peine  de  les  cercher. 

[Traiié  de  la  conformité  du  français  avec  le  grec.) 

Diogcne  venoit  quelquefoys  en  plein  jour  parmy  le 
marché  avecqu es  une  chandelle  allumée,  conime  s'il 
eust  cerché  quelque  chose,  et  disoit  à  ceulx  qui  luy  de- 
mandoîent  ce  que  c'estoit  qu'il  faisoit  :  a  Je  cerche  un 
homme.  »  * 

(  Macaut,  les  Apophthegmes,  ) 

fil  ne  faut  pas  qu'il  cerché  quelque  chose  de  meilleur, 
hors  Jésus.       •  •  ■  -m.  . 

(Michel  de  Maaiixac,  trad.  de  l'Imitation  de  Jiésu8,MY.  I,  ch.  xxv.) 

CERISON,  s.  m.  Nom  de  bœuf  de:  couleur  ce- 
rise.  (Voy.  Bœu.)    ^        '  /  J 

*  '        ,  *       y     '         _,  ■  '  ' 

CERN1IE,  s.  f.  (Le- même  qu^éterniie.y  {FI.  <^nL) 
Agrostide  blanche  et  plusieurs,  autres  espèces  de  gra- 
minées qui  croissent  abohdariiment  dans  les  terrains 

frais.  (Voy.  Sarnuej  Eternùe  et  Fenasse.)  ' 

*  '       ■    -#•    ■     ■        '  .     •     .  ■■'    -  ■ 
CERNUER,  V.  n.  Éternuer  (à  Saint-Gaultiér.) 

'     ,^  ^  •-',-• 

\  GERTAIN,  adj.  Sain,  salubre.  (Voy-.  Çartain.)-  * 

Il  Se  dit  aussi,  par  ellipse,  d'Un  remède  dont  Teffet 

est  sûr:  «  Cette  plante  est  certome  pour  les  maux 

de  jambe.  » 

'  On  dit  daïis  les  campagnes  :      4 

Vin  sur  lait 

Rend  le  cœur  gai;  .  . 

Lait  sur  vin 

N'est  pas  certain. 

«La  cerise,  disent  les  femmes  du  peuple  à  Bour- 
ges, est  plus  certaine  que  la  guigiae.  » 

C'est  peut-être  dans  ce  sens  que  Ton  a  dit  à 
Paris  même  la  rue  du  Puits-Certain  (salubre.  )\ 
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Il   Probe,  honnête.  «  Un  tel  n'est  pas  certain.  y> 
(Voy.  Fiscal.)  \  ... 

CÉRUGIEN,'S.  m.  Le  même  que  cirugien.  (Voy. 
ce  mot.)  —  CerusigOf  italien  ;  cirujanoj  espagnol.   . 

CERVfN,  s.'  m.  (Voy.  Servin.) 

GÈS,  pour  cep  (de  vigne),  s.  m.  (Voy.  Cep). 


CESSER  (SE),  V.  pron.  Cesser. 
de  pleurer  ?  »  - 


«  Te  cesseras-tu 


CETI-GI  (Ç'TI-GI),  GETI-LA  (Ç'TI-LA),  pron. 
dém.  sing.  Celui-ci ,  celui-là.  ^ 

-  Oh  !  morguenne,  il  faut  tirer  l'échelle  après  ccti4à  ; 
et  tous  les  autres  ne  sont  pas  daignes  de.  li  déchausser 
ses  souillez.  '  ' 

(Molière,  le  Médecin  malgré  lui\  act.  H,  se.  ï.) 

^  Autres   formes:  cette-ci^   cette-là,    cetui-^i  {ç'tui-- 
ci)\  celui-là  (p7m-/à),  et  cetu-là,  (ç'tu^là): 

La  forme  cettui-ci  était  encore  française  au  tcvh* 
siècle.  ; 

w\  ......... .     C^ffm-ci  dépêché, 

C'est  de  lui  maintenant  que  j'aurai  bon  marché. 

(CoBNEiLLE,  c/i7.,  I.,  9.)  .^ 

Dérivé  de  Tancien  français  cist^  c^st^  servant  à  dé- 
signer les  (i)bjets  les  plus  rapprochés,  a7,c^/,^ijidi-. 
quant  les  objets  les  plus  éloignés.  Le  passage  suivant 
conserve  la  tracç  de  cette  différence  :      ., 

'Ce/uy-W  estudie  à  ranger  les  événements  ;  ces/uy^ci  soi- ^ 
même;  celuy-là  sembla  plus  jîourageux ;  çestuy<i  joue  au 
seur^^.Êtq.  .  ;*      >  '-^'^    •■      '  ....  .•■■•■^■^■■■'■' "     .  .- 

'  \     '*  (CHAEàoN,  de  lajSagesséf  \W.  m,  ch.  iv,  §^*«'.) 

Céttuy-ci  était  déjà  un  archaïsme  du  temps  de 
la  Eontaine  :  .    ^ 

Cettui  Richard  était  juge  dans  Pisé, 
Homme  savant  en  rétude  des  loix. 

^  (La  fontaine,  contes,  le  Calendrier  des  Vieillards.) 

Au  pluriel  cez-lày  ceux-là  (pour  toutes  les  formes 

ci-dessus.)  — ^  Voy.  Cetu:,  dernier  paragraphe.)    - 

♦ 
'  .        >        .     . 

CEUX,  àdj.  démonst.  pi.  des  deux  genres.  Ces: 
a  Ceux  hoxxmeSj  ceux  femmes^  » 

Oii^  dit  emphatiquement  :  «  Ceux  terres  !  ^enx 
doniaines  !  »  pour  Quelles  bonnes  terres  !  quels 
beaux  domaines  !  (Voy.  Queux.)  -r  Ceux  s'emploie 
aussi,  toujours  emphatiquement,  mais  dans  le  corps 
de  la  phrase,  comme  désignation.  On  dira,  par 
exemple,  ^n  parlant  du  pays  fertile  de  Gérmigny, 
canton  de  la  Guerche  (  Cher  ) ,  appelé  les  Vallées  : 
«  L'herbe  ne  mianque  jamais  dans  ceux  vallées.  » 
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Il  Fait,  dans  certains  cas,  ceutes  au  masculin 
comme  au  féminin  :  «Ne  prenez  pas  ceutes-là.  »  Et 
on  dit  par  redoublement  ceutes-là  là,  pour  désigner 
plus  particulièrement  les  objets  et  le  lieu.  (Voy- 
Sti'là  et  Ceti'Ciy  dernier  paragraphe») 

CEVIÈRE,  s.  f.  Civière  (Acad.),  brouette.  (Voy. 
Roulette.)    ,  . 

CEZ-LÀ,  adj.^dém.  Ceux-là.  (Voy.  Ceti-ci.) 

CHI  CHHl  (Voy.  Cholàl  et  Rrr.) 

CHABIN,  s.  m.  Laine  frisée.  (Voy.  Cabin  et  Gahin.) 
Il  Laine  longue  et  grossière  ;  et  Ton  dit  alors  du 
chabiUj  de  la  laine  chabine. 

\  .  Les  inoiltons  du  Bourbonnois  sont  communément  ap- 
pelés chabins^  parce  qu'ils  portent  laine  grosse  et  longue 
comme  poil  de  chèvre. 

(CnAVM£.AV,  Histoire  du  Berry  .)*" 

Il  Espèce  de  fourrure  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
entrait  dans  le  costume  de  nos  anciens  échevins 
(scabini)..  Ils  portaient  des  robes  iitJurrées.  Le  vieux 
pont  des  Cabignats ,  à  la  Châtre,  tire  son  nom  de 
nos  scabini ,  par  les  soins  desquels  il  fut  construit. 

Le  mot  français  chabraque ,  par  lequel  on  dési- 
gne une  peau  de  mouton  garnie  de  sa  laine  que 
Ton  met  sur  un  cheval,  a  de  l'analogie  avec  notre 
mot  chabin.        t  .    - 

Il  Sobri/:iuet  par  lequel  on,  désigne  une   personne 

qui  a  les  cheveux    frisés  ; .  et  le  nom    propre    Cha- 

henaty  commun  dans  le  Sud,  a  sans  doute  la  même 

"'sî^ification. 


\ 


CHABINE,  s.  t.  Peau  de  mputon^  avec  sa  laine, 
et  ordinairement  teinte  en  bleu ,  âont  oh  garnit  le 
collier  des  chevaux. 

CHABINERIE.  Nom  d'un  doniaine  près  d'Achères. 


CH.  La  tendance  à  remplacer  par  ch  le  son  du  c  est  déjà 
manifeste  dans  le  français  en  général,  comparé  au  "latin  et  aux 
idiomes  du  Midi:  ainsi,  nous  avons ,  c/id/eau,  cAair,  chg,nty 
champ  y  Charles  f  etc.,  cheval^  chemise^  etc.,  dérivés  de  castel- 
*lum^  carOyCantuSf  campus ^  Carokis,  cavallOy  camiccia^  etc.; 
mais  cette  tendance,,  dont  le  maximum  se  fd^sentir  chez 
les  Auvergnats  (voy.  Charabiat)y  ne  laisse  pas  qiff  d'être  aussi 
fort  marquée  chez  nous,  surtout  dans  l'ouest  de  notre  circons- 
cription :  caillou,  caverne,  cave,  caver^  écaler,  escalier,  font: 
chaillou,'Chavarne,  cRaye,  chaveVy  échakr,  échalier^  etc.,  etc. 

■—  Remplace  également  s  dans  chiffler,  chécher,  pour  siffler, 
sécher,  etc.  ;  —  dans  la  première  syllabe  de  sèche,  sècherin, 
souche,  qui  fcyit  chérhe^  cHécherin^  chouche ,  et  la  seconde  de 
mar sèche,  qui  faij.  marchèchei-^j  dans  chauchet. 

—  Remplacé  par  j  dans  la  prononciation  ajeter  pour  acheter, 

qui  est  aussi  parisienne*  ^  ' 

■  •  '  .  .        .'      '         '' 
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CUABLER,  V.  a.  (Voy.  Jabler.)  —  Il  est  resté  d 
ce  mot,  en  français,  Cteblis  (Acad.),  bois  abattu 
dans  les  forets  par  le  vent. 

A  Antoine  Chaillou,  pour  neuf  journées  qu'il  à  vaqué 
tant  à  chabler  noix  que  pour  autres  aÀFaires  dud.  Hostel- 
Dieu,  baillé  la  somme  de  unze  sols  troys  deniers  tourn. 

{Comptes  de  l'Hostel-Dieu  de  Bourges,  années  1501-^602.) 

^  Il  Fig.  Chauler  des  yeux  exprime  un  tic  qui 
consiste  à  remuer  vivement  et  fréquemment  les 
paupières.  / 

m 

ÇHABOSSIAU,  CHABÔISSEAU,  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  cyprins ,  fort  commun  dans  Tlndre.  On 
l'appelle  par  dérision  carpe  de  Levroux ,  ville  du 
même  département. —  Chaboisseauy  nom  de  famille. 

CHABOT,  s.  m.  Crossette,  brandie  de*  vigne  mu- 
nie d'un  crochet  de  bois  de  deux  ans  que  Ton 
plante  en  bouture:  «  Planter  une  vigne  de  chabots  y 
en  chabots.  »  (Voy.  Chapon  et  Écheveture.) 


CHABOURÉ,  adj.  Ébouriffé.  (Voy.  Égêvé.) 


\ 


CHABOURRER,  V.   a.  Bourrer,  gronder.    (Voy. 

Rebourrer.)    ^  .         . 

CHABRANLER  (SE),   v.  n.  Se  balancer.    (Voy. 

Eoller.)  • 


^'•.'•, 


CIIABRAIVLOUÉRE ,  S.  "  f.  Escarpolette  rustique. 
(Voy,  Berlançouére.)  • 

CHABROTTER ,  V,  a.  Gratter. 

■    '  ♦ 

CHABUT,  S.  m.  Sorte  de  crochet  ou  d'agrafe 
pour  retenir  le  seau  au  bout  de  la  chaîne  d'une 

corde  à  puits.  (Voy.  Gebut.) 

* .  ■ 

CHAGHIOUX,  adj.  Chassieux.  (Voy.  Chassioux  et 
Obs.  à  CH.)  Il  Au  figuré.  Vilain,  ladre. 

CHACHIPOTON,  adj.  Qui  s'attache  aux  minuties, 
qui  s'occupe  de  petites  chôsesr^qui  se  mêle  de  tout. 
(Voy.  Chipot  et  Touche-ii-tout.)  /r 

\\  A  chacJiipotons y  loc.   Par  petites  parties,  chi- 
quet  à  chiquet,  à  petites  reprises:  «  Il  me  paie  à 
chachipotons y  mon  argent  ne  mé  fait  pas  de  profil,  lo , 
(Voy.  Secousse.)  ' 

CHAcHOUIN  ,  adj.  Chatfouin  ,  sournois.  (Voy. 
ChauchoUy  Châgnard  ,  Sonais  y  Somais ,  Soumard 
et  Tatouan.)  1     * 

"  ,        ,  *■.-.■• 

■•  -f. 

CHACOUAT,  s.  m.  Dernier  né  d'une  famille.  [|  Le 
dernier  venu,  ou  le  plus  faible  d'une  bande  de 
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jeunes  animaux.  (Voy.  Boiguat,  Chacrot^  Caillatul 
et  Choquelu.) 

^  ',  ^ 

CHAGROt/ S.  m.  Le   plus   jeuïje    des    enfants. 

(Voy.   Chacouat.)  * 

CHACROTTE,  S.  f.  (Voy.  Cacrotté  et  Chicrotte.) 

CHACROTTER,  V.  a.  Gratter  légèrement ,  négli- 
gemment la  terre.  (Voy.  Crotter,  Chabrotter  et 
Chapoter.)  ^ 

CHACUN,  CHACUNE,  pron.  distributif ,  sans  plu- 
riel. La  prononciation  châ  est  longue;  trace  mani- 
feste de  l'ancienne  orthographe,  chascun^  chascune. 
(Voy.  ci-après  les  citations.)  —  Au  féminin  on  dit 
le  plus  souvent,  châqueune.  (Voy.  ChaqueuUj  Eun^ 
leun.)  '^ 

Chacun  avec  sa  chacune  ;  et  aussi  :  chacun  sa  châ- 
cune^  loc.  «  Promener,  danser  chacun  sa  chacune.  » 
(\oy.  Particulière.) 

Et  accumbit  cuiïi  pare  quisque  suâ. 

(Ovide,  Fastes,  —  Citation 'au  mot  Ramée.)  ' 

Un  chacun  y  en  latin  ûnusquisque,  locution  assez 
récemment  bannie  du  français  comme  surannée,  est 
toujours  usitée  chez  nous.  «  Un  chacun  dit  ou  fait 
telle  chose.  » 

*  ■  ,  ■      • 

Pensant  qu'il  falloit  à  ung  chascun  faire  droict.     • 

(Rabelais,  Pantagriiel.) 

4fin  que  par  le  moyen  de  bonnes  prières  publicques, 
particulièrement  d'ung  chascun  de  nos  subiectz ,  etc. 

{Lettre  dt^Henri  IV  au  maire  et  échevins  de  Bourges  pour  leur 
annoncer  la  naissance  du  Dauphin,  27  septcmbro  IGOI.) 

Chose  étrange,  de  voir  comme  avec  passion 
Un  chascun  est  chaussé  de  son  opinion! 

(Molière,  École  des  femmes,  act.  I,  se.  i.) 

Hautement  d'un  c/iacun  elles  blâment  la  vie. 

(MoLiEEE,  Tartufe,  act.  I,  se.  i.) 

CHADAINE,  s.  f.  (Dans  TOuest).  Cordon,  chaîne 
de  vigne  appliquée  en  espalier  le  long  d'un  mur, 
Il  Treille  en  berceau.  (Voy.'  Treille.) 

CHAfauD,  CHAUFAUD,  s.  m.  Échafaud  à  Tusage 
des  charpentiers ,  des  maçons ,  etc.  ;  échafaudage, 
de  perches  placées  en  travers  des  poutres  d'une 
grange,  d'une  étable,  pour  y  déposer  du  foin,  de  la 
paille,  des  fagots,  etc.  ||  Sorte  d'appui,  en  perchés 
disposées  horizontalement  dans  les  jardins,  pour  y 
palisser  la  vigne:  «  Mettre,  disposer  àçs  vignes  en 
chafavd.  »  (Voy.  Treille.) 

Quand  je  voy  ung  François  escripre  en  grec  ou  ëh 
latin ,  il  me  semble  que  je  voy  ung  masson  vêtu  d'ha- 


bits de  philosophe  ou  de  roy  qui  veult  réciter  une  farce 
sur  les  chaufaux  de  la  Basoche  ou  en  la  confrérie  de  la 
Trinité. 

V  ^  (Tboby,  Champ  fleury.) 

A  Colas  Guérin,  charpentier,  et  ung  autre  charpentier 
avecques  luy  pour  avoir  vacquez  chacun  une  journée  à 
faire  ung  chaffault  dessobz  les  deux  grosses  cloches,  pour 
ce  vj  ^.  t.  .  - 

Pour  six  planches  acheptées  de  Anthoine  Girardct, 
menuizier,  pour  plancher  led.  chaffault  y  et  pour  avoir 
forny  de  clos  de  quatre  doys,  pour  ce  v.  s.  viij  d, 

^  [Comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Bonnet  de  Bourges». 

CHAFAUDER,  CHAUFAUDER,  v.  a^  Eçhafaudcr. 

Item  plus  payé  à  Jehan  Hure,  cordier,  pour  l'achapt 
de  douze  flambeaux  de  corde  pour  chaufauldevy  v.  s.  t. 

[Comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Bonnet  de  Bourges, 
1525H526.)r  .  ,. 

—  L'expression  flambeau  de  corde  rappelle  celle 
de  torche  de  chanvre  qui  est  actuellement  en  usage 
chez  nous.  (Voy.  Troche  et  Torche.) 

■»  11  êntendoit  qu'il  falloit  pour  le  moins  une  riole  sur 
laquelle  il  chaffaudoit  et  bastissoit  ses  moïens. 

(Noël  do  Fail,  Contis  d'^uirapel.)  ' 

'■,■■»"  ■  ■       ■       . 

CHAFFRER,  V.  a.- Détériorer.  —  Chaffré  se  dit 
de  Quelqu'un  dont  le  corps  ou  les  vêtemeiHs  sont 
délabrés.  —  On  trouve  dans  Trévoux  :  chaffburer^ 
défigurer,  barbouiller. 

CHAFUTIN,  s.  m.  Bouleversement,  dispute,  cha- 
maillis.  (Voy.  Bousin.) 

CHAGE,  adj.  Sage.  (Voy.  Obs,  à  CH.) 

CUAGE-FEMME,  S.  f.  Sage-femme. 


s4. 


CHAGESSE,  sTtf.  Sagesse., 


v 


CHAgnaie,  s.  f.  Chênaie  ;  bois  de  chênes.  (Voy. 
Châgne.)         '  , 

CHAGNARD,  adj.  Sournois,  têtu,  rechi^é,  diffi- 
cile en  affaires.  (  Voy.  Châchouin.  ) 

j  I  Lubrique  ;  -r-  de  caniSj  chien.  —  Cynique  dér 
rive  aussi,  mais  par  le  grec,  du  nom  de  cet  animal. 

GHAGBTAT,  s.  m.  Bourbier,  (Voy.  Goille.) 

■  *■       : ,''  •    ■    "  ■;        ■  •    '*      '•»      ^      '^-v'iVv''- ;•'■*'  V  ■■■■   ■  '  ;  ■  ••-    „        .- 

CHÂGNE,  s.  m.  Se  dit  Des  diverses  espèces  de 
chêne,  ija^is  priiicîpalénièiit  du  chêne  pédoncule. 
(  FI.  cent.)  «  Un  hiaû  châgne.  »  (Voy. .  Traîne.) 
Il  Châgne  noir.  (Voy.  DurelinjChêne-Fy) 
Il  Faire  le  châgne  drety  le  châgne  foiircku.  '(^oy. 
Prêt ,  Fourchu.  )  Se  tenir  perpendiculairement ,  la 
tête  et  le$  mains  appuya  contre  terre  et  les  pieds 
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en  l'air,  en  rapprochant  les  jambes  ou  les  écartant. 

.  Lé  chêne-fourchu  était  Fun  des  jeux  de  Gargantua. 

(Voy.  Rabelais,  liv.  I,  ch.  xxn.  —  Voy.  au   mot 

Couétej  virer  les  covétes.)  - 

Chacun  à  cette  facétie 
Voulut  estre  de  la  partie, 
L'un  en  fist  le  chesne-^ourchui 

;      1  (SCABmpN,  Vingile  travesti,' \\\.  VU.) 

CHAGNER  DES  DENTS,  v.  a.  Grincer  des  dents. 
(Voy.  Grigner.  ) 

CHAGIVOLE ,  s.  m.  Calcaire  (  d'eau  douce  )  piqué 
de.  minerai  de  fer,  canton  de  la  Guerchc,  (Voy.  Roc.) 
^-Cargneule  (terme  de  minéralogie),  espèce  de  cal- 
caire. ;  ^  •  .  > 

CHAGNOLEUX ,  adj,  (Voy.  Chagnole.)  t-  Mine 
chagnoletise,  minerai  de  fer  mêlé  de  calcaire.  (Voy. 

Mineux.)    .  .  '  t      \    *        ^^ 

CHAGNON,  s.  m.  Chignon,  nuque.  (Voy.  Cagnon.) 

■•»'.■ 
Karles  li  baise  la  bouche  et  le  menton  ; 

» 

De  sa  main  dextre  le  fiertel. cAagnon. 

.      (  Roman  de  Guillaume  au  court  nez.) 

Ce  jura-t-il  sur  soii  chaignon. 

.  .  (Villon,  Ballades.)     ^ 

'.     •  '/■■••.         '  '  '  ■■      ■■ 

CHAGRIN  (Acad.),s.  m.  ||  Sans-chagrin.,  sobriquet. 

CHAHUANNER  ,  CHAHOUÀNNER ,  V;  a.  Pour- 
suivre  de  cris,  comme  les  oiseaux,  à  là  tombée  de 
la  nuit,  poursuivent  leur  enneimi,  le  chat-huant,  en 
s'animant  les  uns- les  autres.  C'est  précisément  sur 
ces  .habitudes  d'aveugle  animosiCé  qu'est  foE|ié  le 
genre  de  chasse  appelé  pipée.  (Voy.  Chavounèr.) 

CHAÎGNE,  s.  m.  Chêne.  (Voy.  Chàgne.) 

Le  chancelier  de  Bourgpingne  a  ordonné  que  Ton  feist 
faille  bonnes  layetes  de  bqis  de  chaigne. 

I  (M.  DE  tABQRDE,  NoUcR  des  émaux ,  bijoux  y  ci  objets  divers  du 

'  '  '  Musée  du  Louvre',  2«  partie,  y»  Lftyeîtc.) 

CHÀILLAUROY.  Localité  près  de  Buzanç^is.  De 
l'ancien  mot  chaigle  ou  chailte^  parc  fermé  de  murs 
ou  de  haies.  (Voy.  Roqujefort,  Gloss.)  —  On  croit 
que  c'est  à  la  villa  de  Chailïauroy  ou  Chaille''aU''Roy 
que  vint  mdunr  le  roi  d'Aquitaine ,  fils  de  Charles 
le  Chauve.'        :  • 

CHAILLE'  (IL  NÉ  M'EN),  loc.  —Chaille,  subj. 
'  du  verbe  inusité  chaloir^  s'inquiéter.  Je  ne  m'en  in- 
.  quiète  jias.  —  Dans  le  vieux  français  ,  ^n  disait: 
^11  ne  m'en  chaut  ».,  je   ne   m'en  souçife,  -  (  Voy. 


Soucier.) 


f.-'- 


y---: 

■  *■'.■■ 


'\ 


Tu  n'as  pas  perdu  grand  chouse  ne  te  chaillc. 

(  HOlVAVEBTTUttE   DES   PEBIERS.) 

•  ....  ».  . 

CHAILLÉRE  ,  s.  f.  Panier  que  Ton  suspend  au 
plancher,  et  où  l'on  fait  sécher  des  fromages. —  Dv- 
rivé  de  caillé. 

CHAILLOTTE,  S.  f.  Petit  caillou.  (Voy.  Chaillou,     ' 
Chillou  et  Chilloite.  )  .  , 

,  •■■••• 

CHAILLOTTER,  V.  a.  Renverser,  abattre , Jeter 
par  terre  sur  les  pierres  :  «  Chàillotte-mové  ç/thoumc- 
là!  »  —  C'est  une  *sortc  de  lapidation  en  sens  in- 
verse. (Voy.  Chaillou.) 

CEAILLOU,  s.  m.  /Se  dit  dans  l'Est.)  Caillou. 
(Voy.  Chillou. \  —  En  Franche-Comté,  chaille. 

Les  géologues  ont  appelé  argiles  k  chailles  celles 
dé  l'étape  oxfordien,  dans  le  terrain  jurassique. 

Le  chailloux  Sajnct  Estienne,  pierre  vénérée  comme 
étant  une  de  celles  qui  avoient  servi  à  lapidei*  le  premier 
martyr  du  christianisme. 

[Archives  du  Cher,  {ondt  de  Suint-Etienne  (xvr  siècle.)     V 

—  Voici  un  exemple!  de  la  tournure  d'esprit  sou- 
vent poétique  de  nos  paysaiis.  Un  d'eux  disait ,  en 
parlant  d'une  charge  de  chailloux  :  «  Elle  est  lourde 
comme  le  malheur.  »  On  dit  aussi,  en  effet.  «  mal- 
heureux  comme  les  pierres.  » 

Il  Nom  de  famille  assez  commun. 

Comment  as-tu  nom?  Pierre  Chaillou  ou  Caillou?  que, 
diable^  tu  es  dur!  * 

(Béboalde  de  Veeville^  le  Moyen  de  parvenir.) 

CHAÎNÉE,  s.  f.^Ligne  (JÉfcetils  tas  de  fumier  dans 
un  champ  avant  Yépandage.  (  Voy. ,  Chainette.) 

Il  (Dans  l'Ouest.  )  Mesure  dé  terre  équivalant  à  la 
perche,  ou  centième  partie  de  l'arpent. 

Il  Tirer  des  chaînées  ^  loc.  Se  promener  de  long 
en  large.  (Voy.  Chaîner. )  ^    ^ 

r    CHAÎNER ,  V.  a.  Arpenter  :  «  Chaîner  une  terre, 
un   pré  »,   les  mesurer   avec   une   chaîné.    (Voy. 
Chaînée- )  ||(Jraîner. —  «  Le  loup  a  pris  un  mouton 
et  l'a  chaîné  dans  le  bois.  »  —Chaîner  là  besace^  ^ 
loc.  (Voy.  Pourmener.)  V    '  ' 

Il  Se  chaîner^  v.  n.  Se  traînef  comme  si  on  tirait 
une  chaîne.  «  Il  ne  peut  plus  se  chaîner^  tant  il  est 
vieux.  ».  \  V 

CHAÎNETTE,  S.  f.  Tas  de  fumier  disposés  en  li^ 
gnie.  (Voy.  Chaînée  et  Fumeriau.) 

f      .   . 

CHAÎNEUX,  CHAÎNEUR,  S.  m.  Arpenteur.  (Voy. 

Chaînée.)  '  — 
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GHAINTRE  ,  CHAINTE  ,  S.  f.  Lisière  de  terrain 
autour  d'un  bois,  d'une  terre,  etc.  a,  V'ià  eune  cAam- 
(re  OÙ  ç'  qti'i  y  a  d'  biaux  châgnes,  »  ||  Bordure  non 
cultivée  le  long  des  haies  à  l'intérieur  dés  champs  : 
«  Mener  ]|es  vaches  pâturer  dans  les  chaintres.  » 
(Voy.  Chéintre.)  ^ 

Il  Sillon  que  le  laboureur  trace  autour  du  champ 
qu'il  veut  réserver  pour  pâtôre,  afin  d'indiquer  qu'on 
n'y  doit  pas  laisser  centrer  les/ bestiaux* 

Il  On  appelle  Ornes  de  chainte,  dans  l'Ouest,  les 
sillons  qute  trace  le  laboureur  à  la  fin  de  son  labour . 
aux  deux  bouts  de  son  champ,  et  perpendiculaire- 
ment aux  premiers  sillons.  (Voy.  Front  et  A-hout.) 
Notre  mot  est  dérivé  de  cinctuSj  latin  ^  et  ceinture^ 
qu'on  a  écrit  jadis  chainture. 

J'avois  encore  en  Tàloière  (gibecière),; 
Que  je  porte  à  ma  cliainture. 

[Poésies  de  F&oissaed,  fol,  171.) 

•    ■  .  *         * 

CHAIXTRÉIER,  v.  a.  ((  Faire  chaintr éier les \Sichesï> , 
'les  mener  paître  le  long  des  chaintres.  (Voy.  Chein- 
tréier.)       «  / 

» 

CHAINTRER ,   V.  a.    Tirer  une  ligne  avec  le  soC . 
de  la  chaiTue.  (Voy.  Chaintre  et  Cheintrer.)  —  (Dal- 
PHONSE,  Statistique  de  V Indre j  page  189.) 

CHAIRCUITIER,  S.  m.  Formé  très-employée  pour 
charcutier. 

CHAIRE,  S.  f.  Chaise.  La  prononciation  est  ti*ès- 
basse  et  traînante,  chéire.   -«^ 

Approchant  des  degrez  où  le  dez  estoit  éléyé  et  les 
c/iaire^  préparées.  .  ^ 

7  (Satire  Ménippée,  354 

(Voy.  Armes^-^  Bourges.)     "       V 
Ce  mot  s'est  conservé  dsiis  chaire  à  prêcher,  à 
enseigner.  — I?anglais  à  conservé  c/iair. 
Apportez-moy  à  ce  bout  de  table  une  chaire.  , 

(Rabelais^  Pantàçfiiil.) 

Il  Chaire  ou  chaise  à  madame.  —  L'un  des  por- 
teurs saisit  fortement  de  sa  maiîi  droite  son  poignet 
gauche,  puis^  de  sa  main  gauche,  il  serrC;  le  poignet 
droit  de  l'autre  porteur ,  qui  répète  exactement'^la 
même  manœuvre,  de  sorte  que  le.dos  de  leurs  quatre  , 
mains  forme  un  siège  fort  commode.  La  dame  con- 
solide sa  position  en  passant  ses  deux  bras .  autour 
du  coudes  porteurs. 


CHAIRRETIER,  S.  m.  {\oy,  Chair rette.) 

».  "  •  *    . 

CHAIRRETTE,  s.  f.  Prononciation  assez  générale 

de  charrette j  par  exemple  àMehun;  presque  partout 

on  dit  aussi  charte.  (Voy.  ce  mot.)  ' 


X 


CHAIRRIOT,  s.  m.  Chariot. 


v 


CHAISE,  S.  f.  Chaire  à  prêcher:  «M.  lé  curé  est 
monté  en  chaise.y>  (Voy.  Chaire.)  « 

Quand  ce  docteur  d'A,  B,  G,  D^  • 
Dedans  sa  chaise  di  clabaudé,         -       '   / 
,    .      Il  aime  à  donner  sur  la  fesse. 

,       (CoixETET,  Epigramme,) 

J^  Les  savants  ne  sonlt  bons  que  pour  prêcher  en  chaise, 

(MoLlEEE,  Femmes  gavantes,  act.  V,  s»mh.) 

\\  Chaise  à  madame.  (Voy.  Chaire.) 


f 


y 


CHAISIER,  s.  m.  Rempailleur  de  chaiises. 

CHAITIS,  adj.  Chétif.  (Voy.  Cheti  ht  C h' ti.) 

Encore  vaut  mielx  toute  voie 
Demprer  eii  son  pays       *       ,  ,      '^ 

Que  aler,  piauvres  cAaih5      ?    ' 
Là  où  n'a  solas  ne  joie. 

*     *  >^'     (Thibaut,  comte  de  Champagne.) 

—-  On  peut  croire  que  ce  mot  est  vertu  du  latin 
xaptivus  ;  à  cause  de  là  réprobation.,  du  mépris;  qui 
s' attachaient  dans  lestems  barbares  aux'  prisonniers 
de  guerre,  vœ  victis  I  en  italien  catiivo ,  mauvais. 

CHALAND,  s.  m^  est  pour  l'Académie  Un  grand 
bateai^  plat  pour  transporter  les^iarchandises.  Chez  > 
nous,  c'est  aussi^ un  petit  bateau  (voy.  Tovs);  par 
exemple  :  un  de  ceux  qui  servent  aux  jardiniers  de 
Bourges  pour  circuler  dans  les  canaux!  qui  sillonnent 
les  terrains  bas  autour^  de  la  ville.  —  Leurs  cha- 
lands s'amarrent  près  de  la  porte  Saint-Privé. 

GHAlaS,  s.  m.  LaJtige  sèche  de  plusieurs  plantes 
de  la  famille  des  léîgumineuses  :  «  Des  châlas  de 
vesce,  de  pois,  n  ~  (Voy .  Pavais  y  Chaulé  ^  Chale  el 
Échaler.)         9  ^ 


""S. 


\ 


CHAIRE,  adj.  Qui  a  de  la  chair;  qui  n'est  pas 
maigre  :  «  Ce  bœlif  n'est  pas  parfaitr^ras ,  mais  il 
est  ben  chairêjy  (Voy.  Parfait.) 


CHALE ,  s.  f.  Écale ,  brou  de  noix.  Si  on  faisait 
dériver  ce  mot  d'Écaillé,  il  faudrait  l'écrire  par  deux 
Z;  i^ais  nous  nous  sommes  rapproché  de  l'ortho- 
grfiphe  de  l'Académie.  (Voy.  Chaler  et  Chalas.)      , 

GUALÉE,  s.  f.  (en  Nivernais.)  Petit  sentier.  —  (Du 
latin  callis.)  — >  Lorsque  la  neige  couvre  la  terre, 
on  y  fait  une  chalée  pOur  faciliter  les  abords  des  bâ* 
I  timents.  •        I 
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CffÀLER,  V.  a.  Ecaler,sedit  des  noix.  (Voy.  Echa- 
/er.)  On  trouve  challer  écrit  par  deux  /.  (Voy.  ûbs. 

-kChale.)       '        :     '         .    '  ;        .. 

'    '   -"    .         ,  .1."'     -, 

Cependant  les  métayers  qu'il  a  auprès  çhqllôient  les 
noix.  '  *  '     . 

'   (Rabelais.) 

Il   V.  n.  «  Les  noix  corrimencent  à  chaler ,  il. est 
temps  de  les,  flâber.n  (Yoy/ce  mot,)  •    s 

Il   V.  n.  Naviguer  dans  un  bateau  appelé  chaland^ 

(Voy.  ce  mot.)  -      '^    -%        •  ' 

CHALIBAUDE,  S.  f.  Féu  de  chénevottes,  dé  paille 
ou  de  menues  branches.  {\oy.  Charibaude.) 

CHALIN,  s.  f.  (a  bref).  Diminutif  ile  c/ia/e.  (Voy. 
ce  mot.)         .;•   -^  ■  '  ^'         >         . 

CHAlIN,  s.  m.  (dlong).  Lampe'rustique  qui  ;  quel- 
quefois, consiste  en  une  simple  coquille  fossile  que 
Ton  suspend  à  la  poutre  ou  à  la  cheminée.     /. 

Il   Fig.  CÉil  :  a  Aile  est  si  en  colère  que  ses  deux 

••■*■-', 

ctiâlins  eïiflambont.))  (Vôy.  Châlines.)  ^         •  ^ 

■.••  .     f  '  .      -ç  -  .         ■         • , 

CHALINE,  s.  f.  Éclair  que  ron/voit  dans  les  soi- 
rées d'été  à  rhoFizon,  sans  qu'ily  ait  apparence  d'o- 
rage. Ou  regarde  les  c/id/me^^  comme  des 'signes  ide 
chaleur"'pour  le  lendemain.     :   -    ^ 


h' 


.'.''  -i. 


'    ChAliNER,^  vi  a.  Causer  une  douleur  passagère: 
.    «  Ça  m'  châline}  )}  (y oy.  Ckaline.)  '     "  .  \  . 

!     Il   Y.  n;  Faire  des  écIaii^^(Yôy.. C/id/me  et  fZ/rfe/'.) 


V?.; 


\'  •^ 


■X 


r       .*  ', 


CHA 


.,  s.  m.   wçis  de  lit.  Le  Dict.  de  l'Acad. 

"  ''7,'..  ^'  \  *■        •  •■<■  \-     -'     '    ' 

doniië  ce  mot  comme  vieilli  v  c.-à-d.  n'ayant  presque 
plus -He  cours  ;  il  est  resté  usuel  chez  nous:  '        ' 
Toute  nuit  tant  travaille,     .      '        "    ^ 

/,  ^  -  -  ^  '  ^  ^«  .. 

^  .        Q^^^  ïiçt?  cM/ir  et  paillé,  ' 
'^^'""■''\      En  pretirs  je  fay  noyer.     -   ,    /    .     * 

•  ..  .-  (^ 

Il  lui  montroit  la  façon  d'un  châlit.  - 

/;.:   .         (Noël  du  FaiL,  Pfop^os  rusiiqueSy  ip.  -1054 

^    GHALON,  s: -m.  Noix  ecalée.' (Voy.  Échalon.)      \ 
CHALCMIAU,  S.  m.  Tuyau  de  paillé. 

CHÀMAILLADE,  S.  f.  Variété  de  la  bourrée,,  danse 
du  ba^^Bcvry  et  de  la  lisière  de  la  Marche.  De  cAa- 
mailler,  dans  le  sens.de  Agacer,  lutiûer.  (Voy.  Branle 
çt  Montagnarde.)  ,     "  ;/  .    ^^  . 


^ 


^ 


CHAMAROUXf  adj.  (Yoy.  BrigailU.) 


^ 


G^AMBE,  CHAMBRE,.s.  f.  Chanvre.  «  Semer  de 


la  chafnbe.   —  Cueillir  la  c/tamfte.]»  (Voy.  Chanvre^' 

Ghandee{  Charte.)  ^     i^   ^         .         .  \  v.     ^ 

\    La  chambë  mâle  des  paysans,  c'est  lé  chanvre  fo-     . 

melJe  ^es  botanistes ,  et  vice  versa ,  la  chambe  furhelle     " . 

est  le  chanvre  mâle.^^v       -  ;/      V  ,;^, 

—  Est , masculin  dans  la  citation  suivîmte  : 

'  Nous  enjoignons,....  à  ^pus  ceux  qui  ont  du  chambre 
,  à  teillery  de  faire  bru^ler  dans  les  rues  larges  et  spatieuses  . 
de  cette  ville  Tes  chénevottes  qui  en*proviend^»ont.  ;  i 

■      {Ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Bourges  ^    '    -  "^ 

'S%      •  >      ;  .  du  10  septembre  1672.)  ^      .  ^  v 

—'ïje  berrichon  a  conserve  le  b  de  cannabis  { la-  * 
tin  et  grec),  tandis  que  l'italien  l-a  abandonné  pour, 
le  p  ,  cànapa  ,  l'espagnol  pour  le  m,  canamo,  et  fe/  ' 
irançqispqur  le^«p(eivjolî^é  du  r).  (Voy. ,  ci-dessotil| 
à  Charney  xmM^ém^         db  notre  iidélité  à  X0.    ' 
'tyniologie.)  .- '•^^^-••^■^^-ïî>s,:;#^^;?^J^^^^=«^.''^^.  ■  ■  •     . .  : ..^ ..^.;-. 

,JLa  fameuse  Oanncbière  de  Marseille  paraît  tirer 
son  nom,  non  de  cannfibis^.  mais  de  canne^  rosç^u, 
dont  il  existe  dans  le  Midi  une  belle  espèce,  rarwnrfo  i 

dàicà.  : .      ■;  '}-'^::  '-%■  '/  ■'■:  -■"•^';  ■•  -'iX  •  ■■•: 

Il  Chambon ,  nom  de  localité  assez  commun  que 
nous  avions  d'abord^  écrit  Champbôn ,  mais  à  tort, 
quoiqu'il  s'applrque  en  général  à  des  terres  dp  bonne 
qualité:  mais  ailcime  de  ces  localités  qu"p  nous  sa-- 
chions  n'est  appelée  en  latin  Campus^  bà^us  j  mais  ,;} 
bien  Chambonium,  dii  moins  dans  notre  circons^ 
çription.  tUhambon  pAaît  plutôt,  dérivé  de  "diambey 
chanvre,  et  signifier  terres  à  cliaiivre,  ce  mii,  du  • 
reste,  implique  le  mérite  suprême  de,  la  fertilité^.    .;  ^ 

'  •"   •/  ^  *         ■  *  *       .    i .  •    "     '.  -  ^. 

^  ■  '.    •  ■'  ■■,,..■"  .  •        y 

-,  '      ,  ■  ■  ~  ■% 

CHAMBORD,  nom  donné  à  diverses ^ petites  loca- 
lités :  Levrdu:^ ,  Varennes,  Prissab,  Chazeleï,  Villen- 
trois  (Indre) ,  —  Cette  désignation  rappelm  iron  ique-j,  - 
ment  le  château  royalide  ce  nom  ;   cormn    on  dit 
d'autres  bipoque*  .1^ pef if  Pa/û,   le  peiii  Vêpéàilles.y 
Vfm.  Versailles.^      ;  \  **      "'l  -  ■         '•      •:  . 

CHAMBOUiVAGE,   CHAMBokNAGE,  S.  m.  Terre 

de  chambouïiaqe,  bonne  terre  d'âlluviôn  du  fond^  des. 
vallées^  {Noy.  Chambe^^  De  même^'i;er2iï^,  détivé 
de  avoine j  aveine,  terré  propre  à  la  cul  ture  de  l'avoine.        À 

CHAMBRAT,'  s.  m.  Petite  chambre,  grenier  au- 
dessus  d'une  écurie,  d  une^étable  à  bœuts.   . 


-mi 


CHAMBRE,  s.  f.  (Dans  ce  mot,  comme  dans  t#us 
les  autres  à  iinale  semblable,  le  r.nè  se  fait  point  sen- 
tir;  on  prononce  c^dm6e.)  Petite  habitation  dans  un 
village  ou  une  ville,  même  lorsque  cette  habitation 
contient  plus  d'une  pièce.  ((  jLfne  chambre  plaisante.  » 
(Voy.  Plaisant.)  \\  Par  excellence,  la  mairie,  la  maison 
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où  se  Jrakeiit  les,  affaires* municipales^,   lu  diambfô 
(^ommune!  —  Cette  expression  a  préc^Ô  chez  nou3  ^ 
rétabHsseirtent^doi  gouveriiement  patlementâîre  et 
lui  a  survécu.  Un  conscfiller  municipal  dira  encore  ; 
((  Je  vais  à  la  chambre;  on  a  parlé  à  la  chambre  »,  etc. 

.   Il  S^  marier  à  la  chambré^,  se  dit  Du  mariage  célé- 
bré, par  roiïicier  de  Tëtat  civil.      »  r*        /  ^ 

■      Chambre  haute  (Acâd.).  Premier  étaije;'     ■    - 

Ils  montonîïlt  dans  linc  chambre  iwiu^e  où  étaient  les 
.femmes  et  Marie,  mère  de  Jésus.  ' 

'    .  .  •    .  ^  .  ,  '{Evangile  de  VJsoension.)' 

Chambra  batse  (Acad.).  Chambre  au  rez-dcrchaus- 
sée."  ((  Ça  li  cx)nveint  ben ,  comme  une  chambre 
'basse  à  n'un  boiteux.  »     '    "*  ^         '' 

—  Chambre  haute \de^  AiiglaFs,  ou  Chambre  des 
'pairs.  Chambre  basse;  leur  Chambre  des  communes! 
.  il  Fig.  Mauvais  pas,  fondrière.  (Vov.  Eçune\) 

*  /'       ■'•'.-  '-^  '.'   •        .  ■    ■    '  .f .  '  ■*  ■     '      •       '  ■    ; 

CHAMBRER,  V.  a.  (Voy.  CAanyre;*;)'  .      .    • 


CHAlCkENOTTE,  ''C  f.  Chèrievotte.  (Voy,  Chambi:)  ^' 

•       :  ■.'•    '    ..-  ■'  ■■'■  .       ■  '  ^    '  '•       '■  -,    ■'/■-'        .■•'■' 

jCFIAMIAlI,s.  m.Sorte  de  fdàcoudre.  méiChambe.) 
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If'' 


.*  - 
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*■  ^y\ 


^  !   .^      ' 


Chamierè,   s.,  X  CliéTievfère;  -^..Svncope*  de^^'^il'  -  ' 
Tinusité  çhanibiére.  (\t^\.  Chambe  eVCnçmere.]  -  :  ; 


•  -  *, 


<  '   là-  ■* 


.   CBAMÏR,  V.  n.  {Voy.  C/ià?irfir.)' ;  ■      ':..   '. 

.  CHAMOIS,  s.  m:  Nom  de  bœuf,    à  causé  de  saV  v*"^/ 
coulQur.  (VoV.  7ic3pi(.)  '*^V    ^*' 


'>i 


•*    ^--^ 


'      /"f 


i.  CHAMBBEUX,  S.  m.  Chauvreur.  ,(Voy^r£!i/55/^r, 
Chambe^  Chanvreux,  Filandreux  y  FiUoupier;  et  /e^ 
Veillées/ du  C h anvr eur^^^suito.  des  cpntos  villageois, 
dont  /a  Mare  au  Diable^  François  le  Champi  et  Ta 
P^/i76\Fàrfè|fefoM  partie.)-^.     ....        v    -   ,    :V 

*  CHAMBRIER ,  s.   m.  J^^ocataire  d'une    chambre. 
.  «C'est  uion  çhnmbrier ;  y)  celui  à  qui  'j^ai   loué^nme 
chambre.  --<9e  dit  sur.toiit  dûiis  TOuest.      '     - 

\^CHÂMDRIERÈ,  GirAMBERIÉRE,  s.  f.  (Voy.  Sar« 
vanté.)  Fig.  Uste^isile  de  cuisine  pour  appuyer  ou 
/.soutenir  l^K^ële  sur  le  feu.  ||  Bâton  Tixé  à  l'avant 
ou  à  l'arrière  d'une  <:/idr/e  et  qui  rempeche  de 
basculer. 
Il  Morce 

il 


Jv* 


•V 


xi 


étoffe  (|uc  les    femmes  attachent  à 

gauche  pour  maintenir^eur  quenouille. 

(V^py.  Sarvante.)  •  '  '  ,  )'  • 

—  Uans  ces  trois  acceptions,  chambrière  et  sarvante 

*  '  '  ' 

désignent  un   ustensile  .d'un  usage  commode,  éco^ 

naiiiique  et  toujours  §ous  la  main  :  c'est  un  jdomes- 

tique  de  bonne  volonté,  qui  ne  coûte  pas  de  gages. 

C'est  aiii,si  que  les  menuisiers  appellent  t;a/£tf  (Acad.) 

l'ustensile  en  fer   qui   sert  à  fixer  solidement  sûr 

l'établi  la  pièce  à  travailler.  '      < 

CHAMBROLLER,  v.-n.  Brandiller  bras  et  jambes. 
(Voy..  Rôller.)  On  dirait  ce  mot  formé  de  jambes  et 
de  rùller.  .  "  .  - 


CHAMEIRON,  s.  m.   Tuî 
trouvé  \e  chameiron.  »    .  ' 


«En    creusai^  on  a 


CHAMP  (Acad.).  ||\Çn  champ,  loc.  Aux  champs.,^ 
dans  les  champs.  ((Mener  les  ^je^tiaux  en  ohqfnp'.'^: 
—  Enchampipvifi  substantiveqient.)  Parcours,  pa- 
cage. ((Il  n^y  a^pas  assez  d'encAowjp  dans  ce  do-,, 
maine  li..^)  ^(Vdy.   À  front ^  moi  composé'  par  Un 
procél^M^^^  V         ■'' 

H^JE,  s.  f*   Contrée  plate /lu  Berry,  en- 
fe&t  Nerondes   (Cher);';-r-  autre   entre 
Vatai^^^l^Peig^roux  (Indre).  Il  y  àde$  Champagnes  . 
dans  plusi<|ïrs  autresv^^  ainsi  la 

CAam|}ai^ne ^tourangelle,  la  C/îa;;zpa(/?ie  hlançelle  (des^ 
environs  de  "Tours,  dU' Mau^:)—\(  Voy.  fiowAai/^ 
Brenne  tl' Champi  gnou.)  ',  '  .- 

On  disait,  autrefois  Champagne  pour  plaine.  Ville- 
hîjjrdouin,  (;n  parlant  du  grand  nombre  des Jiommes 
d'armes  assembles  autour  cïe  'Coir^slanthiople  pour 
en  faire,  le  siège,  s'exorimé  ainsi  :    '  f. 

Il  sembloit  que  toute  la  champaignc  fust'coverte  do 
batailles.  •.        '!•  /  ^  ^       '  .  " 

,        .*  .'  f        '         ,  'ré  .  ■ 

;    ■..    ■  .•;  ••.-.  '  -  -  v-,     ''      '    ,  ■   V,  V 

V  CHAMPAGXEUX,  s./m.  IIabitantde]aC//a7;i/)a9ne, 
de    la    plàîna    de,  l'Iudre.  .  (Voyez   Champignou.) 
j|,thampïgnQn.    / ''^  '^^     ;^^  ^      .  ^ 

/CHAMP  ART  ,  s,  in.  Un^  Certaine  portion  des 
fruits  que  le. seigneur  percevait  sur  riiéritage  donné 
à\:ens.  (De  Tqcoue ville,  X Ancien  Régime 'e,t  la  Révolu- 
tion.  page  438.)        '  '■'■*'-  •        * 

— .A  GiVry ^commune  de  Cours-îes-Barres  (Cher), 
il  existait  encore  il  y  a  quelques*  années  une  grange 
autrefois  seigneuriale,  qui  avait  consarvé   dans  le 

pays  le  nom  de  grange  du  champar^  .  ,     '   .. 

-, .  •     •    ■        -  , 

CHAMPELURE,  s.  f.,  qtii  paraît  corrompu  de 
çhante-pleure ,  ne  se  dit  que  Des"  robinets  adaptés 
aux  cuvés,  ou  des  tuvaux  à  tirer  Ue  vin  des,  ton- 
neaux,  et  qui  ont  une  clef  tournante. 

hdi  chante-^pleure  (Acad.)  est  aussi  un  ustensile  à 
tuyau  servant  dans  lés  celliers.  (Voy.  Roquefort^^ 
DiCt.sEtym.j  et  de  LXborde,  au  mot  Chant e-pleure) 
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DcîpHis  deux^jours  on  m'entretient  / 
Pour  savoir  d'où  vient  chante-pleurç  ; 
Du  chagrin  que  j'en,  ai,  j(v  n^uce  : 
Si  je  savais  d'où  ce  mot  vi.ent,. 
Je  Vy  renverrais  tout  à  l'heure.  fv'\ 

^  ,.  .  ,"      (Gailly.)   ■^' 

.  CIIAMPI,  CHAMPIS,  s.^.  (le  s  no  se  proïiônce 
pas)/—  Dm  la|in^é  campisj  INé  dans  l'es  champs, 
cufanï  trouvé,?  abandpnnVct  par  suite  né  hors  du 

^nariage.  Tèhœ  fiUus,  Çic.,  Ep.  ml  Trebatium.  — 
N6  (le  la  Içrre-  comme  les  géants  de  la  Fable» 
Vulff.  Sorti  de  terrç.      •'  : 


'< 


.N 


'f^gj^*^^^ 


m 


''./? 


rctte,   et  reliée  aux  limons  au  moyen  de  chevilles 
dç  bois.  Lorsqu'on  veut  détacher  une  paire  de  roues| 
et  leur  essieu',  poui:  ïes  adapter  à  une  autre  char-T 
rette,  on  enlève  les  coins  qui  assujetlisse^it  les  clre- 
vllles  et  on  déboîte  les  champignolles.  (Voy.  Bren.) 
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Undô  fit  ut  malim  fraterculus'csse.gigantis.    y^:, 

,'  .  [)t\ÉtiAt,  l,  Satire  i,  \:  98.\fi^ 


(•( 


De  là  champignon  y  A'hampighonet,  championnéï; 
dernier,  qui- fut  le  nom  d'un  de  nos  illustres^^é-^ 
liéraux  pendant^  lu  Révolution,  lui  fiM^on\ié  à  caijse 
de  sav  naissanf/e^.  (Biographie  -  nniversHle,' ^u  mot 
Xhampionnet.)/         ,  /;       '    :    .  \'^  .    /     .  • 

— .  Dans  beaucoup  de  paroisses.,  quand  on'^ap- 
lise'  un  •champij  oh  ne  sonne  pas  les  cloches. 
§  \a)  feu  évesqtie  de  Valçiice;  qui  ne  croyait  poinct  à  la 
lranssubstantration,/qu'eu3t;il  dit  de  voir  son  fils  (Jean 
(liîMontluc-BalagueV,  appelé  d'abord  M.  de  Champij),  de 
chm^pis,  capitaine  ;|j^ de  capitaine,  prince  souverain  ;  de 
prince,  poltron';  de  poltron,  banny;  de  maréchal,  c.,.,^ 
et  niarécriaj  ausvsi  c...  que  le  mairéchaLYulcain.        , 

>»    "  /  '       {[)'A\>mii\ÉyCortfesswn  de  Sanq^,  ch.  x.)    . 

Quand  nouvs  parlâmes  à  M.  de  Champis  d'aller  à  la' 
;n esse  de  minuit;  Ôr Je  ne  daignerais  y  aller;  j'y  ai  été 
plus  de  cinq  centsTois.  »  *     .  -  ;    ' 

/        .  (-Olroaloe  de  Verville,  Muyen  de  parvenir^  p.  279.)-^ 

■'  »         ■  ^  .         i ,  ■     ■  ' 

"  Il  Déshérité,  malheureux.  «Son  oncle  ne  lui  a 
pas  laisse  son  héritage,  il  l'a  fait  c/iamjpi.'v)  (Voy. 
Ooutu?rie  (fe  Laon, .cliap.  m,  n**  S.) ' 

Il  Léchampiy  loc.  Le  mois  de  février,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'on  ne  lui  a  pas  donné  autant  de  jours 
qiut  ses  frères.  —  Dans  le  vieux  français  on  trouve 
le  substantif  champis  seriez  querelle  entre  gens  du 
commun.  ;         '  . 

Vraiment  cette  champisserie  n'estoit  que  gaillarde....    - 

(D'AUBIGXÉ,  p.  103.)     ,. 

Il  Gai,  éveillé.  —  Un  préjugé  assez  ridicule  at- 
tribue aux  enfants  naturels  plus   d'esprit    qu'aux 

autres.  (Voy.  Paru.)  - 

.    t'  ^'  ■  ■  '     •    ■  >^        i  ■ 

CHAMPI<iNOLLE,  S.  f.,  corrompu  de  Chanfignolle 
(Dict.  Acad.).  Pièce  d^  bois  soutenant  les  pannes 
d'une  charpente.  ||  Petite,  pièce  de  bois  équarrie 
f^niboîtant  la  partie  inférieure  de  Tessieu  d'une  char- 


,^  CHAMPiGNOU,  habitant  de  hCham)^agne  du*  dé-: 
partenient  de  l'Indre,  ' —  Champignell^y  femme  d^ 
lu  Champagne.      ^  j  .  .  ;  ^ 

■. ,  ■  '^f' ...   '. y^:   •■■■-'.  ■ .  <■■  ■■  ■,.  "     ^■*" 

'  CHAMPIR,  V.  n.  Dégénérer,  devenïr  sauvage: 
a  Cet  enfant  champira  »,  c.-à-t|^.  il  n'aura  pas  les 
niémes  qualités  que__ses  parents.  (Voyi  l^hampi.) 

CHANCRE,  Sy  m,  Aphllie,  petit  ulcérée  dans  la 

bouche.  '■\      /  \    ''''^"''^'  '.^-^ .;, ,'  V. 

Il  Canqçr.  (yoy.  Chancrée.\  - 
.  Il  Cuscute,/ plante  pai*as)itq}:nuisible  anxl  I(%umi- 
nouses.  (Voy.  Tc/g)î(i(^.)  .      /       ^^ 
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ÇHANCREE  (HABBE  A  LA)  Où  AU  C^ANtRE, 
ChANCRENELLE  et  CHANCREXELLE  D'AUBERE, 

S.  f.  Géranium  herbe   à  Robert.   (F/,  cent.)  (Voy. 
VarbeJ)     'I         •      ;      .         .    ' 
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CHANDE,  S.  m.  Chanvre  :  «  Semer  dû  chande.  », 

-fVoy.  GhehehoUy  ChemiérCy  Chambe  et  Charte.) 

- ,    •  '  .■  .'    y  ,  ^.  .    •  •  ..  '^  #.,^^.  "  w  ■ 

CHANDELÈR,  V.  n.^Sedit  d'Une  espèce  de^terre 
argileuse,  sableuse,  qui,  saisie  par  la* gelée  après  de 
fortes,  pluies,  présente  à  sa  surface  une  quantité  de . 
petites  stalagmites  dé  glace  mêlées  de  gravier  qui 
cressillent  sous  le  pied.  Le  blé  soulevé' par  cette 
glace  reste  déchaussé  au  dégel.  «  Cette  terre  craint 

les  gelées,  elle  chandelle.  »  (Voy.  Gime  et  Friser.%  ' 

• .  .   .  i /  «. 

CHANDELEUX,  EUSE,  a'dj.  «  Terre  chandeleusq  )> , 

qui  se  Ixiisse  aller,  cnri  se  décompose,  se  dissout  par 

l'effet  .des  gelées.  (Voy.  Chandeler.j      .       /       j  ^ 

;  CHANDELLE,  s.  f.  (Acad.)  I|  Fj^.  Poteau  de  bois  ^ 
soutenant  une  poutre,  à  cause.de  sa  position  droitç 
^et  verticale.  ||  Aiguille  de  glace  qui  pend  aux  toits" 
des  maisons,  aux  arbre^^,  ou  qui  s'élève  de  la  terre. 
(Voy.  Chandeler,  Chahdeleux.) 


jl  Chandelle  des  morts.  ,¥e\x  follet  se  manifestant 
souvent  dans  les  cimetières. 

"  CHANDELURE,  s.  f.  Action  de  lagelé,e  sur  cer- 
taines  terres  et  qui  déchausse  lobbies  :  «  Cette  terre 
craint  la  chandelure.  »^  (Voy.  Chandeler.)  g 

CHANDI.  Nom  de  bœuf;  de  couleuîFBlanche.  - 
De  candidus.  (Voy.  Chandir.)  '  y 
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fci    CHANDIR,  V.  n.  Blaijchir,  chancir,  moisir.' (Vo^. 
■  Gharnir,  ehenonr,Copr]eï  Vaire)\)    .      /Il 
Il  Fis-  Attendre,  lAiro  le  pied  décrue.     ■ 

,  ■  .  ..■■'■-.■        ■•  ■ 

.■•''ciiAner.'v.  a.  (Voy.  CM(jn.er .) 
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.;    '    CHAlseE,   s!'in.     Par    abréviation^  de  échanger 

u, Fusons  un  channc  ;  bailk-inoué  ton  c/i'i^ai^  pour 

.lïia  fmoit.  ^)  .     \,      # 


'■  *j  *!)K; 
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CHANGEAILLOUX,  adj.  IVliunieur  clianf^eanté; 
qui  aime  le  (hangeniorit.  Un  domestique  disait  à 
une  loue  :  a  l4enez-,nioi,  je  ne  guis  \yàs  changea  il- 
ïoux.  ^i  {y^^y- Aongeailloux.)    ;         v   "    -  . 


€7  . 


/^HANGKU,.v.\  a.  Ensevelir,  mettre  un  mort  dans 
iùi'linecnil.;((.(:74//?^eK  uii  mort,  o»^  (Voy.  Sanger.) 
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CH ANGEUSE^  Si.  f*.  i'emnie  qui  enscve^lit  les  morts. 

..         .-  I"  •■''..   \  ■  ■.  ..  '       ■  ■         r  *  .        )  . 

;  ■  :':■_     f  4         ^^     j,.  ......  ■•  '■         '  .        • 

.;  .CIU|ï:LfVT-;"^îr.W,^ï'C^ANLATTE;  S.  f.   Planc% 
miiKîuM  rereri<Uus\etil>iseau,  dont  ou  borde  les  toit 
éîï  tuileS  eh  lailirsant  i)orter;lraiisversaleni0nt  sur 
l'extrémilé  des  fMm^'-  ( Ntov.  'ca-jnot.  et  J^|L)ict.  /dq 

îvvi^^^nv  Se :piH)nônec?lôuvent  chm-uir. 


CHANNIR 


'\:k 


Ulaiiciiir,  ètre^Aiiç  d(\in^islssut^'o!— liérivé  du  latin 
cunere,  ra)\escci^e-  ca7iuSy\lÀam./:i\o\.  Chamir.)  !^ 

.  CHANTAGIs's.  m.  Consentement  forcé,  obtenu 
par  intrififue.  -^  bi  Texploita^ion  du  chantage  ncs^t, 
pas  prâti(]uiîe  en  i^^raud  de  no^  jours,  ile mot  est  an-^ 
cien  ;  il  est  dans  Furi^tiérc^  et  \e  rapporte  au  vieil 
us^e  de  chanter  et  (roblij»:er  cliacun  •h^hanter^Và 
fin  du  repasj/ou  bien  à  ce  ^que  \les  poltrons  sont 
sujets  à  chaiil(T  (juand  ils  ont  peii^r.  (Voy.  Génin, 
Revue  de  P^^r/5,'lo 'janvier  1855.) 

•       .        y         ■"  V.       . 

»'  •     .  ,  , 

'    CHANTE,  S.  f.  Jante  de  roue.  —  En\ latin,  cantkus 

"est  la  bande  de  ter  (lui  entoure  la  roue;  (Yov.  Chan- 

iiauA  '        -V  i. 


l'écrit  souvent  mal  â  propos.  Nom  dé  localité.  (]lia- 
lais  (Indre).  »  \  -  ■        '  :  >    ; 

Chantegrelet,  c'est-à-dire    rhantegrillon.*  Nom  die 
localité.  iMareuil  (Cher).  {Yoy^Grelet.)    v     . 
Chantcgrue.  Nom  de  localité.  Levrou;^  (Indre), 
Chanteloche.  Non^i  de  localité.  Saint-Genou  (Indre). 

{Voy.  LochK)  ..  ■■■    ■^*-  .v...  ..^:..  ■•;:^^  •  :. 

Chantcloube  (loube  pour  loup^  louve),  Nom,  de  lo- 
calité. Saint-Gilles.  (Indre).'    .,  -      ^  ^ 

Chanteloup  (/^).  Nom  Vie  localité.  Villiers  (Indre). 

Cha ntelouse. ^  ^om  de  localité.  FaveroUes.  (Indre). 
(\o^\^  Chantcloube.)  •     .       /  ^.    :  .^ 

:      Ckaniemerle.  x\om  de  localité  fort  commun.    lUi- 
zançais,  Valençày  (Indra),  etc.,  etc."     /     /  " 

Chanle-oiiant  (ouant  pour   chouette^   cnal-huant). 
Nom  de  localité.  Licrnac  (hnlre). 

Qtfinte'pucelle.  Localité,  présidé  Leyroux  (Indre). 

Chnnte-renard.  LocalUé  i)ri\sd\^Lurv  (Ch(^r).  (Vov. 

Jappe-renard.}     '       •       l      '  i  V '■     *'   * 

Chante-raine.    Nom   xle.  loealUé  ^  ibrt  ,  coinmun. 

j,  <  ,  >.,.  ,.v  '  .  -  .     .  V 

Chaillac-  Coinjjcs  (IndiNl)^  etc.  (De  rana,;  raine,  fj;re- 
nouille  ;  il  ne  laut  ddiift^i^as  écrire  reine.)  V 

'  M.  Leprovost,  de  rAcadémfc  dés  inscriptions,  pen- 
sait (ïue  tous  ces  noms  de  Jieux  n'étî^icnt  |)as'déri-    T  • 
vés  dû  verl)e  Chanter.  niaii'^^Umot  germanicnie  i?éMf .. 
ou  kant.  d'où  canlon.'\:/:  iH  c   '  v  :    "        -èî  l|;^|.^  à 
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^.  CHANTER,  V.  a.  Chanter  le^  bcpufs,  les  èncouça- 
ger  en  chantant-  (\oy.  Ilôlere^  BYwler.)  IIVV.  n. 
Chanter  le  jau ,  c'est-à-dire  comme  le  jau\  (voy. 
ce  mot).  Il  CVm/î/er  des  propos j  loc.  ,  cVst-a-dire 
tenir  des  propos  inconséquents.  On  dit  auSsi  man- 
ter  de  mauvaises  raisons.  ■   '"i  ■ 

"  Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  rc^pos, 
\     Et  ne  .nous  chantez  pas  d'impertinents  propos.  ' 

(Molière,  l' Étourdi,  acte  î,  se.  viii.)   ; 

Il   ChanleclerCy  et  non  Chanteclair,   comme   on 


ANTEtX,  s.  m.  ChauteiTr:-v((Y  :a.d'  boMr/ir//i-lX^ 

^   CIIANTIAU,"^  S.   m.'  Petite  jaiUè..  ÎJi^yinuUf 'de  A 
chante.  (Voy.  ce  mot.)  |j  Safjiplique  chezîïous^  Ten--/.^ 
^Ifimure  du   pai^-de  canmaffiie,    qui    est   ârrote(Jt  j^^^^^H^^/^-  i 
{ëomme  uikî  pleine  lutie  quand  il  n'a  pas  .été  entrfnié,  ^|>M/^  ^^^^^^^^^^ 
et   aussi  à^  ce    qui  èii"  rè§te  lors([ue   j|:  plus'^foi^  i^^ 
partie  en  il  été  enlevée.  Ces  pains  posé^i^iitréç^(||&.^i|s^^ 
au  pain.  lorment  la  rései've  d'où  l'on  detax^he  d^  ;%M 
c/ia?i/mMXj  destinés  it  être  découpes  efi  pîiis/peb©'!^^ 
morceaux  J  «  Passe-mowé  l'c/ia/îi/au  que  j  me  sarve.  ^)  | 

Dites-errf  ce  que  voudrez,  mais  ils  nous  donnèrent  de 
\eiiv:>  chantcaux  et  binnès  à  leur, barils  à  bonne  chère*  .i:*' 

."*/-••      ■      ■  (Rabelais,- liv.' V,  Cli;xx\ii.)    "^^     '^  W  ^ 

Il   Etre 'à  son  chantiçiUy  être"  à  son  méiiaf»e,  c'e^t     / 
vivre  en  son  particulier,  à  pain  séparé. 
^    Il    L'une  des  deiix  pièces  extrêmes  du  fond  d'un 
tonneau  taillées. çn  forme  de  segment,  et  qui  imitent 
Fentamure  d'un  parn  rond.  (Voy.  G/^nivelle.)     /' 
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Il   Quart rer  de  la  lune.  ♦• — 1<  La  luné  est  à  son  der- 
nû^r  chantiau  »,  à  son  dernier  quartier. 

Que  tous  ayeiit  à  se  pendre  dedans  le  prenijer  chanteau 
de  rette  lune,  je  les  fourniray  de  licolz. 


'■/ 


(Uabelais,  Pantagruel^  auciçn  prologue  du  IV*  liv.) 


^^^^Chanteau  (Acad.),  entamure  de  diverses  pièces, 
■pafn,  étoffe,  etc.  -.   .  ^  .  ;         '. 

•  !  .  •  > 

CHANTIER,  s.  m.  (On -prononce  rAanAtV.)  Bord 
»*d*^une  rh'iére.  «  La  Loire  coule  à  plein  c/ianf/^r.  » — 
Dans  un  sens  analogue,  ne  se  dit  plus  en  français, 
qua  Des  bords  où  on  cons&ruit  des  bateaux,  ci  par 
extension  df;  tout  atelier  en  plein  air,  où  les  ou- 
vriers sont  réunis  c^n  certain  nombre. 

CHANTILLE   (stirtout  jians  TOuest),  ^.  f.  Pierre 

taillée  en  fornic.de  forte  brique,  pour  monter  des 

rloisons ,  des  murs  de  refend.  -^  Dans  Roquefort , 

.    c'est  le  mur  lui-même.  —  Rappelle  naturellement 

.  le  mot  I^cliantillon  :  pierres  de  même  échantillon. 

CHANTON,  S.  m.  Grain  de  blé  moisi  (àChazeuil, 

Nièvre).       /•     /.  f>.  '        . 

CHANVRE,  s.  m.  et  fém.  Était;  autrefois  féminin 
en  français  cotnme  il  Test  enclore  le  plus,  souvent 
chez  nous.  (Voy.  CAamft^  et  Charge.) 

Il  arriva  qu'au  temps  où  la  chanvre  se  sème 

""^      La  çhartvre  étant  tout  à  fait  crue,...'.. 

(La  Foxtal\e,  l'Hirondelle  et  les  petits  oiseaux,  liw.  I,  fabl.  yiii.) 

CHANVRER,  v.  n.  Oter^vec  Yéchanvroué  (voy.  ce 
mot)  les  plus  grosses  chènevottes  qui  sont  restées* 
dans  la  iilasse.  {Y 6 j.  Serin.)         ..    ;     • /• 

.   .      •  '  '        •',.'.•■.'         ":       *  • 

CHANVREUX,  S.  m.  Ouvrier  qui  trawille  lef^han- 
\Te.  iyoy..Breusskry  GhambreuXy  Filtoiipier.) 

-'      .  .  '  '  '  4  '  ' 

CHANVREUX,  adj.  Filandreux  :  «  Poires  >  cAan- 
wew^e^,  carottes  chanvreuses.  » 


>/,& 


^ 


CHAPE,  S.  f.  (Acad.).  Il  Morceau  de  cuir  épais  qui 
recouvre  le  haut  du  manche  du  fléau  à  battre  le 
blé,' et  qui  sert  à  y  attacher  la  varge.  (Voy.  ce  m^t 
et  Coiisouére.)  ||  Coî/yerturé,  chemise,  de  paille  dont 
on  revêt  les  ruches  d'abeilles.  «  L^  chape  d'un  6or- 
gnan^  d'une  bourrache,  y^  (Voy..  pesmots).  j]  Enduit 
'  de  mortier  ou  de  ciment  sur  l'extrados  d'une  voûte 
pour  la  garantir  de  l'huraidité. — ^^Chaperoti  (Acad.) 
en  est  le  diminutif.      >   .  .   ;: 

Il  Paupière.  —  On  dit  proverbialement  «  Avoir 
boune  éhape  §ùr  l'œil  d,  c'est-à-dire  Avoir  l'œil  vif, 
^  se  bien  porter.  (Voy.  Chapiau  et  Chaper.) 


Il   Chape  du  ciel,  loc.  Voûte  céleste,  calotte  des. 
cieii^  .  '  ,       '  /     • 

*      '    N'a  çaires  nieillor  terre 
Soz  la  chape  delciel. 

[Rorna^  dé  Rou^  s^vfs   1,851.) 

Rabelais  l'a  écrit  par  deux  pp. 

Car  il  n'est  soul)z  la  çhappe  du  nW  estât  duquel,  etc., 

'  '    '    \  (Ka-belais,  Pantagn^l.) 

•  '♦     ■    '  m        ' 

CHAPÉ,^adj.  Se  dit  Du  blé  lorsque  la  balle   est? 
adhérente  au  grain  après  le  battage.  (Voy.  Aleton.) 

—  Dérivé  de  chapeau  ?  !'      ^ 
\\  Chape,  m.  chapée,    f.    et   chapéille,   des    deux 

genres,  se  disent  Des  bêtes  à  cornes  marquées  de 
blanc  à  la  tête.  •        /^ 

CHAPELER,  V.  a.  Repiquer  les  meules  tasses^; 
c'est-rà-dire  usées  par  le  frottement.  (Voy.  Las.)-^  - 
Chapeler  (Dict.  de  TAcad.)  ne  js'applique  qù'a^  pain 
dont  oh  enlève  légèrement  la  croûte.*' 

CHAPELLE,  s.  f.  Rcposoif  ;  tfente  que  l'on  dresse 
dans  les  rues  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  et  sous  laquelfe  ^ 
on  élève  un  autel  où  le  prêtre  s'arrête  pendant 
procession  pour  bénir  rassistance.  On  dit  prôvei^- 
bialement  :    .     .^î^ 

.        Quand  il  pleut  sur  la  chapelle^ 
/^  '  Il  pleut  sur  la  javelle. 

C'est-à-dire,  lorsqu'il  pleut  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  la  moisson  est  contrariée  par  les  pluies. 

\\  Suivre  les  chapelles ,  locût.  burlesque  ;  c'est 
S  arrêter  dans  tous  les  cabarets  pour  y*  boire. 

CHAPELOTTER,  CHAPELUTER,  \\  n.  (Woy.  Cha- 

poter.)        ■    ■'    ,   "  ,      .    '      .   .,-'  ..       ;. 

■    "  i*  - 

CHAPER,  V.  n.  Cligner,  clignoter:  «  C/^oper  de 

Tî/eti,. des  yeux.  »  (Voy.  Ohape.)  ^ 

-  f  '         .  ' 

>Jt   CHAPERON  ROUtiE.  (LE).  Nom  de  localité.  Gra- 
Sày  (Cher).        ,  ,1  '      .    . 

....  ,  .  >■  •  ^ 

CHAPIAU,  S.  iT^. .  Chapeau ,   coiffure    d'homme. 
(Voy;  Ghapé.)  ij  Chapiau  de  l'oeil,  tig.  La  paupièfe. 
(Voy.   à  Bonjour  j  deuxième  acception,   une  autre, 
expression  figurée  encore  plus  hardie.) 

Il  Chaperon  d'un  mur;  enduit  [sur^la  tranché 
d'une  muraille.  (Voy.  Chape.)    ♦     ^. 

GHAPÎGNER  (SE),  v.  pron.  Lutter,  se' bousculer. 
(Bourbonnais). 

CHAPIOTER,  v.  a.  (Voy.  Chapoier.) 
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m.  Porche.   He  chapiteau j    par  J  Travailler  au  charrormage  ou  à  la  menuiserie.  (Voy. 


syueG(Jo(/ue  ;  la  partie  est  prise  pour  lo  tout  ;  le  cou- 
ronnement du  porche,  pour  Ije  jx)rche  lui-m^n>e. 
{\oyvAitres.)       •         . 


r' 


CHAPON,  S.  m.  Crossctte,  portion  d'un  sarment 
de  vigne,  servant  a  sa  nmltipïrcation  pa>r*  bouture.* 
{Yoy.' Chabot.)  '  .   '    .    ; 

Il   Pièce  de  vigne,  par  synecdoque^  la  partie  pour 
le  tout.  ((  Il  a  planté  un  chapon  en  telle  annép,  »  / 

CHAPOTER,  V.   a.    Bûcher,  dégrossir  une  pi(»ce 

debôis ;  découper  maladroitement.  (Voy.  Chapicser, 

Chipoter^  Coi^passer.)  ||  Fig.  Tracasser.  (Voy.  Chapi- 

gnevj  Tréper  et  Charpauder.) . 

DiQgène...,  y  rduUj  le  tonneau  ftclîl,  qiîî  pour  mai- 
.son  jij[i  estoit  contre  lès  injures  di4  ciel  r^^  et  en  grande 
véhéiTience  d'esprit  desployant  se^  bras,  le  tournoit.  vi- 
rcfit,  etc.,  culhutoit,  etc...,  tripotoit,  c^po^otï,  etc.    . 

\:      »^     .        ^  {Pantuaruely  lïv.  III,  jirologuej  •  . 

r  ;  CHAPOUILLER  (SE),  V.  pron.  (Voy.  Chïïpigncn)' 

'■  .  '         ■  4  .    '  ■^•' 

*  1  ■  '»  .  , 

ÇHaPOUNER,  y.  a.  Chaponner,  (plâtrer  un  jeune 
coq,^  faire  un  chapon.  «  Y  a  des  femmes  beh 
adreites  à  chapouner.  »  Dans  nos  campagliès,  on 
coupe  la  crête  des  poulets  que  Ton  vient  de  cha- 
pouner, coînme  on  tondait  autrefois  les  rois  et  les 
.princes  déchus  de  la  couronne.    :     /^  V       •       ' 

^    ,         '     .        .      ■    -    •       r   -"  *  '  ■       ♦  '       ' 

CHAPPE,  S.  f.  Filet  de  pêclieur.       ; 

CHAPT  (LE);  DUCHAPT,  AUCHAPT  (Voy.  Çhé)  ^ 
dérivé  du  latin  caput.  C^s  noms  propres  sont  assez 
répandus  dans  le  Befry.^^M.  puchaptj  cobSeiller  |. 
là  Cour  inipériale  de  Bourges,  a  été  l'un  des^plus  an- 
ciens collaborateurs  de  notre/Glpssaire.  Ces  noms^e 
doivent  pas  signifier  autre  chose  que  le  chefyjm^Ie 
capitaine^  du  chef^  au  chef.  jLe  titre  de  captaly  employé 
^  par  nos  vieux  chroniqueurs  (iecaptal  de  Buch,  par 
exemple),  équivaut  à  notre  mot  cAapf,  et  le  nom 
propre  Chaptal  en  est  une  troisième  forme; 

Qui  sait  si  le  chah  (de  Perse),  qui  peut  se- traduire 
également  par  chef,  roi ,  n'a  pas  la  même  origine 
que  le  châpt  berrichon  ?  (Laisnel  de  la  Salle,  mss.) 
(Voy.  Aj  prép.,   en  ce  qui  a  rapport'   aux  noms* 
propres.)         ^  ,.      r  :     /    ^ 

CHÀPUIS,  CHAPUS,  s.  m.  €harp*ehtîérrn  i^y  a  ' 
pas  longtemps  que  ce  mot  n'est  plus  usilër-l^iNem 
"de  famille. 


^■\*-4ik**'i 
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i-îjr^'  é  V,  '  ^^-/à».,  ■■  .z.: 


CHAPtiSER,  CHAPUSER  , .  CUAt»TUSERv*  V.'n. 


Chapuis^Chapuseux.)  ||  Dégrossir  dif  bois  avec  mala- 
dresse :  se  prerïd  en  mauvaise  part.  «  Que  chapui- 
5M-V0US  donc  là  ?  »  (Voy/  Chapoter  et  Bûcher.)  . 

CHAPUSEUX,  s.  m.  Charron,  menuisier  de  cauN 
pagiie.  (Vôv.  Chapuis.) 

CHAQUE  (à  long),  pron.  Chacun  :  a  Faites  cela, 
on  vous  donnera  vingt  sous  chaque.  —  J'ai  deux 
niaisons,  j'ai  des  locataires  d^us  chaque.  »  (Voy. 
Chacun.)        '  •  ^ 

CHAqueun,  adj.,  au  feiu.  CUAqueUNE.  Chacun, 
chacune.  (Voy.  leun  et  Eune.)  /' 

•    CHAR,  s.  f.  Chair,  viande.-  ^ 

Dé  quatre  choses  Dieu  me  garde: 
Ceël  de  petit  disner  qui  tarde,  .  ^  . 

De  cAar  salée,  sans  moutarde,J 
*  De  toute  femme  qui  se  farde        . 

Et  de  varlet  qui  se  regarde.  / 

(Let  Dicts  de  tignouville.  Roçqvefort/  v»  Disgncr^ 

Il  Par  dérivation,  çhamage  a  signifié  r  Temps  où  il 
est  permis  de^  manger  de  la  viande.  '    * 

Il  exmte  un  fabliau  intitulé  :  Bataille  de  Karesme 
ou  Quaresme  et  G harnage y  ddnis  lequel  on 'remarque 
le  passage  sufvant  : .  -^     : 

Ôï  parler  de  deux  barons 

Li  uns  avoit  nom  )(est  nommé)  Chamage^ 

L'autre  A'aresmc  le  félon,    i  ||    v 

'  ■  ■  * 

CHAR,  adj.  Fait  au  ïém.  chère  (é'ïermé  et  trai-  . 
nant.)   (Y oy.  Chère.)  Cher,  que  l'on  affectionne  : 
«  Mon  chcn-  parent.»  J( Qui  est  d'un  haut  prix,  qui; 
coûte  beaucoup.  «  Le  pain   est  ben^ char' k  cette 
années  »  (Voy.  Charte  et  Enchardir.)  - 

CHARABIAT,  S.  m.  Baragouin.  ||  Baragouineur, 
homme  qui  ne  »e  fait  pas  comprendre  *quî  parle  un 
jpalois  éfiranger  à  la  localité.  (Voy.  Obs.  k  CH^-^ 
Généralement*  appliqué  comme  épithète  aux  Auver-  ; 
;gnats  et  aussi  aux  M^ffRioîs^l  cause  <ie  l'habitude 
qii'ils  ont,  les  premiers  surtout ,  de  prononcer  M 
pour  c,  comme  dans  cette  phrase  qUjon  prête  à  ^gdi  ^ 
Auvergpat  dans  une  histoire  popiîlaîre  :  «  ie.n^^ 
pas  que  cha  choit  chalejixms  cAa  tient  de  làplachèWl 
(Je  ne  dis  pas  que  ce  soit  sale,  mais  ça  tient  d^  la  ^ 
place.) 
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.  CHARABIAter,  V.  n.  parler  charalriat.  Il  V.  a.  etï  il^ 
n.  Tracaisser,  chicaner,  -  dire  de  mauvaises  raisons.  î|§é|^ 
<^  Il  ne  fait  que  me  charàbiâter.  »     ;    :  -      m 
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V  CHARASSÔN,  s.  m.  Échalas.  (Voj^  Charisson  et 
Charnier.)  En  Médôc,  cdras^on.  U  Nbfn  propre  fort 
commun  à  la  Châtre  et  aux  enyirons.  (Voy.  Poulet 
russe.) —  Paraît  venir  du  grec  x«P«5f  cité  par  Noël, 
Dict.  latin ,  à  propos  de  charax,  qu'il  traduit  par 
Échalas,  Charax,  qui  sigiiîfie  Pieu ,  échalas,  est 
omis  dans  le  Dict/  latin  ^  M.  Quicherat,  édition 
de  1844, 

CHARASSOUNER,  v.  a.  Garnir  d^échalips.  —  On 
charassoune  les  vignes.  (Voy.  Croix  de  stjpipalhie.) 

'  -  ■  '    '4'  r 

CHARBË,  s.  f.  Chanvre.  On  dit  proverbialement: 
(r  Profiter  ôomme  la  charbfi.  »  (Voy.  cherve  dans  la 
(Citation  de  d'Aubigriô  au  mot  Vers,  et  Chaude, 
Charbe,  Chaire.)  ^  _      .  , 

CHARBILLOUX,  adj.  Se  dit  d'Une  surface,  sur- 
tout  d'une  étoffe  dont  se  détachent  des  filaments 
ressemblant   à  de  la  filasse.  (Voy.  Charbe,  Chamr 

bréux.)  / 

CHARBIQUION  (PORTER  A),    loc.    Porter  quel- 
qu'un, sur  son  dos,  les  bras  passés  par-dessus  les 
épaules  et  les  jambes  de  chaque  côté  des  haifchès. 
Syncope   de    charge    biquion.    (Voy.   Biquion   et 
•   Chieuve-^iortç.) 

CflARBOIS  (PpUMIER),  S.  m.  Espèce  de  pom- 
mier connu  dans  les  pépinières  sous  le  nem  de 
dmcin  et  de  paradis ,  et  fort  employé  à  greffet  les 
espèces  à  tige  moyenne  ou  basse.   (Vôy.  C^arg^e- 

bois.)  '  .       . 

.t.  I  '  ■    .  ■  .      V  .. 

CHARBON-BLANC  (LE),  nom  de  localité.-—  Ven- 
dœuvre  (Indre).  y 

■       .  ■  '  ■       .  ■  ■  • 

CHARBON  DE  PIERRE,  S.  m.  Charbon  de  terre, 

houille.-^  V     % 

■  ■ .      '  t 

GHARBOTTER,  V.  a.  Tourmenter  le  feu.—  Dérivé 
de  charbon.  (Voy.  Echar botter,  citation  de  Rabelais 
au  mot  Fouger  et  Chapoter.)  y- 

GBARBOUIIXAGE,  s.  m.  Barbouillage.        : 

•   ^  '•■     -::)-.■  •     *       ■ 

CHARBOpLLER,  V.  a.  Barbouiller.—  Dérivé  de 
charbon.  ,^:...^.^:     ^         "     \ 

Il  Btë  charbouilU  ou  charboilUy  c.-à-d.  Attaqué 
de  la  maladie  appelée  le  charbon.  (Acad.) 

CHARBOUNER,  V.  a.  Charbonner,  noircir  avec 

da  charbon. 

.•.'-■  -    .        ' 

CHARBOUNIAU,  S.  m.  Nom  de  bœuf  à  la  robe' 


'^: 


charbonnée.    (Voy.  Bœu.)    \\    Nom  de  champs  à 
Coursi-les-Barres  (Cher).  .  *    % 


^t     / 


.1 


ClIARBOVNtER,  S.  m.  Charbonnieï^.  (Voy.  Mt.) 

p  ■   >  -"  /  >..  h    .  •     .  .  ■       <  \   V 

CHARCHER,  v.  fi.  Chercher.  (Vôy.  Sarçher  et 
Chercher.)   ..  •  \ 

Têtegué  !  v'ià  justement  l'homme  qu'il  nous  faui, 
allons  vite  le  charchei\      -       .        '       \  •         .  \ 

'  ^  (MoLiàmB,  le  Médecin  malgré  Jui,  act.  I,  ne.  v.) 

•      •     ^  ■      -    <^  ^  - 

Il  Char  cher  son  pain,  loc.  Mendiei:.  (Voy.  Pain.) 

'  CAARCBEUX  DE  PAIN,  loc.  Mendiant. 

CHARCOIS ,  GHÂRCOfJ,  s.  m.  Carcasse.  Employé 
ironiquement.  «  Il  vaut  mieux  dans  son  petit  doigt 
jju^  toi  dansHottt  ton  charcois,  »  (Voy.  Çarca.) 

CHABJ>ON  (Acad.),  s.  m.      '      "^ 

— On  appelle  chardon-boutillot,  dans  lés  Amognes, 
-le  chardon  étoile.  •"       ^      \ 

:;T-i^Kardon  jaune,  s.-  m.  Scolyme  d'Espagne. 
ÇFl.  centi) 

—  Chardon  r  allant,  ç.-à-d.  qui  roule  emporté  par 
le  vent  (voy.  Roller)^  s.  m.  Piaue-à-râne,  panicaut 
des  champs.  {FL  cent.)  S* écrit  k  tort  chardon  Rolland. 
(Voyez  GâtiaU'Chaud.)  —  Lorsque  le  vent  arrache 
les  tiges  desséchées  du  panicaut  et  les  fait  rouler 
dans  la  plaine,  on  croirait  voir  de  loin  un  lièvre 
courir;  d'où  le  nom  dé  lièvre  de  Champagne  donné 
à  cette  plante  dans  l'ouest  du  départenient  de 
rindre. 

Une  autre  plante,  dite  rose  de  Jéricho  (Yanastatica^ 
hierochuntiacades  sables  deSyrie),  présente  le  môme 
phénomène.   Elle  est  éminemment  hygrométrique, 
et  passe  pour  favoriser  les  accouchements. 
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^  CHARDOUNET,  CHARDONNET ,  s.  m.  Chardon- 
neret. (Voy.  Echardounette.) 

Enfin  les  plus  beaux,  voire  le  plus  beau  de  tous  est 
le  chardonnet,  non  moins  agréable  à  Fœil  que  4oulx  et 
plaisant  à  Taureille,  duquel  on  ne  faict  tel  compte  que 
Ton  devroit  à  cause  du  grand  nombre  et  quantité  que 
Ton  en  trouve.  ; 

(LiàMAVT,  de  la  Maison  f%utique.], 

OÙ,  pas  à  pas^  le  long  des  buîssonnets, 

Allois  cherchant  les  nids  des  char donnets.  7"        >- 

.    ,      V  (Cl.  UâJÊLor,  Jtglogue  au  Ray.) 

CHAREUGNE,  S.  f.  Charognè^V'  ;  *  • 

.  .      .-•  ■     .  ■  ,       .     •        •  ■         ,        /  •  ■.  ,      : 

CHARGE  (terme  de  métallurgie) ,  s.  f.  Quantité 
et  proportion  de  minerai,  de  charbon  et  de  castine 
qui  entrent  dans  un  haut-fourneau.  Jl  Action  de  ver- 
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scr  Spes  ingrédients  dans  le  haut-fourneau.  (Voyez 
Reste  et  Porter.)  \\  Tcnips  et  intervalle  de  temps  de 
cette  opération.' ((Un  tel  fst  employé  à  la  charge  du 
fourneau.  )>  ||  Epi  placement  où  se  fait  Topéralion. 
(Voy.  Gueulard.)  ^ 


".t 


\ 


K 


CHARGEBOIS,  s.  rh.  —  Fig..  Espace  de  pokipior 
à  fruits^  abondants,  inédiocres^qui,  ne  manquent 
.pres(iueKJainais.  (Voy.  Charbois.)  "^^ 


CHARGEOUÉRE,  et  par  apocope  CBARGEOUÉlî, 

s.  f.  C'(\st  le  plus  grand  des  deux  êtres  [)assés  dans  la 
parche  de  la  rlnlirte  ;  c'est  la  pièce  qui  soutient  la 
charge.  (Voy.  Attelouére^  Accolouére  ci  Banque.)  La 
chargcouére  est  lixée  et  retenue  au  joug  par  Yattel- 
loué re.  ho  plus  petit  dos  deux  étrés  sert  a  la  traction 
et  consCTve  son  nom  W être.  (Voy.  ce  mot  et,  de 
plus,  SéJonérCj  Oncin  et  Prolouére.)  [^ 

^  CHARGER,  V.  a.  (Voy.  Charge  et  Porter.)  ^ 

Il  Charger  dreit,  loc.  Se  dit  plaisamnient  et  par 
antiphrase,  en  parlant  d'Un  ivrogne  qui  vaçilfc  en 
cheminant,  par  allusion  à  une  charretée  de  foin 


qui 


n'a  pas  été  chargée  d'aplomb. 


^ 


CHARGEUX,' s.  m.  Ouvrier  employé  à  charger 
les  charrettes,  etc.  f 

CHARGNiÉRE,  prononciation  de  Charniêrej  s,  f. 

(Acad.)  (Voy.  Charnier.),  '  ^ 

CHARIBAUDE,  s.  f.  Feu  de  joie,  feiî  de  la  Saint- 
Jean.  (Dans  rOuest.)  (Voy .  Chalibavde^  Gear bande  et 
Jouannée.)  "  .      - 

CHARISSON,  s.  m.  Échalas.  (^y.  Charassohy 
Charmer  et  Crélas.) 


V 
/ 


CHARIVARISER,  v.  a.  Donner  un  charivari,  (Voy. 
Reçarrelage.)  Le  charivari  n'avait  chez  nous,  ayant 
y  1830,' aucune  application  politique;  niais,  après  cette 
époque,  des  députés  qui  avaient  soutenu  la  cause  de 
l'ordre  »sous  l'illustre -Casimir  Perrier,  o^t  fait  con- 
naissance avec  toute-  la  conjugaison  de  ce  verbe  au 
passif.  Ils  s'en  font  encore  honneur  aujourij^'hui* 

.  €HAR1VARISEIIX,  adj.  Qui  donne  un .cîiarivari. 

(Voy.  Charivariser.) — Après  les  scènes  de  désordre 

qui  se  produisirent  à  Dun-le-Roy,  et  à  Saint-Amand 

(Cher)  en  1833,  et  donnèrent  lieu  à  des  condamna- 

"  tions  judiciaires,  Je  noM  de  charivariseux  est  resté 

longtemps  comme  une  injure. 

0  ' 
CHARLI ,   nom  propre,    diminutif ^'de  Charles. 


CHA 
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(Voyv  Obs.  à  /.)  Sa  variante  iroijiique  Charligodel   * 
doit  peut-être  s'écrire  en  deux  njiots.  tes  enfants  i 
chantent,  en   se  moquant  de  ceiix. qui  .portent  le 
nom  de  Charles  :     „ 

C'est  monsieur  Charligodel 
,.  Qua  (les  poux  dan^  son  k)rinet. 
Il  les  tourne,  il-fes  vire,  \ 
z'         11  les  fait^^fever  délire,  etc.    . 

CHARLOt;  CHARLOTèN,    autres  diminutift    d 

Charles.    /  \  ;     '.     / 


I,!"f4 


•'  '/./};     \ 


Suivant  une  note  fournie  par  M.  Génin,.  on  lit 


\^un)ii'i^^t 


k 


dans  les  textes   de   Gérard  de  Viani^ei  !& 


r.*ÉI:ki    ^ 


% 


'Vf' 


Bourguignon  et  d'Agolant,  les  (i^jui^i^tiiJ?  de,  J^>^%;;f ),  ,';i^ 


M 


■jir 


et  CJiarlon;  dans  Og ter- 1  /i^denfits  (poème  du  xn 
Siècle),  Ratios,  lorme  qui  revient  i^ôûr  aînsî'flir^iv/^ 
chaque  page.  Càllps  ^st  bjij^  réelleineiit  le^  -  r  ' 
iniinutif  do  Chariot,  comme  on  le  proponcait alors  iJV 
msi  à  cause  du  grasséyx^mèfit  français.  TVoy:  notre;     ;   ;iv 
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diminutif  doXharlot^  comme  on  le  prononçait  al 
ainsi  à  cause  du  grasseyement  français.  |Vov.  notre 
mot  Patter,  et  Obs.  à  la  lettre  flJ     :  f;î,>t^^^^^ 

CHARMANTE    (LA)"ls.   t:''lU'''é^':''0' 
phrase. 
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^  CHARME,  S.  m.  (Acad.)  ||  D'wncftame,  loc.  Par- 
iaitemçnt,  agréablement,  avc|c  soin.  «  Il  a  arran^^é 
cela  d'un  charme.  Il  se  porte  d'wi  charme.  Le»  feu 
brûlé  d'ungcharine.  »  On  ditiamilièrement  en  français 
s0  porter  àommemn  charràe.  (Voy.  Charpe.) 

'       •      fi  V  •    y  *   ■        '  ■  ■'' 

GHARl^ET,  nx.  GUARMETTE,  fém.  Noms  donnés 

aux  animaux  à  poH  bigarré  des  races  bovine  et 
eanin^er^Voy.  GaVe//à  CMeiret^^^^ 

CHAR]VË,s.  m.  Charme, ^arbre.  De  là  yient  char- 

nier.  E4  bien  plus  correct,  quant  à  l'etymologie^ 

^  que  Charme.  La  lettre  \n  rattache  immédiatement 

notre  niot  au  mot  latin' Wrpmi^^.  (Voy.  Charnier.) 

CHARNIER  (on  prononce  chàrgnié)^^.  m.  Écha- 
las. (Voy.  Charàsson.) — \((  Cette  bille  de  chèl»e 
n'est  pas.  toute  de  bonne  fente  Jvelle^  fera  plus  de 
charnier  que  de  merrain.  ))\^niait  dxx^charnier  en 

fendant  le  merrain. 

*  _     . 

.  Sont  faictes  inhibitions  et  deÔences  à  toutes  personnes 
d'apporter  ;aucunes  javelles,  charnier,  pesséaux  et  autres 
bois  de  vigne  à  teur  col  et  sur  lés.  épauUes. 

.  [Ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Bourges,  dix  U  mars  1626). 

CHAROUNIAU,  CHARÔNNEAU,  S.  m.  Bacs  de 
moyenne* dinoiension  pour  le  plissage  des  rivières. 

CHARPAUDER,  y.  a.  Tourmenter,  tracasser.  (Voy. 
Charpigner,  Chapotèr.) 
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:CHARPE,  S-  m;  Charme,  arbre.  {FI.  cent.)  lyoù  ( 
le  nom  de  la  Chm-peraie  donné  à  quelques  localités. 
Du  latin  carpinus.  ^ 

CHARPIGNER,  CHA^ILLEB,v.  a.  Mettre  en  me- 
nus morceaux  et  comme  en  charpie  ;  et,  par  suite  : 
Tirailler,  tourmenter.  (Voy.  Charpir,  Chaipauder  et 
Chaubiter.)  %     .      ' 

CHARPIGNEUX,  s.  m.  Hargneux.  Dëi"ivé  proba- 
blement de  cAarpi^ner,  pris  dans  sa  dernière  ac- 
ception.   .  .  „^ 

CHARPIR,  V.  a.  Déchirer,  mettre  en  loques,  en 
charjpie,  écharper  (Acad.).  —  CAorptV  se  tr^ve  dans 
Nicot  et  Trévoux.  «  Charpir  de  la  laine.  »  (Voy. 
Décharpir.)  De  là  Écharpe  et  peut-être  Charpentier. 
—  En  espagnol,  carpir.  '"  ,  . 

CHARRÉGEUX,  s.    m.    Charretier.  A  Monceaux- 

le-Comte  (Nièvre).  *  .        ^-    .  v 

*  .  ■ 

CHARRE-lAchè,  s.  f.  (Voy.  Sàrre-ïâche.) 

»  » 

CHARRÉIER,  V.  a.  Charrier,  labourer.  (Voyez 
Charruer.)  ^ 

CHARRER,  V.  a.  (Voy.  Cherrer.) 
CHARRETIER,  s.  m.  (Voy.  rire-arracAe.) 

CHARRETTES  BRISÉES,  S.  f.  plur.  Difficultés, 
embarras,  prétexte,  défaite.  On  dit  par  métaphore  : 
«  Il  ne  cherche  dans  cette  affaire  que  charrettes 
brisées  »,  qu'à  entraver  la  discussion^  à  donner  le 
change  (voy.  Déçanche)^  des  alibiforains.  (Ce  terme 
d'Aiibiforain,  admis  par  F  Acad.  comme  familier, 
et  d'ailleurs  peu  usité,  est  rejeté  par  M.  Quicherat, 
préface  du  Dict.  fr.  latin,  dernière  édition.). 

CH ARRIÉRE,  S.  f.  Passage  pour  une  charrette. 
Il  Voie  tracée  et  suivie  à  travers  champs,  dans  ^ les 
pâturages,  etc.,  par  les  charrettes ,  pour  raccourcir 
le  trajet  :  «  Vous  prendrez  à  droite,  dans  la  hrande^ 
une  charriére  qui  vous  mènera  à  l'étang.  »  (Voy. 
Frayé  et  Carrage.  )  \\  Bac  de  grande  dimeDsion. 
(Voy.  Charouniau.)   \\   Barrière.  (Voy.  Portière  J) 

m-        .  •>. 

CHARRIECX,  s.  m.  Charretier,  celui  qui  charrie. 

CHARROTE,  s.  f.  Char  ou  charrette  à  bœufs  du 
Morvan.  — Montaigne,  livre  I ,  chapitre  xxx,  parle 
de  chàriotes. 

CHARROUÉ,CHARROI,s.  m.  Charretée  :  «  Un 
charroué  de.  bois,  un  charrouéde  foin.  »  ||  (Par  mé- 


tonymie, l'effet  pour  la  cause.)  Ornière ,  trace dct  renés 
d'une  charrette  dans  un  chemin,  dans  un  champ.* 
Il  Mauvais  charroué ^  Toc.  fig.  Mauvais  pas;  fâ- 
cheuse positii^  :  «  Cet  homim^  est  dans  un  mâmms 
charroué.  »  ('Voy.  Charrettes  brisées.)  l         ""^  . 

Le  souci  qu'on  se  donne  pour  ceux  qu'on  aima  etqui 
sont  dans  un  mauvais  charroi...  4^i»> 

.  (G.   Sjun,  François  le  Champi.) 

Il   Manteau  à  cap'uchôn  que  portent  les  femmes 

pendant  l'hiver.  À  Chaleux  (Nièvre.)  (Voy.  Cké^t,) 

'     '       •  .  '        ■       • 

CHARROUNAGÉ,  S.  m.  Çharronnage.  «  Dans  ces 
oumiaux,  y  a  du  bois  bon  pour  le  charrounage.  » 

^    CHARROYAGE,  S.  f.  Charriage.  L'Acad.  n'admet 
que  Ici  verbe   Charroyer.  ,    - 

CHARRUER,  (dérivé  de  charrue)  y  v.  a.  Labourer. 
«  Un  guéret   très-bien  charrue.  »  (Voy!  Charréier) 

CHARRURE,  S.  f.  Charrue.  Ne  se  dit  dans  TOuest 
que  Des  charrues  ^  ayant-train.  (Voy.  Airiau.)^ 

ChAr'tE  {âlong;  —  syncope  de  Charrette, 
Acad.),  s.  f.  Charrette  à  ridelles,  une  charrette  quel- 
conque de  métairie;  dans  TOuest,  exclusivement 
charrette  à  bœufs.  (Voy.  Baltiau.) 

CHAIlTÉ^s.  f.  Cherté,  haut  prix  des  choses.  aL' an- 
née de  la  grande  charte.  »  (Voy.  Char.)    '  . 

CHARTIAU,  S.  m.  diminutif  de  chârti.  (Vôy.  ce 
mou; 

CHÂRTI  (a  long),  apocope^de  Charlily  s.  m.  Le 
corps  de  la  charrette,  dégarni  de  ses  rideHes  et 
autres  accessoires.  (Voy.  Chartiou^  Brager.)       -     ^ 

CHARTILLON,  S.  m.  Charretier  en  second.  (Voy. 

Boyron  et  Boyon.)  4,  :- 

i. 

CHARTIOU,    s.   m.   piiïiinutif  de.  cAdr^î^   (Voy- 

Chârtiau.)  / 

.     '  '/'         '  ■"  ■ 

ChArton,  s.,  m.  (à^ng).  Charretier.  (Voy.. 
Chairretier^  Charrieux  et  Charte.) 

;.....  Mais  Jupiter  Ta  veu,     *  C 

«  Et  laschant  de  sa  dextreune  horrible  tempestç. 

Au  malheureux  cAar ton  e5car6om7/(?  la  teste. 

(ANT.    DE  BAÏF.) 

^      Le  c/uirton  n'avait  pas  dessein  ' 

De  les  mener  voir  Tabarin. 

Le  chqrton  dit  au  porc  :  Qu'as-tu  tant  à  te  plaindre? 

(La  FoRTAiRE,  Fablesy  VIU,  12.) 
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CHARVE,  s.  f.  (Voy.  CAarôe.) 

CHARVI,  CHARVIS,  s.  m.  (Voy.  Acharvis sèment.) 

CHARVIR,  V.  n.  Ennuyer.  (Voy.  Acharvisse- 
ment)  ' 

CHÂS,  S.  m.  Colle  dé  farine,  matière  glutineuse. 
«  Les  tisserands  se  servent  de  châs  pour  encoller 
la  chaîne  de  leur  toile.  » 

CHASIÉRE,  s,  f.  (Voy.  CMWéï-e.) 

Encore  prit-il  deux  fromaiges.... 
^       Et  par  ma  foy,  ce  fustes  vous 
Qui  montastes  en  ma  chasiére. 

[Farce  nouvelle  de  Coiia,  fils  de  Thévot  le  Maire). 

CHÂSSE,  s.  f.  tAcad.) 

Il  Bière,  cercueil.  —  Se  dit  dans  le  Sud.  (Voy. 
Serre-cœur^  Sarqueu.)  Du  latin  capsa^  caisse,  ou 
de  ca^a. 

\\  Les  deux  Châsses^  lôc.  (de  chûsse^  coffre  à  re- 
liques.) On  appelle  ainsi  les  deux  Fêtes-Dieu,  pen- 
dant? lesquelles  on  promène  dans  les  rues  les  châsr 
ses  à  reliques.  (Voy.  Dieu.)  On  s'abstient  de  faire 
la  lessive  et  à  plus  forte  raison  la  tondaille  entre  les 
deux  Châsses  :  les  maîtres  de  la  maison  mourraient 
infailliblement  dans  l'année  (superstition  locale). 

CHA3SE  (a  bref),  s.  f.  (Acad.)  Semonce.  «  Je  lu^ 
ai  donné  une  chasse j  une  bonne  chasse  /  » 

(I  Chasse  I  interj.  A  un  chien  qu'on  veut  ren- 
vover  ^  «  T'en  vas-tu,  chasse î  » 

Il  En  chasse.  Se  dit  d'Une  chientie  en  chaleur. 
Dans  cet  état,  les  chiennes  sont  suivies  de  troupes 
de  chiens,  c^  qui  rappelle  l'idée  d'une  meute  chas- 
santy  de  chiens  nn  chasse.  (Voy.  Chassoudlle y  Folie, 
Cour,  Ardouére.) 

\\  Chasse-à- Baudet  ou  JBodet^  et  chasse-à-Ribaud 
ou  Rigœudj  chasse-maligne  j  et  en  Bourbonnais, 
chasse-goyére.  Chasse  infernale  qui  traverse  les  airs 
avec  un  bruit  diabohque.  Cette  croyance  populaire 
se  rattache  à  la  religion  des  forêts  chez  les  popula- 
tions germaniques  et  à  la  mythologie  d'Odin  ;  elle 
a  sans  doute  beaucoup  de  rapport  avec  le  Moine 
bourru  de  Paris,  la  Malabestie  de  Toulouse,  le  Roi 
Hugon  de  Tours,  le  Mulet  Odet  d'Orléans,  etc.*  (Voy. 
Laisnel  de  la  Salle  ,  Croyances  et  coutumesjpopur 
laites,  Monit.  de  l'Indre  d\i  17  octobre  1850;  et 
G.  Sand,  Visions  de  la  nuit  dans  les  campagnes.)    r- 

Il  Chasse,  s.  f.  Renoncule  rampapte.  {FI.  cent.) 
(Voy.  Pied  de  pùule.)  .      *^ 


CHA 


CHASSE-MARS   (oii  prononce  mâr).  On  désigne, 

sou§  le  nom;  de  la  Boune-Dame-de-Cha^se-Mars^  la 

fête  de  rAiinonciation,  qui   se  célèbre  le  î^S  mars. 

y  Toutes  les  fêtes  de  la  Vierge   portent  le  nom   de 

Boune-Dame.  (Voy.  Dame  et  Mars.) 

Item,  plus  payé  pour  Toubyt  (Je  messire  Houet,  1q 
jour  et  feste  de  Notre'Dame'de-Chasse'MarSy  ix's.  iiij  d. 

\p<mpies  de  la  fabrique  de  Saint-Bonnet  de  /^our^ej,  i524H52Ç.) 

CHASSE-PAIN,  nom  dérisoire  d'une  localité  près 
de^Boulleret  (Cher).  —  Autre,  près  d'Henrichemont 
(Cher).  (Voy.  Brame-pain,  au  mot  Bramer.) 

CHASSIN,  s.  m.  (Voy.  Cassine.)  Entre  dans  certains 
noms  de  localités.  —  Chassin-Grijnont^  et  aussi  par 
corruption  Saint-Sagrimont  (commune  de  Chazelet, 
Indre)',  ancien  fief  de  la  famille  d'Aubusson.   ^ 

CHASSIOUX,  adj.  {\oy,  Chachioux.) 

CHASSOUEILLE  ,    CHASSOUÉRE    et  CHASSOUÉ, 

adj.  f.  En  chaleur  :    «  Vache   chassouére.  »  (Voy. 
Cour  y  Chasse,  Chaleur,  Ardouére  et  Boussoueille.) 

tr  '  . 

CHAT,  s.  m.  (Acad.)  Ce  nom  se  compose   avec 
quelques  noms  d'animaux:  chat-écureuil,  chat-fouin,  : 
chat'pilois.  (Voy.  ces  mots.)     i 

—  Le  premier  mot,  chat,  entre  dans  le  composé 
comme  nom  de  genre,  et  le  second,  écureuil,  fouin 
(fouine),  pitois  (putois),  comme  nom  spécifique. 
L'idée  commune  est  celle  d'un  animal  ayant  cer- 
tain rapport  avec  le  chat.  De  même  en  français  on 
dit:  chat'Jiuant  (kcad.),  chat-pard  (Raymond,  Suppl. 
au  Dict.  de  CAcad.  )  C'est  le  procédé  de  la  nomen- 
clature linnéenne,  felis  leo,  felis  tigris,  canis  lupus, 
canis,^vulpes.  (Voy.  Chat-bure.) 

CHATAIGNE  CORNUE  ,  s.  T.  Châtaigne  d'eau, 
macre  flottante.  Plante  croissant  dans  le^  étangs  ; 
son  fruit  est  comestible.  {FI.  cent.)  (Voy.  Corne, 
Càrnoûelle.) 

ÇHAtain,  S.  m.  Nom  dé  bœuf.  (Voy.  Bœu^ 

CHAT-BURE,  S.  m.  Celui  qui  s'entremêle  d'un 
mariage,  qui  le  négocie.  (Voy.  Bure  et  Tête  de  loup.) 

CHAteau-VERD,  s.  m.  Localité  près  Marseille- 
lez-Aubigny  (Cher).  —  Autre  près  Varzy  (Nièvre). 
(Voy.  Vair  et  Ane  vert.) 

Les  jautres. .  .hgueurjs,  catholiques  zélés  et  chasteau- 
verds. 

'  ;      [Satire  Ménippée.) 

Les  Châteauverds  étaient ,  disent  les  commenta- 
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tours,  une  sorte  de  paysans   voleurs  auxquels  les 
moines  de  Château- Verd  prêtaient  asile. 

CHAT-ÉCURIEUX,  CHAT-ÉCUREUIL,  s.  m.  Écu- 
reuil, {fsat  escuroi,  en  limousin.) 

éL 

Tu  monter  sur  les  arbres  comme  un  vrai  chat-écu- 
vieux.  •  . 

(G.  Sawd,  la  Petite  Fadetle.) 

CHAtELET,  s.  m.  Dévidoir,  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  construction  élevée  et  de  ses  angles  qui  si- 
mulent des  tojyirs.  (Voy.  Travouil.) 

CHAtÉROUX,  syncope  de  ChâleUroux  ou  Raouly 
se'  dit  encore  très-ordinairement  pour  Châleauroux^ 
ville  clicf-lieu  du  département  de  l'Indre. 


*  -> 


CHAT-FOUllV  ,  s.  m.  (L'Acad.  écrit  chafouin.) 
Homme  de  petite  taille  à  mine  basse.  Notre  ortho- 
graphe dénote  mieux  l'origine  du  mot  emprunté  fi- 
gurémcnt  aux  allures  de  la  fouine.  (Voy.  Chat  et 
Chiquerdi.)  \ 

CHAT-GRILLÉ,  loc.   Enfant  chétif,  malingre  et 

rabougri.     ,  ^ 

Cinq  ou  six  gamins  se  mirent  à,  la  critiquer  et  à  chu- 
choter autour  d'elle  :  <c  Grclette,  farfadettt^  chat-grille^ 
ralette. ,  :^\  et  autres  sornettes  à  la  manière  de  l'eildroit. 

(G.  Sand,  la  Petite  Fadette,] 

CHAtiau,  et  aussi,  avec  quelque  enàphasc,  CHAUr 
TIAU,  s.»  m.  Château. 


£■ 


CHAtifou,  s.  m.  Prison.  (Qui  châtie  les  /ous.) 
—'Le  mot  châtifoux  est  gravé  en  assez  vieux  ca- 
ractères au  haut  de  la  porte  de  l'ancienne  prison 
seigneuriale  du  château  de  Saint-Chartier  (Indre). 


CHATOILLER,.  V.  a.  Chatouiller. 


\ 


CHATON,  CIIAtoN,  s.  tti.  Cofîret  ou,  tiroir  établi 
dans  un  coffre  sur  des  liteaux  intérieurs.  (Voy. 
Lictle.)  —  On  disait  autrefois  chatron.  C'était,  selon 
Nicot  (  Trésor  de  ta  langue  françoise  ) ,  «  cette  petite 
caisse  qui  est  dans  un  coffre  de  bois  et  tient  au 
haut  d'un  des  bouts  d'icelluy.  » 

CHATOUNER,  v.  n.  Se  dit  d'Une  chatte  qui  met 
bas^  (Voy.  CAï^o/(?r.)  Se  (lit  aussi  Des  arbres  à  clia^ 
tons.  ((  Les  nogiers  et  les  nousîlliéres  chatganont 
hch  à  ç'te  année^  sont  ben  chatounés  »,  i^lpro- 
niettent  beaucoup  de  fruits. 

CHATOUNIÉRE,  s/ f.  Chatière. 

CHATOYER ,  v.  n.  Flatter,  comme  lorsqu'on  ca- 


resse un  chat.  ||  Plaire.  —  a  Cette  nourriture  (  en 
parlant  des  animaux)  leur  chatoyé  Inaucoup.  » 

CHAT-PITOIS  ,  CHAT-PUNAIS  ,  S.  m.  Putois, 
espèce  de  fouine.  (Voy.  Chat.) 

CHAtreux,  s.  m.  Châtreur.  — •  Plus\ usité  qu'a/*- 
franchisseux.  Ce  dernier  est  plus  spécialement  em- 
ployé lorsqu'il  s'agit  de  la  castration  des  chevaux. 

Ce  sont  pauvres  çfens  allant  de  village  ep  village, 
commc}^  font  les  châtreux  avec  leur  fretct  (flûte)  ou  les 
barbiers  des  champs  avec  leur  trompe  d'un  Is^âlon  de 
seu  creux  et  cave. 

{Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,  iBÏ.) 

CHAtRON,  s.  m.  Jeune  bœuf  nouvellement  châtré. 

Toute  la  prairie  est  pleine 
,    De  c/ia5/ron.s  gras. ..  ; 

[Renard  le  Contrefait.) 

Il  Reprise  grossière  et  semblable  à  celle  quç 
les  châtreux  en  cousant  les  deux  lèvres  de  la^laie 

faite  à,  l'animal  qu'ils  ont  opéré. 

*  .      '  '       ■  ■ 

CHAtrOUNER  ,  V.  a.  Raccommoder  grossière- 
ment. (Voy.  Châtron.) 

CHATIiOUNEIJX,adj.  Celui  qui  raccommodé  gros- 
sièrement, ravaudeur.  «  C'est  pas  un  tailleux,  c'est 
un  châtrouneux.  ^)'(\o^.  Châlrouner.) 


.**'. 


CHATTE  l  interject.  On  emploie  cette  expression 
lorsque,  l'on  retire,  en  plaisantant,  un  objet  que 
l'on  feignait  d'offrir  à  uu  pnfant,  commue  orît  retire 
un  plat  de  l'atteinte  d'un  chat.  1 1  Faire  chatte  à  quel- 
qu'un, loc.  fig.  «  Il  m'a  fait  chatte  »,  c.-à-d.  Il  ne 
m'a  pas  tenu  sa  promesse^  *  . 

CHATTERIE,  s.  f.  Caresse,  flatterie,  mignardise. 
Il  Friandise,     i 

CHAU  (syncope  de  chàtiau  ou  apocope  de  chau- 
tiau.)  Notre-Dame  du  ChaUj  ancienne  église  de 
Bourges,  située  au  faubourg  du  Château. 

Il  Syncope  de  chezau.  Entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  noms  de  localité.  Ex  :  Chau-TuéyChau- 
GvAtiauXy  Chau-PitéSji  Chau-Finous^^nion  d'Henri- 
^  chemont.)       "^    /    .  ^ 

CHAUBITER,-  V.  a.  Tracasser ,  maltraiter.  (Voy. 
Charpauder.)  ; 

CHAUBOUILLE,  CHAUBOUILLURE,  s.  f.  Écbau- 

boulure. 
CHAUBOULER,   v.   a.   Cuire  à  demi  :    «  Soupe 
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chauhoulée  ;  ^    soupe   faite  à  la  hâte ,  comme  qui 
dirait  échaudèç.  (A.cad.) 

CHAUCHE-B|IANCHB,  S.  m.  Engoulevent,  oiseau. 
(Voy.  Crapaud-Volant,  Chaucher.) 

Les  engoulevents  se  perchent  rarement,  et,  lorsque 
cela  leur  arrive,  non  en  travers  comme  les  autres  oiseaux, 
mais  longitudinalement  sur  la  branche  qu'ils  semblent 
chocher  ou  cocher ^  comme  le  coq  fait  de  la  poule,  et  de 
là  le  nom  die  Qhauche^br anche  qu'on  donne  à  cet  "oiseau 
en  Sologne.    -^  \ 

^     -^  \  (BOFFON.) 

CHAUÇHER,  V.  à.  Cocher,  couvrir.  Se  dit  de  cer- 
tains oiseaux.  (Yoy.  Chauche-hranche  çt  Jaucher.) 

Le  coq  qui  cauquoit...  \\  faut  dire  chauchoit  en  bon 
françois. 

,   'ih±9i6AJ.i^B  HE  Yeévullm,  Moyen» de  parvenir.) 

C'est  merveille ,  dit-il ,  du  tourment  que  les  dindards 
donnent  aux  poules  par  intémpérament  les  chaucher  à 
Tarrivée  du  printemps.  \ 

\  ^  (Oliviea  DE  Seebes.) 

Dans  ce  sens ,  on  le  dit  aussi  bien ,  dans  nos 
pays ,  de  Tespèce  humaine  que  des  animaux.  — 
(Voy.  dans  la  Thaumassière ,  Coutumes  locales^ 
p.  341 ,  un  passage  curieux  correspondant  au  cas 
d'excusé  légitime  prévu  par  Tarticle  324,  paragraphe 
2,  du  Code  pénaL)  \      \ 

Il  Eiy  amber,  empiéter,  Chaucher  est  la  syncope 
de  cheiffaucher.  —  «  Quand  les  lunes  chauchent 
les  mois,  l'année  est  toujours  divarsieuse  ï> ^  c.-à-d. 
quand  la  lune  accomplit  toutes  ou  presque  toutes 
ses  phases  en  dehors  du  mois  dont  elle  porte  le 
nom,  le  temps,  pendant  toute  l'année,  e^t  très-va- 
riable. —  Eif  1862 ,.  les  lunes  chauchaieiit  beau- 
coup les  mois,  car  la  nouvelle  lune  du  31  décembre 
1861  a  couru  sur  tout  le  mois  de  janvier,  et  ainsi 
des  lunes  suivantes  Aussi,  l'année  a-t-elle  é\j^  ex- 
cessivement variable  !  *^ 

Il  V.  n.  Appuyer,  peser  sur.  —  «  Chauche  fàripe 
sus   ç  te  branche ,  a  pléièra.  »    (  Voy.    Chaucti 
branche.) 

Il  Percher.  Se  dit  Des  oiseaul. 

CHAUCHON,  s.  m.  Un  hommo  brouillon,  un  ou- 
vrier  qui  ne  travaille  pas  avec  suite ,  qui  prend 
inutilement  un  outil  ;  puis  un  autre ,  qui  amuse  le 
temps.  Dans  le  Sancerrois.  (Voy.  ChâchomUy  Amvr 
ser  et  Petassier.)  •  >   '   , 

CHAUCHOUNER,  V.  n.  {Y.  Ckauchon  et  Peiasser.) 

CHAUCULON,  s.  m.  (  Voy.  Jauculon ,  Flocu,  Boi- 
quàty  Culoty  Caille  et  Darghier.  ) 

'^         •.      .  • .  t!t . 

.«    ~'"  r 
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CHAUD,  s.  tantôt  masc.  et  tantôt  fém.  (masc* 
seulement  dans  le  Dict.  de  TAcad.).  Chaleur.  «  Il 
a  attrapé  la  chaud  » ,  pour  II  a  contracté  le  chaud, 
il  s'est  échauffé  en  *  travaillant,  en  courant.  (Voy.. 
Chaudeur.)  ' 

— Les  chauds /jÀ.  Lés  chaleurs.  «  Les  chauds 'û\x 
mois  d'août*  »  *  ^ 

CHAUp,  adj.  Pénétré  de  cette  chaleur  douce  qui 
donne  le  bien-être.  On  dit  dans  ce  sens  :  chaud 
comme  une  caille ,  pour,  Être  bien  chaudement  de 
toute  sa  personne.  L'Acadéhiie  sç  borne  à  ces  locu- 
tions :  Avoir  les  pieds  chauds,  les  rriains  chaudes. 

Il  Être  chaud,  loc. ,  avoir  chau(f\par  l'effet  de  la 
colère.  «  Comme  il  me  chaubite!  Que^j'seus  cAawc?  /  » 

CHAUD-REFBÉDI,  et  souvent,  par  syhèope,  CHAU- 
FERDI,  s.  m.  (Ici  chaud  retourne  auNftWsculin. 
chaud  et  le  froid;  Acad/)  Loc.  pour  sj 
pleurésie.  «  Il  a  amassé  un  chaud-refréi 
Sanglaçure.) 

>GHi#DE,  s^  f.  (Terme  de  métallurgie.) 
chauffer  une  pièce  de  fer  :  «  Donner  une  ch(h 
un  essieu.  »  (Voy.  Chauffe.)  \\  Ensemble  des  O] 

tions,  soit  du  pvddlage^  soit  du  réchauffage  du 

•  .    '  .  ■     '  ..,,•••■-- 

CHAUDE-SOURIS  ,    CHAUDE-SOURiTTE,   S. 

(Noy.  Souritte-chaude.)  - 

*  -  '  ■ 

CHAUDÈS-RAIÉS,  S.  f.  plur.  (Raie5  pour  rais, 
rayons.)  Rayons  de  soleil  ardents.  «  Voilà  des 
chaudes-raies  qui  donneront  encore  de  l'orage.  » 
(Voy.  Rats  et  ChcjLudré.) 

CHAUDEUR,  S.  f.  Chaleur.  (Voy.  Chavd.) 

CHAUDIÈRE,  S.  f.  (Acad.)  ||  On  appelle  la 
chaudière  d'un  étang,  Fendroît  plus  profond,  en  avant 
de  la  bonde,  où  Ton  rassemble  le  poisson  pour  le 
pêcher.  (Voy.  Poêle.) 

CHÀUDRÉ,  adj.  (en  bas-Berry.)— Brûlé,  (Jesséché: 
N^  Blé  chaudré  » ,  blé  desséché  dans  l'épi  par  la  cha- 
leur avant  d'être  mûr.  (Voy.  Chaudes-Raies  et Aniclé.) 

CHAUDRIER,  adj •  Signification  inconnue.  Jussy- 
\e-Chaudriery   commune  du  canton  de  Sancergues. 

■       »*  ,         .  ,  •      •  ■   ■ 

CHAUDROUNÉE ,  S.  f.   Hein  un  chaudron  ou 

une  chaumère.        ■":'  ; 


«• 


CHAUDROUNER,  CHAUDRONNER,  v.n.  Faire  la 


cuisine.  (Voy.  Cuisiner.)' 
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'  ÇHAUFAUD,  S.  m.  (Voy.  Châfaud.) 

•\        '  ■    •  • 
CHAUFAUPER,  V.  H .  (Vojf .  Châfauder.) 

CHAUFERDI,  s.  m.  ÇSorj.Chaxulrrefréii.y. 

CHAUFFE,  S.  f .  < Voy .  Chaude .)  ' 

CHAUFFE-LIT,  s.  ita.  Bassinoire.         • 

CHAUFFE-PIED,  8.  m.. Chaufferette. 

CHAUFFEUSÇ,  S.  fi  Femme  qui  chauffe  la  lessive  : 
a  II  faut  demander  la  chauffeuse  pour  dejnain  et 
les  laveuses  pour  après-demain.  »  .  v 

CHAUGUERLUE,  s.  f.  Culbute. 

:i  La  fait  la  chaugucrltœ 

Tant  qu'au  fond  du  fouss"^. 

^  (RiBAULT  DE  LACGAMDIÈI 

CHAUILLAT,  S.  m.  (Voy.  Çhouh 

CHAULAGE,  is.  m.  Se  dit  non-seulknent  de  L'o-* 
pération  qui  consiste  à  faire  tremperXle  blé  dans 
du  lait  de  chaux  (Acad.)  avant  de  le  semer,  mais  de 
remploi  de  la  chaux  sur  les  terres  conmiè^  amende- 
ment. Il  Se  dit  encore  Des  débris,  des  graVois,  des 
vieux  mortiers  de  chaux  qui  proviennent  de  quelque 
démolition.  «  Les  chaulages  sont  de  bons  engrais.  » 

•  \ 

CHAULÉ,   s.  m.  (Du  latin  caulis.)  Tige  herbacée 
des  plantes  potagères,  et  aussi  feuilles  détachées  qe 
leurs  racines  ;  plus  particulièrement  des  navets 
des  pommes  de  terre.  (Voy.  Cholet  et  Jebiches.) 


Noëlê  nouviaux,) 

i.) 


m-  CHA 

•  .  ..       •  *■     ■      .  .        . 

CHAUMELON,  S.  m.  Mauvaises  herbes  à  tiges 
dressées.  (Voy.  Hatbes  folles.) 

CHAUMENIR,  v.  n.  Moisir,  —  On  çst  persuadé, 
dans  nos  villages, que  le  pain  que  Ton  fait  pendant 
la  semaine  des  Rogations  chaumenit  toujours.  Aussi 
s'abstient-on  de  pétrir  ces  jours-là.  (Voy.  Chauvenir^ 
Chamir  et  Chenorir.)  ^ 

Mais,  pour  cbascune  passade,  ils  n'en  ont  qn'une  na-^ 
zarde,  et  sur  le  soir  quelque  morceau  de  pain  chaumeny. 

(Rahulais,    Pantagruel,  liv.  U^  di.  xxx.) 

Si  tù  les  gardes^  longtemps,  tu  trouveras  qu'elles  chai^^ 
meniront.  »  .  «^ 

;     ^     ,  (fiBBNiiAD  PAJLfSSY.) 

CHAUMER,  V.  a.  Couper  ou  arracher  le  chaume 
des  champs  de  blé  :  «  J'ai  fait  chaumer  quatre  60^- 
selées.  »  ||  V.  n.,  et  Se  chaumer^  v.  pron.  Garnir, 
se  garnir  d'herbe  fine.  (Vby.  Chaume  et  Achaumer.) 
«  l]n  terrain  bien  chaume  est  un  bon  pacage  pour 
les  moutons.  » 

CHAUMET,  S.  m.  Petit  crochet  de  fer  adapté  à 
un  manche,  et  qui  sert  à  arracher  le  chaume  en- 
gagé dahs  les  forchpns  du  pied-de-jau.  (Voy.  ces 
mots.)  L'opération  du  sarclage  dans  les  blés  se  fait 
avec  des  instruments  analogues,  mais  à  manches 

plus  longs.  (Voy.  Sarc/efte.) 

. ,    ~~~~  — -^p^  '  .      ,  «  '  "  .  .' 

CHAUMEUX,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à  arracher 
le  chaume.  ^  • 


CHAULER,  V.  a.  (Même  Obs.  qu'à  CAau%€.) 

.  •  •  ■ 

CHAUMAT,  s.  m.  Enclos  non  cultivé  avoisinant 
les  maisons  rurales.  (Voy.  Chaume;) 


t-   A 


CHAUME,  s.  f.  Terrain  généralement   vague  et 

découvert,  souvent  communal,  servant   de   pacage 

aux  bestiaux.    (Voy.  Chaum^t    et    Chaumoué.)  Ce 

erme  est  commun  à  un  grand  nombre  de  provinces 

c^  la  France  :  ainsi,   les  chaumes  des  Vosges,  etc. 

Il  Chaume^  s.  m.  Champ  de  blé  récolté,  suivant 

Dict.  *de  TAcad.  Ne  se  dit  chez  nous  qu'avec  le 
Tuoi^aille.  La  paille  de  chaume  est  la  portion  de  la 
tige  des  gros  blés  qui  reste  attachée  à  la  terre,  après 
la  moisson  et  que  Ton  arrache  pour  en  faire  des 
\it\k'Qs.(^oy.  Chaume  et  Paille.) 

"^  Chôniage  (Acad.)  devrait  s  écrire  chaum^Cj 
étant  dérivé  de  c/iaume  dans  le  sens  de  jachère.       . 


lé 


\ 


^    CHAUMELLE,  S.  f.  Diminutif  de  chaume,  terrain 


vague.  (Voy.  ce 


Chôme. 


*. 


*-  *'■■ 

■■V  :■•■■■  ■■''■^.-l-- 


3^:^ 


CHAUMIER,  s.  ni.  Tas  ou  meule  ;de  chaume  : 
((\pai\s  les  métairies,  les  chiens  couchent  dans  le 
chmmier.  »  (Voy.  Paillier.).  ||  Hangar  couvert  en 
cnaunie.         •     .,  '«•  .  f 

CHAUMOUÉ,  CHAUMOI,  s./m.  Graijide  étendue, 
en  plainèv  de  terres,  labourables.  Le  chaumoi  de 
Montlevic,  près  la  Châtré.  (Voy.  Chaume.) 

CHAUPAUTHE,  CHAUPOUTRE,s.  na.  ou  f .  Espace 
dé  petit  genêt  épineux.  (Genista  anglica^  FI.  cent.) 

CHAUSSE,  s.  f.'Basu  On  dit  rhabiller  ses  chaus- 
ses j  pour  Les  raccoraim3der.  —  Chausson  (Acad.)  en 
est  le  diminutif.  (Voy.  Chqùssette.)  ii 

Mais  encore  il  me\happe 
Saye  et  noonet,  chausses,  poui^int  et  cappex 

^   t      :  '  ^  ■        >  (bi^MAMot.)  ,  ■ 

.  C*est   un   dicton   des   campagnes  ^^>què,  pour  se 
mettre  à  l'abri   des  maléfices  des  sorciws;  iLsuffit 


il  IV    dé  porter  ses  chausses  à  l'envers. 


% 


'^^' 


't 


# 


>''ï^!Y'-'''' 


-^ 


\ 


V-." 


ir 


■■■0 


'M. 


■  ^.•  '. 


■I' . 


'•"^t     V  J.V; 


^'X/--..-y'.;^-v 


4^ 


,':..,    .■'.'':  •■■•■.•J,  ':v 


oi , 


f 


f  ■  \  ■''.  ■•'1: 'Aï' ■■  '^ % ï'^ ';i:':^B^y^  >■• 

P,  ^'roy-    iv  1; .,     '•"  ,♦»■•■•'■■.•  ''' 

'   .j..j;.>v,  ■.••;.  '.     t'.  hj^.r:.---       '  '•■■■ 

K>.- i. -,,,.,;.-»*,.•>. "?r/'i.  ■.■.■^■*  ''".iJ-:.- 

I        i- I  >■■,-■-■•■.■  r  :•''•.■■•,- V/V.,     ,■■,-,■","■'•■ 
k    ■  ■'•"■        •■*'i''r;  •■  ■»■  r- ■■■■*  ',•■■■''■        ' 


:<:'^>Si:^-Éfïï;S|i 


■f.y 


>JCi> 


\ 


I 


'f^r^ 


'/'/.,., 


ik 


\. 


•fr 


i 


*  ■ 


\ 


CHA 


ISâ  -       •  CHE 


CHAUSSER  (Acad.),  V.  a.  ||  Chausser  àes  roues, 
loc.  fig. ,  en  garnir  les  jantes  avec  du  |^r  ou  même 
avec  du  bois.  •     . 


(, 


CHAUSSETTE,  s.  f.  Demi-bas  remplaçant  le  baà, 
et  différant  en  cela  de  la  chaussette  (Acad.),  la- 
quelle se  met  sous  des  bas.  (Voy.  Chausse.) 

CHAUSSON,  s  m.  Femme  de  mauvaise  vie.  a  Cet 
homme  a  épousé  un  chausson.  »  (Voy.  Gouine.) 

CHAUTIAU,  s.  m.  (Voy.  Châtiau.) 
CHAÙVAGE,  s.  et  adj.  Sauvage. (Voy. Obs. à C//.) 

r 

CHAUVENIR,  V.  n.  (Voy.  Chaumenir.) 

CHAUVET,  s.  m.  Nom  de  bœuf  à  poil  ras.  (Voy. 
Bœù.)  j 

Ah  çà  !  Gaillard  !  Chauvet  l  cria-t-il  à  ses  iK^ufs,  cou- 
rage, mes  enfants.  "  -  ' 

(G.  Sand^  péché  de  M.  Antoine.) 

CHAUVIGNON,  s.  m.  Espèce  de  raisin  blanc. 
(Voy.  Sauvignon.)    . 

CHAVACHER,  v*  a.  Tourmenter,  tracasser. 

CH AVANCE,  CHEVANCe/^  f.  Viande   dure  et 
coriace.  (Nivernais.)  hechavant.  (Voy.  ce  mot.)  || 
Deux  localités  près  de  Marré  (Nièvre). 

CHAVANT,  S.  m.  Ghat-huant.  (Voy.  Chavoche^ 
Chuéche  et  Huppe-ChavaAt.) 

CHAVARNE,  S.  f.  CreUx,  cavité,  renfoncement, 
caverne.  Augmentatif  de  chave.  ("foy.  ce  mot.) 

CHAVE,  S.  f.  Trou  du  rivage  où  se  tiennent  les 
écrevisses  et  quelques  espèces  de  poissons.  (Voy. 
Chavarne,  Rabouillére,  Relais  et  Arsée.) 

r  ■         . 

CHAVER,  V.  a.  etn.  Gaver,  creuser,  faire  un  trou 
dans  la  terre,  surtout  en  fouillant  horizontalement, 
dans  un  talus  :  «  Il  xchavé  trop  avant;  la  terre 
s  est  éboulée.  »  ||  Chercher  le  poisson  4ans  les  cha- 
ves.  (Voy.  Obs.  à  CH.)    . 

Payé,  pour  réciper  ou  enduire  tout  ce  qui  cstoit  chavé 
des -murailles.  ' 

♦  (  Archives  du  Cher^  fonds  de  Saint-Etienne^  1588 

CHAVEUX  DE  PIERHeS,  loc.  Ouvrier  caiTÎer. 

.  .  i.  .  '*  •  - 

CHAVIN,  S*  m.  (Voy,  Chavant.) 

.   ■        ■  ■   •  ■  :^     >  ■       '    ■    .^..       h   '..     .        ■       ■      .         •-■■y   . 

•    ■        '  '■■"■     ■ .     ■  ■  ■  •  'i-\  ■  '  h  . 

CHAVOCHE,  s.  f.  Femelle,  du  chat^huant.  (Voy. 
Chevêche.)  "^'^:  ■'■'■..  'v;v;"^#li  ■^■"' 


^,.;-  'rr^):i  ; ," 


CHAVON,  S.  m.  Chat-huant.  (Voy.  Chavant  et 
Chavin.)  \\  Instrument  en  terre  cuite  de  la  forme 
d'un  animal  (généralement  d'un  oiseau),  et  dans 
lequel  on  souffle  par  un  trou  pratiqué  sous  la  queue, 
pour  imiter  le  cri  du  chal-huant  dans  la  chasse 
appelée  pipée.  (Voy.  Chavouner.) 

CHAVOUNER,  V.  n.  Se  servir  à  la  pipée  de  Tins-, 
trument  appelé  chavon.  |j  Se  dit  d'Injures,  de  cris 
proférés  par  la  foule  contre  une  personne  qui  fuit; 
huer.  De  chat-huant.  (Voy.  Chavon^  Achavanter^ 
Cahuer  et  Acahue7\) 

IN 

f  CHÉ  [pour  chep  et  chef;  en  supprimant  le  p  et  le/), 
s.  m.  Tète.  — En  Berry  et  en  Nivernais,  on  compte 
par  chés  pour  exprimer  Le  nombre  des  bestiaux 
d'une  exploitation  rurale.  «  Ce  domaine  possède 
douze,.seize,  vingt  ckés  de  bêtes  à  cornes  ;  dpux  cents 
chés  de  moutons,  etc.  » 

Si  le  troupeau  est  de  dix,  douze  ou  vingt-cinq  chefs^ 
Ile  seigneur  en  prend  un  pour  son  droit  de  vif  herbage. 

(BoLTAMiE,  Fraité  des  droits  seigneuriaux.) 

Les  reîtres  retindrent  (retinrent)  les  deux  plus  beaux 
desdictz  bœufs  avec  une  vache  et  un  taurin  et  six  vingts 
chefs  de  moutons. 

(Citation  de  M.  de  la  Tbamblais  dans  les  Esquisses 
pittoresques  de  l'Indre,  p.  208.) 

Chepj  dérivé  du  Jlatin  caputy  tête,  et  fîg,  maître, 
(Voy.  Chapt.) 

Consolez-vous  en  Dieu,,  doresnavant  c'est  ^  otre  chep. 

"  (Épitaphe  de  Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI,  par  Thiboust. 
—  M.  BoYBB,  un  Ménage  littéraire  en  Berri.) 

—  De  chep  vient  cheptely  que  Ton  prononce  cA'fe/, 
et  que  Ton  a  écrit  aussi  cheftel.)  (Voy.  Société  du 
Berri,  mQ,  p.  187.) 

\\X^Xi ché de  bâtiments j  loc,  une  réunion  de  bâti- 
ments. Se  dit,  selon  M.  Duchapt,  du  côté  de  Charost 
et  d'Iasoudun.  De  là,  sîns  doute  (on  de  la  prépo- 
sition chez) ,  rétymologie  des  noms  de  localités  :  le 
Ché'Pioty  le  Ché-Fabier.  Ce  mot  est  probablement 
le  mot  chepty  dérivé  lui-même  de  chapt.  (Voy. 
Chapt.)  M.  Duchapt  a  lu  aussi  dans  de  vieux  titres: 
«Un  chapt  de  bâtiments.))  (Cependant  voyez  les 
mots  Chez  et  Chezal.) 

Il  Ché  aux  vacheSy  pehit  enclos  attenant  à  des 
bâtiments  ruraux.  (Voy.  Chevir.) 

CHEBATE,  s.  f.  Bordure  d'un  chaiiip,  labourée 
dans  un  autre  sens  qu6  le  milieu.  (Voy.  Abqut, 
Front^  Chaintrèj  Ornes  de  cAamfr^.)  jj  Accrues  des 
haies  qui  entourent  une  terre  ïabourable.  >.     t  ;  , 


cU^% 


■\,:- 


M         i 


•^^■■■■■■■v^:•.:..•^^■■o.,;.;^v•^>^•■V•■^'■^'■'V'•^-^^^^ 


r..i,.rv.v . 


s»-- 


/. 


f' 


tt 


le 
it 


JS 


3S* 


n- 


•» 


«If: 


'■-"^'" 


'(.  • 


i    ■     .\/  .  .' 


« 


•'    •  ■    ,  1. 


,.'<^..-.   ' 


•'•■'■'      '  '  t        ^ . 

•  ■  ■     ■  ■■■'    •'■'    ■:    '■■'■(:; 


»     • 


.  "i- 


■•■*>:" 

'•     *'■ 


*?î*--ii-,r*r— ^- 


■i 


/v^'    ' 


^       'f 


:#     '■ 


.•>. 


■      ■     J  •        ■■    t  f  '  •    ■   '■.'it'*'        •   . ':     .   ■     'S  '  ; 

^•''  '-       iu  .       ,4..i.;       .•.   i      ..  .rf.  ^>,.       :■«■        •     ''   ■».:i.f    :t 


.»•• 


;'^.  ••^,^,'.;  '•;.■■•■  ;>•'.. a''>;>/:v£>i^:"'*-"'r'?^.| 


*        i. 


->■■ 


«. 


<■   «.'.V  l';\ 


*}  '•.'■■*.,'••'•  '    ..  ,.'  .     ;^  '      ■  .  .►'  '.:  •  .'■■'•m  •'-■ 


t  ►•     ',f^ 


f     I  "  \    ''•^- 


V  ' 


:^  i'  s 


'V-y'  n 


î^,.-     fî 


1  v-ï,     . 


« 


4' 


ir\ 


'  1 


,..»■ 


vu- 


<,;n?:iVO;.; 


t. ,  •  ••  s 


V  ^ 


\  :• 


•\  -i  .'i 


"^^ 


.  "  '-^^^    y 


-  .(■,•.■ 


KT 


^^1  ■ 


,J  .■ 


■  ■■( 


'r>7 


•■'  ^ 


■/-■;:. 


*.• 


">'ÀA^ 


•i-1  .... 


^MH  e^,U»C^  'm^Lt^  4*^vu^}ê9  ^mkhm^ 


•v  .  *^' 


.'  I 


'i:^ 


■r-'''    .,/:- 


■  :^>ïi  \ 


V'. 


■f    r'}  .•■*  ■  Hf  :k' ■^.'.f  : 


a^.,' 


,.v,:i.-  ;: 


1 


1T 


!•  .,  /  N.  '  -v 


K  {.»j'i-;y 


:a'  \ 


•     4 


'■^::y  ■pàjÇi''--4:. 


ï^é'A* 


■   -  ;■     '    •■ .  .  ■  /,  \(.     .  '  ' .      -',  ' .'  ■,    .■'•  ..  '' 

."      ■  .  ■  • .     ,,      ■•■"     .    '■  "•»...■■■     w . 

■  ■  '  ■  ■  i."''.--       ■."'.>♦•  '  •■  ■  .■  •  •     .  ■"■,■  ■•  ■    .'       '■  '•■•  ■.      -•  '  '       ■  '  •       .•■.■,-. 


I     \r      .       '■  y\  -■    ^  "       :  ■■■  :  •■  '  ;  ■'-■^■.. .."-■■..  .  '    ■■■"    ■•■'       v  ■- 


\.- 


'^  - '*'•'■  r'-.;V.-* *■'  -Â,-'-'   '*  »»^*   *•' \ K"' 

■  S"  ■  ■    *    ■  ■  '  *         '   "  «.'-I*  ''■, . 


r^i'x: 


r  ■■..   -^  .•  -, ,   ..^........ii...  .  *..      Xi  ■  ,  ■       ,  •  ':  V   ,  ■;-■■       .  ■   ■'•  -.   -  ■■*'  -fi'''  -  ,■■'  ■•  -•'•■'■■  .^• 

•..■'.  ■  .<■...■  ■■■■.> 

■  ■.,■■         .  »  ,       .  ■  -^ 


&>CVC 


.  t 


|.i..lï.^i!-l;i-i,,i 


.^■\.î;. 


.>f 


.f  ■•.'  f .' 


f.  •  :  V 


>  ■,  -.  *" 


..'y. 


f 


i  >■  f 


•>..(■ 


..F 


-,  .    /    *■»' 


■,iV 


■  't  ■  • 


.  yf-  I 


'r-  •  iri' 


'h'-^  0'":^'u-'ny 


i 


>- 1 


•  .    ■*'        * 


•»  » 


'Vl'^^'V 


*  .'i':       iJ"» 


'i'i 


.  ...•:* 


f< 


■  •    ?■',  ,î 


V,,     >' 


if^^:  ■  f  *;  •    ..  -...,  •■   /  V«>  '■  -J» 


•  » 


'■   ,  ( 


-.V  +■ 


1  * 


«  ;  -.' 


,'■<  •/ Ji     ''■"■-'•,(n^..- 


;ir  V  i  • 


■'-'■.  .    '  V  4       •     ' 


■*■■    .    ' 


iiji 


•;  :<,;-t'V;:.^^'-> 


«h 


^*l-- 


•. '.    ■  ■  ^c..  ^\-'-- V----4"- ,.. .  ^^:i^f;i^ 'fi^ii^m^^^^^^^  ••'    '.■.•■■  ^  . --l       '         ■   *  ■ 


-•■•  ■  •  ^ . 

'••r'-»4».i!»^* 


•'  „  /\  ' 


'■^      .     H       "  ■      .    .        JTi.  .^•;  .'i.^r 'r  'i'.v 

^.■■i■  "'^    ••  „..  ■  .^  !  *•   ;     '  •' • 


•;'.3*  ..'■>  ■"''    '^^.    ;'''.*^''P'■    •  '  '^^*-'-A*...\i''..i-v"»iak*:--..*.-''J.'.. 


■ê<c-T  i 


,.v  i:;V 


« . 


^    .  "^f 


/ 


>..^* 


V4.;..^^w«- 


»  «* 


.1, 


-»      •  • 


&■;/" 


*'t^.€|Vl.•v/;;:^■■:^^v;■^.;i•..^^,   .■•.■.••.•:i  -.y 


.    ,:■•     ■'-».:■ 


".'V"   i<«'."' 


■  »";7>'-*;- 


,..,..,.   ,f, 


.  1 


Cl 


I. 


■^^•.;:.. 


&         H  ' 


F" 


1 


(f;i  • .!  •  .i»  ■.  ■    •  ."  ••   .  'y-  .■•■''     'A^ '.'' '-^ '*^**' ■■'•'''  ' '^  *     ••■■"»    ^     •         ■  ,    •       .    _■    ■       ■',■.•         ■    -,     %-      .         ■•■■•■■  ^^'^R  ,'    .        •    -        «t'i.  -    .  s..' 


•^•;.  4 


« 


-'ï.'     .',  •  ,- 


^■, 


-,v 


mtm'^w   *  mu  M"  y 


i»^--^    ^  "^ 


,,# 


ft 


mW*, 


r> 


^  ■;» 


^*^,i/ A  .VUM<|u;/^t*'^^»^4  i»«-  Mr7)A4**A'*^«<^  .'B:ï'c'^^HfiA) ,  ,.v , 


~Â, 


J* 


■^w.\ 


YU- 


Mnî^W  / ,>ui  t?^^  Îm;«4i/^  jvt/^  W^  ^M  ^ï^  /t^^«i 


oi-^c^ 


il/iM^ 


.   1    -l' Jr 


■"*i:\.#V::' 


.  * 


\ 


>  ( 


■,-<t 


%At^  ^  l  ni .  (%AfUMu^j3.t^A 


■■■■%.> 


*A' 


'ûuvu\ 


I 


cr'Mrs 


'.0 


t 


V 


c 


I 


>     \ 


^-  •>  •'■'^'v.f'^ 


X 


*■ 


; 


>  .-Sm^.^V' 


'i;/:'»'    *;  •;,    '!^.;'  ''i^i.  i>".i 


■■.\l:..  -,•;.. y.;,  t-.' 


.5:^ 


.  .•!•■•; 


^      '... 


.■V:'--, 

■0 


••♦., 


;i^ 


■5Ç=' 


■  ï«a   >   •    ti-  ■  •»'X'-     r     M' 


>.  \ 


.,*»■■:<-   '■■■l-^«' 


ri^'.  .'• 


rN.> 


;-<i^ 


1^ 


r 


'■■*  I  .'•"».  '  » 


''^1 


ï  ^-^  i- 


L<  <• 


,iT 


>-  ••.» 


II-.' 


>  •  < 


r.x'.^- 


\. 


,  v^-r-V^;. 


'•*'•  ^'-i0ii^. 


■  >■■•} 


'\t;,j:»l,.yll^M- 


••    u     >.►<»*,    •  ^  t 


.\ 


'^ 


/. 


w 


\ 


k 


■:  ■  ■  •  % 


■.'/\y. ''■'■■' 


% 


U' 


•s-        'V  ,■>,-'«•. 


^' 


«*-M^  « 


■  ■•  ^  -t^    *  » 


;'.  )     '.••  i*.- 


>A 


^ 


'•■  {.;, 


>■•'■'♦■• 
5'  r- 


•>!;, 


F    '-•  ( 


y 


♦'i 


».*  u  I,  -  ■»  * 


••i'«- 


i«.i. 


/••i 


'  .   -     •   '  '  '•■■,.  .•  -f'  •      .,,■.■,. 


-  / 


t-^ 


'■'.  < 


■^^ 


i 


r 


r'» 


t 


\ 


V 


..  •« 


..■^ 


6 


::^' 


/. 


7/ 


^      - 


r  ".',■ 


.U 


.,  ■  i 


SSKMvSi 


-I* 


.t 


■Mbmim 


«■'■"■l  ■■■ 


•«^-'^        À. 


> 


_ ; r — 

.  .  .     ,.  -sfj  ■ 


-!*<■■%->»' 


,i     » 


'  > 


a  ip 


t> 


~t 


,'^^i 


i    » 


;  un.  ^<*<,}} 


n^) 


'i,*'^*'- 


.■.rf-iii»4tx-»r^ 


V 


■J 


\ 


GHÉ 


CHEBICHE,  8."*^.  Fane  :  tiges  ou  feiiilles  de  lé- 
i^umes,  coupées,   enlcyées   de  leur  racine.^  (Voyez 

'  Chaulé  et  Jebiche.) 

•  ■     .       » 

CHeIbuATE,  s^f.  Jeune  chèvre  d'un  an.  (Voyez 

iViqne  elBiquelle.) 

CHÈBKI,  s.  ni.  Chevreau.  — Gal)ri.  (Acad.)        ; 

CHEBRILLEU,  v.  n.  Se -dit  d'Une  chèvre  fjui  met 

bas. (V os.  Biquiouner.^  •      *  •-♦: 

GHEBRILLON,  s.  m.  Diminutif  de  Chevreau,  cabri. 
CHEBRON,  s.jii.  Chevron.        ^      ^ 

CHEBROUNÉE,  s.  f.  Espace  compris  entre  deux 
clievrons.  «  Poser  une  lucarne  dans  le  toit,  dans 
une  chebrounéc.  »  (Voy.  Chevrounage.)     ,      '     . 

CHÉCHE,    adj.  des   deUx  genres.  Prononciation 
habituelle  -de    Sèche,  fémmin   de    Sec.  «  Du  linge 
chéchej  i^  serviette  chéche.  »  (Voy.  Obs.  à  CH  et 
'S.Chcsso'on^'ChécherinetSèque,) 

•*  *  -  * 

CUEGHER,  CH*CHER,  v.  n.,  seul  usité  pour  sé- 
cher :  «  La  l(^ssi\'c  chéche,  conunence  à  ch'cher.  » 


\K\  -^  •  CHE 

'    .  ■  •  ^        ■  ..  •■..',.  '■  .     ■■ 

La  saison  nous  appelle  à  mille  nouvçautez  ;       <  ' 
Et  la  ros('»e  est  cheutCy  et  la  moisson  est  grande. 

(GOMBAULD,  Sonnet.) 

CHÉIÉE,  s.  f.  Planchette  suspendue  au  plafond, 
et  sur  laquelle  on  pose  des  fromages  pour  les  faire 
sécher.  (Voy.  Égoutasse.) 

CHEILLÉRE,  S.  f.  (Voy.  Chailliére,)  / 

CHEINER,  V.  n.  (Voy.  Chign'erJ  T 

,  •  ■  -,  .  -        ■  - 

CHEINTRË,  CHEINTE,  S.  f.  (Voy.' C ha intre.)    ' 

•  .  •        ••  • 

CHEINTRÉIER,.  Y..  a.,.(Voy.  Chaintréier.) 

CHEINTKER,  V.  a., (Voy.  Chaintrer.) 

CHEIRw  (on  prononce  cher;  voy.  Chéer  et  Obs.  à 
07),  v.'n.  Choir.  On  écrivait  autrefois  chaer^  cJiQtrj 
chaoir.  Ce  verbe,  tocore  très-usité,  a  conservé  chez 
nous  plusieurs  de'  ses  temps  :  au  futur,  je  cherrai , 
au  condit. j  je  chérirais j  etc. 

Tire  las^îhcvillctte  et  Ik  bobinette  cherra. 

*    (Perrault,  Contes.  Le  Petit  Chaperon  rouge,) 


CHÉCUERÉCHE,  CHESSERESSE,s.  f.  Sécheresse. 

CHËCHERIîV,  adj.  Sec;  se  dit  Des  prés  qui  ne 
sont  point  arrosables.  (Voy.  Sécherin.)  —  Injure 
adressée  à  un   homme   grand  "et  maigre.   ((Grand 

rhéchcrin  r»  ,        .    •      * 

,/    CHÉER,  V.  n.  Tomber.  Paraît  être  le  même  que 
cheir.  (Voy.  ce  moi  et  Chet.)    :" 
Ind.  prés.—  Je    chée^  il  chet j  ils  chéènt.  ■ 

On  lit  dans  la  Maison  rustique ^  parmi  les  pronos- 
tics du  tenips  : 

^   Si  la  suy(3xle  la  clieinini'»e  chet  liastivcmeiit  et  enquan- 
•  tité...  Si  lés  araignt'cs  chéent  au  bas  sans  estre  frappées... 

-  (LiÉBAULT,  Jfat.von  ru«(i</tt(5.) 

l^irAnjou  ce  \T»rbe  est  dncore  employé  à  Tindica- 
^  .  liTsous  celtirforme:  Il  cAw/.  Ainsi  Ton  v  dit  :  ^(  Il 
..c/teuf  de-l'eau)),  pour  II  pleut. 
Impart'.  —  Je  chéiais. 
Fut.  —  J.e  cherrai,  ils  cherront. 
'     Condil.  —  Je  cherrais.       '  *       .     . 

Quand  la  terre  en  a  (des  fleurs)  J'en  y,^  chercher  aus  cieus 
Plustost  qu(»  n'en  eussiez,  il  en  chertoit  des  nues. 

-  (VtkS&EMhT.  Poésies  ditersea,)  . 

Subjj^.  —  Que  je'cAéeou  chéie. 
Part^.  pass. — C/m,  et  au  fém.,  chute,  (^^oy:  Bûte^ 
^'y  Boire,  Voir  y  etc. ,  même  forme  de  part,  au  fém.) 
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.n 


;• 


.1 


'    ♦ 


CHEMENOTTE,  s.  f.  Chènevôtte. 


\ 


.  CHEMER,  V.  n.3fanquer,  faire  défaut.JI  T.arder/ 
((  Il  ne  cherâera  pas  d'arriver.  —  Il  cheme  que  d! ar- 
river )),  iUne  tardera  pas  à  venir.   (Voy.  Chômer  et 

Tarder.)  ,  ^ 

-       ■  *     '-, . 

CHEliliÉRE,  s.  fuChènevière,  terrain  réservé  pour 
la  culture  du  chanvre.  (Voy.  Charnière  eiChamhe.) 

CHEMIN.  On  appelle  Le  e^cmm  d'une  scié  le  pas- 
sage que  se  fraie  cet  outil  dans  le  bois,,  et  qui  est- 
plus  ou  moins  large  suivant  Técartement  latéral 
que  l'ouvrier  donne  aux  dents  de  l'outil.  (('  Cette 
scie  n'a  pas  assez  de  chemin.  -^Donner  du  ^herrttn 
à  une  scie.  »        '  '        :  " 

CHEMINÉE,  s.  f.  Dénomination  gÇQj^sque  du  Ca- 
nal iniestinal.  —  De  là,  ramotiner  la  cheminée,  t. -vhX. 
Se  purger.:    *      -   '  *        \  * 

CHEMIRE,  s.  tVSe  dit  quelquefois  par  une  sorte 
dfeuphonie  ^ôm  chemise.  {Yoy.  Chemiron/Chemise^ 
et  Obs.  à  R  et  S.y      ^   '^      -'  .: 


CHEMIRÔN,  s.  m.  Dérivé  de  chemire^  altéré  lui- 
même  de.  Chemisé. —  Blouse.  (Voy.  Salopette.) 


■■■V--  '     :       '■ 

'■«'■.  •    ■ 


CHEMISE  (Acad.),  s^  ^..  |j  Grand' chemisé.  Sorte 
de  blouse  longue,ordinaifemfint  en  toile  écrue.  (Vov. 
Chemisette  et  Rochet .  ) 
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C  (fflEMÎSÈTTEJiç,  f.,et  par:(W^^  ehemiettey 

sSoHe.  def  blowse.||   Veste,  ^sorte  de  grand  gilet  qui 
se  mei  sôus  la  binude.  ;  '    <'        *  \  ^'      ' 
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^  .  téHEïN  (ç^ronôncez  cAin),  s.  m.  Chien*  ><  tfïi  cKti 
cheft  »)  cWen  epragév  (Voy.  CAm, ,  Ghian^  Chine  et 
01)8:.  ^  Mevi^  Teri]  ISénA 

.  \  ^     Lej  j)^torau3  le  cA^n  menapè.'  ^^ 

*  v*-*^     \  .  (C/irontgu€«  desducs  de  Normandie,  lly'f.  '455.1  '    -,  * 

té-.  ^  '  '  -  ^  •    -- 

.    .  ÇBElSAILlJER,  v^  n.  Mener  une  vie  précaire  ét^ 
misérable  ;   Uttéralerneiit,  ôiener  une  vie.  de  chien ^ 
j  se  doniîer  beiucoUp  de  mal  sans  d)tènir  aucun, ré- 

■'\«u*tait,;  4  ■;  ■■  .■";  ;  '':.■..•■•  ■-::,'...:.■  '■.  K  •*• 

'  -  n-     ■  **'^       »  ■  • .  :   -"  •         .     ,  é,  ■ ,  T  ■  ••  ■      ■•.■>■'• 

;..V  CHÉNARD,  sy  xn.  Jeune  chien v(Voy.  ÔAicm.)^  . 

"  •':  GHE\AB1),  XHENARDE,  .  adj  ..>;Noirâtpé,   gris 
cendre.  Eh- làlin  mneraceus.- 


',''   . 


tits  oiseaux,  et  lui  promet  en  revanche  les  produits 
du  jardin  des  Hespérides. 

Item  le  dernier  jour   dud:  moys  pour  Tachapt  d'une 
pinte  de  cheneveu  pour  les^oyseàulx  dud.  Hostel-Dieu, 

xii'^d!     ;       r  •      .  * 

{Comptes  de  l'Hostel-Dieu,m09-\^iO.)     ' "^ 

'Il  Par  extension,  Toile  écrue  dont  on  fait  dés 
blouses.  \     -:"", 
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.   CHENAt^-'s..TO.  (Voy..'i&< 

CIIËNEBÉRÈ,  CPÊsniBiÉRË ,  s.  L  Chènevière.  i)u 
Iditim  mnrigJbépum.    (\ôy.    Chemiére.)  -^  Par    aiî4 

'.  tiphfàse^  appelle  ainsi  Lèà  clairières,  les  endroits 
maigres  d'un  champ  de  blé,  pu  peut-être  par  com- 

.  paràiàoii  avep  l'entât  (J'une  clièûeyière  après  renlève- 
ment  dès  brîns  de  boiine.  venue.:  ^      , 

V         ^HENPBÛU;  S.  m.  Chènevis;  grâin^' du  .chanvre- 

,'        . (Voy:  Chenouéy\ Chaude  et  Chambe.)  ->  .  •    .  -^    ' 

'  '  /  '  *   •        '•*"•'■■.       •■••■*."*'.      ■■.."'•''.,•■■'  ^'  * 

.      >  CHÊl^E  DORMANT  (LE) .  Chêne  aujourd'hui  •  abattu 
;.  W  'oui  marquait  un  carrefour,  rendez- vous   aè  chassé  i 

favori  *dans  ïesbofs  dé  la  conimufte  de  Cours-les- 

■  ■  '■  ■    '^-    ■  -     '  '  '  '  *    '  *\         "\  "    '  ' 

•'     Barres,  Il  était  drjblé  de  plomb  et   de  chevrotines, 

<j;  gommages  d'es  chasseurç  .depuis  un  tepips  immé- 

,v        morial  ;  dé  même  que.  jtout  oûvriefr  d'état  (voy.  fee" 

/      mot)V  passâiij  .  aupfrès  du   chêne  nomméi  Là'paliidy 

'  ;     près  d'Angers;  "s'empressait  d'y  ficher  un  clou.  (Voy. 

•  Diilaure.V.^      '     • 


.;--CHENEVOUÉ,  CHENEVdV,  s^  m.'  '(Voy.  C^nowé.) 
.  Pour  ce  que  le  chenevoi  s'échauffe  soî-raome,  dont  on 
t^^e  up  proverbe ^pEssez  commun. 

(b'AUBIGNÉ,  p.    169.) 


>.  * 


CHENIIJX)rî; -s.  m.  Nortivvulgaire  du  Séneçon,  à 
cayse  des  chenilles  zébrées  de  jaune  et  de  noir, qui 
sont  les  parasites  dé  cette  plante.      .  ; 

.•  ^jGHEMIXOUX,.  adj.  Déguenillé!    '.    '  \ ,,  'y    -  '     ;  ; 

.  CHÏllilOGÏIE,  s.  f.  Ché^-illq  qu'on  met  à  volonté 
daiis  le  inontant  de  la  pc«e  pour  empêcher  le  bat- 
tant de  s'ouvrir.  «  Fermer  la  porte  à  la  chenoche\  » 
IVoyu'  Chevillocheet  Cheviïkttè.)  "      V 
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»^v 


»f 
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r  • 


'  CHÊIÎÏÈ^FT/'^  rii.  Chêne  pubescent.  (H.  cent.) 
(Vey.  Ghûgne}^  —  vNeîis  écrivons.^  par  un  %  afin 
de  mawjuer  la  parenté  probable  de  cejnot  avec  /a 
et/bj/ar^.  (Vp^ ces  mots.y    ^/  {  \     ;  ^  ■':- 


/■.: 


^ 


>s^  / 


'   eHENETIAU,  s.  on.  Tiroir  €arré  de  comptoir  :  il 

se  distingue  par  sa  forme  de  là  liettej  ■:  qui  est  le 

,  tiroir  allongé  de  Tarmoire..    V     i    r  i:     "    V 


c;benoru,  ch'norir;  ghei^o^r  -,  ch'nousir, 

v:  n., Moisir:  «  Ihipain  çA'non.  ,('Voy.  Chemir.) 

■  »      •        .  •    f     •'      .  .  ■■<  .    .  ■  i  >.     ,        "  ••.■"■' 

.  '  •      ^  .  *  *  .   '  •» 

'GHENOUÊ,  CHENOIJI,  s.  m^  La  graine  du  chan^r 
Vre^  lechènevis.  (Vov.  Chenebou.)  \ 

-.•'•..  -        '      ■■  ,    ■      ■  ■  •'      '•■•     ■      •      •  ■-         \ 

\.GHÈNÔWSIR,  V.  nJ  Moisir,  —  Se  dît  à  Issondun 

^ts: ailleurs.  (Voy.  Chmorir.)—  L'odeur  de  moisi  a 

'  beaucoup  de  rapport   avec   celle  du  chanvre,  du 

çheuQué.  "     ^  ■'  •         ;» 

■■-.■•■■  o 

.■  .■•■  r.  4 

^         •■  «f  -,     '     ,  '■  ■  «       ■     ■•■•.., 

,  .      •■  .  ,  .-  ■  ^li  '  '  .     .  1 

-CHENU,  âdj.  Qui  a  des  qualités  prononcées.; 
fort,  solide  ;  riche,  cossu  :  &X'est  du  chenu  » ,  ce  n'est 
pas  de  la  pt^ite»  bière  :  a  Voilà  un  fromage  qui  est 

chenu.  k> /'    '        ,  .        *  i      : 

/  .•      i»        '    *  •    ■  '  «  . , 

'  caiElSÙtE,  CH'NtJE ,  s.  f.  (Voy.  Rose  de  loup,-- 
suivant  fa  Flore ,  du  Centre;  on  y  trouve  écrit 
irq^nute,  forme  qui  nous  paraît  étrangère  à  notre 
idicftoe.)  „    ^ 
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CHENEVEU,  sv  m.  (Voy,  Çhenebori  et  Chemué:) 
4- Habert ,  d'Issoudun ,  dans  une  de  ses  petites 
pièces  (ïe  poésie,  denmnde  à  un  sien  aiitti  Dudànjon; 
dncheneveuy  six  boisseaux  Seulement  pour  Ses  pe^-  I 


CHË]^,  â.  m»,  à  1^  fois  aphérèse  et  apocope  de  En- 

chère  :  «Faire  un  cher^  à  uflié  adjudication,  i)    '    .  '^ 

■  '.         .    -•.  ,■•    [    \    ■  ^    •  '.•*■' 

(MÉAANJ ,  adj£^  Qui  vend  cher  sa  marchandise  : 

«  Ce  marchand  est  plus  ^Hérant  que  son  voisin.  » 

■•'■■*       .       .-  ■         '    '      ** 

ÇHÉRANTISE,  s.  f.  Chetté.  On'  dirait  d'Un  mar- 
cljand  qui  vend  cher:  «  C'est  la  (fhérantise  même!» 
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CHERBE,  é.  £:(Voy.  Qharbe.) 
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'  (ÎHERCHEMENT,s.  m^.(Voy;  Ccrcftmenf.) 

'ÇHiÉRE(^  terme  et,  traînant)  est  le  fénainin  de 
raSj.  char,  a  Cette  toile  à  40  sous  est  ben  chère. 

C'est  plus  c/iar  que  de  1^  cotounade.  » 

•  *  •  -  «• 

CHÉRE-ANNÉE  (LÀ),  se  dit  pour  L'année  de  ..a 
^Vande  cherté.  (Voy.  le  mot^il nn^6  pour  la  prp- 
noncîation.)  V    *  ..      *         . 

CHÈRE-SAUÉfe ,  loc/Nom  d'un  moulin  nrès  de 
Sainte-Montaine  (Cher).^  —  Éprit  Chaire-saléè  dans 
la  carte  de  Cassini.        '       .#*.■/     ,  - 

.■..■■*•  '•■  ■  ■  • 

',  '  •      .•'  ■    '.  "     ■  ■  - 

CHÉRÉ  ,  CHÉRET ,  ST  m,  Manteau  cpjjrr  et  étroit 

que  portent  ^ès  bergères  des  environs  de  la  Châtre, 

pendant  l'hiver .-  .         *    f      '  -     i       '       ,  . ,  ^ 

*-  ■  '        '  ■       •••■■..''•  , 

•    Madeleine  détacha  lechéret  qui  lui  couvrait  les  épaules 

et  ^n  enveloppa  le  Champi.  '   _   '-- 

■^  '       '  (G.  Saxd,  François  le  ^hampi,): 

Il  Charrie^,,  drap  delegsiv^  qui  contient  les  cen- 
dres., (Voy.  Cherrier.) 


f  limon,  par  une  inondation.  Est  aussi  neutre,  c  N6s 
i^rés  ont  cherré.  »  {\oy.  Charrer.)^  ; 

CHERRETIER,    CHERTIER ,  S.   m.   Charretier. 

Il  Cherretier  de  ffât  ;  conducteur  de  bêtes  de  somme. 
(Voy,  Chairretier  et  Chârton.)  v      ^ 

Jean  Çhartier  s*apçelait  au^U  Cher  lier. 

f        (Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  I857v  p.  A8a,  note  3.) 

Ordonnance  portant  deflfences  à  toutes  sortes  de  per- :^ 
sonnes  d'ârrester  1^  bledô,  aller  hors  la  vijle  au-devant 
des  clieriiers  qui  en  amènent. 

iReffistre  des  délibérations  de  l'hôtel  de  ville  de  Bourges^  1679-168).) 

JJ   Nom  propre,;  souvent    orthographié  tîômnve 
dans  la  citation  cirdpssus.^      ".  ?  ' 


f) 


■If 


•  m 


CHÉRËR,  v.  a.  Faire  ami tiéy  accueil,  benne  ré- 

•       * 

foption.  — pe  chère  (Acad.)  dans  le  même  sens. 

Voulant  cacher  ma  honte  et  sa  colore,    . 
^     Elle  couvrait  son  front  d'une  meilleure  chère. 

■  ■;•■■  ■  .  .    *   '  ■    :■    ■■-         y 

Il  C'est  aussi  et  proprement   Appeler  quelqu  un 

mon  cher.'    .  .  .  .  ^      ^  -^  '^  "^ 


# 


y 


CHÉRITÉ  (LA).  La  Charité,  ville  du  Nivernais. 
Cette  prononciation  est  assez  usitée.  On  trouve 
dan^Guy  Coquille  indifféremment  l'une  et  l'autre 
forme  ,  mais  plus  fréquemment  la  Chérité.  (Voy. 
Obs.  à^.) 

Et  est  îe  territoire  desdjtes  paroisses  depuis  les  portes, 
de  Nevers  jusques  icn  plus  près  de  la  Chérité^' csv  le  Ni- 
vernois  comprend  jusqiieS  à  un  quart  de  lieue  d'ipellé 
ville.      "---    .    '••■•■îî^"%:f    ■■.  "•    ■'    •  ^^"'  ^    '  ■       ^ 

,  '-  '      'f*  (Guy  Coquille,  p.  319.)* 

Et  encores,  les  greniers  à,  sel  de  la  Çhérilé^  Cosiie  et 
Vezelay.  -    .  .    "^ 

>  [Idem,  p.  SA2J 

'     •  '»-■  .     ' 

CHERllÉE ,  s.  f.  «Charrée  ,  résidu  de,  cendres  de 

lessive.  "^V       *  '' 

■    *'"'»  '      '  •  .  ,^ — "-■.■  • 

-i  .    .         ,  • 

*  *  ♦  .  ^^ 

CHERRER ,  V.  a.  Couvrit  de  vase ,  dé,  limon  et 
comme  de  cendres.  (Voy.  Ci^rrée;)!  a  La  rivièrââ 
cherté  les  prés.  —  Des  préis  hherrés^  des  foins 
chertés  V,  qui  Ont  été  ccSuverts,  salis  de  v§se  oa  de 


\ 


'■#«..• 


/ 


V\ 


CHERRIÉ ,  GHERUTER  ,  S.  TÙ.  Charrier,  drap  de 
^lessive.  (Voy.  Chéré.)    ,  '-^y 

En  un  cherrier  h  couvrir  la  lessivé,  où  serait  entré  trois 
y  aulnes  de  toille  à  raison  d'unze  sols  l'aulne,  cy  xxxiij  s, 

>      {Comptes  de  là  maison  des  pesiifirés  de  Bourges^  i^2&.)  ^ 

ÇHER\'IR,vvn..  (Voy.  CAamr.).;^ 
CHESSE,  adj.  (Voy.  Chéche.) 

* 

CHESSER,  V.  n.  (Voy.  Chécher.) 

'  '  •      - 

CHESSERIAU ,  CHESSERON*,  adj .  (Voy.  Sécheron 

el  Séchermr)  '  .    -        i 

CHESSIAU,  S.  m.  Petit  sac.  (Sgint-Éloy,  Nièvre.) 

CHET,  s,  ni,  (Dérivé  de  chéer^  tomber.)— Arrière- 
faix.,  délivre.     ^  .  -     s 

—  ••  •  - 1  - 

CHETI;  CHETIT,  et,  au  féminin,'  CHETITE,  adj. 

(Prononcez  cNli ,  cKtite.)  Chétif ,  mauvc^s ,  |  faible, 

riiâîingre.  -r- Cheti ^^  de  ca|)^ivî/5,  iivec  suppression 

du  p  comme  dans  chetoler^  cheiolier.  (Voy.  Chaitis 

(AChiquerdi.)  .        %      \'    , 

•        Au  pays  de  Nérorides,  ;^        , 
Bonne  terre  et  ch'tis  mondes. 

•    [Dicton  local- luk  VLonnoyh y  Glossaire.) 

(Voy>  Monde.) 

—  On  dit  par  euphonie,  pour  éviter  l'hiatus, .  un 
cKtit  ticunie.  un  ch'tit  ewdr^ii.  On  dit  encore;  ten 
ch'ti  chien  pour  un  chien  enragé  ;;^^n  ch'ti  gas^ 
injure.  —  On  dit  d'Un  homme  (pi')l  est  ch^H  pour» 
la  lîte,  ou^^bien  qu'il  vaut  afeiti,  ce  qui  signifie  qu'il 
est  dur^  point  charitable;  et,  au  cjontrî^ire,  qu'Hit 
bonpo/ûrlavie^  c'est-à-dire  Charitable. 

—  Pris  adverbialenaent.  —  En  vouloir  cheti  à 
quelqu'un.  Lui  vouloir  mal.—  Valoir  cAWi,  Ne 
valoir  guèjre,  se  ptorter  mal.    ^ 

■■■■■-..■••  •       .  ■  ■     .  J. 
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i     CHE 


■^/ ,  ',•', 


Il  A'n  /air^  r^ei/,  loç.  Tourmenter,  jouer  de  mau-  '  ^yg  C/i?^.  (Voy.  ce  mot;)  «  -Allons-nous-en  chacun 


V  • 


/■. 


t 


/ 


# 


# 


vais  tours.  «  Il   m'en  a  fait   cheti;  »  c'est-à-dire  II 

m'a  rendu  la  vie  dure.  ^:  ■'.'  '^''■^.y\'' 
•  Il  Le  Çhetif -Moulin.  (  PrùJîoncez^cA'rt  moulin.)  — 
Nom  de  localité  fort  commun  :  Issoudun  ,^  Sainte-^ 
Fauste,  Içi  Chapelle-Saînt-Laurian ,  Saint-Pierre-de- 
Jards  (  Indre)  ;  Saint^Ambroix  ,  Cours-les-Barres 
(Cher).  \  ^  '       .   ,- 

—  Prélyrle-CAffî/,  commune  do  Sologne.  On  peut 
relever  sur  la  carte  de  ce  pays  une  foule  de  noms 
de  lieux  plus  ou  moins  désobligeants  qui  expriment 
la  misère,  l'insalubrité  ,  tels  que  Ivoy-le-Galeux, 
Bouneville-sans-Pain,  etc.  (Voy.  Trembler  Vif.) 

CHETITEMENT,  CH'TITEMENT ,   adv.    Chétive- 
,ment ,  médiocrement;  —  D.   a  Eh  l^en  I   cmérit   ça 
-  va-t'i  y  mon  vieux  ?  —  R.  Ah  !  ça  va  ben  cKtite- 
ment.  »  (Voy.  Cheti,)  .   ,  '•     "^ 


r  ' 


p 


.CHETI VETE,  s*  f.  Bassesse^  faiblesse  ;  état,  d'une 
chose  médiocre,  de  peu  de  valeur. -^Italien,  cattjveria 
et  cattivezza^  •  /.  » 

Ce  sera  peut-el!re  par  la  comppsition  des  livres  que 
rantiquitc  l'aura  gagné,  et  toutefois.;..- je  n'y  trouve  que 
la  chetiveté'.  .         ,  >  ^    ^ 

.  ■  * 

(Le  Fxeil  Gfognart  de  V Antiquité, 
^        •      Ratheby,   de  la  Lilléralure  j^opulaire,) 

Il  État   maladif:  <(  La  cA(^/îw/é  l'écrase.  »  ||  Mé- , 
cliancoté,  malice.  (Voy.  Vaurénneté.)  '   .     . 

Jl  on  est  des  prêtres  comme* dos  femmes,  qui  sont  toute 
honte  0}jitônle  chetiveté.  4^     "  ' 

'  ^  (G.  Sawd,  Français  le  ChàmpL) 

■  ■       •  .  '        '  .      . 

CttETOUER,  CH'TOLER  ,  v.  n.  Multiplier,  croî- 
tre ,  fructifier  ;  littéralement  faire  des"  chés  (voy. 
Cké)  y.  des  têtes,  des  petits:  «J'espère  q^e  v'ià 
eune  barbis  qu'a  ben  ch'tolé  ;  en  trois,  ans,  a  m^a 
fait  six  jgneaux.  ))  ||  '  &e  dit  aussi  des^  plantes,  des- 
grains^  etc.  «  .  Ce  poirier  rapporte  de  ;  bonnes^ 
pouéreSy  mais  i  n'  chetole  guère. —  Ciçtte  espèce  de 
froment,  d'orge,  d'avoine,  ne  cKtole  points  ne  graine 
pajs.  »  (Voy.  Grmnçr,)^    ,       :         '\         ..  %;^ 

CHETOLIER ,  CH'TOLIER ,  adj.  Qui  a  une  loca- 
Ij^ire  et  des  bestiaux  k  cheptel  :  «  J'ai  ^  vu  mon  che- 
iOlier  .aujourd'hui.  — ^  Mon  cV tôlier  a  de  bonnes 
vaches,  de  bons  blés.  »  (Voy.  Ché\  Bordier  et  Che- 
toler.) 

CUEUGNER,  V,  n.  Blesser,  donner  un   mauvais 

coup,.  '    .  /  • .     .       •       .  • 

.        .■  s'  t  '•■ 

GHEUX  ou  GHEIJZ,  prép.  Forme  bien  plus  usitée 


»     « 


cheux  nous.  ».  y       '    •,       ,        ,,  .    ^    ,-     . 

Le  reste  se  retira  en  confusion,  qui  çà,  qui  là,  chacun 

■  chcuûo  soi.    *■     .•  ■.'    >  •   \%'    ■  ■■^^^^- '^  '•  /        ■:-^*'' 

'     .     '  .     .  \     :  (Satire  Ménippéefi^.)     ,' 

Les  sergents  do  bande  de  chascun  quartier  yront  voir 
cheulx  les  hosteliers  et  s'çnquorir  s'ils  ont  porto  les  nojns  * 
et  surnom^  de  leurs  hostes  en  la  fnaison  de  la  ville. 

(Ordonnance  municipale  de  la  ville  de  Bourges,  de  -1577.)   ,,    . 

Mon  Dieu,  je  n'avoni^  pas  étugué  comme  vous, 
Et  je  parlons  tout  dret  comme  on  parle  al^^ux  nous  ! 

(Mohig,»àf\i^  l'emmes  savantes.)  . 

I     .'        ■       '  '         \     ^        '  '       ' 

(Voy.  Hounie  y  Femme  de  cheua^  no,us/j  Derniar 
de  cheux  nous.) 

\\  De  d^  cheux ;^ on  rie  d'cAeiia:.\«\Jc  \Sens  de  de 
cheux  un  tel  n,  de  la  maison  de  un  tel.  (Voy.  De.) 

IJ  Cheux  un  tely  loc,  pris  comnle  subst.  pluriel; 
ph  désigne  ainsi  une  partie  ou  la  tôtatîté  d'une  fa- 
mille. ((  Chenxun  tel  sont  venus  vous  Voir.  Cheùx 
.  un  tel  sent  malades.  (Voy.  t^Hez:)  ^ 

CHEVAL  BLANC  (LE) .  Nom  de  IçcalUé^^  Levrou  x , 
environs  du  Bjlanc  (Indre),  de  Saint-Àmànq  (Cher), 

.CHEVALER  ,  V.   a.  Se  dît  d'Urf  bœufi  rtui ,  par 

une    sorte  ,  de   réminiscence   dç  son  premier  état, 

^a  une  disposition  à  montbr  sur  d'autres  peàtiaux  : 

.  «  Ce  boéùF  est  enragé  pour  chevaler  les  autres.  )r 

ll^  Se  dit  aussi  Des  vaches  qui  montent  lès^  unes 

sur  les  autres ,  lorsque ,  étant  pleines,  ^llesl  sentent 

leur  veau,  ou  lorsque ^  ne  l'étant  plus,  ellesl  vëîi/en( 

lé  taureau..  .  pM      t 

II  -Poursuivre  à  cheval. 

Et  l'ayant  longuement  chevalé  et  espionné. 

.     (Noël  du  Fail,  Propos  rus  tiques, ^HAi)  % 

/     ■  f'  '  \  Il 

V.  n.  Faire  un  chenal  ^  dans  lé  sable  dlune 
rivière;  trop  usité  sur  la  Lbîré.  ||  Infliiehcér, 
et  au  ftg.  remuer,  manier.  «  Un  tel  ne  pouvait  pas 
se  décider,  mais  on  l'a  si  bien  chevalé!...  »|(Vjoy. 
Chevaleter.)  r  / 

*  ■% 

.  »  ,  ^  •  I"  "     1 

CHEVALERIE  (LA).  Nom  de  localité,  commuties 
de^Pauhay,  Villen trois  (Indre),  ne  dérive  pasai|ne 
idée  nobiliaire,  mais  de  l'élève  d#s  chevaux.  (Vi 
Verrerie.)      >    '  -^    \    .       f  ■  '    ii  ' 

CHEVALETER,  v.  a.  et  n.  (En  Nivernais).  Tripb- 
ter,  gâter,  piller:  équivaut  à  chevaucher ^  h  travers 
une  récolte,  par  exemple.  (Voy,  Chevalçr.)/^ 

CHEVALINE,  s.  f.  —  Ce  mot,  que  rAcacéniie 
emploie   seulement  tîomme   adjectif  féminin     ^t 
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aussi  pris  chez  nous  substantivement  pour  désigner 
L'espèce  chevaliiK^/JrLa  c/ierûf/i/?e  aime  beau(^oup  le 
saiîit'oiij  ;  il  y.  avait  beaucoup  Se  c/ia^a/zW  à  telle: 
foire.  »  La  néologie  des  comices  agricoles  4  fait 
(î^jralement  les  adjectifs^om/ie,  'BP^cinCy  pour  les  races 
de  ces  animiiu^  :  a^m^  était  depuis  longtemps  ad- 
jcctitV  héte  asine.^         ^  ,  .      |    /^      yr   ^ 

Le  follet  (lutin  faipilier)  panse  hou   la  cheéaliiie, 
mais  il  ne  donne  jamais  •ses  soins  à  Yaumaille  et  à. 
l'd  bcHc  (isiney  p^Yce  que  Notre-Seigneur  naquit  entre 
ni!  bœuf  et  un  âne.  (Superstition  populaire  du.  basN 
iiorry.)  '^      .  ■     v  '  •   v  \ 

.  •  ■%.      ,,..'."  ■    ^   ■•. ..  1  •'  ■   ■-        •    ';   -w'.  •^,       #        \     ■   ■ 

CHEVAU, 's.  m.  Cheval.  Fait  très-souvent  au  plu- 

v\v\  des  chcvals.  (Yoy.  Gcvau,)       ^;    ^  ^..^ 

Uns  chcvau  vit  herbe  qui  crut.  .  ■ 

,    X:'     V        '    '   '-       ■'  (Marie  de  Fba.ii<:e,  t.  II,  p.  238.)   - 

iJn  chcvaii  malade  paTssoil  -     ' 

En  URfî  pré  on  lion- passoit.       .     •  ,'  \ 

'■  **  .\.'.'       .•.    \'''  ■'    "  x^  *  '     tVsopET  !•»-,' fablo  XLi'o       •\ 

ûul  Vous   ai-jc    pas  acheté'  pour  me 
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(BÉROALDE  DE  VçnviLLE,  Moyen  de  parvenir,  69.) 

di  auront  les  meilleurs  cevals. 
Les  phis  céranis  et  les  plus  beaux. 

'  (l'ARTEXOPEUS,   V.   92U5.)' 


—  f.a^^rqe  \/o//eu5P^  à  Bourges,    s'est  api^elé^ 
•^  iièif^le  rue  du  Ghevau-BlanCj  à  cause d'unhôt 


»/.  'i" .«. 


1  -i» 


'c  au 

w*^  Sierie  rue  du  i^nev an- Blanc,  à  cause  d'un  liotel  de 

n:\nom  qui  s'y  trouvait  bâti.  .(idrc/iû;e5  ç^uCAm  — 

;Minut(;s  de'GuillaumeOabou,  notaire  aBourges,  1492.) 

(\'oy.  Cheval' Blanc. )  -^  On  dit  encore  aujourd'hui 

^   iiwclwràu 'léger.   (Voy.    pour  le   même  emploi   du 

•  |)îuriél.  Il&pitanl  Yeu  et  Pau.)        ** 

,.  •;    ,,   Il  Cfievàu  de  bât,  locution  proverbiale  iiiiurieust)'^ 
'kh  '  ^'^Sijf^^^^^  bâtj  n  répond  à  celle  de   Ane 

y-^  ^   l>$|é(,  (îiii  4st  restée  dans^  la  langue  française!     .      * 

rfl/  fondu,  Acad.),  est   l'un 
înui  éfi  Berrv.       -        ^         "^ 
à,  jouoit  au  cftei;au  fondu.  '  • 

:^v.m/':-^\^'..  m  u-  .  '  •    •  %  •  ••       •  o^A«LAis,.i,  k)  ■  ;  : 

A^  JpCHEVlpGHE,   s.   f.-  Chouette  et    orfi^aie ,   oiseaux 

•  aluiv  stsplect  maussade.   Ce  mot  a  une  certaine  ana- 
.**^   feiî^^^vec  l'adj.  rei;écA('.;Jtalien,   rovescio,  envers, 


et  (jui  ont  poussé  de  nombreuses  racines  seni- 
blablés  à  des  cheveux.  On  se  sert  de^  chabots  (voy. 
ce  mot)  ou  de  chevelus  pour  planter  une  vigne  nou- 
velle. (Voy.  Chevelure^'  Échevelure^  Ùivernure  et 
Perouin.)      ^  3 
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##e\(Tsv  a/   )"QW5c/o ,  aiï  i;;ebours.   (Vôy.  Chavochs, 


'AuècAé»,  et  Chavaht.)  jH 
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CHEVELU,  s.  m.  Non-seulement,  comme  en  fran- 

("ais,  s'entend  d'Une  racine  composée  de   filaments 

^*hés,  mais  se   dit  aussi  (pair  synecdoque,  la  partie 

. .  pour  le  tout)  des  jeunes  plantas , ^jBéiiS-niêmes  et  des 


^    J^'Unes  arbres  provenant  de  boiiture^lcju  de  marcottes, 


v^\  -, 


v» 


iM- 


CHEVELUTER,  V.  n.  Pousser  de  nombreuses  et 
Aenues  racines  :  «  Ces  boutures  n'ont  pas  çheve- 
luté.  ((  (Voy.  Chevelu  y  Échevelure.).      .     ,>      '    "  1 

CHEVERDIAU ,  s.^n.  (Diminutif  de  dièvre^  CAi^- 
v^let  â~s?TiTT  le  bois.  '(Voy.  Chieuve.) 

■'.      .,■■■,  o-        •  ■  ,         ■'■  :     ,    ;    ,     *■  "■■     ■  '  •*  ■;-'"     "       -.".  ,   ■. 

.CHEVERLURE,    s.,  f.    ÇJicvolure.  (Voy.  Écfïcve^ 
lure.Y 

■  ^^  %         '  '  ■  \  r         .  jLj_ 

'  tCHEVEUX,  s.  f.  pi.  \\Chevenx\U  hr  Vierge  oii  de 
la  Boune-Dame.  Clématite  des  haies.  (F/,  cent.)  Voy.    ; 
Barbe  de  Notre- Seigrïeict  et  Vigane.)'^  «        ;  1^4.    ' 

.  Il  Cheveux  de  la  Vierge,  deda  sainte  Ange  ou  de^> 
la  bonne  Ange.  Fils   ou    filaments    de.  la    Vierge. 
(Acad.),  filaments  blanjps  et  floconnèulL  produits  dans  S 
les  campagnes  .  par'  diverses   espèces    d'ara%néç3^ 
{\oy.  Jetons  de  Marie)  i  r  :-é-    '-:;.? 

]J  Cheveux  de  la  ^oune-Ange^   désigne    aussi  .la; 
Cuscute  d'Eurofft^.  Ï^FL  cent.)  V/  ■      ;      *    '    /    .^  '" 

CHEVILLE  (METT^  EN),  loc.'  Atteler  un ^  che- 
val entre  deux  autres    [j  -Fig .  Placer  quelqu'un  au  . 
milieu  d'atitres  Ouvriers,  pour  l'obliger  â  travailler, 
a  s'emplovér.     V'iirJ"''  '^      • 

CHEVILLETTE,  s^  f.  Jïîminutif  de  Cheville  (Àcad.).  : 

(Voy.  C/imocAe.)  i5ï.'%:.t ■■-'  ■^'-   ■  •;^        •  :.   ^-  ■;   ■- 

Tin*  la  r/ferf//e^/e,  la  hôpiacttè  cherra.       -  :         ,      • 

^        ~-  ,•.'.    h  iCànte  dà/Pelil  Chaperon  roûije.'j    '     •'      - 

ÇHKVILLOÇHp,  s..:f;Pe]^ç  cheville.  (Voy.  CJi^- 

CHEVIR,  V.  «.V (M  corrupiiojî ,  Jouir^)   Etre 

maître  de.  —.Dérivé  de  chef;  aussi  écrivaitTon  au- 
trefois  cAf/v/r.  (Dicti  4e  Trfvoux.)  f      '\, 

/  ■■■      On  ne  pcut''chastier  Jesyeulx    .   •        *     '      / 
;N'en  cfctrir  quoique  l'enj  leur  tlye.    •     ^ 

(l*oi^sies- de  Cn ARLES  i>*0ri4ài«s,  p.  3 
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Et  d'Angleterre  il  en  çhevir dit  bien. 
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■  (De  doMl^ES,  Mémoires,  liv.  UK  ch.  v.) 

Si   les  cnoscs    se  rendent  à  nôstre  mercy,  pourguoy 
n'en   chevirons-mus  -^u  «pe   les  raccommodons-nous. -i 
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'^   '  *'      .'   (Mo^iTAicifc,  liv.  I•^^  ch.x.7^ 
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,     (Oliviea  db  Skbbks.) 

Je  n  V  pîti^  ,       'V     r         A 

^|>ûy r. valetçr. autou r  d'eue i^^^ 

i'en  cfteviray  beaïïcoup  rmeùx     (^  ^ 

■  t\    '  I  ■■■''■■■     .  f^    ■,';*■■    '  i  ,  , 

Fortifiei-^ôuîs  dpricV  Madame,  en  6e  bon  dessein  duquel 
là  fin  est  Ja  gloire  éternelle.  N'oubliez  rif>n  au  logis  de 
Ce 'qui  c^t  requis  pout  en  ch^vir. 
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^^>(]Lett|^e  de  3A11IT  Feançois  de  Salé^.) 


il 


I 

I 


\( 


^^ 


f 


:  qilÉyRÏ»  s.  f.  Carotte  sauvage,  {Fl.  cent.)  \\  Cher, 
vis,  ptànte  ombellifère  (Acad.). 

'  •    •  •  •■'■','•.  *   '   ' 

CHEVRILLE,*f:  f/ SQrte  de  salade  fournie  p^r 
les  feiiUles  de   )a  laitue  viyàcé  {lactuca  perennis, 

rimtJjf  fort  abondante  dans  Us  plaines  4e  la 
Champagne  did  Tlndre*  La  chevrille  fait  une  fort 
bonne  salade,  et  devrait  être  cultivée  pour  cet  ojbjet. 
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Pour  fcVvtr  de  cette  prétention  et  dessein,  il  faut  qu'il 
.fasse^deiix  choses.^    J.  \' •  .  V' ' ,,^'' v  ^-^-t'V    .  - 

(Saiwt  FB)i\çois  DE  Sales,  Sur  X* éloquence  du  prédicateur, ]:  ~       • 

Parlant  de  son  chien  Brusqufst,  M,  Dîmapcne  dit ,  : 
'  Nous  ne  saurions  en  '  c/imr.  x    " 

(MOLiEUE,  Festin  fie  Pierrif  acte  IV,  Sô.  iif.) 

—  Chevir^  est  resté  dans  la  pratiqué  judiciaire. 
(Raymond,  Supplément  au  Dict.  de  l'Acack^  1836.X 

Voir  sur  Tétymologie  de  cAmr  venant  de  chef^  Être  ^^ 
maître  de,, M.  Génin  {Lexiqvs). —  Venir  a  capo^  ital.; 
vepir  à  bout  do.— Le  mot  français,  quoique  vieini, 
de  Chevancè   (le' bien  qu'on  a,  et  dont  on^ jouit); 
aurait  sans  doute  la  même  origine. 

.CHÈVRE,  s.  f.  (Yoy.  Chievre  et  Chieuve.)  Il   On 

dit  d'Un  vin  âpre,   acerbe,  que  c'est  un  «  Vin  à 

faire  danser  les  chèvres.  )>  (Voyl  Cayenne  et  Couper 

ta  figure.)  \\  Cornemuse,  musette.—  On  trouve  cA^- 

'  vrie  dans  le  passage  suivant  : 

,     r     /     Et  puis  tabours  et  flûte  et  tymbre,  ' 

Et  citôle  et  trompe  et  chevrie.  ^  ^ 

1"     -    <^       [Roman  de  la  Rose.) 


CHEVROLLE,  s.    f.  Co\irtilière  ou  taupe-griflon. 
(Voy.  Fumerolle:)       i      '        ''.  .  x 

.  ■     .  >■  '-•.'.'.■■•'*"       ♦       r  '  ■"         .   ,  ' 

CHEVROTER,   V*    n-    Mettre  bas.  Se  dit  de  La 
chèvre.  (Voy.  Chevretter,  Biquiouner.) 

11  fit.  c/i^uf pîer  toutes  les  chèvres  de    dix   lieues  à  la 
ronde,  à  force  de  crier. 


(Satire  Ménippée^  357.) 


'  'ii't 


';J 


i, 


■  ■    ( 
/■■> 


CHEVRETIER,  S.  m.  Petit  boucher  qui  ne  tue 
que  chèvres  et  chevreaux.  — :  (Voy.  Chmivertier  et 
Obs..à77,)        '        >  )       .      •       . 


^ 


•*.♦.■ 


/  » 


*       •■ 


'.■•■# 


.%•«■  • 


4     A^ 


CHEVRETIN,s.  m.  Chèvrefeuille.  ' 

CH]|\RETTE,  S,  f.  Petit  triangle  de  fer  à  pieds, 
que  Ton  met  auprès  du  foyer  ou  sur  un  fourneau 
pour  soutenir  au-dessus  ^de  la  braise  un  plat  que 
l'on  veut  foire  chauffer.  ^V 

Il  Jetée  ou  épi  eh  pierres  disposée  obliquement 
dans  le  lit  d'une  rivière  pour  maintenir  à  une  cer- 
taine hauteur  le  niveau  du  chenal  navigable  à  l'é- 
tîage  :  «  Sur  la  Loire,  la  cAet^rette  de  GosAe/ la 
chevrette  de  Givry.  » 

|{   Laitue  sauvage.  (Voy.  Chevrille.) 


:"    ,     ' 


Mi'A:::. 


\ 


^ 


CHEVRETTES,  v:  a.  (Voy.  Chevroier.) 


CHEVROUNAGE,  S.  m.  Disposition,  ensemble  des 
-^  chevrons  dans  un  bâtiment.  (Voy.  Chevrouner.) 

CipEVROUNER,  v.  a.  (Voy.  Chevrounage.) 

CHEZ,  prép.  (Voy.  Çheux  et  Ché.)  Dérivant  du 
latin  (ïa5a,  maison,  et  jouant  encore  le  rôle  de  sub- 
stantif dans  les  noms  de  lieux,  où  elle  est  associée 
au  nom  des  propriétaires  ou  fondateurs.  Chez-Ser- 
ranty  CAez-Rateau,  localités  de  l'Indre.  (Voy.  Ché 

et  Chèzal)  ^     ; 

Nous   disons  en   français,  par    uti  emploi  sem-. 
blable  :  Je  viens  de  chez  mon  père  ;  je  passerai  chez 
vous,  où  les  mots  cAejs  mon  père,  chez  vous,.c<fci- 
plémènts  des  préposilSons  de  et  par^  se  comportent 
absolument  comme  des  substantifs  composés. 

GHÉZAI.,  CHÉZAU,  s.'  in.,  "augmentatif  de  chez. 
(Voy.  ce  mot,  Ché  et  Chau.)  En  italien  casaie,  du 
latin  casa;  pourrait,  devrait  même,  en  conséquence, 
s'écrirepar  un  «,.  chenal,  comme  la  CIiaise-IHeUr  ^U'^ 
de  la  Haute-Loire. —  CAéaoZ  entre  dans  la  composi- 
tion de- beaucoup  de  noms  qui  en  sont<lérivés.  CA^aai- 
Uuguet;  Chézal-Qirardf  hameau  près  de  Sury-en^ 
Vaux  (Cher);  Chézalr-Benoltf  abbaye  près  de  Lignières 
(Cher),  fondée  en  1098-  —  La  Chèse ,  les  ChézauXt 
le  Çhérau,  le  CAérou,  etc.,  sont  des  équivalents 
très-employés.. 

Lequel  suzeau  (sureau)  provient  autour  des  chezaulx 
et  masures.    . 

«p,  .         [VUkMÈLàMB^  Pantagruel^  Uv.  IV,  cb.  i^.)     ^  / 

On  lit  dans  un  terrier  de  l'Indre  impr4||aé  Xjpr?  )? 
milieu  du  dernier  siècle  et  intitulé  :  4ve«  ci  <W-  ■ 
•  nombrement  du  marqtUsat  de Presle  ;_  ,;rî|i^5i !&&> 
I     .:......*.......  40  jouméespour  la  garde  du  château  dft 
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#  Presles le  tout  dû  sur  une  maison,  grange,  oucAcf, 

/■  .'■■.■■        • .  ■  ' 

t      GHIAN,  s.  m.  Se   dit  quelquefois  dans  l'Ouest 

pour  r/wm,  (Voy.  ÇAien.)        .  .   '< 

fut:'  •  .  ,.       ■  1  ^  *■ 

*  cm AQUE  (FAIRE),  loc.  (Par  onomatopée.) Rater, 
faire  long  feu.  «  Mon  fusîl  a  hii  chiaque.  »  En  ita- 
lien, on  dit  :  a  fait  fiasco.  (V^oy.  Chou-blanc.) 

'  CHIAU,   s.    m.   Le    petit*  de  la  chienne.   (Yoy. 

.  Chiou.)       *i  /  .   -.  "   V 

cmAULE,'s.  f.>  lig.  (Voy.  Chiau.)  Rejet  prove- 
nant des  racines  d'un  arbre  ou  d'une  plante  tra- 
çaijte.  {Voy.  Siaule.)  ■      ,. 

CHIAULÉE,  S.  f.  (Vby.  Chiouîée  et  clàennée.) 


-i.^' 


CHIAULER,  V.  n.  (Voy.  Chiûule.)  Donner  des  re- 
jets, on  parlant  de  certains  arbres. ou  de  cerfainçs 
plantes  :  «  L'orme  chiaule  beaucoup,  ainsi  que  l'aca- 
cia, l'épine  noire,  le  peuplier  blanc,  etc.»       • 


% 


CHIC,  s.  ni.  Habileté,  finesse.  — -  Passerait  peut- 
être  pour  un  mot  d'argot  ;*  mais  Roquefort,  dans 
Son  Glossaire  de  la  langue  romane ^  en  fait  mention 
dans  le  même  sens  ;  d'ailleurs,  chicane  en  est  dé- 
rivé.  ((  Pour  faire  ceci,  il  faut  avoir  le  chic.  y>  (Voy. 
Truc.)  '         '^''' 


GHIGANEUX,  adj.  dhicaneur.    -^  ^ 

GHIGAT,  adj.  Hérissé,  qui.  a  le  poil  à  rel^ours  : 
«  Ce  cochon  est  chicatj  il  se  vendra  mal.  » 

GHICHER,  V.  n.  Être  chiche  de,  épargner,  donner 

à  regret.  ,  "  '^ 


^m-. 


CHICHOUNE,  S.  f.  IRÔtie  de   pain  dans  du  vin 

dimd.  (Voyx  Raûtii.)  \^      ' 

-  CHICROTTE,  s.  f.  Petite  «crotte.  Le  mênae  que 
chacrotte,  et  plus  employé.  ||  Objet  de  minime  im- 
portance.        1  _ 

Il  Désigne  aussi  une  toute  petite  fille.  (Voy,  Bo- 
gniaiseet  Drôliére.)  *^ 


^«#^"" 


GHIÉBE,  s.  f.  (Voy.  CAtetwe.)  <# 

.  \\  Mangetix  de  chiébè^  —  Dan^" les  environs  de 
Pâques,  on  mange  beaucoup  de  chevreaux  de  lait  4 
la  Châtre  (de  même  que  dans  tout  le  Boischaut),  et 
presque  toute  ^'année  la  boucherie  de  cette  ville 
fournit  à  la  campagne  de  la  viande  de  chèvre  :  ce 
qui  a  donné  roccasibn  aux  habitants  de  la  Marche 


d'appeler  les  Berrichpns,   leurs  voisins,  mangeux 

d  chièbe.  ,   ^ 

y  ■      '         •    '  I 

CHIEN,  s.  m.  (Voy.  Chian  et  Chen.)  -^  Voici 
quelques-uns  des  noms  de  chien  de  nos  bargéres 
que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  dans  nos  cam- 
pagnes: \        ^ 

Badinaude,  Barbette^  Bas-Blancs,  fias-Bouges, 
Buraud,  Charmantç,  Fidèle,  Libartin,  Loup-Loup, 
Marche-à-terre,  Maurette,  Muscadine^  P'Ut^Lmp, 
Quai' sous,  Ramouhette,  Tanl-BcUe,  Taupine,  Toul&u- 
che,   etc.  (Voy.   Bœu.) 

Il  Chien  gâté ,  chien  malade.  Chien  enragé: 
«  Guette  au  chien  malade  /  »  Cri  d'alarme  pour 
avertir  de  l'approcÈe  d'un  chien  enragé.  (Voy.GdW, 
Cheti.) .  •  *       .  .     • 

Il  Chien-blanc.  Nom  donné  dans  certains  cantons 
du  département  du  Cher  à  celuî  qui  sert  d'inter- 
médiaire dans^  les  mariages  et  qui  se  charge  de  faire 
la  demande.  On  dit  aus^  le  cAeen  tout  simplement. 
(Voy.  Acçordeux  et  Chat-bure.  —  Ribault  de  Lau- 
GARDiÈRE,  les  ISoccs  ds  campognc.) 

Il  Chien  frais ^  loc.  bizarre,  mai^  usitée  pour  ex- 
primer La  recherche,  la  prétention.  — Porter  phien 
frais,  se  servir  de  termes  ampoulés,  affecter  de  par- 
ler bon  français. —  Faire  son  chien  fraiSy  afficher  des 
prétentions./^         j    ' 

Il  Chien  de  soûl,  loc.  {M oy.  Crevé.)  «  Il  a  mangé 
tout  3on  €hiende  soûl.  » 

Il  Avoir  Vair  chien  ^  loc.  Avoir  une  tournure 
éveillée,  des  allures  provoquantes.        . 

\\   Sortir  y  faire  sortir  en  chien,  loc.  Être  chassé 
ou  .chasser  à  coups  de  pied   au  cul.  (Voy.  Dort^n^ 
chien.)  ^ 

Il  Faire  les  chiens,  loc.  Vomir.  C'est  qe  que^l'bn 
appelait  en  vieux  français  écorcher  le  renard. 

GHIENAILLE,  s.  f..Mot  formé  de  chien,  comme 
Canaille,  du  latin  canw.  (Voy.  Chiennerie.)  i 

Et  ne  qui  daissenl  pAs  que  cil  sires  ki  les  avoit 

fais   à  sa  propre  samblanche  et  à  sa  propre  ymage^  les 
eust  oubliés  por  tel  chienaille.  frv        -t 

K  '       (VuXBHAlDOmif,  p.  176.1 

ÇHIENNÉE,  S.  f.  Portée  d'une  chienne.  (Voyez 
Chioûlée.)  # 

CHIENNER9  V.  n.M  dit  Des  chiennes  qi 
mettent  bas.  |]  Se  livrer  à  des  obscénités. 

CHIENNERIE,  S.  t.   Canaille  S  «  .C'est    de  -la 
éhimnerie.  |]  Obscénités.  (Voy.  Ckmtée  et  Chien- 
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.CHIENS,*  s.    in.pl.    Fleufs   du    vin.  (Voy.  G^H- 

darfnes.)  .  ^  .    ,        " 


qui  est  porté.  C'est  pout-^tre  le  môme  que  celui  d;» 
la  béte-morte.  (Voy.  IUbelais,  Gargantua  y  ch.  xxii.) 


»  f 


\ 


CÏIIÉRJ  V.  a.  U^^s  détails  donnés  par  TAcadémie 
à  Cliiei»  et  Cliio-en-lit  ont  ,levé^  nos  scrupules  sur 
Tadmi^sion  au  Glossaire  des  mots  suivants  :      , 

GHIE-DANS-L'IAU,  loc  Sobriquet  donné  aux 
mariniers.  (Canton  de  la  Guerclic.)  :     • 

*  CHIE-EN-BRAIES  .  (  pour    chie-en-culotte  )  „    \oe. 
■   Homme  aux  allures  lenteslat  endormies.  (Vov.  Traî- 

ne-braies  ci  Doî^t-en'Chiajtt.) 

.    •♦  .    .'•'.  _  -,  '  '^  '^  '  '■     .  .      . 

CHIE-FOIRE,  CHIÈ-FOUÉRE,  s.  f.  (Voy.Chifouére 

etChiqm'fouére.)  •  ' 

.    CHIE-MOU,  s.  f.  Mercuriale  ïfîlnuelle,  plante  pur- 
gative.  (Voy.  Foirelle  et  Roberte.) 

CHlE-ROh  (Voy.  Chi roué.) 
CHIE-ROND.  (Voy.  C/u>on.)     • 

CHIEUVE,  GHIEUBE,  si  f.  Chèvre.  (Voy.  Chié- 
vre.)  —  Chieuve  est  le  plus  berrichon  de  tous  les 
mots  employés  comme  équivalents. 

|[  Cornemuse  (par  synecdoque,  la  partie  pour  le 
tout), parce  que  l'outre  de  cet  instrument  est  ordi- 
nairement une  peau  de  chèvre. 

Citole  prent,  trompe  cl  chievret te.  - 

^  IHoman  de^  la  Rose,  y.  2f03.) 

•  ■  •  ' 

Il  Chevalet  pour  scier  le  bois.  Sorte  de  tréteau 
sur  lequel  on  appuie  des  bûches  pour  les  scier  ou 
des  tiges  de  taillis  p6ur  les^incer.  Le  propriétaire 
de  bois  fournit  dans  ses  plus  mauvais  baliveaux  des 
chèvres  pour  ses  bûcherons. 

Il  Chieuve  d'iaUyChiévre.d'iaUy  s.  f.  Grèbe  cornu^ 
oiseau  d'eau,  — 

\\  Porter  à  la  chieuve-mor te.  Espèce  de  jeu.  La. 
personne   qui   est   ainsi  portée  est  assise  sur    les 
épaules  du  porteur ,   et  ses  cuisses  font  le  tour  au 
cou  de  ce  dernier.   Tsabras-màrtas   en    limousin. 

(Voy.  Chinebote  et  Charhiquion.) 

'  *'  '  '-^t  '    .         •'■■•♦  ..  _ 

Le  passoit  oultre  Feau,  .à  la  cabre-morte. 

(Raiielais.)        ■ 

Faccia  pur'  la  gatta  morta.  — 

[Matrimonio  êegrelo,  de  CiMÂM^iMA.)  ^ 

1  II  Trévoux:  mentionne  aussi  comme  jeu  d'enfant: 
t  Porter  à  la  vache  morte^  quand  on  apporte  quel- 
qu'un sur  son  dos,  la  tète  pendante  en  bas.  »  Nous 
croyons  ce  prétendu  jeu  peu  divertissant  pour  celui 


GHIEUVERLER,  v.  n.  (Se  dit  des  chèvres.)  Met- 
tre  bas.  \  ^        . 

CHIEUVRETTE,  CHIÉVRETTE,  s.  f.  (Voy.  Che- 
vrette.)     -  '  '  :     '  \  ■ 

CHIÉVRE,  et  son  diminutif  CHIÉVRETTE,  ^.  f. 
Chèvre.  (Voy.  Chieuve.) 

Jupiter,.,  ung  jour  convertit  son  messager  Mercure  en 
forme  de  bergier  gardant  chièvres  et  brebis.         -  * 

'  *      (ToiY,  feuille  vu.) 

Là  rencontra  une  yaye  bergère,  laquelle  à  Tombre  d'un 
buissonnet  sm  brcbiettes  gardoit,  ensemble  ung  âne  ol 
quelques  c/ifètr{»s.  -  '»  .    ^^ 

*         [Rabelais,  Pantagruel,  V,  vu.)   ' 

.'  .  ■       .         .  *  ' 

»  -4 

*■'  '  .  .  '  ■      ,  " 

CHfFFLER,  V.  n.  Siffler.  Chiffler ^comiac  siffler, 

fait  souvent  au  singulier  de   l'indicatif,  chiffele,  je 

ou  \\  chiffele.  Cette  particularité  se  rencontre  dans 

d'autres  verbes  'analogues,  peupler  y  etc.  (Voy.  Obs. 

Ai  E.) 

Je  l'appelle  à  ma  manière,  en  chifflant  trois  "coups, 
autour    de    moi    dans    le    parterre,  v'ià  qu'ils  cAt/^onf 


tous. 


7 


iir  celui 


(Abmaxd  GoLFFE,  r^u^etif  (omW.) 

,4  "  ■  •  ■' 

CHIFFLET,  S.  f.  Sifflet. 

•-  •      ■  *^ 

L'auteur  vient,  m'saute  à  la  gorge,  m'y  pince  Y  chi/JlcL 

^  :    (A«MAKD  GouFFÉ, /dem.) 

CHIFFON,  s.  m.  Gros  morceau.  «  Un  cAt/fon  de 
pain.  «(Voy.  Chignon.)  ||  Nom  donné,  par  amitié,  à 
un  Jeune  enfant  :  «  Mon  petit  cfiiffon.  »     ^ 

CHIFFON,  adj.  des  deux  genres.  Vétilleux,  minu- 
tieux.—  ((  C'est  eune  ouvrage  ben  chiffon.  »  (Voy. 
Chipot.)  ^ ..    ^^v,      .'    .  ''  -:^"^^-.,: 

CHIFFOUNER ,  y.  a.,  non-seulement  Chiffonner 
(Acad.),  mais  aussi,,  au  neutre,. S'occuper  de  riens, 
baguenauder,  tripoter.  {Woy-.  Chipoter .) 

,     ■  •  ■      •  .         '         ■  •.  .■■-..  -    .,• 

GHIFOUÉRE,  S.  f.  CUibire,  canonnière,  seringue 
en  bois  de  sureau.  Rabelais  dit  :  glyphouére.  (Voy. 
Fkfotiére,  Chiasse  et  Chie- foire.) 

ÇHIGAT,  S.  m.  Chevreau .—CHIGATTE,  s.  f.  Jeune 
chèvre.  (Vby.  Chebri  et  Chebratte.)  ; 

CHIGNER,  V.  n.  Pleurnicher,  pleurer  en  reniflant 
comme  font  les  enfants.  —  Le  français  n'a  plus  que 
le  mot  composé  rechigner.       v 
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CHI 


♦ 


<)n  prcVviendra  la  maladie  du  charbon  dans  les  grains 
^vv\  les  c7to//an^  avant  d(î  les  semer.  - 

(Adawsoiv,  Famille  des  plantée ,  t:  I,  p,  45.) 


È'r 


CHIGNON/s.  m.  ^<Un  chignon  de  paii».  >>   (Voyez 
Vhi/fon.)    Il     Tas  do  pierres.  (Voy.  Chinon  et    0/?/- 

ron.)      ''■%.     '  v^.;./,., 

CHIGïÔT,  s.  lîk  (Voy.  Chigoxiy  Cahin  et  Chebri.) 

CllIGOTTER,  V.  n.  (Voy.  Cabine.) 

CHIGOU^  s.  m.'  Chevreau.   (Voy.  Chigot.)  -^ 

CHIGROlij  s-#  m.  l^oix  dont  les  eordonniers  en- 
duisent leur  lil.  •    . 


OHIOT,  s.  mv  Terme  de  mëtallurgie.  Placjue  for-^ 
niant  paroi  du  foyer,  et  trou  par  lequel  s'écoulent 
les  scories  dans  le  travail  du  fer.  (Voy.  Laiterole^ 
Ouvrage,  Rastine  et  Warme.)  —  On  trouve  dans 
TAcad.  :  Chiasse,  écume  de  métaux.    -  .        * 

CHIOU,  s.  3  m.  Petit  chien.  (Voy.  Chenu rd  et 
Chiau)  ;  •* 


.«»       n. 


I       v«    ..^.  ' 


CHIGUERDI,  adj.  (Voy.  C%u<?rrf/.) 

CHILLOU,  S.  m.  CHILLOTTE,  s.  f.  Caillou,  petit 
<aiHbu.  Se  disent  dans  l'Ouest.  {\oy.  Chaillou.) 

''  '  ■»•'.•       ■  '  ■   ■'  M'       - 

CUIMER,  V.  Pleurnicher.     .^-     ■ 

<^       ..  ■■■•.■•■  .  •  .    ♦   ■ 

CHIN,  S.  m.  (Voy.  Chç,n  et  Chien.)  —  CHINE,  s.  f. 

(!hienne.  —  Le  timbre  (apeoc),  des  .armoiries  de 
Chauvigny  est  la  télé  d'une  cAiVte.  (Gilles  le  Bou- 
vier, dit  Bervij.)    " 

CflINGHÉE,  s.  L  Petite  quantité,  un  peu  :  «  J'irai 
le  voir  une  chinchée.  »  (Voy.  Chinchin^^Brin,  Bout- 
fioulée.)  .'  .  •.         .       '  J  V. 

CHÎNGHIN,  s.  m.  Une  petite  quajitité.  «  Donner 
m'en  un  chinchiny) y  un/brin.  M.  Génia  mentionne 
'illlmlratiouyi^.  3D0j,  dans  une  ville  de  ^Normandie, , 
la  rue  des  ChincherSy  ouvriers.taillietH's,  et  chai  use-, 
rasaque  de  femme. 


CHIOUiyÉE,  s.  f.  Portée  de  petits  chiens.  (Voy. 
Çhiennée.f—  On  dit  dans  le  langage  trivial.  Une 
thioulée  d'enfants,  équivalant  à  cette  locution  fami- 
lière :  une  nichée,  une  couvée.  ^ 


^ 


/ '/ 


y 


CHINEBOTE  (PORTER  A  LA),  loc..  Même  jeu  que 
[rchevre'ïn^rte^Çf oy.^^  Étymologie  chine 

ichine  k   pied   bot  ou  chienne    boiteuse,  que  son 
maître  est  obligé  de  porter).  (Voy.  Çhin  et  Bot.)    / 

CHINETÉE,  S.  f.  Nichée  ;  portée  de  chiens.  (VoyV 
Chiennes. )  Il  ;se  dit  par  mépris    de  plusieurs  per-  ' 
sonnes  de  mauvaise  vie  et  dQ  niœurs  basses,  com- 
posant une  famille  réunie  dans  un  mémo  lieu.  (Voy. 
Chiennerie.)      .  ,  -     • 

CHINGE,  s.  m.  Singe.  (Voy.  Obs.' à  Cff^ 

ClfiNON,  s.  m.  (dans  Tlndre).  Gros  las  de  pierres 
^i'amassées  dans  les  champs,  dans  les  vignes.  (Voy. 
Murgéej  Chignon  et  Chiron.)  De  là,  Chûteau-Chinon, 
ville  du  Morvart^quÊ  les  habitants  prononcent  le  plus 
auvent  Châteéu-C%/îon.  :.  «     /  /      ' 


CHIOULER,  V.  11.  Pleurer  d'un  aif  béte. 

I  A 

CHIPER,  V.  n.  Dérober.  (Voy.  Gamer.)  —  Resté 
dans  Targotdes  lî^c^les.  Du  latin  capere.  (Voy.  Génin, 
Illustration,  p.  446.) 

CHIPOT/GHIPOTON,  adj.  Qui  touche  a  tout.  Se- 
dit  surtout  des  enfants.    ||^  Vétilleux,  (Voy.  Chachi- 
poton,  Chiffon  et  Touche,  à  tout.)        j 

CHIPOTER,  V.  n.  S'occuper  à  des  riens,  à  des 
travaux  de  peu  d'importance.  (Voy.  Chapoter.) 

.  ÇtlIPOTERIE,  s.  f.  Bagatelle,  niaiserie,  chose  de 
peA  de  valeur  ou  d'importance  :  menue  occupation, 
tpyail  consacré  à  Ues  riens.  \^  ^     • 

,  Il  Parcelles,  morceaux.  —  « /iés  piècef^^de  terre 
sont  Routes  en  c/K/j)otene5.))>- 

CHIQUE,  s.  f#  Bille  de  terre  cuite,  de  naarbre  ou 
d'agate,  dont  les^  enfants  se  sefvent  pour  jouer: 
<(  Ces  enfants  jouent  aux  c/ie9i^£iL'^(Voy.  Gobille  el 
Marqxielet,  )  \\  Chique  de  pain,  loc.  (en  ba^Bèrry) ,. 
gros  morceau  de  pain.         N  :      -/^    \\' 

CHIQUE-EQUÉRE,  CHIQUE-FOIRE,  s.  f.  Seringue^ 
faite  d'un  morceau  de  branche  >de  sureau.  (Voy. 

FiC'fouére  et  CJiie-fouére.)       . 

, .    .       ^ . .  .  '  . .        .    #        ••..'•■'        *■  • 

CHIQVENETTE,  S.  f.  Petite  quantité.  (Voy.  Cki- 
quet.  )    y  .     ^      ^j^ 

CHIQUER    V.  a.  Manger  avec  appétit  :  <i  C'est  un 

gai  qui  chique  ben  !  »  / 

^'  .»  -  *     »  ^      •  .        •  . 

CHIQUERDI,  adj.  Chétif,  malingre  :  a  Un  enfant 

chiqu;^diy  tout  chiquerdi.  ))  (Voy.  Chetiy  Chiquet  et 
Chat-fouin.)  '  . 

CHK^ET,  s.  TO.  Excédant  de  la  mesure;  donner 
le  chiquet j  faire  bonne  mesure  ;  s'applique  surtout 
à  Ja  vente  du  lait.  Petite  chose  donnée  chizhemenU 

.il  * 


o 


) 


r 


.  V 


<  *l 


>... 


''■••) 


;...<. 


/ 


\ 


\ 


r 


; 


<M>», 


'^ 


'^. 


■  l 


•  \ 


A' 


M 


-  T-  -  y 


\  ' 


•^b^M»'*   -•"«■«•« 


■  4, 


r^ 


,k:' 


^^•;''3ia 


f 


•*      ^ 


i 


'1 


■« 


.t: 


■.v 


X' 


■  ^ 


%• 


(ri..^ 


; 


a' 


\.. 


M. 

r 
» 


I 


/^ 


CHO 


162 


CHO 


f> 


maij?ro  portion  ;  «  Je  n'ai  recueilli  cette  année  qu'un 
petit  chiquet  de  Wé.  »  (Voy.  Amandon  et  Gaulée.) 

CHIQUOT,  s.   m.  Hoquet.   Se  dit  en  Nivemaîs. 

(Voy.  Choquet  et  Loquet.) 

■   ■   •    .  /•         _•-'■■ 

GHIRON,  §,  m.  Tas  de  pierres  ramassées  en  rond 
dans    les    (piamps,    dans  les   vignes.  Se    dit  dans 

* 

rOuest.  l\oy.  Chie-rond  et  Murgée.)  ,      \ 

.  '■"'%.         .•••■. 

CHIRO(IÉ,  s.  Lieux  d'aisances,  latrines.  (Voy. 
Chie-Roi,  et  Théâtre.)  p 

CHOINE,  s.  m.  Petit  pain  blanc  et  délicat.  (Voy. 
Roquefort,  Glossaire  de  la  langue  romane.  ) 

CHOISI,  adj.  S'applique  à.  un  objet,  à  une  per- 
sonne de  choix,  d'élite.  «  C'est  une  fille  choisie  » , 
pour  dire,  Une  belle  personne,  d'une  beauté  peu 

ordinaire. 

•  ». 
CHOLA  !  Exclamation  pour  arrêter  les  bœufs  daiis 

leur  marche.  Pour  retenir  sqn  attelage,  le  laboureur 
eihploie  une  sorte  de  sifflement  inarticulé  :  cA///  au- 
quel il  joint  ou  entremêle  l'exclamation  holà!  d'où 
résulte  la  prononciation  de  cholà  !  (Voy.  StarbOj 
Cuche!  et  Piche  /) 

CHOLET,  S.  m.  (Vày.  Chaulet.) 

GHOLLER,  V.  a.  (Voy.Ckauler  clChoUer.) 

CHOLLET .  Nom  de  bœuf,  dérivé  de  l'espèce  an-* 
gevine  du  pays  de  Chollet.  (Voy.  Bœu  et  Brette.) 


•Jii 


CHOMENETTE,  s.  f.  Chènovotte.  (Voy.  Cheme- 

notte:^  \    %   1..:--^^^^^^^^        ••".-.■-  '   "   *  .■:•', 

y  CHOMER,  V.  n.  (Par  extension  de  sa  signifi- 
cation ordinaire).  Être  sur  le  pointde  manquer,  tar- 
der, faire  défaut  :  «  Il  ne  veut  pas  chômer  d'arri- 
ver; il  chôme  que  d'arriver  »,  pour,  Il  est  sur  le 
point  d'arriver.  (Voy.  Chemerel  Tarder  que  de,  etc.) 
Il   Tarder.         U 

Il  ne  c/iôma  pas  de  s'endormir* 

(G.  Saxii,  François  le  Champi.) 

Il     Cesser,  finir  :  «  Tu  ne  chômeras  pas  de 
crier,  que  de  crier?  Tu  chômeras  psis  ton  train?» 

La  famille  du  père  Barbeaut' augmentait,  grâce  à  ses 
deux  filles  qui  ne  chômaient  pas  de  mettre  de  beaux 
enfants  au  monde. 


(G.  Sakh,  la  Petite  FadeUe^l 

1.H        SB.-  ....  .... 


u 


'A 


GHONGER,  V.  n.et  v.  a.  Songer.  (Voy.  Gbs.  à 

CH.  et  S.)      >  ■■:.  :  .     *     ' 


.g 
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CUOPINÉE,  s.  m.  Une  chopine  pleine  :  a  Boire  une 
chopinéè.  »  • 

/ 

CHOPINERIE  (LA).  Nom  de  localité.  Lourouer- 
SaintrLaurent  (Indre).  —Dérivé  de  Chopine (Acad.), 
mesure  de  vin.  • 


s    ♦ 


# 


CHOPINIAU,  s.  m.  Petit  broc  de  terre  d'une  con- 
tenance moindre  que  la  chopine. 

CHOPPE,  adj.  Se  dit  Des  pojres,  des  nèfles,  par- 
venues à  un  certain  état  de  maturité  ou  de  décom- 
position ^t  «  Poires  choppes^  cormes  ehoppes.  (Voy. 
Choppirj  Blet).  ^ 

Il  On  en  voit  ben  de  pus  hhoppes^Xoc.  pour  dire  t 
On  voit,  des  choses  bien  plus  étonnantes,  bien  plus 
incroyables. 

CHOPPIR,  v.  n.  Devenir  dioppe^  mou.  Se  dit  Des 

fruits.  (Voy.  Floguir  et  Choppe.)  ..     ^ 

CHOQUELV,  s.  et  adj.  Dernier  venu  d'une  cou- 
vée. (Voy.  Chacrotj  Caille.) 


CHOQUET,  s.  m.  Hoquet.  (Voy.  Ghiquot  et  Lo^ 
quel.) 

CHOSE,  s.  f.  On  dit  plus  souvent  chouse.  (Voy. 
ce  mot.)  S'emploie  pour  désigner  un  homme  dont 
on  ne  sait  pas  le  nom.  (Voy.  Machin.) 

Il  faut  rire  de  tout  :  aussi  bien  ne  peut-on 
Changer  chose  en  Virgile,  ou  bien  l'autre  en  Platon . 

(REGHiEm,  5a^tre  X.)    .        *x 

Il  Se  prend  aussi  au  masculin,  mais  ^avéc  un 
article,  un  pronom,  etc.,  pour  indiquer  Un  objet 
dont  lé  nom  ne  revient  pas  à  la  mémoire.  «  Donnez- 
moi  ce  chose  dont  j'ai  besoin.  »  Un  pVif  cAo^e.  (Voy. 
Machin.) 

1}  S.  m.  Inconvenance,  outrage.  (Voy.  Chouse.) 

il  Être  tout  chose j  loc.  Tout  je  ne  sais  c^omment. 

Depuis  un  tour  de  temps,  notre  Sylvain  est  tout  chose, 

comme  contrarié,  comme  chagriné.  ..:"\         - 

I  ■  ,  (G.  San»,  Claudie.)" 

GHOTTE,  s.  m.  Terre  calcaire  de  couleur  rous- 
sâtre,  de  peu  de  profondeur,  et  reposant  sur  un  li| 
de^  pierre  calcaire.  «  Le  sainfoin  se  plaît  dans  la 
choUe,  dans  les  chattes.  »•  (Voy.  CAoWer.  Gotftumd^ 
Chaulery  et  Achaux.) 

CHOTTER,  V.  a.  «  ChoUer  une  tàrre  »,  y  répandre 
de  la  chaux.  (Voy.  Obs.  à  Chauler.)    -"'m ^  i ?  J  i 

Les  paysans,  's'ils  écrivaient,  ^ploieraient  sans 
doute  rorthographe  chot  au  lieu  de  chaux.  (Voyi 
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Achatix^  Raymond  {Supplément  au  Dict.  de  VAcad.) 
a  peutrétre  voulu  p  rapprocher  de  la  prpQQnç^Uon 

en  écrivant  cAoue^'t  "  !      , 

CHOU ,  %  m.  Terme  d'amitié  donné  auK^petits 
enfants.  «  %m,chou;  viens  çà  y  mon  cAoù /  »  (Voy. 
Bi,  Canard,  etc.)  -         ^  jif  *  ^      ^    h 

—  Dans  Touest  etie  sud  de  notre  circonscription, 
le  chouj  plante  alimeataire ,  figure  comme  emblèpie 
de  la  fécondité  matrimoniale  dans  une  swtë  de 
bouffonnerie  qui  couronne  les  réjouissances  des 
noces.  (Voy.  G.  Sand,  la  Mare  au  Diable^  ci  Lkismh 
DE  LA  SxLhEj  Coùtuiftes  et  croyames  p^m^^^^  Cette 
coutume  a  peut-être  quelque  rapport  avec  Fescplic^- 
tion  pudique  donnée  ordinairement  aux  enfants 
lorsqu'ils  font  des  questions  embarrassantes  sur  le 
comment  de  leur  naissance.  (Voy.  Vertu-chou.  ) 

.     t  .     '■      ■••■.•1  .'    *1       ,  ••  .  p.  -  •  -r  *•■.,-• 

CHOC-BLANC ,  S.  m.  Se  dit  au  figuçé  d'IIne 
chose  qui  n'a  pas  réussi.  «  Ce  joueur  (aux  quilles) 
afait  cÂou-fr/anc»;  il  n'en  a  pas  abattu  une  seule. 
—  ((  Ce  chasseur  a  fait  chou-blanc,  -r-  Ce  mariage  a 
fait  chovrhlanc.  »  Chou  est  ici  pour  coup^  par  suite 
de  la  prédominance  du  ch  dans  notre  idiome.  (Voy- 
Chouche  et  Qbs.  à  CH.  —  Comme  qui  dirait  coup 
blanc  ^  radjectîf  6/anc  étant  pris  alors  dans  le  sens 
de  billet  blanc  (  Acad;  ) ,  billet  de  loterie  ou  de  scru- 
tin  sur  lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit.       . 

•■I  ■■   ■••. .  ■  • 

CHOUCHE,  S.  f.  (Voy.  Sochè  et  Obs.  à  CH.) 

'■■'-■  ■     .  ■     .         •  i  ;   ■  '      • 

CHOUE!  ou  seulement  CH  !!!  avec  une  sorte  de 
sifflement.  Exclamation  dont  on  $esert  pour  chasser 
la  volaille;  elle  est  aussi  en  usage  dans  le  Jura. 


CHOUILLE ,  S.  f.  Chévaie. . 

CBOUILLER ,  V.  a.  Mêler ,  brouUler 
tout  choy/itlé.  »  (Voy.  souiller  et 

>CBQiniER,  y.  n.  Moins  usité  que  chômer.  (Voyex 
ce  dernier  mot.) 
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Estoil  comtnandé  de  besoîghèr  six  jours  et  le  sèptiènïeg 
çhoumei\ 
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.    .  »  (Des  PBmiEi8>  IHfcotirf,  en  note,  p.  461.)  ^   _. 

CHOIJNETTE ,   aphérèse    de    Fanchounette  pou|;i;&  I 
Françoise^  —  (Clamecy.)  .1 
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CHOUER  f  ^anciennement  ÇHVER,  v..  a.  (Acad.  ) 
Caresser ,  mitonner j  gâter  :  «  Ç'te  fumelle  a  cAotte 
trop  son  gas,  a'n  en  f  ra  un  faigniant.  »  —  C'est 
peut-^tre  une  ij^^  (     - 

C'est  la  chose  qui  plus  U  plese 

*  -    Qui  bien  le  cftu^  et  le  blandist.  t 

■  ■'  ,  "  ■•  ■*'•'■.' 

/  - -fe^  de  la  RoêCf  v.  l,  p.  457.)         !* 


■::'m 


1  Imiter  le  cri  de  la  chouette. 


CHpUET,  adji 
rêveur,  sérieux  : 


<Iapot V  confus ,  penaud,  et  aussi, 
«Cet  enfaQt  est  tout  chouet.  pOé- 


nvé  dësiuûbîtud^  instes  et  maussades  de  la 

Il  Nomf ^[MTOpp  ■** 
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•UILLAT.  s.  m. 


deniièrcf  quôîîw.  Là  première  so  nommé  plcun ,  îà 
^^'W^ïûe  ^ro*ï  t  Vc^.  ces  mots  et!  Pouperori} 
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CHOUSE,  s.  f.  Chose.  (Voy.  Chose  etChouÉiavC. 

Autant  eii  est-il  de  cïu>se  et  de  chàuse;  de  cosfrf  et 
càusté  :  cav^chouse  et  cousté,  comme  on  le  prononce  | 

la    cour,    etc.      ..    ..    ;.    :.  ■    ■•>:'..•.,:..'-   •     •..        >-    :;   •'.>\-,:-.'v.;::^'.;.-/?fi 

«  (  HEnmi  EiTiENifB»  du  Lqngage  françoU  HaliatiiiéJj^l^ 

'  ^  N'ôtes-vous  pas  de  bien  grands  fous      ( 

De  dire  cAowe  au  lieu  de  chose  ?  .*         ^ 

■;•  ..'■■■m:   ;^:-  /^•••:^ ;:-■;•':•>  k  •■"■■'  (Hemi  E>TiEiiivt. ) ' ' ' ' ; 

'.  Je  suis  qui  Suis,  j*ay  parfisdct  toute  çApu^^^ 
Je  suis  le  Dieu  qui  ay  raine  jàï6u$él^;;f  ^ 

Le  bon  père  Pavault  m'a  i^ppris  qu'il  Jr  a  tî^^^^  s^ 
de  cAouses  dont  il  se  faut  garder;^^^^^^^^ -^^^^^^^^  %^^^ 

.  (BéftOALDE  HE  Veaviixe»  Moyen  de  parvmÉt^  / 

Dans  le  même  auteur  chouse  est  masculin.  (Voy^ 
ci-après  Chouse^  s.  m.)       ^  \^-,:-.^''-''-^'p:S-7^r^ 

ib  Quels  chouses?  Çhouses    h  travailler  naturellement  • 
chouses  à  chouses^  '■■:'- ':-':ry\''^'^^^^^  ''^■■'"V-'•ft'^..^.;:•■,  ,;;•>:■.;>,-■ 

(BÉBOALOE  DE  Veevulle,  Moyen  de  parvenir,)  . 

.'    .         ^       ;-■  ■     '        •■■'"•    ■•■.■♦' .,,.■■'.'■  ■-■.'■  -J^  '  •  .       ,•■■'  ■*,"  '*'A  *■■?'■■  ■'     .  ■■ '"  .-■     ■    ■• '•  ■■■■,.,»:.     ■ 

Il  Chousequin* est  pas  de  dire,  chouse  qui  n'est 
'pas  de  faire,  loci  Chose  qu'on  ne  doit  pas 'dire» 
chose  qu'on  né  doit  pas  faire  :  «  11  m*a  dÛ  Ûtài 
chouses  qu^  nsont  pas  de  di^e^  il  m'a  £ait  des  choi^ 
ses  qui  nfétzonTptu  d^  f^     )ai;::U^^^^^^^^^^ 

On  trouvé  dans  îMhttlîppé  de  Cîomînes,  lîv.  P*i^  ;^^^^ 
chap.  > ?  <r  Ht  fiit  mîâ  en  délibération  ce  quî  ès^§'^^^ 

VcH<]rtÉE,'s;  naf'Se'dîi'-^ 

dont  le  nom  ne  revieajt  pasLS 

ce  chouse. .  »  ■  (Voy^  Machin.) ,:: ,  • .  ^^  :.  ;  v .    r,:.  %,'>', ^  i-mrimi,^^'  m^w-' 

p'tit  chouse.  ^  (^^•''^^*Pfr««^'ll-^^^ 

femme  .dont^  OU"  foit  peu  ^.  (mW^m;'fiWiS^$MMM 
j^  Ûhouséy  désignation  mysténeuàe  du  dîàblégtrl* 

■■■'-^---Apparition  malfeisante^;^--v.:.\'^'^:,.ï^^^ 
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i  ■  ^ 


CIM, 


A  negotio  pcrauibulante  in  tencbris.    • 

.   -•'      (PS.  90.  )    . 

CHOUSER,  V.  n.  S'occuper  d'une  chose,  faire  une 
chose,  ranger,  accommoder.  -^  D'un  emploi  aussi, 
général  et  aussi  vague  que  le  substantif  chose.  (Voy. 
ce  mot.  ) 

CHOUSIAU  ,  s.  m.  Niais.  «  Grand  chousiau  que 
tu  es  !  —  Va  donc  ,  grand  chousiau  !  »  (  Voy.  Chose 
et  Chonsè.  )  .  '  ;    ^ 


% 


CHRETIEN  (on  prononce  le  plus  souvent  ker- 
kien)  (Voy.  Obs.  à  77),  s.  est  pris  dans  un  sens 
absolu,  pour  désigner  Un  homme  :  «  Il  n'y  a  pas 
de  chrétien  capable  de  soulever  cettp  pierre.  —  De 
tous  les  animaux  qui  couront  sus  la  terre,  c'est  le 
.  chrétien  qui  est  le  plus  longtemps  à  s'adfier.n  (Voy. 
ce  mot  et  Paroissien.)  "^  a- 

7     Ses  regards  m'ont  fait  peur,  mais  une  peur  horrible, 
Et  je  ne  ,vi8  jamais. uu  plus  hideux  chrétien. 

*   *  l^oijiknE,  École  des  femmes,  l\^) 

CHRÉTIEN,   adj.   (Voy.  ci-dessus  pour   la  pro- 
,    nonciation.)  D'homme,  de  Tespcce  humaine. 

A. son  âge,  pourvu  qu'on  trouve  à  qui  parler,  on  ne 
regarde  pas  si  c'est  à  une  tote  de  chèvre  ou  à  une  figure 
chrétienne. 

(G.  Saxd,  la  Petite  Fadette.). 

Il  Parler  chrétien^  loc,  c'est  parler  français  et  sur- 
tout berrichon.  Aux  oreilles  de  nos  paysans,  le  pape 
lui-même,  s'il  ne  parlait  pas  français,  ne  parlerait 
pas  chrétien  :  ^  '     ' 

Par  la  vertu-bieu,  elle  ne  parle  point  cAm/ia;?. 

r  '        ^  (  Rabelais,  Pantagruel.  ) 

Parlez-vous  Christian^  mon  ami,  ou  langage  patçli- 
nois?  ^ 

V  ^  (Rabelais,  liv.  II,  ch.  ix.  )     ^ 

il  faut  par/er  chrétien^  si  vous  voulez  qtie  je  vous  en-  . 
^. tende. 

(  Molière  ,  Prédèusts  ridictd?s,  se.  vu.  ) 

Parle  chrétien^^Véconte.  **'  * 

(  G.  Sano  ,  les  MaUres  sonneurs,  ) 


,  CHUER,  V.  II.  (Voy.    Chouer.)     '    '  ; 

CHUÉTERIE,    s.   f.  Nom  de  localité  :  vàlençay 
(Indre) .  De  chuéche ,  chevêche.  (  Vov.  Chuer.  ) 

^  .       •        ■  •  ■         •        •  • 

•  '  t 

CHUSSE,    s.  f.  Buplèvre  ansté.  (F Lacent.) 

CHUTER  ,  A\  n.  Tomber^  faire  une  chute.  (Voy: 
Tumber.) 

;    CHUTRIN,  S.  m.  Petite  maison.  (Voy.  Cassine,y 

CI,  adv.  do  lieu,  à  peu  près  inusité  dans  notre 
idiome,  est  remplacé  par /«.  (Voy.  Ici,)  —Il  se- 
joint  intimement  à  la  particule  de  dans  rfm,  autnV- 
adverbe  de  lieu.  (Vov.  Dcci.) 


CÎARGE,  S.  m. 


e. 


r 


•     f 


\ 


CH'TEL,  ÇH'TOLIER,  se  disent  par  syncope  pour 
ehetely  chetolier.  (Voy.  ces  mots.4 

CH'TI,  adj.  Syncope  habituelle   at\Cheii  ou  de 
chaitis.  (Voy.  ces  mots.)  . 

CHUCHE,  s^  f.  Souche.  —  Presque .  aiissfnisité 
que  chouche.  (Voy.  ce  mot  et  Suche.) 

CHUÉCHE ,  s.  f.  Chouette  (Voy.  Chavocke  hiCha^ 
tant.  )  -  ,.         ^    : 


•a    ' 


CICLE,  s.  f.  Claio  formée  de  branchages  flexi- 
bles ,  de  rouelles ,  d  osier.  «  Une  cicle  à  faire  sécher 
les  pruneaux.  »  Clisse  {kcdià.)^  xuxXo;,  cercle,  et  ad^ 
jectif  latin  cyclicns.   Même  interversion   que  dans 

cicler^  ci-après. 

"  ' •    .  »".'■■  ■     '    ■■ 

GICLER^  v.  a.  (Par  interversion  des  lettres  de 
l'infinitif,  inusité  en  français,  clisser.)  Tresser.  — Se 
dit  dans  Tart  du  vannier  :  «  Une  bouteille  ciclée))^ 
revêtue  d'un  tissu  d'osier.  Clisse^  adj.  ou  participe, 
est  seul  dansleDict.  de  TAcad.  (Voy.  Cicle.)  \\  Dé- 
chirer une  étoffe  par  bandes  :  «  Il  a  ciclé  ses  hiaux 
habits.  »  (Voy.  èicler  et  Essiller.) 

CIGOGNE,  s.  f.  (S'écrit  aussi  Sigogney  m^\s  à 
tort.  )  Nom  de  localité,  près  Saint-Benin-d'Azy  (Niè- 
vî-e),  à  Saûnay  (où  on  prononce  Sgoigne),  à  Vi- 
neuiU  Levroux  (Indre). 

CIMÉE ,  s.  f.  Hautes  branches  d'unlarbre,  et  sur- 
tout d'un  chêne.  Bois  de  cimée,  branches  d'arbre  div 
haute  futaie,  débitées  en  bûches,  en  bois  de  cord^- 

pu  de  chauffage.  (Voy.  Cimiau  et  Sumée,  ) 

'  '         '  ■        . 

ÇIMENTIÉRE ,  S.  f.  Cimetière.  (  Vov.  Cemetiérer 
Cementire  et  Jardin  aux  orties.  ) 

D^ung  filosofe  qui  passoit  parmy  un  cimentire. 

(Titre  d'un  conte  du  Castoiement  d*un  père  à  son  fih.) 

..  .    ■  «  ■  .     •    ' 

GIMIAU,  s.  m.  Branchage  de  la  tête  (cime)  des 
vieux  arbres.   (Voy.  Régale.)  On  distingue  dans    la 
corde  à  charbon  celle  de  cimiau  et  celle  de  taillis. 
^(Voy.  Cimier  et.Cimée.)         -  ^^ 

CtMIËR;    s.  m.  Se  dit  quelquefois  dans  l'Ouest. 
f  (  Voy.  Cimiau.  ) 
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CINAUDà,  s,  pi.  Sobriquet  des  habitai 
Dessus  (localité  de  Flndre):  --i  On  dii;j)roverbial)g-^ 
ment  :  Les  Ciriauds  de  Gluis-Dèssus.  Étynjcilogie  in- 
connue; celle  du  latin  cmœefu^  ne  serait  admissible 
que  si  on  restreignait  F  acception  de  ce  mot  au  sens 
admis  par  Plante  de  dan^ewr.  «—Dâi^s  Tan^ien  lan? 
/raffc,  sinal^  5maw/^  sigiiiliaît  Le  dessus  d'une  éta- 
i)le,  d'une  bergerie;  une  chambre  haute,  suivant 
Roquefort. 


CINELLE,s.  f.   (Voy.  Cenelle^.) 


#  ^ 


CINGLER,  V.  n.  (Le  gl  ne  se  mouille  pas.)  (Terme 
de  métallurgie.).  Manière  de  corroyer  le  fer  au  mar- 
teau et  à  l'aide  de^  diflférents  moyens,  autres  que  le 

laminage.        '  .    - 

CINQ.  Noni4o^aombre.  Le  g  final  né  se  pro- 
.  nonce  jamais.  Devant  un  autre  mol  cortiniençant  paj* 
une  voyelle,  on  emploie  le  z  euphonique  :  (cCin^/a^ 
unes  ;  cifiq-z-igneanx;  ctnq-z-OT^nges.  »  (Voy^  Obs. 
à  Z.)  —  Il  en  est  de  même  de  'tous  les  noms  de 
nombre  terminés  par  upe  consonne.  ||Jo/i  comme 
cinq  souSf  expression  proverbiale  que  Ton  emploie 
en  parlant  d'un  enfant  i'emarquable  par  sa  gentil- 
lesse. (Voy;  au  mot  Jour  j  Joli  comme  un  jour .)  ||  On 
dit  à  un, enfant  :  «  Donne-moi  cinq  sous  »,  pour 
Donne-moi  la  main,  tape-niôi  dans  la  mâîn. 

"•>;■    ■■.■■•'  '■■  i>  ,"-        .     •■      h    .'."    •■•■■-,.    •• 'P'     •''".  ■»ÈV,-.^  '  V   :• 

...  .  .•'■.,;.••  -,  .1,-  ^;A    .       ;     ^   ,■  /j-,.:-.-.  .  ■*#..•■        •  ■.      '■ 

GINTIÈME,  adj.  numéral,  se  dit  pour  cinquième. 
par  les  beaux  garleurs  de'  la  campagne^  par  ceux 
.  qui  affectent  un  langage  recherché.  • 

CIRUGTO,  aRmoii»,  s.^^  m^^  Chirurgien;  (Le 
son  du  ^  pour  c^. — Voy.  Obs.  à  S.)— -En  espagnol 
cirujano.  On  t^rouye  çimm  dans  les  Contes  de  là 
Reine  de  Navarre,  i^oy.  Cérugien,) 

CISAILLER,  Y.*^^  â.  Couper  naaladroîtement ,  ou 
avec  un  instrument  qui  n'est  ^as  assez  tranchant. 
—  La  terminaison  aille  est  généralenient  mépri- 
sante.-4îîsaîîfër,  Dictl  de  TAcad.,  Couper  avec  des 
cisailles.  (Voy.  Coupasser.^ 


encore 
faut  se  taire  pour  le  présent,  ^^r 

-  .  •  .      *  {liokh  ^v  fAÏL  j  Contes 'é^Êutrap) 

CITROUILLAT,  s^  m.  Jarte  ou  pâté  à  %mv^^ 
(Voy.  PoKmaf.)  *  -  v    /      ,.,.  .u^\:^^^^^^.^.:^:t'. 

•   CITRULLE,  s.  f.  (Se  dît  àanà  l'Ouest).  CitroiïÉc. 
—  Du  latin  citrullus.  (Voy,  Polron.)       n    ■ 

...  '  ■  :  ■,•■■  ■./■■■■    ■   ^- •■'.■-■.'«. 

CIVE,  CIVOT,  S.   m.   Ciboule  :i  «  Planter  desS' 

cives.  »* —  Est  pris  souvent  comme  type  de  la  cou*#^;:;    ,  ,v 
leur  vertç.  On  dit  l  ^k  Y^t  comûé^x^es^  C(^^ 


nxicîvot  »,*synonyme  de  Vert  comme  pré.\  '  r|^ 
D'aulx  et  cn;oî5,"jquî' causent  forte  alaihe  (haleine),  t 

^'     •       ''-'i    *   î       K      {\iLJLon\  Ballade  de$  contredit^tz»)  fv^ 

^  ■'         1.     \       '     *       ■  »  '        m     '^ 

CLAFOUTI,  S.  m.  Gâtea^  flé  petites  guignes  noi* 
res  bu  de  cerises,  danslequ^elil  entre  autant  de  ces 
fruits  que  de  pâte.  On  met  la  pâte  liquide  où  nagent 
les  guignes-dans  un  platéauit  rebords  un  peu  élevés, 
et  Kon  fait  cuire  au  four.  (V.  Glafouti,  Goillat  etMiat.) 

CLAIR,  s.  m.  Clarté.  (Voy.  Clairié.)  -—Faire  clair ^ 
loc.  (Voy,  Clair er.}  -  :  /    ^  »       •  ,ç^v  • 


.'  ■  -.-Ai 


i'#-- 


>      Il 


le  lointain  ce  vill?lgi^  f< 
CLAIR-BASisIN,  &,\  m , 


f  ^  *■• 


CISIAU,  S.  m.  Ciseau  à  couper  le  bois  ou  tailler" 
la  pierre,  outil  de.  meûùisierj  de  maçon,  etc. 


CISIAUX,   s.   m.   pL   Ciseaux,  à  couj^rT^ 
le  fil,  etc;  it'Une   paire   àçicisiaux.  » 


CCaIR,  adj,  (Âcad.,  W  soutent  mouillé  chef  noiïs)v 

IJ  Tout  à  clair  y  distinctement.  «  On  aperçoit  danjs 

îll?lg^  ifô^f  à  clair.y>  (\qy.  Clar^   -    ' 

IRenoncule  acre  et  la  plupart 
des  autres  esj^ceà  'du  genre.  (Voy.  BoK^ion  d'or.) 
S'applique  plus  particulièrement  à  la  Ficaire  renon- 
cule. (Voy.  Bemoulerie.)     ^ 

CLAIRblE»  s.  f.  Cfois.  Édardiè  a  Clapdie.) 

€LAIREfli,  V.  a.  Éclairer  avec  une  Chandelle 
une  lanteipe;—  «  Ctoire^s-nous  sur  rescalier,  on  va  ^ 
casser  le  c6u.  »  (Voy.  Clairdr.)       ^./ 

Il  Va  n.^^Il  fait  brun,  'clairez  donc  !  » 


'■•'^ 


v^ 


'.  :.■■*      ■  •    r.-.,;-.'  *  . 


■  *v  •  .■;' 


'-'■•r*irr-<..-.--(sm,r'e^/.i,-Wf,'*-ï'Sli5*3i»^.  • 

GLAÎKlEfTEj  S.  f.  Salade  dç  mâche    (doucetté^i  ■  "^ 


l'CV 


bourcetterAcàd.),  de  raiponce.  "    ,  .        ,^. 

CLAIRIN,  s.  itt.  Grelot  mis  au  cou  du  grbsJ^3i|vjt 
tait,  pour  le  retrouver  cl?ns  les  bois  où  on_  renjmji|^|^^ 
paftre.  —  Clarine^  en  iSuisse,  canton  dé  ï^bw^ 
(Voy.  Gkiron  et  BabâtouèreJ)       -  ^      -  >' 

GLÀIRINÉll,  V.  à.  et  ri J^  Sonner,  faire  dur  briîît^ 
porter  ou  répandre  des  nouvelles*  (Voy.  Clair  in.).  * 


4.  . 
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■..v;.:Tt:;.^■v4v../:v-$.•  r^^  -,r^^:  .v•^>■•4^;^/  -c^v^:^:••v;%^  ^t.  I  est  souvent  momllé 'dans  cteir  et  -ses  analogues  ou  •/-;::; •:^;!||: 

Cfrnp    rÎTi?    il  ^    //v  «^  ^«^«/>«r»^  r.«  ♦«o#*^*^  \'^^  dérivés  et  aussi  dans  clocher  (v.  n.)tclùu,  ctov/er„ etc.,  et  S 

unilE,  CITE,  S.  m.  (Cl  se  prononce  en  traînaât.ï  .  ,.^  ^^^^^ ^       p^^^  ainsi:  cMiaiiv  c/-*iair/i?, cNiau,  etc.      -  ^i 

Cidre.  (Voy.  Pouwé  et  Obs.  k R.)    ■\\:_,..%:,^^  etc.)    ,. -- ;^^^^       .4    :     ^     '  •    '       ;! 


■# 


■%r- 


/' 


V.* 

.  ■    "     ftJ,     -,'  «;*      I  ■ 

'.."'■*^  ■ ."    "  '^  '..*■..  .' 
-.*/ .  ■  " 


•■  •■■■.i't; 


-—H 


,0 


• 


*!Ov^i>'...:.v'«»-?. 


.■'.,.'•> 


•* 


'.S.. 


'^ 


,*w..'':'^r 


V  .\  : 


S 


Ji'V  '.V. 


;'>•:■).■»:,' 


'^'>.''''r-iv'<y 


::'^'s-';.. 


é 


••  * 


'-■■V 


-y| 


ï''iii^'^.-'l- 


>*# 


«ss» 


t* 


t> 


■••r 


•  1 


^ 


a 


■  «■m^ ., 


t       o 


^i 


(LA 


—  166 


CLO 


V 


o 


o 


o, 


o  o 


/      w 


ft 


c> 


<l  <) 


,iO> 


«^    .^ 


t) 


% 


■.f  ^ 


(  VA» 


^>;. 


..r 


''',;: 


>.% 


<%;<v- 


\ 


■i*.;. 


*i 


» 


\ 


CLAIRIR,  V.  a^ Éclairer.  «  Il  fait  brun,  clair is- 

* 

sez-moué!  »  I|  V..n.  Briller,  paraître  clair,  chatoyer. 
(Voy.  Clairer  et  Clardir.) 

CL.\IRON,  s.  m.  (Voy.  Ci(/mn.)  ' 

•    -     *  ■    . 

CLAIRTÉ,  S.  tV  Clarté,  lueuç. 

Pourquoi  viens-tu,  soleil?   Ne  sçais-lu  pas  ♦. 

Qu'on  n'h'a  besoin  de  ta  lumière  errante?       '  ' 
Autre  soleil  demeurant  ici-bas 
oJette  sur  nous  une  :ctotr/c  plaisante. 

'''  (Amadis  Javyn.) 

C'est  belle  chose  veoir  la  clairté  du  soleil  ! 

(Rabelais,  prologue  du  livre  III.) 

Là,  sus  une  "haulte  tour,  recongneut  'Pantagruel  là 
lanterne  de  la  Jlochcllè,  laquelle  nous  fait  honneclairp/^ 

"  \  {KAmEhkis,  Pantagntel.U 

•Ibcstoit  presque  jour,  et  le  pel  souzj^riant^     ' 
Blanchissoft  de  clairté  les  peuples  d'Orient. 

t.  "  ..      \Kw.cmE.Uj.Digcours  ati  Hoy.) 


•s.      r-t 


«>  'f 


Il  S'emploie  absolument  ppur  Lumière  portative, 

'cbandellc^  lampe,  pétrilley  etc.,  et  l'on  dit  :  Allu-v 

.  mer  la  clairté^  une  jetaif té  :  -^  Le  soin  on  allume 

une  clairtëj^j^  m^^  sur  la  paume.  (Vo^.  ce 

dernier  mol  et  Clardition.) 

CLAMEURS  et  CLAMOURS  ,  s.  pi.  Montagne  près 

de  Soulangy  (Nièvre).;         -: .; .     ^     -    .       ,  '    ^ 


jpLAVIAU,  s.  m.  Hameçon.  (\oy.  Eclaviau^  Haim 
et  Nain.)  —  Clavel  barbât  dans  Roquefort. 
^     Il  Jl^laveau,   clavelée,  maladie  des  bètes  à  laine. 
(Voy.  Férote*)  '    « 

CLÉ  FUMELLE,  s.  f.  Clef  forée.  En  italien,  chiavc 
femina.  -^  Feumelot  y  terme  analogue  de  construc- 
tion navale.  Espèce  de  douille  qui  reçoit'  le  vitelot.. 
(Voy.  Damme^  Gentilhomme^  Coue  et  Cous.) — L'Aca- 
démie semble-  contraire  à  récriture  clé  en  disant 
qu^on  prononce  ainsi;  cependant  elle  ajoute  que 
plusieurs  l'écrivent  de  cette  façon, 
o  W  Clés-de-monire^  s.  f.  Lunaire  bisannuelle^  dont 
les  silicuks  sont  arrondies.  (FI. cent.)  {\o^ .  Monnaie- 
du'-pàpe.)] 


O"     n 


<a    ■*> 


c/ 


CLAMPIlV,adj.  Indolent,  négligent  ;  lambin. 
CLARv  adjV  Claii\  (Voy,  C^^^ 

«■  ,  ■*■,.,  ■.;...  »  ■  ..  «  ■ 

•     ■      .  •       ■ •       .  .  ■■  ■    '  ,     ••  .  "  ■■•■■ 

'    CLARDIÇ,   S.    f.   Lueur.  \\'A  la  clardie.  loc^   Au 
poiiit  du  jour.  (Voy.  BrindiCy  Clar  et  Êclardie.)  -^ 
Lé  lîaitîn  dieSj  jour ,  est  entré  dans  la  composition  ' 
de  ce  nïot  comme  de  son  analogue  brundie.         j 

'         '  "<>       .    "  '  •  "*■         „  "  "       .  "  • 

CLÀRDIR,  CLAIRDIR ,  Y.  n.  (Voy.  Clair'die  et  Clar.) 

„     ."  ■>        •   ..  •  O  "  '■•«•.,  ■     , .. 

CLARDISSURJE ,  s.  f.  Lueur,  éclàircie  :  «  Je  voi$ 
une  clar  dis  sure  au  temps.  »  {\o}\  Clar.) 


^ 


iÙ- 


ÇLARDÏTI^ON,  s.  f.  Lumière.  «  Cette  chambre  est 
^i  brune  qu'il  y  faut  une  clardition  en  plein  midi.  » 
•<Voy:  Clairté.)  "   . ... .  ' ■;  "j. ^'     . '■  ...    ;■  ;-;.  ,: 

CLARER,  V.  n.  {Noy.  Clairer.) 

"    .        -^  '—  ' ,  ■■■.■.  ■    •  ■  .    .  ■   '  • .  **'■■.■ 

'  CLAJRIR^  y.  n.  (Voy.  Clairir:)         ^.      ^ 

■  ■  '.  '   ■  •    ,  .      ,  . "    •     ■      -,  ■  ■  •  ■■"■ 

GLAS,  s.  m.  (Par  onomatopée.)  Fléau  à  battre  les 

îgrains.(Voy.  Clô.)  \\  Le  glas  des  morts.  (Voy.  Jointes.) 

—  C/a5  avec  la  même  signification  se  trouve  dans 

Roquefort  et  dans  Trévoux.  Du  grec  xXa(ci),  je  pieiû^e, 

je  gémis.  (Voy.  C  et  G,  permutation  de  ces  lettres.) 


CLASSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  le  bas  Berry 
Le  jeu  de  la  marelle,  parce  que  les  «nfants  y  jouenj^ 
avant  d'entrer  en  classcf  i)eut-être  même  aii  Hou 
d'aller  en  classe. 

CLAUDE,  nom  propre.  (Voy.  Claude.) 

CLAUDI,  diminutif  de  Claude.  —  Les  Claudis, 
baitièau  de  la  commune  de  Cours-les-BaiTcs  (Cher). 


0< 


a 


CLÉMICHE.  Diminutif  du  nom  de  Clément. 

"  ■        -  '  '*■•... 

' ,   . _      ,,,     ,  _  ■.         .    .  .      '■  ■■  '  \    ,. 

CLlNGHÎER,  V.  n.  Pencher.  (tVoy.  Quinter.) 

CLÔ  (par.  Onomatopée) ,  s.  m.  Fléau  à  battre  les 
grains.  Il  Fargfe  pu  verge  de  clôj  le  morceau  de  bois 
ou  battoir  attaché  au  manche  par  la  mi j aine.  (Vojf* 
CldSy  Meningeony  Flau^  Mijttine  et  Chape.)  —  Peut- 
on  écrire  c/aiid,  qui  serait  dérivé  du  latin  clauduSy 
claudicarej  boitéïix,  boitpr,  le  fléau  rappelant  par 
son  mouvement  l'idée  d'un  pied  déboité  ?  C'est 
aijpsi  qu'on  désigne  faniilièrement  sous  le  nom  de 

tançai  un  sabre  de  cavalerie  légère. 

"■••■'.'.' 

v.  n.' 


^CLOCHER  (Acad,)   {cl  souvent   mouii 

Il  Ck)mniettre  une  fauté  grave.  (Voy.  Sabot.)  - 

,.   ■*   V.  •         ■■■  •■  "  "-  ■•     ..■■''■    .      •         •■  '■'  ■ 

CLOCHES,  S.  f.  pi.  Digitale  pourprée:  [FI.  cent.) 
(Voy.  Pétards  y  ToquotSyBâlotèyihteuk-^^  Gants-^ 

debarqère.)  - 

',  '■■•    f>  Il         '  ■  ■    '      ■        ^^ 

;  CLOCU,  s.  m.  Dernier  tenu  d'ijjne  côiivée.  (Voyez 

Choquelu.)        ^        ,f 

'  .     '^  .       •  '  ■  .       *     .  •  '■  ."  "  '    ,r 

■■  .   -  -.!         .  '•.■••  '•*■:'■  ,1  .         .       i>       '  .        •* 

CLOISOCNER^  V.  a.  Séparer  par  une  cloison;. 

■«  -.  .       .  ■  ;■  .  ■  .1    , 

CLOPER,  V.  n.  Boiter,  marcher  en  boitant.  — 
André  de  Chanvigny  était  surnommé  le  Clop  parce 
qu'il  dopait. 
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.  L'Académie  n'a  conservé  que  le  participe  de  cloper 
lans  clopinrclopga^  e 


j»'.*-'  •  Ai 


/•'ifi 


CLORE,  V.  â.  (Acad.)  Fait  au'  participe  passé  clous. 

Si  d^adventure  ilz  estoyent  a  poinct  cIom,  on  les  pour-  » 
roit  pour  houstêigo^  *^*^- 

{fUkWMLMMB^  Gargantua.) 


CLORIB  (LA).    I)omaide  luiprès  de  la  Guercho 

(Cher).  (Voy.  C/o«m«.)  . 

.-■•■;      .»    ■ .   ■ 
GLOSER,  V.  a.  Ueûlermer,  clore.  *       .  «  * 

.  •.    ■  »  ■      ' 

CLOSERIE^s.  f.  Petite naétairie,  borderie,  locature» 
(;liamp  entouré»  clos  de  haies  ou  de  murs.  —  La 
Closerie des  genêts ^  titre  d'un  dfame  fort  couru;  la 
scène  se  passe  en  Bretagne.  (Voy.  Clorie.) 

Il  Propriété  bâtie  ayant  ses  dépendances  en  vi* 
{(nés.  (Voy.  Vignounerie.)  '  . 

GLOSIER»  S.  m.  Petit  métayer  ou  fennîer  qui 
jouit  d'un  clos  de  terre.  —  Vigneron  qui  exploite 

uno  closerie.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)    /^ 

Ce  compagnon  était  un  de  mes  closiers. 

(BÉmoALUE  DB  YEmviLLB,  Moyen  de  partmiif^  pag.  i$70 

ClOV  (Acad.),  s.  m,  (Voy.  Clous.)  On  mouille  sou- 
vent cl.      :'■':  .^:;V;-  \-- '-'^ /.  ■«^'  ;■■•■ 


I 


tion  respective  des  localités,  n'est  pas  très-rare 
chez  nous  ;  mais  il  est  bien  plus  commun  dans  let 
pays  de  montagnes,  et  cela  doit  être,  parce  que  les. 
contrastes  y  sonf  plli^  ainsi,  ^  Aurèr^ 

gne,  aux  environs  de|  j^ins  du  Mont-Dore»  les  Ra- 
meaux de  Rigolet-Haut  et  de  Rigolet-Bas,  etc. 

CLVNIAU,  8.  m.  (Voy.  CftwHffti!)*  •  ' 
CMANDEMENT,  8.  m.  Commandement. 
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,  :'  •   ■■■;>•  ■■■.■■.        .  ■  •■      /  :   .  ■    ■    ■./    .■■ 

^  ■    .:■    ■      '■■■:■■  ^^'-''^     ■■■"  ..  ;  ■    .       ,',;:'  ■■        ,;■    .' \:- ■-     ■  ■' . 

CLOUER,   V.  a.  Clore,  fermer.  Ne  se   dit. 
galère  qu'eïi  parlant  des  yeux  :  «  Clouer  les  yeux; 
les  yeux  chues  ou  c2ou^  (dos).  »  On  clotiele 

pour  jouer  à;  là  ^^^^^M^^*  ^  C'est  à  son  te 
clouer.  »  Dah^  ce  dernier  sens  il  est  neutre. 

ClX)lJS,  s.  mv  (Clos,  enclos.  Telle  est  l'étyiçologie 
du  nom  de  plusieurs  vUla^es  de  nos  contréi 
l'on  appeïïe  ife^^^ 
Clore.) 


(Voy. 


Cependant  que  le  moyne  s'jlscarmoucfaoyt  contre  ceulx 
qui  estoyent  entrez  dans  le  chus. 


« 


^  * 


.■■..>■.■■'•' 


■^-•ï;i^.^v^^-Mbf;^^ 


'.•■s?-^   !■'      ■r- 


(Rabcla»,  Gargantua.) 


:^;M, 


CW)DSUU^;W»^^^  ^e.  bruyèï^.  {Vo^. 

7  V  ;^i^■^:^■  >,'.Vif^'>-îv-Vr*^vv:  .. -i,<;^^  ......  i|r--iv,;'  ^.•  ■.-..■,•  i^^ '(.'.^iè-v-     ■ .'•■■■  ^  ;: 

L'^adéntib  i^«  Gcmaervé  ce  mot  qrae  daiis  un  si^as 

,.  CUD)sitESS^^  Petite  ville 

et  villafle  très-voisin^  liai  l!|«J0iidisseméia  de  la 


Wîstreint.^^-^^^ 


-^ 


'^•^•':fe^aSy-;i 


by.  Cmat«fo  et  Samantoîni.] 
'^^  genre  ^dé^^  de  b  «itma- 


C'MANDER,  V.  a.  Syncope  de  Commander.  (VoyJ 
Coumander.)  — On  dit  poliment  :«  Faites,  cela  ^  sans 
vous  c* mander;  »  c'est-à-dire,  Faites  cela,  et  rté 
regardez  pas  cette  invitation  de  ma  part  comme 
un  commandement.  (Voy.  Quémander^  Rac^moier^ 
Inc^modé.)  -         •  ^     :  ^  ^ 


#,: 


r. 


■t .  fi  ;<' 
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''l«»i 


*./.''; 


1"  1 


lENT,  C'MINCEIIENT,  s.  m.  (Voy.  Cmk 
Commencement. 


VA',  ^-r 


«•' 


■>  • 
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CSIENCER,  C'MINGER,  v,  a.    (Voy.  Coumencer.^ 
Commencer. 


•  ■■•'.      .    l' J,     .y. 


'  r  i.'V 


.        ■■■     •,•-  4'.'    '■ 


-.5»  -  ?• 


CBIEm', 

n'sais  pas  cfmcnf  Jtpi'i  s'y  est  prisf  * 


•>•.  ,f  ► 


syncope,  pour  Comment.  «  Je 

/■  .,     '  ■••v-'  ,>/ ,i.•■:/^  ::  •■^■V.  ^.'''■  :■ 'v^A,•■••ï■«'■ 
C'MODE,  ad}.  Syncope  de  Commode.  ||  Brmj^modèt 
[c.-à--d.  dmode  pas  un  brin,  pas  du  tout),  loc.  Qp 
est  d*uh  caractère  difficile  :  «  Voyez-Tous  niëQDfzeIt|| 
brin  c'mbde  !  i>^ i^^^'^'-^^i-  ^''i-^'  ';■■  ■■■■.^■...•- > /  '■■■^■'■•■■:  *i^;r;^':/':;:":;0'^;:,s^^^^^^ 
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G'MODITÉ,  s. T.  Commodité /convenance,  a  f  irai 
ù  ma  c'modité.  »  —  Se  dit,  au  pluriel,  pour  Lîéîii 

CO,  s.  m.  Coq.  CTest  le  înot  français,  moins  la     B  iillt 

lettre  finale  pneM^iMfoncSïiiÉ^  (Voy  «J^HÔfié^:  #iili|i^^ 

sur  diverses  consonnes  finales.)|Sp&^r#^K?#;?Bli^il^is^ 

r, . de  (^  iiîdb^  de  ces  (xm^^ jte  «»  toç?,  ^^  ^ 
^       Ltowir  a 


■t., 'V;  ••■,■•;?.>■■•■■•:- ■' 


Voy.  ColwMle, -pow  Cotf  <r/«^.) Wip^  , 

m    fîlvçr  fi    m    T^sn^AA  Ap.  r^5nTi    fVhv.  Cki«.ii^ïï^M^:^^^^^^M^^^ 


jiniQi  4op  lï^ 

cobe ,  coup!  (fo^ 
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produite  par  le  noi/er  à  gros  fruits.   (Voy. 
Cowe  (de  noix)  et  Queca.) 

■     '■'  .-  '   '  '  .r* 

/  ■       • 

COBI9  S.  m.  Dindon.  (Voy-  J5t  et  Codinde.) 


COBIR,  V.  a.  Bosseler,  bossuer,  marquer  de  coups 
une  surface  métallique  ou  autre  :  «  11  a  cobi  le 
boîtier  de  sa  montre  ;  cette  casserole  est  toute 
cobie.  »   (Voy.  Recobeter^  Cabosser  et  Cosser.)    /  - 

Il  Se  dit  aussi  Des  fruits  meurtris  par  leur  chute 
ou  par  quelque  coup  :  u  Une  poire  cobie.  » 

'  .'  F      ■ 

'   COBISSURE,  s.  f.  Bosse  ou  creux,  marque  résul- 
tant de  faction  de  cobir.   ^  / 

.  GOBUCHER,  V.  a.  (Se  dit  dans  Tlndre,)  Taquiner 
en  frappant  à  petits  coups.  (Voy.  Cobe.)  On  lit  dans 
une  inscription  funéraire  de  Saint-Bonnet  de  Bourges 
(xv^  siècle)  Texp^ession,  Cobeter  la  cloche,  pour,  La 
faire  tinter  :  cette  expression  paraît  s'être  perdue. 
(Voy.  Cabosser.) 

COCÂDRILLE,  et  CODRILLE,  en  Sologne,  s.  f. 
Apparition  hantant  les  ruines  des  manoirs  féodaux. 
-  Il  Reptile  fantastique  et  malfaisant  qu'on  suppose 
né  d'un  œuf  de  j au.  (Voy.  Jau  fd^^evrette.) 

Mot  peut-être  formé  de  drille  dans  le  sens  français  de 
Homme  vieux  et  rusé,  et  de  coco,  terme  enfantin  dérivé 
jie  coijue  et  qui  veut  dire  œuf;  d'où  cocotey  poule  ;  ou 
bien,  tout  simplement,  notre  cocadrille  et,  par  suite, 
cocodrille  (voy.  ce  mot)  ne  feraient  que  la  forme 
italienne  [coccodriUo)  de  crocodile  qtii,  précisément, 
est  ùh  reptite  et  de  plus  ovipare.        ^ 

On  trouve  dans*  Raymond  yStigipf^^*  W  Dict.  de 
[Acad.) y  cocatrixi'  avec  la*  même  signification  ;  et 
ans  Trévoux  cocatrix,  espèce  de  basilic  (sans 
doute  reptile),  qui  s'engendre  dans  les  cavernes 
et  les  puits.  -^  On  cite  à  Paris,  en  la  Cité,  une  .rue 
Cocatrix^  et  sur  là  route  d'Orléans,  entre  Arpajon 
et  Étrechy,  une  montée  appelée  Coéatrix. 

(Voy.  Laisnel.  iV^  la  Salle,  if omïewr  de  V Indre 
du  l***  août  4854,  et  lèè  Visions  de  la  nuit  dans  les 
carri'pagneSj  AeG.  Sand.)    j      ^  .  ^r 


COCAN  oou  COQUAN    (de  coq).  Nom  de  localité  : 
Clion  (Indre).       :/)  ^  'y-%î:':' 


% 


CÛCANDERIE  (LA)  OU  lA  ÇOQUANDERIE.  J^om 

(le  localité  :  Pâlluaii  (Indre).  —  (Voy.  Coca/nM- 


COG 


des  coches  ou  entailles  le  nombre  des  choses  dont 
on  veut  tenir  compte  :  «  Avez- vous  '  mis  vos  jour- 
nées en  coche^  sur  la  coche  ?  —  U  a  une  bonne 
coche  chez  son  boulanger  ;  »  il  lui  doit  beaucoup. 
(Voy.  Tailler.)  \\  Intervalle  des  bourrelets  de  graisse 
sous  le  menton,  sur  les  reins,  etc.  «  Une  coche  de 
graisse.  »  (Voy.  Rôle  et  Roulé.)  \\  traire  coche ^  loc. 
Faire  entaille,  au  figuré  Porter  coup.  Se  dit  d'Un 
accident  jle  nature  à  compromettre  la  réputation  et 
la  fqrtune  de  quelqu'un. 

■t 

II /CocAe,  ancienne  voiture.  Selon  M.  Boyer,  ce 
mot  s'emploie  encore  chez  nmis,  au  figuré,  d'une 
manière  doublement  curieuse  :  on  dit  d'Une  per- 
sonne aux  lentes  allures,  lourde,  épaisse,  c'est  une 
coche.  Et  ici  le  mot  coche  n'est  pas  synonyme  de 
femelle  du  cochon  ;  ce  n'est  pas  autre  chose  qu'une 
allusion  aux  lentes  allures  de  l'ancien  cocAe,  mot 
qui,  au  xvi«  siècle,  était  féminin  comme  carro^^t^. 
On  peut  citer  pour  exemple  ce  passage  d'une  lettre 
de  (Henri  IV  à  Sully  :  «  Je  cpmptois  aller  vous  voir, 
»  mais  je  ne  le  pourray,  attendu  que  ma  f^mme  sc^ 
»  sert  de  raa  coché.  »  - 


'    -c 


COCHÉ,  s.  m.  Pissenlit.  {FI.  cent.)  «  Une  salade  de 
cochés.  y>  On  désigne  sous  ce  nom  plusieurs  espèces 
de  pissenlits,  de  liondents  et  de  crépîdes.  Ces  feuil- 
les en  effet  sont  cochées ,  c'est-à-dirè  dentées  en 
forme  de  coches.  .-       *'    '         ^v  ^ 
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COCHEUN,  S.  m.  Cadeau  que  les  parents,  et  sur-^ 
tout  le  parrain  et  la  marraine,  font  à  des.  maiûés  ; 
jadis,  il  était  ordinairement  composé  d'ustensiles 
de  ménage  :.  c'est  presque  toujours,  aujourd'hui, 
une  somme  d'argent.  A  Argénton,  il  n^ya  pas 
encore  très-longtemps,  le  coch^elin  consistait  en  une 
écuelle  d'étain  à  couvercle,  et  lorsque  l'pn  parlait 
du  potier  d'étain  qui  fabriqûÉt  ces  sortes/de  vases, 
on  l'appelait  toujours  le  marchand  de  cochelins^ 

Les  naots  cochetusj  coèhet,  coquet ,  don  de  noces,  "^ 
dont  il  est  question  dans  le  Trésor  des  Chartes,  ont 
la  même  signification  que  notrti^  m(À  cockeliH^ 
Le  verbe  français  Cocher,  nos  verbes   berrichons 
chaucher  et  cocher,  deuxièiue  acceptiop  (yoy^  jses    , 
motis),  liidiqùeiit  clairemèot  l'étymdc^îe   au  niôr  | 

COCfielin.  :  •■'"■>  •  ■;..  ■  '••        .  .'r:-;;"  •^■■.   ;,:..■  >^--;-'>., .:  .r--  '':^.  !:'ss^4A..M^me^^'^^  ■■■■^i 

A  Orléans,  on  vend  dans  les  rues,  jp[^ 
du  premier  de  l'an,  des  gàtçaux  qui  ont  la  forme 
'un  losange  et  qui  portent  lé  nom  de  cocnehns^ 
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^COCHE  (Acâd.],  S;  f.  Pàrspe^^  La  .  ..  ,    . . 

taille, le  morceaiJ^j^^  v.  n.  Marquer  au  moyen  d'une  coch§J 
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Graphisme  défectueux  dan^  les  pages  manuscrites. 
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i(  Vous  avez  cocAé  une  journée  de  moins.  »  (Voy .  En- 
^       cocher.)         ? 

Bien,  l^icn,  |1  faut  cocher  sur  la  grosse  taille. 

(Noël  du  Fail,  Contei  d'Eutrapel.) 

Il  V.-  a  et  n.  Faire  le  coq.  Se  dit   d'Un  libertin. 
(Voy.  JaU)  Chaucher  et  Coquer.) 

COCHETÉR5  V.  n.  Se  dit  d'une  truie  qiîi  met 
bas.  (Voy.  Cochonner^  Biquiouher  et  Igneler.f  ' 

^COCHONjS.m.  (Voy.  CoUcAon.)  Il  Cloporte,  insecte. 
]\  Cochons  y  ^.  m.  jpl.  Pièces  de  bois  équarri  pla- 
cées par  lits  entpe-croiisés  au-dessus  de  là  motte  de 
vendange  soumise  au  pressoir.  (Voy.  Truie  et  Motte.) 

COCHOUNÉE,  s.  f.  Portée  de  petits  cochons. 

,é0  GOCHOUNER,  COCHONNER, .  v.  n.  Mettre  bas; 
se  dit  de  La  truie.  Il  Mal  faire  lin  travail.  «  De  l'ow- 

vrage  cochc'^'^''.  »  (Voy;  Gâchiller  et  Foutrasser.) 

».  -  . 

'■  •    •  •  ' 

•  COCO,  COCOTTE,  Appellations  caressantes  qui 
répondent  aux  expressions  affectueuses  de  poulet, 
poule j  poulette,  usitées  en  français.  (Voy.  Poulaut.) 

'm 

COGODàiLLE,  S.  m.  (Voy.  CocadrUle.\ 

Par  grans  serperts  et  par  dragons  gouluz,      - 
Par  coquodrilles  et  pjir  crapauh:  veluz, 
X  Dévorés  soyent  comme  gens  malheureuses  \ 
(les  gros  souillars  et  infâmes  ^rigloys. 

*^      (Maistre  L.  D.  —  La  Foîye  des  Angloys]  * 

'  '       .         ..  '  '     '•  *      -.  '  .' 

Il  Le  capitaine  Cocodrille  estl^un  personnage  .fen- 
tastique  de  la  Satire,  Ménippée.  (Voy.  pages  2}.lo  et 
m  dé  rÉdit.  de  Ratisbpnne,  de  1726.) 

.  "  COCOILLE,  s.  f.  Limaçon.—  Corrompu  j^ans 
doute  de  coqiMlle.  (Voy.  Limas.) 

.GOCOMBRE,  s.  m.  Concombre. 

■  _^  •  ^*    ■  ■  ■  _      ■ . 

^  ^OCOTE,  s.  f.  Terme  mignard  appliqué  aux  vo- 
îaill|^et  par  extenston  aux  jeunes  tilles  :  «  Venez, 
4nes^etites  côcote^.' »  (Voy.  f. Cane.)  ||  Marmite. 
r||  Maladie  des  yeux  chez  rhômme.  Du  grec  xoxxo^;, 
rouge.   Il   Maladie  des  bêtes  à  cornes.  * 

COCOTERIE*(tA),  Localité  près  de  Mers  (Indre.) 
(Voy.  Coco«e.)     '/  •     ^     .  -  /,, 

•         ■  '.    /         ■  *  -lis' 

COCRILLE,  S.  f.  (  à^  Authien,  Nièvre).  Laitue 
„«auvage.  (Voy.  Coquenlle  et  Chevrilte.)  ,       '-y 


p 


•" 


f. 


Les  ^icades  et  grillons  naissent  et  sont  engendrés  du 
crachat"'  et  escume  de  Toyseau  appelé  cucu  ou  c(^cu> 

(Ikah  be  Luba;  QrtUM  èanitatU,] .  , 

Et  celluy  (l'oiseau  dont  le  coucou  a  mangé  les  œufs)  ne 
sactf?iîit  la  chose  advenue,  couve  cettuy  œuf  et  nourrit  le 
poussin  cocu,. 

i  '     "  [Ibid.) 

Je  mourroîs  de  plaisir,  ayant  les  doux  ramages 
Dqs  hujtes,  des  coqus  et  deâ  ramiers  rouhars.    . 

(ifeKSABD,  Sonnet.)  . 

Il  Nom  de  famtlle,  assez  répandu,  et  qu'on  peut 
regarder  moins  comme  une  appellation  injurieuse  que 

comme  l'équivalent  du  nom  plus  accepté  de  Lecoq. 

\,  '  #,■-'•'■  /■   .'  • 

COCUASSE,  s,  i*.  Grande  ciguë, ciguë  tachée.  [FI. 
cent.)  s.  .  ^ 

COCUE,^s.  ï.  Ciguë.  (Voy.  Cocuasse.)       f  /^  * 

COCCELLE,  s.  f.'tcuelle  ou  tasse  san^anse,  or- 
dinairement en  Èbis."^  ||  Vase  qui  sert  {/faire  la  cui- 
sine; espèce  d^hiiguenote.-r^  Borel  fait  venir  ce  mot 
du  latin  cogtierg^ Voy.  a.ujssi  Roquefort.)  ^ 

CODEy  s.  m.  Coude.  (Voy.  Accoder  etObs.  a  0.) 

'' m  liaLtrovait  si  bdime  •    ^ 

Qu'i  s'en  lichait  le  poing. 
Et  du  poing  jusqu'au  code 
V  .  Et  du  code  jusqu'au  poing. 

La  Poule  à  Martin;  chansou  recueillie  à  Berigy-snr-Craun, 
j  .       par  M.  Ribaut  de  Laugardière.)  ^ 

CODER,  V.  a.  Couder,  courber,  plier.  (Voy.  Code.) 


c 


COCU,  s.  m.  Coucou,  oiseau.  Par  antiphrase  sans  , 
•cloute.  (Voir  dans  tous  les  livres  d'histoire  naturelle 
Jes  habitudes  de  cet  oiseau.)  ^       | 


CODINDE  ,  s.  m.  Coq  d'Ind^.  Se  prononce  sèche- 
ment, d'un  seul  mot.  ||  Injure  :  «  Grand  cqdinde!  y) 
Grand  niais.  (Voy;  £^0,  Cobi  et  Obs.  àQetC.)    : 

COEUDRE ,  s.  m.  Coudrier,  noisetier.  [FL  cent.) ,. 
(Voy.  Kœudiey  Mancienne  et  Nousillére.)  ', 

COEUR,  s. 'm.  (Acad.)  ||  Tirer  au  cœur,  loc.  Avoir 
mal  au  coaur^^feire  des  efforts  pour  vortlfr:  ||  Cœur 
de  roi  y  cœur  excellent,  comme  on  dit  port  de  reinei 
belle  prestance.  ||  Cœwr,  fruit  du  cerisier  bigar- 
reau {priinus  avium^  \^r.  duracinay  FL  cent.)  Etî 
Anjou,  cœur  de  pigeon.  ^  .1  ^ 


•    CQEURDE;  s  îf.  Espèce  décrive  nichant  WàM  les# 
boisj  et  dont  le  chant  commence  à  se  faire  entendre 
au  temps  doux  (printemps)  le  matin  et  le  soir.  (Vpy*^^>^ 
Kœurde.)  *        .  .  a      i 

COFFIN  ,  s.  jn.,^rbeille ,  manne ,  petit  panier. 
(  Voy.  Coffîner.  )  Du  grec  xoçiydî ,  corbeille ,  panier 

mannequin.  *  'q^     ^     i^ 


\ 


22 


r 


# 


f  I 


^ 


'  « 


•  I  • 


\ 


t 


4 


/  7 


t> 


V 


^- 


«•  * 


; 


i? 


jï,. 


/ 


■i 


C 


./  '-I- 


•K" 


•         • 


L 


•  ((». 


«  s-  ■ 

,'1. 


"^ 


■s    ,  :. 


v^*       àr-^_*      '    *               * 

S-r          r                          ^»                                   fl                      •%       - 

.  '    -,    . 

â  •     t  *                       *       1 

■'.    ''*' 

»%,  .  *^  y*'^t^ 

■    *'" . 

V       .      *. 

•    '                      ■         .4 

•  •  .^ 

»        r-''            » 

V-    » 

'•   ;■ 

'*    .             - 

«      /• 

■  '      9 

'         ■             >.       . 

•..•••              *• 

--■■:.■-:' 

••        ■               '^ 

^  V 


L 


.v^ 


»      ♦  ■ 


'%- 


/*f 


«  • 


*•     >• 


<. 


f  •  « 


'    *  ■■ .  i. 

1;    i  'V' 


4.:% 


.:.^-.> 


'i'^^} 


f.: 


-f*; 


■Jl.-' 


/.Wi 


.r; 


?f   •    •:  ♦-\..V"--.- 


.».         ■        .        .   .•  y.:       V   •    '/  ■  ■,  .      ■^■■J  ■'    .'•;< 


«i..-:'  .* 


•        \: 


1^: 


'■•  •.'•  *  "r  V 


<       L 


-  'Il't    . .. 

il,  '■ 


*A.' 


^t'L. 


•^ .» 


170 


fi: 


•*      f         (, 


»         • 


■t.TK, 


^.r 


)j   -feV' 


i^oj, 


1^'  .^'a^ 


»  ■•'*: 


^' 


'C 


I 


0-  > 


^   Co/^în  à  mettre  des  cygî 

V. .        'i-  ',/  ^       '    (Dapjinis  et  Chloéy  Ti-ad.  d'AMvOT.jf 

.  ^^;. Venez  sur  vos',  rives  secrète,^,  /'      ^^ 

..  <r  ^'     Soudai n  c uei lli r  à  pleins  coffins 
'    i    *  L'émail  des  plut^  belles  fleurettes,       . 
'Ornement  de  vos  fronts  divins.         , 


OuNLécrit  autrefois  co//. 
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IScÉvoLE  DE  Sainte- Marthe.) 
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;  PdHaut  sur  ma  caboche  un  fo^n  de  Ilbllandc 
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.  ^COFFINËR,  V.  a.  Cburbott;   a  J^hnclic  coffinéc: .^) 

COFFINIAU  ,.'COFFIC34IAU ,  s.  «i.  $0rte  ide  vase* 
•   :  ^r>  de  bois  oii  de  cuiller  en  forme  de  i)îi)(^,  qui  sert  ù 
>» ..'       puiser  Teau  d'ans  un  s6aii,  et  dont  le  raancjj^  creusé 
cômnie  un  tuyau  ne  4aisse  couler  reàu  "qi^'en  petite  - 
r\  -       '.quantité  ù  .k  manièrô   dés  vases  anciens  appelés 
;'  (juttus  idijjuUuliis.  XVoy ;  PtÂuf k;  et  PtiiNE,  liv.  XII; 
ch..\:xxxvni.  Vov,"   'aussi  Cof fin.  CoûssQtté  M  Godet.)  • 
L  '     .    .-^  a  il  s'eirva  conime  nn  eoffîgmÀu,y>,  se  dit  d'Un 
'  ■ '*^  /libinme  quia  le  dévoiemeiitvll  Ktuî  dé  bois  que  le 
V.      ^  !   iaûcuQur  suspend   a  sa  ceinrtah*2^^,^;(>&  il  met  de 


.^-- 


^1 


/^ 
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r> 


;  Teau  pour  moù iller  la  pierre  à  piguiseidl.  ( V.^y .  Coïii. 
Il  Se  disait  autrefois  pour  Toute' '^|iè%  de  vase  ci 
.  -.bois.'   r  ":     <     ■:.  ■"  >  ,     :;^  "V^^*"  -.r-- -^    —■.w 

Item  iX)ur  l'achat  de  migfo^/i^u>dQ;I^Qyspoifr  prendre 
Feau-à  laver  les  .hiaius  du  commyTi^ 'du^.  Hostel-Dieii  1 
pour  la  somme  de  vi  deniers.  ->/  *:  V^  •  ^  '    -  : 

*     \Comptes  de  l'HostelrlJiéu  dé.DQitrge^Sj  ^"^^^^^^24 

,   1^  i^n  co'phitiéau  cL'battoiz"  à  fetîn^  bv»yê ,  lè^  tout  en ,/ 
^.  bois,  V  s:      ^       v. '^  "    -».--■'  i^^i:' ■■-^v  ::--^  \    "-■- 

'     >,  ' -(ro77iijI'e5We  ra  maison  dcjsxpmifhés  de  Bourges ^  1628.; 
■■■■  V  '         '  •  ■    ,-        ' 

\-  ■  COGNASSE^  >,  f.  (Voy :^Coi(giïâ^sè:l  -•  ,  - 
;.  v-COGlVIE,  sr.  f.  Cognée.  (V;Oy.Coi^^m>.)    - 
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:  COG^^-SXBOT.: (Vos.  Cougne-sahotà)     '^    v 

COrÏA'LA),  loc.  A.  l'abri.  ((Se  mettre  à  ifa  c6iiy> 
{Voy.  'Cow^,  ^Eçoii.  Gelé,  Acoiser.  et  Coug^er.)  L'A- 
:  cadémie?  n'admet  que»  Se  tenir  coi,  demeurer  cpi. 
-■  -^  «  D.  (lui  est-ce  qui  est  à  Icf  Coi.  et-ioujours  mouillée  ? 
^—  K.  La  languPs^»  (Voy.  Devinailte.)^  ♦ 
>p  Co/  étaît  adjectif  :     -        ';      :  /^       ^    -/-     .^  ' 

Mais  taisons-ïious  :  la  nuit  paisible  H.  coye  /" 
,, ^Défend  le  bruit,  qu'on  ne  trouble  leur  JoyC.       ; 

\  •     '      '       .  (PASSEBAT^"//i/r?)rïe  de  la  ISuit,)      ^ 


v.-^-^ 


•«■ 


COI  SQ  prononce  le  plus  sbuveijt  coué  \é  trainaot)   dans 
coiffe,  coiffiou^  coissin^  coitc^  , 


;  adj.,  dont  le  féminiii 
coilc  a  été  conservé  par  rAcadémîe,  et  quoil 
(livre  de  Job  cité  par  de  Glievallet),  qui  conserve^ 
Tétymotogie  latine  qujetus.  -^Rcquoi^  subst.,,  dans 
la  citation  suivante  : 

.       0  cendre!  qui  es  sans  reqtwiy 
Tu  témoigneras  une  chose,. 
C'est  qu'un  pauvre  amant  plein  d'émoi 
Comme  toi  jamais  ne  repose!  ,        •  v  * 

"  •-.    .  .  ■  (Etieivxe  Vasqvieb^  le  Sable.)  :,^j^      ■.; 

Nçtre  locution  à  la  coi  prend  la  forme  à  requoi  j 
dans  Christine  de  Pisan  :  *  t 

Le  roi  se  partit  et  ordonna  que  pour  le  travail  qu'il 
avoit  eu'/ souppast  en  sa  chambre  à  rrr/uô?/.     :    • 

'tciiRi^TiîvE  j>£  PI8A1Ï,  Co//ec/.d«  Méin,  hist,  rfff  France,!.!!, p. 77.} 

■'"'•'  ■     .  ■  ■  ■.*■-■         ■    ■  '  ■'      •  '  .  » 

.    • .     >      •     .  -  -■■..■  ,  ■  ■     .  .     .       .  '        > 

COIFFE  r"  S.  f.  >Se  dit  le  plu«  souvent  Du  bonnet  à 
barbes:  c'est  le  bonnet  des  dimanches.  (Voy.  Can- 
nettej  Caillùn.)  On  prononcé  le  plus  souvent  couéffc, 
é.  traînant,  ||  Auv  environs  du  Blanc,  Mante,  longue 
capote  de  femme.    -  * 

CWFf'IOlV,  sr  m.  Coiffe  trés-plate  et  très-large  du 
Mut/ (Vov,  Coiffe]      ..'.  -  • 

CCftGNOlV,  s.  m.  Nuaue.  rhignon:  (Se  dit  en  Ni- 
vvernais.)  #  v-     .. 

*  '         .-s,  \-  -         .,  .  '  •.  -  ■•  .         .  ■ 

G<;^INCHË,  s;  f.  Auge  de  pierre  biide  bois.  (Voy. 

^  Cônche.)       ,      :/  -     .       ^  -  '         .  ^    "      ; 

Plus  poiu'  une  auhfv  côinchc  prmr^porter  et  servir  daps 
l'église.  O:  [■'^'  *        /  /  • 

[Jrchiveê  du  Cher,  Fonds  de  Sàinh'.^tienneyAôSÀ,)       - 

<  '  •  -.,■•'■ 

.  GOINCHÉ,.  adj.  En  forme  de  cbinche.  On  appelle 
arbre^çoinché  un  arbxe  dont  l'écôrce  çst  profondé- 
ment fendue  pur  Tàii^e  ou  un  accident. 

cpiRE,  cbiSE,  s.  f.  (Voy.  Couare.)       /z;^*'^^\/'/ 

C01SSIN,s.  m.  Coussin.  (Voy.  Couéssin  et  Cuissin.) 

.    Frùre  Jean  lui  bailla  cin^  solz,  puis  avecques  son  brag-*  .  . 
'  mart  fendit  la  coittc  et  coissiî\  en  deux  ^^  e.^par  les  fenes-     '  ; 
très  inettoyt  la  plume  au  vent.  .  ;  *   .  "  ^    .     , 

[J{AAE.\jiiSy'?ai}tagruel,\\.  V,  cb.  xvi.) 

COITE,  s.  f.    Coitte   et   mieux  Couette  (Acad.),     \ 
ht  de  plume.  (Voy.  Cauè'te.)  Dans   la   citation  qui 
Suît,  adroite  rimant  avec  coite  im  pi'ond  pas  Tan-  ^: 
^cienne4)rononcï^tion  été  pour  cite.  (Vqv.  Ob$.  à  O/.j 

Disant  cecy  toujours  son  lit  elle  brassoît,  * 

'  Et. les  linceuls  trop  courts  par  les  pieds  ti rassoit;  . 
Et  fit  à  la  fin  tant,  pïar  sa  façpn  adroite, 
.Qu'elle  les  fit  venir  à  moitié  de  la  coite. 

■  ,    -^ ,  *  \         .  jTlEcxiEr,  Sa(ireSr\i') 
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Ce  mot,  qu'on  a  fait  dériver  du  latin  cu/ceïra, pour- 
fait  jse .rattacher  par  une  sorte  de  figure  à  Tadjectif 

Voi7^v v^^^^*"  ^'^^^''^^^'^^^^  coï*  (Acad.),  tranquille. 
Il  se  trl^iive  aussi  dans  Villon^ 

Rabelais   écrit   coitte  "  (  voy!   la    citation  au   nu)t 
Coissin)j  d'autres-  ro^/<(^/     „  '   '  v  %     *"      , 

Eh  diantre  !  mettez  donc  une  coctte  là-bas,  afin  que  je  - 
-  ne  me  rompe  Tes  jamljcs;         ,  . 

'  ;  .    .        (BÉBOALDE  rft:  Vebville,  3/oi/fn  (f«  partJ^nir.J 

—  Chez  mus j-Goiiettc  (prononcez  bref)  a  une  autre 
\  acception.  (Voy.  ce  .mot  et  Coue.)  '     '      ' 

COLAS, '.s.  m.  Geai,  oiseau.    (Voy.  Jacques,  J ai ç 
et  Ricard.)    \\     Badaud,    niais.    «  Grand    colas!  » 

\^,  Abréviation  méprisante  de  Nicolas.  (Voy.    Nicolas j 
Jean  ci  Ridoux.)  \        ,' 

y   COLÉRÉ,  COLÉREUX,  atlj.  Qui  est  eu  colère,  fu- 

rleuf.  {\oj.  Emportant.]  "^:Q.^^^      '' 

\'  K     Je  m'en  suis  allé  cô/crc'         ,     *  v;^^^^^^^^ 

'  *  '  ,  -11.'-"  '    -  -  v-i.'-    ■  ■■ 

;  V     Au  quartier  de  Sainct-Honoré.         '^  " :>•    -  ■■  '  - 

•  \  {BERjnEhOT,  V Inventaire  d'un  çfiurtisan.y 

•      '■"•',.  ■    ■  ■      '      ■ 

'  '  '  *•  •     V  ■    '  ■     .  %  *.■..- 

COLÉRER,  V.  a.  Mettre  quelqu'un  en^  colère.'  — 
Se  colérer,  se  mettre  en  colère- 

Mon  timi,  ne  .Vous  co/dr^js;  pas  tant.     ^  .     ^. 

•  (BoNAVE^TcoE  DES  Pebiebs,  Cymbaîum  viundij  w  36.) 

-     '.Ne  te  colère  point  contre  mon  insolence.       vv 

(CoR^ElLLE,  J/e7.,  aot.  IV,  se.  vi,  depuis  la  l'«  édit.  jusqu'à" 
.    .   .    .1654.  inclusivement.  Godefbov,  lexique  de  Corneille.) 

Ne  le  colère  point  di  été  remplacé  par  Corneille  r 
lui-même,  dans  les  éditions    subséquentes,    par  : 
.N  entre  point  en  courroux.  '  .  i    ' 

COLERIE,  s.  f.    Série  Verticale  de  pièces  de  bois 

.  disposées,  dans    les  é tables  à  bœufs,   et  entre  les- 

.  ([uelles  lès  animaux  passent  le  col  pour  atteindre  leur 

nourriture.— Aux  environs  de  Cliâteauroux,  dit-on. 

COU.  i^ré viation . de  Nicolas.  (Voy.  Co/a^^)   .    ;/ 

"       ■  .  '  •  •     ^ .     ,  .     '    „     "  ■■      •        '  '  '.  "«^  ' 

COLIBÏ,  s.  m.. Dindon,  mâle*  (Voy.  Coç  et  Cèfei.,) 
;    COLICHJE.  Diminutif  familier  .de  Nicole;        '.    *• 

•     COLIDON,  s.  m,   Sobriquet  par  lequel  les  vigne- 
rons d'Issoudun  désignent  Jes   bourgeois^  les  cit£|- 
^  dins/les  gens  portant  un  frac.  (Voy.  Pérémé,  p.;239.) 
.  ic  Cette  dénomination,   ajouta  ll'auteur,  n'eàt^'pas 
nouvelle  ;  car  une  ancienne  chanson  populaire  com- 
«lenç^t  ainsi  :  \[   V  ;^^    '   '< /     '  ^^ 

;  '  Cp/idon  paré  •  ^     ^      • 

'E^épée  au'' côte,  *  -  *  / 

,  ^    La  barbe  au  menton,         1 

^   .^  Saute,  Bourguignon! 


Peut-être  irest-cé* que  le  mot  Tf^/arfo?!  altéré. 
(Voy.  Reugnure  et  I,aquaisiau.)  ; .  >       "^ 

Il  A  /Bourges,  ouvrier  dé  la  ville,  par  opposition 
à  vigneron.  (Voy.  l'ajpf.)  \\    -    ^ 

COLiDdR,.  s;  m.  pour  CorriiJôr,  n'est  poiîit  de  la 
cacologiie  ;  c'est  le  résultât  de  la  suhstîtulloifïïii  /  au 
,  r  si  fréquente  dans  notre  idiome;,  ex.  :  ùontralier 
(Voy.  ce  mot),  pour  çonfrarier  (Xcad,).^ 

COLIN-TAMPON,  loc.  Se  dit  en  parlant  d'Une 
chose  que  l'on  dédaigne,  (luel'on^méprise,  comme 
daps  cette  phrase  t  «Je  m'en  soucie  comme  dèCi^/m- 
Tampon,  y)  ^(yos.  Supplément  ait  Diét.  dctAmid,) 


«  r 


'■* 


COLIQUfiUX,  adj.  Sujet  aux  coliques 


.  Les  choses  apéritives  sont^^ttlU^à  un'  honmie  co/é- 
qtjiëux^  trautant  qu'ouvrant  les  passaiges  et  les  ditaf^iiit, 
elles  acheminent  cpU^f  matière  gluante  de  l^iquelle  se 
bastit  la  grave  et  la  pierre.         •  ,  '  - 

^TAfGivE,  Essais^    liv.  II,  ch.  xxxi'ii.) 


u 


è 


.■\^^i:<- 


.,*» 


COLLET,  s.  rti.  (Acad.)  \\  Avoir  le  diable  dan^ 
son  çoUetj  loc.  Etre  entêté,  .avoir  la  tête  dure,  un 
' caractère  indomptable.  *     /^  'i  ''''>-:fi^w-^ 

' — Collet  de  bargèrCy  loc.  lig.  Diverses  espèces  de 
ronces  à  tiges  rampantes,  croissant  dans  les  chani]^, 
(principaleni)(înt  les  Ifubits  fruticosus,  collinus^ 
cœsius.y  etc.,),  qui  embarrassent  îa  inarche  des  pas^ 
sants  et  les  font  trébucher.  (Voy.  Bricole.)  . 

COLLÈT^EUX,  adj,  ;  Braconnier"  qui  tencf  :  /les^ 
collets. 

:  -•  ■ 

<  ■  •     ■ 

COLOMBAGE,  S;  m.  Ne  s'entend  'pas  sçul^meîit, 
comme  dans  l'Ac^adémiç,  Des  montants,  dé  bc/s  posés 
d'aploKib  dan«  une  doison,  mais  deHa  clpison  elle- 
même,  ,fut-elle  en  briques  sïms  solivQS.' 

-•:-■•  '<  /' ■  .         .       :  le   '      . 

^  C0]i4BE,^  f.  Accrue  de-  bois,  ff  Ravin.,  petite 
Vallée  à  pjeiites  très-àdoucies  ^ .  n'est  plus  employé 
ï|ûe  comme  nom  local  t  <(  Le^  tejTes  de  la  Gbmbe; 
le.  jpré ,  de  (lo/Combe  ;  îa^ .  Çombe-Noire.  »  Très-usité 
daiis  lév  Jura,  oii  Ies^^am6e5  forment  TunKles  traita 
caractéristiques  -de  l'orographie.  ||  (En  bas  Berfy.) 
'Jeunes  arbres  sur*  l'ados  d'un  fossé,  que  l'on  entaille 
et  que  l'on -courbe  pourries  forcer  à  pousser  hori-  ^ 
zontalement  en  s'entrelaça^^t.  (Voy.  Plessis.)' 

^  En  romaU;  com6,  courbe.  En  espagnol,  combary 
courber.  —  Combe:,  dans  le  sens  de  Ravin,  se  re* 
trouve  dans  catacombes.  (Voy.  Raynouard,  Lexique 
roman;  au  mot  Comfeç.  y  ',  ; 

-r,  '  *  ■  '  , 

;  ■  •  •        ■  .  I  ,         ■ 

,  tlOMBEN,- adv.  Combien.  ||  Comben,  Coni^en-t-i, 
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Cbmhni  (livcj  loc.  IU»aucou|K(traiJs{)orlaiU  i^idée  de 

jk)iuluy*  airelle  dVHendLie|.  Se  place  le  plus  sou  veut 

detaii^un  adj^'c^ifou  ;i  la  iin  d'uiiiv  jMirase  t  <<  11  est 

'coml)('ii'ii:vÔHl  T\  est  u;vof^coifnbèn  !  ou  combcn  dire! 

Il  oi>(  u;ynnd  foinbcmttH!  y 'di  feçu  combcn  de  lettres.  » 

..  «^  .'  ^     ^.       ,  »•  ,'  .  „  ^     ^  „ 

(Voy.  if  ^lôrt/BcUj  Tré^cn  cX-Trop  ben.y  •   •;  ..:- 

'  ]|.  On  dit  aussi  dans  racception  réguUere  se' rap-^ 
|)ortaut  au  iiondlre  :  ((  ïl  ^  dlàit  du  inonde  à  la 
Ibire.  cùmboi-t-t?  »  (VuVv  7/.)  :  '      ••'  -"■-'. 
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COMBRftSELLE  (FAIRE  "LA),  loe.,  et  par  eomip- 
\\cs\\'Cm\\rc^c]\c,  (Se  dit  en  Sologne.)  Se^jalsser  en 
avant,  tendre  k^  dos  pour  y  faire  monter  quel^ju'uu 
et  Taii'e  Ta  courte  échelle.  /    • 


1 
m 


*■ 


-  J 


(lar  rreii  n'y  (|uieï*5;  sinon  qu'eu  yotre  tour  me  Taciez 
de  hait  \'\  cfynihrevvllv  \\c\\\v  cette  loys.       *        ,.       -    .      ; 

./         ;  ;'     »'     .         ^   (lUBELAlS,  liV.    II,,  ch.    XXII.)    .      . 


M 


.  / 


COME,  s.   1*.  frdu  latin^if^çi?^^|ph(pvçli|Fe),    Toute 

.'substance  filamenteuse  quF  Mlilë  un  éj)ais   réseau, 

/  lacis  ((e  racines;  tif.'-es  eiïtî|||fe^  Le  'chiendent 

?est^sL'  é|)ais  dans  (ret  endroljfâa^k^^  à  une 

came,   n  \\  Comc  dc^  6o/5,^Jil^ 

hois  ;  x^^pressioii  ])oéti(ivîe  i^tecumlhe  en  Nivernais. 

^pOMELE,  s.  f.  COMELON,  is.  ntt^Espèce  véiiéneuse; 
.^dc  (liann)ipnon  (lui^vient  dans  les  brandcs.  (VÔV. 
rownélc.)     .    r    ...•  ,  .;,;•.     -/  .,    .,         ,. 

*         .     ■  -  '  «  -  ' 

COMMANDE,  s.  f.'  Grosse  corde  de  marinier-  Se 
/dit  i)Tincipaleu]ent  de  celle  qui  soutient  l'ancre  dtiir 
l)at<nui,  et  (|ui,  ])Our  ainéi  dire,  commande  \o  t6ih|is 
ifarrét.  Dans  Trévoux  ;;«  Petite  corde  (Juc  les. 
fiarcons  du  navire  portent  ^toujotirs  à  la  çcintur^:^ 
pour  servir  au  besoin;  )>  (Apocope  de  commandement.) 

tOMME    (Acad.)j    adv;  .  de*   comparaib'on.    (Vov. 

t'ounie.y'     -     .    ,  .    .  *    '    •      '    :         .*  ;  -  ;- 

'    COMME,  s.  t*.   (\o\:'  Cou77ie  et  Combe  A    \\  i\om 
ii^Vim  à  Azy  (Nièvre).-^-^  hidique  lin  vallon,  unC' 
dépression,    du    pli  .de  tcrram  analogue   à  combe. 
(Voy.  ce  mot.)  .'  -       '  ."  «^ 

COMMÉRER,  V.  n.  Bavarder  comme  une  coin- 
mère.  -  .,  .  . 

.  Et  \oiià  ce  qui  esl>>arrivév...  eu  commérani  et  faisant 
concevoir  d'injustes  soupçofts  de  la  vraie  piété  par  dé 
nixilignes  représentations  de  la  fausser. 

ihovBDAhovEy  Sermon  sur  r  hypocrisie^' 

COMMIS  (Acad.),  s.  m.  (Voy.  Coumis  QtOhs.  à  OU.) 
COMMISSION ,  s.  i.    Affaire  quelconque  et  plus 


souvent  emplêtt^  qu'on  çxécute  iion--SÉ?ulemehI>pour     .  \ 
autrui,  mais  aussi,  pour  soi-même, /:  ><(  Xo*  vtaisji  là      . .  • 
ville  pour  faire/  mes  'corhtimsfùns  >>,  e'.-àT^./  aclretéi'    . 
ce  dont  j'ai  bosôîn^;  parlijr  à  M.^fif  teL-^^tc^-^.Notre  ;    .► 
not  confond  les  deux  acceptions  disUnfjué^esçn  %llejj 
[nand4)àr  auftrag^t Qescliùft.  V^^  -  ^    , 

COMMUN  ^.  s.  et'  ^j.  {Vov.  lLpumiin.):]\  De' c^mr 
nmnyîoc.  En  communauté,  <i;-G'cst  èw?ip  owrrm^^  qucr    | 
j'ayons  faitQ  de  coviimtn.  y)     "^i-'-  r  V;     '/' '         '^ 

-■  COMMUNÀI,,  COMj^UNAitl,-  s.;'-iïi,-.,'lWaiin  com-  ; 
iimxul.  (\o\.  jÇp'u inimul A: '■■■^^.  ^^       ■'-'     "'  •      -     / 

COMMUNIER  (SE)%VyÏ:  :iiVôn.   S'api)rochof  de  la. . 
\ sainte  tàhle,^--^"- En  italirtiii^&wîmwmca?^^^^^^         /     '* 

Kt  \g  Toy  se  vommxnxiaéi:^ 

..  ,  '    .  '*^'    {At'^U^^  de  Jdru$a1em,  sacre  tla  ro>.) 

r  Aspireiven  Dieu,  se  confessor,  pronflre  les  advis  spiri- 
tuels,  s'^pprcstêr  à  la  communiou  ,  se  rom//u//HVr,  res- 
treindre, ses  affections.  ^  \ 

-',.'.'  (Saiwt  Fbaivcois  de  Sales,  p.  558.)  *    . 

■  .    -  ■  11-  • 

"    .COMPAGNON  (Acad.),  s.  m.  ||  Compagnon  (te  r/-*  - 

'viêre,.  batelier   nui   conduit  les   trains  de  bois  de 

*  ,.     ♦  ', 

Cîamecy  à  Paris.  (Voy.  Flotteur  et  Ga^.)  *. 

' W  CompagnonS'blancs;  s.  m.  Lychnide  du  soir.        ^ 
(FI.  cent.) —  Compagnons-roucfes,  lychnide  du  jour. 
{FI.  cent.)  (Voy.  Ivrognes.)       •        ; 

COMt>AIlV,  s.  m.  (Voy.  Coumiin,  Copain.)  )Soin 
de  famille.  On  a  écrit  aussi  compaing^  du  latin  corn- 
J9aî/fl?m5  ,. ^habitant   d'un  même  bourg,  comme  on  \ 

dit  aujourd'hui  pat/.^/  compatriote.  Roquefort  le  tkit 
dériver  de  pompa^mc,. ablatif  de  campa ga. 

COMPARAGER,  v.  a.  Coinpar^T.*' *:  . 

/  f  ■  .^  ■  *  ■  «_ 

'■':■-  \'  '•   ■ 

/  COMPÉRAGE,s.  m.  Cérémonie  ^ui  a  lieu  a  prc- 

pos  du  baptême  d'un  enfant.  Oh  donne  aussi  ce 
nom  à  l'asseniblée  des  gens  qui  assistent  à  un  bap- 
tême. ((  Voilà  UTij  beau  cqmpérage.  Avez-vous  vu 
passer  le  compérage?  il  a  parcouru  toute  la  yiHe 
avec  la  vielle  en  Jête.  »  (Voy.  Parrinage.) 

COMPÈRE-LORIOT,  loc/ familière.  'Orgeolet^  or- 
gelet,  bouton  .  sur  la  paupière.  (Voy.  Orbillon.)-.  \ 
Lèurieul  dans  la  citation  suivante.  ■  '  . 

^  Pour  pîssier  contre  le  soleil,  on  en  gaigne  le  niai 
des  yeulx  qu'on  appelle  \e  huricul.  >>   ^ 

\  -  (les  Évangiles  des  Quenouflles .)   '  \  . 

.*COtMPLIMEl\T,s.  m.  Gaudriole,  facétie.  —  A  un 
sens  très-vague  et  s'applique  à  toute  espèce  de  pa- 
roles,  discours,  ^letc.  ||  Par  antiphrase,  Médisancft. 
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-calomnie,'  êacjuot*,  cancan,  cgllni'a  juré  (injurié)  et 
nra  d'il  un  .las  de  càmpimenis.  »  ' 

/    -'COMPLlMÉNTrtllJX,  adj.  Complimenteur,  flatteur. 

^   CQMPÔt;  s.  m>  Cômyjo^/,  dans  les  livres  d'agri- 

(^ultuits  mélàng.e  de  i>ennes  terres,  de  fumiers,  d'à- 

''  lûéndements    (iuelcon(iues.  —  Danrs  le  patois  nor- 

maud^  cô?//;>d/  sigïnlîe  assolement,  d'après  M.  Robin. 

à)\IPOlîRT|îMÉlSlT,     COMP/)^TEMEÎVT,    s:     m. 

(Oiî  dit  seulement^por/^r/u^n;  dans  TOiiest.)  Santé, 

ï"  comment  on  se  porte;  informations  affectueuses  sur 

la  liante  et  sur  lesuffaires  de  quelqu'un  :  u  Je  lui  ai 

(Iciflande  son  comportement,  ))  ^Voy.  Portement)  . 

Il  Conduite^       ''       ■,.    ;  ^   .      .-   .    ..  '    ^"  , 

•  '    Klli*  mont  refit    dans  son    cwnportcmcnt    une  idc(r  de 
i^rancl  inlrivt  pour  Madeleine. 

V    .  -  [G.  Saw,  François  îe  Champi,) 

ÇOMPOURTER  (SE),  COlVtPORTER  (SE),  v.  pron. 

Se  porti^ï'  :  «  C'est  eun  liou'me  qui  s'  comportehen  », 
c'éSt-à-dirc,  qui  est  en  ^bonne  santé. 

1  j;    ..  ■••  •■  .-■      ;-■  ■       ■  >  ■ 

COMPRENOUÉllE,  s*  f.  Intelligence,  cômpréhen- 
i^ioii  «  C'est  un  ignoi'imt  ,  qui  n'a  pas  de  compre- 
nouérc.  iVoy.  Entendoucrc.)—  Comprenoure,  s.  m.^ 
CH  Normandie.  .^  ...       .  4 

C0\1PTA!VT.  (TOUTJ,  \oc.    P-^\^Y  tout  comptant , 

-    '     '  ■'*'.''''■".  ' 

poiii*  I^ayer  comp/an/.  - 

]|  ^6'omj)/r/w/,  /ou^  co?>f/i{ani,.  [tout  de  suite.   «J'y 

.     va^  tout  comptant,  y) 

\\  Son  comptarit^j  to^i•son  comptant j^loc.  Son  soûl. 

.     iliXo)'.  Cmtent  et  Las. y  -     /    '-    %       j,    ^ 

#  Kilo  s'en  alla  daùs. la  grange  pleurer  tout  .son  comptant. 

*'■■  *  ,        (G.:^Sawd,  Ffajiiçoiê  le  Cltampi.) 

COMPTE  [kcad.y.yS.  lïi.  {[Avoir  son  càTnptCy  loc. 
.     Klre  ivre.   (Voy.   Com^to/i<.)||  Avoir  reçiî  lin  coup 
mortel.  ^ 

"    Il  Graml  compte  y  petit  compte.  (  Yoy.  Ganivelley 

' >-  Merrain  et  Millier.)  •       *   .  '   — . 

.  0    •     ■    ■  -,  " . 

:  COMPTER  (Acad.).  ||  Sans  compter  que  y  loe^  adv. 
>  Assurémeut,  certainement;  «  Je  ja'irai^pas  à  la  ville 
aujourd'hui ,  à  cause  du  mauvais  temps. — 'Sans  comp- 
ter que  vous  ferez  bien!  »  ou,  tout  simplemeïît  : 
^(Sansxonipter!  »—  «  J'en  veux  à  ton  frère,  et^crn^ 
compter  que  s\  je  le  rançon ti^e,  il  aura  affaire  à  nio.i,)) 

CONÇUE ,  CONGE ,  s.  f.  (Dans  l'Oues^  et  1*  Sud.) 
Auge.  DeconcFia.  (Voy.  Coinehe  et  Baçhé.)  —  Dans- 
Trévoux  :  conche.  réservoir  des  marais  salants.    - 

^     jCOKCHER^À'.^  Concher  une  planche; 

.  ^ue .  lujje   cô^^/^ée.  »  (Vby.  Gondoler ^  Cofjîner.) 
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f- 


Courbé  en  forme  "de    conchte   (voy.'  ce  mot), 
évidé  parle  milieu.  —  Blé  couché^  celui  dont  le  grain  ' 
desséché  sur  pied  s'est  creusé  longitudinalepient  en 
une -sorte  de   sillon    profond.    (Usité  dans   l'Indre 
pour  ce. dernier  sens  seulement.)  (\o\\  Aniclé.) 

CONCa^NILLE^  s.  f.Bluet,  barbeau.  (Centaurée^; 
bleuei.  (F/,  cent.)  -^  (Voy.  Comille.)' 

ÇONCRER,  CONCRIRE,  v.  a.  Engendrer,  former. 
((  Le  mauvais  air  concre  les  maladies;  Yhimeut'  àe  la 
terre  concrie  Iqs  champignoiis^  >rOn  dit  queV  La  fient(v 
de  porc,  lorsque  l'on  s'en  sert  coiume  d'engrais. 
concrie  les  courtilières.  »  Oii  dit  aussi  que  «  Manger 
des  châtaignes  crues,  cela  çdncre  des  poux.  >>  ' 
^  Piftcre  de  concréer^  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires,  où  on  lui  fait  signifier  :  créer  ensem^ 
ble,  composer  deux  choses  en  m^me  temps.  ,  , 

—  Se  conerer^  se  concrire^  v.  i)r.  S'pngendrer^  se 
Ibrmer.  s  ^v     . 

■  ^  ■       .        :<\-^ 

«La  grêle  se  concre  dans  l'air;  les  hannetons  i^ 
concréent  dans  ïa   terve  ;   les  chenilles  se  ,concrient   ' 
sur  les  bouchetic^es  à  h  suite  des  herôuées  chaudes.  »  - 

I  .  .    . 

Rutebeuf  a  dit  :  \    ; 

Si  sa  congrient  os  cors,  par  chaleurs  çt  par  humeurg: 

^    Je  vy  la  rosée  tenir   -a      . 
'%.     Pendant  sous  les  herbes  penchantes, 

Et  sur  les  cimes  verdissantes,  ^ 

,     Se  concrerr  et  contenir.      '  "     • 

""-     '         '  "^       ~  /  (Baij%  les* Roses.) 

Antoine  Mizauld  (originaire  de  Montluçôn)  a  con- 
fondu par  son  orthographe  concrer  et  concréer  :  — •  - 
«  La  pluye  des  vapeurs  concrëe... — Grosses  gouttes 
d,e  pluye  en  saison  chaulde.5e  concréent  en  nue... 
Les  vapeurs  par  froideur  de  la  nuict  illec  5^  con^ 
crent  et  petite  eauè  représentent...  —  La  vapeur 
tout  subdain  que  sent  la  froideur  d^e  l'air  inconti-^ 
nent  se  concrée  et  gèle.  »  (Mizauld,  Astronomie.). 

-  Concrier  et  concrer  viennent  évidemment  du  la- 
tin  cdncrescere.  qui^signifîe  tantôt  se  former^  hoitrCj 
comme  dans  ce  passage  de  .Virgile  : . 

Ut  his  exnordia  prirais 
Onihia  ctipse  tener  mundi  con^retTr/ï  orbis; 

tantôt  s'épaissir]  se  coaguler;  cc^mme  dans  ce  vers 
du  rnénie  auieur  :   ^    ^  y. 

Concrlrso^nr  subituecurrenti  in  flumine  crustae. 

g'apientia -illius  erilperunt  abyssi  et  nubes    rore  con- 
crescunt.,        ^    -  ^^^  .  ' 

,  .  (Proverbes, ^ch.  III,  v.  20.) 

-  —  De  concrer  est  venu  concret  (Acad.)-,  apposé 
d'abstrait.         ,      ♦     - 
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CONDAMNER,   V.    a.,    CONDAMNATIOIV,^  s. 

(Aca^K)  Se  prononcent  cliez  nous^  comUitu^er,  coiï^ 
ilan-nniion.  (Voy.  J' nasal.)       ^ 

CONDITUÇ^E,  s.  f.  Espèce  de  prière  ou  ^moralité 
chrétienne  g^rossièren^ent  riniee,  (mi  se  récite  dans 
quelques  paroisses  du  Sancerrois,  à  Jalogne;s,  Sûint- 
Satur,  e^c.  La  conditure  \\ï\\1  coniniè  une  prière,  par 
Amen!  L'une  de  ces,  prières  commence  ainsi  : 

•  Qui  veut  savoir  les  conditurcs,  . 
Les  conditnrcs  de  Nout'  Seigneur,  etc. 

{\ù\.  Diction, de  Dieu,  liaison  du  bon  'Qiéu,  Credo 
le  petit,  0  vrai* Dieu,  Quarantaine,)  y^ 

L'étymdlogie  de  cond^itiire  ne  fient  être  clierchée 
que  dans  Je  latin  couder e  ^  d^ns  le  sens  de  Former, 
composer,  créer;  Mais  voici' le  chemin  paf^  lequel  ce 
moi  nous  sera  arrivé.  Un  respectable  curév  du  San- 
cerrois (lue  nous  ayons;.coHsulté  sur  losconditures, 
nous  à  (^ité  un  ancien  noël  commençant  par  ces  mots: 


«> 


tOK 


>^   < 


# 


CondUor  fiit"1e  non  pareil,  etc.      '       .^  -     ' 

».        [Bible  des  norls,  imprimée  à  Orléans,  chez  Danicotirt-Huet  .} 


■^ 


Ce  noël  étant  le  premier  du  recueil,  a  pu,  moyen- 
nant une-^léj^ère  altération  du  prenlier  mol,  servir 
à  désigjnerjQs  noëls  suhants.  Par  un  procédé  ana- 
logue,  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  diman- 
ches du  Carême^  et  le  dimafiche  après  Pâques,  ont 
reçu  les  noms  de  Reminiscere,  hculi^  Lœtare]  Qua- 
smorfo/'tirés: du  premier  mot  de  V introït  à  k. messe 
"pour  chacun  de  ces  dimanches,  et  les  antiennes  du 
troisième  digr^anche  ont  été  appelées  les  Q.  De  niéme 
on  dit  la.  cérémonie  de  Tii^p^Tf/ei  d'après  îé  premier 
verset,  Asperges  me  byssopo^' etc. 

'  i  -  >" ... 

Toutes  les  strbpheg  conniieneent  et  se  terminent' 
par  des  fragments  de  l'hymne  du  premier  dimanche 
de  TAvent,.  à  vêpres.  {Paroissien  romain,)  ; 

'■'    Conditor  àlme  siderùin    **  ^.    . 

.'Eterna  lux  credentiiun. .    "  ^        •         . 

*  •  '  '  '• 

Il  parait  que  le  noël  Conditor  fut  lejion  pareil  se 

chante  encore  dans  les  veillées  sur  l'air  de  l'hvmne 

elle-même.  *     -'^ 


CONDÔMER,  V.  a.  Déformer,  gâter,  abîmer, 
bossuer.  (En  Nivernais.)  -  \    -    / 

CONDUIRE  (SE),  v.  pron.  Se  rendre  en  quelque 
endroit,  se  trî^nsporter  d'un  lieu  à  un  autre;  aller, 
marcher,  (f  J  ai  encore  le  temps  de  me  conduire  y>y 
c'est-à-dire,  d'aller  jusqu'au  lieu  ou  je^  veux  me  ren- 
dre; «  plus  tard  je  n'y  verrais  pas  à  me  conduire.  y> 


je     me    conilu?sse\^ 


—  Fait    au    subj.  v^<  Qui 
(Voy.  Emporter^  Dire.)  '    . 

CONDUIT  ,^  adj .  Arr i  vé T  i 
à-dire  Je  suis  arrivé.  ^—  «  V 
restez  à  manger  la  soupe  .àyeë  nous.  » 

\^Ben  conduit,  mal  conrfM/f^homme\^ de  bonne 
ou  de  mauvaise  conduite. 


voilà, cànrfie/f)),  c'est- 
s  êtes  ïout  conduit,, 


^ 


CONDUITE,  s.  f.  Port,  tranWrt  de  ntarchan- 
dkes;  ce  qu'il  en  coûte^pour  conduire  qirelqu\clios(» 
d'an  endroit  dans  un  autre.  «Je  Vous  achète  cfe.viii 
dixVéCus  la  pièce, %n'ais  vous  pî^iei|ez  \^  conduite:  y) 
{\ox.'Coup''de'fouet.)       ^'  ""  _      •  . 

CONFICHE!    (le,  diable  ME),  Uuron.  Du  , latin 


confichre,  Délrijire?XVoy.  Estringol 


r-) 


CGNIfONDRE,  v.  a.'Gâter,  souiller,  salir,  abimei/: 
a  Confondre  de  boue,  de  graisse.  7~|H1  sk^st  co7i fondu 
dans  ce  mauvais  cheraîn.  »       ..\ 

EtJanfyi  gr^inz  gorz  (flots)  en  cu|one'nt, 
.Qu'el  s'en  confundcnt  et  eslonenK|chancellont). 

.         t  ^  ■  \  '  y'    (noman  de  la  Rose.^ 

\\   Détruire.  (Voy.  Abîmer';  Boum^^^ 

CONGÉ.  (Acad.)  ||7lt;oi/-  congé  de ^  loc.  Avoir  le 
moyen,  la  facilité  de  faire  une  Aose  oU  être  dans 
la  héce3sité  de  la  f^re.  «  Il  à  fail  une  bonne  récoltt* 
de  vin  t  il  ^awm  congé  de  boira.  -^  Elle  à  priis  un 
mauvaise  mari,  elle  aura  congé  de  soniJa-ir.  » 

\\>Faire  un  congé ^\oe.  elliptifque.  —  Accomplir  le 
temps  du  service  militaire,  composé  de  sept  ^innéfes. 

'      '  "A  ■  '■■     --^  -     ^  '  "  '■  '    '  '•  ■  • 

C0NNÀ1T\RE,  V.  a.  (Acad.)/ Fait  au  participe.passe 
conmt/, comihe  le  français,  et  connaissu,  <<  J'ai  bien 
connais  su  ton  père.  »  \VoyJCounoUre  et  Couneutre.) 
Il  S'apercevoir  de  quelqu|e  chose:  <(  Nous  somnies 
allés  voir  s'il  ^  avait  du  dfélit  dans  le  bois,  nous  n'y 
avons  rien  commis  su  '^.  gest-à-dire  nous  ne  nous 
somines  aperçus  de  rien 

CONNEIJTRE,  v.  a>4/otihaître.' (Se  dit  principa- 


1# 


lement  dans  l'Ouest. 


^m.  Couneutre.) 


/•- 


CONNIN,^s.  m.  Lapin.  (Voy.  Counin  et  Couni,) 

Un  bonnet  d'écarlata  grivelée   fourré   de   peaux  de 

connin..  j 

/  /  [Satire  Me'ntppée,  386.) 

On  trouve  aussi  connil  dans  le  vieux  français; 
certains  passages  des  auteurs  et /dès  actes  des  xvif 
et  xvii*  siècles  portent  ces  deux  mots  réunis  :  lo^J^t 
et  connilSy  comme /si  ron   parlait  de  deux  eé^pèces 
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(i'a;iiinaux.  Le  dornier  de  ces  mots  a  dû  s'appliquer 
phis  particulièrement  aux  jeunes  lapins  (cuniculi)\ 
quoique  Trévoux  di§e^:  (^  Conn//,  vieux  mol;  on  dit 
aujou0l'hui  /fl/im.  »         ■%        /  ^  \/  - 

25^  BorSeaux  il  y  avait  une  rue  des  Troisr()Qwm/5. 

"^f  iiv  demàndfa  s'il  çhaçolt  aux  connilz.  A  quoy  il  luv 
respoïKfit  que  on\\,  aux  conm/:;  privez.  ^ 

•^  •  '       •      •        ^■■^•■*    .H.  (RABELAIS.)-    -:: 


* 


i.. 


:....  droit  de  colombier;  droit  de  garenne  h  connlls; 
droit  de  cliasse  à  toutes  btîtes.  • 

'M       (Archives  (le  Chàtoauroux,  Aveu  et  dénombrement  du  marquisat 
•     *        .      iîe  Prçsles,  ci-devant  le  Mdgnety  1757)  • 

■  ' .       .  . .  ■  ,  • 

CONROUÉ,  CONROI,  s.  m.  Corroi ,    terre    falaise. 

(Vov.  Couroué.)      '  .       f  >/::    .  -:      .       -^    ^ 

„  ,■■■■■•       .f  .  ■ 

CONROYER,  ÇOJiRÉYER;  y.  a.  Garniruleco?iroi^c. 

^  Les  terres  aTgileuses.de  quoy  Ton  ^'  sert  pour  tenir 
l(sdi('t(?s^eaux  faut  qu'elles  soient  conroyées.     '' 

r^"^^  *  '  #  (Bernard  Palissy.} 

[|.  Se  (lit  Du  fer  dé  bonne  qualité  y  bien  travaillé 
im  inartéau  ou  cjiy  laminotr^. 

'      .  ■  n  •♦  .  "  ■ 

*■'  ,  * 

COXSÀRVER,  y.  a.  Conserver.  (Voy.  Sarvir.) 

CONSEILLER  (SE),    V.     pron.    Demander   avis, 
prendre  conseil  de  quelqu'un,  le  cônsullter. 


Il  est  droict  que  jirinc  conseille  f 
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(RcTEBEL'Fv  le  Testament  de  VAsne.) 

Commerit  Panurge  5c  consei7/c  à^-Panfav/ri^/. 

'  ,  (Rabelais.)^  '  ' 

Je  //?(?  sm/,v,  nicme  encore  aujourd'hui,  conseille  au  ciel 
|)Our  cela,     f  -  *  .  .     <     ; 

(Molière,  Bon  Juan,  act.  V,  se.  iiiO 

Si  vous  ^'6^^^  con^e<7//<*:;  i^,moi,  jeserôis  fortenibarras^ 

(Molière,  les  Amants  magnifiques,  act.  If,  s?,  iv.) 

Il  (Pris  absolument.)  Demander  une  consultation 
judiciaire.  «  Se  conseiller^  à.  un   avocat.  ))  (Voy.  5^ 

Consulter.)   \  ''  .  .  .  ^      '  '         ' 

•        -  /  ■'  '■  '^'   ■■      '       ■'■■        '''    '    ■    ,  ■ 

CONSEIULEUX,  CONSEILLEUR;  adj.Dohnein' 'dc 

conseils.  «Les  conseilleurs' ne  sont  pas  les  payeurs.  » 

CONSENT,  adj.  Abréviation  de  Consentant,  rpii 
consent  :  «  St  ton  père  était  consent  et  ta  mère 
consente  y  ça  serait  un  marché  ben  tout  fait.  » 

11  vous  faut,  rendre  cette  femme  consente  d'im*  accôm-' 

niodement.  - , 

'  (G.  Sakd,  François  le  Champi:) 

lyi  roman,  consen;  en  ancien  castillan^  consent. 

•  ■  ,  .■      \    '^     '    '    ■      ,  .       •  -,  \ 
-.■  *  .  ♦     .  ^ 

CONSENTANT,  adj.  S'emploie  chez  nous  avec  la, 

pivposition  de.   .  ,  - 


'«% 


%. 


Connneut  !l  notre  maîtresse,  vous  êtes  consentmit^  âe..^ 

^  I  (G.  Sa»»,  (^/awc/i«, -acte  UI,  jiL  m) 

CONSÉQUENT,  'adj.  Important,  considérable;  — 
Con^égue/if, "réprouvé  par  Tusage,  est  poiirtant  ra4* 
jectif  corrgsponda'iit  à  con^^çi^ê^ic^;  homme,  chose 
de  conséquence  >-^  Cet  liomme  a  une  fortune  consé-r 
quente.  -r-^Voilà  une  afîairîî  conséquente.— L^  foira 
de  la  Berthenoux  est  une  foire  ivtë-coiiséquenteis  y) 

Le  brobiage  conséqumt^^  et  les  grosses  récoltes  di.i  fer^ 
mage  au  père  Caillaud..-.  ^'     ""  *        ' 

^       '  .     (G.  Sand,  la  Petite  Fadette.)'        ^ 
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•  jVqus  avons  même  entendu  dire  d'un*  homme 
corporé  (voy.  ce  mot)  que  c'était  un  homme  coîisér 
quent. 

CONSOLANCE,  s.  f.  Consolation. 

CONSOLE,    ^.  f.    Consoude  Ifficinale.  {FI.  cent.) 
(Voy:  Harhe  à  la  pouni'e.)  ^     .,    .    '  -  J 


•-.     'y. 


CONSOUMATION,    S.    ù    ConsoiÉrriation ,  nouiTi- 
lure,  dépense  de  cabaret,  a  Jouer  la  consoumaHon.  » 


j  \ 


CÔNSOU]!lIER,i,v..  n.   Consumer.  (Vo\.  Ardre.)  \\, 
Et  quM  quéToiitlegroche  au  feu  qui  vous  c<?n.sorwme. 

"^'       ':■'    *  (MoiiiikBE,  Dépit  amoureux,  act.'UI,>sc.  ix.)       »v 

Il    User.  (Vo\.  JÏgusouére.) 

Il  Se  consoumej\  %.  pr.  Fermenter,  se  pourrir,  se 

i'éduire  en  poussière,  s'évaporer,  se  réduire  à  rien: 

«  Les  corps,  les  bois,  la  pierre^  se  consoument  dans 

la  terre,  à  l'air^  etc.  ;  * —  Du  fumier  bien  consoumé; 

—  Cette  iaiif"  s'est    toute  cjonsoumée  ^  en   boulant»  » 

{\o\.  VaiiTr.)  '    .   '    \  "  •  .     ' 

*'.."■.-      .^  •  '"■ .  ^       .'■■''  '  '  ■ 

CONSULTER  (SE)  A  QUELQU'UN,  v.  pron.  (Voy. 

Conseiller.)—  a  Se  consulter  à  un  avocat,  à  un  mé- 
decin >x,.  Le  consulter. 

Selon  le  Dict,  de  TAcad.,  consulter  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel  :  Se  consul- 
ter soi-même  :  «  Je  n'ai  rien  à  vous  dij^e  (àrdessus, 
c'est  à  vous  à  vous  cmsulter.  )> 


\ 


»      V 


JC 


CONTANT,  CONTENT.  (Voy.-  CoàptdnL)-     '■ 

Le  plus .  souveut  :que\je  n'apportors  qu'un  beau  credo 
de  chez  la  practique^^e  médecin  eslpit  payé  tout  contante 

.        "  (B.   PAWsiSY.) 

-  '  »  •  - 

—  Rabelais  a  écqt  content^  peut-êtfe  comme  jeu  ' 

de  mots.       .  ,  /  /^ 

Vendant  à  bon  marcjié  (je  dis  argent  content). 

(Rabelais,  liv..ni,  chap.  V.) 

CONTENTER,  v.  a.  (Acad.)  employé  figurément 


y 


>. 


%'^ 


3^^ 


J 


y 


> 


\ 


^ 


WflW 


/ 


f— 


1P 


i . 


^^ 


>  A 


'*  , 


^:#  ; 


.^,^  ■     ■«'  'r,  »ti 


..JE: 


()    '. 


■■■■■■■■■ 


;/  .. 


-■■*^.   l*k' 


"« 


''^F' 


*"^''  ^ 


J  * 


X 


/  -. 


■  w       _ 


G 


•6 


"*-; .  v-V  ;-'^-  ^/'*^  ■  -■•■ 

T    '  ^1 

b  ■  .  ■     ,  f. 


>  » 


%  > 


>: 


t.« 


:>- 


/^ 


■s 

•  A 


-•n 


m  '  -^ 


•W-. 


•    • 


# 


c:ON 


176 


"9: 


K  -^ 


•    / 
/ 


i     ..é. 


iT"f' 


/ 


#.'. 


'* 


'fe> 


V,   ,CQiiii)(Miser,  égaliser  :  a  Ce  tas  de  fi^uits^  de'blé,  etc.;  i 
*'*'^  était  plus  pvtitcjjue  l'autre,  je  Tai  contenté.  — L(i  bout 
de  celte  plate-bande  n'est  pas  aussi  large  que  l'autre, 
ïxul  le  contenter,  y)  f  *    ^ 

.      CONTEIIX,  s.  in.  Coirtcur.  a  Tu  ai'csr  nu\un' côn- 

/(^u,r  de  5o/virf?^;ç.  ))  (Vov.  (5e  mpt.)     .     v  A     ^.     ' 

^■i?  fr  ■  •  ■   :  •  .  ■«■»;'  •      •      .  .  » 


■'lÉIT" 


GOTXTRAIUE,   s.   diK,  Détriment.  «  Cet    acte,    ce 
téinoii^nagp  est  a  son  contraire.  )> 
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CONTRALIEU,  V.  :î.  Contrarier.        ^      :  ^V 

•*  • ,  ■  '  .         '  '         • 

Suivant  M.    Génin,   les    racines,  sont    contra    et 

nlimn. .     ■  -m.-  :^   ■    :         .  ^  .•■:•.  ^    •  - 

;  '      L'ennemi  ne  puet  tontralier 

Ou  Ton  voit  voti^^confenon.       y  # 

^       ^  "       (YsopET  K'',  fable  iw.,]'  '     ; 

Grand  pochié  (ait  qui  contralie 
Danio  qui  est  (Vainors marrie.       .    •- 

t.  (PartOivopels,  V.   GGCO.)  V 
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'    CONTRALIÉTÉ,  s.  f.  (Vby.  Contralier.)    " 

COXTRE,  prép.  (Acad.)  Se  prononce  conte,  et 
pres(|ue  conteur  on  conter e^  suivant  les  cas,  soit  seul, 
soit  dan§.  les  mots  coinposés,  contre-hnSy  contre-^feu,. 
cojitre-iiiamlerl  clc.^  qu'il  faudrait  écrire  conCr-bas,. 
conVr-feu,  confr-mànder,  oie.  ^  pour  se  rapprocher  de 
la  prononciation!  |1  Au  contre  ^  au  contre  (le  ^  encontre. 
Auprù^s,'  vis-à-vis,  à  coté,  proche,  a  Je  iiïe  suis 
placé  au  contre  lui.  »  ||  Contre j  au  contre,  en  contre. 
(Voy.  Au.)  En  comparaison^ide  :  «  Cet  homme  est 
bien  vieux  contre  vous  »,  Ùfeaucoup  plus  âgé  que 
vous.  - — «  Mon  chapeau  est  bien  laid  au  contre  \o, 

tien.  ..»."';         .  ••  %-""'^  ,  '  ^':,-.'      ■  -    '   , 

'•',  Votre  caquet  nrenlèvc  a  .tous  coups  me,H  c^lialands; 
Vous  vendez  dix  rabats  confrc  moi  delix  f^alands.      . 

.  (CoiiiNXiLLE,  la  Galerie  du  Palais,  acte  IV,  se.  n'y. 

Il  Dans  ,1e  sens  de  Avec:  iCContre  qui  .ta  sœur  se 
marie-t-elle  ?  )>  —Se  dit  peut-être  ici  plutôt  dans  le 
sens  ironique  que  sérieusement,  comme  si  le  ma- 
riage était  nécessairement  lin  état  d'hostilité.      * 

CONTRE-ÂTRE,  s.  lîi.  (Voy.  Contre-feu.)  * 

.  CONTRE-BAS,  CONT'R-BAS,  s.  m.  Situation  d'un 
objet  à  un  niveau  inférieur.  «  Ce  teirabi  n'eçt  pas 
bien  uni,  il  y  "a  du  contre-bas  qï\  cet  endroit.» 
(Voy.  Contre.)  *        . 

Et  laissoit/prendi-e  négligemment  contrc-has  le  reste  de 
sa  main.      —        ^  •      .  ^         .      ..    '-  ' 

*•         :  (Amvot^  Hclioddtwi.\    ^ , 

'  •         .         » 

Lne  fourche  iiérc  sur  son  épaule  gauche,  le  bec  tirant 
contre-bas  en^forme  d(î  sergent  de  bande.  Jr       ^ 

[Satire  Aféttippée,  2Tiy  1.    , 


CON 

A  cause  de  la  fragilité  et  mauvaise  inclination  de  noslre 
chair  qui  appesantit  Tame  et  la  tire  tousjours  contre  6a,v.  1 

■/":  ''^  (SAIRiT  FbAIVÇOIS  DE  SaLES»    p.  556.)    "  . 

Il  Eij.  contre-bas,>Aoc.   a  Ce  pré  est  en  contre-bas 
de  ccUe  terre.»  (Voy.  Baisseur  et  Contre-haut.) 

L'Amdémie   n'enregistre  contre^bas  *  que  comme 
terme  cl'architecture;  il  est  d'un  emploi  usuel  chez; 
nous  dans  une  foule  de  circonstances. 


-!fcf 


"»• 


CONTREBOU,CONTfR-BÔU,  s.  ni.  Trombç,  tour- 
billon. (Voy.  Enttrbou,Goffe.)     .'       ,?'  • 


*   CONTRE-CŒUR,  CONT'R-CQEim,  S.  m.  Dt'^'oùt, 
soult'veiTiont  de  cœur  :  «  Ge  ragoût  m'a  donné  un 

contre-cœur.  ^>  JVoy.  Rancœur  et  Ecœurer.) 

CONTRE-FEU,  CONT'R-FEU,  S.  m.  FÔver  de  elle-  ' 
minée,  pierre  qui  garnit  le  fend  du  foyer,. derrièriï 
le  feu.  Plus  usité  que  çontre-âtrc.  (V^y.-  ce  mot  et 
Contre.)  4'  .     M     V    ,l:<i    . 

w  ■"',..• 

CONTRE-HAUT,  EN  CONTRÏ-ÏIA UT.  Au-dessus, 

en  remontant,  -dans  une  situation  immédiatement, 
plus  élevée.  «  Cette  terre  est  en  contre-haut;  m\\ 
contre-haut  de.  ce  pré.  »  {\o\.  Contre-bas.)  .       v 


«^ 


V  . 


y  ••*■■>• 


**•■ 


■^  •..- 
^ 


■«\ 


■^ 


CONTRESELLE,  CONT'R-SELLE,  s   f.  (Voy.  Com- 
breselle.) 

^  ICONTUINER,  V.   a.   Transj^ositiph  habituelle  d« ' 
lettres    pour  continuer.  «  Si  ça:  co/i/tmic,  ge^^ie  fâ- 
cherai. »  (Voy.  Dimuiner.y.       ^•'i'id'   ■^:■'^^'^^^lK^/$'[: 

;     ■      ,    ■       ■      \>    V      -i    ..  '■■.«-■■         V  ■ 

CONVEINDRE,  v.  n^ Conveiiir.u  11  n'a  pS^Qulu. 

^n  conveindre.  )i       -'^^     -         ■  |^      <^  ■  '^^ 
Indic.  pf'ésent.  — :  Je  coiiveinSj  etc.      i  li^y.: 
Passé  délini  :  -^  Je  fonvenis  ou,  connjtie' d^ns  h* 

'  fi-aiîçais,  je  convins^^"   -  :>^     |   ,      ^  ;  f  ^^'^  ^ 

Futur  I  —  Je  convehirài/Oii  je  çonveinàraî^^^  \ 
Cond.  prés.  :  — 7r  çoiiveinrais  ou  j>  conveincirciis;  \ 
Subjonctif  :  —  0il  y^  convenne;         .    .    i^    ' 
subi.  :i---  0 
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ïmp.  du  subj 
Part,    passé  : 
conveint..)) 


Que  je  cœivenis^e; 
Conveint.    ((  Je  ne  '  lui   ai  pas 
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CONVENANCE,  CON VENANCHE ,  S.  f.  Convention. 
((  Faire,  avec  son  voisin  une  convenance.  —  Tu 
manques  aux  Convenances  »,  ce  qui  ne  veut  pas  dire, 
à  la  bienséance,  mais  à  ce  qui  a  été  convenu*    ^ 

Écrit-^ar  un  e  dans  les  citations  suivantes  :    ^ 

Sire,  nous  somès  prest  d^aseurer  ccste  convenence. 

H  (VlIXEnAEDOUUV,   p.  AO.) 

Ensi  furent  les  cbnvenenccs  faites  et  leschartrps  baillics. 

,  (yiLLEBAMDOUlNf.p.   53.) 
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'  tÔNVENIR  (SE),  V.  pron.  (Se  conjugue,,  comme 
conveindre.)  Se  plaire  dans  un  endroit,  s'y  frrouver  ^ 
lHen:((  A  s'  conveintpas'en  tout  cheux  son  grand  x  y 
c/cst-à-^îre^  Elle  ne  se  plaît  pas  du  tout  chez  son 
«•rand-père.  «  f  me  conveindrais ,  je  m'  conveinrais 
hen  ici  y  on  y  voit  de  loin,  Vcndret£St  hen  plaisanty  » 
pour,  Je  me  plairais  bien  ici,  la  vue  y  est  étendue, 

y  (T  lieu  est  très-^agréable.  '       / '^    . 

CONVIE,  S.  f.  On  désigne  ainsi,,  dans  les  envirojis 
de  Cluis,  Les  invitations  aiix  noces.  Aussitôt  après 
les  accoVdailles,  on  songe  à  faire  la  coni;/(3.  (Voyl 
Précance.)  —  On  trouve  Tequi^alent  de  notre  mot' 
rontw  dans  Saint-Simon  :  ..       '      ' 

■- :' •    •'  ••  f       ^  ■      .  -     ■"    ■        '■"  ;■■ 

11  pria  le  duc  dAntindo  J)aSvSer  chez  lui...  Je  n'ai 
poiJil  pénétré  le  projet  de  ce  convi.        .  -  -  w  "* 

,    . .:'  .  V        'r  ./ie  ^  '  Vi-r>/  1  JA'c^^^»^»»  t;  VII,  ch,  xx.)'v     " 

'CÛPAIN,  s. m; 'Associé,  de  communauté.  «Ils  sont. 
ropcfins  )) ,  pour  Ils  sont  de  communauté.  (Voy.  Côpeï\: 
mais  la  première  syllabe  de  copain  est  brève,  Com- 
pain  ci  Coiimiui.y      ^;    ^     .      .  . 

.     '  ^         •'/■■■•  ^   .      ■    ' 

CÔPER,  y.  a.*  Lier,  attq[cher,  garnir  d'éclisses  un 
luenibre  fra'cturé.  «  Côpcr  ^n  mouton,  une  oimllÇy  » 
-(''est  lui  éclisser  la  jambe.   Du  latin  copularc. 


% 


poule.)  '—  Analogue  au  français  cloque ^  bonfso\xi\QT 
ment'maladif  des  feuilles  du.  pécher,     .;  v 

Il  Souche,  racine.  (Voy..  Cosst^/'  Racoi^e,  Tacot ^^ 
Sicot.)  "  .■"•'  '      ':  ^  ■  ■■■■,/^'  ;'^'"  f-   '■.-  .•■•',-•■•/•  :     ^■ 
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COQUE,   s.  f;  Ciguc  tachée^.  cocUassc.  (FI,  cent,) 

Il  Gomme  des  arbres  fruitiers,  suc  épaissi  des  arbrèç^ 

Du  latin  coque fe,  cuire  et  par  suite  s'épaissir.    -S^ 
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COQUECIGRUE,.  s.  f.  Bugrane  gluante.  (F/,  cenf,) 
(Voy.  Arr ête-bceu. y— D^ns  lé  Dict.  de  TAcad.:  Ba- 
liverpe.  *"  ■     V; 
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ÇOQCELOURDE,  s.  f.  Anémone  pulsatillef  coxiy 
cou  ;. herbe  du  vent.  ^FL  cent.) 
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COQUÉLUÇHON,  s.  m.,   COQUEUJCHANTE,  s.  f; 

Primevère  officinale.  {FI.  cenl.)  (yoy.  Coucoify  Seu- 
anne  et  Pâquette.)  .         .  .^  ,   .    •.    ■  *  r  /  . 
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••COQ,  $.  m.  (Âcad.) 

(Voy.  Co.)^  "'      :     '■■ 


Ld  7  ne  se  pronohc/î  pas. 
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•    ■.■■•'  ■  •  ■  ^ 

COQ-CHIEN  ,  s.  m.   (La  lettré  q  se  prononce.) 

Xom  (le;  métairie  :  Villiers  (Indre). 

;  :  ÇOQUARD,  s.  m.  Prétendu  œuf  de  coq  et  qui  est 

<lépourvu  de  coquille  comme  un  œuf  de  serpent.. 
[^<)k.OExite  Jau.)  /  '     ^    -     * 

;  COQUASSIER.,    COQUATIER,    s.     m.     Coquetier,^ 
ma^rchand  de* volailles.  (Voy.  Carême.)^  "       ' 

hem^    iou^    coquatiers    et    coquaticres   xendront  leurs 
œiifs  et  fromages,  etc.   ^   ,  "  ,.      -.         '  ^ 

,  (Citation  d'une  ordonnance  de  police^de  la  ville  de  Bourges.) 

Le  coquatierj  la  càquatiére^  sont  ^ussi  les  basse- 
Courier  H  ba$se'Couriére  qui  donnent  à  manger  au x^* 
volaillesl      .    .       .       '  ■  <  ^ 


y , 


'iCOQUAUb,  s.  m.  Œuf  de  poule  :  «  Les  coquauds 
<ie-l>ûquos.  »  —  Dérivé  de  coque,  coquille ^Açad.). 
yo}-.  Caqiiaud.]  '  / 


'i 


% 
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COQUE,  s.  ï.  Bosse,  eiillure  qui'  survient  à  l'en- 

-'li'Oit  où  l'on   a  reçu  un"  coup,  oîi  quelque  chose 

nous  a  choqué,  coque.  (Voy.  Boûtiffe,  Bouillole,  Am- 


.  COQUER,  V.  a.  Choquer,  heurter.  Se  dit,  par 
exeniple.  Des  œufs  qu'on  brise  l'un  contres  Tautre. 
(Voy.  Coque j  Gaucher  et  Cocher.}  De  ces  verbes'  et 
,  du  lati/i  calêarej  dérivent  les  expressions  cochemari 
cauchemar  ci  cauquvnare\  comme  on  dit  en  Picar- 
die, par  les(|uelles  on  désigne  respèce,  d'oppression 
du  d'étouffement  que  l'on  éprouve  quelquefois  pen-r 
dant  le  somnieii.-^  3/^/y  incube,  espèce  de  démon, 
d'après  Ghevallet.  \  \^  ' 

COQUERILLE,  S.  f.  Diminutif  àc  coque  (sbuclie).  ' 
.'    Il  Laitue  sauvage.  (Vt)y.  Cocrille  Qt  CJievrillé.) 

:  ■.--  >■/  •..■  ■     .    ' :        ■  ■"    .-'  '  •.'■.'■"  '•    -^^-      ...   \    '      ■      ^ 

•  ■',•*..■  •     •  ■' 

COQUIN,    adj.    Gentil  :    «  Cet  agneau  jcst  bien.. 
coquin!  —  Moinicau  bien  coçum));,  c.-à-d.  familier. 
Il  Autrefois,    Pauvre,    mendiant.    Acceptions    au- 
jourd'hui hors  d'usage,  coquin  étant  toujours  ^me^ 
injure.  (Voy,    Travaille-Coquin  et  Coquinerie.)    ' 

•     COjQUlN^ÎRIE  (LA),  s.  f.  Localité  près  de  Cross 
canton  de  Baugy  (Cher).—  Autre  près  d'Arthoij  ^^ 
(Indre),  r-  Ainsi  nommées  de  la  i)auvreté  de  leurs  ^ 
terres.. •:v^-  ^  ,;...  ;,   ■.„■•-  '  ■_       ..,  ,    /        r./-'t_  .-      .^. 

pocop(5  •    -I 
tore.)   ..    ,^ 

CORSE,  s.'Jf.  -(^orme,  fruit  du  morbier  domestique.  ;'  * 

{FI.  cent.)   !  >^  .*      ^      .  "  . 

COREE,  âdj.^ Courbe,  arqu^.  ^ 

Si  soit  de  belles  aHeures      •  ^       % 

Non  pas  trop  mojejrrn^rop  dures,  - 

Ti'op  élevées,  tfe  trop  corbes.. 

>    .       --^        -     ^     (Homan  de  la  Rose.)  v^ 
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'  COR;  adv.  de  .temps.  Aphérèse  habitu) 
de  Encore    «  Il  n'est  pas  cor  arrivé.- 
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"t^  ;  œ  la  cheminée  :  pair 

synecdoque    (le  tout  pour  la  partie).  --r^Cbrftp^ 

^''::'  diflûpuli^  tenw«  d^Wtecture.  Dans 

•  ■'     lej^naisonis  ^ôpaysaii^îe  manteau  dp  kr^^heminëe 

y    repose  ^      ettet  sur  idjwix  petits  corbeaux  àe  pierre 

'n  ï^^   de  Jwis  iaisant saillie  hors  du  rounv    ^         ,:    * 

,i^    •  l^ORBEip^  CORBlïl ,  y.  a.  Gtourber^  parquer.  (Voy . 

'  Colubcr  est  ainsi  dicte  et  appellée,  pour  ce  que  elle 

/v  ?  habite   et    quîert   les    umbres,   ou*  pour   ce  que    elle 

^    chancelle  en  glissant  par  traits  flexibles  et  en  secorbant 


,"  •    I  \\  ,■>■.■;.  N.i  ■  ■ 


paraient  alors  s'^y  rattacher.  —  «  J*aurons  de  rilui,» 
le  souleil  f/re  aux  cordes.  »  l\o\/ Mont-Cabré  ei 
Jambes  du  soleil.)  .     ^ 

CORDÉE,  s.  f.  Longue  ficelle  garnie  de  collets 
et  ,que  Ton  tend  dans  les  champs  pour  prendre  des 
alo^tes,  surtout  pendant  la  neige  :  «  Cent  brasses  t 
de  cordée. — ^Boucler  les  cordées  »^,  en  arranger  les 
lacets,  en  refaire  les  boucles  pgùr  les  rendre  propres 
à  leur  destination.  (Voy.  Daunée,  Saunée,  SiUounée.)  . 


v: 


et  ployant. 


'•  t 


(Ji^iv  DE  Cuba,  Ori%k%  Sanilalis.) 


■:\ 


cbRBIER,  s.  nou^Sorbier,  arbre.  (Nos^.  Corhe.) 
CORBiLuËR}  s-  ni.  Vannier,  qui  fait  des  cor- 
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1     .'    * 


A%; 


'•\:\- 


beilles. 

An ^corbillier  mr  et  en  advancement  de  ^  qu'il  lui 
fault  iSiOur  deux  douzaines'  de  licts  d'pzières,,  à  raison  de 
35  s.  pièce,  paye  dix  huîct  livres  iiuîct  sols. 

|i      [iJomptes  de  la  maifon  det  pestiférét  de  Bourg^i^  1528.) 

. .    '  '  '■'•••       \  '-■_.' 

;    '  CORBIN,  s.  m.  Corbeau.  (Voy.  Couaise.) 

•     Ayant  crevé  les  yçux  par  folAtfie  à  un  corpin  privé. 

ÇSoeij  DV  F  AIL,  Propos  rustiquei,  2Si.) 

'  i      "       '  •  J  "  ,  ,  ' 

■h.'  ;|j   Se  dit  Des  bœufs  dont  lès  comeS  ont  la  pointe 
plus  abaissée  que  chez  les  bisquins.  (Voy.  ce  mot.) 

]  —  Les  bœufs  corbins  sont  généralenaent .  trapus  et 
réussissent  à  Fengraîs.      „ 

—-  Retenu  par  F  Académie  dans  ces  locutions  : 
Bec  de  çorbiriy  bec  a  corbin.     '  • 

^    Il  Nom  de  famille. 

CORGIER,  s.  m.  Cettç  orthographe  paraît  préfé- 
rable, à^..  celle  de  corsier  (voy;.  ce  mot)  à  cause  de 
Futilité •  qu on  tire  de   Vécorëe  du  lioi|x  pour  la. 

fabrication  de  la  glu^  (Voy.  Cow^a^)  <     . 

•  ■j ■'«    •  *..'ô4    ■■/■"■  ,  '   . .    t. '  ■  •   '  . 

■   CORDAIL,  è.  f.    Cordeau   en  branches  tordues, 
hart.  (A  Cercy-la-Toiir,  Nièvre.) 

'  COkDE,  s.  f.  (Acad.)  ||  Corde  à  virer  le  ventj  loc, 
à  faire  tourner  le  vent,  à  le  faire  'venir  d'ôn  autre 
point  de  Thorizon.  —  Quand  vient  la  saison  du  poiS'- 
son  d'avril ,  les  chefs  de  maison,  qui  ainient  à  {^aisanter ,. 
envoient  leurs  enfants  ou  leurs  domestiques  chercher, 
chez  leurs  voisins,  la  cortfe  à  virer  le  vent  ou  le  moule 
à  boudins.    .  - 

Il  Tirer  qaix  cordés.  Se  dit  d'un  effet  de  soleil  qui 
se  produit  par  un  temps  nuageux,  lorsque  Tastre 
est  peu  élevé  au-dessus  de  Fhorizon,  ses  rayoïls 


CORDELER,  V.  a.  (Acad.)  Tresser,  entrelacer. — 
^(  Haie  cordelée» ,  c'est-à-di^e  entrelacée.  [Yoy.Cor^îis, 
:Pkssis  et  Verdeler.)  —  Ce  mot  s'emploie  en  parlant 
Des  ifaies  faites  avec  de  grandes  branches  flexibles,  ^ 
généralement  de  saule,  tressées  horizontalement  au- 
tour de  pieux  ou  piquets  (voy.  Pau)  fichés  en  terre 
de  distance  en  distance,  et  destinés  à  les  consolider. 
La  haie  cordefétf  est  une  sorte  de  cla^orinage. 

Texendœ  saepes  etiam,  et  pecus^  omne  tenendurh, 
'  T^rœcipuè  dùm  frons  tenera  imprudensque  laborum. 

/  (ViBG.,  Géorg.j  II,  v.  370.) 

/  '        ÀIF  n'a  des  cheveux  en  t(5te,    '  ■  ^ 

Qui  dVallont  jusqu'aux  talons.       - .'       ^ 
^      ^Sa  mère  a  les  y  cordèle  \        -. 

Varse  à  boire  !       x    . 
.      A  grands  doubles  cordelohs  ! 
*  .     Ah  !  beuvons  donc  ! 

(Chanson  populaire  de  la  Fille  aux  -beaux  cheveikXj  recueillie  ' 
.   par  M.  de  Laugardière.} 

'  :COBDELIS,  s.  m.  Haie  cordelée;^' 

•  .  *  ■       ..  •        - 

CORDELLE  (TIRER  A.Lf);loç.  Attirer  à  soi. 

Desquels  vous  tirastes  Fun  à  votre  cordellej  qui  ne  s'en 
trouva  pas  mieux.  '  ;  « 

(Satire  Minippée,  m.) 

CORDELON,  s.  ni.  Tresse  de  cheveux,  cheveux 
enroulés  d'un  galon,  d'un  cordon.  (Voy.- citation 
h  Cordeler.)   ^  •         ^^ 

CORDER^  y.  a-  Ranger  du  bois  en  cordes  (Acad.). 
«Carder  des  taillis.  »  '  ^ 

Il  V.  n.  Se  ranger  en  cordes.  «  Ce  bois  corde  mal.  » 

IJ  V,  n,  (par  aphérèse  de  Accorder).  S'accorder, 
vivre  d'accord:  «  Ces  gèns-là  corcfenf  mal  ensemble, 
ne  peuvent  pas  corder  ensemble;  c'est  comme  chien 
et  chat.  » 

CORDIAU^  s.  m.  Cordeau  de  jar(ïinierj^  de  ma- 
çon, etc.  ||  Licol  fait  d'une  shnple  corde  arrahgêé'én 
têtière  avec  longe,  6|p.  (Voy.  Cavàrnierj  la  citation 
de  G.  Sand,)  .         ^  v 
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CORDOJN,  s."  m.  ||  (Par  syn^ocdoque  ».  la  partie 

nour  le  tout.)  Rondin,  morceau  de  bois  de  chauf- 
fage, moins  gros  que  la  bûche,  et  propre  à  être 
fms  en  corde. 

Il  Tas  régulier  ou  rangée  en  /orde  de  cette  sorte 

de  bois. 
CORÉ,  adv.  de  temps.  (Voy.  Cor,)  •^ 

CORÉE,  s,  f.  Terme  de,  boucherie  ;  le  cœur  et 
tes  poumonst  (Voy.  Encensoir  ^tVerli.) 

*  "4.  '  '■  '        ^  , 

GORGÉE,  s.  f.  (Voy.  Courgée.)  ^ 

CORGEON,  s.  m.  Cordon  (Acad.)  dans  le  sens  de 
tortj^s  de  matière  filamenteuse:  a  Une  corde  à  trois 

corgeons.  »  ,  '  *  ;    . 

CORGEÔUNER,  V.  a.  Tresser  une  corde,  «  Corgeou- 
ner  de  la  chanve  ou  de  la  chambe.  »  (Voy.  Corgeon.) 

GORGNOLJLE.  S.  f.  Ce-4ïiot  5*enSnd  Des  deux  ca- 
naux  de  l'œsophage  et  de  la  trachée-artère. —  Enli- 
mpusin.  courniolo.  {VoyLutri,  Gouniau.) 

'  CORIN,  s.  m.  (Euf  couvi.  (Voy.  Cmi.)  \ 
GORMAIUUON,  s.  m.  (Voy.  Cramaillm.) 

cORMÉ,  S.  m.  Boisson  faite  avec  des  cormes.  — 
De  même  eft  français  on  a  fait  à^  poire  le  mot 
po/ri^,  boisson  faite  avec  des  poires. 

^  COtlMELUSE,  s.  f.  Cornemuse.  (Voy.  Fzite.) 

'      ■         .'      -  <  , 

CORMELUSËR,  v.  a.  Jouei"  de  la  cornemuse. 

CORMELUSEUX,  S.  niv  (Vby.  Cornemusmx.) 

CORMEtSE,;  CpRMtJSE,  S.  "f.  (Yoy.  Flûte.) 

,  •  ■■  *  ■    '  ' 

CORMUETTE,  Si  f.  (Syncope  de  cormusette^j  Petite 
cornemuse* 


•:*' 


>4 


'J^ 


•^ 


;        Pour;  divartir  nos  jeunesses, 
^    ,,       Eh!  j'irons-^charcher  Pierrot;  ' 
J  prendra  èa  cormxiette, 
I  dira  dés  airs  nouyiaùx. 

^  [Chanion  de  la  fêé^  à  Colas,  à  Bengy-sur-CraonJ) 

HPar  métonymie,  Fêtf  iâiç  village.  L'épée,  la  robe 
(Acad.)  sont  des  figures  de  même  genre  pcftir  ex- 
primer l'état  militaire,*  la  magistrature.  (Voy.  Dan- 
stèrè  et  Assemblée.)       ',         ,  * 


^      • 


t 


•"-,   t*^ 


CORMUSEUX,   CORMUETIX.   (Voy.  Camemuseuœ 

^^  Cormeluseux.)  "^  - 

,■■'■■■  ^'■^'*'     -  .   •  '    .■'•■■- 

-Entre  Paris,  et  Nante  ;;v. 
>  Y  en  a  ben  vingt  ou  trente, 


< 


Otii  oui  oui,  là  là  là, 

. .    Y  en  af  bçn  vingt  ou  trente. 

.     .  ••  •     .  • 

Le  plus  jeune  des  trente,^      > 

C'est  liirque  mon  cœur  aime,       V      ^* 

Oui,  etc.     . 

Ijd  plus  jeune  des  vingt  \: 

Sera  mon  œrmuseux, 
,  Omî,  etc. 

.      '  (Chanion  de  noce$  h€rrick(miim.i 

'         ■  #  '      ■  ■■  '     '         .  : 

COANABOEU,  CORNABOEUF,  s.  m.  (Prononcez 
cornabeu  ausing:ulier  comme  au  pluriel.)  Petits  pams; 
de  forme  pointue  que  l'on  fait  expri^,  dans  les  ^do- 
maines auprès  de  I4  Châtre,  pour  les  distribuer  aux 
pauvres  le  jour,  de  Noël.  (Voy:  Hôlais  et  Apognè.)  • 
—  A  Paris  on  vend  sou»  le  noni  de  croissants  des 
petits  pafns  de  forme  analogue'. 

Y  a-t-il  là  quelque  allusion  à  la  qrèche  de  Beth*  - 
léem  ?   (Voy.    Laisnel  de  la  Salle  ,  Moniteur  de 
rindre  du  19  octobre  1854.)  ^        .      ^     * '' 

— On  trouve  dans  Rabelais  comahoux,  niais  dans 
le  sens  de  cornet  à  bouquin  :  : 

Capitaine  et  sergens  avecques  comahoux  sonnant.^ 

(Paà/aflfme*,  Ut.  V,  cb.  n.) 

,    CORNADOUEIXE,  S.  ft  Instrument   à  .vent.    Es- 
pèce  de  trompe  rustique  en  lanières   d'écorces  de' 
tremble,  de  saule,  etc.,  roulées  en  spirale.^ On  les 
fabrique  au  printemps,  lorsque  la  séve  monte. 

Le  son  doux  et  mélancolique  de  la  mrnadxmelle^^ 
qui  se  prolonge  lé  long  des  bois,  ajoute  beaucoup 
de  charme  aux  soirées  du  printemps.  (Voy.  Trompe 
et  Suner.) 

,     ■  .  .  %.  ... 

■'  CORNALON ,   CORNELLE.    Diverses   espèces    de  ■ 
champignons.  (Voy.  Potrelle.)    1   '  -    , 

^     CORNARD  (Cheval).  Se  dit  d'Un  cheval  dont  la 
respiration  est  bruyante,. 

:         EL  .       \ 

COipîE,  S.  f.  Coin.  —  On  dira  d'un  homme  à, 
figure  patibulaire:  «  Q\x*il  n'est  pas  bon  à  rencon*- 
trer  à  la  corne  d'un  bois.  »  —  Dans  le  langage  fo- 
restier, on  appelle  pied  cornier^  un  gros  arbre  qui  \ 
limrte  une  coupe,  un  triage.  (Voy.  Carée^^ ^  -      ^ 

Il  De  corne  en  coin,  Ipc.  En  ligne  diagonale.    * 

Corner  y  angl.  —  Hyde  Park  corner  ^  corn  du  paçç  : 
de  Hyde'Park...^:;-:^-  ■--^«^::  '^^■v^'•^  ,^.fc.  ■■•..;.  :%^     / 

1 1  Châtaigne  d'eau.    (  Macxe  flottante,   F2.  cent.  ) 
l\o\.  Cornaaelle  et  Châtaigne  cornue ^        "; 
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CORNÉMUSEVX,  GORIIUSEUX,  s.  m.  Joueur  de 
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eoriiefnuse.  (  Voyez  Cormekiseux ,  Flûteux  et  Cor^' 

,  même.)    '^"^  .  ' 

,  '  '     v       .  '     .  •      •       .  * . 

^CORNER,  V.  a.  Donner,  des  coups  de  cornes: 
«  Cette  vache  a  manqué  me  corner.  »  —  Se  corder, 
V.  pron.  Se  dit  Des  bœufs,  des  taureaux,  lorsque,  en 

V  jouant  0^  en  se  baltant^  ils  luttent  fôte  contre  tête, 
ou  lorsqu'ils  se  frappent  avec  leufs  cornes^  — On  dit 
aussi  s'encorner. 

II"  V.  n.  Sonner  du  cornet  à  bouquin  ou  de  la 
trompe  (voy.  ce  mot).  «  Le  boulanger  a  corné,  il 
est  temps  de  porter  le  pain  au  four.  »  Se  dit  dans 
les  villages  de   TOuest  où  il  existe   un  four  côm- 

.  mun,.  et  où   le  fournier  appelle  ses  pratiques  en 
cornant.       ^  V  ' 

"  ■  GORNIAU,  S.  m.  Chien  mâtiné,,  qui  n'est  pas  de" 
/race.*  -   ,  ■;   •  ■    '  ,      '  .    ;  ■      •■     ,    "■ 

Il  Nuage  no^r.    (Voy.  Buraud^    Carniau,  Bdllin^i 

»         j*      ■  ^  '        '•      .    " 

'   Bousin  qX  Hargne.)  ■ .   *     ' ,     -       -  i  . 

• .'  '  '        ■.•'■•  '  ■  '  •  .    ■ 

Il  Cornouiller  sanguin.  (Voy.  Bois  punais.)      t 

Il  Chêne  étêté.  (Voy.  Tétant.)    ' 
/tORNICHON,  s.  m.  Sot,  Niais.  (Voy.  Çouème.) 

'  COltNîJÈRE,  s.  f.  (Voy.  corri^.)  «La  cornière  d'un 
bois.  »       •      •      -  '     >    V 

■"'   ■■  .    ■  ■■'•:!     •:  1  >''•;■'         '    '  "  '     ■ 

,  CORNILLE,  s.  K  Bluet  barbeau.  {FI.  cent.) 
(Voy.  Conmrnille.)  Peut-être  est-ce  une  abréviation 
dp  eoronilleW^n  fait  en  effet,  de  petites  couronnes 
avec  les  fleurs  di^ bluet.  /  ^     / 

'  Il  Injure.  Sans  doute  par  altération^  de  corneille  : 
((  Vieille  1:orn///(?L  vieille  ouasse!  »  (Voy.  ce  dernier 
mot.)     ^  *  ^ 

CORNILLET^CORNlixIER,  S.  m.   Gosier,   fond 
"de  la  gorge^raclîéé-artère.  «  J'ons  Ife  cornilleV- sec 
^  coume  eune  lantarne.  »  (Voy.  Lutri.)  Diminutif  de 
cor  y  instrument  à  vent.      '  >  :v,    . 

—  Manche  de 


cerf,  animal  beaucoup  môins^  commun  dans  notre 
contrée.   ^ 

CORNUELLE,  s.  f.  (Voy.  Cornouelle:)  ♦ 

GORNUIAU,  s.  m.  Panicaut  (^ri/n^mm  campestre. 
—   FI.    cent.)   (Voy.    Char  don -r  allant).    A   Varzy 

(Nièvre).  "  .. 

CORNURÉ,  adj.  Bizarre,  original.  —  Les  Latins 
disaient  dans  le  nlf»me  Sens  :  Hahet  fœnum  in  cornu. 

CORONEL^  s.  m.  Colonel.  —  Du  latin  corona, 
assemblée,,  réunion.  * 

La  dénomination ,  ait  Epîstçmon  à  Pantagruel ,  de  ces 
deux  vostres  coronels  Rifflandouille  et  Taillebo'udin  eu 
cettuy  ^conflit  nous  prorçet  asseurance,  beur  et  victoire. 

(KABEhhiSy  Pantagruely  liv.  IV,  ch.  xxxviiO 

COROUNE,  s.  f.  (Interversion  de/lettres.)  Pour 
Couronne.  «  IVIettre  une  corounè  de  fleurs  à  la 
sainte  Vierge.  — Cueillir  des  cornilles  pour  faire  des 
corounei.))  (Voy.  Obs.  à  0.)      f  ■  V  . 

s'  W** 

CORÔUNÉ,  adj.  Couronné.  «jChev-al  corowné  perd 
dé  son  prix.'  »  (Voy.  Coroune.) 

CORPAILLE,  s.  f.  Corde  en  paille,  natte. 

'   .   '-  '    ■  " '    '  ■ 

CORPÔRAL,  s.  m.  CaporaL  Du  latin  corpus.  Était 

du  vieux  français  comme  corond. 

CORPORANCE,  GORPORENCE,  s.  f.  Corpulence  : 
S  II  a  bonne  corporance  ;  il  est  bien  bâti  ;.  il  est  bien 
corpçré.  » 

Il  mourut  veau  par  déplaisance^  - 
V  Quî  fut  dommage  à  plus  de  neuf, 
Car  on  dit  (vu  sa  forparance)  ^, 

Que  c'eust  esté  un  maistre  bœuf.         . 

(Cl.  Mabot.) 

CORPdRÉ,  adj.  Qui^  de  la  corpulence  et  de  la 
taille^  bien  bâti:  «  Un  homme  bien  cdrporé.»{Yoy. 
Conséquent.)  / 

•  .        •  ■'  /         ■       .  .  ^    ■      ■       ■ 

»  ■  ■  % 

CORPORÉE,  S.  f.  Corpulence.  (Voy.  Corporance.) 
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CORNION   DE  CHARRUE,  S.   m.  —  m^ 

charrue.  ^[Nièvre.)      -^         '* 

CORNOUELLE,  s.  f.  Châtaigne  d'eau.  {Fi.  cent.) 

(Voy. -Corne  et  Châtaigne  comtie.)  '         , 

GORNUCHER  (SE),  ¥..  pron.  Se  dit  de  Yaumaille 
qui  "se  pousse  ou  s*ébat  avec  ses  cornes.  (V.  Corner.) 

CORNUCHON,  s.  m.  Petite  corne;  et  plus  parti- 
culièrement ,  Andouiller,  petite  corne  d'un  bois  de 
clievreAiil  :  on  applique  aussi  ce  tiftrine  ati  bois  du  |  corpSy  lutter  en  se  prenant  au  collet,  se^  d^^^^^ 


CORPS  (Acad.).  (Che?:  nous  la  prononciation  est 
très-longue,  côr.)  —  On  dit  d'Un  malaise  intëriem* 
^qu'on  à  mdXdans  le  cprps  {côr)y  comme  si  les  meni- 
bres  ne  comptaient  pas  dans  le  corps.  \\  Le  dos.  5  JkXr^ 
rière  mon  corps  »,  pour  Derrière  mon  dos.  -—  Ofi 
"emploie,  en  parlant  d'Un  objet  qu'on  se  serait  ap- 
pliqué au  dos,  ou  qui  serait  placé  derrière  soî,^E^ 
locution;  Avoir  au  dàrriée  de^n  corpSé  II  A  fouéde 


#; 


/ 


.%■■■'/<, 


\ 


•t^ 


f; 


f: 


4 


ftf 


^V^    I 


•^  '  ^:'»-.  ■   ■.'•■<■ 


•*»..■/    - 


•^'. 


«f, 


*  » 


,  e 


^Z:-'. 


r 


'  ':,vr  '.. 


«4. 


i 


J 


^. 


COR 


181 


COR 


i  *é 


J- 


•-.Vr. 


h^ 


-<iV. 


Amogiics"  (Voy.  Foi.)  |j  Corsage,  vêtement  de  femme, 
soutien  de  la  taille  :  a  *  Mettre  son  corps  ;  lacer  son 
corps.  »  D'où  est  venu  le  diminutif  çor^e^     . 

He^  bêle  et  blonde  au  cors  gent;   , 
*  D'une  chose  ay  gramt  désir 

Que  vos  puisse  tolir^.  -  -         . 

:        *  Ou  embléer  un  douz  baisîer. 

:  Il  Cadavre.—  Fée  (faîje)  corps ^  loc.  énergique  du 
Herry  (centre)  signifiant?  Mourir,  devenir  cadavre. 
L'iiomme  dont  Tessence  est  spirituelle  laisse  son  en- 
veloppe? matérielle  à  la  terre. 

|[Fig.  Convoi  funèbre.  C'est. un  pieux  usage  aux 
environs  de  la  Châtre  et  dans  tout  l'Ouest,  quand  il 
[)asse  un  corps  devant  la  croix  du  carroui^  d*y  dé- 
poser uile  petite  croix  deljôis:  ' 

••    '   ^.  ■■-  .  ■    --        '    .. 

COKPS-SAINTS,  S.  m.  pi.  "Reliques.  Cette  expre?: 

sion  est  propre  surtout  aux  frontières  de  l'Orléanais, 

d  où  elle  s'étend  jusqu'en  Bretagne.  (Voy.  Cor5.) 

Lors  les  cors-saifits  fist  demander^   ^  ;_ 

'      Et  en  un  lieu  to§  assambler.  ^ 

.   *  •  [Roman  de  Rou,)   * 


GORRAIE,  S.  f.  Courroie.  Se  dit  spécialement  Des 
courroies  qui  attachent  le  joug  sur  la  tête  des  bœufs 
et  retiennent  lé /7'onhVm.  {\o}\  Courraie:) 

CORRÉ,  s.  m".   (Voy.  Çorreil.)  La  prononciation 
'  supprime  le  /  final  comme  dans  soulé,  paré,  varmé.^ 

CORREIL,  S.  m.  Verrou.'  Quoreil  dans  Roquefort.  ' 
(Voy*  CojTéy  Coiirrailj  Corril  et  Corrillette.) 

Et  que  s'il  trQuvoil  la  porte  ouverte,  qu'il  entrast  dou- 
cement et  qu'il  la  refermas!  hardiment  au  correil. 

1  #        (I'^*  X^  Joye$  du  mariage.) 

'  'àv    ;  '       •■  -  ■  *7        .  . 

-^  Dans  les  cérémonies  de  Yhommagey  le  sei- 
gneur et  le  vassal  s'embrassaient.  Quand  le  seigneur 
était  absent,  le  vassal  baisait  le  correily  la  serrure 
^^'  riîuis  ou  la  porte  du  fief  seigneurial.  (Voy.  les 
Coutumes  de  Berry.  d'Auxerre,  de  Sens,  etc. ,  et 
Laurijèue,  Glossaire. y  —  «  Il  n'emportera  pas  le 
corré  de  la  porte  »,  locution  qui  signifie,  Il  ne 
sera  pas  toujours  le'  maître  ;'  il  finira  bien  par 
déguerpir,  d'une  manière  ou  d'une  autre  :,  allusion 
u  quelque  ancienne  formalité  symbolique  4e  la  vente 
des  maisons..  -    , 
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CORRéYER;  v.^a.  Corroyer.  ^  Qincorréye  le  cuir, 
le  fer,  le.ljois,  la  terre  grasse,  etc.  »  (Voy.  Cou- 
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CORRÉYEuif  s;  m.  Corroveur. 
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CpBRIL,  s.  m.  (Voy!  Corréil) 

^  CORRILLER,  CORRÇILLERr^ .  a.  Mettre  le  verrou  : 
«  porn7/er  une  porte  »,*la  verrouiller.  (V9y^.,Cour- 
7'ailler  et  Recorrîller.)  ^  : 

_  CORRILLETTE,  S.  f.  Targette,  petit  verrçu,  petit 
corm/.  (Voy.  ce  mot  et  CoMrratY.)      .    \ 

La  prononciation  exigeait  deux  rr  dans  le  pas- 
sage suivant:  ^      •  *v      \^ 

Et  la  petite  Fadette,  que  Landry  avait  suivie  jusqu'à    , 
sa  maison,  tira  Isk  corillette  et  entra  si  vite^  que  la  porte 
fut  poussive  et  recorillée.., 

(G.  Sand,  la  Petite  tadette,}     ' 

CORROI,  s.  m.  Courroie.  —  Corrigia   (ital.)  Se 
dit  surtout  de  La  longue  lanière  de  cuir  qui  sert  à  , 
attacher  le  joug  à  la  tête  dès  bœufs.  (Voy.  Courraie.) 

CORROMPRE,  v.  a.  Pris  en  bonne  part.  Tempérer, 
corriger.  «  Dans  les  grandes  chaleurs  on  corrompt^ 
avec  du  Vinaigre,  de  l'eau  trop,  crue,  trop  froide.  » 
-- Cor  rompre  j  pris  aussi  en  bonne  part,  se  dit,  dans 
le  langage  des  arts,  de  Plusieurs  opérations  tendant 
à  perfectionner  les  produits. 

Virgile  a  dit,  dans  le  sens  d'altérer  une  subs- 
tance par  l'addition  d'up  aroniate:      .  ^"^ 

^  ;     Nec  casià  lîquidi  corrumpitur  ùsus  olivî. 

«  Il  Dompter,  soumettre  :  «  Cet  enfant  n'est  pas  aisé 
à  corrompre.  »  '^         /  ^ 

CORROMPU,  adj.  Se  dit  en  bonne  part,  dans  la 
campagne,  de  L'iionamé  plus  instruit  que  les  9ufres,  ^ 
plus  civilisé.  (Voy.  Corrompre.)  .      v 

CORS^  s.  m.  Nom\  d'une  variété  de  vigne.  (Voyez 
Co  et  Caux.) 

.  Les  raisins  les  plus  sucrés,  telé  que  cëiîx  hoinmés  cor^  ou 
caiiûc!,  qui  ont  en  même  temps  une  pellicule  très-épaisse,  n^^ 
peuvent  cuver  un  certain  tgmps  sans  donner  un  vin  très-plat^ 


TDb  Bawbaiiçois»  TfmH  d* Agriculture.) 


Cors  est  contracté  dé  Cç^ 
cette  variété  de  vigne^taiitm^igm  * 

même  contraction  existe  pour  le^motCor^am,  Cahor- 
sain  (habilant  4e  Çahors).  (Voyr  Çor^fe-^apte.)-; 


v«:i,:ï  :■ 


mt: 


CORSÉ,  adj.  Oui  a  dii  corps,  delà  consistance, 
de  rampleur,'de  la  force ^i^*:iîa.<^^ 
via  corsé.  »,  (Vôy.  Doublé.)  —  Employé  au  figuré 
par ■  de  boiis- auteurs.    ■  Môisliingl,.:;::^^^^^^ 

tJne  manière  de  i^     et  d'écrire  sur  1%ité 
sujets  ISwniliers,  simple^  jEranche^et  corsé€.;:MlM,.,z^^^^ 

GtrnOYy  Histoire  de  ta:  tUt.  /Vatif.,  tbm.  ti,  article  Motlirê^^ 
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Le  radical  corp^  semblerait  appeler  rorlhographe 
corpsé,  mais  le  français  écrit  de  même  sans /)  le 
substantif- cor^ef, 

CORSIER,  s.  m.  Houx  commun.  {FI.  cent.)  (Voy. 
Xorcier  qX  Ecouja.)  '.  •       .  *    - 

CORTAUD,  subst.  et  adj.  (Au  féminin  corlaude.) 
Courtaud,  courtaude  (Acad.)»  /    ^ 

CORTAUDRÉ,  adj.  Corpulent. 

•  ■■•.', 

CORTIRîE,  s.,  f.  Rideau  de  lit,  courtine  (Açad.),  du 
latin  cortina.  ^Voy.  Targette.)'     v    ,  ' 

Le  mercredi  un  vent  venta       ^     * 

». 

*-  '  .Qui  les  cortines  adenta. 

.  '  (GoDEFBOi  DE  PABis,  Chroni(iue  rimée.) 

CORVOU,  nom  sous  lequel»  est  généralement  ^^\- 
gnée  la  coiiimune  de  Corvol'Dam'Bernard  (Nièv^), 
mal  à  propo?  écrit  d'Embemard.  (Dam  pour  fipminu s. 

\oy.  Dam-GiUon.)  \,, 

COSSE,  s.  f.  Souche  d'arbre,  et  spécialement  souche 
de  vigne  et  de  bruyère  :  «  Une  bonne  cosse  (vigne), 
qui  produit  bien  ;  faire  du  charbon  avec  des  cosses 
(bruyères).  »  (Voy. Racosse.) — Cosso, de Nau ondeNô 
loc.  (en  bas  Bcrry),  souche  de  Noël.  C'est  lia  souche 
qu'on  place  dans  le  foyer  pendant  la  messe  de  mi- 
nuit. Les  débris  de  la  cosse  de  Nau  Sont  conservés 
d'xme  année  à  l'autre  sous  le  lit  du  maître  de  la  mai- 

'  son.  Quaiid  le  tonnerre  se  fait 'entendre,  on  en  jette 
un  morceau  dans  le  foyer,  afin  de  protéger  la  famille 
contre  le  feu  dû  temps.  (Voy.  Laisnel  de  la  Salle, 

,  Croyances  et  coutumes  populaires  ^  Moniteur  de  l'Indre.) 
Il  Coup,  meurtrissure,  et  par  suite  enflure.  (Voy. 
Casser  et  Beugne.)  \\  Cosse  rfe  noia?,  sobriquet  d'un 
bossu.  (Voy.  Cobe  et  Cobir.)  \     ' 

:  COSSER,  v.  a.  Frapper  en  poussant.  —  Principa- 
lement en  parlant  des  animaux  qui  se  polissent 
avec  la  tête.  «  Celnjputpn  est  méchant,  prenez-y 
garde,  il  va  vous  cosser.  y>  (Yoy.  Cotir.)         /   , 

Saute  à  l'en  tour  de  moy,  et  de  sa  corne  eà^ye    '' 
De  cosser  brusquement  mon  mastin  qui  Fabaye. 

•  ,  .  ,        (R05SAED.) 

>■  '  • 

Il  Se  cosser j  v.  prori.  «  Les  moutons  se  cossent.  » 

—  Dans  ce  sens  cosser  des  paux  (littéralement  en- 
foncer des  pieux),  loc.  figurée,  appliquée  à  la  per- 
sonne qui  s'endort  et  laisse  retomber  sa  tête  comme 
si  elle  devait  s'en  servir  en  guise  de  maillet  poiir 
enfoncer  un  pau.    ^Voy.   Cougne-pau.\  -^   En  bas 


"  '* 
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Berry,  on  dit  casser  les  pots.  (Voy.  Casser.)  Le  mot 
pau  n'y  est  pas  usité.  ^ 

Il  Meurtrir,  déchirer. ^  (Voy.  jTaZ/er.)  «  La  gelée 
a  cossé  les  fruits.  »  —  Cosser  âne  pomme,  c'est  ce 
que  font  les  enfants  pour  boire  le  jus  d'une  pomme 
qui  n'est  pas  mûre  sans  la  peler.  Ils  la  frappent  tout 
autour  d'une  multitude  de  coups  de  manche  de  cou- 
teau  ou  d'un  morceau  de  bois. 

Il  V.  n.  Drageonner,  taller  (Acad.)V  a  Le  blé  cosse 

SQus  la  neige.  »  j(^oy.  Gâcher.). 

->    ■  '  '  ■     ■    ■      ■ 

COSSI,  adj.  Meurtri,  fatigué. 

Tu  m'as  trop  lourdement  coyssy;  '  , 

Je  suis  tout  romps  et  tout  frayssy. 

(Martyr  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  dans  Jubinal,  Mystères  inédits,) 

COSSI ANT,  participe,  dérivé  de  cossier,  forme  de' 
cosser.  (Voy.  ce  mot.)  Désagréable,  importun,  en- 
nuyeux. «  Qu'il  est  cossiant,  ç'  gas-là!  on  n'en  peut  pas 
ehevir.  »  Analogue  pour  le  sens  kassoinmànt,  tannant 
et  surtout  à  sciant.  Pendant  assez  longtemps,  notis 
avons  été  incertain  sur  l'orthographe  de  ce  mot  ;  nous 
l'avions  essayée  par  cautient,  quotient,  etc.,  et  nous 
avions  tâté  son  étymologie  en  conséquence.  Eii  vieux 
français  beaucoup  de  verbes  en  er  ont  une  variante 
en  ler,  attacher  et  attachier^  lâchet"  et  lâchierj 
priser  et  prisier.  -  L'un  de  nos  correspondants, . 
I^.  Boyer,  a  rattaché  notre  mot  au  passade  suivant  de 
Ronsard  :         *  ' 

i  fait  bien  l'arondelK  aussi, 

uand  elle  chante  son  cossi.  \ 

Le  substantif  C055/  a  la  signiircation  de  souci,  en- 
nui, plainte,  le  querela  du  latin;  il  est  inusité  chez 
nouis,  et  nous  ne  l'avons  trouvé  dans  aucun  des  dic- 
tionnaires de  Nicot,  Richdet,Furetière,  Trévoux,  etc. 

COSSIANTISE,  s.  f.  Malice,  méchanceté.  (Voy. 
Cossiant.)  ,     '  \  , 

COSSIN,  s.  m.  Coussin.  (Voy.  Cuissin.)  —  Messe 
du  cossin  blanc,  la  messe  de  minuit  des  petits  enfants. 
La  veille  du  jour  de  Noël,  on  dit  aux  enfants 
qui  désirent  aller  à  la  messe  de  minuit,  qu'oia  les 
njènera  à  Isl  messe   du  cossin   blanc,    c'est-à-dire 

qu'on  les  mettra  au  lit.  :;) 

■  _         •     .    ■    .  .\  •  *•-■•.. 

CÔSSON,  S.  m.  Du  latin  cossus.  Bruche  des  p6is 
et  sa  larve.  Insecte  qui  vit  aux  dépens  de  plusieurs 
légumineiises  :  «  Ces  pois  sont  pleins  de  cassons.  » 

COSTIÉRE,  S.  f.  (le  s  se  prononce.)  Plaque  de 
fonte  garnissant  le  côté  droit  d'un  creuset  de  haut- 
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l'ournoau  ou  de  feu  d'ajfinerie.  Dans  ce  dernier 
appareil,  la  plaque  de  gauche  où  entre  la  tuyère  . 
prend  le  nom  allemand  de  warme  (de  tvarm, 
^aud)',  celle  du  fond  est  appelée  rustine.  Ces  deux 
'derniers  termes  ne  sont  pas >  nous  le  croyons  du 
moins,  usités  chez  nous.  [\  oy  .Ouvrage ,  Dumme^  Gen- 
tilhomme.). >:     '  ■'.'..  V       ,   ^- 

.  *•  i  »  II. 

COSTUMÉ,  adj.  Habillé,  qui  a  ses  beaux  habits, 
(f  UiK-  dame  ben  costumée.  »        ,         .  -     '      "- 


COU 
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• 
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CÔTE,  S.  m.  Acad.  (Voy.  Coûte.) 

ill  Aroir  les  côtes  en  tongyloc.  Se  dit  d'Un  homme 
(|ui  ne  i)rend  pas  la  peine  de  se  baisser  pour  saluer 
ou  pour  travailler.  Dans  Topinlon  jles  gens  de  la 
(ampagne,  cette  disposition  des  côtes  est,  dit-on, 
propre  aux  loups,  ce  qui  les  oblige  ^  se  retourner 
tout  d'une  pièce.  (Voy.  Poil  dans  la  main.)^      -^ 

COTERIE,  s.  f,  Compagnonnage,  association  de 
ens  de  métier;  certains  ouvriers  se  diront  entre  eux? 
K  Dis-donc,  eh  !  /a  coterie!  »  Acception  toute  spé(- 
ciale   en  dehors  des  usages  de  .l'Académie.    (Voy. 

mère  A  '^     ■■:  '    -    ^  '  ■.         ■/  ' 

COTIR,  V.  a^Froisser,  meurtrir,  affaiblir,  débili- 
ter  :   «  La  maladie  Va   ben  coti;  il  est  ben  coti.  » 
(It'o  est  bief.)  —  Se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  gâte  par 
riiumidité,  qui  prend  un  comrnencément  de  pour- 
riture. (Voy.  Cosserj  Bouter,  Oudrir  et  Acotîssir^) 

......  Li  fleux  la  battent^ 

/    Qui  toujours  à  lié  (elle)  se  combattent,  1 

E^  mainte  foys  tant  y  cotissent^ 
Que  tout  en  mer  s'ensevelissent. 

[Roman  de  la  Rose,) 

COTON,  S.  m.  (Voy.  Cot&n.)  Tige,  trognon,  ce  qui 
reste  en  terre,  d'un  chou  coupé:  «  Un  eôton  de  chou. 
-—  Vieux  côlon  de  chou  !  »  expression  injurieuse. 
(Voy.  Coûton.)  Il  Gros  meÂibres,  trapus  :  «  Elle  vous 
a  des  cotons  de  bras,  des  cotons  de  jambes  »,  se  dit 
en  parlant  d'Une  personne  robuste  ou  grosse. —  Du 
latin  Costa  ou  caudex,  et  du  français  côte.- 

Dans  l'Ouest  on  prononce  1*0  bref,  f  coton,  mais  on 
dit  plus  généralement  couton.  (Voy.  ce  mot.) 


COTON,  s.  m.  (Première  syllabe  brève  dans  TOuest. 
^oy.  Coton.)  Duvet  des  oiseaux,  rudiment  des 
plumes.  —  Acception  analogue^  à  celles  que  TAca-, 
demie  a  mentionnées  :  duvet  des  fruits,  bourre  des 
l>ourgeons,  poils  follets  aux  joues  des  jeunes  gens. 
«  Oiseaux  qui  n'ont  queie  coton.  »  (Voy.  Boique.) 


y 


COTOUNEUX,  adj.  Peluclwmx,  fdandreux.  «Poire 

cotonneuse.  »  ,^  •  .   • 

C0TTERÊAU7  Nom  de  famijle,  qui  a  été  origi- 
nairement  un  sobriquet.  —  On  appelait  Cottereaux^ . 
Brabançons,  Routiers,  le§  bandes  indisciplinées,  es-  • 
pèce  de  condottieri,  qui  désolèrent  la  France  à  di- 
verses époques,  principalement  sous  le  règne  de 
FjOuîs  VII.  (Voy.  Mercadier\  Pastoureau ^^  Brabançon, 
et,  clans  Roquefort,  Gloss.  de  la  langue  romane^ 
Cotdrelle,  Çotrellei) ,       ^  -  • 

Par  une.  sorte  de  rancune  historique,  plusieurs  de 
ces  mots  sont  restés  parmi  nous  comme  injures,  ou 
^  au  moins  6omme  types  de  violence.  C  elSt  ainsi  qu'à 
Paris  nous  avons  entendu  dans  le  peuple  des  ga- 
mins qualifiés  de  : -Mobile!  desJcendant  de  mobile! 
C'était  un  souvenir  des  services  rendus  en  1848  par 
Ja  garde  mobrle. 

,  Les  zouaves  sont  devenus  aussi  des  ^ypes  d'éner- 
gie et  d'insouciance  guerrière.      '      \  ^";^  ^ 
,    *             )     ■     '         '         '         .  .w  '  *'»  •  ■* 

:,       •         %        -v^     .  ■  -     .  ■  . 

COTUME,  S.  f.  Coutume.  (Voy.  Couteume.) 

Àu^  usages,  et  à  la  cotuine^  et  à  la  franchise  de  la 
ville  de  Montferrant.  g^. 

.    <  (La  InAVMAssikmw:^  Coutumes  loûalesy  p.  97.) 

COU,  s.  m.  (Acad.)  Casser  le  cou  à  une  bouteiHe, 

loc,  La  boire  tout  entière.  .       .'^         . 
•  y*  ■  ■        -       •  '  .  • 

COUAILLARP ,    adj.    Criard ,  <rabâcheur.    (Voyez 

Couailler.)  •  , 

COUAILLER,  V.  n.  Crier,  rabâcher:  (X^Couâler.) 


X 


COU  AIN,  s.  m.  (Syncope  de  Couvain,  Acsd.)  «Il 
y  a  du  couain  dans  ce  naiel.—  Les  mouches  ont  mis 
du  couain  sur  cette  viande.  »  (Voy.  Cott^r,  Coui 
et  Couiner.)  •     • 

Il  Prai  de  poisson ,  menus  poissons  récemment  ^ 
sortis  des  œufs.  /*  . 

Ne  feront  foussez  pour  vuyder  l'eau  afin  que  le  coing 
(sic)  ne  se  perde. 

(Adcense  des  étangs  de  la  seigneurie  de  Bengy,  par  les 
vénérables  de  Saint-Éltenne  de  Bourges,  ^  ArcMies  du 
Cher,  minutes  de  Babou,  notaire  à  Bourges,  US2H494.) 

»  '  ■  - 

*  •  •  •  ■        ■  •      • 

COUÀIRE,  s*  f.  Corbeau.  —  Onomatopée,  par 
imitation  du  cri  de  cet  oiseau.  {Yoy.  Cçniale,  Couase 
et  Couaise.).  '  -'     . 

COUAISE,  s.  m.^(Se  dît  dans  l'Ouest.)  Corbeau, 

corneille  noire.  (Voy.' Couaire.) 

'  .  ,'■■■■/ 

GOUALE,  s.  m.  Corbeau.  (Voy.  Couard.)' 
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V  COUAleR,  V.  n.  Pousser  des  cris  semblables  à 

ceux  du  corbeau.  ^  ^^ 

*    .  "■'■■  .  •  ■    ■     ■ 

COUAner,  y.  n.  Crier  désagréablement.  Se  dit 
Du  grognement  des  porc^,  ou  plutôt  du  cri  de  dé- 
tresse ou  dé  souffrance  de  ces  animaux. 

COtjANNÈ,  S.  f.  Détournemept  injurieux  du  sens 
de  céuejine^  peau  de  cochon  (Acad.),,  à  la  peau 
humaine.  On  dit  familièrement  d'Un  homme , 
conimc  s'il  s'agissait  d'un  porc  :  Avoir  mauvaise 
couannCj  pour,  Avoir  mauvaise  mine,  être  en  mau- 
vaise santé.  ((  Prends  garde  à  i^  couarmcy  »  loc.; 
c.-à-d.;  Prends  .garde  i  ta  peau.  (Voy.  Couanné  et 
CiU7\)  Il  On  dit  avec  mépris  d'Un  sot,  (l'un  imbécile,' 
que  c'est  une  couanne.  Dans  cette  acception,  un  de 
nos  correspondants  écrit  coincy  comme  dérivé  .de 
cm,  tranquille,  paisible:  ||  Fig.  Motîc,  plaque  de  terre 
gazonnée.  (Voy.  Couenne.),  -  >   ^ 

COUANIVÉ,  adj .  (Dérivé  de  Tadjectif  htin^cùton^ia.) 
.  Se  dit  fîgurément  4'Un  pré,  d'une  prairie  dontia 
sole  (voy.  c^jnot)  est  bien  fournie,  comnie  la  couenne 
d'un  morceau  de  lard.  (Voy.*  Couanne,  Pelon/ Four- 
rure y  Lardé.)  Le  latin  emplott  la  înême  figure  dans 
le  motf  sumenj  dérivé  de  sus  y  signifiant  Tétine  de 
truie,  et  aussi  soV fécond,  tertilité.  Pline  a  dit: 
~x     .  Est  autem  quidam  terraeàdeps. 

'      V  .  •         "      .       (Lib^XVII,  c.  IV.-) 

COUARAUp,  s.  f.  Bœuf  à  l'engrai^  ou  sortant  da 
l'engrais  r  «  Envoyer  des  côuapêtms  k  la   ibire.  »  ^ 
^^oy.  Coàard.)^     ^       ;  \r 

COUARD,   s.  nu  -Queue  de  che>agil.  «  Ce  chevau 

»  ■ 

n'a  pas  d'  couard ji}^  1'  déface  /  »  (Voy.  ce  mot.) 
Il  Partie  qui  avoisine  la  racine  de  la  queue- des  bœufs 
et  que  l'on  tâtc  pour  savoir  s'ils  sont  gras.    (Voy. 
Coue.  Couaraud  et  Couvre ^    ^^  :..      . 

Il  Corbeau,  corneille  noirët  (Voy.  t!ouaie  et  Couahe.) 


J- 


.» 


COUARDER,  V.  n.  Coupçr  un  OU  plusieurs  nœuds 
de  la  queue  d'iin  animal.  (Voy.  Ecauder.)   /  •  : 
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COUARE  ,  s.  f.  Corbeau.    (V5^.  Couard.)  — 
rue  de  Lignière,  à  Bourges,  s'appelait  auljefois  rue 
de  la  Couàrre'i   elle  tirait  json  nom  d'une  maison 

qui  avait  pour  enseigne  :  la  Covxirre. 

'  '  '      ■  /.  ■  ■*      _  '     -  j"     •■•■''    ..- 

•  ■  .  ■■.... 

COUASE,  s.  f.  (Voy.  Couaise  et  Ouasse.)        V 

COUASSE,  js.  f.  Contraction  de  couvasse.  Poùléou 
dinde  en  incubation  ou  qui  a  couvé.   (Voj.   Couisse 

et  Couer.)   '  '  '  '  '    ■'        •         ■     >  ;'• 

■     "  - .  i     ;•  . 
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COUBE,  s.  f.  Couple,  paire,  deux.  (Voy.  Ceuble.f 
Coube  ou  cdffe?  question  qlii  fait  le  fond  du  jeu  de 
pair  ou  impair.  (Voy.  Caffe.)  ♦       i  . 

>  .  ■  ».  ■         '1  ■    '.  , 

»  .. .  ^ 

COUBLAGE,  s.  m.  Couple  de  bateaux  liés  et  na- 
viguant ensemble  côte  à  côte.  (Voy.  Couplage  et  Cou- 
Pliere.)  J 


V 


ÇOUBLE,  s.  f.  ttp  nombre  deux.  «  Une  coublé  de 
paniers,  une  cowfefe  d'œufs.  i  (Voy^  Coube  et  Confie, ) 

COUBLERjj^fti  Accoupler,  ((  Cou6((?r  deu^œufs»,^ 
jc'çst  les  atti^cher  aïKmiftmb  joug.  «  Coubler  des  bâ- 
teaui*  »  Ij  Atiparîcr  cWseirible  lé  inâle  et  la  femelU^^ 

de  c;ertaiii8'animau5i^|(/^_;i|^t;jj'i|^^^^^^^  ;■■:  .    r- 

,  ^ ^Cûmme  4^  pas|ki  <| 4^  <bn|^ll(è^^  - 

•/^r'^  w/,.  l^dM'  ^'^^4i^^^  ^  ■'.'  'CRabelais,  Pantagruel,)  ^  ..,,■■. 

Bien  et  mai ,  Vci^^  coublez  en 


■.■,■,, J'j. .!'■■>: 


'f}''-''hÙ:  "  ,;^'|<RABELAis/;6ai*gfani'tt<r^'  ch.  x,) 


V  :  >  i 
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Il  JRàhg^^^ç^  et  pàf  extension  en 

I)aij.uets.  ^  ÇoubJ^er  du  linie,  des  ^ôlieveatix  de  fil.  » 
iyo'y/Accoubter.) 


'  r   ;; 


COUCHER,  v.  n.  au  lièu^du  vèrnê  pronominal  : 
«  Le  soleil  couche.  ».(Voy.  Lever^eX  Dihors.)  \\  Ha- 
biter. «  Cet  ouvrier  couche  loin  d*ici.  »  : 

-  .    :\     ....    ^        .'     '  jipK' ' -y'''^'^^^^^^^   '      '^'-^ 

GOUCHETÉE ,  S;  f.  (Voyez,  Couée^f  S'emploie 
^ans  un  sens*apicalpom' Petite  famille. 

-fCOUCHEUX,.adj.  Coucheur. .  L'acception  propr^r 
bon  on' mauvais  coucheux y  s'est  conservée  dan^  nos . 
campagnes,  ofi  le  riche  seul  ne  partage  pas  son  lij 
avec  un  compagnon  plus  ou  moins  incommode. 

COUCHON,  s.  m.*  Prononciation  habituelle  de 
cochon^  dans  une  grande  partie  du  Berrv.  (Voy.  Obs. 

kot.)      ;-.     ; 
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.   COilCOU,  a*  m.  Pendule  de  bois: 
'Xorsque  onze  heures  sonnèrent  au  roacou  de  là  ferine. 

\'-,^  "■ '■  ■    .     '.  v»     (G.  Saxd,  f^ràn/mtfO/^^-;' '■''..    .,'^ 

•i     ■  ■  •■••..  -^  *  ,  ..  '  ■ 

|[Se  dit  ligurèment  de  Diverscîs  plantes  à  fleurs 
printanières.    -— \^^  officinale  ,    Pri^'^^^^ 

veris  {FLcent.)j  plante  qui  fleurîtau  premieirp^^^ 
temps ,  lorsque  l'oiseau  appelé  -coiïcou  commence 
à  chanter.  (Voy.  Seuzanne  et  Coqueluchmi^l-r;^  Ané- 
mone pùlsatille.  (F/,  cent.) —  Fleur  de  ©etto^ou  /  riai^ . 
cisse  faux  narcisse.  {FI.  cent.)  —  Paiji  de  coucous 
(Voy.  Alléluia^  '-■'■■■,.. --.^   ;  .v^iSi^S'K^'-^,, '^-^^^ 

|(  Màrde^ou  merde  de  coucou,    loc.   Espèce  jfe|- 
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L'omme  que  distillent  certains  arbres,  et  surtout  ceux  1  quelqu'un  dans 
qui  produisent  des  fruits  à  noyau.  -«^  /  de  lui  et  de  tou 
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'^CbUDÉYER,  V.  a.  Coudoyer."  (Yoy.^Coutéjer.) 

COUDRE,  S.  m.  Coudrier  noisetier.  (F/,  cent.)  — ^ 

!  Cmidrette  est  resté  da^s  la  poésie  bucolique  comme 

une  réminiscence  du  vieux  français  :  «  Danser  sous 

iacoudrette.  »  ('Voy.  Comdre,  Coudriére,  Noisilliére.) 

En  mon  bissac  j'ai  noix  de  coudre. 

(Déduit  dêi  encombrementi  et  crieries,) 

Il  Coiidre  mancienne.  (Voy.  Maricienne.)       , 

COUDRE,  v,a.  Se  prononce  coude  et  fait  auyplu- 
^"^  riel  de  l'indicatif  présent,  ^e  coudons  ^^  vous  cornez , 
ils  coûdoni:  •  é      .  /-       ^ 

A  l'imparfait  :  je  coudais)  >  v* 

Au  prétérît  dé^tini  :  je  coûdis  ;    i 
Au  futur:  je  coudrai;  .  ' 

Au  conditionnel:  q^ue je  cotîdfe; 
Au  participe  passé  :  coûdu^ 

.  (Ml  a  la  bouche  coûdtie  » ,  pour,  Il  ne  dit  mot, 
il  iie  veut  pas  parler.  (\oy.  Découdre.) 

Le  s  daris  leç  temps  français,  je  cousais,  cousu,  etc.; 

les  rattache  au  verbe  latin  consuo;  notre  idiome 

conserve  partout  le  d  de  coudre.  (Voy.  Acousandet.) 

*  De  plus,  nous  avons  le  verbe  couder  (voy.  ce  mot) 

(|ui  se  conjugue  comme  le  français. 

* ,  '  ■    ,  ■     ' 

COUDRIÉRE,  s:  t.- Noisetiei'^  |1    Lictl  planté,  de 
noisclicrs. Xyoj>  NoisilliéreA: 

COUÈ,  s.  f.  Queue  dun  animal;  extrémité  infé- 

'   rieure  de  certaines  choses,  ce  Là  coue  d'un  bateau  », 

sa  poup.c.'(Voy.  Bat<oue,  Gavd^  Couardy  Accouer, 

Écouer.)    ■  .  ■■,    W^V- :±ii.,.     :■     -"^'  /  *  *''-.' 

"■'  .  •-        •% rv;'--..v -•■'- -vv 

'  Il  Llui  en  doïiîc  de  bœuf  ou  en  bois; rempli  d*éau, 
àltâcTiéà  la  ceinture  du  faucheur,  et  qui  recèle  son 
coii^,  son  agusouércj  sa  pierre  à  aiguiser.  —  Ils 
portent  ce  joyau  à  là  ceinturç  comme  cette  partie 
<lu  vêtement  dont  plaisante  Montaigne,  t.  I*',  p.  161 
ae  redit,  de  1669.     •  .  -  _, 

i^O).  Couére^  touille  et  Couii)  '  . 

•  "  '       ■  ■  •  '■  ■■„■■■'    ' ■  -.'•■'.■■'•■,  ■  ■  -  •>  -.       , 

■  ■  ^  •■  .       .  ,      '  .   .  •' 

.     COVÈ   (SE  METTRE  A  1.A) ,    Icbc.  Se  "mettre   à 
Tabil  (Voy.  Coj,  jïcoi  et  Ces.)      ^      '  - 

COUÉE,  s.  f.Paf  syncope  de  Couvée  (Açad,).  (Voyez 
Cmer  et  Couain.)  «  Une  cauée  de  dinde^.  »   ||  Fa^ 
raille,  séquelle.  Il  se  dit,  par  mépris»  d'Un  certM 
nombre  de  personnes  qui  font  cause  commune  avec  I 


1- 


un  méchant  but.  «  Je  me  moque  ' 
toute  sa  couée.  »  (Voy.  Coucketée.)    '    ' 

COUÉFFE,  s.  f.  (Voy.  Coi^.),  -  ■ 

;  ■■  »  .  -*r-  I  -  ,  •  "  • 

cbuÊME/  adj.  Sot.  ■     .    ■'   .  •  -, 

'  ■    .      ■  .         ■  'i    . 
COUENNE  (Acad.),  s.  f.  (Voy.  Couanne.) 

'  v  -  • 

On  a  enlevé  la  bruyère  igivec  des  glèbes  ou  couènes  dé 
terre  de  ijuatre  pouces  de  laçge.  *    «^  « 

^       (DUBEAU  DE  LA  Malle,  Afifiah  SC.  fWf.,  1825^  p.  371.)     . 

;  COVENNÉ,  adj.  (Voy.  Écuiré  et  Comnné.)    , 

COUER,  V.  n.  Par  contraction  de  couver;  se  con- 
jugue  Ciçfnme  louer.  «  Mettre  une  poule  cômr.  — 
Tai  une  poule  qui  coue.  »  (Voy.  Couée  et  Coui.) 

COUÉRE,  ^.  f .  Queue  de  cheval.  (Voy.  Couard, 

Coue  et  Cous.)  '  ^"    .:  ..    , 

.■.■■•■  ^ ■■   '  ' - '  ■  ■  -    ♦^  .   -• 

COUESSIN,  s.  m.  Coussin.  (Voy.  Co55m.) 

ÇOUÉTE  (^rfermé  et  traînant),  s.  f.  Lit  déplume, 
couverture.  —  Couette j  vieux  selon  rAcadémie,  inais 
très-Usité  chez  nous  dans  l'Ouest.  (Voy.  Coitte  et 
Couéti.)  —  De  culçitra.  (Voy.vDu  Gange.)  Culdtrà 
^ncto  a  fait  Courte-pointe.  (Acad.) 

Six  vingt  couettes  de  plume  de  duvet  avec  leurs  trader-  - 
siores^t  deux  oreillers  et  traversins  à  chaque  couette. 

(inventaire  breton  du  xvi«  siècle.  Journal  des  Débats 
du  24  juin  1860.)  |, 

—  Virer  les  cpuétes.  Eî^ercice  gymnastique  dans 
rOuest  ;  espèce  de  S^scule  établie  entre  deux  àc-  ^ 
teurs,  se  tenant  de  manière  à  ce  que  la  tête  de  Tun 
soit  dans  les  jambes  de  l'autre,  et  vice  versa.  La 
bascule  joue  sur  le^^reins   de  deux  autres  act^rs 
placés  béchevet  sur  les  genoux  et  les  mains  Â  terre.  * 
Les  premiers  se  trouvent  ainsi  faire  alternativement 
le'ckâgne  dret  entre  lii^ras  Tun  de  Tautre.  (Voy.  ^ 
Châgjie.) —  Virer  les  couétes  se  dit  par  analogie 
avec  raction  de  tourner  et  retQurner  le  lit  dfe  plume. 
(Voy.  _  au  .niot  Grenoille,  tirer^la  grenouille.)  Nous 
n'avons  pas  vu  les  ^  courtes  ni  la  grenouille  dans  les 
jeux  de  Gargantua,  à  moins  qu'on  ne  découvre  quel- 
que analogie  entre  les  courtes  et  le  jeu  de  la  rescheute. 
(Voy.  Rabelais,  liv»  I,  ch.  xxii,  et  Péte-enrgueule.) 

'  ■■■• ■-.         .  '■     ^    y 

,  COUÉTI,  COUÉTIL  (/  ne  se  prOnbnce  pas),  s.^m. 
Coutil,  toile  à  faîrft;  des  lits  de  plume,  des  cott^te^: 
(Voy.  ce  mot. )^  'V^^.    ■    j-.-^  ^^^^^^^^^^ 

V     ■     "  .■■  '  ■•.■■'         ■-•'•,''        -:.""'•'    '''  '      *    .  ' 

COUETTE  (e  bref),  s.  f.  Diminutil-^e  queue 
.  (Vov.  Coue  et  Quouette^     -  ■     ':        ::"'-':' ^^ ■■■$:'/' ^'■■''' 
|[  Dénûment;  pauvreté.  %  kyolr couette  ^>  ,4HanqTnTr 


•  ♦ 


t* 


fe 


,î#*^ 


;•**' 


■■?  .■ 


J. 


I"- 


^ 


t^^.. 


4 


^^::. 


A 


V 


X 


'): 


.iVVSé-"'.      < 


?lr' 


V- 


l 


y 


y 


\é  ■* 


W 


N 


"*i 


>     VJ 


^^\ 

K  ^ 


*  .  '■ 


/ 


/ 


il  ' 


i; 


COU 


486 


COU 


p 


■îî- 


T 

de  tout.  «  J'av6iis,bcn  couette  à  ç't  tiivar,  » — Se^it 
en  Nivernais  (Amognes):  Étymologie  ou  analogie 
(j>eut-être  tropWée)  de  l'espagnol  cuyta^  angoisse, 
chagrin,  malheur.  |   r 

gouffre;  S.  m.  Coffre,  (^^y.  citations  à  Liette.) 
Peu  usité. 


^5' 


COUGER,  V.  a.  Apaiser,  a  Couger  un  enfant»,  le 
faire  taire*  Se  dit  en  Nivernais.  (Voy.  Coîet  Accoiser.) 

COUGNASSE,  COCGNASSIÉRE,    s.   f.  Cognassier 
commun.  {FI.  cent.);(yoy.  Gouigniei\)    4 

COUGNASSER,  V.  a.  et  n.  Fréquentatif  de  cot^^nn-, 
cogner.  ♦ 


o 


,COUG\E-PAU ,  s.   m.   Massue  pour  enfoncer  les 
paux  des  bouchures.  (Voy.  Cosse  r.) 

COUGiVER,  V.  a.  Cogner,  taper.  ||  Bourrer,  remplir 
jusque  dans  les  coins  :  «  rette  église  était  toute 
coufpiée  de  monde  »,  il  y  avait  foule. 

COUGIVE-SABOT,  loc.  burlesque.  «  Être  ou  vivre 
5  la  cougne-sabot^  »  Vivre  en  concubinage.  (Voy.  fn- 

scmble y  j(icabané  et  Sabot.)       '  ^ï  > 

COUGNIE,  COUGNÉE,  s.  f.  Cognée^  (Voy.  Co^me.)- 


(Voy.  Couer.)  Œuf^coui,  œuf  couvi,  gâté.  (On  pro- 
nonce ett  coui.  (Voy.  Corin  et  Conisse.) 

COUIGNIER,  s.  m.  Cognassier.  (Voy-  Cqugna^siére 

et  01)s.  à  OUI.)  .  ^ 

..   •■  •       ■       *  ' 

COUILER,  V.  n.  Crier.  «  J'ai  entendu  couiler  Jes 

|X)rtes.  »  Il  Pousser  un  petit  cri  aigu.  Se  dit  par- 
ticulièrement Du  cri  d'un  enfant  ou  d'un  petit 
animal:  «  Le  liron  a  été  pris  au  piège,  il  en  couile.)) 
(Voy.  Couiner  €i  Lire.)         ^ 

COUILLARD,  s.  m.  Colchique  d'automne.  (Fl.cent.) 
Plante  ainsi  nonnnée ,  ^ans  doute,  à  cause  de  ses 
bulbes,  ce  qui  conviendrait  beaucoup  n^ieux  à  cer- 
taines  orchidées.  (Voy.  Couilley  Cu-*  de -chien  et 
Tue-chien.) 

COUILLEjS.  f.  Testicule,  par  une  sorte  d'aphérèse» 

de  testiçulus.  (Voy.  Coue.)  ' 


COUILLON,   adj.  Lâche,  poltron, 
disent  cog'/ione.  ' 


Les  Italiens 


^^ 


Oii  a  écrit  autrefois  Congnie  :  > 


é 


â. 


Tant.il  bouilloitd'avàricef infinie, 
Puis  mis  â  mort  il  fust  d*une  conr/me 
Par  celle-là  qu'affranchie  il  avoit.  •' 

(FR.VWÇ01S  Habkbt,  Traduction  de  ta  satire  v^d* Horace,) 

—  Cougnie  bâtarde.  Cognée  à  manche  long,  propre 
à  abattre  les  arbres  de  haute  tutaie.     .' 

Il  Fig.  Pièce  de  teiTe  dotit  la  figure  imite  une  co- 
gnée, et  pénètre  ainsi  dans  la  propriété  voisine. 

COUGOURDE,  s.  f.  Fruit  de  la  calebasse  ou 
gourde  des  pèlerins,  qui,  en  effet,  est  composé 
de  deux  parties  renflées,  séparées  par  un  étrangle- 
ment, une  espèce  de  cou.  (Voy,  Guigourde^  Gou- 
gourde.) 

Ung  vaisseau  crystallin  en  forme  de  coucourdej  ou 
comme  ung  urynal.  ' 

ÇRABEhAis^  Pantagruel,  \\\.  \^  ch.xLi,) 

* 

/  COUHIN,  s*  m.  COUHINE,  s.  f.  Cousin,  cousine 
(à  Levroux  et  ailleurs).    On    prononce    en   deux 

syllabes,  cou-hin^  cou-hine.  (Voy.  Obs.  à  fiT.) 

f 
COUI,  s.  m.  (Voy.  Coue  et  Coffiniaû.) 


•f 


t  COUiLLOTTE,  s.  f .   Espèce  de  pomme  de  terrcî 
de  forme  arrondie.  (Voy.  Vitelotte.) 

'COCIN ARD ,    adj .    Grognon ,    qui  se  plaint    tou- 
Mours. 

COl]INER,^v.  n.  Grogner.  Se  dit  Des  animaux. 
(Voy.   Couïler  et   Voùiner.)  ^ 

Il  Déposer  du  couvain  ;    «   La  mouche  (de  Ja. % 
viande)  a  couiné  sur  ce  gigot.  »     \ 
•     Il  Frayer.  Se  dit  Du  poisson.        :      N^    ,     ' 

—  Couiner  dérive  de  couain.  coinme  frayer  de 
frai.      •    •."■  [  '"x-  -"■■  •  •   v.V.:"^-  .  ■■; 

■-,■■■'        .•  ■        .'"    -•.  ■■  ' .  ..   '■'■■:■%-.  "-■■  ■■  ■■  ■  :'■■  .  .  •■  •■. 

CODINEUX,  COlIINEtSE,  adj.  Qui  grogne,  (c  Ju- 
ment couineuse.  »  (Voy.  Couinei\)  i-  ^ 

•CODISSE, . s.  f.  Couveuse.  (Voy.  Couasse,  Couer 

et  Mée.)      ;  ,  .  y\^-X-K  x':-:' ■■:.X-'  ''^.^^ 

'     ' ,    .A  n'ont  mangé  quatorzjB  poulets  . 

Aussi  la  niée  couisse. 

,  .       ^       ■.-■.■•      '  ,  •        • . 

Voyez!  •■'   i'''  ''■::-^.i:x   .■  ,>..  ':  ^  -^ 
i    •     Aussi  i&mée  conisse.  -/ 

A  n'ont  mang^  quatorze  dînons      cf, 
,'        Aussi  la  mée  dine.  \ 

■\  *  ■      '  ■■■■■•  ■r>     ■■.        . 
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COUI,  part,  passé  du' verbe  Inusité  couir,  couver 


V  -  Aussi  là  mée  dina.  v        -  ' 

(Chanson  recueillie  à  Bourges  par  lf.de  Lau^rdtère^  et  qUi  a  ete 
reU'ouvée  à  Henticheoioiit,  à  Saint-Palàis^  étcf^^   V 

f(  Noix  dont  le  brou  se  détache  difiBcilement  de  la 


coquille. 


■  «  .-  ■• . 


•j§t: 


"^— ; 


.,;       ^ 


•f 


Mf: 


f 


•t 


.V  - 


'^i^.i,  ;''■.'•. 


^ 


/       '        i 


'^■' 


„•■  -■».  .> 


■%■ 


r*- 


I  ;  :i'  '  '  ; 


;  I 


s.  ;  .  'r- 


-•  .-    ;  "     "  V 

^^^^B 

'          •*  '  ' ,  . 

^^^^H 

■•.'./■ 

•     '     ■••■»".. 

^^^^^^^^^H ' 

'■.'.\-;-h: 

^^^^^1 

•  ■    •  ^. 

^^^^^^B' 

,-          '    ••>■* 

^^^^^^^^1  ' 

■■*  ■",   *  '  • 

^^^^H''' 

■.  ,  ./■,- «^: 

^^^^^H 

••'-    -'s,    ;■.."■ 

^^^H  ■' 

-■■■■hr^^; 

^^■'.  '■'^■■:y^i.-'^^"' 

1    :'  ..'"»'■'. 

■■■.  ^■.■<• 

^^^H'"' ;;:i:  .^f'.;' 

.^.^■  ;,.-.•.: 

^^^H  ' 

■■  ■.•,;^-r.i'-  ■  • 

^^^^H 

^^» 

^^m  >'-:: 
^^^■1  ' 

■■  .      '       .t?«ï'i; 

^^^^H  •  ' 

',■'   :•'•  >'.i 

^^^■.v:.;; 

■     '  '  ■*  .   .  ; 

■  •    '          '■  ■'^'. 

.  t.f.1 

^^^^^^^V  - 

l'j    ■  .• 

^^^^^H*  ' 

■  ■■"■■  :  t 

^^H.    ' 

■'■  :'  '■■■^\: 

^^^m-  '-;■''-  ''r'-j''.'. 

^^^^^^^M 

.>    ;  V,  ■■ 

^^^^^^m-\ 

.-■■    ■    '        •*:   t 

'?.■  ■■•■.■;■■•■-.■ 

^^^^^V-l 

"''  .  ■  ;  ^•■''■y, 

^■•'  . 

*  ;,      .'    ».-' 


■;■  .     .»  ..       ,'  --; 


\ 

■      ''k,      • 

-    H 

•?'•■■■ 

■  4  ;' 

;  .î 

.1 

*. ...  ". 

■k'^'] 

<  1 

'/■■*■ 
'é 

i'^" 

iflr 


cou 


187  — 


COU 


-» 


COULANT,  adj.  Pris  au  figuréet  appliqué  à  un  tra- 
vail manuel,  à  un  chemin  uni.  (cV'là  une  route  ben 
coulante.  »  L'Académie  ne  semble  l'admettre  que 
pour  les  œuvres  de  style  et  d'a^t.         ^. 

COULASSER,  V.  n.  Glisser.  «  Ça  coulasse  »,  il 
t'ait  difficile  à  marcher,  parce  que  le  terrain  est  glis- 
sant, ou  parce  qu'il  y  a  du  verglas.v  ,  ^ 


COULINE  DE  PRÉ,  s.  f.  Diminutif  de  céiUée. 
(Voy.  ce  mot.)  N'a  rien  de  commun  avec  le  mot 
colline  et  n'en  est  pas  une  altération  :  c'est,  au  con- 
traire, un  lieu  bas,  un  vallon. 


■'J» 


<fe 


V^ 


t  « 


COULE,  s.   f.   Couvertiire   en   paille   des  ruches 
d'abeilles.  (Voy.  Bouillaud.)  .     ^ 


,   r.  4 


1.V 


'•■va 


'■■    ! 
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ri 


COULÉE,  s.  f.  Glissade.  «  Fasons  une  cot//é^  sur 
le  (jla.  »  (Voy.  Çoulouére  et  Narade.) 

Il  Vallée.'^Cou/^e  dfe  jorés,  loc,  grande  prairie,  pUis 
longue  que  large,  comme  celle  qui  borde  un  ruis- 
seau; ou  suite  de  prés  formant  un  fond  de  vallée  : 
((Voilà  une  belle  coulée  de  prés.  »  (Voy.  Cbuline.) 

COULER,  V.  n.  Glisser  sur  un  terrain  gras,  sur 
du  v^glas,  etc.:  «  Mon  pied  a  coufé,  j'ai  manqué 
de  tomber.  »  —  S'amuser  à.  glisser  sur  la  glacé  : 
((  Allons  couler  sur  la  rivière.  »  (Voy.  Coulouére.) 

—Ça  coukj  loc.  Le  terrain  est  glissant.  (Voy. 
Laver  et  Coulasser.).  - 

COULEUR,  s.^f.  (Par  métaphore.)  Faux  prétexte. 
—  Est  français  dans  la  locution  sous  couleur  de. 

Des  peuples  surprins,  souhs  couleur  d'amitié  et  de 
bonne  foi.      ^  •^. 

/    •  (MOl^TAIGKE,    liy.   m,   Ch.   VI.) 

I  .   Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  Ton  doutoit.- 

ï  V  (Molière,  rif/oun^f,  XI,  VII.) 

;;^  Sous  couleur  de  les  protéger  et  de  les  défendre. 

*      '   '  (BossuET,  Histoire  universelle,  3«  partie.)   . 

I  5ot/s  coufeuf  de  foire..;  de  longues  oraisons. 

^ossuET,  Élévations  mr  les  Mystères,  ji\iv   semaine,  20.) 

^;    Mais  chez^  nous,  coninie  dans  d'autres  provinces, 
on  dit:  Donner  u/ne  coi%ur,  polir  ïrompér,  abuser. 
—  Dùnmr  ime  colle  (Acad.l;    " 

a  COULEURÉ,    adj.  Coloré:  «  Un  homme  hen  cou- 
leuré.  i 


COULIS,  s.  m.  Mortier  clair  des  maçons,  pour 
sceller  Ips  pierres  de  taille. 

*  • .  .V  .         ♦  •  s 

COULMON,  s.  ni.  (Voy.  Cheveux  de  la  Vierge.) 

COULOMBIEIJ,  s.  m.  Colombier.  (Voy.  Fuie^) 

Et  dedans  ledit  arpent  seront  coniprises  les  garennes  î^i 
aucunes  y  a,  fuyes  et  coulombiers^  granges,  bergerie  .et 
estable,  jusqu'à  concurrence  dudit  arpent,  et  non  plus. 

(Coutumes  du  Berry,  XIX,  art.  31.) 


^CQVLOUÉ,  COULOIRS,  m.  Linge  à  passer  le  lait  #  - 
après  qu'on  Ta  tiré.  ,  .  • 
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Je  vis  adonc  une  pucelle, 
Qui  estoitassçz  gente  et  bellç;-  ^ 

Doulçe  haleine  eut  et  savourée  (spave),-^ 
La  face  blanche  eicouleurée.  \     •. 
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;.  CÔUIJSiJIîgER,  Y.  a.  Colorer,  (Voy.  Découleurer .) 
11  Donner  une  belle .  apparence  à  quelque  chose  : 
<<:  Il  Ma  si  beri  cowfet^rî^^  1^^  - 
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oy.  Tran^  et  fla6«  de  Sarpente.) 


Bryone  dioïqûe.  (Ff .  cent.) 
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«  CQULOUÉRE,  COULOIRE,  S.  f.  Endroit  lisse  sur 
la  glace  où  l'on  s'amuse  à  glisser.  —  Les  gamins' 
de  Paris  disent  glissade.  (Voy.  Narade  et  Coulée.) 
Il  Planche  sur  laquelle  on  fait  glisser  des  tonneaux, 
lors  des  vendanges  :  pour  la  rendre  plus  glissante, 
on  la^'frôtte  avec.une  poignée  de  raisins  écrasés. 

/    Il  (A  .Orléans);  Natte  d'osier  ou  de  jonc,  panier 
plat  à  porter  des  légumes  sur  la  tête. 

COULURIAJU,  s.  m.  Rigole,  gouttière,  chéneau, 
ruisseau  pavé.  (Voy.  £'c/ienet.) 

s 

COUMANDER,  v.   a.  Commander.   (Voy.  Cmat^r 
^der.) —  Coumander  la  porte^  chasser  de  chez  soi  en 
montrant  la  porte  :  «  Il  a  été  si  malhounéte,  que 
j'  li  ons  coumandé  la  porte.  » 

COUMARCE,  s.  m.  Commerce,  industrie,  occupa- 
tion. Est  souvent  pris  en  mauvaise  part.  «  Tu  fais- 
là  un  mauvais  coumarce  »,  une  action  qui  te  por- 
tera malheur.  * 


COUME,  adv.  de  comparaison.  Comme  :  «  Je  peux 
bien  faire  ça  tout  cot^me  toi.  »  On  lit  coume  dans  le 
poëme  de  MiréiOy  ouvrage  d'un  poëte  marseillais 
qui  porte  un  nom  foncer  en  couleur  locale.  Mistral. 

Il  Coume  a  priSj  loc.  «  Le  temps  est  coumJe  a 
pris  î),  c'est-à-dire  comme  il  a  commencé  d'être 
avec  le  mois,  la  semame.  j]  Avec,  en  même  temps 
que,  de  la  même  manière.  «  Il  est  arrivé  coume 
moi.  — ^  Nous  sommes  venus  coume  ton  père.  »  || 
Coume  qu£j  attendu  que.        \ 

Comme  que  cela  estoit  autant  bien  convenant  aux 
dicts  Gaulois  et  François,  qu'aux  Romains  et  aultres. 

:     (BOIfAVBimjBK  DES  PEBnURS,  DiSCOUTS,  p.    U3.) 
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Il  Coiime  tout,  loc.  Beaucoup.  «  Il  est  coume  tout 
joli,  ç't  enfant;  je  l'eume  couine  tout.  »    .         <# 

;      f  -  ■ 

Un  triste  son  comme  tout  lanç^nhsantl 

,  (ScÉvoLE  DE  Sainte-Mabthe,  Icë  Alq/ons,] 

Il  Employé  comme  conjonction  corrélative  des 
adverbes  et  à  la  place  de  qœ  (conjonction)  :  «  Je 
jnarrlie  aussi  bien  coume  lui  ;  »  pour  :  aussi  bien  . 
que  lui.  •     .  » 

Si  je  montôis  aussi  bien  comme  j'avale. 

(RABELAlk.)  ,     • 

.  Il  Comment  :  ii  Coume  voulez-vous  que  je  fasse  ?)>. 


Quant  à  votre  langue,  comme  parlez-vous  dé  Dieu?  .. 


(Voy.'S?  et  Autant.)   , 


(Saint  François  de  S.ales,  p,.  559.) 

•••.■■    j  , 


# 


COUME,  s.  ni;   (Apocope  de  coumuiialy  voy.  ce 
.  mot.)  Terrain  communal,  vague.  Certains  cliamps 
aujourd'liui  possédés  par  des  particuliers  ont  con- 
servé ce  nom.    -      .    *   - 

.  •.       ■  -'  •    . 

•     COUMÉtE.s.  m.  (Voy.  Coméle  et  Coumére.) 

COUMENCEMENT  ^  S.   m.  Commencement.  (Voy. 

Coiànénccr.) 


GOUMEIVGER ,  COUMINGER  ,   v.  a.  Commencer. 

(Voy.  Cmincer.)   .      . 

COUMEXT,  adv.  ((  Je  ne  savons  coum^n/  ça  s'est  ^ 
tait.  »  (Voy.  Par  coumentyQuemetit^  Cment.) 

COUMÉRE,  s.  f.  Femme  ep  couche.  (Pour  com- 
mère ;  sedit  dans  TOuest.)  «  Allons  voir  la  coumére.  » 
—  San^piliplèr  les  acceptions  ordinaires  données 
par  le  Dict.  de  TAcadémie,  '  ^ 

Il  Espèce  de  champigrnon  comestible  qui  vient 
dans  les  bois,  ainsi  appelé  tîg.,  parce  qu'il  croît  en 
compagnie.  Ce  sont,  comme  on  dit  en  botanique,  des 

plantes  sociales  :  agarics,  clavaires,  etc.  (V.  Coméle.) 
'.■'■'  '  ' 

COUMEUNE,  s.  f.  Commune,  municipalité,  terri- 
toire communal.  (Voy.  Coumun,  adj.)  . 

*  '   .-      ■■■■#.- 
COUMIS,  &  m.    Se  dit   principalement  Del  eni- 

ployés  des  contributions  indirectes  (anciens  droits 
réunis).  Après  la  révolution  de  J830,  les  vignerons 
de  Bourges  et,d'Issoudun  criaient  :  «  A  bas  les  cou- 
mis  ou  ben  y  a  ren  d'  fait.  »  ÇVoy.  Commis  y  Gabelou 
et  Aboluir.) 

SOUMISSION,  s.  m.  (Voy.  Commissim.) 

cduMUN,  s.  m.  (Voy.  Cowmun.)  Se"  dit  de  Celui 
qui  est   de  communauté  avec  un  autre,  soit   au 


< 


jeu,  soit  dans  une  entreprise  industrielle,  soit  dans 
un  travail.  ((  Il  est  mon  coùTf^yin;  nous  sômmojsr 
coumuns  »,  ou  associés.  (Voy.  Copain ^  Part  [dé)  et 
Parsounier.)'      ^.  :. 

COUMUN,  adj.  Commun,  fait  au  féminin  Cou- 
meune.  (Voy,  ce  mot.) 

COUMUNAL,  COUMUNAU,  S.  m.  Terre  commu- 
nale, pâturage  commun.  (Voy.  UsagCy  Commun  ei 
Communal.)  -—'On  dit  quelquefois  coumuniau  : 
exemple  très-si ngufier  et  peut-être  unique  de  l'in- 
troduction de  la  lettre  i  dans  la  dernière  syllabe  d'un 
mot  terminé  para/  en  français.  (Voy. 'Obs.  à  lAU.) 

'\  CÔUMUNIER,  V.  n.  Communier, 

COUMUNION,  COUMUGNION,  S.  f.  ConmmnioiL 
«  Faire  sa  première  communion.  »  ' 

COUNAISSANCÉ,  s.  f.  Prendre  en  connaissance^ 
ioc.  Faire  connaissance. — On  dit  aussi  couneussance.^ 
^Voy.  Couneûlre.) ,  ^ 

COUNAÎTRE,  fait  au  part,  passé  counaissUj  v.  a. 
(Voy.  Connaître  et  Couneûtre.) 

.  COUIVEILLE,  s.  f.  (Voy.  Quouneille.) 

-^  COUNEÛTRE,  V.  a.  Connaître.  (Voy.  Conneutre.) 
Ind.  prés. —  Je  couneus,  etc.;  je  couneussons,  etc- 
Imparf.  —  Je  couneussais^  etc. 
Fut.  —  Je  couneutrai;  etc. 
Part,  passé.  -^  Couiieiissu  et  Counù.  '   ^ 

COUNIN,  COUNI  (autrefois  coi/ni/) ,  s.  m.  Lapin. 
(Voy.  Connin.)  —  Couni  est  le  plus^rès  du  latin 
cuniculus  dont  il  est  une  apocope.  C'est  le  plus 
employé  en  bas  Berry ,  où  il  est  pris  souvent  dans 
le  sens  de  la  citation  de  Rabelais  au  mot  Connin. 

Aucunes  gens  cuident  que  chil  qui  sont  pris  en  pré- 
sent meffet  eniblant  counins  ou  autres  grosses  bestes 
sauvages  eh  autrui  garenne.  .  . 

{Ancienne  Coutume  du  BeauvoisiSy  ch.  xxx.) 

COUP,  s.  m.  (Acad.)  Plusieiirs  locutioné  se  ratta- 
chent à  ce  inot;  telles  sont  lés  suivantes,  qui  ne 
sont  point  dans  le  Dict.  de  TAcad.  : 

Il  J7n  coup,  loc.  Avec  force.  Employé  adverbia- 
lement.. «Il  Fa  tapé  un  coup,  un  bon  coup  par  temre. 
—  Il  a  grogné  un  coup.  » 

Il  Coup  d'taw,  masse  d'eau  arrivant  à  la  fois  a  la 
suite  des  grandeè  pluies.  (Voy.  Agâs  d'iau.)         > 

WCoupdegalopj  temps  de  galop.  (Voy.  Galopa 
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Il  Cotip  d^  fouet,  loc.  Figure  assez  hardie  par 
laquelle  on  désigne  ce  qu'il  en  coûte  pour  trans- 
i)orter,  au  moyen  d'une  voiture,  des  marchandises 
quelconques  d'un  endroit  à  un  autre  :  «  Je  vous 
vends  cette  pièce  de  vîn  10  écus,  mais  vous  paierez 
^le  coup  de  fouet  »  ^c'est-à-dire  ce  qu'il  en  cotttera 
pour  la  transporter  chez  xpus.       ,.    .     .  ^ 

Il  Tenir  coup,  loc.  Soutenir,  appuyer,  contre- 
bouter.  Se  dit  au  propre -de  L'effort,  en  sens  con- 
/Vaire,  par  lequel  on  facilite  l'action  d'un  marteau, 
d'un  outil  ; — ^^  e t  ligurément,  Résister,  persévérer, 
tenir  tête,  ce  II  boit  bien,  il  tient  coup  à  tout  le 
monde.  »  —  Tenir  c(mp  à  V ouvragé,  loc.  Travailler 
avec  assiduité, résister  à  la  fatigue.  {\ oy.  Dousi.) 

Il  Faire  les  cent  coups,  loc.  C'est  faire  le  diable  ! 
à  quatre  ;  c'est  aussi,  en  te^mps  de  guerre,  tout 
tuer,  piller,  violer,  incendier,  etc.  ||.0n  dit  aussi  : 
((  J'en  suis  aux  cent,  coups,  je  ne  sais  où  dôtirter  de 
la  teto.  » — On  se  demande  pourquoi  T Académie  n'a 
pas  mentionné  cette  locution  si  usuelle  partout,  et 
(]ui  rentre  dans  les  acceptions  consacrées,  faire  un 
mauvais  coup,  un  coup  de  tête,  etc.?.  m 

Il  Fois,  avec  une  acception  plus  ^.étendue  que 
dans  l'Académie  :  «  Il  a  été  appelé,  deux  ou  trois 
coups.})  —  Un  coup  que.  Une  fois  que,  dès  que, 
lorsciue  :  «  Un  coup  çu'il  est  en  train  de  marcher, 
il  ne  s'arrête  pas.  »,  '  *  - 

Il  A  ce  coup,  à  ce  coup-ci.  Cette  fois.  —  Vieillit, 
selon  l'Académie  ;  est  en  pleine  vigueur  chez  nous^  |, 

"  Voyons  si  votre  diable  aura  bien  le  pouvoir, 
De  détruire  à  ce  coup  un  si  solide  espoir. 

(itoLiÈBE,  rÉîourdiy  act.  V,  se.  xvi.) 

Il  Sur  le  coup  de  temps,  au  coup  de  temps.  Au 
iiionient  précis,  sur  ces  entrefaites:  «  Il  est  venu 
sur  le  coup  de  temps.  »  {\oy. Temps.)  «  Il  est  arrivé 
sur  le  coup  de  midi,  sur  le  coup  de  2  heures.  » 

Il   Du  coup^  sur  le  coup,  se  diVpour  :  à  l'instant 
^     même.  \       -  / 

Madeleine  se  trouva  du  coup  interdite  et  honteuse. 

"      '  \  (6.  Sak»,  Françow  i«  C/iampi.) 

Il  f/i  Kn  coup.  Vivengient,  sans  délai ,  sans  désem- 
parer. (Voy.  Frappe  à  cotip.) 

\\  A  coup,  loc.  adv.   Tout  à  coup  (Acad.),  vive- 
ment. (Yoy.   Frappe  à  coup.)*— Équivaut  à  Tout 
r  d'un  coup.  ;     ^ 

Je  sauve  les  damnés  en  un  petit  moment, 
J'en  loge  dans  le  ciel  à  coup  un  régiment. 

,  (Tbéobobe  AcaiprA  B'AcBieiié,  les  Misères.) 


■  \ 


Attends  un  an,  et  tu  perdras  à  coup 
_y       L'occasion  dé  t'en  plaindre  à  personne,"      ^ 

^     (Claude  Mbbut,  CAan«a/i.)       t 

-—  i4  coup^  pris  substantivement  à  rinst&r  de  à 
propos  (Acad.)  et  à  front.  (Woy. Front.)  Choc,'heurt. 
«  J'ai  reçu  un  fameux  à  coup.D  (Voy.  Hurtie.),       . 

Il  ilvoïr  un  coup.  Se  dit  ligurément  et  d'une 
manière  absolue,  pour  Avoir  un  cQjup  de  marteau, 
être  timbré;  toqué.  (Voy.  ce  mot.) 

COUPART,  s.  m.  (Voy.  Coupiau.) 

*    •  *  ' 

COUPASSE  ,  S.  f.  Coupure  ;   «  Il  s'est  fait  une 

coupasse^  » 

.    »'  ■  ■        ■     ■ 

COUPASSER,COUPACHER,v.  a.  Presque  le  même 
que  chapoter;  faire  de  menus  ouvrages  en  coupant. 
«  Coupassér  dix  bois.  —  Tl  ne  fait  que  cowpa^^er.  » 
(Voy.  Cisailler.) 


■''•, 


COUPER,  V.  a.  (Acad.)  fj  ftfalmener  quelqu'un  en 
paroles,  le  traiter  du  ^aut  en  bas,  le  mettre  à  quia. 
En  anglais  caût  a  le  même  sens.' 

— Coupé  en  deux,  loc.  Interdit,  désorienté.  Se  dit 
aussi  figurément  d'Une  personne  en  mauvais  état 

de  fortune  ou  de  santé. 

■  «■ . 

Il  Couper  la  figûre,\oc.  On  dit. d'Un  vip  qui  porte 
promptement  à  la  tète ,  qu'il  coupe  la  figure.  (Voy. 
Trancher.)  *  - 

Il  Couper  les  abeilles.  (Voy.  Rogner.) 

■i  t  ' 

COUPE-TROUÉE,  S.  f.  (Voy.  Fachelle  etFaisseïk.) 


m 


COUPIAU,  S.  m.  Copeau  ;  éclat  enlevé  du  bois^ 
soit  par  l'abatage,  soit  par  l'équarrissage.  —  Pro- 
cède plus  directement  que  copeau  du  verbe  couper 

(Acad.)*  ,     ^ 

Il  y  met  là  mainte  branche  enlacée 
De  menu  bois  avec  tendre  feuillée, 
Par  ci  par  là  confusément  épars, 
Et  coupeaux  secs. 

(SqÉyOLK  DE  Sai!ITb-BIabthb.)V 

Il  Bardane  à  grosse  tête.  (FI.  cent.)  (Voy.  Nappes.) 

||(En  bas  Berry.)  Fromage  mou  encore  dans  la 
coupe-trouée.  On  àoiç^h  géniéralement  ce  nom  à  tout 
fromage  mou  ^t  frais.  (Voy.  Coupe -trouée  et 
Faisselle.)  * 

*        ■  ■■  I 

COUPLAGE,  s.  m.  (Voy.  Coublage  et  Équipe.) 

■   \  ■*■'■■  ■         '       •  '      .■■■'-'■.■■    •       '  '  ■  '■■,/.  ■'■"'•    ■  "  , . 
COUPLEÎl.v.  a.  (\o\.  Couhler  et  4cc(n^ler.) 

•■•■#•      ■'•;■.«  V'.'"  "■  ^.    :' '■'  ■  :'  '^-     ■  '■■   . 

COUPLIÉRE,  S.  f.  Assemblage  de  rouettes  servant 
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à  la  construction  des  trains  de  bois  sur  les  rivières. 
(Voy.  Rouelle.)  ^ 

* 

COUPURE   (HARBE  A  LA)  ;  S.  f.  Orpiii ,  reprise. 
Il  Achillée  millefeuille  {FI.  cent.).  •       ■ 

COUR  (VACHE  EN),  loc.  En  chaleur.  Cette  locu- 
tion vient' ou  de  Tusage  indécent  dç  faire  saillir  les 
vaches  dans  la  cour  de  la  ferme,  ou  de  Tempresse- 
raent  que  montrent  autour  d'elles  les  taureaux  qui 

leur  Bt)rment  comme  une  cour.  (Voy.  Ardouére.) 

\      ■       •    ■     ■  ■     ' 
COCRANCE,  s.  f.  Petit  ruisseau,   ravine.  Il  y  a  un 

village  de  ce  nom  situé  sur  un  petit  cours  d'eau, 

entre  Corbeil  et  Milly  (Seine-et-Oise).  \ 

Il  Fossé.  /  ^ 

COURANDIÉRE,  s.  f.  Coureuse.  (Voy.  Couratier.) 

COURATER ,  V.  n.  (Fréquentatif  de  Courir,  vaga- 
bonder.) —  Être  dissipé,  aller  çà  et  là  au  lieu  de 
rester  à  ses  occui>ations.  a  Ç  gasAkj  il  ne  fait  que 
couràter^ —  Ce  fermier  va  trop  aux  foires  ;  il  ne 
fait  que  courater.))  (Voy.  Couraterie.) 

.  COURATERIE,  S.  f.  Action  de  courater.  a  11  perd 
tout  son  temps  avec  ses  couraleries .y>  (Voy.  Gallouage 
et  Coufntier.) 
A  Genève,  rue  de  la  Couraterie. 

V 
•  ■  '  ■  '■        '  .  ■ 

'    rf  ,      "  .  ' 

CpURATEUX,  s.  m.  Charlatan  ambulant.  .(Voy. 
Coufati^r.)  .. 


>-      "v 


COURATIER,  adj.  Marchand  forain,  courtier. 
Coureur,  vagabond.  (Voy.  Courater.) 

Maquignon,  revendeur,  aflfronteur,  couratier. 

(RONSAED.] 

On  voit  ce  mot  écrit  avec  de\i^  rr  dans  les  passa- 
i?es  suivants  : 

A  quoy  M.  le  légat  servoît  de  courratier  pour  faire 
valoir  la  marchandise.    '        '  .^ 

.{Satire  Ménippée^  2ii,) 

Aujourd'hui,  dit  Lupolde,  les  parties  ne. parlent  aux 
juges  que  par  courratiers  et  personnes  interposées. 

(NoEii  DU  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  p^  158.] 

■''■■■"■■•  •  ■■        •  •  •       %■ 

—  Courtier  d*intrigues,  dans  Corneille  : 

Mais  si  jartiais  je  trouve  ici  ce  courratier. 

Je  lui  saurai,  madame,  apprendre  son  métier. 

(CoENEiLLE,  la  Feuve,  SiCi.  lU,  se.  vii.j 

■ ,  "■  '  "  • 

COUR-BASSE,  s>-f.  Basse-cour  (6n  Morvan). 

COÙR-BASSIER ,  s.  m.  (Voy.  Basse-^ouriei\)  (En 

Morvan).       ■  j| 


■#■ 


CpURBELETTE,  S.  f.  Culbute.  (Voy.  Tmtunus$et':) 

COUR  DE  JUSTICE,  s.  f.  Lîeif  approuve  par  Tau- 
tortté,  où  l'on  met  en  fourrière  les  bestiaux  saisis  en 
dommage.  (Voy.  Toit  de  justice  et  Umxige.) 

GOUREUX,  S.  m.  Coureur.  aCourcux  Rassem- 
blées. —  Coureux  de  filles.  »  Se  prend  aussi  en 
bonne  part.  •  '    ; 

COUJUÉYER,  V.  a.  Corroyer.  (Voy.  Corfroycr.) 

COCRGE ,  s.  f.  Harde ,  vêtement.  jTXBâton  en- 
taillé à  ses  deux  extrémités  et  dont  on  se  sert,  comme 
à  Paris,  à  portex  deux  seaux  d'eau.         ^. 

CODRGÉE,  s.  f.  Charge  de  deux  seaux  d'eau  :  «  Va 
donc  qu'ri  (quérir)  eune  cottr^é^  d'iau.  » 

CODRGELLIER,  S.  m.  Cornouiller  mâle.  (F/,  cent.) 
(Voy.  Fuselier.) 

•'  '  '  •  ' 

COURGNOLE,  S,  f.  Se  dit  d'Une  gorge  peu  déve- 
loppée. 

■     '     ■  • 

COCRINE,  s.  f.  Petite  case  tians  un  coffre  ou  un 

tiroir.  (Voy.  Liette.) 

*     •'  •  •  ^       ■  •  -  ^  ■ — ■ 

COURIR,  v.  n.  (Acad.).  Se  prononce  couri  comme 
tous  les  infinitifs  en  ir.  C'est  ainsi  que  dans  la 
chanson  de  Guilleri ,  couri  rime  avec  carabi  : 

Il  monta  sur  un  arbre 
Pour  voir  ses  chiens  cotm, 

Carabi.  ^'^  ^ 

Fait  au  passé  de  l'indicatif,  je  couriSj  il  couritj 
et  je  courissis^  etc.,  et  au  participe  passé,  couri. 
(Voy.  Obs.  à  fl,  Accourir  et  Courre.) 

Il  Counr  ^wr,'loc.  Marcher  sur,  s'avancer  vers  : 
«  Il  court  sur  ses  quinze  ans.  »  ||  Courir  les  garçons j 
loç.  en  bonne  part.  (Voy.  Aubades.) 

COCRRAIE^  s.  f,  Courroie.  (Voy.  Corroie,  Ctorrot  et 
Obs.  sur  AL) 

COURRAIL,  s.  m.  Verrou,  (Voy.  Courrouil^  Crouil- 

* 

lou  et  CourreiL 

S'il  vous  plaist  (dist  Panurçe),  m^en  vendrez  ung, 
j*en  seray  bien  fort  tenu  au  courrai/  de  vostre  huys. 

(Rabelais,  Pantagruel,  liv.  IV,  ch.  ti.) 

COCRRAILLER,  v.  a.  Verrouiller,  fermer  au  ver- 
rou. (Voy^  Courrouiller j  Correil.)  - 


>-,'. 


€ 


COURRE^  y.  n.  Courir  :  «  Je  ne  veux  pas  omrr^- 

Il  faut  courre  le  chercher,  i^ —  Ce  mot  est  ifesté  en 

■  .  ■     ■p- 
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français  dans  le  langage  de  la  véaeriç  :  «  La  chasse 
à  courre  •  ^^et  activement  :  «  Courre  un  lièvre*  » 

Si  s'entrcflèrent  sur  leurs  esctis  sîtost  commo^les  che- 
vaux  purrent  courra,  tellement  que  toutes  "leurs  lances 
volent  en  pièces.  .  ' 

(Labicei^t  du  Iag,  1. 1,  folio  82,  Terso^^coL  a.) 

Lorsque  la  peur  met  aux  talons  ^es  aislps,  1 

.L'hommene  sçaîl  où  s'enfuir,  ne  courre. 

:^  '      ^  (Ci*.  Mabot.) 

(Dans  ce  dernier  ^ ers  enfuir  fait  trois  syllabes.) 
Barbezieux  envoya  courre  après  son  beau-frère... 

(SAiirr-SiMôif,  MémoirtSyiX.  I^  chap.  Lxnii.) 

f 

COURRIL,  s.  m.  Verrou.  (Voy .  Courrail  et  CorreiL) 

cbuRRILLER,w.  a.  Verrouiller,. fermer  au  ver- 
rou.  (Voy.  Conrrailler  et  Corriller.) 

COCRROUIL  (et  par  apocope  courrou)^s.  m.  Ver- 
rou. (Voy.  Correily  Courrail.)  —  La  Porte  du  Croiij 
vieux  donjon  féodal,  à  Ne  vers,  en  tirerait-elle  son  j  /q^^j^   ^tc 

■  ■■  .,  '  •     •  ^   .  .  j 

Plus,  payé  à  maître  Pierre  le  serrusier  pour  mettre  les  } 
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CQURTILAGE,  CODRTILLAGE,  s.  m.  Terrain  en- 
tourant l'habitation  et  affecté  au  jardin ,  à  la 
chènevîère,  etc.  :  a  A  vendre  une  maison,  ses  cours, 
courtillages y  terres,  etc.  »  (Voy.  OrAche  etCoùrsiére.) 

Courtilj  vieux  mot  signifiant  petite  cour  ou  jardin 
de  campagne.  On  appelle  encore  courtil  ces  plaques 
de  végétation  qui  recouvrent  comme  de  petits  jar- 
dins certains  rochers  des  hautes  Alpes.  (Lecoq, 
Géogr.  bot.)  —  La  Courtille  du  Temple,  à  Paris,  de 
cortile,  latin,  diminutif  de  cortis  (Du  Gange,  et  Mé- 
nage cité  par  '^'révoux  et  Furetière)  ;  —  courtilière^ 
insecte.  (Voy.  Çowrtilier.)  Tous  ces  mots  paraissent 
bien  dérivés  du  latin  hortus.  '  -  '         /     • 

CODRTILIER,  s.  m.  Espèce  de  sorcier.  —  Se 
dit  de  Celui  qui  jette  un  mauvais  sort  sur  les  plan- 
tes,  qui  les  dessèche  par  ses  maléfices.  (Voy,.  Ray- 
NAL,  liv.  IV,  p.  304.)  C'est  le  sorcier  que  désignent 
les  Douze  Tables   romaines  :    Qui  fruges   excatk^ 


1 


Caurtilier  se  disait  autrefois  pour  jardinier,  qui 
prend  soin  d'un  jardin. 

.  Toutes  fois  moy  et  mon  jardin^ 
Nous  différons  en  une  choze,  ^ 
Je  me  vueil  abreuver  de  vin, 
Et  d'eau  nostre  coûrtil  s'arroze. 

(Oliviee  Basselin,  Vaux  dê,Fire,j^,  U5,  éd.  de  H.  Trarers.) 

—  Courlilière  (Acad.) ,  insecte   destructeur    des- 
COURROUILLER,  V.  a.  Verrouiller.  (Voy.   Cour-     légumes,  ainsi  nommé  parce  qu'il  habite  les  jardine, 

rouil.)  V  I  ou   par   antiphrase   de   courtilier,  jardinier.  (Voy. 


courrouoC. 

[Archives  du  C  fier  y  fonds  de  Saint- Etienne  j  1609.) 

Item,  le  xitij®  jour  dudit  moys  de  décembre,  baillé  [ 
à  Pierre   Girardin  la  somme  de  dix^deniers   tournois, 
pour  avoir  faitung  coutrouil  et  deux  vertevelles  à  l'huys 
(le  la  chambre  de  Saînte-Jehanne.  ' 

(Comptes  de  VHétel-Dieu  de  Bourges,  année  1501-1502.) 


GOCRSIER^  s.  m.  Houx.  (FI.  cent.)  —^  Selon  cer-  i 
tains  étymotogistes  de  village,  coursier  viendrait  de 
l'usage  d'attacher  des  paquets  de  lioux^à  la  queue 
des  ânes  pour  stimuler  leur   marche.   (Voy.  Cor- 
cierj  Coursât  et  Ministre.)  •    / 

COURSIÉRE,  S.  f,  Cour  fermée  ou  terrain  |)u-  | 
vert  dépendant  d'une  hal^tation.  { Se  dit  dans  i 
TOuest.)  Ce  mot  se  retrouye  trës-fréquemment  dans 
les  actes  de  vente,  baux,  etc.  :  «  Bâtiments,  cours 
^t  coursiéres.  »  (Voy.  Cowrttlage.) 
II  Sentier.   (Voy.  Dersiére  et  Sente.) 

Il  connaissait  si  bien...  toutes  les  coursier  es  y  toutes  les 
traques  et  traquettes.       'M.'  \  - 

[G.  SAJt9y  François  le  Champi.) 

» 

COïlRTE-PLDIE.  Nom  d'un  moulin  à  eau,  à  Bou- 
ges (Indre) ,  dont  Talimentation  est  précairer   \ 

'  •'î^- .  ■  .  ■  '  ■         •  .  '  ',  ■  ^  ■• .     .  ■  '  •■        •     '^.  •  • .  ■    ■  ■  - 

ÇÔURTET,  s.  m.  Nom  donné  aux  bœufs  d'une 
stature  ramassée  .{{Nom  de  femUle* 

m  f 


Grêleux.)  - 

A  ■  • 

COURUE  (A  LA),  loc.  A  la  hâte,  avec  précipita- 
tion, tt  Ce  travail  est  mal  fait^  il  a  été  fait  à  la 
courue.  »  (Voy.  Galope.)  ^ 

COURZAT,  s.  m.  Houx  :  «  Un  bâton  du  courzat.  i» 

(Voy.  Écourzat  et  Corder.)    . 

COURZATIÉRE,  S.  1  Lieu  planté  de  ç€ursats(de 
houx).  {Voy.  Houssiére.) 

COUS,  S.  m.  Pierre  à  aiguiser  les  feux.  (Voy. 
AgusouérCj   Couére  et  Coui,)  —  Notons  que  caus^ 

est  masculin,  et  coue  féminin.  (Vov.  Damme  et  Gen-- 

«■.      .. 

tilhoMMe.)  ^ 

Nous  voyons  par  exemple  les  coulteliers  leurs  coz 
quelquefois  marteller  pour  mieux  aiguiser  les  ferre- 
ments.     .      >  ^ 

(PaKTA£BII£I«,  IU,  -12.1 

CiOUSER;  V.  a.  Coudre.  (Voy.  Coudre^  Âcovsander.) 
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COUSIN,  s.  iiï.  (Acad.).  ~  Cousin  de  la  gueule  i      COÛTÉ,  s. -m.  Côté.  «  Mal  de  coûté.  » 


noire;  loc.  Toute  personne  occupc^e  ou  intéressée 
dans  l'industrie  de^s  forges.  (Voy.  Gueule-Noire.)  — 
Les  bons  cousins  des  bois  dans  l'Artois,  les  cousins 
charbonniers  ddius  le  Jura.  (Maury,  ïlist.  des  forêts 
de  la  Gaule.) 

Il  Cousins  de  la  Triiiit&y  loc.  C'est  le  liom  que 
l'on  donne  aux  nombreux  mendiants  étrangers  qui 
se  rendent  à  la  fête  de  la  Trinité  de  Cluis-Dessous, 
l'une  des  plus  grandes  solennités  religieuses  du  bas 
Berry  ;  et  on  les  nomme  ainsi  parce  que  ces  men- 
diants sont  eux-mêmes  dans  l'habitude  de  s'appeler 
entre  eux  du  nom  de  cousiii^  comme  faisaient  les 
races  dégradées  des  cagots  du  sud-ouest  de  la 
France  et  les  caqueux  de  la  Bretagne,  espèces  de 
parias  qui,  forcés  de  s'allier  entre  eux,  étaient 
tous  parents  à  un  degré  jil us  ou  moins  rapproché. 

\\  Cousin  de  sainte  Solange.  Pèlerin  de  la  grande 
solennité  religieuse  qui  se  fait  dans  la  paroisse  de 
Sainte-Solange,  près  Bourges.  —  Saint  Janvier  de 
Naples  a  aussi  ses  parentés,  Vieilles  femmes  du 
peuple  qui  le  gourmandent  quand  le  prétendu  mi- 
racle annuel  de  ce  saint  se  fait  trop  attendre. 

COUSINER,  y.  n.  Se  dit  d'Une  démangeaison, 
comme  celle  qui  suit  la  piqûre  de  l'insecte  ^appelé 
cousin  :    «  La  piau  me  coiéim(?.  »  (Voy.  Cuisiner.) 

COUSOLÉRE,  s.  f.  Lanière  étroite  dont  on  se  sert 
pour    attacher    la   chape  au  clô.  (Voy.   ces  mots.) 

COCSSOTTE,   s.    f.   Espèce  de    poêlon  à  manche 
court,  servant  ii  puiser  l'eau  dans  un   seau,  mais 
dont  le  mariclié,  a    la  différence  du  coffiiiiau  {\oy / 
ce  mot),  n'est  point  creusé  en  tuyau.  (Voy.  Gpd^U)^ 


Autant  en  est-il^ do  thoie  ot  de  chou^e^  de  costé  et  de 
cousié^  comme  on  prononce  k  la  cour. 

(H.  EsTiEîvwE,  Dialogue  Al  mpémm  lmm$0i§$  françpU  italianisé,) 

L'ayeulc  aiMi  4» '«)Hli  paternel  5 

Ont  pos!«m«i  fnwfc^   «Épim  H  empires. 

Nagcoit  en  profonde  «•«*,. I  Fendroict,  à  l'envers,  de 
cousté,  etc.  "'  '  .   . 

'1I%KLA»,  llV.  !•',  Ch.  XXIII.) 


.^' 


;    COUTANCE,  S.  f.  Dépeiise,  prix-.  (Voy.  Çùûiange  et 
: ^Coûtement.)  «Cette   chose  est  de  grande  coti/a/ice,  | 
'  n'est  pas  de  coûtançr.  »        "  .  î 


î 


f 


COÛtÉJER,  V.  a.  Pour  cd/oj/er.  —  Serrer  de  près 
quelqu'un  de  qui  on  espère  quelque  grâce,  quel- 
que faveur  :  a  C'te  fille  estften  coûtéjée  ^,  pour  dire 
qu'elle  est  bien  recherchée  en  mariage,  qu'elle. a 
beaucoup  îi'adorateurs.  (Voy.  Coutéyer.) 

COÛTELETTE;  s.  f.  Côtelette.  «  De  bonnes  coûte- 
dettes  à  la  sauce.  »  (Voy.  Coûte.) 

COÛTEMEIVT,  s.  m.  Prix,  valeur,  dépense,  coût. 

(Voy.  Coutance.)— On  écrivait  autrcïois  couttêiàent. 

Ûès  une  chose  vos  vucil  dire  qui  n'est  pan  4f  .rrund 

consternent. 

(RiTTEBEUF,  lé  BrickmmÊf.) 

Lesquclz  seigneurs  et  riches  hommes  ont  fairt  de 
grands  et  notables  édifices  en  iceux  lieux  qu'ancienne- 
ment et  au  temps  des  dictz  4ons,  estoient  de  petit  acrrn^r 
et  de'petit  coMs(^?m^«(.       .^  v,  *    ' 

'     ^       ,    {Ordonnance  de  François  ly  sur  les  eaux  et  forêts, 

may,  isis;  art.  88.) 

COÛTER,  V.  n.'  On  dit  particulièremei;!, d'une 
chose  qui  coûte  cher,  qu'elle  coûte  les  y  eux,  de  la 
tête. 

.■.•■••  -• 

COUTEUME,  s.  f.  {\o\^  Cotvme.) 

COUTÉYEft,  V,  a.  Côtoyer.  (Voy.  Coutéjer.)     ' 

COUTIAU,  s.  m.  Couteau.  —  Autrefois  cousliau. 
Quiconques  vend  à  Bourges  côustiaux^  razouers  ou  quel- 


COUTANCE0X,adj.  Cher,  qui  coûte  beaucoup,  de  \  ^„nfn,.»,ntv.^«f  ^»^w>«  ,^»v,  -   \.^*  ♦      i-         i     ' 

i  .^  '      *'         I  quelerrcment  que  ce  soit  qui  aient  touche  a  meule... 


»».  • 


haut  prix.  (Voy.  Coutance.) 

COUT  ANGE,  s.  f.  Chose  dispendieuse:  «  Une  belle  | 
toilettCj  c'est  une  coûtange.  »  (Voy.  Coûtancé.y 

C'est  chose  contraire  à  la  nature  de  se  tourmenter 
le  corps  et  de  mespriser  les  choses'  qui  sont  de  peu  de 
coustange.'  ^l__  •     ^  . 

OlALBEHBE,  Épi  t.   V.)       •      .' 

COCTANGEUX,  adj.  Coûteux.  (Voy.  Coûtanceux.) 

COÛTE,  s.  f.  Côte;  de  là  vient  sans  doute  coûtéger^  ^ 
être  côte  à  côte.  (Voy.  Coûté,  Coûton  et  Oh$.h  OU.) 


(Th.  de  la  Thaum.\ssièee,  Coiistumes  locales  du  Berry,  p.  334.) 

Il  Goutiau'paroué.fiu  parouer.  Outil  à  l'usage  des 
sabotiers,  espèce  de  plane  à  un  seul  manche,  et  dont 
l'autre  extrénSité  est  engagée  danç  un  anneau  lixe 
à  l'établi.  —  Étyinologie:  parer  dans  le  sens  de 
façonner?  -I 

COÎITIÉRE,  S.  m'.  (Voy.  Goutteriau.) 


(. 


^ 


COLTIR,  V.  n.'  (Voy;  Cotir,  Bouté,  Oudrir.) 
COUTIVER,  V.  a.  Gultivcr;-   {Vo\.  ^Couture.) 
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COÛTON,  s.  m.  (Première  syllabe  longue.)  Os  des 
<otes;  etj  par  extension,  os  en  général  :  «  On  y  sent 
]e&  coûtons  y  »  se  dit  d'Une  personne  qui  est  maigre. 
On  dit  encore:  «  Prendre  quelqu'un  sous  ses  cou- 
tons.  »  pour,  Lui  donner  le  bras.  (Voy.  Coton.) 

COUTON,  S.  m.  (Première  syllabe  brève.)  pa?  de 
la  tige  d'un  végétal  :  grosse  nervure  d'upé  feuille, 
par  exemple,  de  chou, ,  de^  betteram  (Vby.  Coton.) 

COUTUME,' s.  f.  (Acad.)llDe  cou/ùmei  loc.  Habi-. 
îuellement,  d'ordinaire.  Se  placeaifœmmëttoeiiiîen^ 
de  la  phrase  :  «  De  coutume j,/fe  vais  à  là  ville  les 
jours  de  marché.  »  [|^  la  coutume.  Se  place  à  Isj^fin 
(Iç  la  phrase  :  «  C'est  un  travail  qùé^tious  faisons 
à  la  cQiitume'.  »  (Voy.  Cof «mie.);    '       •"      -         ^    \ 

^    COUT^MÉMENT,  adv.  Habituellement,  ordinaire- 

ment,  sefon  l'usSage.  (Voy.  Coutume.)       •       -v-  ''%. 

—  Beauma^noir,  ch.  II  et  lxv,  a  dit  qccoustume^ 

ment.         .■  ;•:  .  "      -•:  J    .'     ^j   /.,|.  ■  '■■ 

COUTURE,  s.  f.  Ce  mot  est  commun^  à  una  foule 
(le  pièces  de  terre  cultivées  et  vient  de  culture;  o%, 
le  rencontre  au  voisinage  des  villages  :  les  champs 
de  la  Couture  y  la  pièce  de  la  Couture.  (Voy.  Coutiver.y 
il  MenetourCouturCy  commune  du  canton  de  Néron^ 
des  (Clieij.  Il  Plusieurs  vieux  noms  de  rues  de  Paris,. 
la  Coxiture'Sainte'Catherinej  la  Couture-Saint-rGer- 
rais  y  témoignent  du  temps  où  ces  quartiers  étaient 
encore  des  terrains  cultivés;  *  ?c  ' 

'        »    :     '  •  î 

♦       :         ■ 

COUTURIER,  s.  m.  Tailleur  de  campagne.  L'Aca- 
<lémie  ne  semble  pas  donner  à  ce  mot  un  sens 
aussi  précis,  et  le-  signale  d'ailleurs  comme  vieux, 
Nous  avons  les  deux  géares  couturier  et  couturière 
(Acad.),  et  de  nâémé  tailletir  et  lailleuse.  (Voy.  ce 
dernier  mot  et  Tail'leux.)  [\  Nom  propre  assez  ré- 
pandu ;  peut  se  prendre  aussi  pour  Cultivateur^ 
(Vov.  Couture.)': 

COUVARGLÈ,  S.  m.  Couvercle.   ^ 

COUVART,s,  m.  Couvert.  «  \]ncouvart  d'argent.  » 

COUVARTE,  S.  f.  Couverture,  principalement  de 


j^ 


.^f 


menceftjient  des  terres.  «  La  couvraille  a  ordinaire- 
ment heu  en  novembre;  »  (Voy.  TondailleSy  EntounaiU 
les  y  etc.):  >H^^^  un  tèmpS  de  couvraille  »,  c'est-à- 
dijA  tf^^  temps  sombre,  bas,  brumeux ,  comme  cela 
arrive  d'ordinabe  au -^  moment  où  l'on  ensemence 
les  terrés,  où  l'on  couvre  les  blés,  vers  le  mois  de 
novembre.'  (Voy.  Dalphonse  ,  Statistique  de  r Indre:, 
p.  1S4:)  .   ^  ,:  ^ 

COUVRER,  V.  a.  Forme   assez  usitée  de  Couvrir. 
(Voy.  Couvrir  i^t  Covrir,)     ' 


\ 


•■.»»«*^f»*T"'- J  -■ *^ 


■^^■^->. 


;  COUVRSÈUX,  s.  iiï.  Couvreur.  <<  Les  coni;retex  sont 
SUT  la  maison.  »  ||  Nom  propre  assez  répandu  en  bas 
Berry.-    T  y 


V.* 


'^M 


\ù- 


i.  ■  ■•I-. 


V 


i.' 


lit. 


-'on  estendit  sur  nous  deux  antiques  couvprtes.^ 


/ 


(Sarrazin,  l'Embarquement  de  Poiss}f)l 


COUVARTIS,  s.  m.  Toit,  couverture. 
COUVARTURE,  s.  f.  Couverture. 


£  COUVRIR,  V.  a,  Au  participé  passé,  couvart  et 
,  soi^vent  fcpwlvn,  au  lieu  de  couvert.  (Voy,  Décoimrir 
et  Couvre^:)    4^'^      . .    .. 

"    C03ÎÀRTURÉ,  s.  f.  (Yoy.  Couvàrture.)  ' 

.  ■■    ■•■»    ,   •,    .(•    ,      -'■•■■W f     '..  •     ■•    ,;.         ■■:<:■::;:■■ 

■   .  -  •  •  • '.  .  .   ,  ..'   ,  •  ■   •■■      1  ..    I     ■ 

COVRIR,  v.  a.  Couvrir,  ■%■ 

;  COYAU,  s.  m.  Bout  de  chevron  d'un  toit  |fX)- 
Ibngé  eh  dehors  de  Taplomb  du  mur  où  de  rnn 
entablenient  pour  rejeter  les  eaux  en  avant.  (Voy. 
Acoyau  et  Ckanlat.)  ^    \^/  ., 

—  Notre  définition,   au  moins  en  ce  qui  con-. 
cerne  notre  pays,  est  plus  exacte  que^  celle  du  Dlet. 
de  Trévoux. 

COYON,  s.  m.  Hoinme  qui'  se  mêle  de  détails  du 
ménage.  (Voy.  BarbottiaUy  Manette  et  Couillon.) 

CRACOVIE  (ALLER  A),  loc.  Mentir,  inventer  des 

histoires.  (Voy.  Craque.)         *  .     ,  ., 

Il  n'y  a  pas  longtemps  encore  qu'à  Paris  on  dési-  . 
ffnait  sous  le  noimiïarbredeCracovie.  un  arbre 
du  jardin  des  Tuileries  à  l'ombre  duquel  se  réunis- 
saient les  oisifs  pour  se  communiquer  les  nouvelles 
du  jour.  .  '  ^  :.  . 

(Voy.  de  semblables  jeux  de  mots  k  Argenton  et. 
Crevant.)     .  .    '     .  .       .  '     • 

CRAÏAT,  s.  m.  Crachat.  (Voy.  Craiçr.)  * 

fî 

CRAIE,*s.  f.  Terrain  calcaire.  Certains  terroirs 
sont  désignés  ainsi  i-^Les  Craies.  (Voy^  Crias.) 

■  "■  f        . 

GRAÎER,  v.  a.  Cracher  salement.  (Voy.  Crd^) 
CrAÏER^  s.  m.  Pommier  sauvage.  (Voy;  Cromer.) 
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tpVVRAILLE,  S.  f.  Époque  ^t  opéi-àfjon  de  l'ensc-         CRAILLARti,  S.  m.  Uft  craillard  d'oie,  la  trachée 
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artère,  l'organe  qui  sert  à  crailler.  — r-Les  enfants 
se  servent  d'un  craillard  d'oie  pour  produire  un 
son  fort  peu  agréable.  (Voy.  Sifflet.) 

CRAILLARD,  adj.  Criailleur,  braillartiT 

GRAILLAT,  s.  m.  Crachat  épais,  (Voy.  Craïat.) 

'  CRAILLER,  V.  n.  Grier,  s'écrier,  brailler.  (Voy. 
Craillard  et  Ac raille t\)  '\\  Graclier^^Voy.  Cimllat.) 

CRAINDRE,  V.  a.  (Acad.),  fait  aussi  au  participe 

passé  craignu. 

■■-.'■'■  ■ 
GRAIIVTI,  adj.  Craintif.  Fait  au  féminin  craintie. 

(Voy.  Chéti  et  Obs,  à>.)      .       -     .         .      , 

* 

CRAÎSSON,  S.  m.  (Voy.  Cresson.) 
CRAMAILLÉRÉ,  S.  m.  Crémaillère. 

'      ■  t..  •     • 

.■.••■.-.  »  ■        • 

CRAMAILLOi>L,  S.  m.  Attache  de  la  crémaillère. 
(Voy.  Cormàillon.) 

,..*.■  •    •  ■  »  -         '    '     ■ 

CRAMOIS,  S.  m,  Galéope  tétrahit.  (F/,  cent.) 
CRAMOUE,  S.  f.  Moue  :  «  Il  fait  la  cramote^.  » 


:^ 


•^1. 


CRAMPIR ,  V.  a.  Presser   ent 
froissant ,  en .  tordant ,  ou  avec 
nant  :  «  Crampir  àxi  linge,  de  1 
de  la  vendange,  etc.  » 


les  mains  ^  en 


avec  le  crible  :  «  Cramer  du  froment,  de  Torge,  etc.  » 
(Vov.  Crinser  et  Grêler.)      ;  ;;         ;  - 

CRANSEUX,  adj.  Ouvrier  qui  crible  le  blé. 

GRANSURES^  S.  f.  plur.  Ordures,  déche^du  graîji 

qui  ^^ié  cr anse.  (Voy.  Passures.)     y   '    ^    , 

■  '  ,\    •  -  .  ■ 

CRAPAUD,  s.  m.  (Voy.  Crapaud.)  Se  dit  figuré- 
ment  d'Un  homme  de  petite  taille ,  mal  tourné. 
(Voy.  Crapôussin.)  —  a  II  n'y  a  pas  de  grenouille 
qui  ne  trouve  son  crapaud.  »  Dicton  burlesque 
qu'on  applique  aux  couples  disgraciés  par  la  na- 
ture. (Voy.  B/ofte.)      , 

Il  Piquer  le  crapaud ,  loc,  signifiant.  Appuyer  le 
gros  bout  du  forchet  par  terre,  lorsqu'une  gerbe 
est  trop  pesanW  pour  la  soulever  à  bout  de  bras. 

Cette  expression  est  dérivée  d*nne  haliitude  cruelle 
des  gens  de  la  campagne,  et  qui  consiste  à  soumettre 
le  crapaud,  animal  inoffensif  et  même  utile,  à  une 
sorte  de  supplice  :  ils  enfoncent  l'extrémité  aiguë 
d'une  baguette  lichée  en  terre  dans  l'une  des  pattes 
de  derrière  du  reptile,  qui  reste  ainsi  suspendu  la 
tête  en  bas  et  s'agite  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive  ; 
c'est  ce  qu'ils  appellent  lui  fabe  faire  de  la  toile. 
(Voy.  Toile.)  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  la 


V 


pieds  en  piéti-*   campagne  des  craipauds  ainsi  desséchés  au  soleil,  et 
ile,  de  la  pâte,      condamnés  à  une  sorte  d'ejçposition  patibulaire.  De 

njême,  la  taupe,  mais  lorsqu'elle  est  déjà  morte,  est 
CRAMPOUNER  (SE)  ,' V.  pron.  Se   cramponner.  I  suspendue  aux  menues  branches  des  arbres;  les 

((  Crampoune-ioi  donc  à  ç'te  brancfie.  »  j  ^^^^^^^  ^^  P^^^^  ^^"^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^"^^  P^^^f  ^^^ 

!  granges  et  portoux.  On  cloue  aussi  aux  mômes  lieux 

GRAMPOUNIÉRE ,  s.  f.  Partie  extérieure  et  con-  j  les  têtes  des  loups  et  des  renards;  mais  on  a  pu  le 

ca\e  de  la  jambe  du  cheval  correspondante  au  pa-  j  soin,  auparavant,  de  promener  ces  trophées  de  mai- 

turon ,  entre, le  boulçt  et  la  couronne.  j  son  en  maison,  en  quêtant  des  grâtiftcati(5hs  soit  en 

/        ;;    w.  'i.  '     ,      ,  \      !  argent,  soit  ei)  nature,  en  œufs  principalement. 

Il  Crapaud,  s.  m.  ;  crapaudinej  s.  f.  Morceau  dé 

fer  ou  de   fonte,  ayant  une  fossette  dans   laquelle 


CRÂNE,  adj.  Fameux,  remarquable,  de  choix. 
— Se  dit  aussi  des  objets  inanimés  :  «  Un  crâne  oU" 
til.  —  Voilà  une  peau  de  renard  qui  fera  un  crâne 
manchon,  etc.  »  ; 


GRÂNI,  adj .  (Se  prononce  aussi  cran-ni. )  De  crenne. 
(Voy.  ce  mot*  )  Infesté  de  chiendent  :"«  Ce  champ 
est  tout  crâni.'  »  ||  Hâlé,  desséché.  «  Les  terres  sont 
crânies  par  les  hâles  de  mars.  —  Dû  pain  crâni.  )) 
On  trouve  dans  Roquefort  :  cran/ crâne /creux, 

desséché.  :  .* . 

>     •  ,..'.-■  -    - 

CRANSE,  s.  f.  Déchet  de  grains^  dans  l'opération 

du  vannagcy  au  moyen  du  van  ou  du  tarare.  (Voy. 

Crinse.)  ;  #      •  '    ' 


î 


CRANSER  (en  Ijjas  Berry),  v.  a.  Cribler/ nettoyer 

■w 


CRAPAUD-YOLAIMT,  s.  m.  Engoulevept,  oiseau. 
(Voy.  Abohifou.) 

GRAPI ,  s.  m.  Diminutif  de  crapaud.  (Voy.  Cra- 
puche.)  • 

*  ■  •'  ■      .  .,■■•■ 

GRAPIAT,  CRAPIOT,  S.  m.  Gâteau  mince  de  fa- 
rine de  maïs,  qui  tient  le  milieu  entre  la  crêpe  et 
l'omelette  (Morvan).  (Voy.  Poulette.) 

CRAPOUSSIN,  s.  m.  Diminutît'  de  crapmd.  Ne 
s'emploie  guère  que  comme    dénomination   inju- 
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.tourne   le   pivot  du    vantail  d'ùiie   porte  coclière,.^.^^ 
d'une  porte  de  grange,  etc.  (Voy.  Bourdouniau.) 
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rieuse  d'un  homme   trapu,  d'un  petit  garnement, 
lyQy,  Crapaud  c\^Quatre'^ttes.) 

■      * 

CRAPtCHE,  s.  m.  Petit  crapaud,  jeune  crapaud. 
{\oy.  Crapi.) 

CRAQUE,  s.  f.  (Apocope  de  Craquerie"(Acad.). 
Menterie,  hûblerie.  (Voy.  Cracovie.) 

CRAS,  s.  f.  Pomme  sauvage.  (Voy.  Croix,  Keroix 
et  Queroix.)    ,■%,.*  ' 

CRASSE,  s.  f.  Diverses  choses  nuisibles,  comme  des 
fruits  verts,  de  la  neige,  du  verglas,  etc.  Ne  s'em-^ 
ploie  guère  qu'au  pluriel.  :  <t  II  tombe  des  crasses; 
manger  des  crasses.  »  (Voy.  Hache.)  ||Qp. dit  en  Nor- 
mandie :  «  il  crassiney>,  pour,  il  tombe  une  pluie  fine, 
il  6roua5S^.  Il  Procédés  bas,  indélicats;  petitesses, 
vilenies,  mauvais  tours:  «  Il  m'a  fait  une  crasse^  des 
crasses;  »  c'est-à-dire  :  Il  a  agi  peu  délicatement  à 
mon  égard.  Il  Toute  indécence;  et,  par  extension, 
Grossesse  illégitime,  .   »  ^  ^  ^ 

.,  CRASSERIË,  s.  f.  Se  prend  comme-synonyme  de 
crasse,  dans  l'expression  :  Faire  à^  crasseries, 
des  vilenies.  ||  Et  comme  synonyme  de  canaille. 
«  C'est  de  la  crassefie,  ceux  mondes-lâ  !  » 

CRASSODX,  àdj.  Crasseux,  avaricieux.  —  La  ter- 
minaison oux  dâng  les  adjectifs  implique  presque 
toujours  une  aggravation  méprisante. 

CRAt,  s,  m.  Crachaté  (Voy.  Cupât  et  Crdier.) 

CRÈCHE,  s.  f.  Enceinte  de  pieux  et  d'Osier  tressé 
qu'on  remplit  de  pierres  et  qu'on  oppose  en  biais 
au  cours  d'une  rivière  pour  déterminer  la  forma- 
tion des  alluvions.  (Voy.  Ffofter  et  Rauette.) 

GRÉCHÉRE,  s.  f.  Crèche.  -^  On  appelle  ainsi  La 
suite  de  palissons  (voy.  ce  mot)  qui  séparent  les 
bœufs  de  la  mangeoire,  et  ventre  lesquels  ils  pas- 
sent la  tête  pour  manger.  (Voy.  t crèche.)         -  . 

CREDO  (le  Grar\d  et  la.  Petit).  Deux  localités  près 


CRE.  Dans  les  mots  commençant  par  cette  syllabe,  il  y  a  or- 
dinairement interversion  entre  les  lettres  r  et  f ,  de  manière  à 
produire  le  son  er  (de  même  pour  bre,  dre,  fre,  etc.);  de 
.plus  Ye  prend  le  plus  souvent  le  son  eu.  ^ous  aurions  dans 
nos  renvois  pu  écrire  la  plupart  de  ces  mots  par  quer  ou  queur. 
Nous  avons  préféré  pour  plusieurs  Téquivaleiit  orthographique 
*€r  ou  keiir,  malgré  sa  bizarrerie,  comme  plus  exactement 
conforme  à  la  prononciation  qui  est  brève.  La  forme  cer  ré- 
sultant de  rinlj^rversion  risquait  d'être  prononcée  çer  ou 
^er  (inconvénient  qui  n'a  pa^eu  pour  car .  )  l\  est  à  remar- 
quer d'ailleurs  que  le  k  était^ftaucoup  plus  usité  au  moyen 
^ge  :  Karl^  Karolus;  ftj,  fte,  pour  jwi,  que^  etc.  (Voy.  K.) 


V 


i. 


de  Bourges.  Nous  ne  savons  si  ces  noms  se  rap- 
portent à  la  signification  ancienne  de  crédit.  : 

Des  seigneurs  qui   portoienl  le  drap  d'or  à  credo  et 
emportoient  leurs  terres  sur  leurs  espaules. 

(Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  en  isi5,  publié  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société  de  rHûstoire  de  France.) 

La  signification  suivante  est  plus  probable  ; 
\\  Credo-le-Petitj —Espèce  d'oraison  campagnarde 
en  vers,  publiée  par  M.  Ribault  de  Laugardière  dtns 
ses  Lettres  sur  quelques  prières  populiaires  du  Berry^ 
page  16.  On  appelle  quelquefois  aussi  cette  oraison 
Quarantaine-petite.  (Voy.  Quarantaine  et  Diction  de 

ÎHeu.)  * 

^  .  ■■"''', 

CRÉIATEUR,  s.  m.  Créateur.  Se  prononce  sou- 
vent fcémteur.  (Voy.  Aghériabe  et  Obs.  à  /  et  jIT.) 

CRÉIATURE,    s.    f.    Créature.  —  Prononciation 

habituelle,  et  aussi  kèriature.  (Voy.  Créiateur.)  ' 

Et  velà  que  la  pauvre  crèjature  en  est  devenue  jaune 
comme  un  coin.  * 

(MoLiEBE,  le  Médecin  malgré  lui,  acte  n,  se.  l'*.) 

CREIRE,  V.  a.  Prononciation  habituelle  de  Croire. 
(Voy.  Accreire  et  Mécreire  et  Obs.  à  01.) 
Indic.  prés.—  Je  creis,  je  cr éy oïis,  elc. 
ïmp^rf. —  Je  créyais. 
Fut. —  ie  creirai. 
Condit.  —  Je  cr cirais. 
Subj.  —  Que  je  créid. ou  qus  je  cresse. 

—  Chouse  de  creire,  chouse  qui  n'est  pas  de  creire, 
loc.  —Chose  croyable, .chose  incroyable,  qu'on  doit 
ou  qu'on  ne  doit  pais  croire.  *  -  •  - 

Ce  ne  croyons,  n*y  n'est  aussy  de  creire. 

(RABELAIS,  Épistre  à  Jean  Boucîiet) 

CREITRE,  y.  n.  Croître.  Ce  verbe  s'emploie  acti- 
vement. On  dit  aux  enfants  lorsqu  ils  éternuent  : 
«  Dieu  té  croisse  ou  te  crêssel  »  c'est-à-dire  :  Dieu 
te  fasse  croître.  (Voy.  Creltre.) 

Que  Dieu  vous  croisse  encore  plus  prospère. 

:  .i     '  (Ci..  lUmoT.) 

BienKeureux  le  malheur  qui  croist  la  renomrjée.' 

(Dbsfobtbs,  Premières  Œuvres,  p.  86i») 

Notre  orthographe  cr^i/^e,  accreitrej  pour  les 
verbes  CToitrCj  accroUrCy  est  conforme  à  rancienne 
prononciation  ,^  comme  le  |)rouvent  ces  vers  de 
Molière  :  >      » 

Par  comparaison  donc,  mon  maître,  s'il  vous  plaît, 
.  Comme  on  voit  que  la  mer  quand  Torage  s^accrottyy 

Vient  à  se  courroucer.  V    .     •     •    v     •     •     •    ^ 

'     (Le  P^jatt  amotireua?/acte  rv*,  scène  II.)    '  . 
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CRELAS,  s.  m.  Échalas.  (Voy,  Kerlas,  Charisson 
et  Charnier.) 

^  CRELLE,  S.  f.  Froment  rampant,  chiendent  {FI. 
cent.)  (Voy.  Crenne,) 

CRENAS,  S.  m.  Espèce  de  cadenas.  (Voy.  Kernas.) 
—  Radical,  craii  ?  * 

CRENASl^ER,  V.  n,  Bruiner.  (Voy,  Kernasser  et 
Brasiner.) 

CREIVIVE,  s.' m.  Chiendent.  (Voy.  Kernc^  CréUe^ 
Encrenné  et  Crâni.) , —  De  criniSy^fifijij  ïig.  (Voy. 
Creugne.)  En  Normandie  creignes  ou  crignes^  les 
herbes  qui  s'attachent*  à  la  herse. 

'  CREPIN  (SAINT)  .L'Académie  Técrit  j)ar  un  acceiit 
aigu.  Il  se  distingue  chez  nous  par  un  circonflexe 

très-ouvert. 

*  -  C'est  demain  IsiSaint-'Crépin^ 

•        •  >  Mon  cousin,  -, 

Que  les  corcbnniers  se  frisent. 

.  {Chanson  fort  connue,) 

CRÉPISSAGE,  s.  m.  Crépissure,  eijduit  d'un  mur. 
(Voy.  Recrépissage  et  Égroler.) 
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CRESSI,  participe  de  l'inusité  cressij^.  Crevé,  mori. 
«  C't  ûbre  est  cressi.  »    . 


?/r. 


CRESSILLER,  V.  n.  Se  Dit  Du  bruit  que  fait  le 
bois  en  brûlant  ou  en  se  cassant,  .ou  du  fer,  de 
rétain,  avant  de  se  rompre.  (Voy.  Kersillery  Çros- 
siller,  Riquer  et  Croustiller,)  —  Analogue  au  français 

grésiller.  .       .  _ 

».     •  •    •     ■'      •.         •  •   .  '  ■       «.-     ■     .    ^    ■ 

CRESSON,  s.  m.  (Acad.)  On  prononce  le'  plus 
souvent  craisson  et  Td^vaecrainson.  (Voy.  Keur son.) 

\\  Cresson  à  la  noix  (par  corruption  de  cresson 
alénois)j  s.  m.  Passerage  cultrvée.  {FI.  cent.) 

Il  Cresson  dechevaly  s.  m.  Véronique  beccabunga. 
[FI.  cent.) 

\\ Cresson  d'o/e?,  diverses  espèces  d'ombellifères 
aquatiques  du  geiire  Berle.  {FI.  cent.) 

CRÊT,  s.  m.  Croît,  croissance  :  a  Ce  jeune 
garçon  u'a  pas  encore  achevé  son  crêt.  »  (Voyez 
CreUre.)' —  On  appelle  aussi  crêt ,  l'accroissement 
d'un  troupeau,  l'augmentation  du  nombre  de  têtes 
ou  de  chés  qui  le  composent. 

■   '■     ■,,   ■    ■;   •  '^      V     ■",  :    .■  ■■. 

CREUGE,  s.    f.  En  Nivernais.  —  {\oy.   Creuse.) 
Ij  Par  extension,  toute  enveloppe  de  fruits,  graines, 

coquilles.  (Voy.  Se  Décreuger,]  ^ 


CREUGNE,  s.  m.  Petit  morceau  de  la  tige  du  chan- 
vre, qui  reste  quelquefois  dans  le  gros  iH  ou  dans 
le  tissu  de  la  toile  grossière.  (Voy.  Crenne  —  mémo 
étymologie.)   .  •  •         . 


^^r- 


CREUME,  s.  f.  Crème,  la  partie  butyreuse  du  lait. 
(Voy.  Écreumer.} 

GREUMER,  V.  n.  Alx)nder  en  crème.  «  Cette  va- 
che ne  creume  pas  )),,ne  donne  pas  un  lait  gras. 
(Voy.  Ecreumer.) 

CREUSE, s.  f.  Coquille,  coque,  œuf:  (^ Une  creuse 
de  noix.  »  (Voy.  Creuge  et  Cacrotte.)  ^ 

CREUSEUR,  s.  f.  Profondeur  :  «  La  rivière^^  une 

•    •       .' 

grande  creuseur.  » 
CREUSINS.  Petits  cailloux  mêlés  au  sable.  (Boyer.) 

CREUSOT,  s.  m.  Moineau  de  la  petite  espèce  ;  le 
friquet,  qui  aime  les   creux,  les  trous.; 

Il  Sabotier;  terme  de  plaisanterie,  dérivé  de  ce 
que  cet  ouvrier  va  toujours  en  creusant  son  bois. 

CREUVAISON,  s.  f.  Là  mort  :  «  Faire  sa  creuvaison  ))^ 
mourir.  (Voy^  Capoute^  Keurvaison  et  Œil ^  tourner 
Vœil.) 

\  ^  ■  I 

CREUVASSON,  s.  f.  {Woy.Kervasson  et  Crevaison.) 

CREUVE-BOUCHURE.  Était  le  sobriquet  d'un  des 
héros  de  la  Vendée  de  Palluau  (insurrection  ^yalistcî 
dèl79S,quî  se  termina  par  la  bataille  de  Buzançais). 

CREUVE  DE  FAIM,  s.  m.  Mendiant.  «  C'est   uu 

creuve  de  faim.  )) —  iMeurt  de  faim.  (Acad.)  ^ 

^'  '  '  •  ■  •  ^  "^— ^_  "   '■  '    '  "'  '  ■ 

CRfe|JVE-SAC  (le  c  final  ne  se  fait 'pas  sentir),  s.  m. 

Folle  avmne,  averon.  La  graine  de  cette  plante  étant 

armée  d'une  barbe  qui  traverse  facilement  la  toile^ 

c'est  de  là  que  lui  vient  son  nom  de  çreuve-sac. 

(Voy.  Avoine  bu ffe  et  Sa.) 

CREUVER,  V. n.  Mourir.  (Voy.Kéurv£r.)—lndic. 
prés.,  je  creuve j  etc.^ — Imparf.,  je  creuvaiSj  etc.  |j 
Se  creuvery  Contracter  une  hernie.  ]|  Avoir^eaucoup 
de  peine,  de  fatigue. — Gret^i;^, exténué, rendu.  (Voy ^ 
Jean.)  ^ 

Il  Creuvé  de  soûl,  loc.  Le  superlatif  de  la  satiété ^ 
comme  qui  dirait  :  Soûl  à  en  crever;  s'emploie  avec 
les  pronomS;  mon,  ton,  son  :  «  Maiiges-en  donc  ton 
creuvé  de  soûl  !  »  (Voy.  Chien  de  soûl.) 

CREUX,  s.  m.  Pomme  sauvage  (en  Nivernais)- 

(Voy.  Croix.)        \  ^  ^ 
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CREVANT.  (Voy.  Keui*vant.)  —  Allkr\  à  Crevant^ 
loc.  Crevant  est  le  nom  d'un  petU  bOTr^  qui  se 
trouve  à  trois  lieues  de  la  Châtre,  et  les'fçèns  de  la 
campagne  voisine  ont  Thlbitude  de  dire,  eiî  parlant 
d'une  personne  qui  se  meurt,  ou  qui  est  morte:  Elle 
va  ou  elle  est  allée  à  Crevant.  (Voy.  CreuvaisoUy 
Arncnton  et  Cracoviel)  ^  • 

CRÉYABLE,  adj.  Croyable.    «  Ce  que  tu  me  dis 

la  n'est  pas  créyable.  »       * 
»  • 

CRIAS,  s.  f.  (De  craie.)  Terre  crayeuse,  tuf.  (Voy. 

Craie.)  *t        ,     "     -  ' 

CRI-CRI,  S.  f.  (Par  onomatopée).  Grillon.  (Voy. 

r.relet.)      .  '  ;     .  .       ■  -' 

CRIER,  V.  a.  (Acad.)  (Voy.  Kerier.)  \\  a  Crier 
([uolqu'un  »,  le  gronder  :  «  Il  cne  sans  cesse  ses 
domestiques.  »  (Voy.  Jurer,  Blasphémer.)     ' 

Tu  rie  me  diras  plus,  toi  qui  toujours  me  crieSy 
Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies. 

(Molière,  VÉ^ourdiy  act.  il,  se.  xiv.) 

,.,   Pourquoi  inc  cri^z-vous ?  j'ai  grand  tort  en  effet! 

(MoLiÈBE,  V École  des  Femmes,  act.  V,  se.  iv.) 

Il  SoMif  de  la  clameur  publique  :  Accuser  de... 
((  On  crie  ç't  houme  rvde  cheti  pour  ses  enfants.  » 
Il  V.  n.  Pleurer,  .même  silencieusement.     *       ^ 

CRINSE ,  s.  îl  Déchet  de  grains.  (Voy.  Cranser 
ot  Cranse.) 

CRIiVSER,v.  a.  (¥05%  Cranser.)  Crinser  semble- 
rait  provenir  (|e  cnn,  par  comparaison  avec  les  fils 
(le  la  toile  métallique  du  torare.  Si  cette  explication 
était  admise,  cranser  ne  serait  qu'une  corruption  de 
mn^cr,  passer  au  crin. 

CRIOUX,  CRIOUSE,  adj.  Se  dit  d'Un  enfant  qui 
<^ric  souvent.  (Voy.  Griçoux  et  Kerioux.) 


tir- 


CROC  (Acad.],  s.  m.,  le  c  final  ne  se  prononce  pas. 
(N'<)y.  Uô.)  Il  Traces  arquées  que  les'^bôrds  du  verre 
â'e  \\xi  laissent  aux  coins  de  la  bouche.  (Voy.  Qro- 
quelle,)  <  / 

■■•  m  ■   ■ 

CROCHE-PIED  (ALLER  A),  pour  A  cloclie-pied, 
sur  un  pied,  l'autre  étant  relevé,  formant  le  crochet, 

CROCHET,  s.  m.  Peson>  romaine.  S'emploie  le 
plus  souvent  au  pluriel.     ' 

M         .  ■  ■  .  •■ • ..._ \ 

Aujourd'hui  8  août  1664,  est  comparu  BalthazarAlPenot, 

cy-deyant  adjuteur  de  poids,  balances  et  crochets  de  êfette 
ville.  .      .  .  . 

1  ',    /        '{Mém,  eoix^hist.  du  Cher^  /,,p.  236.) 


/- 


Il  Crochet    de    l'estomac^  loc.  (Voy.  Estouma  et 
Bréchet.)  ,  . 

CROCHETER,  v.a.  AgraFer,  accrocher  :  «  Croche- 
ter  une  robe  »,  mettre  le  crochet.  ||  Crocheter  une 
porte,  c'est  lion  pas  Ouvrir  de  force  une  porte  avec 
un  crochet  (Acad.),  mais  là  Fermer  en  raccrochant. 

■  T 

CROCHETON,  s.  m.  Petit  crochet.  ||  Reste  d'une 
branche  qui  h'est  pas  coupée  rez  tronc.  «  Ma  blouse 
s'est  prise  dans  ce  crocheton.  »  (Voy.  ^cot.) 

CROCHU,  adj.  Bancroche  :  ((^<!St  un  gas  ben  mal , 

planté,  il  est  tout  crochu j  tortu,  bigotu.  »  (Voy.  ce 
mot.);  .  ^ 

'     CROGIVON,  s.  m.  (Voy.  Crougnon.)  / 

CROISÉE,  s.  f.  Croisement.  «  Une  croisée  de  clie- 
mîns.  »  (Yoy.  Carrage.) 


>io 


CROISER,  V.  a.  Marquer  d'uixe  croix.  —  Se  dit 
surtout  Des  articles  de  cpmpte  que  Ton  marque  après 
vérification.  -  , 

CROISIER,  s.  m.  Pommier  sauvage,  à  fruit  acide, 
aigre j  connu  par  ce  motif  dans  les  pépinières  sous 
le  nom  d'aigrasseau  ou  égrasseau.  (Voy.  Crqusiçry       « 
Craier,  Keroisier  et  Keivué.)  '  ' .  /'  \ 

CROÎT,  S.,  m.  Croiissance  :  «  Cet  enfant  a  fini  son 
croît.  »  D'après  l'Académie,  croîf  ne  s'emploie  plus 
que  pour  exprimer  l'au^gmentation  d'un  troupeau. 
(Voy.  Crét  et  Cni.) 

Croix, s^  f.  (Voy.  Croué  et  Keroué.)  \\  Croix-Morte- 
Joie  et  Moult-Joie,  à  la  montée  d'Auron,  sur  la  route 
de  Bourges  à  Issoudun. —  Ces  deux  noni&  indiquant 
qu'il  s'est  passé  dans  ce  lieu  un  événement  qui  a  été 
un  sujet  d'affliction  pour  les  uns  et  de  grande  joie 
poujT  les  autres^:  en  effet,  lors  des  guerres  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Henri  II  d'Angleterre,  un  parti 
d'Anglais  qui  occupait  Issoudun.  s'étant  avancé; 
jusqi^'aux  portes  de  Bourges,  fut  défait  à  Croix- 
Morte-Joie.  Le  roi  de  France  reconquit  sur  eux  Is- 
soudun et  Deols,  autrement  le  Bourg-Dieux,  situé  au- 
près du  château  de  Raoul,  aujourd'hui  Châiteauroux. 

—  D'autres  disent  Mont-Joie^   du  cri  français  :^^ 
Mont-Joie-Saint-Denis  I  ou  de  mont  (monticule).  ?  -     1^^^^^ 

\\  Croix  hosannière.  Branchés  de  buis   disposées    ;/ 
en  croix  qu'on  bénit .  1^  dimanche  des  Rameaux  et      ' 
qui  est  suspendue  à  la  croix  du  cimetière.  Locution 
en  lisage  dans  la  partie  duBerry  au-delà  de  la  Creuse,     : 
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à  partir  d'Argentoii   jusqu*en  Limousin,   (Voy,  Uo- 

sanne.)  •  .   *  ^ 

Elle  s'alla  rendre  à  la  croix  hosannièrc  du  cimetière 
de  Saint-Mears,  ,  ' 

S  (D'AuBiGivÉ,  p.  U9.) 

—  Croix-de-sympathie.  -r-  Plaque  en  bois  creusée  au 
milieu,  qu'on  màîn^tient  par  une  attache  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  et  qui  sert»  à  appuyer  sur  le 
haut  de  Téchalas  quand  on  le  plante  en  terre.  (Voy. 
Charassouner.)  —  Certains  ouvriers  de  Paris  ont  des 
plaques  du  même  genre  qu'ils  appellent  consamce. 

Il  La  Croix- Puante.  Ancien  gibet  près  d'Orval 
(Cher).    >  ^  ^ 

\\  Croix  y  s.  f.  Pomme  sauvage  (en  Berry).  (Voy. 
KeroiXy  Craïer  et  Croisier.)  • 

m 

CROPE,  s.  f.  Croiipe. 

CROPET,  CROPETTE,  adj.  Homme  ou  femme  de 

•  »    „  ■ 

petite  taille  (qui  a  la  croupe  basse).  ^  , 

CROPETONS  (A),  loc.  Accroupi.  (Voy.  Croupeton.) 

Ainsi  le  bon  temps  regrptons  •    • 

Entre  nous,  pauvres  vieilles  sottes,         /^ 
Assises  bas  à  croppetons       . 
Tout  en  ung  tas  comme  pelottes,  »  ^; 

A  petit  feu  de  chenevottes.  '    '  v 

(Villon,  les  Regrets,) 


Il  chey  audict  cros  ou  fosse  qui  estoit  derrière  lui... 

<    (Cabpentieb,  tome  I,  col.  <! 210.) 

Il  Gros  ou  CroXj  ancienne  paroisse,  aujourd'hui 
supprimée,  près  de  Gehée  ^Indre).  (La  première  or- 
thographe se  rapportigî  à  notre  mot,  la  seconde  est 
sans  doute  pour  croix.)  , 

Il  Saint-Martin-du-Cros  j  ancien  nom  de  la  pa- 
roisse Sainte-Solange,  près  de  Bourges.  / 

CROSSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La  surface  de  la 
terre  lorsqu'elle  est  durcie  par  là  gelée  :  «  La  crosse 
porte.  i>  (Voy.  Crasseux  et  Crossiller.)  ||  trou  creusé 
j  dans  le  rivage  des  petits  ruisseaux  et  rivières,  et 
ou  se  retirent  les  écrevisses.  (Voy.  Chave^  Cros  et 
Arséé.) 

CROSSÈR,  V.  a.  et  n.  Prendre  les  écrevisses  ou  le 
poisson  dans  leurs  retraites.  (Voy.  Crossq.)  ||  V.  n. 
Glousser;  se  dit  de  La  poule.  (Voy.  Crousser.) 

CROSSEUX,  CROSSOBX,  adj.  (cros).  Raboteux, 
et  par  conséquent  parsemé  de  trous  :  «  Ce  chemin 
est  biien  crossoux.  »  (Voy.  Crosse  bX  Croûteux.) 


CROPIÉRE,  s.  f.  Croupière.  (Voy.  Bacu.) 
CROPION,  s,  m.  Croupion.  (Voy.   Ecrdpiouner.) 
^CROPIR,  V.  n.  Croupir.  Part,  passé,  cropi.  a  De 

•  ■  , 

Viau  tonte  cropie.  »  (Voy.  Groumir.) 

ÇJJOQCl^ABfEILLES,  s.  f.  Espèce  de  mésange. 
(Voy^  Cendrille.) 

CROQtETTE  (ROIRE  A  LA),  loc.  Boire  sans  que 
le  vase  tôuche  aux  lèvres,  en  laissant  tomber  de 
haut  le4iquide  dans  la  bouche.  (Voy.  Croc.)      ^ 

(^S,  s.  m.  Trou,  creux,  pi^ce  d'eau.  (Voy. 
Cfot  et  Flache.)  —  Ce  mot  a  formé  plusieurs 
loms  de  localités  :  Malicros  y  iprès  de  Chevenbn 
(Nièvre);—  Cros-FondUy  près  de  Raveaux  (Nièvre). 
(Voy.  Çroty  ^u  Glossaire  des  Noëls  de  la  Monnoye.) 
— '  Dans  la  basse  latinité,  on  trouve  crotta  et  une 
foule  d'autres  mots  analogues  pour  désigner  les  ca- 
vités  du  sol.  Cryptes  y  creux  y  grottes  y  etc.,  sont  des 
mots  qui  tiennent  à  la  même  racine.  —  On  trouve 
dans  Olivier  de  Serres,  cros  y  .espèce  de  silo  en 
Guyenne.  (Voy.  Legrand  d'Aussy,  tome  II,  p.  87:) 


/ 


CROSSILLER,^  v.   n.  ÇVoy.  Cr es siller.) 
analogue  à  crou5fi7/er  (Acad.). 


Forme 


CROSSIN,  s.  ,m.  Crochet,  petit  croc.  ||, Branche  de 
vigne  que  Fon  plante  en  bouture.  (Voy.  Chabot.) 

•    ■    \        ■  ■    ■    "    ■  •   ■     "      • 

CROSTILLER,  V.  a.  et  n.  (Voy.  Croustiller.) 

CROT,  s.  m.  ^me  signification  que  cros.  (Voy. 
ce  mot.)  ^^^  Ay 

A  (iuiilaume  Grongnet,  voicturier,  la  somme  de  qua- 
rante-neuf sols  tournois,  tant  pour  quatre  tombellerées 
de  sable  à  pavé  qui  ont  esté  mis  pour  boucher  des 
crots  qui  estoient  au  pavé  des  rues  par  où  passe  la  pro- 
cession du  Corps-Dieu...,  etc. 

(Comptes  des  receveurs  de  la  ville  de  Bourges,  1573-74.) 

rJ^rot  on  havre;  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de 
l399.  (E.  DE  F^ÉviLLE,  Hist.  du  commère  de  Rouen.) 
—  Le  Crotoyy  port  de  la  baie  de  Somme. 

Le  français  grotte  (caverne)  dérive  des  expres- 
sions de  la  basse  latinité  croMa,  crotum^  et  de  celle 
de  crou^y  crouste,  du  vieux  français,  tirés  eux-mê- 
mes de  cri^to.  :^ 

Ne  treuve  croies  que  il' ne  face  remplir.       «^ 

-  i  .      \  '  "\  "'/   ."  (Roman  de  Garin  le  Loherain*] 

Dehors  les  murs  d'antiquité     •    \ 

Trouva  une  crousfe- souhs  .terre. 

,      ■    -     ■■  -  ■<-^  .• ,   ■■■  ... 

'.w  .    ;  /     *  [Homan  d*Aihis.)    'r 

(Voy.  Desnoyers,  Recherches  sur  les  cavernes. 
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CROTTER,  V,  n.  Fienter. 

Il  Creuser,  fouiller  la  terre,  faire  un  trou.  (Voy. 

Crot,^  Chacrotter.)  % 

Jo  suis  records  que  feu  Jacques  Colin,  alors  abbé  de 
Saint-Ambroise  de  Bourges,  faisant  crotter  près  des  fos- 
sés de  ladicte  ville,  fut  trouvé  un  monument  de  pierre, 
dans  lequel  on  trouva  un  cercueil  en  plomb,  un  homme 
lout  armé,  et  plusieurs  pièces  de  monnoic,  et  des  mé- 
dailles antiques. 

(Chaumeau,  Histoire  du  Derry^  liv.  VI,  p.  234.) 

Environ  l'ancien  temps  (1540),  maistrc  Germain  Col- 
iadon,  advocat  à  Bourges,  faisoit'  crotter  pour  faire  un 
puys  en  une  maison  qu'il  avoit  de  nouvel  acquise. 

^  ,  i     (Idetn,  ibid.)        ^- 

/■  .        ■ 

CROTTES,  s.  f.  S'emploie  toujours  au  pluriel. 
Fiente  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux.  L'Académie 
îfapplique  ce  mot  qu'aux  petits  animaux,  lapins,  etc.  ; 
et  quant  aux  chevaux,   elle  se  sejl  du  mot  crottin. 

—  On  dit  des  pauvres  gens  qui  ramassent  la 
jientesur  les  routes  :  «  Aller  aux  crottes j  ramas- 
ser les  croMè5..  »  -^      '  V  ' 

'„   ■     "  •  ■'       ■■■■■.'■•       ■       . 

CRQÏTIN,  s.  m.  Petit  lix)màge  4de  chèvre  defurme 
arrondie.  "«  Les    crottins  de  ChavignoJ  et  dé  Bue, 

]>rès  de  Sancerre,*^sont  renommés.  » 

.  .      „    •  .       ■ .  *  ',  ." .  . 

/CROUDE,  s.  f.  (Voy.  Crot*^.) 

CROUÉ,  s.  mu  Pomme  et  pommier  sauvage,  {\oy. 
Kcroué  et  Croisier.)  j^  »     <       ^    ' 

CROifcNON,  s.  m.  Croûton.  «  Le  croûgnon  du 
p;iiii  <îst\tti  morceau  de  choix.  »  (Voy.  Crouston).  ^ 

—  Le  croûgnon  du  pain  bénit  s'offre  à  la  per- 
sonne qui  doit  le  rendre  à  la  grand'messe  du  di- 
manche suivant.  (Voy.  Grigne.)  \\  Croûte  qui  se  forme 
sur  les  pomiîies  de  terre  cuites  dans  les  cendres. 

CROUILLOU]^,  CROUILLET,  S.  m.  Verrou.  (Voy. 
Courril.)     ; 

Mais  il  faict  un  grand  bruit  dedans  l'estable  et  puis, 
En  poussant  le  crouillet^  de  sa  corne  ouvre  l'huis. 

"*  '  (ROMSAmD.)         «^ 

CÇOULE,  s.  f.    (en  Sancerrois).   (Voy.  Croulée.) 
CROULÉE,  s.  f.  passage  des  bécasses.  (Voy.  Trilée.) 

CROUPETONS  fA),- loc.  Accroupi/«  Il  s'est  mis  à 
petit  croupeton  )),  il  s'est  accroupi  aussi  bas  que 
possible.  (Voy.  Àccropetouner  et  Cropeton.) 

:CR0UPIGN0N,  s.  m.  Croupiqn  de  volaille. \| Voy. 

As  de  piqys  et  Trcmfignon:)  J:     A     *  ^  ' 


CROUSSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  VM  poule  qui 
couve,  et  l'on  dit  également  Une  poule  crousse  ou 
une   crousse.  {Yôy.Couas se  y  Couisse.)  :\ 

CROUSSER,  v.  n.  Glousser.  Se  dit  Du  cri  parti- 
culier que  fait  entendre  la  poule  qui  veut  couver 
ou  qui  appelle  ses  poussins.  (Voy.  Crosser.)^-  De 
groucer,  gronder  en  courroux,  dit  M.  Robert,  l'édi- 
teur des  Fables  des  xii«,  xui«  et  xiv«  siècles. 

Celle  s*émuet  et  se  cpurrouce 
:        Et  plus  en  enfle  et  plus  en  grousse.  - 

«^  (YsoPET  !•%  De  la  Baine  et  du  Bucf,]    T 

■■'•■■•,  ""  ■  •  ,  ' 

CROUSSILLER ,  CROUSTILLER ,  v.  a.  F^iire  un 
léger  repas,  vulg.  casser  une  croûte. 

CROUSSON,  s.  m.  Croûton ,  reste  de  l'ancienne 
prononciation  crouston.  (Voy.  J émisse. )    '    . 

CROUSTILLEMENT ,  s.  m.  Léger  craquement/ 
semblable   au  bruit  que  rend  une  croûte  lorsqu'on 

la  croque.  (Voy.  Cressiller  et  Crossiller.) 

'•■•■•# 

CROUSTILLER,  V.  n.  Du  vieux  français  crouste; 
on  faisait  sentir  le  s.  (Voy.  Accoustrer.)  Claquer. 
Se  dit  Du  bruit  que  font  entendre,  sous  la  dent,  les 
aliments  durs  et  secs  lorsqu'on  les  croque  -f^ra  Cette 
croûte  de  pâté  croustille  sous  la  dent.  »  ||  Se  dît  aussi 
Du  craquement  que  rendent  certains  corps  durs  lors- 
qu'on les  froisse  :  «  La  glace  croustille  sous  mes 
pieds.  »  {\oy.  Croustillement,  Cressiller  et  Crossiller.) 

CROUSTON,  S.  m.  (En  faisant  soniier  le  s.)  C'est 
l'ancien  mot  français,  changé  depuis  en  croûton. 

CROÈTAT,  s^m.  Croûte  d'une  blessure,  d'une 
plaie.  «  Enlevelp  un  croij^at.  »  (Voy.  Croûter  et 
Greughat.  )  , 


\k 


CROÛTE,  s.  f;  (Acad.)  On  dit  à  un  jeune  honune 
qui  entreprehd  un  ouvrage  au-dessus  de  ses  forces  : 
«  Tu  n'as  pas  encore  mangé  assez  de  croûte  pour 
faire  cela..  »  —  Manger  de  petites  croûtes  pour 
boire.  (Acad).  ,         ^^         > 

r  CROUTE,  CROÛTEUX,  adj.  Durci,  formant  croûte. 
Du  latin  crustosus.^  ^  Après  une  petite  g^lée ,  la 
terre  est  Gratîfé^.»"(Voy^  Crosse.) 

"   h  .    -.     ■  î  ■.  '  ^v    "'  '■  ■■ 

GRoÇtè-LEVÉ,  adj.  Se  dit  Du  paip  dont  la  croûte 
est  séparée  de  la  mie  par  des  cavités,  a  été  soule- 
vée par  la  cuisson  :  «  Ce  paîn  ègt  tr^fé4evé  •  cettt 
miche  est  croûte4evée.  »     ^^ 
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CROÛTER,  V.  n.  Se  durcir,  w  La  terre  a  croûte  ^ 
est  croûte^ j  par  suite  de  la  gelée,  de  la  sécheresse.  » 

CROUTlAU,  S.  m.  (Voy.  Croulât.) 

CROUX,  s.  Ï.  Pomme  .sauvage.  —  Dans  la  haute 
Auveri^ue;  on  dit  crous  et  eros^  dans  le  même  sens. 
En  grec  «xP*^-  ^Voy.  Croix  et  Kerouil.)  ^     .,     - 

"  '  ^^v' 

CRÛ,  s.  m.  Crue,  croissance.:  «  Ce  garçon  Vn'a 

pas  fait  tout  son  crû.  »  —  La  fièvre  de  crû^  fièvre  à 

laquelle  3ont  sujets  les  jeunes  gens  qui  grandissent 

#  trop  vite.   (VioJ^.  Croît.) 

CRÛ,  adj.  (Acad.)  Comporte  les  divers  sens  de 
Matière  non  élaborée,  informe,  .désagréable,  ou  de 
couleur  tranchante,  à  nu.  —  Cracher  du  sang  tout 

créj\oc.^  ou  tout  écrUj  ou  tout^&riL  \% 

■     -^  '^^    i  -.  ■•  % 

CRUBLE,  s.  m.  Crible.  (Voy.  Graîle.), 

•'    ■  ,  '    '  '.•''.  •     . 

CRUBLER,  v.Va.  Cribler,  passer  au  crible.  (Voy. 

Grailer.). 

'  A  Guillaume  Fîchon,  pour  sa/payne  et  sallaire  d'avoir 
'  crublé  froments ,  • .'.  seigle. . .  /  îîiarsaiche ---^         , 

[Archives  du  ÇhèV;  Sainte-Chapelle,  1468.)   , 

CRUBLIER,  adj.  et  s.  Criblier,  marchand  de  cri- 
bles; celui  qui  en  fait  ou  qui  en  vend.  Nom  propre 
dans  le  Berry.  V 

CRIJCHERIE,  s.  f.  Bêtise ,  sottise.  —  Vient  de  ce 
qu'on  dit  vulgairement  :  Béte  (^>omme  une  cruche* 

((  Quelle  crucheriel  »  ,     ,  .  \ 

■«.".#.  -^   ■ 

CRUE,  s.  f.  Minime   fraction    de    Taunc    (vieux 
style)Ci^^our   taire   bonne   mesure  :  (^Domier  une^ 
aune  et  crue.  »   Équivalent  de  Yamendon^    de  la 
(iarniture^  etc.  (Voy.  ces  mots,  Mi-quart  et  Seiie.y  ^ 


tttJC- 
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Ç^TAPENDANT,  adv.  (Pour  Ce  temps  pendant.) 
Cependant.  —  G.  Sand  nous  'semble  avoir  tort  d'é- 
crire par  un  s.  (Voy.  Stapendant.), 

—  Mathieu  Gareau,  dans  le  Pédant  joué  de  Cyrano, 
dit   stqnpendarit   pour    Cependant.  (Voy.,  au   mot  L( Voy.  Ciie.) 
Temps,  Ce  temps  pendant.)^        v 


Ç'TI-CI,  Ç'TI-LÂ,  Ç'TELLE-lA,  pron;  dém.  (Voy. 

Ceti-ci.)  '.    '  •  >. 

eu,  CUL  (/  ne  se  prononce  pas.  —  Voy.  Obs.  à  L 

et  DarriéCé)        ;  '      # 

Ce  mot  doiine  lieu  à  des   locutions    diverses  : 
A  eu.  On  dit  à  un  petit  enfant:  à  eu  !  pour  Ten- 


gager  à  s'asseoir  par  terre.  (Voy.  Cuté.)  —  Metlçe 
une  charrette  à  cu^  c'est  V acculer.  (Voy.  ce  mot.) 

—  On  dit  d'Une  personne  qu'elle  esbà  ct^,  expres- 
sion employée  aussi  en  Bourgogne  t^oy.  les  ^qels 
de  la  Monnoye),  quand  elle  est  poussée  à  J)out  et 
comme  acculée  contre  un  mur;  quand  elle  ne  sait 
plus  que  dire  ni  que  foire,  qu'elle  est  à  sec,  sans 
argent,  sans  ressource.  —  L'Acad.,  gui  donne  notre 
locution,  à  cul  y  en  mentionne  ufte  autre  qui  est 
mitigée  et  ne  manque  pas  d'analogie  avec  la  nôtre  : 
Être  à  quia.         •  '■'-/',■ 

Rabelais  dit  de  cul  :  '     -       \ 

Pantagruel  tint  contre  les  regenfè,  articns  et  orateurs/ 
et  les  mist  tous  dç  cul. 

W  Cu'blanCy  Vieux  sobriquet  des  naarchands  ambu- 
lants; des  porte-bail (Bs.  ||  On  désigne  sous  le  nom 
de  cU'blane  deax  oiseaux  fort  différents,  le  motteuœ 
et  le  bécasseau.^  '  "  ^i0 

Il  Cu-de-cassCj  Cu-noir,  Chaudronnier  ambulant, 
errant.  (Voy.  Casse.)    ^ 

-Il  Cu-cendroux,  Personne  paresseuse  oiî  malingre, 
qui  ne  quitte  pas  le  coin  du  feu.  (Voy.  Cendroux.) 

Il  Cu-de-chien,  Colchique  d'automne.  (Voy.  Tue- 
chien  ei  Veiîlottei.)        ,         ^ 

Il  Ci^-jaun^,  Ouvrier  des  minerais  de  fer  du  Berry, 
parce  que  ces  minerais  ont  leur  gisement  [dans 
des  terres  argileuses  jaunâtres.  (Voy.  Cact^  et  Yapi.) 

Il  Cu-plat  ;  Sobriquet  donné  aux  tisserands 
dans  l'Ouest,  parce  qu'îl^  travaillent  le  derrière  ap- 
puyé à  une  planche  inclinée. 

Il  Cu-terreux y  purnolier  vigneron.    (Yoy.  Pied-  . 
jaune.)  ,  .  . 

Il  Cu.J^Ponr  fond;)  Nos  paysans  disent  la  dent  du 
eu,  pour  La  dent  du  fond  de  Icf  bouche;  ^ 

CUBE,  s.  f.  (Substitution  du  b  au  v.)  Cuvé  à  met- 
tre la  vendangé.  On  appelle  cube--char^oué,e j  cube-- 
charrouére ,  une  petite  cuve  que  l'on  met  sur  une 
voiture  et  avec  laquelle  on  transporte  la  yen^ge 
au  pressoir.  —  Cuba,  en  roman   et  en   espagiiol. 


-^ 


.  CUBÉ,  s.  m.  Lieu  où  sont  placées  les  cuves  dans 
lesqueHes  fermente  la  vendange.  (Voy.  Cube.) 

GOBER,  V.  a.  Cuvier.  (Voy.  Cube.) 

CUGHË,  s.*  t'.  (Peut-être  par  syncope  de  cruche, 
pris  au  figuré.)  Bégueirle,  pimbêche,  et  aussi,  niaise. 
«  Faire  sa  cuche.  »  "^  '    •  )( 

Il  Cuche!  cuche!  holà!  Exclamatioif  par  laquelle 
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on  arrête  les  bœufs.  Elle  signifie;  Halte-là!  Arriére! 

(Voy.  Cholàl  Storbo  et  Rrrr!)  De  même,  par  analogie, 

"  jouant  aux  quilles,-  nos  paysans   s'écrient  lorsque 

la  boule  va  trop  loin  î  CiXche!  cucKel     , 

"  ' .       '■  •   ■  .  '      •  .  "      *'    ■       ■   ' 

CUE,  s:  ï.  (Par  syncope.)  Cuvp.  «  Mettre  la  vepp- 
(lan?:e  dans  la  eue;  vendre  du  vin  à  Yanche^l^, 
eue.  »  (Vôy.  Cube.)  —  Se  rapproche  dans  sg^ons- 
truction ,  sinon  parole  sens,  du  mot  quem  (Acad.), 
.sorte  de  futaille  contenant  un  muijKet  demi.  En 
(L^tfct,  queue  a  dû  se  prononcer  jadis  quue^  qui  sera 
devenue  cwi;^  par  le  changemicnt  (si  fréquent  dans 
récriture  ancienne)  du  second  u  en  v.  (Voy.  QuhuSj 

Tenou  el  Cuer.)  ■  ^ 

■   '"  ■.  1.» 

CUEILLETTE ,  s.  f.  Récolte ,  non-seulement  dé 
certains  arbres,  mais  aussi,  et  plus  spécialement, 
récolte  dé  toutes  les  céréales  d*un  domaine  :  «  Avoir 
.sa  provision  de  Tannée  jusqu'à  la  cuêtlletie  pco- 
,.chaine.  —  Faire  une  bonne  cueillette.  »  (Se  dit^ans 

rOuest.)  2  '  •  '  . 

\     '  "  .  ■  ^-  '■    ^ 

CUEILLIR,  CUEILLER ,  v..  |.  et  n.  RécoltCT, en 
f^énéral.'  «  Je  n'ai  pas  biaucoup  cueilli  à  c'te 
année.  »  (Voy.  Cueillette.)    r  -       .:        ' 

CUER,  V.  a.  (îi^yncope  de  curer.)  Curer,  nettoyer. 
.    ]!  Éteindre  :  cuer  le  feu,  eti^r  la  chandçlle,  c'est 
les  éteindre.  (Vpy.  Tuer.)  • 

Il  V.  ri>  Cuver,  séjourner  dans  la  eue.  (Voy.  Cue.) 

■  -  •  »  '  I 

CUIR,  s.  m.  Peau  humaiiïo  :  «  Prends  garde  à 
Ion  ciUr!  »  (Voy.  Couenne.)  Cette   acception  n'est 
plus  jîuère  admise  que. dans  la  locution  Entre  cuir 
'v-l  chair  (Acad.).  (Voy.  Écùiré.y 

Le  dessus  du  euir  de  la  main,  ou  du  visaj^^e.  sec  au 
lourlicr.  .  »  .  .1 

*  '    (AnTOIKE  MlZAULD.) 

...  ■«  ,       ' 

CUISINE,  s.  1".  Embonpoint  résultant  de  ia  bonne 
«îlière.  —  <i  Un  homme  chargé  de  cuisine  »,  c'est-à-dire 
<le  graisse. .  (Par  métonymie,  la  cause  pour  l'eftet.) 

Il  Plat,  ragoût,  friture  :  «  Une  c/»,isine  de  gou- 
jons de  Loire.  »  C'est  encore  une  métonymie  :  le 
nom  du  lieu  où  une  chose  se  fait,  pris  pour  la  chose 
même,  comme  on  disait  :  Un  caiwfeôec,  pour  :  Un- 

^  chapeau  "fait  à  Caudebec,  ville  de  Normandie.  On 
dit  encore  :  Un  vrai  damas  (la  ville  de  Damas),  de  la 

r^'nienceJFaensa.)  (Voy.  Dumàrsàis.)         :  ■       " 


.  ^ 


—  ^  CUR 

.1.»  ■        '  •.  .  ^     *       •         .     , 

à  la  suite  d'une  piqûre  de  cousin  :  «  Ça  m'  cicisine 
fort  su'^  bras.  »  (Voy.  Cousiner.)\ 

ÇlflSSE,  s.  f.  (Ste  prononce  très-bref.)  Fournée  ;  ; 
.quantité  de  blé  ou  de  famine  nécessaire  pour  cuire 
la  provision  du  ménàg^j,  d'une  fournée  à  Tautre  r 
((  Ces  deux  pains  sont  de  la  même  cuisse  ;  —  c'es^ 
le  meunier  qui  me  fournit  la  cuisse;  —  le  meunier 
va  à  la  cuisse  »,  c'est-à-dire  qu'il  va  dans  les  cam- 
pagnes c^çrclier  le  blé  qu'on  luiv  donne  à  moûdré.    . 

CUISSIN,  s.  m.  Coussin,  oreiller.  (Voy.  Cossin  et 
Goissin.)<  "  #       '     .     . 

■    ...  .  »  ■  .     \       \  .*■    ■  €     ;'.     , 

.    CULARD,   s.   m.   Feu  follet.  (Voy.  Chandelle  des  r 
morts.)  Il  Lutin,  âme  d'un  enfant  mort  sans  baptême. 
(Morvan.)  "  r       :-        - 

:,    CULOT,  s.  m.  Croupion.  ; 

/.  ■    ■         ..'■.-  -      .  ■■  -  •  ■  •        ■   . 

CULOT,  adj.  Jau  culot,  poule -culotté  j  xzriélés  do   { 
volailles  qui  manquent  des  plumés  de  la  queue,  ou 
qui; ont  le  culot  arrondi  et  très-garni  de  diivet.  (Voy. 
Jdu  culoriy  Chauculon  et  Foi^niatA^h 

•    CUMIN  DES  PRÉS,s.n?.Silaus  des  prés.  (F/,  céii 

■■•'■.•  .■■.•        .  u-X  ".    •    ■  ^  ■•  ■    .■..  ■ 

CJDPAt,  s.  m.  (d*prononeé  long).  Crachat.  (Voyl 
Craf  et  Cuper.)  • 
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CUISINER,  V.  a.  Cuire,  faire  cuire. 
II V.  n.  Cuire,  danls  le  sens  de  Démanger,  connue 


CUPER,  V.  ïi.  Cracher.  (Voy.  Cupât.\  ; 

ÇUPIN  (saûis  doute  pour  cépin),  s.  m.  Cep  de 
vigne,  pied  de  vigne.  On  désigne  aussi  par  ce  nom 
les  variétés  de  la  vigne  :  (^  Voilà  un  bon  çupin;  ce 
(Wjom'Klonne  tous  les  ans  du  raisin.  »  (Voy.  Supin.) 

CURAILLE,  S.  f.  Trognon  :  (f  Une  G^craille  de 
pomm6.  *)).  (Voy.  Cuiras  et  Curon.)  —  CUrailles,  toute 
espèce  dQ  débris,  dordjires'du  tnénage.  ^     ■  _ 

CURAS,  S.   m.  (Voy.  Cwaille.)     • 

'■  •       .     "     *  ■  ' 

CURE-B0UR9R  Localité  près  de  Neuvy-Pailloux 
{Indre}.—  On  peut  deviner- l'origine  de  ce  nom  par 
les  passages  suivants  : 

Yoiré  se  laissent  escorcher  jusqqes  au^  os,  et  curer 
leurs  bourses  Jusques  au  f&nd. 

*  '  •    \  libs    '^:'^*^*'^ Ménippée,  92.)'.    ; 

\ouS' curastes  si  rudeinent  ms  bourseè.         -      /. 

.(^Î^wî,  181.)'  ./' 

CURER ,  V.  a.  Nettoyer,  yfdér.  r^  ^Curér  Un  bdis> 
ïe  nottoyer  en  retranchant  lès  branches  inutile?.  «Un 
bois  taillis fee  cure,  se  nettoie  spontanément  par  la 
destruclion  des  branches  inférieures  de  chaque  ce-. 
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l>ét'.v^/,-çv4-  Acadé|Tye}tt  SLnnbJe, appliquer  ce  -mot 
iiu'au  to\aU  cTe  la.ch^rrueî!  à'ia-tultùre  de  la  viinio 
et  aux  oT)jet§  cre\ix  .>;(Voy.  'G^f ^/#  et  Emreré)  -  : 
IL  V^  II;  Se  (lit  d  ylie  iifiatiière  absolue  en  parlanjl 
l )es  jÎQix  :  t iji^e^' ;  le  noyau  des  noix  pour  en  faire  de 
I!huil^;i  (VoV.  Qiceia^)  C'est  une  fêté  que  cl'âller 
ourer  i  Oh  réunifie  soir  un  erand  iK)nibre  de  eu- 
reux,  qX  Fon  chante  pendant  qu'on  se  livre  a  cette. 
^)ccupat]on..  '   * 


lilje  aîme-t-elle .  la  danse?  —  Elle  en  est  bien  eu- 
rieuse.  4^  11  est  curieux  de  plaider.  ))||  Curieux 
de  soi-même^  loc.  Se  dit  d'Une  personne  qui  aime 
la  toilefte.r- Siens  plus  rappi'oché  du  latin  cura  que 
cpliùii  qui  a  prévalu  eh  français. 
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iTKIV^  V.  a/ CurçTj  nettoyer.  (Voy.  AYwrcvN) 
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curette;  s.  f.  PetU  instrument  do  culluî'e  à  fer 
:     <plalV  pouiî^riettoyei'  la  charrue.  (Voy.; Sarc/ait.);— 
Autre  a  fer  rejfeôUîî)épQur  sarcle^:  les  blés.  (A^oy.Sar-, 
.    cictte.)  ,:/";     •  ^;      •'.        '      '■        •    "  ,.  ^'  >    ;  .- 

|[  Houlette   (^l^s  ,:))eti'ts  pat^  qui  îie  s'en  servent 

.  :    ([u.(*  ti%)^squve1l|  ï  Ixitd^'^ï'^^tî^^^  des  fherilihs,'  en 

v>jy  creusafttndes  pièges  pour  les  oiseaux.  ^^^ 

•  '       ■  -        • .  '  »  '    '  '  '  ■      .  ^       *  *   .         •  • 

•  /  ' .'  [j  Morceau   de;  bois  aplati.  içetvaiH  à  enlever  :1a 
\  •■'  terre  grasse  qui  adhère*  aux  pioches,  aux'  bêches. 


CUlU)N,  s.  m.  Ce  qui  reste  tf Un  fruit  après  qu'on 
Ta  cjLiré  ou  rongé  :  ce  Un  curon  de  pomme.  »  (Vay. 
Çuraille^  Çou^eon.)    p,  ,    ;       _ 

'  C;iJROT;:s:  m.  en  Nivernais,  CÙROTTE^  s.  f.  en 
Beri^  iybj.  Curelie.)  ^\  - 

;  CURURï;,  s:  f.  Terr'e  extraite,  vase  tirée  de 
ïbsèés  ou  tl^-naàres  que*  Ion  a  curés.  \\  Branches 
provenant  de  Vélagage  des  arbres.  (Voy.  Ecurure.) 


CÛt'jÊ^adj^Assîs^fixé  sur  son  derrière  (cw,.ru/)^san.^ 
éjtre  jsoucieux;  de  se  déranger  ;  a  11  est  cûté  là  depuis 
:  une  ïieurç,  au  lieu  d'aller  travailler.  »  (Vov.  Cu.) 
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/,  CUREUX;  s:  m.^Sé'dît  principalement  Des  pèYson- 
;  n6*s  eniployées  à  cwrer  des  noix,  (^  J'ai  des  cureux' 
.  *CÊ  .sôir^;  voulez-vous  en  être  ?  )^(No\.Cmeni\     .    * 

•  •  '  .  ,        .  •    •     •  , 

CURIEUX  DE;  ioc.  Désireux.  N€  s'applique,  d'ar 
près  d'Académie,  qi^à   des.  goAts^  relevés  de  çollec- 

-  tiens,  d'études  ;  se  dit  chez  nous  d^Uh  gont^^queV 
conque  ,>conveiiablë  ou  noi^  :  «  Il^èst  ft'Op  cuiieux: 

/  d^  la  bpissoy  ))..poUri:  Il  aime  trop  le  vin',— «Votre 


CUVAGÉ,  S.  m.  Lieu  ;0Ù  l'on  dépîpsir  les  cuves. 
.^  (Vov.  Cw6é,)  Il  Fig.  Manière  dont ïe  vîn  se  c 


(Voy.  Cw6é,)  Il  Fig.  Manière  dont  le  vin  se  comporte 
dans Jï- cuve  :.((  Ce, Vin  est, d'un  bon  cuvage.))  H  Vi- 
gnoble:*(.v  C'est  h*  meilleur  cura</e  du  pays.  » 

.  CtJVÈ,  ,s.  .1/  Partie  du  haul-tburneau  ayant  la 
forme' d^un  cône  droit,  et/ située  immédiatement  au- 
dessus*  des  (^^to/aQ'e^.  (Voy.  ce  mot  et  Gueulard.) 

'  j|-Cttt;e  c/iarroii^re,  Cuvier  qae  l'on  met  sur  une 
charrette;  au  temps  des  vendanges.  (Voy:  Cuê.) 
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DA  !  particule  et  infe^ectioii.  Se  joint  ,1  comme 
aiis  le  français  actuel,  a^F affirmation,  à  la  népra- 
tion  formelle  I  Dw, ^n^mi/.  C'est  un.  explétif  qui 
conobore  l'expression.  De  plus,  nous  Taccolons  au 
im-me  litre,  mais'  seule,  à  la  fin  d'une  phrase 
comme  celle-ci  :  ((Uesfben  coume  ça  que  f  lai  corn- 
pris,  dà!  »  —  Dca!  dans  la  farce,  de  PatheUn  et  dans 
Ral)elais.  Est-ce  une  réminiscence  du  paganisme? 
{\oy.  Daniel). }  .     /;      •     J     '  - 

DÂBÉ,  S.  m^*  Ce  qu'un  petit    enfant  *  a  répandu 
(l'urine  sûr  sa  nourrice,  sur  le  carreau.  ' —  On  dit 
-dàlce  dans-le  Blaisois.     .'  ^  •-. 

•  •  •  ,         ■  . 

«  tf'ABORD^  adv.  Bientôt  :  a  Cet  enfant  croît  trôs- 

promptement,  il  sera  d'ahor(\  aussi  grand  que  son 

;  juTc.  —  Si  tu  \;as  (le.  ce  pas-là,  tu  seras  d'ahord 

arrivé!  »     •    "         /  -      •     '      -     '  '    • 

-   '  ■  ' ,  ■  -     <-. 

Il  D'aboyd  cfuéj  aussitôt  que, 
.^    .1.0  n'en  ai  point  douté  d'aiorrf  que  je  l'ai^  vue.. 

(MoLiÈBE,  Ecole-  des  Femmes^  acf.  V,  se.  ix.) 

■-"■.-      /    •  *  '       •      ■  *    '       ■  '         • ,  • .  ■  ' 

v^AFILER,  V.  a.  S'emploie  dans  cette  loc.  Dafiler 
ks  imntèle^s,  abattre,  nm  (juelque  sorte  défiler,  les 
toiles  d'araignées  en .  promenant  uïx  balai  dans  les 
(*oins  d'une  chambre.      '  ■       '     .  .; 

■^      ■  .'  :       ,       ^        -._•••■        ■  .... 

'  DAGOT,  S.  m.  ÏDîminutif  de  Dàpriie,  Acad.)  Petit 
dnrd  (vo\\  ce  mot)  qui  sert  à  couper  le  chaume. 
Jaissé  a  dessein  dans  les*  champs  après  la  moisson^ 
ouTajonc  et  la  bruyère  des;  landes.  (Voy.  Chaumet.j 

'DAGUE5JETTE;iS..-f.  Poire  s^che. -:'        -     :'■'   ' 


-X 


D  PERMLTATtoN.   —Remplace  c  d^s  gendive,  peut-être  ^ 
<lan^  darel   dare  !  t  tfans    arrehdementy  descende,   endarde,  ^ 
fade  (dû  latin  fqtuus)^  lende,   moudure,  parde  (perte),  tarde 
(tertp), -i?e?iefe,  etc.,  et  v  dans  ckande  (chanvre),*  etc.     .  ^ 

ADDITION.- — S^ajoute  aiTphoniquemei^t  soit  par  prosthèse,  ex.:* 
doter  pour  ôter,  duppe  pour  hu^p^,  oiseau;  généralement 
pour  éviter  la  rencontre  de  deux  voyelles  :  tu  n'as  qu'à 
d'aller  ;  ^'li  paf  épenthèse  comme  dans  écœurder  {éoœuver); 
œœw/ï/annécœuraiit),  ewc/iardir  (enchérir). 

.  RETRANCHEMENT.  —  (Par  sjncope.)  Dine,  prenre,  pour  dinde, 
prendre;  je  vienrai;  je  tienjai^  pour  je  viendrai^  je  tiendrai^  etc. 
;  (Par  apocope.)  Davi  au  lieu* de  David,  noçi  propije, , 


PAGUEIVETTER.Y^.  a.  Faïre  daqirenetter  les  traits, 
les  faire  mûrir  sur  la-  paille.  [(  Se  dit  é{?alenient  de  . 
Ceux  (lu'on  met  au  four  sur  une  claie.  (V.  Meûser.)  .  > 

DALIAU,   s.  m.   Xigo  sèche  et  creuse.    (Ea>  bas 
Berry.  )  «  Jpfe§^^^^  «^  de  pommes    de   terne.    » 

(Voy.  ChoMl^^Ù^  entre   une  plante  sèche 

ordinairement  creuse  et  un  tùvau    est   manifeste. 

Il   Diverses  -  espèces  de    conduits.  —  Dçtlot,    en_ 
normand  et  en  picard,  tuyau.  —  Daleaii  et  Dalot    ' 
'(Supplénient  et  Complément  du  Dict.   de  TAcad.). 
— -  Dallol  (terme  de  ponis  et  chaussées) ,  j)etit  aque- 
duc côuyert  en  dalles  iltj/pieri*e.     \     4 

dAlû,  s.  m.  Onglée,  engourdissement  douloureux 
au  bout  -des  doigts  causé  par  le  froid.  Ce  mot,  pen- 
darit  riiiver,  sert  d'épouvantail  poui*   les  enfants: 
((Voilà  le  dâht  qut  vient  5  prends^'garde  au  ddluf)): 
[Yoy.Çirappe  et  Eret:)  .         ;-  .         "        ' 

'  DAME,  s. f.  Titre, des  châtelaines,  (fon^i^  auk  fé(^s 
dans  leJmoyen; âge.  (Y o\.  Démuselle,  çt  Marte.)  Les 
unes  ou  les  autres  peuvent  revendiquer  jcês  désigna-  i-  ■ 
lions,  dO'localit^  si  communes  dans  nbs  campagnes.  #• 
— ^  Le  pré,  le  chariip  à  la  Dame;—  D^is  la  grenue ,  ^  \ 
Veffe'  (V.  ce  mof)^c'est-à-clire  Vétai^  à  la  Dame. -^  ^ 
A'  Saint-Germain-des-Bois    (Cher),  lo-  taillis   à;^ A/      : 
Dame;  —  à  Èacs/près  la  Châtré,  juiie  foWaine porte  Te-r 
nom  de  la  Dàme-rde-lorF ont-CJiarkelée .  (Sôy.  FoM.)     . 
'    Il  La  houne  Dame  (la  bonke  dame  parj excellent) , 
la  sainte  Vierge;  par  suite,  chacune  de  ses  fêtes,  et     ^ 
aussi  toute  image4:0présentafiv(3  de  la/Saihte  Vierge 
—  La  tête   de  laBoune'Dame'dyont  (le  lo,  rAs-#' 
soniption)  ;  ja  Boufie^Dame,  de  mars,   de  septem- 
bre, etc.  (Voy.  Châsse^)]]  Se  prend  aussi  pour  Cha- 
pelle dédiée  à  la  sainte  Vferge  :  «  Aller  faire  soii 
voilage  'à  la  Bouiw^Dame  du  Chêne]  à  Ità  Bowie-Dame 
de  Vaudouanty  etc.  w  ISfotre'-Dàme^  sanç  autre  dési- 
gnation,  église,   chapelle   de   J*otre-Damê.    (Voy. 
Voyage.).   .,■  '  -  -,  .    •        •      ./      , .  - 

■  '.       '  '   ■  -  ■      .  .  '     '         ■ 

.  dame!  interj.^  (Acad.)  Est,  ou  une  sorte  d'invoT^ 
cation  à  la  sainte  Vierge  (vôy.  /)ame),  ou  le  vieux 
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français  Dnmej  Dame  Dex  \)ù\^\\  Domine  Deus!  (Gé- 
NiN,  rryna/îorï.ç.)^(Voy.  Dam-Gillorù)  ' /    •   ;       «   "^^ 
Il  Dame.  Genêt  tacheté  (F/,  cen/.,  voy.  Morisieû^Y 
'  fl  hijstrument  de  paveur,  demoiselle  (Acad.).        • 
.||  Terifte  de.for{?es.  ÇVoy.  Dam fiie.)  /       ,        . :-^ 
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DAMÉE,  adj\/.fém.  NouvellenK*ntinariëc, devenue 

*^ddnie.  ||  Enceinte. .  ^       ;. 

;-     ■      •    . 

-  :  DAMÉPIER   (SE),  V.   p.    Se    délier^    (Amofînes.) 
(Voy.  Démaufier.)  \  '- 


DAMÉNIr/  V.  a.  (Voy.  Davenjv.) 


•  »- 


Dangereux.  Ruièscau  affilient  du'Cher/pjvs  >  j/  ■. 

-  DANSElJfJït's-  m-  Danseur.'  \Qû]oas^'èsi  ilfi'^ibmu  /.. -'^'  '\ 
4anseuxJ)  \\  On  dit  comme  jsobriîfiuèt  Les  danseux:  -  / 
ou  dan/eiirs  d'Orléans.  {\oy.  Gu/pin  et  Ci)xauds.)^\  ^  ^^  / 

DANS,  prép.  (Acadv)  SMnteiTertit  habitud)^^^^ 
daîji^  celte  construction  de  phrase  :  Avoir,  âejiysoqj'    •  ^  * 
Uér3  rfr/ns  ses  pieds,  au  lieu  de,  les  piorj^  ,dâh%t§P^^^ 


souliers. 


^  ' 


"'■TP?'. 


DAMER/v.  a.  Battre  le  terrain  avec  rinstrument 
i  paveur  appelé  daine.  (Voy.  ce  niot  et  Pi lou7ier. y ^^ 
—Expression  employée  dans  les  ponts  ot  chaussées.  ' 

•  ' i  ?^'  ■7^         ^  '  .   ^  .•  :    .•  .    ■>• :, r '■••■r::^ 

DAM^GILLON.  Véritable  ijrthographe   des   n^oms  ^ 
*  de'^locdlité,  altérés   smL  les    cartes  :    La  Chapelle^Mp 
'.d'iuifrîllon,  les  Aix-d'Angillon,(>tc.  —  Dam  sest  ditjjf^ 

autrefois    pour    dtbmr/m^   :   jtlaia    domini    Gilonis. 
/  (Rawal,  t.  i,  p. ^89.).  (Voy.  Dame!  interj.,  ai  Corvou.) 

.     -  * ,         '  ~  i 

•\    DAMIER,  s.   f.   Frilillaire   pintade!  .(F/.  c^/2f.). 
^lante  du  bas  Berry  .(pâturages  de  LUchet ,,  com- 
munes de  Clion^et  de  Palluai^;  environs  de  la  Giiâ- 
\re;^)en virons  de   Saint-Amand) ,  remarquable  par. 

^^es  fleurs  en'foVme  de  tulipe,  marquées  de  carreaux 
alternatifs  blancs  et  violets  en  manière  de  damier/ 


DANSIÉRE,  s,  f.  Bîîl  dt»  campafjrne/riofce.  [Yçynr 

Cormuetfe.)  ^        /  -  -^      "  .;      >       '  ^r" 

"   ■■/■m'  •      ■  •.*-    ,1.  ■  ■  ^  -     1 

JOANVÉ  a.  Dompter,  soumettre  au  jôug  ,  au 

^  r—  Fig.,  Enfant  pas  (ifl?ird,  j'ost-à-.(tire  iiïtrai-' 


j 


©ÂMME,  s.  f.  Arrêt  en  terre,  dans  un  fossé  ;  témoin 
de  terl-e  dans  un  déblai.  —  De  Tallémand.  ^??i7^^. 

Il   Terme  de ' forges..  Plaquç  retenant  le,  bain:de 

ns  le  creuset  d'un  haut^burneau.  — C'est 

c  \\\oi  damm^  digue,   emprunté   à  .la  met ajlurgie 

allemande.  (Voy.  Gentilhomme^  CU-fumelle  pi  Stôc.) 


) 


..* 


DAMNATION,  DAMNE,  DAMNER  (Acad).  Se 
prononcent  chez  nous  avec  le  son  nasal,  dan-nation^ 
dan-né]  dan^ner.  (Voy.  Condamner.) 


DANGER ,  s.  m.  Maladie  ftharbonneuse^^a  Ce 
bœuf  est  mort  du  danger,  — 11  y- a  du  danger  dans  k 
maladie  de  cet  homme.  — Il  pst  des  "giens  qui  sont 

très-habiles  à  panser  du  danger^  dans  la  campagne.  )> 

<     »      ■'         ■  .  ■»  '      .        » 

J)ANGEREUX,  adj.  Difficile,  rude  :  «  Une  terre 
dangereuse  à  cultiver.  »  ||  Imprudent,  étourdi ,  qui 
se  livre  inconsidérément  au  danger  :'  «  Cet  enfant 
est  bien  dangerjpux;  il^ût  le -eurvseiller.  » 

1!^  Nuisible*    «  Les  épasses.  sont  de  dangereuses  - 
bètes  »,  c'est-à-dire. nuisibles  aux  récoltes.y   ; 


)  ^■ 


Al  .(JE),  JE- DARAlSrl(yov.  Dùunep.) 

iP,  s.  m.  Faux.  —'Ce  niot  vkmi  peut-être  de 
coime  la  faux  emmanchée  à  l'cni^ers  iiour  en  faircî 
une;  afme,  Ressemble  gros^ièmrient  A  un  dard,  à 
une  lance.  (Vo5'.  Fa^ix  ei  citation  à  Rimouëre.) 

.;  Il  Jeune  brochety  (Voy 4,  Po?(/narc/.)  jj  Espèce  de 
poisson  blane,  noînmë  aussi,  par  l'Académie,  van- 
doise.  (Vov.  Vaudoise.)    •  ^     > 

DARDÉ,  s.  f.  Tremblement.  —  A  la  darde,  lor. 
((Avoir  /red^^à  Ma  darde  n^  au  point  de  trembler. 

Il 'Dartre,  ^( Voy.  Enddrde.)       ^      / 

DARDÉE,  s.  f.  Intervalle  de  temps  :  ((  J'y  ai  de- 
meuré une  dardée  »,  quelque . temps.  —  Par  dardées, 
loc.|  de  temps  en  temps.  (Voy.  Secousse ^  Bouffée  et' 
Daré'Dare:)  ■   - 

'    DARDELEE,  s.  L  (Voy:  Dardée,)  Épénthèse  de 4^ 

DARDELÈR,  V.  n.   (Voy.  pardelée.)  Frissonner', 
trembler  de  la  lièvre,  de  colère,  de  froid,  ou  par 
reifét  de  la  xleiltesse  ou  de  la  fatigué.  (Voy.  Rate.); 
—  Signifie  aussi,  trembler  de  joie  .   ce  Cet  enfant  est, 
content,  il  en  dardèle.  i  ||  Se  dardeler,  v.  pr.  (Voy.  ' 
Se  Darder.)  «.  ^ 

•DARDER,  V.  n.Se  dit  d'Un  serpent  qui  tire  vi- 
rement son. dard;  'sa*  langue  ;  se  dit  au  figuré  de 
Quelqu'un  qui  trépigne,  qui  est  très-agité  :  «"Il  en 
dardait  h^  ||  Se  darder)  v.  pr.  S'élancer  comme  un 
dard.  «  Ce  chien  se  darde  contre  les  passants.  » 
(Vov.  Dardeter  el  Dare-dare.) . 

DARE-DARE ,  adv.  Brusquement ,  d'une  ma- 
nière  inopihée  :  peut-être  pour  gare!  gare!  <(.  H 
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,st  revenu,  cîare-iûr(',  )i  {\oy:' Darcler.)   On   trouve 
•  >*-'  ''(htiis  le  Complément   du  Dict)  de  TÀcad'.   èji  da-p^ 
--   ('vioux.Màngage),  signiuant,  M  V^^^         /- 

•   •'  'DARÉE,  s.  f.  Se  dit  dans  TOuestr  (Voy.  i)e/iV^'.) 

■     \    '    ■      r'\.    •  '      '    _  -"^    '     '■,■••'    . 

DARGNE;  DARGNIER,  adj.  Dernier.  [\o\^-Pfeu 
i  \i*i\Preunie.) —  Le  dargnier  de  cheux  nous,  loc. 
^-    (Voy.  Hestdni  et  Chauculor\.)       ;  .^.  ;^      /m. 

.    'T  ^  ^  .      •  '  .  •  ■  •  - 

DARNOUÉRE,  DARNOIRE,  S.  f.  Casserole  à  queue, 
enterre  cuite. 

DARRiÉE  (finale  traînante  par    syncopir),  s.  m. 

\  DeiVière.  ((  Il  est  assi^  sur  son  darriée.})  (Voy.  Çw/é.) 

DARRIÉE,    adv.  (Même   obs.  qu'au  substantif.) 

Derrière,  ce  qui  est  après.  «  Z)amé(3Ja  maison.  » 

—  On  trouve  écrit  damer  et  darrière.  \: 

"...  •>•        .    ■ 

..    Ils  tr'ouvèrent  ledict  Loys  do  Bueil  qui   par  cas  d'ad- 

vontuVe  estoit  domouré  par  (iarricr.^  ^ 

(Alain   ClIARTlEB.) 

Devisant  avec  elle,  luy  persuada  monter  clarrièrj;  luy 

.  (Il  crouppe.         * .  -'  %   I         /         •'  • 

-/    [Rabelais,  Pantafjruely  V,  vu.) 

'    Il  Au  darriéede.  aAu  darriée  de}\i\  »,  derrière  lui, 

DARRIER  ,  DERRIER,  adj.  Derniër.vw  II  est  ar- 
rivé le  darnVr:  »  (V^oy.   Dargiie.)  -      "^      , 

\\Fai  darrier,  sur  les  dàrnèrês  fins,  .signifient,  . 
Kn  dernier  lieu.      y  "  % 


// 


\ 


En  darrier  fo  fohtz  papa. 

.   '  '  [Cat,  dels  aposL  de  Roma.)  , 

»        '.'■■■  ■  .  ■         ..  •* 

.  DASSeUMEILLER  (SE) ,  v.  p.  Se  réveiller.  (Amo- 

■  ■  liws.)  '   -,      ~-''   ■■'        '  ■  '•  ■        ■       .  ■.  t, 

.  *  •    :'  -  h  .  •  *. ..  .  ••• 

l)AUCHE,-adj.  Douillet.  (Voy.  Daiignot,)-    . 

DAUGNOT.  (air  long),  adj.  Douillet,  délicat.- (Voy. 
hocjncei  Deûgnet.)  ,;;    '       .^       ..*.'. 

\DAVANT^  prép.  DeVàrft.  .     .^    » 

<'ar  il  porte  gris  et  froid,  rien  davant  et'  darrière^  les 
^    iiianchiîs  de  niesme.     v      '  -•• 

**  ^      (Rabelais,  Paw/a{/rî^i?/.) 

.     \\  Davant  q^ie.  (Voy.  Devant  que.)  "  ^ 

parant  quclo  sophiste  eus^,jpropQgc  sa  cpmmjf^ion. 

.  '  .  "x  (Rabelais,  tdc m.) 

*      *  ''.      •  ■■■  " 

W  Davant  hiar.  (Voy.  Devant  hiar.)  ' 

. .   '   -"■■^■ 
...    DAVANTAGE  QUE,  l6c.  Plus  qù^il -^  Je  rae'.suîs 

.*  a\;âncé  davantage  que  lùk  »  ^     ./^"x 

'      Oui,  voUs  ne  pourriez  pas  lui  dire,  davantage 
•  Que  ce  qiie  je  lui  dis  pour  le  faire  être.  sage.  \ 

-^-     •         (MoLiEBE,  V Étourdi fSiCt.  I,  se.  ix. 


Il  n'y  a  rien  assurément  qui  chatouille  davantage  que  m 
les  approbations  que  vous  dites.  ... 

^     ♦  •    .  (MoLiÈBE,  Bourgeois  gentilhomme^  âct.  I,  se.  i.) 

•  ^-  ■•  .    *   ■  -.    ■      /     .       -'^    •    .     .     ■ 

—  Davantage    ne   s'emploie    plus,    en  français,, 
qu'absolument.^  ,•  '  * 


>. 


DAVÈINDRE,   y.- a.    Aveindré,   atteindre.   (Vov. 

Davenir.)  -  /         •  .  .  '   -  ^    -^^ 

V  ■ 

DAVENIR.  V.  a;  Aveindre,  atteindre,  attirera  soi. 

'■  .        '         •        .  ' 

Ai  Daveins-moi  cela  sur  la  planche.  ))-— Ce   vej:lèe 
n'est  usité  que   dans  qud'ques-uns  de   ses  temps. 

(Voy.  Damenir.)  ;    •    '     **     / 

■  ■    ■      j.  ' .     •  .  '     '  ••  '.         ■  ' 

DAVI,  prononciation  par  apocope  de  David,  jh^- 
nom  et  nom  propre.    ■ .  -'  "     ^    .       '      '      > 


DE,  prép.  (quelquefois  prononcé  rfé).  Elliptiqu^*- 
ment  pour  en  corriparaison  de  :  a  II  est  bien  changé, 
bien  vieilli,  rfé?  ce  qu'il  était.  »  .^'     ^ 

Vous  me  voyez  bien  changé,  de  ce  que  j'étais  ce  matin. 

(MoLiEBE,  JJon  Juan,  act.  iV,  sc.ix-^ 

M.  Génin  [Lexique)  rappelle  fort  à  propos  le.' 
Quantum'  muta tû s  ab  illo,  de  Virgile. 

Il  Prép.  redondante  dans  la  locution  de  de  chez, 
V^^oy.  Chez.) 

Il  Pour  à,  prép.  «  Uile  vache  bonne  de  Iqjt.  » 

Il  Au  lieu  de  la  prép.  en.  «  Être  de  santé.  »  (Voyi 
'  A;  En  et  Route.)  .  . 

Quand  la  nuit  fut  venue,  et  le  cratère  rempli  poiîr 
les  hbations  à  Mercure,  lors  un  serviteur  apporta  dedans 
un  bassin  d'argent  ces  enseignes  et  les  montra  de  ranij 
.à  chacun  des  convies.  ►  j 


?r- 


Dans  les  locutions  adverbiales  : 
•    Il  Au  lieu  de  la  prép.  à.  De  fikj  pour  A  la  file. 
4:  Ranger  des  obje^  de  file j  de  rang.  »  '  / 

/  La  locution  De  rang  en  rapg  (Acad.)  emploie  à  la 

ifôîs  lefdeux  prépositions. 

_j — - — .;_ 

DE.  Cette  syllabe  est  soustractive  ou  o'ppoçitive,  lorsque  dans 
les  mots  qu'elle  sert  à  former,  elle  indique  ridée  iune  réduc- 
tion, d'un  changement  de  forme  ou  d'action  f  dedme^^débalJer, 
déboîter;,  déboutonner^  débrouiller ,  démain  f  sfin  application 
est  surtout  remafrguabie  flans  déva,  i^jétivre  et  dénqilre,  etc.; 
elle*  s'allie  che^z*npus  à  un  plus  grand  nombre  de  verbes  que 
dans  le  français  actuel.  Néanmoins,  nous  n'avons  noté  dans  le 
Glossaire  qujeTdes  applications  spéciales  à  notre  pays  :  la  plus 
singulière  est  celle  dérivée  du  verbe  a//er. /(Voy.  Déva.]  Ainsi 
se  forment  débdUler^  déberlûter,  déch^griner^  dépailler^  et 
des  mots  encore  plus  compliqués  :  désent  errer  et  désenvelopper. 

La  syllabe  dé  est,  ait  contraire,  augmentative  par  prosthèsè 
dans  d^ôowrrcr,  décesse;njiéfarciller,  dégâter,  démarcher,  dé- 
mépriser,  dénavrer ^  départager,  dérire^  détraversef^  dévi- 
fcr,  etc,  — .  La  prosthèsè  est  abusive  dans  devenir  pour  venir. 
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Il  Anliôivsc.  do  la  prép.  depuis  :  «'  11  est  arrivé 
'dfi  manh.  »    _       ^^  /  '     x!  ■*#*"       '•     '     " 

il  Parasite  1°  devant  le  mot  besoin  :   «  Je 'vous 
rends  votre  panier,  je  nm  ai  plus  de  besoin.  ))    ' 
^        I        '•     ■      Ijiissoz-nioi:  j'aurai  soin 
-    lie  vous  encourager,  s'il  en  est  de  besoin. 

(]|f>Liî:iiK,  Fcmhies  savantes,  aci.Wy  se.  ii.) 

''     î2o|Vi>iiscette'locution:vSavoi}v/^  faire.  (Vpy.S^ro/r^ 

Il ^^5,  et  à  (loïf  'pr)ur  r?^,  pîlrticule  extractive  disi- 

f,7iaiit  une  (piantité  vftprucs  un  nombre  nideterininé 

(Aead.)  a  D^is  mouments ,'  (/(^5  fois,  ou  h  des  mou- 

menls,  a.r/r>5  fois  »,  à  de  èertains  monients,  parfois. 

•     .  •  •  -L  .    ,  •     .  .     .,   ■  ■    . 


*      • 


'-DÉÂMÉ,    adj.   Qui   n'a  point  d'ânao,    qui    a   le 
.diable  au  eori)s.     -        *    '     '        \  -  V 


r         A 


DÉBÂCHER,  v.  a.  OUT,  enlever  là  baclie  qui  re- 
rouvre  une  voituVcs  une  marehandise  Tiuon  avait 
voulu  mettre^^à  l'abri.  ^'       ;.^.       r  : 

:     DÉBAGOULER,  V.  n.  Parler  avçe  taxées,  av(^a  pas- 
sion. Il  S'eniploie  aussi  aetîvement  \  '     -: 
•■  Elle  vient  à  débagoulcr  mille  injures  rentre  le  roy. ' 

'  "'        .  fBRAXTOME,  Dames  (jalantcs.) 


(Voy,  Déijiieulcr  et  Dégoisiller.) 


^ 


I 

DJÉbAilLEU,  DÉBÂILLOUNER;  v.   a.   Ouvrir  de 
force  la  ijueule  d'un  ammal.  (\oy..Bôuehei\) 
;  .  ]|  5^^^6a///oi^w(Vs  y.'prou.'(Fig.  et^ainilîèrement.)- 
Se  décider  à  parler-:  «  Vas-tii  iedébciillouner  ?  » 


DÉBALpGER  (SE),  SE  DEBALOYEIÎ;  v.  pron. 
Se  distraire,  se  déisQnnuyer.  Se'dit  (kns  la  plaini* 
du  Berry.  (Voy.'^6a%er.)  —  On  trouve  csbanoijen 

*  •  ^  —  *     ^  ^ 

.(laiis  le  llomandc  la  /io^C;  niemé  sens  (]m  se  ir-   - 

'  créer,  .  /      ;*      .    .. 

■   Mainteslbîs  iK)iîr  ('^arioj/(V'  '.  ; 

-       Se  vient  ^Mi  ee  lieu  ombrager.    .  .  ^^  / 

y.        •  .  •         ''y  Roman  de  la  Rose ^  v.  G16.)  \ 

DÉ'BAPTISÉ.  Qualification  injurieuse.  Y  àurait-il 
là  un  souvenir  de  quelque  formule  de  dégradation 
ou  d'excommunication  ?  (Voy.  Mal-baptisé.)   "   * 

DÉBARDÉ,  adj.  Emancipé,  déréglé, .  débauché. 
-^Déborder  (Acad.),  appliqué  h  l'extraction  des  bois, 
ouvrés  hors  d'unq  foret,  d'un  bateau.  —  Débardeur 
{id.)j  homme  employé  à  ces  travaux,  devenu  dans 
l'argot  parisien  un  des  types  de  la  licence  populaire. 

■  ■  •  . 

DÉBARRER  LA  PORTE,  loc.  Enlever  la  barre  ou 
,c  verrou.  Ces  deux  derniers  mots  par  leurs  lettres 


initiales  6  et  v  si  sujettes  à  permutation  paraissent^ 
avoir  une  orixnne  commune.  (Voy.  Barrer.)        •  • 

I      '  Mais  Tun  d'eux  vistemont,  Vers  la  porte  touruant,:    . 
La  débarre  soudain.....  • 

(DB   MONtCHRESTlE!\,   Poeiwe.  )    ;* 

'    ,  ■  ■-  I  •       .  i       •        ■     ■  •       ■  ,         t 

DÉBAU,  s.  m.  (A])ocope  de  r?éto«r/(^'.)   Intcrru])--^', 
tion  de  travail:  «  Si  j'ons  pas  de  déhnUj  j'  fronsr  sa-  ^ 
AGiVi  }i/ berlot  d-  métive.}>  (Vov.  Débaucher.)     '\ 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Même  sènà  qile  le.  pilcédbut;" 
moins  ^'('"(m^'alcmeni  employé  :^.«  11  y  a  de  \:id('hnw-iu''' 
dans  laTorpre.  »  (Voy.  Génin,  Réc.  pkHoL,    t.  Il, 

p. 30.):  •  .^     .  .    -  ■       •-•'       .  -  ■ 

DÉBAL'CHÈR;  V.  a.  >'qn-seulement,  comme  dans; 

TAcadéniic,  faire  quitter  un  travail  pouriiii  divei-  .' 
tissement  lioiînetèv  mais  encore  faije  interronipreuii 
ouvrage  pour  Une  autre  occupation.  On  dit  dans  ( e  ' 
Ssi'us  :  se^débamhei\^sQ^  dé  sôp  ouvrage.    . 

'7V()y.  Ëmbauchef.)  '\\  Se  débaucher  (en  parlant  du 
temf^s),  se  gâter.  «  Le  temps  est  débauché,  s\est  hny  . 
débauché  »,  il  s'est  mî^ à  la  pluie.  .  ^ 

■    >     ■      •   •  ♦  ■     .;       ■;  ''■-',  .      ■    ' 

io     ^p.ERER10N   (EN),  loc.   Dérive, sans  doute  de  Di'- 
bris,  décadence,  ruhie.  ((  T(^nil)er>n  deberioU^:  \}yO'   - 
nriété  ^h.defierion  »,  ' c^-à-d.,  comme  on  disait  jadis,   , 
en  <lécret,  Xg?îs  le  coup  d'une  (^xpivipriatiou  forcené. 
(Envh^ons  de  àaiJit-Amand.j  (Voy.  Délabre  cl  PaganeX  , 

(pÉBERLi;TÊPi, 

bisme  ;   rempécher  ( 

lu(es.) 


a.-Ciiiérir   quelqu'un  du   slra- 
louclier.  (Vov.  Brriurr  F.rhr-  ^ 


DÉ]BER>iER,  V.  a.  (Vov.  Délnmer.) 

DÉBESILLEI^,  V,  a.  Mettre  en  }>i(;^ces;  gâter  (pieb 

r  ciller:  Essil- 
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•\  -» 
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isait 


\^< 
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(j,ue  chose,  perdre,  dissi[)ei\( Voy.  ¥.\ 
ler{  Écarbouillery'Débrinrjuer  et  D<''(jar&i 

:    Ez  wwXXvc^  dcbecrfiloii  les  faucilles   (c-à-d.   (^ 
jambes).  '  .^ 

•  _         •     CRABELAts,  Gafgantuar  Hv.  I,  ch. 

Bruslez^  tenaillev  cisaillez;  noyez,  .pendez,  empalez^ 
escarbouillez,  dcbesillez,,'..  ce§  méscharits  héréticipies  t!/- 
i^rétîllifuges,  déerétalicldes,  pires  que  homicides,  pires  que 
parricides,  décrétalictons  du  dyable.  ' 

ÇK\hE.i.Ais,  Pantagruel,  liv.  IV/ ch.  lui.  «^ 

En  roman,  becilhj   besillar,   renversement,  ren- 

^  .     . , ^  ■  .      • 

verser:   .   ^  ■       *f   "   ^  '  "  •  '•      '•.--■ 

llDébesiller,  v.l  n.,  et  Se  dèbesiller^,    v.  prou.  Se 

dépécher,,  se  hâter -étourdiment.  , 

DÉBESIXGUER,  v.  a.  (Vov.  Débesjller. 
(jné  de  l'esprit,  loc.  Insensé.' 
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DI-)BÊtÈr',  DÉBÊfiR,  v.  a.  Déniaiser;  «  L'éeote 
VOUS  ikbetc  bon  \\n  ehlaiit. .»  (Voy.  Iîa^j?fcr.)    k:      .• 

.^  DEBIAUGER,  v.  a.  Dérivé  de  baugc%  lieu  ilmgfeux. 
3Irme  sens  i\v\o  fombrayer,  qiJii  est  plus  employé. 
(Voy.' ce  mot,)  ||  Fiy.  Ftiirt^  lever  (taire  s(5î*tir  de  la 
Imuifc  ou  biaugc).  «  il  était  encore  au  lit  ù  soleil 
cvé.  je  Tai  6(7i  (Ubiaucjé^)  (Voy.  Boûgeaille.)' 
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UËBILLER,  V.  a.  Syncope 'de  Déshabiller.  \\Sedé' 

'/////r/,  v.pron.  Se  désliabilici\(yoy/Z>é/o/)er.^  n. 

Terme  rie  marinier  employé  d^is  le  halage  des  l)a- 

icauv  le  long:  des  canaux  et  dc^rivières,  et  qui  si- 

Lniilie,  l)étacher  la  corde. 


►.  V 


DÉBINE,  s.  f.Ruiife,  misère  :  ((\Étre  toiîil)é  dans 
\l;i  (h'hinr.  yy-^Dxi  la^h  (jccbcrfi.  (V  oy. ^éveine  oi  A  but- 


01  lU 


(Trévoux.)— On  dit  :  Le  débord  A\\n  fossé,  le  déborij, 

d'une  route.  '      ^  *        .    ■'  -     ' j:"         ^    ^ 

...        .    /..■'*■     « .  »     ..••'•■• 

Il    l?ar  apocope  de  Débordement.  -^  Qébard  d^ilau, 
débordement,  inondation.    (Clamecy).  ^^ 

DÉBOULER,  V.  a.  Démêler,  débrouiller,  d  Déhour 
/f^r  un  éche\:^au  de  til.  »    '  "^        ;:;      ^p 

•    ||-¥.  n.  Détaler,  quitter  la  place,  fuir  avec  préci- 
.i)itation;:r  ;^\'^  K  '  ** 

DÉBOURDOULEil,  v.  n.  t)éiirin«oler  en  roulant 


•^A 


avec  un  bruit  sourd 


'i;\ 


^^   pÉBITAXÇÉ/DEBITAIVCE,   s;"f.   Dépérissement. 

é  u  TomlKT  .  eit    nébitiince  J    dans,    h    cr6/ffl?>fr^    >) 

.«        ^"  •  '       ,-^ 

(Nivernais.)  '       '  ■  '     '  ■  „  - 

♦dKBITER,  DEBITER,  v.  ,u.  Œii  Beia-v.j  IWtério- 
K'i^.^fîaler,  déchirer,  souiller:  «  11^  s'est  tout  débité  h)  ^ 

{jjSe  dit  d'Un  ftiseau  qui. abandonne  son;  nid,  et 
ciK^ore  du  nid  même  :  — cc^  savais  un  nid  de 
marldiuls;  màis^  ù  force  d'y  Regarder,  la  mère  s  est 
(lêhj'tcr^  ou  le  nid  s  est  débité.  »  Se ^  dit  aussi  de 
PiTsonnes. . qui  délaissent  leur  maison:,  u  A  force 
[iLon  lui  fasait Mes, t/uaf'  ceuts  coups,  i  s'est  d'bitê.  ))^ 
{\o\.  Briser.  Décaiiiller.)  /    .1^ 

.*•••■♦■ 
DEBLAYER,  .V.  a.  Récolter.  Se  dit  Des  terres  où 

la  récoUe  a  été  enlevée  en   saison,  ou,  même  par 

acfidrnt.  C'est  l'opposé  d'Emblaver.  ||  Détruire  une 

récolte.  •  ..        7  •    '' 

•  •  »,  ,  ,  , 

•   Las  î  ces  terres,  hélas  !  or  tant  bien  cultivées 
Seront  par  un  méchant  barbare  déft/awips. 

-     (Simon  Bixlmird.)    i 

>     -     •       .  "  .1 

»ÉBOIRADOUR,  s.  m.  Morceau  de  bois,  qui  sert 
à  agiter  les  châtaignes  dans  le  pot  où  elles  cuisent 
et  a  les  dépouiller  de  leur  peau.  (Se  dit  dans  le 
paVsi  le  plus  abondant  en  châtaignes,  au  sud  du 

Berry.)  (Voy.  Déb^rer  et  Burœi.) 

.    \  *"      ^    .      ..  -*  '      ■•.   ' 

DÉBOISSpuIVER,  v'    n.   Curer   le   dessous  d'un 
l^ok,  lenleyer  les  accrues  d'une  boucheture.  (Voyez 

Boissbn.)     -       .        ^     .  '  :  / 

"  -  • .      ■    ;  .  ■       ■  •        '  •       /■  ■■ 

DÉ^OKD,,  s.  m.  Par  prosthèse»  Bord;  ce  qui  sort 
^^^  ^ui  j)asse|\QU"delà  du  bord,  projectur a  eminentia. 


7  . 


DÉBOURRE|l,  V.  a.  Fm|uentaiif  de  Bourrer 
(Acad.),  gronder  forteuient,  maliuenor,  maltraiter, 
acceptioiL  bien  différente  de  débourrer  un  jeune 
homme  (Acad.),.  expression^ ligurée  einpruntée  aux 
végétaux  lorsqu'au  })rintenq)S,  le  bourgeon  sort  de 
ses  enveloppes.  Nous  avons  dans  ce  sens  bourre 
(A^y.  ce  mot).  /     \     \      ;  • 

;      \\  Se  débourrer  y  v.   pron.    «  Voila  cet  enfant  (|ui 
J^e  débourre.  »  (Vov.  5e  Décailler  et  Echoie.)  -,  7 

DÉBOUTOUNER,  v.  a!  et  pron.  Débou toi) fier. 

^  DÉBBAGER,  v.  a.  Détachei;  débander  ;  i(  Débra- 
ger  uiK)  charrette -i) ,  c'est  ôter  l'attache  qui  upit  le 
cAa/'f/ à  l'essieu.  (Voy.  Brager.) 

DÉBRANÉ^  adj.  Se  dit  surtout  de  L'estomac  lors- 
iju'il  est  débilité  par  là  maladie.  (Voy.  Décrochement.) 

Il  Efflianiiué  ,  amaigH.  (Voy.  Cu-plat.f—  On  fait 
dériver  ce  mot  du  roman  braon^  partie  ^postérieure 
du   corps   où   se   manifeste,  plus   jpartîcuUèrement  >« 
l'embonpoint;  ou  du  breton  brennid^  sein,  poitrine, 
broun.  mamelle,  bronnek.  mamelu.       ï 

,    DÊBRENER,  DÉBERNER,  v.  a.  Nettoyer,  débar- 
rasser,    délivrer^   mais  dans  un   sens  méprisant  : 
.((  Je  ne. puis  me  rfé&rener  4^  ce^J^onime-la;  —  Ci'âcc^^ 
à  Dieu,  me  xoiVddébrené  de  cette  affaire,  n  (Voy.  Brej;i , 
Désembrenery  Déberner ^  Brenne,  Brenoux.)  .  '\ 

DÉBRINGUÉ,  adj.  Mal  mis,  débraillé! 

.DÉBRINGUÉIV; .  V.  a.  Démantibuler  un  ou\>age 
compliqué.  (Yoy-  Brinç\xe,   Débesiiiguer  ci  Mincer.) 

*  '  ■*  • 

DÉBURER,  •^^  a.  Egoutler  :  débuî^er  des  châtai- 
gnes,  c'est  jeter  l'eau  rousse  ,^l'eau6itre  (voy.  ce 
niot)  dans  laquelle  pil  lés  fait  cuire-  (Voy.  Déboira^ 

dour  et  Burœi.)  ^  .^ 

'  ..  .-  =  .  \ 

DÉÇACHER,  V.  a.  Découvrir  :  «  Décach'erjni  oi>^ 

jet  qui.  est  recouvert  par  d'autres  ou  enfoui.  » 
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;  DÉCACROTTi' (ENFANT  TOUT),  lac.  Enfant  tçut 
^^raiid,  tQut  venu.  (Voy.  Cqcrottey  Caquerotte.) 
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DÉCAILLER  (SE),-v.  pr'oTi.  (d  bref}.  Se  dit  d'Un 
•potit  animal,  d'un  volatile  surtout  qui' commence  à 
•^jrolitér,  à  prendre  une  tailje  élanqée,  dont  le  ven- 
tre, la  caille  (voy,  ce  mot)  cesse  d^&tre  dispropor-r 
'  tionnée.  (^  Mes  poulets  comnîencent  a  se  décaUlcr.  » 
(Voy.  Débourrer.)  ||  On  le  dit  aussi  d'Un  entant  qui  a 
eu  le  carri^au  et  dont  le  ventre  perd  de  son  volume. 

"DÉCALITRE  (DOUBLE),  sî.  m.  Celle  des  nouvelle»^ 
mesures  ([ui  s'est  naturalisée  la  première  chez  nous, 
paituî  (prdle  -se  rapproclic  beaucoup  des  anciens 
boisseaux  de  blé  pesant  30  livres.         '       ^  ^ 


"^SPï  ■ 


'■^-' 


»  ,  / 
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,  DÉCALOTER,^  V.  a.  Décoiffer..  ||  Dépouiller  un 
(eut'  de  sa  cocpiille.;  Un  fruit  de  sou  enveloppe: 
Vovéz  Dérarrôtfer  ot  Décharboter.) 

DKCALVATRK  ,  adj.  Débraillé.  —  Se  dit  aussi , 
i)ar  extension,  (rilne  femme  (lui  néi»liife  l'usasse  du 
(*ors(^t.  (Voy.  D^par bailler.)  "^ 

'    I    ■  ■■  '  \      .       ^.^   •        „  •        •       •  -  ■  ^    :....      .  .  ' 

DÉCAMBER,  Y.*  a.  Séparer,  désassimibler.  —  Du 
latin  (le^  (lisjonclif,  et  (//w6o,.deux.  (Voy.  Etramhvr.) 


'^^r. 


PÉCANCHE,  s.  f:  'Prétexte,  défaite.  «  Donner  des 
(léecuiches.  »  (Voy.  Charrettes  brisées  ,  Dégauche,  et 
^Dérirandoire.)  .        ^     '  -.  „         \  . 


o 


•f 


DECAXCUER,  V.  a.  Tiror  d'une  ditîiculté,  débar- 
rass(^r.  (V'ov.  Canehe  et  Encancher.)  Déranj^er.  ((  J'ai 
OU\décanché  de  cet  ouvrage:  »  .1|  .Défricher.    / 
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DÉCAMLLER,  v.  n.  (Du  latiuwv/y^/.ç.  )  Fuir  connue 

nn  chien.  .(Voy.  Débouler.)  /, 

j    -         '   -      .        ■■  ■  '  û  ,     <.      ■ 

.DECA'RÊMER  (SE),  v.  pron.   Sortir  du  carême, 

faire ^M'as,   et,  au  tif^uré,  prendre^  du** bon  temps,' 

faire  (h'baucéie.  —  \ous  trouvons  dans  une  cluyison 

sati-rmue,  assez  {^Millarde,  attribuée  à  un  simple  ou- 

vi'ier  berrichon,  et  qui^  nous  re^Tcttoi^s  de  ho  pou- 

voir  ciU'v  tout  entièm  :    '  ,     '  '  ^* 

.    !1  saute  sur  le  fricot,' 

Et  sdécarémc  comme  il  faut,'     • 
La  bonne  aventure,  o  L^ié!  - 

"La  lionne  aventure!  _   . 

I).  Pouniuoi  voùs'étes-vous  échappé  de  la  prison? 
U.  C'était  pour  me  décarénicr.  , 

iProcès  cravril  18:U  (lovant  la  Cour  des  pairs.) 

DECARjRER,  v.  a.  Déparer  ;  luiire  à  l'effet  de  la 
b'eauté  d'une  personne,   d'ufie  chose;   déranf^erja 
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symétrie  d'un  objet  :  «  Ç'te  fumelle  â  une  jolie 
figure;  mais  sa"  bouche  est  trop,  grande,  ça  la  dé-- 
carre. — ^•La  toilette  de  ç'te  drôliére  serait  ben  m'n 
à  point  sans  son  mouclioué  d'  cou  ([ui  la  dé- 
carre.  »  ^—  Dérivé,  dit-on,  de  l'espagnol  car  a,  tête, 
visage  de  l'homme;  ou  plutôt  de  cr/rrtS  figure  prise 
comme  type  de  régularité  ;  ou  de  cadrer ^  être  conve- 
nable. (Vov.  Trévoux,  au  mot  .lcr/?rr,  lecpiel  était 
autrefois  un  terme  de  palais  équivalant  à  Confronter  ; 
d^carcr  répond  donc  également  i\  dévisager,  défi-' 
gurer.)i\oy, Défacer.)  \\  Primer,  distancer  (voyez  ee 
mot),  l'emporter  sur  quelqu'un.:  «  Ton  frère  .est 
plus  fort  que  toi,  il  te  r/c^c^/re.  »  (Vôy.  Primer.) 
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PÉCATÉRE.  (Voy.  Câtcrre.)  > 

■■'■•■  .        ■  ■ .  •■      •    "^.;     .% 

^DJÉCATOUNER,  V.  a.  Diviser,  trier,  cribler  des 
masses  de  farine  dont  certaines  parties  se  sont  agglo- 
mérées  en  calons,  (^fev:  ce  'mot.)         ,.,        '      3^ 

Payé  pour  (piîntre  journées  à  Loys  h;  eribleur,  ([ui  a 
erihlé  et  dcscatonnc  la  farine  de  ladite  tour,  xxxii  s.  I. 

■  [Comptes  des  receveurs  de  la  ville  t/e  /?our^^v^  I57:>i:i7.j.) 


C) 


DÉCEIXSÉ,  ûdj.'Mal  attaché,  débraillé.    (Ce  doit 
être  une  fornie  du  vieux  mot  déceint.)  • 

DÉCEINTOURER,  \\' a.  (Vov.  Ceintoiircr:)  :    V 
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DÉCESSER,  V.  n.Par  prosthèse,  Cesser.  .\(-'s'eni-, 
ploie  qu'avec  la  négative:  a  II  n'a  pas  décessé  de 
parler.  »  (Vov.  Caler ^  Lâcher.) 

DÉCHACIIIEUSER,  v.  a.  Oter  la(â]jassie  des  yeux. 

(Voy.  Ghachioux.)     ;^    '.      '■■      "     .    ^       -       |-.    .  > 

pÉCHAGRINER,  v.  a.  CousoUt,  dissiper  f(^  cha- 
grin de  quelqu'un.  (Voy.  Dérharrir!^      .^ 

Ce  herger  enjoué,  (*(>  doux  magiiMen,         ..v     '. 
Qui  (M)nnoît  tous  les  morts  des  vieux  ti^mps  et /du  sien,     '• 
S\»n  va  jusqu^uix  enfers  r/cW/m/nVin- les  omhres. 

{K(jlo(}ue  de  M.  Hi':\ai  lt,  au  Vureiicriann, 

,-    -'  rapportée  dans  lo  Diot.  de  Trév.)        '  ' 

DÉCy^NTRER   UN  CHAMP,   l(ir.    DéFnVJicr  les  t" 
accrues  de  ses  haies,  (Vov.  Cliaintrc.  ) 

\  m.  Vf.*. 


DECHANTER,  v.  li.  Habattnî  de  ses  espérances,, 
de  ses  prétentions;  abaisser  son^ ton.  «  Il  a  ben  faillu 
déchanter,  n  (Voy.  Chanter.)     " 

DÊCHÀRANGUER,  V.  a.  Dépecer.—  Dérivé  de  duiirl 
et  charogne. 


-•*. 


DÉCHARBOTER,. V.  a.  (J^n  bas  BeiTy.).Dépouill.'r' 
de  sa, coquille,  de  son  enveloppe,  éplucher.   (Voy. 
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Jicharbot.)  —  _ Employé    ligiirémoiit  dans  les  vers 

•  suivants  :  -        .  i 

Bouvot  doncques  par  son  adresse 
Du  public  a  bien  niérité  ^,. 

D'avoir  si  bien  descha^lioté    „   % 
-^7""^  "Tant  de  points  mis  en  controvei*s(\' 

»  D'épineuses  difficultés,  |     ' 

De  doubles  et  a  obscurités 
:     »;  "  Pe  notre  coustume  ancienne: 

■'  41'  •      " 

'  .  (Deville,  sut  Bouvot,  coutumes  de  Bourfjoyne], 

DÉCHARftQUILLER,  v.  a.  Débarbouiller,  laver  Ip 

jvjsa^^e.  {Yoy. ^Charbouilkr.)      ,.  #       \ 

DÉCHARDER',  v.a.  î)échirer.— Rappelle  le  tHneais 

éaharde,  *        .  .        '^        ^    '  *  ! 

»  %  r  ■         •  .        •        '  -  »■  .j   ' 

.  DÉCHARGEOIR;  s.  m.  Portion  ordiriaireniont  pa- 
vée^ d'une  chaussée  d'étang*  et  abaissée  on  forme  de 
seuil,  par  où  l'excédant  des  eaux  s'échappe ,.  se  dé- 

(hari^e.  (Vov.  BraisL)  .  «i        >- . 
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flït* 


cadenas  cUchenoché ^  nna  àorvui^  déchenochée.  »--0n 
dit  d'Un  homme  dégingandé  qu'il  est  tput  déche-^ 
noché.  (Vov.  Chcnoche  et  Décharder.)     "  *  . 

»■•./!•'■';        ■,■..•  ••  ■     ■  ■  ■  ■    A    \'-  '    .•  . 

DÉCHIFFRER^  v.a.  Se  dit  souvent,  par  interver- 
sion/pour  Défricher  :  ((Cette  terre  est  hh\\  déchif-^^ 
frée.  ))  ("Voy.  Défreûcher.)   /    ..;       .     ""         *.       ' 
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DÉCIIARPIR/  V.   a.  Détacher,  dépendre,  séparer 
inie  chose  d'une  autre.  (Vpy.Charpir.)    ^  ^  •  , 

Andrès  et  Trufaldin,  h  Téclat  du  murnmre, 
Ainsi  que  force  monde,  accoiirus  d'aventure, 
Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez^  : 
.Tant  leurs  esprits  estoient  pîfr  la  fureur  poussés. 

(MoLiÈBE,  l'Étourdi,  act.  V,  se.  xrv.) 


DÉCHOUILLER,  v.  a.  Démêler,  {Xoy.^^ fi  h  oui  lier.) 

»DECI,  prép.  Deçà,  d'un  côté.  «  Aller  (/m'.deï^», 
d^un  côté  et  de  l'autre. -«r«  Notre  deci  delà  ropcfnd  à 
leçâ  \lelà.  (Acad.)       ^  V    ^    '      •     ■    ;     V^ 

Ma  coumere,  quand  je  danA?, 
Mes  cotillons  vont-ils  bien?  .      •    ; 
7—  Ils  vont  de  ci^  ils  vont  de  là. 

'  ;•        V  (Fieille  changon.)  ^ 
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DÉCLAIRER,  v.  a.  (^/'souvent  moudle.)  Decla- 

rer,        .■■..:.;  '  .  -  •   /  •  »  ■^^■■ 

'"         Jadis  je  fus  de  leur  ranc, 
*  v    '      :  ^  Je  déelaiï^iiuc  n'en  suys  hiais.^ 
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^  •  w  (ViLLOt\,  Double  Ballade,) 

A  Vulcan  donc  son  deuil  elle  desclaire. 

^     .,/   (Cl.  Mabot,  Élégie  sur  la  mort  d'Anne  Jliuilicr.) 

.l(î  vous ^/c'c/a/rc  que  déjà  espdusé  l'avez. 

>...     r      '    -  •       {Cl.  lil\ii(ir^  Collàque  dÉrfhine.) 

'■•■'  ■''■■•     ' ."    '  -''^  "*       '    ■    .  •  •■      . 

'      .  .   Je  raflfijblc  i3t  me  ^e5c7cu>c        ^    .    ^ 
.    ^       -  Que  de  soif  allais  mourant,     .       .     , 
Me  mené  à  «la  soupce  claire  "^^ 

Où  luv  dis  le  demeurant. 
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DÉCHARVIR,  V.  a.  Désennuyer.   (Vov.  Charvir, 
nécbaarhier  et  Dénuyer).  *       . 

*    •'  "^     w       .      :  •  i  ^,  '  .        V  ~  '        (Jacques  fî^vHORY.) . 

DÉCHASSËR,"  V.   a.   Par  prosthèse   de    Chasser. -^j      Je  me  tiens  assuré  que  vous  trouverez  consei^de  plu- 

Lvcad.  mériie^ens.)  (Voy.  Obsl  kDÉ.)  -  .  i^       [  sieurs  de  dissimuler  et^vous  tenir  coy  soubsumbre  que 

Tr.  '      •  '    Il    "^      ^    •'  -    7'  L     .'    i»i-  ^  *•  *   1       i   vous  ne  profilez  rien  en  vous  déclairant.  .     ' 

•^  (.es  misérables  (lue   iin  (urhass'e  dAu-e   tiennent   les-.  y-   f*'^* '^  .  .^ 

,-  —       -      ,„  V      /'  _  ^.      ^  |..  *     .  .    (Lettres  de  C\i.M\  au  roi  de   \aL'avxe- 

l'Iiamps.  ^ 
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-  /    (Lettre  d'Henri  IFj  t.  11,  p.  312.)        ' 

•'•■''  '■•:'■  ♦    •     ^        '■'•"  ■■. 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  (Acad.)  ||  ^epas  se  déchausser, 
loc;/Ne  pas  se  gêner. —  On  dit  de  quelqu'un  auquel 
le  nicnsonge  est  familier  :  «  Il  ne  se  déchausse  pas 
pour  mentir.  »  Comme  qui  dirait  :  Quand  se 
présente  l'occasion  de  merkir,  il  en^  est  si  pressé  que, 
fùl-il  arrivé  à  l'instant  d'un  voyage,  il  ne  prend  ))as 
le  temps'  de  changer  de  chaussure,   y 

DÉCIIAVELER,  V.  .a;  tNivernais).  Décheveler, 
«léranger  la  chevelure,  la  mettr^î  en  désordre.  (Voy. 
' Dépeigner  et  Dépigner,)  Nous  donnerions  pour  ex- 
plication française  écheveler,  si  ce  verbe  était. dans 
lé  i)ic-t.  de  l'Académie,  mais'  l'adjectif  seul  éi'he- 
^'cM  y  ligure.  (Voy.  Dépigner.)         *     \ 

•  '     .     o  *  '  *' 

■4  '  ■  .  • 

;,DÉCHENOCHER,   v.   a:    Disicxluor,    forcer,   a  ÏJi) 


«^« 


'    DÉCLAUCI|IR5  V.  a.  Dérournêr.  'u  I)éclauchir  l'eau ^ 
d'un  riau.  {\o\..Dégouttoiiëre\)  ^      0-     /  •     > 

DÉ(3L0UTER,  v.  a.  Déclouer.  (Voy,  Obs.  à  T.) 

DÉCOMBE/DÉÇOMBLE,  s.   f.  ExcjavatioîT.  (Voy. 
Décomher.) 


..#•. 


■t: 


DÉCOMBER,  DÉCOMBLER,  V.  a.  Creuser,  excàver. 
Opposé  de  ro//^;/('?  (Acad.)        •    \        ^]  ' 

^iDÉCON VENIR, ^\  n.  Déplaii^e  :  «Ç'te  tumejle  est 
faignanté^  a  m'  décqnveint.  y>  ;  *  *         ^ 

Il   Se  ' déconvenir ,  v.  pron.    «  Ç't  endret  est  bon 
plaisant,  tu  dois, pas  t'y  (ie?conren/>.)) 

iDÉCORREILLER,  DÉCOR«lLLER,  v^  a.  (Voy.  /?e- 

v&rouiller  et  Correil.)       '    "'.  .\'  -   ,^ 
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^  pK(:0lrTEK»  >^^  (jfui^^^^^^^^^      PÉCKEIDGER;  v.  a^  (Amop^yes.^  LilU^raliMiiont,  Ti- 

•     <Miil\r*  sir  tâche  avant  qù'dUU^'t  acjieveo.  H   Sp  dit      m^  4^..Va  r^ua^,  delà  cofiuillo.  (Vov.  CvexUiv,)  Il   SV 
M'ffîili^MH'nt  d^(!Cd'^niahrfour  îhipo^^      —  >  'îî  %^^^^^^^^  se  dit  (rUn  anuitaî  Portant  dr 

sa  rofjUille,  d'une  graine  entrant  en  gennination. 

Il  Au^  nierai , ;S(v  d^Helopper,  se  débourn^*.  (Voy. 

Crèugey  mgrciiger:,  Déçacrotté  et  Débourrer.)  \ 


.  •  '.Ce  ihalidU^  {ïa;r^  ne.  (ftw^^^        dVirejéii  nmln^b,  ii?^  j«^ 
* '*iii'\sai;^  t| ni  s(im^^^^^  l(\p)uvern'cr. 


.  •  :  T    ï 
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((;>  Sam»,  Mv  MaUries  sonneurs,} 

^      .,';■;■  ■•,•  •  ■■■■'  '  'v  '  '   '• 

McOrA^NER  /  yip-:  Fi|;.  Aj)[)auvrir^  (l(^i)oujliei'. 

•/      ^  "     ly^^-  ^V^'^^'^^?^^-;)  ((  UVi  pré  ^Ze/ctfim/mé  )>,d6nt  la  50/^' 

1/  •     .     est  usée.  —   ^Vt  c/t^couaumr,  ,v.  pron.  Fi'aiLVuieiit, 

Lûeli(»r  s(»s  écus.   -    '^■'"  Z'^-j     ' 

r^  '  DÈCOUASS^K  une' POULE,  Ioc.  lyUi.Taire -^)assej- 
l'envie  de  ('ouv(»r.  en  Ja  plongeant  dans  reaiu(V^y. 
Codasse j  Coucïwl  Déf/roua^ser.)  *"  ' 

DÉCOUDRE,  V.  a,  S(»  proiimiGe  décàude  et  se.  cou- 
jWut'  comme  C0i(/Ci|f •/'..( Voy.  ce  mot.)  — .   DécoudUj 


PÉtHOCHÉ  »  ^DÉCROaïETÉ    (  ESTOIJM A  ) ,   loc. 
K'ïiloniaf  ù  bas,  jcoiisiUulioH   ruinée.  On  dit ,  mais 
moins  souvent,  y?5/ot/7wâ^  abattii^  à  bas,  à  terre:  (Voy. 
.  Estoum(i,\  Toile  du'vmtre  et  Panser.)  •    ^^  . 

Des  cahots  à  décrocher  le  cœur  lé  plus  ^solidenienl 
'  chevilh'^  me  jetaient  le  *nez  en  avant  au  moment  011  je 
m'y  aueudals  le  moins.    ^  x         -" 

y''  ^Tlu'opliilè  Gautier,  Ctnistantinople,. p.  339.) 


•N 


])art.  Décousu. 


1  j^  jet  que  cojanaissent  nos  remifjeux  : 
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DECfOULEURER,  OECOULOURER;  v.a.  Décoloi^c  r. 


'vJi^ 


■r 


•t. 


»!»■ 
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'^ 


'  (Vov.  Couleur é.)'        ,  - 

DÉCOUMANDER,  DÉCMANDER,  v.  a.  Contre- 
mander.  «  J'ai  découmandi  les  faucheux  à  causejiu 
mauvais  temps.  »  -     \-  .       .  ^^ 

V     ■■  ■*■'     .'■•■•    ■     ^■■■■       „•■  ■'■■■■■     .     '  .         •   '    .'*■       ^' 

■<'  .  ■  ■         ■ 

^DÉCOUPER,  V.  n.  Abr^er  la  marcliéj.le  chemin  : 
((  Il  a  découpé  à  travers  la  plaine,  pour  arrivçr  plus 
.tôt.ï)  (\oy.  Dersiére.) 

DÉCOURROUILLER,  v.  a.  {t^^ .  Décorfeiller .) 

)  ■  .   •  ;  ■  ■    •• 

DÉCOUVART,  S.  ni.  Portion  en  déblai  d'une  car- 
rière où  les  bancs  de  pierres  sont  n^is  4  nu  .pour 
l'exploitation.  >(  La  iTÎerre  de  ç'te  carrieret|îevei^it 
char,  V  a  trop  de  découvart.  » 

DÉCOUVRIR  (Acad.j,  v.  a.  Fait^au  participe  rf(^- 
couvart  et  souvent  découvrir  au  lieu  de  découvert  : 
((  Ce  hangar»  est  tout  découûri.  — ^Une  în^soii  défou^ 
îW^tc.n  (Yo^.  Couvrir,  Ovrir  QiDésavrir.) 


DÉCROCHEMENT  DE  L'ESTOUMA,  loc  (Voy.^s- 
.  tourna  et  Tombure.)  Maladie  des  voies  digestîves, 
'  inconnue  sous  ce  iiqm  par  l'Académie  de  médecine. 


^' 


rjlf 
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DÉCREISSANCE,  s.  f.  Décroissance,  p'oy.  Obs. 
à'o/.)  ... 

/  ,  "... 

DÉCREÎTRE,  V.  n.  Décroître.  (Voy.  Çrej/m) 

■    •■S.i        .'         ' 

DÉCRÉTER,  y.  a.  Nettojer  un  champ  de  chien- 
ïdent.  (Voy.Crenne  et  Encrenné.)     7 

pÉqRÉPER,  V.  a.  Arracher  les  herbes rftottan tes 
^  d'une  pièce  d'eau  :  «Avant  de  pécher  ce  gouryï\ 

faut  le  rf^c?'^(?;;\  )^^j  ;  r;       ^      . . 


Celte  femme  qui  pansait  du  secret^  s'en  faisait  bien  un 
peu  accroire,  car  elle  vous  ôtait  des  maladies  que  vous 
n'aviez  jamais  eues,  telles  cjiie  le  décrochement  de  lesto- 
inac.  la  chute  de  la  toile  du  ventre^  etc. 

•     '  {G.  Sa\d^  la  Felite  Fadette.) 

DÉCROCHÈTER,  v.  a.  Décrodier,  dégrafer. 

DÉCROTTER,  v.  a.  Déterrer,  exhumer.  (Voy.  Crot-ê 
ter,  Encrotter  et  Désenterrer.  || :Déchausser,se  dit  Des 
arbres,  de  la  vigne,  dont  on  dégage  le  pied. 

'  bÉCULOTTER,  V.  a.  (Voy.  /îenctt/o«er.) 

•  «       '  .  ^        ■ 

DEDANS  pour  DANS^  prép.  X  Entrer  dedans  la 
maison.»  L'Académie  li'emploie  dedans,  comrnepré- 
position,  que  dans' les  locutions  suivantes  :  Passer' 
par  dedaiis  la  ville  et  en  dedans  de  la  ville.  Le'  bel 
usage  a  prévalu  contre  l'autorité  des  meilleui's  au- 
teuî's  du  xvn*  siècle. 

Va  dedans  les  enfers  plaindre  ton  Curiace. 

(CoBiiîEiLLE,  Horace,  ac.  IV,  se.  v.) 

11  est  vrai,  c'est  tonïberd'un  mal  daian^  un  pire. 

(Molière,  rÉtourdiy^Qi.  I,  se.  u.) 

Ceux  qui  ont  la  foi  \i\e  dedans  le  cœur,  voipnt..:. 

(P.iscAL,  Pensées.) 

(Voy.  Dessus  et  Dessous.)       ,        /  . 

Il  Au  dedans  (Acad.),  loc.  ||  Dedan^  ilse^iit^rin- 
cipalement  et  absolument  de  La  prison  :  «  Mettre 
au  dedanr.  »  "  . 

\\  De  dedans  ou  en  dedans.  Par-dessùs  le  marché, 
tant  par  cent  :  «J'ai  vendu  un  cent  de  blé  à  5  francs 
le  double  décalitre,  et  deux  de  dedans  y>j  c'est-à-dire 
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en  (lonnant   par  dessus   le,  marché   deux   doubles 
décalitres,  ou  deux  pour  cent.  {yo\.  Garniture.) 

DÉDIUE^  V.  a.  Dire  non,  refuser  simplement,  et 
non  pas  comme  en  français  ^Désavouer. 

—  Se  dédire  a  le  même  sens  chez,  nous    qu'en 
français,  se  désavouer  soi-même,  retirer  sa  parah». 


/ 


<^ 


Il  \aut  mieux  se  dédire  que  se  détruire.    ï^ 

.  (Proverbe  nonnaiul.) 


f 


Notez  (|ue  la  prononciation  normande  a.  Substi- 
tué 1*6^  g^rave  à  n^lre  é  fermé- 

Il  Se  dédire  c^i  appli(iu6  iig.  par  extension  Aux 
animaux,  mCme  aux  plantes  ;  il  signifie  alors^  Rcr 
fuser  un  travail,  ua  etlbrt,  cesser  de  croître  :  uXe^ 
cheval  est  courageux,  il  pe  se  dédit  pas  a  la  mon- 
tée, il  est  franc  du  collier.  —  Les  temps  ont  été 
contraires,  nos  blés  se  sont  ben  dédits.  »       ^     ^  ^    ' 

•  .  •  '  '  ' 

DÉDOUMÂGER,  v.  a.  Dédoinmager.  ^ 

DÉFACER,  V.  a.  Dérivjé^de  face.  Èrivisager,  re- 
{•arder  fixement,  ||  Dévisagera  dans  lésées  de  D/ér 
figurer.  (  Voy.  Décarrer  et  Couard.)  \\  Effacer^ 
corriger,  modifier.  —  To  d('/ace,  en,  anglais, ,  môme 
siOTiiication.      ^ 


\ 


DEFAILLI,  tfdj.  (Vqy.  D^pm.)  ,         .. 

'    DÉFÀMER,  V.  ik.  {Yoy.  Diffamer.) 

DÉFARIEIV,  V.  a.  Dirfiînuer,  altérer. 

DÉFAUT,   D'FAUT,   s.   m.  Manque;  d'appui, 
soutien  :   «  Poser  son  pied  en  d' faut.  >>  (Voyi  Trùéau— 
/jher.)  Il    Faute  :  a  Tomber  en  défaut^  enj^l>faut*  » \ 

DÉFENDU,    adj.  -Impossible   |x^tîelâ   m'est  dé- 
f  fenthc))^  c'est-H-dire  :  Je  suis  hors  d'état,  dans  Tim- 


f 


m 


'  liiiissance  de  le  faire:  —Xt!e  poids  est  trop  lourd,  \ 
j'ai  essayé  de  le  soukw,  cela  rn est  défendu.)) 
Plût  à  Dieu  que  totff  ce  qui  est  défendu- pdœ]es  liii^ 
iut  réëllemenl.  impossible  I      :  4  ^ 

PÉFENSABLE/'adj.  Défendu,  interd|t.  —  iSi  dit 
d'Un  endroit  oi^  il  n'est  pas  pérniis  d'entrer;  sur- 
tout  d'un  bois  où  le  pacage  des  bestiaux  est  pro- 
hibé :   a  Ce  taillis  est  dé f ensable.  »        ^ 

.;    ■  ■  '         ■ .   ■'■■     '  /    .       •  .  ':■•■■ 

PEFERLICOTER',  V.  a.  {\oy.,  Délicoter.)  ; 

'■         ■        -•  ■        ..;.  ■■■■■■. 

DÉFERRÉ,  adj.  (Acad.)  \\  Efre  déferré  (f  un  œil, 

loc.  Êtpe   borgne.  • —  Catachrèise  burlesque    :    de 

même  oh  dira  des  animaux  qui  n'ont  point  affaire 

r      ad  maréchal  ferrant  et  qui  auront  éprouvé  quelque 

.   accident,  par  exemple  des  porcs,  qu'ils  sont  défer^^és. 


7  ■■■.■-■/',      ••-■      .      •  ■ 

/  DÉFEtJ,  adj.,  au  féminiïi//(^/6i(f.  (Par  prosthrse  de 

feu;  on   prononce  J^   très -long  et    traînant).   Feii/ 
défunt.  — Ne  s'emploie  que- suivi  d'un  nom  subs- 
tantif :  (c  Defeû  mon  grai^d-père,  d^feue  une  telle.» 
(Voy.  Funt.)  -        #>         *  * 

''DÉFIGER,    V.  a.  Uendre   lirjuidcî    :    «J!.a  clmleur 
défujeVhuWe  et  la  graisse  que  le  froid  a  figées.)^   *. 

DÉFIGURER,   v.    a.    Dépeindre,    décrire.    (Voy. 

Peinturer  et  Dévisaijer.)  '    '      >^ 

'  Lp  voilà  tout  craché  comme  on  nmis  Ta  iïéftijurc. 

(Molière,  le  Médecin  maUjrc  lui,  act.  .l.bc.  v.) 

DÉFINIMENT,  s.  >m.  Fin,  terme.  A^e  défmimtni 
iWxiie  atfaiie.»  (Voy.  finition  et  Finissement.) 

DÉFINIRENT,  adv.  Syncope   de  Déhnitivemenl. 

DÉFINIR,  V.  n.  (Voy.  Obs.  à  DÉ.)  Finir,  termi- 
ner :  ((  VUà  mpun  ouvrage  défnite.  (Voy.  Finir.) 

Quand  r  monde  sepa  défini, 

Les  anges  monteront,  descendront.  ^  ' 

■  (Extrait  d'une  Diction  lie  Dieu^    citée*  aa  mot  Sof[iir.) 

pÉFINlTIQN,  s.  f.  Fin,  terme.  *     .  . 

DÉFÔllLLER  (SE),  V.  pron.  Fouiller  ses  poches 
avec  impatience  et  persistance.  '     '' 

DÉFRAUT,  D'FRAUT,  S.  m.  (de  rahcien  mot 
/rftt6,  terre  inculte,  friche.)  Terrain  récemment  dé- 
tricliè.  (Voy.  Frau  et  Essarl.) 

DÉFREIJCHE,  s.  nî.  et  quelquefois  fém.  (Voyez 
Défi^aut.), 

DÉFBEÎJCHER,  DÉptICHETER,  V.  a.  Défricher 
(V6y.  Défr,eucheeyDessarter.)' 

DÉFRICHE,  pÊFRUICHE,  S.  ï.  DÉFRICHIS,  S,  m, 

(Voy,  Dé frejiche  et  Arruchat:)    «Semer  de  l'avoine 
sm^  ùiie {défriche.)) 

he   est  rôpposé  de  friche,  qui  est  usité 

en  îrançais.,      .  ' 

DÉFRIPER  (BE),  v.  pron.  Se  lécher  les  lèvres 
avec  là  langue,  après  avoir  mangé  de  bonnes 
choses;  se  réjouir  d'avance  des  bonnes  choses  que 
Ton  va  manger  :  «Il  s'en  dé  fripe;  il  va  manger  de 
h  fripe.  )y  (Voy.  ce  mot.)  ||  Fig.  Se  réjouir  :  a  On 
lui  a  parie- d'aller  à  la  promenade,  il  s'en  dé  fripon 

DÉF^fsElt*  V.  a:   Il   Fig.  Déranger,  déconcerter. 

«  Tu  ne  f  y    attendais  pas  ?    Çà    te    défrise  ^    mon 

vieux?  »  '      •  ^  ,pA 

DÉFUANt,  adj.  Effronté.  >  '  i 

l>ÉGAGÉ,  adj.  Vif,  press^,  alerte.  /Voy.  D^/w/'^. 
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^Poiir  danser  la  palij^^ourdine  {i>eiigourdirw)y 
'  '   .'■       Faut  avoir  le' pied  (/('7m/('...  / 

.'       ^  Pit3d  (/('yayr  pass*  ,^  passe  !^        •  t' 

/  ^    .    Pied  f/fv/nz/e  passé  !     .    '   ' 

[Chiinstjnpojtulaire  à  lienyy-êur-Craon.) 

'  (Voy.  Piiriijourdine.)  -^  '      • 

'  DÉCiAGEU  (SK),y.  proii.  S'i^verluer,  .s(^  dénôclior. 
se  \v\lov  :  <i  DeijiujeZ'Vous  !  âégngeons^noHS,  si  nous 
voulons  iiiiir  avant  la  iiuit.  »  (Voy.  Habile!  habi^f) 

liniWllc  s(r(lég(i(]eair  ]H'iiiKi)u\)   pouf  acliever  sa  bro- 
derie. . .  ;    '      .  •  '  *   . 

*'  [C, / s \\o,  les  Si aitres  sonneurs.)  ' 

DÉGALOCifER,  DÉGAILLOCIIER,  V.    a.    Oter  la 
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,  D^G¥.LEEy  s.  1.  liboulenient  de  neige,  avalanche. 

—  Lb  mot  avalanche,  synonyniç  du  nôtre  dan^ 

le   si^ns  propic»,  est    aussi  enjployc^   métaplioriciue- 

.inent  .•  «  Une  avalanche  d'injures»,  dans    le    lan- 

tf^ge  ndevé.  Le  Diet.  de  TAcad.  aurait  peut-être  dû 

en  faire  mention  à  ce  titre. 

Il    Kif,'.  A'ol(5e- d«  coups.    «  Donner,  recevoir  une 
dégelée.  »    (Voy.  lirosser,  Rincée,  $uéevl  sTôgner.) 

,DÉGÉNER,  V.  a.  Mettre  à  l'aise.  (Voy.  Gênant.) 

D^îlGIIEBNL'CIIEK,  V.  n.  (Voy.  ééyuernucher.) 

DÉGIGIENANDÉ  ,    adj.  J)ériv6  plus  prochaine- 
boue  et  surtout  la  neige  qui  s'attaclient  aux  chaus-  L  ment  4u  français  "familier  gùjue  que  ne  l'est  l'ad- 


sures.  (Voy.  Galoche. l 


/ 


François  (/c//a/oç/ia  s.es  sajjofs  plHs  d'une  fois.  •         ♦ 

.    '    •      ,-    >      ■'  ■       !(»•  Sasd,  François  le  Chanipi.) 

;  DËGAKS1H.ER,  y.  a.  Gâter,    abîmer,   gaspiller, 
détruire..  (Voy.  Agarser)  Gàciper,  Débiter^  EjfavsiU 
^ler.'EssiUer,)  .  '  >' 

DÉGÂT,  S.  in.  Dommage.  (OitTrrénoncc  souvent 
d'gàt.)  »  Les  vaches  sont  en  dégât  ow  en  d'gât.  » 
(Voy.  Demage.)  '  -  '  )  ^ 

DÉGATER^  V-  a.  Gâter,  taire  du^dommago,  dé- 
vaster :  «  Les  blés  ont  été  dégâtés  par,  les  porcs.  » 

(Voy.  (i^/e/%  et  Obs.  à  DÉ.)     '  .        -. 

Au  .temps  qu'il  -(Hercule)  alloît  chercher  jusques  en 
Occident   les-  ftœuJfe,  et  autres  aumailtcs  du   roy  Gérion, 
laict  dus  courses  et  rapines  par  leur  pays  de  Avance  en 
,dé(jasiant  beaucoup  de  contrées  du  pays.        V 

Écrit  de  deux  façons  dans  Rabelai^^aer/a^/^/'  et 
déguaslerr      ^      -  /  [ 

Le  feu  qui  tout  dévoré^tout  (/c'gfrts/(î  et .  consume. 

f  ^  ,      JU.4BELAIS,    liV.    m,   ch.    XLH  )     » 

\  Ce  qu'il  fait  (le  singe)  est  tout  conchier  et  déguaster\ 
qui  est  la  cause  pourquoy  de  tous  reçomt  mocqueries  et 
bastonnades.  *      .     . 

•  *  (Rabelais,  Gargantua,  ch.  x.) 

èÉGAUCHE,  S.  f.  Déviation,^  écart. -^ Les  enfants 
emploient  ce  terme  au  jeu  de  chique^  pour  obtenir 
de  leurs  adversaires  la  permtssîon  de  se  détourner 
alin  de  lancer  leur  chique  du  point  ou  elle  s'est 
arrêtée  dans  le  coup  précédent  :  «  M'a  dégauche  !  y> 
(Voy.  Effiauler.)  /'  ^ 

1^  Prétexte,  faux-fuyant':  «Il  m'a  cherche  des 
(légauches.))  (Voy.  Décanche  ^i  Dévirandoire.)  ^.. 


bEGEAU,   s.  m.-  (Amognes.)  Dégel.   «Le  dégeau 


jectif  fraiïçais  dégingandé,  ^  . 

DÉfiNtAiSER,    v..a.  Déniaiser.  (Voy.  Obs.  à  AT,) 

DÉG^NIER,  s.  ni.  Denier,  ancienne  pièce  de  mon- 
naie^ (Voy.  Ob§.  à  A^.):       ^  '  •/ 

.  DÉGOlLLOlV,  adj.  (proifoncezï/e5^o-//o7i,  //  mouiU 
tés.)  Sale,  dégoûtant.  (Voy.  Goille.) 

DÉGOISILLER,  v.  n.  (fréquentatif. de  Dégoiser 
[Acad.Jet  dérivé  de  gosier).  Parler  vite  et  longtemps; 
se  prend  souvent  en  mauvaise  part  :^  «Apres  qu'il 
eut  bien  dégoisillé .j)  (Voy.  Dégueuler.)  . 

DÉGOIVfiÊR,  V.  a.  Faire  sortir,  mettre  hors  des 
gonds  :  (eZ)d(/072d!  r  uneportC)),et,  figurément,  adé-- 
gonder  quelqu'un»,  exciter  tellement  sa  colère  /qu'il 
soit  comme  hors  de  lui.  L'AcadéiTjie  n'admet  que^ 
la  périphrase.  ||  Fig,  aussi.  Tromper  quelqu'im 
dans  un  compte.    . 

'DÉGQNDOUNER,  v.  ^.  (Voy^  Dégonder.)  «  Déyonr 
douner  une  porte  »,  la  jeter  hors  de  ses  gonds.        ^ 

DEGOBDIR,  V.  n.  Dégourdir.  {\6y.  Engordir.) 

DÉGORGEATER,  V.  a.  {as,  gorge).  Vomir.  (Voy. 

Goîvniter.)        .  .  .  / 

DÉGORNÉ,  adj.  Effronté,  polisson,  gourmand. 

DÉGOULINER,  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte,  le 
long  de  quelque  chose,  par   exemple  dans  le  dos. 

fXoy.  Gmiliniau.)  '-^ 

• .        '     ■    '         ■ 

DÉGOÏJT,  s.  m.  Mauvais  goût.  On  le  dit  d'un 
mets,  d'un  breuvage  :  «Ge  vin  est  passable,  il  n'a 
pas  de  dégoût.  »  (Voy.  Goul.)  ./ 

DÉGOLTABLE,  adj.  DésagréableeTa,  nuyèuxi  (Voy; 
Écœurdant.) 
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tJÉGOLiTAMMENT,  adv.    D'une  manière   clégoù-  DKGUELLEIl,  v.  ii.  Parler  avec  excc'S,  avec  pas- 

sion. (V'oy,  Défjoisiller  et  Huile  de  gueule.)         ^ 

DÉGIIINCIIEU,  V.  n.  Dévier  légèrenient. 

DÉGUSILLEIl,   V,   a.  Déchirer,  çhiUbniier.  (Voy.' 

«...  I  . 

Effarsiller.)  •  '        / 

DEHORS,  adv.  (K;  lieu.  (Voy.  Dibors.)  :  * 

DEIGNE  s.  f.  Chènevotte.   Il    Brin  de  chanvre. 


tante. 

•-  ■  ■  '  •■     .  ''         ■     '  '  " 

•dégoûtant,  adj.  Débouté,   diHicile  à  satisfaire. 

DÉGOÊTEMENT,  S.  m.  Dégoût. 

La*foiblessc  qui  nous  vient  de  froideur  et  ^(légouste- 
j/i^'/it  aux  exercices  de  Vénus. 

^       ,  (Mo:vT.viGNE,  liv.  l",  chaj^.  Liv.) 

C'ctoit  un  dçjioûtemcnt  de  ses  actions  accoutumées  qui 

Ta  contraint  à  cKèrcher  appétit  err  de  nouvelles:  >* 

'"  •  *• 

%  *•  (Louis  EsTiE.\i\E.) 

•  *  *  .*, 

DÉGOUTTIÉE  s.  f.  Ciouttière.  (Sup|îressiondu  r, 
conune  .dansjo^e;  7w^e.)  ;     \      ^  ;         •      i* 

DÉGOUTTOUÉRE,  S.  f.  Rigole.  (Voy.  Déclauchir.) 

DÉGRAISSÉ  (Àcad.).  Même  sens  i\uii   déviandé, 
.  (Vov.  ce  mot.)  ,  , 

.  DÉGRASOtILtANT,  adj.  Élat  d'un  enfant  cou- 
vert de  vermine.  -^  Ce  mot  a  quelque  rapport  dtec 
Ljvousillant  :  «  Cet  enfant  est  tout  dégrasouillant  de 
poux.  » 

DÉGREUGER  (SE),   v.  proû.  (Voy.  GreUge  et  Dé- 

cveuger,)     r  -^        ^      ,     ^  '\      .     -        • 

DÉGRIMELER,  v.    a.  Dérivé  de  Grumeau,  G vu- 
melet\  (Acad.)  Se  dit  lig.  d'Une  étoffe  qu'on  détire 
.pour  faire  disparaître  les  plis  qui  s'y  sont  formés  à 
l'instar  des  grumeau!^  dans  un  liquide. 

DÉGROLER,  V.  a.  Dégrader,  détériorer,  arracher 
[)ar  petits  morceaux  ;  «  11  a  tout  dégrolé  ce  mur.» 
[\o\.  G  rouler.)  \\  Ébranler,  déraciner.  «Maxlent 
est  toute  dégrolée.  » 


DEIG,\E,  adj.  Digne.  ^Voy.  Veignl  et  Obs..  à^/.> 
Molière  a  écuit  daigfi^  par  un  a  :  voyez  la  citation 
ù  Geti'Ci. 


DEIOLLeB   (SE),  v.    pron.   Se  désoler.    (Voyez 

Diouler.)        ,  -  - 

DÉjA,  adv.  En  vérité,  vraiment.  -^  Signifie 
aussi,  Pourtant  :  «Vous  n  êtes  déjà  pus  bien  pa- 
tient. »  (Voy.  yà.)  -^67à!  ital.|  analogie  singulière 
et  probablement  fortuite  entre  ce  ^m  et  le  /a,  oui, 
des  Allemands.  •^  ^ 


^ 


DÉGROUASSER,  v.  a.  Retirer  une  poule  de  soti 
nid  pour  l'ertipécher  de  '  rouvcr.  (Voy.  Grouer  et 
Déconas^er.)  ~^ 

DÉGROUSSIR,  v.  a.  et  n.  Dégrossir;  —  devenir 
moins  gros.  (Voy.  Grous  et  G2'oussir.) 

DÉGUCHER,  v.  n.  Quitter  le  juche ,  en  parlant 
des  poules.  (Voy   Guche  et  Déguernucher.) 

DÉGUENILLER,  y.  a..  Mettre  en  loques.  Se  dé- 
iiuenitler,  v.  pron.  ((Empêchez  ces.  enfants  de  se 
batU'e,  ils  vont  se  dégueniller.  »  —  Le  français  ac- 
tuel ne  possède  que  le  participe  v  passé  r^we^îZ/fe' 
deveim  adjectif. 

DÉGUERNUCHER,  v.  n.  Déguerpir,  sortir,  se  ré- 
tirer  :  \Déguernucher  du  lit.  »  —  Dérivé  de  guer- 
•  nier^  comme  qui   dirait  Sortir  du   grenier.  (Voy. 
Dégucher^  Débiauger  et  Débouler.)  ' 


DÉJETÉ,  adj.  Chassé,  jeté  hors. 

,  Ne*  oncques  puis  les  Anglois  ne  prospérèrent  en 
France,  mais  eq^  furent  c/ejec/cs  ensemble  de  tous  les 
pays  circonvoisins,  à  leur  grande  honte  et  confusion. 

(BiBLiOTHÈQtE  BLEi E^  Jeanne  la  PuccllC)  p.  23.)  / 

DÉJEjDneRIE  (la),,  Nom  de  localité  :  Issoudun 
(Indre). 

DÉJOIIVT,  s.  m.  Interstice,  ce  qui  est  mal  joint 
ou  dont  la  jointure  est  écartée  :  ((  Le  vent  passe  à 
travers  les  déjointsde  la  porte.  »  N'est  IVançais 
qu'au  participe  de  déjoindre.  (Voy.  Déjour.) 

■m-         .      ■ 

DEJOUR,  s.  m.  (Par  prosthèsé.)  Jour,  iijterstice, 
fente,  vide  ;  ((  I^es  déjours  fle  cette  porte  naus  don- 
nent bien  du  froid.»  {Yoy.  Dé  joint.)  ||^$e  dit 
aussi  Des  trous,  des  déchirures  des  habits.  - 

•DELÀ,  prép.  En  delà  çt  de  delà. Par dcV^j  del'au- 
tre^  côté,  là-bas.  ((  Passer  en  delà  les  arbres.  ' —  Il 
est  allé  de  delà  la  bouchure  >»,  par  delà  la  haie.  ((Pas- 
ser  d(^  rf7à  l'iau)),  de  l'autre  côté  de  Teau.  (Voy. 
Deci.  )  , 

Je  me  consolais  des  ennuis  que  j'avois  icy,  par  les 
joyes  que  je  sçavois  que  vous  aviez  de  delàj  et  je  n'o- 
sois  être  fout  à  fait  triste,  en  un  temps  où  lîon  me  dî- 
soit  que  vous  dansiez  tous  les  jours.  •     ^ 

(Voiture.)   • 

DÉLABRE  (EN),  loc.  Délabré,  en  ruine.  ((  Bâti- 
^iiipnt  en  délabre.  »   (Voy.  Deberion  et  Pagane.) 

DÉLÂCHER,  V.  n.  î^esscr  :  «  Il  ne  délâche  pas  de 
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crier)  »  (Vov.  Décesser ^  Décotter,  Lâchance,  Lâcher.) 
—  Moins  mile  ê^iic  lâcher.. (\0}f.  Décesser,  au  Supp.) 

,'       '  '''  ■      -  "•       ■  •  ,       ^;.  •        ■    .  '■ 

'  '         '  . .  .  *l    - 

DÉLAIS  (secoîKÏc  ^llabe  très-ouverte),  S.  m*  Dé- 
iai,  retard.  —  Est  bien  plus  près  que  délai  de  dé- 
iaiS^seVy   et  par  la -conservation  du  5  lînal  et  par  la 
•  pronoiicialion.  (V^o\\  Déporï .)  -^       . 

DÉLAISSER  QUE  DE  (NE  PAS),/loc.  (Par  pros- 

thèse.)    Ne    pas    laisser    de.    S'emploie    dans    les 

plirases  telles  que  cellc-i*i  :  ((^Cettci  terre  ne  délaissé 

'*pàs  que   rf'ètre  bonne  ;  ce  ^travail    ne  délaisse  pas 

que  d'être  t3lig:ant.  »  (Voy^Obs.  à  Dé.) 

•  .        *  ... 

DÉLA^GUIR,  V.  a.  Désennuyer,  distraire  :  11 
faut    faire    un  petit  tour,  .cela  vous  rféj/an^u/ra.)) 

«{Voy.  Ahaloger.)  .  ^^v  * 

■   -     '•      *  *     '      .  -       . 

».       •    ■  • 

DÉLIBÉRÉ,  adj.  RésolU;  d'un  ton  résolu,  d'un 
"propos  déterminé.  (Voy.  Résous  et  Détarminé.) 

Mais  s'il  a  beu  et  mangé  à-  suffisance,  qu'il  soit  modé- 
rément gtiy,  son  corps  dispos  et  son  esprit  délibéré. 

■m.    '  (Amyot.) 

DÉUCOTER,  V.  a.  Délier. —  On  dit  activement  : 
(f: Délicat er  un  cheval  »,  le  débarrasser  de  son  licou.  - 

J'y  délicate  mon  bidet;  ■     . 

Va-t'en  "boire  à  la  fontaine. 

■ 

'  '        \  {Vieille  chanson.) 

—  On  dit  de  même  et  fig.  :  cv  La  peur  lui  délicate 
les  jambes»,  lui  donne  de  l'agilité,  la  rend  alerte. 
((Jeune  homme  bien  délicate >>,  bien  dégourdi,  d^/wr^, 
réveillé.  |.|  Se  délicatery  se  dépêcher,  agir  lestement. 
(Voy.  Déferlicoter  et  Déluré.) 

DÉLI^QUER,  V.  a.  Abandonner.  —  Se  dit  d'Un 
chien  de  chasse  qui  perd  sa  piste.  —  Du  latin  dere- 
linquere.  ||  V.  n.  Décliner,  se  faire  vieux,  baisser, 
s'affaiblir,  perdre  de  son  crédit,  de  sa  fortune.  (Voy. 

Abat'fain.)  '  \ 

Lf  Académie  n'adndet  plus  délinquer  que  comjne 
terme  de  jurisprudence  :  Être  en  faute. 

DÉLIRE^  v.  a.  (Voy.  Déliter  et  Liier.) 

II   Sarclei      «Les  blés  sont  déjà  grandis,  faut  les 
délire.  »  <  '        -^    ' 

Il  Éplucher,   m'ême    racine    que    le    çbot  élite. 

.(Voy.  Liti^.)  ■  ^  ■'    :  '    -    ';:;^\; ::■./■■ 

Item  le>^ix^  jour  de  mars  pour  troys  journées  de  une 
femme  et^  fi!le  avecqs  soy  pour  deslire  des.  noix  aud.  , 
Hostel-Dieu  la    somme    de   troys   sols    quatre   deniers 
tourn.  '   -  "  • 

(Comptée  des  receveurs  de  la  vU(e  de  Bourges,   f503H5lOO , 


o 


DÉLIT  (FAIRE  DU),  loc.  Faire  du  dégi\t.  —  On  , 
dit  en  français  :  commettre  un  délit.    ■ 

DÉLITER,  V.  a.  Choisir,  triet.  (Voy..  Lite,  Elue 
oX  Délire.)  '         .        ■  •  •  .     '  '■•    '«<'. 

A  Jehan  Dabert,  pour  sa  peine  de  quinze  jours  et 
demi,  pour  avoir  délité  la  pierre  de  la  voulle  qui  étoit 
tombée.  i  ; 

[Archives  du  Cher,  Sainte-Chapelle,  U13.) 

Il  Se  déliter^  \.  pron.  Se  dit  de  Certaines  pierres 
qui,  par  .reflet  de  la  gelée,  se  lèvent  par  écailles;' 
par  couches,  par  lits.  —  L'Académie  a  omis  cette 
acception  usuelle  partotit,  et  ne  parle  de  déliter 
que  dans  le  sens  d'Employer  une  pierre  du  èôté 
opposé  à  son  itH  de  carrière.  .  i  m  vi 

DÉLOCHER,  V.  a.  Disloquer,  déboîter.  (Voy.  ^/o- 

cher.)  —  Delocatio,  latin.  v.      - 

Ez  aultres  destochoyt  lès  spondyles  (vertébrés)  du  col. 

(RABELA.1Ç,  Garg.,  ch.  xxvii.)  ."" 

DÉLOPER,  V.  a^  (Par  syncope^  de  Développer.) 
Étendre,  déplier.  (Voy.  Enlaj)er,  Désenlaper ,  Dénuyeh, 
DéMlery  Désâteler.)  - // 

DÉLORDIR,  V.  a.  Dégourdir,,  dans  le  sens  de 
Donner  de  la  vivacité,  de  Taisance.  (Voy.  Élardir.) 
Il  Alléger,  amincir,  diminuer.         '-^^ 

DÉLURÉ,  adj.  Alerte,  vif ,  dégagé,  gaillard, 
dispos.  —  Analogue  de  luran. 


Gens  plus  actifs,  plus  gais,  plus  délurés^  iuiyinn  l'ex- 
pression locale,  dans  les  pays  de  vignobles  ei  de  navi- 
gation.# 

•  (Rayn4L^  p.  -15.)  \' 

^         ••  •    %    .  .      ) ,"  f 

(Voy.  Dégagé  y  Déferlicoter  et  Evertaui.)    ,  ;  ,  j    { 

DÉMACHILLER  (SE),  V.  p.^^Sé  décider  à  parler  et 
pour  cela  ouvrir  les  mâchoires,  la  bouché.,  Qi^^pljt 
en  français  d'Un  homme  cjui  a  gardé  un  sile^içe 
obstiné  :  «  Il  n*a  pas  desserré  les  dents.  » 

DÉMAGHOUNER,  V.  -n.  (Vov.  Dé)na(MlerX .,'  , 

DEMAÇOUNER,  V.  a.  Démolir.  l\oy.  Maçoiin§r.j 

Il    Démaçounéf  part,  appliqué  fig.  à  Celui  qui  a 
.perdu  ses'dents,  dont  les  dents  s'en  vont.  (Voy.  iW- 

pavé:).: ^  ,  •-':\'-    .,  .:  ...-:,,  -';,■  ;.■. ■,-,.!.  .kT>'^ 

^     DEM  AGE,  DAMAGE,  S.  m.  (pour 

dévastation^  délit.  «Les  bœufs  sont  en  d'iriàpii'» 

(Xoy.  Délît.)      ,:■:.'    .u^  -n--   .r',-^  ''■■••■-■  •^'-^^' 

^     ■'..'.        '  '       ' 

:    DÉMAIN  (A  LA),  loc.  Qui  n'èst  pas  à  la  maiù  V 
«  S'y  prendre  à  la  démain  » ,  pour  Faire  une  chose 
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ciu  mauvais  côté,  a  Monter  à  cheval  à  la  demain.  » 
—  On  ^évitc   d'atteler  iwK bœuf  à    /a  démain,  de^ 
c  (  hangrer  son  habitude  a  être   placé  à   droite  ou  à 
f^auche  de  la  pr/rcA^.  (Voy.   Obs.   à  Dé  y  qui  est  ici 
i» ne  syllabe  éminemnient  oppositiye.)  t 

DÉMANCHER,  V.  a.  Débofter.— Se  dit  Des  mem- 
hres  démis  et  de  tout  a&semblage  disloqué.  —  Le 
Dict.  de  TAcâd.  ne  mentionne  pas  cette  acception, 
f)(>urtant  si  Usuelle  partout  :  il  ne  parle  que  de  ce 
((lii  a  rapport  auv  inanchoSidMnstruments  et  au-sens^ 
(ii^airé.  (S Gs .  Dèmoler S  V  .       "^ 

''         ■  ■  ■   ' 

•  ,      .  -.  »  ,       • 

dIëMANGER^  V.  a.  Fig,  Importuner,  harceler, 
('.-à-d.,figurémcnt,  faire  l'effet  d'une  démangeaison 
sur  la  personne  qui  est  soumise  ^  ces  importunités, 
à  Qi'^  exigences."  .  . , 

•.*.■' 

DÉHiANGEUX,    adj.    Importun ,  exigeant.    (Voy. 

Démanger.)  ,  ;         v>-  :  ^ 

•  •  DÉMARCHER,  v.  n.  Marcher  :  «  Cet  enfant  CQni- 
iHonce  à  dévmrcher.  »  —  Correspond  k démarche, 
[^ort,  prestance,  manière  de  marcher  ;  comme  mar- 
cher se  rapporte  à  ma rc^^,, simple j action  de  mettre 
alternativement  un  pied  derant  l'autre.  (Voy.  Obç. 

ii  Dé.)  '       .  .  •    '    - 

.■•'••■/.      •  ■  ■  ■  .       ""■--. 

DÉMAUFtANCE,  DE^ÉFIANCE,  s.   f.   Méfiaiicc 

■  ■■/■..■        ■   ■     •  ■>    ■  ■  •     ■ 

DÉMAUFIANT,  DÉMÉFIANT,  adj. Défiant,  méfiant.' 

DÉMAUFIER  (SE),  SE  DÉMÉFIER,  v.  prpB.   Se 
défier,  se  méfier.  Amalgame  de  défiance  et  de  mé- 
^fiance.  (Vôy.  Maufier.) 

DÉMAIIVARTIR,   DÉMAUVERTIR,  V.   a.  (Latin, 

(id  malum  t^erter^.)  EJntraîner  à  mal,  déranger,  dé- 
l>aucher.  «  Ce^bœu 


•  .^ 


'%» 


/»  V 


ê 


'  ■;*■    ••     ■♦  » 


—  215 


DEM 


4 


j:-  . 


a  démauvarfi  les  autres  dans 
res. .,»' 


■V 


un  champ  de  bettera 

DÉMEINDRER^  v.Ja:  {\ OY.  Démoindrer  et  Obs. 
à  OL)       . 

DEAIENIR,  V.  a.  Atteindre.  (Voy.  Daniénir.) 

DEMENOIS.  Nom  propre  assez^  commun  à  la 
Châtre  et  aux  environs,  et  qui  signifiait,. dans  Fo- 
4Mgîne ,  Seigneur  de  fief,  grand  vassal.  (Roquefort.) 
— De  Menais  y  analogue  à  Du  Ménil^  Du  Manoir,  etc. 

DÉMÉPRISÊR ,  DÉBIÉINPRISER  ^  t.  a.  Mépriser 
et  outrager  en  public.  (Voy.  Obs*  à  Dé.)       -"^ 

DEJUEURANCE ,  S.  f.  Demeure  :  «  11  est  en  de- 
meurance  àlel  endroit.  (Voy.  Demourance.) 


Si  que  toujours  de  faire  ay  espérance 
Vp  la  maison  du  Seigneur  deihei^ncc. 

(Marot,  Psaume  xi3i{.) 

^Le  mariage \se  fait,  après  la  consommation-  duquel  ir^ 
meine,  sa  femnik  au  lieu  de  sa  demeurance.    '  ^ 

(Et.  TABoufOT,  Escreinnes  dijonnaues .  ch.  xixvii.) 

I('eluy  Léocado  avôil  auparavant  ostably  sa  demeura^fr 
dans  le  bas  Ber/y.   ^  \  y 

CuAVMEAV,  Histoire  du  Berry.) 

\  »  '  '  -.r 

^  .     Amy  Roliet,  d'où  fc  yient  ceste  envye 
D'aller  ert  court  fairè\ta  demourance  ? 

^  (HABEEiV<^ana  Péréiné,  p.  334.) 

DEMEURANT  (LE),  loc.  Le  r^tù. 

'  ■  '  \  H 

Le  demeurant  des  rats  tint  chapitre  en  un  coin. 

.       (La  FOTTiiiiVB,  Conseil  tenu  par  léserais.) 

Et  M.  Troplongj  en  parlant  du  priiice  Jérôme/  , 
son  prédécesseur  dans  la  présidence  du\Sénat,   a 
dit  aussi  :  .   '  * 

Il  me  reste  à  vous  dire.  Messieurs,  coinbie;i  j\i  be- 
soin de  votre   indulgence  pour  aborder  cette  plac(\  si 
dignement  occupée  naguère  par  le  frère  de  Napoléon  ï' 
par  le  vénérable  demeurant  de  nos  temps  héroïques. 

DEMEUREJÎ,  v.n.  (Acad.)  Fait  au  passé  défini,  11"' 
demeurity^uv  :  il  demeura,  forme  norniale  des  ver- 
bes  en  er. 

Madame,  hier  matin,  m'en  alis    h  la  Héronnière  où  . 
est  le  roy,  lequel  rdemeurit  tant  tard  à  la  chasse  que  je 
ne  puis  parler  à  luy.  '-  *     ^ 

.       [Lettres  de  Louis  XII,  t.  H,  p.  189.  Lettre  déjà  citée  ' 
au  mot  Aller.)  .  - 

r  >■  ■  ■    .  \  ■■         . 

Il  Tarder.  «  Pourquoi  as-tu  tant  d^metiré  2.  —  H 
.demeure  bien  à  Tenir.  ))\^      *  * 

Guidant  qu'elle  ne  dustplus  demeurer  à  tomber. 

(BONAVEK'nJAK  wtà  Pemiebs,  Cotties,  iH.jL 

lIRester,  s'arrêtçr.  Il  Z)emeurév  part.  Paralysé, 
écloppé ,  ne  pouvant  se  remuer.  -^Bcm  demeuré^ 
loc.  Bœuf  bordiy  bœuf  gras,  faisantx^artie  d'une 
touche  pour  Paris,  et  qui  est  resté  en  route.  (Voy. 
Touche  (bref)  et  Bordir.)  —  En  Normandie,  demeu- 
rancfi,  impossibilité  de  se  mou  voir.  (Voy.  DemeUrànce.) 

—  Application  aux  individus  du  sens^  de  boeuf 
demeuré.  --s^^  - 


y^ 


DEMI-CEINT  f  s.  m.  Sorte  de  parure ,  espèce  de 


V    .• 


cemture. 

Les  femmes  avoyent  encore  leur  demi-peinf. 

{JSatirû  Ménijfféê^  m.) 


K 


DEMI-JOUR,  S.  m.Midi.  a  Trâtailléz  ferme  tan- 
dis qu'il  fait  frais,  vous  dormirez  un  peu  sut  le 

demi-jour.  \  (Voy.  Marienne  et  Médi.)^ 
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D|^\I1NIIE«,  V.  n.  et  a.  Diminuer,  (Voy.  hémui- 
nerA—YA\  espagnol  dçminuir. 

,     DEMII^ÎUTION;  s.  f.  Diminution.  ^  .    ^ 

DÉMOINDREK,  V..  n.  Diminuer,  dégénérer,  s'a- 
moindrir. Ôr)  dit  (î'Un  honuiW3  (jui  a  maigri  :  «  11  a 
biefi  ou  il  est  l)ien  âémoindré.  —  Le  monde  a  bien 
(U^moindré  ))^  c'est-à-dire  dégéiiéré.  {Xoy.Détneindrer.) 

o  •  » 

DEMOISELLE, s.  f.Titré  donné  aux  fées.  (Voy,  Démo- 
selle ,  Dame  et  Fade.  )  —  Personnage  fantastique; 
:  _  Champ  de  la  Demoiselle.  Pièce  de  terre  qui  avoi- 
sine  le  carvoir  sur  le  chaumài  de  Montlevic  (Fndre). 
La  nuit,  on  y  aperçoit,  dit-on,  de  tous  les  points  de 
la  campagne  environnante,  une  ligure  de  femme  qui, 
à  mesure  que  l'on  en  approche,  grandit,  grandit 
toujours,  sans  changer  de  place,et  iînit  par  se  perdre 
dans  le  temps.  (Voy.  ce  mot.)  <  n 

DÉMOLER,  DÉMOLETER,  V.  a.  DéboîtfT,  dislo- 
quer :  «  Il  s'est  démolcté  le  bras,  le  pied.  »  xVoy.  Dé- 
hiterj  Molette  ôt  Démancher.) 

Rabelais  dit-^rfémo/Ze/-  :    . 

*  Kz  aultres  démollout  les  reins. 

-     ^'  (Rabelais»  liv.  W,  oXy.  xxvu.) 

Il 

DÉMON  (LE).  Localité  près  de^Saint-Christophe- 

le-Chaudry  (Cher). 

■         • 

DEMOSELLE^  S.   f.^  Demoiselle.  (Voy.  Demoiselle 

et  Monsieu.)  '  • 

Il  Fig.  Grappe  de  raisin  dont  ]e^  grains  n'ont  pas 
acquis  leur  développement  norr^il.  (^ o\\  Hallebotte .) 

DEiVIOURANGE,  s.  f.  (Voy.  Demeurance.) 

DEMOURER,  v.  n.  Demeurer.  (Voy.  Demeurer.) 

.  Le  pauvro  advocat  d'aultrc  posté,  estoit  dcmjouré  tout 
pcncux  de  cçst  elîi*oy.        i  : 

[Satire  Mé nippée.)      ^ 

Tarandc  est  ung  animal  qui  change  de  couleur  selon 
la  variété  des  lieux  esquelz  il  paist  et  rfemoure. 

(Rabelais,  P.anlagruel.) 

DÉMOUSSER,  V.  n.  Grommeler  (à  Decize.) 

DEMUINER,  V.  n.  (Intervei'siôn  des  lettres  de 
de  déminuer.  Voy.  ce  mot.)^«  Le  blé  démuine  sur 
les  marchés,  dans  les  champs.  »  (Voy.  Déminuer  et 
Démeindrer.) 

DÉNAÎTRE  (FAIRE),  loc.  Impatienter  fortement, 
faire  enrager  et  en  cpiélque  sorte  F^irô  mourir,  «  I  me 
/ont  dcnal/r^,  ceux  ch' lis  gas!  »  c.-à-d.ils  mè  feront 
mourir.  (Voy.  Dévivre.)  * 


r 


DÉNAVRErV  V.  a.  Gâter,  déchiier,  détériorei/  : 
((  Dénavrer  ses  habits:  dénavrer  une  honchure:  les 
bestiaux  ont  dénaûré  ce  pré.  »  — Formé  de  navff^Vi^ 
(Acad.),  désoler^  qui  ligure  souvent  dans  les  vieux 
auteurs  français  avec  le  sens  de  blesser  (en  latin  vul- 
nerare).  {\oy.  Degâter^  jpérire  et  Obs.  à  DE.) 


j» 


') 


3    S  O 


^  DÉNÉTÉ,  adj.  (lajdeuxième  syllabe  sa  prononce 
trafnante  comme  on  prononce  le  motws.)  Homme  // 
qui  a  perdu  le  nez,  homnîe  camus,  <^ltii^a  un. ney;  / 
court.  (Voy.  Gueux  de  nez.)   ^'i'  \'f,^t'jilm/^f^ 


/ 


.     ■•      ■  •  .  '       f    ".    ,^1        <'■;'■       ./':■ 

DÉNICHÉ,  adj.  Vif,  révèftl^i- avisé,  futé,ï|p|^;iç/|:' 


malice.  On  dit  en  parlant  d'Unç  lUJie  biçi^V^^ 
(voy.  ce  mot)  :  «,  Voirez-vous  \^  dénichéèiiy^^ 
comme  rféma/^éy  Vopposé  de  Mais j  nlot  jià^  lequel ,      i 
en  fauconnerie,  on  désigne  u^  pjseaii  qui  j(i'a  pas  eiï^ff!*,  i 
core  quitté  le  nui,  et  qyi,  aU  riidVal, 'signifie ^isûnp/^^  V' 
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l'v,  '  ■    ■    ."  '  Il   .  !■ 


DÉNIÇHEUX,  DÉNIGRUX;  ï.-ïili   Déniclieur,qiiï 
déniche  les  petits  oiseaux.  (Voy.  Z>éni^er.)r      '       /. 

pÉNIGÈH^  V.  a.  Dénicher.  (Voy.  Niger.)    ^-f\^*-^^' 
Lucifer  vouldra  déniger  des  cieulx  tous  les  dieux.     *    i| 

-     i  '  (Rabelais,  Pantagruel,)    '    ,  te 

DEl^I^OT,  s.  m.  ParagogQ  de  Denis.  —  Nona  de 
famifle.-     _,  :-../;   ■-,■/.,.  .:.  ,:;: Jt'-'^i^^^^^^^^^^ 

J>ÉNOUMER,  V.  a'.  Dé^ionuner,  désigner  une  per- 
^nne  plar  son  nom.  <(  Je  ne  peux  pas  te  le  dénou- 


>  M 


.*. . 


i/M 


mer.  »  (Vov.  Noumér.y 
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DENRÉE,  s.  f.  Non-seuiement  Marchandise,  subs- 
tances  alimentaires,' mais  aussi,  petite  mesure,  petite 
quantité  d'une  chose  .quelconque.  Denrée  était  em- 
ployé autrefois  pour  exprimer  la  quantité  de  mai'- 
chandi^s  que  Ton  pouvait  a vojr  pour  un  i^énior,  ' 
dendrium.  (Voy.  la  Farce  d^^^thelin.) 

.  Quiconque  vend  chanvre  à  Bourges,"  il  doibt  du  quarte- 
ron une  obole  parisis,  et  s'il  n'en  a  que  quatre  denrées jAl- 
>4î«  doibt  rien,  et  en  sont  francs  tuitzli  habitants  de  Bourges. 

[  .     (Ancienne  Coutume  de  Bourges.) 

Et  por  ce^u'ele  veut  que  lî  povresjpuist  aussy  bien 
avenir  comme  liriches,  elle  me  dit  que  j'en  feisse  denrérsj 
car  teiz  a  i  denier  en  "sa  borce^  qui  n'y  a  pas,  v  livres. 

.  (RuTEBELF;  le  Diz  de  VErberic,) 

Lors  dit  le  quens  (comte)  à  son  rrbaut  : 
Compains,  or  v6i-je  bien  de  plain       ' 
r    Que  d'une  denrée»  de  pain      ^ 
r    .*  Souleroic  tous  mes  amis.        * 

I      [Chron.  de  St-Magloire,  publiée  par  rabbé  Leboeif,  t.  U,  p.  144 
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L' ne  t/c/irce  do  cresson.  %   ; 

•  (Rabei..\is,  Pantmjruel,  IV,  xx\ii.) 

Il  S'appliquaiit  aux^personiies,  ch'tite  denrée  !  locu-  • 
tion  injurieuse.  Se  prend  aussi  m  bonne  .et  menie 
en  très-bonne  part.    *  ' 

Feu  réyeque  de  Nevers,  Me:'  Dulètre,  aimait  à 
laconter.  (fie  dans  ^une  de  ses  tournées  pastora- 
4i^S',  réduit  à  se  servir  d'une  voiture  à  bœufs,  seul 
moyen  de  transport  possible,  à  cause  des  mauvais 
chemins  où  son  zèle  l'avait  eng[agé,le.6oî/(?r,  se  déro- 
bant à  une  telle  respoilsabilité,  s'iétait  écrié  :  «  J'ons> 
trojrpeur  de  jeter  ç'fe  denrée  /à  dans  \di  gouille!  » 
Habitué  qu'il  ét&it  à  voiturer  des  denrées  (produits 
-af^rîcolés)" ordinaire^,  il  craignait  de  compromettre 
un'  chargement  bien  autrement  précieux  pour  le 
iliociîse.  A  *"  .  •  ^  ^  '  ^ 


DENT,  s.  f.  Il  Avoir  les  grandes  dents j  loc.  Eprouver 
^une  sorte  de  constriGtion  aux  gencives  et  aux  mâ- 
choires en  mangeant  un  fruit  ai^re,  et  mémç,  pour 
les  personnes  de  beaucoup  d'imagination^  lorsqu'on 
parle  devant  elles  "da  cette  sensation. 

S,.   W  Dents  de  /'ce//,  loc.  Deiîts  œillères  ou  plus  exac- 
tement dents  canines,  (Acad.)  !.       '     * 

DENTAU,s.  ili.  (latin  dentale.)  Pièce  horizontale 
de  la  charrue  formant  semelle,  sur  les  côtés  de  la-' 
(luelle  les  oreilles  sont  adaptées,  et  .dont  l'extrémité 
antérieure  taillée  en  pointe,  reçoit  la  douille  dii  soc.V 
(Voy.  Ariau  et  Soupiau.)  Voyez  dans'^Vrrgihe  la  des- 
cription de  la  chaprue  antique. 

V    Bin?e  aurcs,  duplfci  àptantur  dentalia  doçso.  '    ï 

'^{Georg>y  I,  v.  172.) 


% 


ce  mot.)  Réduire  d'épaisseur ^  amincir.  aDépaisslr 
une 'planche.  »  *»  ,  » 

-  |)..Eclaircir ,  en  jardinage,   a  Dépaissir  du  plant 
de  betieraves.  »  *  i  '  % 

■•-.■■  •  .'I  ''  ■', 

'DÉPARLER  (SE),  v.  pron.  S'embarrasser  dans 

le^  formes  du  beau  langage,    a    11  croit  qu'il  sait 

parleiv  il  se  déparle   »  —  Déparler  (Acad.),  cesser 

de  parler.  - 

•  •      .'      ■ 

DÉPARPAILLER,  v.  il.  Débrailler.  (Voy.  Pat-puil- 
lére,  Parpet  et  Barpaillaud.) 

DÉPARTAGER,  v.  a.  Par  proslhèsé  abusive  de 
Partager.  ((  Départager  une  pomme,  une  pièce  de 
terre,  du  blé  dans  les  champs.  »  -v-  Le  contraire 
de  départager  (Acad.),  terme  de  jurisprudence,  faire 
cessefr  un  partage  (celui  de  voix  dans  une  délibé- 
ration.)— (Voy.  Obs.  à  DÉ.) 
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DENTÉ,  adj.  Par  aphérèse  de  Endenté;  pourvu  de 
dents.  ^  Se  dit  nôn-séulement    Des  engrenages 
machines   comme  en  fî:ançais,  mais  aussi  des^per- 
sonnes  :  «  V'ià  un  houme  ben- denté,  liy^oy.  Pavé 

et  Dépavé.)  ■  .-  ^  '      ^ 

•    •  .  «  ^      »   .  ' 

DENTiSSfi;  s.  ni.  Dentiste;  «  Faut  qu' j'alle  cheu^ 
dentisse^  auï  m'arraohe^ina  dent.»  (Voy. Obs.  à  S.) 


^lans 
(Vo\ 


DENUYER,  v;-^Désennuyerr  Par  syncope, comme 

,  débiller,  ,etc.,   et  dégourdir  (Aca^.) 
charvir.) 


«  -f 


DÉPAILLER,  V.  a.  C'est  Faire  lever  quelqu'un,  le 
faire  sortir  du  lit,  de  1^  paille  où  il  est  couché. 
[Voy.  Débiauger.) 

.  DÉPAlSSIRj^>a.  (Syncope  de  désépaissir,  (Vçy. 


^ 


X-- 


DÉPARTEMENT,  S.  m.  Parîigoge  de  Départ, 
a  pi^is  son  département  »,  pour  II  est  partie 

Loys,  duc  de  Ange  (Anjou) ,   fds  du  iroy  Jehan ,  se  . 
.partit  d'Angleterre  et  s'en  revint  en  France;  mais  il  né 
se  mettoit  point  en  la  présence  du  roy   son  père^   qui- 
était  moult  courouciez  de  son  département. 

(Chronique  citée  par  M.  de  Laborde,  p.  8,  note  -i.) 

—  Se  trouve  aussi  dans  Philippe  de  Commines, 
liv.  I,  ch.  IX. 

DEPARTIE,  s.  f.  Départ.  j(  Je  l'ai  vu  avant  sa 
déparîie.  » 

Charmante  Gabrielle,  - 

ereé  de  mille  dards ,      .  ^ 

Quand  la  gloire  m'appelle 
Sous  les  drapeaux  de  Mars,       |k  ^ 
Cruelle  départie,  ^'^ 

Malheureux  jour,  ^ 

Que  ne  suis-je  san«5  vie 

Ou  sans  amour!    '    ^: 

'     >  ^  .  -' [Attribué  à  HexrI  IV.)    ' 

•  '        ;.  ..-,<.  . 

*     -  ...•■:  ■    ■      ■'       •     '    '   '■'  ■■■:.•'.  ^ 

DÉPARTIR,  V.  a.  Séparer,  partager,  diviser,  don- 
ner. (Voyez  Dispartir  i)  g|^  ^     ' 
.||V.  n.  Partir,  s'^n  aller.  (Voy.  Dépiartement.)    :r 

"Et  le  duc  de  Bourgogne  ne  s'en  departoif  jamais  sans 
une  ville  oii  uhe  contpée  qu'il  retenoit  pour  son  butin. 

[Satire  Ménippie^iVI.) 

lîÉPATTER,  V.  a.  Décrotter,  enlever  la  boue 
épaisse.  «  DépoMr  une  vache  qui  s'est  salie  sur  sa 
litière.  \  (Woye^atter  et  Gagne^vïe.) 

Il  Se  dépattev,  se  décrotter; — fig.Se  tirer  d'affaire," 

,  .  •.    •        •       •  •      '/       ■  -       •  28'  '    '    "" 
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s'expli(jucr,  se  justifier.— S^  dépattiller,  s'expliquer 
à  peu  près.         .  •?«, 

DÉPATTOUÉ,  s.  m.,  DÉPATTOUÉRE,  S.  f.  Dé- 
crottoir. "  fc.  i 

DÉPATTURE,  s.  f.  Terre  grasse  qui  avait  adhéré 
aux  rliaussures  et  aux  outils  et  dont  on  s*est  débar- 

rassé  oiv-4es  dépattcfnt.  (Voy.  Dépatte7\) 

—  On  appelle,  dan§  le  canton  de  Châtillon-sur- 
Indre,  Dépathtres  de  Gargantua^  des  monticules 
remarquables ,  dont  le  plus  considérable  est  auprès 
de  Clion  et  se  nomme  le  Plèd  (Puy)  de  Bourges. 
On  raconte  que  Gargantua  ayant  un  pied  à  Bourges 
posa  l'autre  en  cet  endroit,  puis,  secouant  ses  pieds, 
envoya  des  dépattures  auprès  de  l'église  de  Murs,  à 
deux  lieues  de  là.  (Voy.  Pié  et  les  Esquisses  pitto- 
resques de  r  Indre  ^  par  MM.  de  la  Traml)lais  et  de 
la  Villegille.)  ^  --  - 

—  Selon  la  tradition  populaire,  la  Motte-Montpe- 
loux,  tumulus  gaulois  des  vignes  du  Château,  à 
Bourges,  a  été  également  formée  par  une  dépatture 
de  Gargantua.  ,  , 

DÉPAVÉ,  adj.  Qui  a  perdu  ses  dents.  (Voy.  Pav^ 
et  Démaçouné.) 

#    ■  . 

4 

'  DÉPÊCHE,  s.  f..  (Par  métonymie.)  Pour  dire  Le 
courrier .  des  dépêches  :  «  La  dépêcfie  vient  de 
passer.  » 


.fl.    •  * 


'.(î'f 


DÉ^ÉIE,  DE  DÉPÉIE  et  Dtj  DÉPÉIE,  adv.  Pronon- 
.  ciatiorii:  campagnarde  de  depuis  y  de  depuis  et  du  de- 
}  puis.  (Voy.  ces  mots.)  \^v-' 


DÉPEIGNER^  V.  a.  {Voy.  Dépiquer. ) 


■^'4- 


-^4 


DÉPEINDRE, ^v.  a.  Voir,  discerner ,  apercevoir 
dans  le  lointain  ou  dans  l'obscurité  :  «  Cet  oiseau 
est  si  haut,  que  je  peux  à  peine  le  dépeindre. — ^La 

nuit  m'a  empêché  de  le  dépeindre.  »  ^' 

'    ■  ■'"'  \^  ■ 
DÉPEINTER,  V.  a.,  (Voy*  Dépeindre.) 

DÉPE1VDELER,S:^.  a.  Détacher  un  objet  qui  était 
suspendu.  (Voy.  Pendeler  ei  Décrocheter.) 

DÉPEXDELECX,  adj.  [\oy.  Dépendeler.) 

\\  Grand  dépend£leux  d'andouilles,  loc.  Homme 
de  très-haute  taille  e^dégmgandé,  niais.  Cette  lo- 
cution vient  sans  doute  de  ce  que,  chez  les  char- 
cutiers, les  andouilles  sont  ordinairement  accrochées 
assez  haut.  (Voy.  Long  et  Prenne.) 
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DÉPENILLER,  V.  a.  (Permutation  de  i  pour  à 
comme  dans  igneaUj  St-Igny^  etc.)  ffour  Dépenail- 
1er,  verbe  inusité  en  français.  —  L'Académie  no 
donnait  que  l'adjeotif  dépenaillé.  —  Dépeniller  le 
fumier,  loc.  lig.,  l'écarter  dans  les  champs.  (Voy; 
Èpandre.)  . 

DÉPENS,  s.  m.  Dépense,  frais  (même  en  dehors 
du  langage  judiciaire)  :  <(  Jl  n'a  pas  fait  grand"  d^- 
pens  à  l'auberge.  »  ^        *^ 

Et  aura  maîstre  Jehan  Laurens 
.Forcément  payant  les  dépens. 

(Villon.) 

Il  De  dépens,  loc.  Coûteux  :  h  Cela  n'est  pas  de 
dépens.  »  —  On  dit  d'Un  homme  sobre,  qu'il  n'a 
pas  de  dépens,  qu'il  n'est  pas  de  dépens  y  de  grand 
dépens.  {\o}\  Coûtance.)    . 

DÉPENSE,  s.   f.   Consommation  :   «  J'ai    cueilli 

cette  année  du  blé  pour  ma  dépense.  »      ''  / 

*'•  ■      .      '•  ■ 

■  DÊPÉNSIEÛX ,  adj.  Dispendieux,  causant  do-ia 
dépense. 

.  DÉPÉRISSANCE,  s.  f.  Dépérissement.  (Voy.  Pé- 

rissance.)  :■       .  ■ 

■    ■  ■  . 

■  '  »...  * 

DÉPERLICHER  (SE),  v.  pron.  Le  même  que  se 
perlicher.  (Voy,  ce'mot  et  Défriper.) 

'  '  ■  *  '  t   - 

DÉPEUS,  prép.  Depuis.  —  Dépens  s' emploie  sfussi 
en  Bourgogne.  (Voy.  Dépéie,  Depuis.)        ^ 

DÉPIACTEK^  V.  a.  Écorcher,  ôtër  Ta  peau.  (Voy. 
Pian.)  ,       * 

DÉPIÉCETER ,  V.  a.  Mettre;  en  pièces.  iSon  cor- 
rélatif rapièceter  est  seul  resté  dans  le  Dict.  de 
l'Acad.  ^  A 

DÉPIÉTÉ^  adj.  Qui  a  les  pieds  hors  deiservice  à 
la  suite  d'une  longue  marche.  Se  dit  Dès  animaux. 
(Voy.  Agravé,  Désargoter.) 

DÉPIGNER,    DÉPIGNAtRËR,  v.    a.  Mettre    les 

Cheveux  en  désordre  :  «  Me  v'ià  tonW  dépignée.  » 

On  dit  encore  par  antiphrase,  dans   un  français 

trivial,  Se  donner  une  peignée,    pour    Se    battrfe. 

(Voy,  Dépeigner  et  Déchaveler.) 

DÉPILLER,  V.  n.  Lancer  son  palet  pour  wir  qui 
devra  jouer  Te  premier. 

DÉPITANT,  part,  pris  adjectivement.  Qui  causcx^ 
du  dépit.  «  C'est  dépitant!  i^^ 
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;; DÉPITER,  V.  a.  Défier.  «  Je  t'en  dépite!»  Façon 
elliptique  d'exprimer  cette  idée  :  Si  tu  ne  relèves 
as  mon  défi,  le  dépit  sera  pour  toi.    - 


DÉPLAmi,    adj.   Celui  dont  le  visage  a    blêmi. 
(Voy.  Aplâmir.)     :  i      ' 

DÉPLÉGEÙ  ,    DÉPLÉJER   (mouillez    pi  lit  véy, 

Dépléyer.)  „  •  •         ■ ,  * 

DÉPLEUMER,    Y.   a.    (On  mouille   souvent  pi.) 
Déplumer.  «  l]n  jau  tout  dépleumé.^iYo-^.  Pleumer.) 

'  '    '  'y 

DÉPLÉYER,  v.   a.    Déployer  plutôt  que  Déplier. 
(Voy.  Qbs.  à  07,  Piéger  et  Dépiéger.): 

•  DÉPOINTÉ,  adj.  Diminué,  dégarni,  réduit.  (Voy. 
^{ep{)inté.)  «  L'hiver  a  été  long;  la  ferme  est  toute 
dépointée  de  fourrage.  » 

DÉPOINTER,  v.  n.  (Voy.  Repointer.) 

DÉPOiSOUNER ,  V.  a.  Désinfectei"^  (Voy.  Empoi- 
squneri}  A  ■    " 

DÉPOITRAILLER,  V.  a.  I)ébrailler,  (Voy.  5e  Dé- 
.     poitriner,  Déparpailler  et  Décalvatré.) 

\\  Dépoitraillé j  adj.  Qui  a  la  poitrine   découverte 
^Tune  mtmrère  indécente;   débraillé,  mal  habillé, 
sans  tenue.  . 

'[  DÉPOITRINER  (SE),  V.  Se  Découvrir  la  poitrine. 
Se  prend  plus  souvent  en  bonne  part.  (Voy.  Dépoi- 
trailler.)  . 

.  DÉPORT,  S.  m.  Délai,  retard.  —  L'Académie  ne 
Ta  conservé  que  comme  terme  de  jurisprudence. 

DÉPORTER,  v.    a.  Débarrasser,   délivrer  :  «  Dé- 
porter quelqu'un yd'une  obligation.  »  r 

Il  S6  déporter/ d'une  chose,  loc.  S'exempter,  se 
dispenser,  s'abstenir.  —  Sens  différent  de  se  dé- 
partir, se  désister^  qui  sont  :  Renoncer  à  une  chose 
commencée,/la  discontinuer.  —  Se  Déporter  (Aca^.) 
ne  s'emplqiè  guère  qu'en  jurisprudence. 

\  oluntiers  je  m'en  déporte  craignant  que  m'advieigne 
<'e  que  advint  au  seigneur  de  Guyercharois. 

'/     '  ,^.-  (Rabelais,  Pantagruel,  liv.  IV|  ch.  x.) 

Mais  il  sembleroit  à  aulcuns,  que  je  le  ferois  par  moc- 
qu^rie;  par  quoy  je  m'en  déporterai/ pour  ceste  heure. 

/  r         #         y  lTo«Y,  feuille  janr. y 

Quant  à  moi^  je  m'en  déporte. 

[Satire  Ménippie,  iOii,\ 

ii  Se  déporter.  S'en  aller^  partir.  (Voy.  Emporter.) 


DÉPOSE,  s.  ï.  Déposition  en  justice.  «  Ce  témoin 
afait  une  fausse  dépose.  »,  A 

DÉPOTENTER,  v.  a.  Priver  de  puissance,  dé- 
truire ,  abattre ,  enlever  :  «  Y  avait  de  mauvais 
âbes  ^arbres)  dans  ce  champ,  j' les  ohs  dépotantes.  » 

DÉPOUAÏLLER,  V.  a.  Nettoyer,  enlever  la  boue, 
l'ordure  qui  est  collée  sur  quelque  objet.  ||  Se  dé-- 
pouailler^  se  nettoyer. — Au  figuré,  Se  débarrasser  : 
a  Je  ne  puis  me  dépoujaillejràe  ces  gens-là.  »  (Voy. 
Empouailler .) 

DÉPRENDRE,  v.%a.(Acad.).  ||  Mettre  en  mou- 
vement j  eh  marclie,  en  train.  —  Dépris j  part.:  Une 
femme  de  la  campagne  qui  voyageait  pour  la  pre- 
mière fois  en  chemin  de  fer  disait,  en  voyant  le 
train  s'élancer  avec  rapidité.  «  Les  voitures  sont  ben 
déprises.  »    ^^  '     '  - 

—  Déprendre  (Acad.).  Détacher,  réparer;  ^  dit 
surtout  des  êtres  animés,  et  aussi  au  moral  dans  le 
sens  peu  usité ,  dit  l'Académie ,  de  la  citation  sui- 
vante :  r  ? 

Rien  ne  les  en  a  pu  faire  desprendre;  ils  les  ont  em- 
brassées sans  réser\c  - 

(Saint  François  DE  Sales,  p.,  561.) 

Il  Z)épn5,  part.  Eh  mauvais  état,  détérioré  :  «  Ce 
troupeau  est  tout  dépris.»  — Sedit  également  à  pro- 
ipos  des  humains,  ()0ur  Amaigri,  défait  par  la  mala- 
die ou  la  misère. 

Tant  le  cercha,  ce  est  la  some, 

Qu'à  val  la  ville  vit  un  ho'me^ 

Nus  et  despris  et  despàné  (déguenillé)! 

(Gautier  de  Coinci.) 

1. 

DEPUIR^  adv.  (Voy.  Depuis.) 

DEPUIS.  (Acad.)  [|  De  depuis^  du  depuis  y  adv.  De- 
puis, depuis  lors  :  «  Il  est  parti  pour  Paris,  je  ne 
l'ai  pas  vu  du  depuis.  »     y 

J'ai  senti  du  depuis  mainte  peine  importune. 

(Ahtohib  DE  MoirrcHmESTira.)         « 

Mais  du  depuis^  les  divers  changements  de  nos  alBfaires 
donnèrent  bien  à  l'Espagnol  un  aùltre  jeu/ 

(Satire  Ménippée,  Ù^.) 

La  belle  dti  depuis  ne  la  recherche  point,  ,  , 

Et  l'jesprît  rarement  à  la  beauté  se  joint.     : 

*  •        '      (REGNIEm.) 

Votre  âtne  du  depuis  ailleurs  s'est  engagée. 

(Corneille,  le  Menteur,  act.  Y,  se.  vi.) 

Il  a  été  retenu  du  depuis  à  l'égal  ^e  la  majesté  de  cette 
counmne.  ^ 
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JJ  n'y  est  point  retourné  du  depuk. 

^  (G.  Sa»{d,  les  Maîtres  sonneurs, \ 

ê  ' 

1  II  Du  depuis  que^  depuis  que  :  «  Du  depuis  que 
je  lui  ai  parlé.  —  Du  depuis  qu'il  est  parti,  i  (Voy. 
Dépeus  et  Dépéie.)       ^  ^ 

DEQUEUTER,  v.  a.  Enlever  la  queue  :  «  Déquèu- 
^^ ter  un  fruit.  »  (Voy.  Ecoùer.) 

DER.  adj.  Dernier,  rpar  apocope  de  dergne,  qui 
lui-même  est  apocope  de  derghie7\  N'est  guère  em- 
ployé que   par  les  enfants   dans  leurs  jeux.   (Voy. 

Dergne  et  Preu.) 

%  ;■-•,"',.•■•. 

DÉRACHER,  V.  a.  Arracher. 

,    DÉRAISOUNER,  V.  li.  Déraisonner.  . 

DÉRANGÉ,  adj.  Faible  d'esprit,  timbré  :  «  lî  tient 
des  propos  de^  dérangé.  ^^  L'Académie  applique  cet 
adjectif  à  Torgarte  seulement,  non  à'  la  personne 
même  r  Le  cerveau  dérangé.  {\ày.  Berljçiud.)  '>. 

DÉRAPPRENDRE,  v.  n.,  pour  désapprendre. «  Des 

chansons  !  j'en  savais  mais  que  d'eune ,  mais ,  du 

depuis  j  jMes  >^ai  toutes  dérapprises,  y)  (Voy.  Mais 

'  que  de.)  .  \ 

DÉRAYER,  V.  n.  Terme  de  labourage.  Sortir  dé 
la  raie.  «  Ç'te  pierre,  ce  ro,  a  fait  dérayer  la  char-- 
rue.  ))  (Vov.  Déroger  et  Egivrer*}  \ 

DÉRE  OU  DEIRE  (pour  l'inftsitè  ddire),  v^  a; 
Devoir.  (Voy.  Devoir.)  j-  Cette  forme  nous  a  été 
signalée  comme  appartenant  à  quelques  cantons  du 
Sud:  elle  s'appliquerait  aux  temps  suivants  du  verbe: 

Indicatif  présent.  —  Je  rfe^j  pour  Je  dois. 

Futur.  —  Je  dérai^  pour  J3  devrai. 

Condit. — Je  rferms,  pour  Je  devrais. 

On  comprendra  les  formes  précédentes  en  Iqs  rap- 
prochant des  divers  temps  du  verbe  croire^  qui  fait 
creire  par  la  transformation  si  commune  de  oi  en 
eiy  é.  Notez  que  le  futur  et  le  conditionnel  ne  diffè- 
rent que  par  l'accent  grave  è  des  mêmes  temps, 
dans  notre  idiome,  du  verbe  Dire.  (Voy.  ce  mot.) 

DËREDZIR,  V.  a.  Dérpidir. 

'  DÉRÊNER  UN  CHEVAL,  v.  a.  Lâcher  un  peu  le 
bridon  ^îxé  au  collier  ou  à  la  charge  du  cheval. 
(Voy.  Réner.) 


DER  ou  DEUR,  syllabe  initiale  ou  dans  le  corps  des  mots, 
prononciation  habituelle  équivalente  à  dre. 
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DÉRÊVÉ,  s.  m.  Original,  à  lyoitié.  fou,  qui  a  Tair 
de  rêver.  (Voy.  Dessensé  et  Désartèr,)  ^ 

DÉRÊVER,  v.  n.  Rêver  les  yeux  ouverts;  délirer. 

DERGNE,  adj.  Par  apocope  de  dergnier.  (Voy. 
Der.)  ,  :     . 

i)ERGIÙER ,  adj.  Prononciation  habituelle  de 
Dernier.  (Aèàd.)  (Voy.  Dargnier.) 

DÉRIBE,  DRIB^  S.  f.  Dérive ,  débordement , 
inondation,  quand  l'eau  sort  des  rives.  ÇV.Dériber.) 
-:-  Substitution  du  6  au  i;  de  rivus  et  de  Dérive. 

La  dribe,  c'est  donc  la  crue  de  l'eau?  demanda  Emile,, 
qui  commençait  à  comprendre  le  mot  dr«6c,  dérive... 

(G.  Sa!vd^  le  Péché  de  M.  Antoine.)       ^ 

DÉRIBER ,  DRIBER^  V.  n.  Déborder,  sortir  du 
bord,  des  rives  :  «  La  rivière  a  dribé  trois  fois  cette 
année.  ))  (Voy.  Déribe,  Dériper.)  v 

DÉRIOTER,  v.  a.  Délier  vi^D^riolej^  un  fagot  » , c'est 
ôter  le  lien,  la  riote^  (voy.  ce  mot)  qui  attachait  ce 
fagot.  —  Du  latin  retortus. 

Pour  ce  que  la  chosette,  faicte  à  l'cmblée,  entre  deux 
huys,  à  travers  les  degrez,  dôrrièré  la  tapisserie,  en  tapi- 
'noys,  sus  ung  fagot  desrioté,  plus  plaist  à  la  déesse  d(^ 
Cypre,  etc. 

«  (Rabelais,  Pantagrîtel.) 

t  DÉRIPER,' v.  n.  Déborder,  dévier:  «  Tu  fais 
passer  ta  charrette  ti!op  près  du  fossé,  la  çoue  déri- 
pera et  tu  verseras.  ))  7-  Du  latin  ripa.  (Voy.  Déribe 

et  Déliber.)  '  ;        • 

■-■-•*■  ""  '     ■       •  ■         '  '      '  ■    ' 

DÉRIRE,  V.  n.  Pros thèse  de  Rire  :  «  C'est  pour 

dérire  que  je  vous  dis  cela.  »  —  La  locution  enfan- 
tine :  Pour  de  rire^  ne  serait  qu'une  déformation  de 
la  nôtre,  qui  a  de  l'analogie  avec  dén'der  et  hr 
latii^deridere. 

DERIV ALLER,  v,  n.  Tomber  en  roulant  sur  une 
pente.  (Voy.  Z)ei;a//er  et  jRîôoter.)      :. 

DERLINER,  V.  n.  Résonner  par  suite  d'une  com-^ 
motion  :  «  Les  yitves  derlinent  pendant  l'orage.  » 
(Voy.  Derliner  et  Ferliner.)         . 

Ce  mot  est,  coriime  drelin  I  drelin  I  une  onoma- 
topée du  bruit  des  cloches.  (\o\.  Din-don.j 

DÉROEILLER  (SE),  SE  DEROUILLER,  v.  proii. 
Se  frotter  les  yeux  en  s'éveillant.  i—  Dérivé  de 
œil  comme  aroeillei'..  (Voy.  ce  mot.) 

-Se  dérceiller  semblerait  par  sa  composition  expri 
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mer  !<?  contraire  (ïarcBiller^  mais  il  signifie  presque 
la  même  chose,  se  frotter  les  yeux  pour  y  voir  plus 
clair.  Dérouiller  est  peiU-^tre  dérivé  directement  de 
oculus  ou  pdbt  passer  pbur  une  métaphore;  oh  se 
dérouille  la  vue,  comme  on  dérouille  le  fer^  par  le' 
frottement.  (Voy.  Érouiller.)  -n    . 

»,  '  #  ■ 

DÉROULE,  s.  f.  ActioW  de  rouler  :  «  Cette  boule 
n'a  pas  achevé  sa  déroule.  ^)       //  ^ 

—  On  joue  quelquefois  Içs  œufs  de  Pâques  à  la 

déroule  y    c'est-à-dire   que    plusieurs    enfants,  font 

successivement' rouler  leurs   œufs  du  haut    d'une 

planche    inchnée;  Tœuf  heurté    est    gagné    par 

le  propriétaire  de  Tœuf  heurtant.—*  Ma  déroule! 

exclamation  d'un  usage  fréquent  au  jeu  de  chiques, 

pour  obtenir  qu'avant  de  jouer  à  son  tour,  Fadver- 

sairc  laisse  à  la  chique  lancée  le  temps  de  jouir  de 

toute  sa  force  d'impulsion.  .  * 

_        *  ■     .        •  ■  .  ■  *^'  ' 

DÉROULER,  v.  n.  Rouler  sur  une  pente. 

Il  Se  dérouler,  v.  pron.  S'applique  figurément  à 
I/action  de  quitter  précipitamment  une  retraite: 
((  Ce  lièvre  s'est  ben  déroulé.  »  (Voy.  Débouler  et 
Dégager.)  ^        '  * 

DÉROYER,  v.  a.  Dérégler,  égarer,  déranger. 
—  Littéralement  Faire  sortir  de  la  i^oie.  (Voy. 
Dérayer.)  .  /     '' 

DERRAUGE,  S.  m.  Vent  tumultueux ,  déborde- 
ment, orage,  fracas.  (Voy.  Hargne,  Tribou.) 

'■■*■ 

DERRIÉE  (AU),  AU  DERRIÈRE  et  EN  DERRIÉE, 

prép.  —  (Voy.  Darriée  et  Au  Devant.) 

DERSAGE,  DRESSAGE,  s.  m.  Action  de  derser 
(voy.  ce  mot)  les  cordes  de  bois  à  charbon.  —  Il 
s'd^plique  également  à  toutes  les  acceptions  du  verbe 
français  dresser.        ^  '-^    , 

Il  En  bas  Berry,  Habillement,  costume,  toilette. 
(Voy.  Derser.)  '- 

Elle  avait  cru  3e  faire  belle,  et  son  dressage  était  bon 
pour  faire  rire.  ♦     * 

(G.  Sakd,  la  Petite  Fadetté,) 

(Voir  au  mot  Devantiau  y  une  autre  citation  de 
G.  Sand.)  '  . 

DERSER,  v.  a.  Dresser.  —  A  généralement  le 
sens  d'Arranger.  «  C'te  vigne  est  ben  dersée  », 
bien  disposée,  bien  travaillée.  «  Noute  église  est 
ben  dersée  »,  c'est-à-dire,  bien  ornée,  bien  propre. 

Il  Se  dit  de  L'empilement  des  cordes  de  bois  à 


charbon   dans   les   forêts.    (Voy.    Derser^  Pièce  et 
Lever.)  '  ':    '•■  ■■..*-.,     -     j 

Il  S^  derser^  se  dresser.  Se  parer,  faire  toilette  : 
((  Cette  fdle  ei^t  toujours  bien  dkrsée.  »  En  anglais, 
'  s'habiller  :  ta  dress. 

». 

DERSEUX,  DRESSEUR,  adj.  Charbonnier  qui 
construit  les  fourneaux  de  bois  à  charbon  dans  les 
forets.  (Voy.  Dresseur  et  Derser.) 

DERSIÉRE,  DRESSIÉRE,  s.  f.  Sentier,  chemin  qui 
raccourcit^  (Voy.  Découper,  Adresse  et  Charriére.) 

DERSON,  DRESSON,  S.  m.    Cordon  de  fil  plat.  . 
(Voy.  Dresson,  Terson  et  Tissu.) 

*  '  •  .  '  .  .  •  '  ■ 

DERSODÉ ,  DERSOIR  ,  DRESSOIR  ,  s.  m.  Buffet, 
étagère  où  l'on  range  les  plats,  la  vaisselle ,  en  les 
dressant'.      ^^ 

Anciennement,  chez  les  personnes  à  qui»  leur  rang  et 
leur  qualité  permettoient  une  vaisselle  en  or  ou  en  ar- 
gent, on  en  étaloit  Im  différentes  pièces  principales  sur 
un  buffet  ou  crédence,  qui,  de  ces  pièces  ainsi  dressées^ 
avoit  pris  le  nom  de  dressoir. 

(Le  Gmand  o'AiJssY,  Vie  privée  des  François,) 

Le  dressouer  garni  de  ^très-belle  vaisselle  à  grant  lar- 
gesse. ' 

.   (ArvToixE  DE  LA  Salle.  —  Voy.  M.  de  Laboade.) 

—  Cest  encore  sur  les  étagères  du  dersoué  que 
nos  villageoises  étalent  leur  plus  belle  vaisselle, 
telle  que  les  gobelets  d'étain ,  les  saladiers,  les 
plats  et  assiettes  de  faïence  à  fleurs,  les  couverts  do 
plomb,  etc.  (Voy.  Tour  lier.) 

PÉRTIEK,  Sid}.  {\oy.  Drettier.)  .   .     , 

PES  (pour  De  les)\  prép.  Toujours  employé  chez 
nous  pour  la  préposition  ou  particule  extractive  de, 
dans  le  sens  partitif,  désignant  une  quantité  vague, 
un  nombre  indéterminé.  Ainsi  nous  dirions  comme 
le  saint  évêque  de  Genève  :  ^ 

Un  bon  arbre  ne  produit  que  des  bons  fruits.- 

(SAiifT  François  de  Sales,  p.  55^.) 

Car  ce  mal  agit  insensiblement,  et  par  des  petits  com- 
mencements^ fait  progrez  à  des  grands  accidents. 

(Saiwt  François  de  Sales,  p.  508.)    ' 

Or,  d'après  F  Académie,  il  faudrait  dire  rfe  boçs 
fruits,  de  petits  enfants,  de  petits  commencements ^ 
de  grands(  accidents.  A  la  vérité,  TAcadémie,  entre 
beaucoup^exemples  relatifs  à  cfe,  donne  celui-ci  : 
Dire  des  bons  mots.  Tout  à  côté  elle  a  écrit:  Dire  de 
bonnes  plaisam^         Cette  contradiction  n'est  qu'ai> 
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parente  si  Ton  considère  que  dans  bon  moty  Tad- 
jectil'est  connne  incorporé  avec  le  substantif. 

DÉSACCROCHER,  v.  a.  Dëcrochëf,  dégrater. 

DÉSACRI,  s.  m.  Décri  :  a  11  y^a  un  grand  désacri 
sur  cet  liomine  »,  c.-à-d.  :  Cet  homme  est  fort  décrié. 

DÉSACRIER,  V.  a.  Décrier.  Se  faire  désacrier, 
(î'est  se  faire  honnir,  vilipender.  (Voy.  Acrier.) 

DÉS AGHÉRI AELE,  adj.  Désagréable.  (Voyez  yl^/ic'-. 

rier.) 

.    DÉSAMASSER,  v.  a.  Dissiper. 

Tailleboudin  désamassa  en  peu  de  jours  ce  que  le  bon 
homme  Janot  avyit  ai^quis  en  toute  sa  ye. 

(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,  55.) 

DÉSANNUÉ,  ^dj.  {prononcez  désan-nué y  a  nasal.) 
(Du  latin  onnus.)  Se  dit  d'Une  propriété  qui  ne  pro- 
duit .  plus  rien  depuis  plusieurs ^^nnées^ faute  de 

soins  et  d'entretien.     - 

'  >*  ■ . 
*  "DÉSARGENTÉ,  adj.,  comme  en  français,  employé 

ligurément  et  familièrement  pour  désigner  Une  per- 
sonne dégarnie  d'argent  comptant.  v 
'  —  Désargenté  pomme  le  crucifix  d'Asniéres.  Dicton 
•  tiré  des  profanations  commises  par  les  protestants 
(ou,  comme  on  disait,  par  ceux  de  la  prétendue 
religion  réformée)  à  l'église  d'Asnières,  près  de 
Bourges.  (Voy.  Ministre,  Aneton.) 

•  r.  *  ■  * 

DÉSARGOTER,  v.^a^.  Retirer  les  ergots  d'un  oi- 
seau, d'un  porc.  —  Se  dit  aussi  Des  sabots  d'un 
cheval,  etc/ 

.    Il  y.  n^  ((  Ce  bœuf  a  désargoté  »;  a  jeté  ses  ergots^ 
perdu  ses  ergots.  (Voy.  Dépiété.) 

DÉSARTER,  V.  n.  Déserter. 

Il  Désarté  de  r  esprit  y  loc.  Fou,  insensé.  Équivay' 
lent  du  participe  de  déménager  (Acad.)  pris  fîguré- 
ment.  (Voy.  Dessensé  et  Dérêvé.)  ./' 

JftÉSÂTELÉE  ou  DÉSATTELÉE.  A  la  désattelée, 
c'est-à-dire  à  l'heure  où  l'on  dételle  les  chevaux  ou 
les  bœufs  de  labour:  «  H  est  venu  chez  nous  à  la 
désatteléér-yr~—~^^ -^     -  .^■. 

.DÉsAteler,  v.  a.  Dételer.  Dans  le  français  dé- 


w/wlu 


■k 


DÉS*  Syllabe  initiale  soustractivé  (voy.  la  syllabe  RÉ)  : 
désattacher,  désac^rqcher^  désenterrer. ,  — r  Tous  ces  mots 
subissent  en  français  la  syncope  :  détacher^  décrocher^  déter- 
rer. —  Nous  avons  à  la  lois  désdteler  et  dételer.  (Voy.  Obs,  à 
Désenvelopper.)  ''■■.-   "-'j-. 
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teler,  on  ne  retrouve  plus  la  trace  du  radical  ate'^ 
(yôy.  ce  mot)  que  conserve  entier  nofre  mot  désà^ 
telery  qui  ne  signifie  autre  chose  que  détacher  de 
Vâte  (hasta)j  du  timon.  —  On  dit  d'un  cultivateur 
qu'il  est  désâteléj  pour  dire  qu'il  n'a  point  de  bœufs, 
ou  qu'il  n'a  que  de  mauvais  bœufs  pour  conduire 
ses  charrues  ou  ses-*oitures.  (Voy.  Attelé  et  Dételer.):- 

I    ■■'■  -^ 

^  ,        ,  '  • 

DÉSATTACHEU,  V  a.  Détacher,  dans  le  sens  de 
Séparer,  délier.  — -  Le  berrichon  a  évité  Tamphibo- . 
Ibgie  de  détacher  dans  le  sens  de  Oter  une  tach(\ 
Pourquoi  le  français  ne  dit-il  pas  dejneme,  dés- 
attacher^  pour  Délier,  séparer,  comme  il  dit  dés(f- 
buser,  désaccoutumer,  désapprouver ^  désattrister  ;  \^t 
non  pas  débuser,  découtumer,  déprouver j  détrister  ?■ 

BÉSAviw,  V.  a.  Ruiner.  <...^...iofc,..  -  m.a.r,, . 
détruit,  en  ruine.   «  *Cette  maison   est  toute  désa- 
vrie.  »  —  On  dit  aussi  de  tonneaux  qui;  pour  êti;e 
restés  trop  longtemps  au  soleil,  se  déjoignent,  (ju'ils 
sont  désavris  :  «  Ce  cuvier  est  tout  désavri.  » 

DESCENDE,  s.  f.  Descente,  pente  :  a  On  va  plus 
vite  à  la  descende  qu'à  la  montée.  —  Il  y  a  une 
grande  descende  pour  aller  à  la  |;ivière.  » 

DESCENDRE,  V.  a.  Abattre,  —  S'emploie  le  plus 
souvent  en  mÉivaise  part  :  «  Il  finit  le  desceixdre  )), 
c'est-à-dire  Tassommer,  le  tuer.    , 

DÉSEMBREIVER ,  DESEMBÉRP^ER ,   v.    il.    (Voy. 

Débrener.)    - 

■  -     *  * 

DÉSENCÀVER,  v.  a.  Déterrer.  (Voy.  Encaver.) 

pÉSENCROGHER,  v.  a.  Décrocher,  ôter  du  croc. 

'*^  ••'     ■        '  •  ■  '      . 

DÉSENGRUGHER,  DÉSENRUCHER,  v.  a.  Parait 
se  dire  dans  le  Sud,  pour  Décrocher,  aVeindre  une 
chose  qui  .était  placée',  accrochée  un  peu  haut, 
comme  juchée.  (Voy.  Désencrocher.) 

DÉSENDETTER  (SE),  v.  pron.  Se  libérer,  s'ar- 
quitter.         '      .  . 

Elle  est  morte  désendettée  quasi  de  tout. 

(Brantôme.) 

DÉSENFARGER^  v.'  a.  Oter  les  enfarges  à  un 
cheval.  (Voy.  Enfarges  et  Désentraver .] 

Votre  Denis  Ronciat...  c^ést  un  coureux  de  femmes, 
une  tête  à  rêvent,  un  poulain  désenfargé. 

[G.  SANDt»  Claudie.) 

« 

DÉSENGOUSSIniER,  V.  a.  Démancher.  (Voy.  En-  • 
goussiner.)   '     .  * 
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-  DÉSENGRENER ,  V.   a.   (Terme  de  mélallurgie.) 
Dégager.  —  Se  dit  au  sujet  Des  engrenages  d'une 

machine.  - 

,   ■    "  *        ••  .        '  •  '  ■ 

DÉSENLÔPER,  v.  a.  (Voy.  Ùésenvelopper.) 
DÉSENTERRER,  v.  a.  Déterrer,  exhumer. 

•  DÉSEIVTRAVER,  v;  a.  DébaiTasser  dos  entraves. 

—  Se  dit  Des  animaux  qu'on  ramène^  du  pâturage 
où  ils  avaient  été  entravés.,  (Voy.  Désenfarger.) 

(  -  4  ■ 

DÉSEXVELOPPER,  V.  a.  N'est  pas  le  même  que 
délopcr  (voy.  ce  mot.).  Dé,senvelopper ,  c'est  débar-^^ 
rasser  d'une  enveloppe  ;  déloper^  c'est  étendre,  dé- 
plier. —  Ces  deux  sens  sont  confondus  par  l'Aca- 
démie &àxi^  ^oïi  moi 'développer.  (Voy.  Enloper  et 
Désenloper.)         '  /     •     ^  -  > 


W    -ï 


DESEPAISSIR,  V.  a.  (Voy    Dépaissir.) 

DJÉSHABARGER,  DÉSHÉÏÎERGER,  v.  a.  Décou- 
vrir. ((  Une  maison  toute  déshabargée.  »  (Voy.  Ha- 
harger.)      *  «•  , 

DÉSHARBER,  DÉSHERBER,  v.  a.  (V.  Ésharber.) 

•  *  ^  - 

DÉSHARNACHER>   v.  a.   Oter  les  harnais  d'un 

rlieval.    V  .  rr  '^'  ' 

DESIR  (GRAND),  loc.  Déplaisir  :  «  Ah  !  que  tu 
me  fais  grand  désir!  »  (on  peut  sous-entendre,de  mè 
débarrasser  de  toi  !  ),  c'est-à-dire  :  Ah  !  que  tu  me 
contraries,  que  tu  me  déplais  !  (Voy.  Zir.) 

DÉSOLÉ,  adj\  (Acad.)  Amaigri,  défait,  exténué  de 
maladie,  iiial  en  point. 

DÉSORILLER^  V.  a.  Couper  les  oreilles. 

4  ■ 

DESSAISOUNER,  DESSAISONNER,  v.  a.  Par  ex- 
tension du  sens  donné  à  ce  mot  par  l'Académie, 
Faire  une  chose  en  dehors  du  temps  convenable  ou 
accoutumé.  (Voy.  Saison.)  ;>' 

Il  Se  dessaisounerj  appliqué  ironiquement  à  un 
homme  qui  sort  de  ses  habitudes  ;  par  exemple,  à 
celui  qui,  contre  son  ordinaire,  dort  la  grasse  ma- 
tinée :  ((  Il  s'est  dessaisouné  » ,  ou  vice  versâ^  / 

DESSARRER,    V.  a.   Desserrer.    (Voy.  Sarrer  et 

Arsarrer.)  \  ,     . 

"»  •  '  '      .*  ■ 

DESSARTER ,  DESSERTER ,  v.  a.  Défricher,  es- 
sarter. (Voy.  Défreûcher.)         '         . 

DESSARTIS,  DESSERTIS,  S.  m.  Essartement,  ter- 
rain défriché.  (Voy.  Défrichis.)  '"' 


DESSEMER,  v.  a.  Détruire  une  semence  :  «  Les^ 

pleues  ont  dessemé  ç'te  terre.  }> 

^       ■  .  ' .       '  .  ». 

DESSENSÉ,  adj.  Privé  de  sens.  (Voy.  D^révé  et 
Désarter.)  "  ■     ' 

DESSIERTER,  v.  à.  (Amo^nes.)  —  (Voy.  Dèssarter.) 

DESSIERTIS,s.  m.  (Amognes.)  — (Vqy.  Dessartis.) 

.    DESSINSÉ,  adj.   Mal.v6tu,  d'une  tenue -malpro- 
pBB.  (Voy.  Smsé.)  '         ^  ' 

DESSOLV,  DESSOÛLU;  adi.  Glouton.  Se  dit  sur- 
tout  Des  animaux.  C'est  une  corruption  du  mot. 
français   dmo/ii,   qui,  au  reste,  ne  s'emploie  pas 
dans  le  même  sens.  —  Dessoûhv  semble  résulter 
de  la  combinaison  de  soûlé  (saoulé),  et  de  dissolu. 


,v 


DESSOMBRER,  V.  a.  Déchirer, 
tements.  ^• 


Se  dit  Des  vé- 


DESSOS,  prép.  Dessous.  «  Une  éhampelure  de  ton- 
neau qui  pisse  en  dessos.  ))  (Voy.  Sos  et  le  mot 
suivant.)-   .      % 

J^ESSOUR,  avec  un  complément,  prép.  (Voy.  Des- 
souSy  i)ëssus.)    •  ,    ,        '  ' 

.  DESSOURDOUNER,  v.  n.  Sourdre.  (Voy.  Sourdon.) 
Il  Au  fig.  se  dit  d'Une  foule  qui  se  presse  à  la 
sortie  d'une  maison^  d'une  assemblée. 

»  - 

DESSOUS,  s.  m.  Pis,  mamelle  de  vache,  de 
chèvre,  etc.  :  «  Cette  vache  a  un  beau  dessous, 
ou  n'a  pas  de  dessous.  »  • 

DESSOUS,  avec  un  complément,  prép.  (Voy.  Des- 

sour.)  ((.Passer  dessous  une  porte.  —  Son  cheval 

s'est  abattu  dessous  lui.  »  \^ 

Les  sables  et  les  bancs  cachés  dessous  les  eaux. 
.    Rerhlent  Tacci^s  mal  sûr  à  de  plus  grands  vaisseaux. 

(ComiiEiLLE,  Pompée,  aci,  U,  se.  ii.) 

Rome  esi  dessous  vos  lois  par  les  droits  de  la  guerre. 

(CoRNEULE,  Cinna,  act.  II,  se.  i .  ) 

Je  sais  qu'il  est  rangé  dessous  les  lois  d'un  autre. 

(MoLiÈmB,  le  Dépit  amowreua^  act.  U,  se.  ni.) 

*•  **  .  -  . 

►       »  I 

DESSUR,  DE  SUR,  adv.  (Voy.  Dessus.) 

j^ESSUS,  avec  un  complément,  prèp.  Sur^  dessus. 
—  Dessus  ne  s'emploie  en  français  que  précédé  de 
aUy  euj  pavy  ou  substantivement  i  le  dessus  d'un 
mur.  Chez  nous  il  équivaut,  comme  dans  le  vieux 
français,  à  sur  :  a  II  a  passé  decsus  mon  champ.  — 
Je  me  fie  dessus  lui.  »  (Voy.  Dessour  et  Depuir.) 
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Desrwr  tip  drap  a  fait  les  sains  tenir. 

'.  (Roman  de  Guarin  le  Lohérain.) 

Drsur  lu  dure  enclume  où  Ton  bat  les  espées. 

(RONSABD.) 

Portant  dessur  le  fronts  le  mal  de  sa  pensée. 

'  •  "  {Idem.) 

Le  souci  encharné  qui  dans  mon  cœur  vivroit  ' 
Va  (Icssur  mon  cheval  en  eroppe  me  suivroit. 

(Ronsaed/  Complainte  contre  Fortune] 

(uie  Boileau  a  si  bien  traduit  : 

«) 

Le  chagrin  monte  en  croupe  (^t  galope  avec  lui.   *" 

(Voy*  Dessus.)  • 

'  RodogUne  a  paru  sortant  de  la  prison  ' 
Comme  un  soleillevant  dessus  ï\ptrc  horizon. 

Y  (CoBxEiLLE,  iîorf<?(/t/ne,  acto  I,  se.  IV.) 

Faîtes  parler  les  droits  qu'on  a  dessus  mon  cœur. 

\  '   (Molière,  le  Dépit  amoureux,  act.  K  se.  ii.) 

Dessus  (juel  fondement  venez-vous  donc,  mon  frère  ? 

(Molière,  TEcole  des  Afaris,  act.  UI,  se.  ix.) 


i 


Par  k  dessus,  loc\  Par  dessus,  (Vov.  citation  à 
Ange.)       \        / 

Il  L au-dessus j  à  rau-dessà^,  pour  Le  dessus,  au- 
dessus.  ((  Avoir  U au-dessus  de  quelqu'un  »,  l'em- 
porter sur  lui. 

Se  le  dict  mary  n'est  ass(*i  fort  et  kjt  double;  (jue  le 
malfaicteur  éust  Yau-dcssus  de  lui, 

'    ^LX^  TIIALMASSIÈRE,    Coui/.    /oC-i   p.    3  Jl .) 

f  ^  ■■■  *\  • 

ht  toutesfois  ils  (les  rois  de  France)  sont  toujours  venus 
a  Vau-dessus  de  leurs  affaires,  trioippham nient  par  leur 
vertu  et  bon  conseil. 

{Bo\Avp\TiRE  DES  Periers^   Discours.  192.) 

"  DÉSYEUTtil,  V.  a.  Arracher'  les  yeux,  aveugler 
ou  éborf(i)er,  (\o\.  DérœiUei\  (jui  a  un  tout  autre 
sens.)  • 


détard;  DÉT ARDEMENT,  S.  m.  Retard. 


DÉTARDER,  DÉTARDIR,v,  a.  Retarder.  i>«a/- 

?//»r  ({uelqu'un,  lui  faire  perdre  du  Lemps,  le  retar- 
der. (Voy.  Tarder  et  Hâtir.)  -  '  *'. 

Pour  rétablissement  d'ung  lecteur  en  médecine,  at- 
tendu le  peu  de  moyen  que  ladite  ville  a  de  présent,  ce 
n'est  chose  qui  soit  encore  pressée,  en  ce  qu'il  n'a  point 
d'escblliers  en  lad."  ville  qui  veuUent  estudier,  a  estéad- 
visé  que  l'on  détardera  led.  estâblîssement  jusques  à  quel- 
que temps.  •  ''  '    '     4 

ÇRefjistres  de  la  ville  de  Bourges j  1580-^59*.); 

Il  V.  II.  Tarder.  «  Il  détarde  bien  ;  je  crains  qu'il 
ne  vienne  pas.  »  (Voy.  Tarder.) 

WDétardi^  adj.  Tardif,  qui  vient  tard,  en  retard; 
h;  contraire  de  précoco.  (Voy.  Tardi.) 


o 


DÉTARMINÉ,  adj.>I\ésolu,  hardi.  (\k)y.  Délibéré.) 

DÉTASSER,  v.  a.  Défaire  un  tas,  éparpiller.  ~ 
Détasser  des  gerbes,  du  foin,  et,  spécialement,  di- 
minuer l'épaisseur  d'ua  tas  dé  blé  pour  l'empéchei» 
de  s'échauffer.  (Voy.  Monciau.)    / 

'  DÉTELER,  v.  a.  Mot  applicable  au\  attelages  d'a- 
nimaux, mais  dont  l'acception  est  étendue  par  mé- 
taphore à  toute  occupation,  même  des  hommes; 
qui  (;st  interrompue  :  a"  Ce  journalier  a  dételé  de 
bonne  heure  »^il  a  quitté  son  travail  ayant  la  jour- 
née finie.  —  Et  ironiquement  :  «  Ce  buveur  a  dételé 
avant  les  autres,  qui  boivent  mieux  que  lui.  »  — 
S'étend  encore  dans  le  même  sens,  jusqu'à  signifier 
Être  ruiné,  être  mort.  ^ 

DÉTÉMÉR,  y.'  a.  (Voy.   Détarder  et  Détempser.) 

DÉTEMPS,  s.  in.  Perte  de  temps,  conlye-temps, 
contrariété  et-mème  malheur  :  a  Le  momAvù^détemps 
pour  un  ouvrier  est  une  perte.  —  Nous  ayons  eu 
un  détemps  d'une  heure.  ))—  Dét?mps  est  \le  d'^s- 
tiempo  des  Espagnol». 

DÉTEMPSEMENT,  s.  m.  Prononcez  dëtenément. 
(Voy.  Détemps.)  "  \ 

DÉTEMPSER,  V..  a.  (Prononcez  détenser,;)  Dérivé 
de  temps.  Faire  perdre  du.  temps;  déranger  l'ordn: 
des  occupations  :  «Tu  me  fais  toujours  cailçer,  cela 
me iéleinpse.  y>—Se détempser,  perdre  de  son  temps. 
—  Équivalent  de  déslM'urer,  —  Le  cardinal  de  Rcc/. 
écrivait  .\  (c  Les  ,  Parisiens  n'aiment  pas  à  se  dés- 
heurer.  ))  "        /    •   .        *     '  \\  ^ 


st    I 


Deux  faucilles  dans  un  rvnc.  ca  (embarrasse  et  ca  dc- 
terise.  v  -  ^*     .  f 

V  '  "  .»  [G.  Saxb,  Claudie.) 

(La  véritable  orthographe  détempse  est  indiquée 
piar  G.  Sand  dans  une  note.)         '       ^  ^ 

DÉTENDE,  S.  f:  Détente.  «  La  détende  d'ûu 
piège,  d'un  fusil.  »  (Voy.  Obs.  à  /).) 

«,  DÉTERGESl^  V.  a.  Désaltérer.  —  Application  bur- 
lesque du  français  déterger,  signiIjanpNettoyer, 
laver.  '  '  ;        *r    .      '  . 

Pour  amollir,  humecter  et  rafraîchir  les  entrailles  d(î^ 
Monsieur. 

*    (MoLiÈBE,  le  Malade  imaginaire^] 

DÉTORBE,  DÉTOURBE,  s.  f.  Retard,  '  ou  plutôt 
dérangement  dans  un  travail,  une  marche  :  «  Je^suis 
arrivé  tard,  parce  que  j'ai  ^«eu  bien  ;*de  la  détorhe.  » 
—  Epntastorbe.  (Littéralement:  fontaine  qui  éprouve 
une  perturbation.)  Source  ir^ermiltente  près  de  Uc 
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esta  (Ariëge).    [Voy.  Mémoires  du,  muséum  dliist. 
nnt.,  t.  XVH,p.  377.) 

DÉTORBER,  DESTORBER,  DESTOURBIER,  DÉ- 
TOURBER,  \.  i.  Retarder,  détourner,  ti^oublçr, 
changer,  égarer,  traverser.  Disturbarey  latin  et 
italien  ;,desturha,  patois  génois  ;  et  to  disturh]  an- 
dais.  '  . 

iVtîi  santé,  c'est  maintenir,  saris  cfes^our6*er,  mon  estât 
.accoustuitié. 

(Montaigne,  Essais^  liv.  III^  ch.  xiii.) 

Des^ourftcV?  ne  soit,  ne  prise  * 

Des  robeurs,  écumeurs  de  mer. 

[Ballade  de  Charles  d'Orléans,  p.  209,  édit.  de  M.  Glich^rd  ) 

Dangier  me  hait,  ' ne  sçais  pourqiioy,  -  ^^ 

Et  toujours  dcstourbiers  me  darde  ; .     , 
Je  prie  à  Diçusifiue  mal  feu  Tarde,    ,  - 

V     M  fut  temps  qu!il  se  tinst  coy.    •  >         -  .'     * 

(Chables  d'Orléans,  C/m//50/f.) 

Nous  aperçûmes  venir  droit  à  nous"  quatre  grands  tau- 
iiviux....  ils  nous  laissèrent  passer  sans  dctourbier. 

—  Destoiù'bier,  substantif  masculin  dans  Montai- 


DEV 


DÉTRIER,  et  dans  l'Ouest  DÉTERIER,  v.  a.  Se- 
,vrer.  (Voy.  Trier.)  "  .  •  .         ^    . 

DÉTROIT,  s.  m.  Le  même  que  District.  (Acad.), 
pays,  contrée.  Se  dit  au  nord  du  Nivernais,.  d«  côte 
de  la  Bourgogne  :  «  Je  ne  connais  pias  cet  Irpmmô, 
«if  n'est  pas  de  mon  détroit.  »     ^ 


./ 
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f^iie  : 


Licence  des   jugements   est  un  grand  drstourbier  aux 

i^r^andes  affaires.  / 

•  '■■         '  ,'      '  '^  ■■". 

-      ••  '.     .  ''  {Essai,  II,  XVI.) 

DÉTORNER,  v.  a.  Détourner.  .(Vov/ro/Her./      ' 

■  DÉTORSÈR,  v.ta.  Détordre,- étendre  uiî  objet  (^ui 

■  rst  tors;  (Voy.  Torser  et  Détartre.) 

DÉTOUR  ;  s.  m.  Se  prend  .dans  le  sens  de  Mo- 
ment, jour,  comnp  dans  cette  plirase  :.  «  Un  de  ces 
Jtétours,  j'iraLvous  voir.  »  ||  Tour  de  reins,  effort  : 
«  Mir-dper  un  détour,  il  (\oy.  Fôrçnre.) 

DÉTOURNE,  S.  f.  Détour;  circuit.       -, 

DÉTRAQUEMENT,,  s.  m.  Dérangement,  désordre. 
•  Saint  Paul,  reprochant  le  d^raqtiement  des  Gentils,  les 
acruse  d'avoir  esté  gens  sans  aifection.  ■         > 

',  '     .    '    (Saikt  Fba\«^is  DE  Sales,  p.  315.)    • 

•  DÉTRAQUER,  y.  a.  (Açad.)  |j  Détourner  de  la  voie, 
fourvoyer.  «  Je  lui  avais  demandé  mon  chemin,  et, 
par  malice,  il  m'a  détraqué.  ».— Notre  mot  n'est  resté 
en  français  qu'au  figuré.  (Voy.  Trac.)    •     ■ 

DÉTRAVARSER,  V.  a.  Traverser,  transpercçr: 
«  La  pluie  a  détravarsé  mon  habit.»  (Voy.  Obs.  à  Dé.) 

V      DÉTRAVOUILLER,  v.  a.  Mettre  en  peloton  le  fil 

■  Miii  est 'sur  un  dévidoir  ;  dérouler  uh.  câble    une 

'  >ordc.  (Voy.  Trarouïï.)         ^  ^ 


,  DETROUILLER,  v.  a.  (dérivé  de  treuil).  S'appli- 
que plus  particulièrement  à  un  câble.  (Voy.  Détra- 
vouilter^ 

...  ^    '\  ^'■.  - 

DEUGSet , /adj.  DQuillet,'dl^licat,    sensible  au 

moindfe  mal. /^oy.  Ibu^nof' et  Gueugnet.) 

•  J>EURMIR/  y.  n."4)()rmir.  (Voy.  Endeurmr^ 

DEUX  (  SE 'mettre  EN\,'-toc.    Se  dit  'd'Une ^ 
femme  qui/ accouche,   a  Elle  à' est  mise' en  deux:  )> 
—  Incurvapit  se,  expression  de  la  Vulgate ,  Reg.  ;  lib.  l . 

Nurus  autem  ejus,  rfxor  Phinees  prœgnans  erat,  vici-    - 
naque  pariuî,   et  audito  huntio,  quod   capta  esset  arca 
Dei  et  niortuus  esset  socer  suus,  et  vir  suus,  incurvavU 
se  et  peperit.         .   .r  • 

/'  <   '        .     ;•  v(^*^-  RegùiHyl,  c.  iv,  i9.) 

Dans  cette  locution,  se  mettre  en  deujoc^  accoucher, 
on  entend  façétieusenient.  Se  dédoubler,  se  parta- 
ger en  deux  êtres  distincts.  (Voy/^boulée.) 

—  L'Acàd.  ne  connaît  que  les  expressions  ligurçes, 
se  mettre  en,  quatre  ;  se  multiplier. 
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DÉVA,  3*  per&.  du  singulier  du  verbe  inusité 
.cïé^a/fer.  Par  opposition  à  t;a/3**  personne  du  stngul.* 
ipdic.  prés,  du  verbe  aller.  Dévont/  3^  pers.  du  pi.  \. 
zj-  Déva^  d^î;pnf^  indiquent  rsaffaiblisscment^  la  dér- 
cadence,  et  procédant  de  la  demande  si  usuelle  : 
:  ](  Coniment  ça  và-t-il?  »  -^Réponse:  «  Ça  ne.  va 
i  pas,  ça  déva.  ))-—  a  Un  tel  est  mal  dans  ses  affaires; 
elles  dévont.  »  (Vov.  Dévenir.) 

■'•''.  >.  ■  ■  ■        »  *. 

■  '  '    -       ■  '  1 

DEVA|LÉE^  D'VALLÉE,  s.  f.  Descente,  pente  de 
terrain  :  «  Il  va  plus  vite  qu'il  ne  veut  à  Is.  d'vciUée.  » 
(Yoy.  Devqller.)'  * 

DEVALLER,  DEVALER,  D'VÂLLER,  V.  n:  Des- 
cendre, suivre  la  pente  du  terrain  ou  le  cours  de 
l'eau;  descendre  d'un  point  où  l'ori  est  monté  ;  et 
•simplement  passer  d'un  lieu  dans  un  autre.  (Voy. 
Av^llerjDhaUée:eiDérivallér.y 

Des  amoureux  qui  montent  et  dévoilent  dxx  mieux  (Ui 
haut  de  deux  ou  trois  èstaiges  par  une  treille  ou  loi)-  - 
gicre  pour  entrer  dans  une  maison.  ■'  \  .    •• 

^  '    ^  '         *      V    "        (Mabtial  d'Alvee^^^e.) 

^^  Qn  luy  attaclloyt  un  casble  en  quelque^aulte  tour  pcnj- 

^  '  '   .  ^ -.'-''"""..         ..  ■-'  -29  ■  '       ••  ;.  - 
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itcinl  (*n  terre;  Par  iceluyàvccques  deux  mains  mon toyt 
puis  deraloijl  si  roidement  et  si  asscunwcnt  que  plus  ne 
f>our^i(»z  pariTljy  un  pré  bien  égualé. 

(Kab^ais,  Gargantuay  liv   I,  ch.  xxiii.} 

A  la  feuille  d'iiyver  qui  des  arbres  dévalle: 

Janiais  liomme  qui  est  monté  où  je  suis,  n'en  dm//a 
que  par  force. 

V  {^Saiire  Ménippée.) 

On  ne  montera  point  au  rang  dont  je  dévaley 
Qu'en  espousant  ma  haine  au  lieu  de  ma  rivale. 

(p.  CoE.\£iLLE,  Kodofjiinc, wX,  IJ,  se.  II.) 

WDevaller^  \.  a^   Faire  passer  une   chose  d'un 
Ikvu  élevé  à  un  niveau  inférieur.  . 

ATierre  Marchetorta,  charpentier,  pour  avoir  devallé 
la  grosse  cloche..... 

A  .Ichan-Join,  verrinier ,  pour  son  sallaire  d'avoir  dc'- 
vallc  la  vîctre  avec  la  serruererie,  v  s.  t. 

{Comptes  de  la  fabrique  de  SainhBonnet  de  Bourges,  1 505 .  ) 

V     Je  semble  au  mort  qu'en  la  fosse  on  dévale. 

-  *  (RpUSABD.) 

Souvent  des  Bernois  qui  me  venaient  voir  m'ont  trouvé 
juché  sur  de  grands  arbres,  ceint  d'un  sac  que  je  remplis- 
sais de  fruits,. et  que  je  décalais  ensuitje  h  terre  avec  une 
cordée  V  '     .       ^'  - 

>•  (J.-J.  Rousseau,  Rêveries,  5*  promenade.)  . 


devant;  s.  m.  l'ablier.  (Voy.  Devantiau.) 
^     Il  Dans  un  sens  déshonnùte. 

.  Et  que  sa  teste,  qui  est  si  fort  chargée  d'affiquets  et 
pierreries,  aux  dépens,  etc.        » 

(Brantôme,  Dames  galanies,  dise,  vu.) 

DEVANT,  prép.  Avant,  (Vx)y.  Davant.) 

■■•■*■' 
Et  si  devant  moi  vous  mouriez, 

.  -        Tousjours  en  mon  cuer  vivriez. 

._^,  [Roman  de  la  Hase.) 

Ce  fut  au  mois  de  février,  un  samedy  de  datant'  le  di- 
manche des  Brandoni^/ 

I  "^^    ^-'^  (On AU3IEAU,  #if^o ire  du  Berry.) 

((  Devant  ce  temps-là  »,  avant  ce  temps-là.  (Voy. 
NicoT,  Trésor  He  la  langue  française.) 

Devant  ce  temps  (vingt  ans),  l'on  est  enfant. 

_  /  (Pascal,  Sur  l'Amour.] 

N'a-t-il  pas  témoigné  qu'il  y  vouloit  mourir  devant  tous 
les  autres?  •, 

(VoiTOBE,  Lettres.) 

Mais  si  les  Égyptiens  n'ont  pas  inventé  l'agriculture  ni 
les  autres  arts  que  nous  voyons  devant  lé  déluge. . . 

-  .'  (BossuET,  Histoire  univerself^,  3*  partie.) 

Si  l'on  t'immole  un  bœuf,  j'en}  goûte  devant  tQi. 

V  ,  (La  Fontaine,  liv.  IV,  fab.  in.)   ^ 

Il  Auparavant,  Vieillit  dans  ee  sens,  dit  TAcadémie. 
—  Est  toujours  fort  usité  chez/nous* 


1 


Lors  devenu  lui-mesme  aussy  beau  que  devant. 

(1*.  Mutin,  TraductUm  du  poème  du  Phœnix,)         • 

Il  fallait  m'en  eL\  crtir  devant^  car  je  vous  avoue  que  je 
n'y  ai  point  pris  garde.  . 

,,     ., (Lettrée  et  opuscules  de  M»«  Pebikb, 

"     .     -.^  ,r5      -  Vie  de  Pascal.  Paris,  1845,  p.  28ji 

'.Il  '■  '.     ' 

Quelque  accident  fait-il  que  je  rentre  en  moi-même^ 
Je  suis  gros  Jean  conmie  devant. 

:  >   (La  Fontaine,  la  Laitière  et  le  Pot  au  lait.) 

Il  Demnt  que.  Avant  que.  / 

Or,  devant  que  vous  parler  des  cérémonies  et  de  l'orT 
dre  des  séances  desdits  états.  ^         .  # 

[Satire  Ménippée,  20.) 

Je  reçus  votre  dernière  lettre  un  quart  d'heure  dwan/ 
que  de  partir.  . 

,    .  (VoiTtRE.) 

Je  suis  honteuse  d'avoir  tant  perdu  de  temps  devant 
que  de  yous  la  foire. 

'  '  (M"»"  de  SÉviGNÉ  à  Ménage.) 

Je  cri(3  toujours  :   Voilà  qui. est  beau!  devant  que  les 
handelles  soient  allumées.  '    '  . 

(MoLiEBE,  les  Précieuses  ridicules,  se.  x.) 

.     •     •     .  Et  devant  que  vôtre  âme 
Prévenant  mon  espoir,  m'eût  déclaré  sa  flamme^. 

(Bacine,  Bajàzet,  act.  V,  se.  vi.) 

Il  Devant  que,  se  dit  aussi  pour  Pendant  que,  pai' 
altération  sans  doute  de  durant  que:  «  Va  aux 
champs  devant  que  je  garde  la  maison.  » 

\\  Devant  jour^  avant  le  jour.  (Voy.  Pique  du 
jour).  \\  Devant-hier  y  et  plus  souvent  devant-z-hiar . 
Avant-hier.^— L'aw/'-Aiar  (rautre-iiier)  est  plus  usité. 
(Voy-  Hiar.)     •    . 

Il  Devant  souéy  devant  soi,  locution  employée 
lorsqu'il  s'agit  de  fortune ,  de  ressources.  Se  dit 
principalement  d^Une  personne  à  marier  qui  à  de 
l'aisance:  «  Elle  a  quelque  chose  dei;anf  50/.  » 

ll.ilu  devant,  audevanty  pris  substantivement  et 
précédés  des  pronoms  mon,  son  :■  A  mon  au  devant  j 
au-devant  de  moi  :  a  Je  suis  allé  à  sop^^tt  devant  »; 
pour  au-devant  de  lui,  à  sa  rencontre.- 
Et  luy  alla  au  devant.  « 

(PuuppB  i^m  CoMMniESy.  Mémoires,  liv.  VI,  chap.  \u) 

Vous  semble-t-il  point  que  vostre  cœur  se  tourne  de 
-^on  costé  et  en  certaine  feçon  luy  va  au  devant  ? 

(Saint  Fmançois  de  Saixs,  p.  558.) 

•  *        ■ 

On  notera  dans  les  citations  précédentes  la  tour- 
nure de  phrase  :  lui  aller  au  devant ,  qui  nous  est 
familière  et  se  retrouve  aussi  au  mot  i4t(foi^r.  (Voy. 
au  mot  Darriée,  du  darriée.)  ' 

■  ;>■  •■         . 
'  DELVANTIAU,  s.  m.  Tablier.  (Voy.  Devantier.) 
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.   Mist  son  devanleau  sur  sa  teste,  comme  les  prcsbtres 
•   iiiettent  leur  amict,  etc.  '  . 

(UABELAKi,  Pantagruel^  liv.  III,  ch.  %vii.) 

Le  devanteau^  ses  habits,  sa  chemise... 

(Vauqueli^i  db  hA.  FmEi>!iAYE,  Sotifts^  lîy.  ni.) 

C'était  l)ien  toujours  son  pauvre  dressage^  son  jupon  de 
(Iroguet,  son  dcvanteau  rouge  et  sa  coiffe  de  linge  sans 
dentelle. 

I  '  (G.  Sawd,  la  Petite  Fadette.] 

1      .  '  ■ 

I 

DEVANTIER^  S.  m.,  DEVANTIÉRE,  s.  f.  Tablier. 
On  prononce  le  plus  sou\eni  devanquié y  devanquiére. 
(Vpy.  Devant^  Devantiau  et  Obs.  à  TI.) 

Jean  de  Léry,  dans  son  Histoire  du  siège  de  San- 
cerre,  dit  que  la  disette  était  telle  que  Ton  man- 
geait jusqu'aux  vieux  devantiérs  de  peau  dès  save- 
tiers et  autres  artisans. 

Ceulx  qui  parmy  les/ jeux  refusent  les  opinions  sé- 
rieuses, font,  dict  quelqu'un,  comme  celuy  qui  craint 
(l'adorer  la  statue  d'un  sainct  si  elle  est  sans  devantièrc. 

'\-  ■    '    '      .  (M01VTAIGNE9  liv.  m,  chap.  V.) 

\    .  .'  ■ ■  ■  •  ^      ,  •     ■     , 

Dans  une.  pièce  de  Vers  recueillie  par  Etienne 
Tabourojt,  au  livre  IV  de  ses  Bigarrures ^  oii\\i  :  «  Son 
devdntiére  blanc  »  ;  mais  généralemeift  G(^i;an<iére  est 
féminin  :  «  Elle  a^'^it  sa  devantiéreac  parure.  » 

QuVst-ce  mitrons?  ô  paiivres  ignorants!  les  garçons 
boulangers  sont  ainsi   nommés  parce  qu'ils  n'ont  point 

(le  haut-de-chausses ,  mais  seulement  une  dcvantière.. . 

.      ■ .  .,-•■■      " 

et  le  dcvanteau. 

•  ",  . 

(BÉROALBE  DE  Yekville,  Moyeti  de  parvenir,  t.  Il,  ch.  xxvni.) 

.■'■'■  •    *'-    "        '       '  ■  ^  .■    '     '  '         ■''■"'■' 

DEVARS,  prép.  (Voy.  Devers.) 

DÉVARS,    s.  m.  (Voy.  Dévers.) 

DÉVARSER,  V.  a.  et  n.  Verser,  déverser,  ^en- 
<'heî^  incliner,  surplomber.  (Voy.  Varser.) 

<  ■      •  ■ . 

DÉVARTI,  àdj.  (\oy.rDivarti?i 


s> 


I  DÉVEINE,  s.  f.  Le  contraire  de  la  veine  au  jeu, 

cpjptinuité  de  mauvaises  chances,  guignon,  (Voyez 

Débine.)  ■  .  ,  : 

■  ■  '.        .  •     •    ■  '  '  •  "  '  ■  •  ■    " 

DEVENIR^  V.   n.   Venir   de,  loc^,  iride  ^venire  : 

«  Avez-vous  été  à  la  ville  ?  —  J*en  deviens.  »  (Voy^ 

Roquefort.)  — ^  Devenir  fait  au  passé    défini  :  je 

deveni$\,   et  à  l'imparfait  du  subjonctif  ^  gt^e  je 

devenisse,   etc.,   au   lieu  de   Je  devins  effque  je 

-devinsse,  etc.        . 

r  Là  fille  au  roy  s'en  vint  à  moy       ' 
L'aultre  iour  et  me  fist  de  soy 
.  ;  .      Présente!  de  s'amour  aussy 


«•  \ 


\ . 


-  «. 


# 


-  DEV 

El  me  rcquist  qu'il  fust  aijisy  ^. 

Que  son  amy  je  devenisse.  / 

.  {Vn  Miracle  de  Nostre-Damey  Tlic^tre  franvois  au  moyen  âge.) 


DÉVENIR,  V.  n.  (formé  de  la  particule  dé,  pri- 
vative, et  du  verbe  venii^).  Être  dévenu  d'une  chose, 
en  éprouver  la  privation,  en  être  frustré,  perdre 
l'espoir  de  l'obtenir.  «  Il  comptait  sur  la  succession 
de  son  oncle;  4^en  est  dévenu.  »  (Voy.  Déva.) 

DÉVERROUILLER,  V.  a.  Tirer  le  verrou  d'une* 
porte  pour  l'ouvrir.  (Voy.  Décorreiller.) 

DEVERS,  prép.  Du  côté  de.  Ne  s'emploie  plus  en 
français  que  relativement  aux  lieux  :  devers  Lyon, 
devers  Toulouse  ;  encore  est-il  vieux,  dit  l'Acadé- 
mie. Chez  nous,  devers  s'applique  aux  personnes, 
aux  événements,  comme  dans  les  citations  suivan- 
tes  : 

Tourne  un  peu  ton  visage  devers  mou 

.   :  i    (Molière,  Georges  Dandin,  act.  Il,  se.  i.) 

;  Et  s'est  devers  la  fin  levé  longtemps  d'avance. 

(MoLiÈEE,  les  Fàcheuxy  act.  I,  se.  i.) 

DEVERS,  S.  m.  Disposition  à  verser.  —  Tenir  k 
dévers,  loc.  Empêcher  de  verser,  de  tomber  sur  le 
côté  :  a  Cette  charrette  de  foin  versera,  si  vous  ne 
teiiez  pas  le  dévers  avec  vos  fourchots.  » 

DÉVIANDÉ,  adj.  Maigre,  amaigri:  «  Ce  pouvre 
Boume  est  tout  déviandé.  »  • 

DÉVIDET,  DÉVÏDOUÉ,   S.   m.   DéVi^oir.   (Voyez 

Châtelet,   Travouil.) 

Les  femmes  estoient  plus  embesognées  que  vingt  à 
emballer  leurs  pelojtons.:...  ensacher  leurs  dévidèts.. 

(NoBL  DU  Fail,  Contes  et  Balivemeries  d'Eutrapel.) 

Ne  tourne  plus  ce  dévideau^ 

Comme  soudain  son  cours  s'arrête: 

Ainsi  lu  fureur  de  ma  teste  v 

Ne  to|irne  plus  en  mâfti  cerveau. 

.  (ROBiSAlO.i 

■',  ■•   •  '        ■  .  .  ' 

On  lit  dans  plusieurs  auteurs  devideau. 

/•»  .... 

DEVIN,*s.  ni.  Toute  personne  quiy  à  Faide  de  moyens 

magiques,,  fait  métier  de  découvrir  des  secrets,  de 

faire  retrouver  dés  objets  perdus^  de  faire  connaître 

l'auteur   d'un  délit  et  de   guérir   bêtes  et  gens  de 

toute  espèce  de  maiix.  ||  Aller  au  devin  ^  loc.  Aller 

consulter  le  devin.  (Voy.  Pqnseux.) 

DEVIN  AILLE,  s.  f.  (Aiiiogneç.)  —  (Voy.  Devi- 
naiire.)  «  D.  Qu'est-ce  qui  plaît  quand  on  sent  des 
gouttes? —  R.  Un  parapluie,  » 
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DEVINETTE,  S.  f.  Diminutif  de  devinoueve. 
(Voy.  ce  iiiot.)  • 

DEVIXOLÉ,  s.  m.,  DEVINOUÉRE  s.  f.  Éniffiue, 
problème  facétieux:  on  les  propose  quelquefois  sous 
forme  de  rimouérc,  (Voy.  ce  mot.) — Ancien  exem- 
ple de.  dm  noii^r^; 

Die  quîbus  in  terris  inscriptî  nomma  rc{(um 
Naseantur  flores  et  Phyllida  sol  us  habeto. 

•     ,  (ViEGiLE,  Ènlogtte  III.) 

DEVIRANDOIRE,  S.  m.  De  virer  (voy.  ce  mot). 
Détourner,  dérouter.  * —  Terme  de  chicane  morvan- 
delle, imité  de  déclinatofre  y  et  rappelant  aussi,  par 
Tassonnance,  interlocutoire.  —  «  Beaucoup  plus  ex- 
pressif, dit  M.  Dupin^  que  celui  6! échappatoire . 
Avec  celui-ci  on  cherche  à  se  tirer  d'affaire  ;  avec 
le  dévirùfmoire .  on  cherche  à  mettre  son  adversaire 
dans  l'embarras,  à  le  dérouter.  »  (Dkpin,  ;iï/on?an; 
p.  29.)  (Voy.  Dégauche.) 


n^. 


% <*" 


DEVIRER,  V..  a.  (Augnientatif  de  v/V^r.)  Détour- 
ner,  empêcher  de  faire.  (Voy.  Ravirer.)  ||  Dévirer 
les  yeux  y  loc,  regarder  de  travers  :  «  Quand  je  lui** 
ai  parlé,  il  a  dévité  deux  yeux!  »  (Voy.  Virer.)  \\ 
Retourner  sens  dessus  dessous,  mettre  à  une  autre 
place  :  «  Dévirér  une  pierre;  une  pièce  de  bois.  » 
Il  Déranger,  bouleverser:  «  Il  a  tout  déviré  dans  îa 
maison.  )>  -     ^   : 

DÉVIROUNER,  V.  a.  (Voy.  Virouner.j, 

V 

;  ■  ■  ■  ■  ^. 

'""     DÉVISAGER,  V.  a.  Envisager,  regarder  quelqu'un 
en  face  avec  attention,  regarder  effrontément. 

DEVISE,  s.  f.  Discours,  entretien,  propos  fami- 
liers, subterfuge.  (Du  latin  dividere). 

Il  .Ligne  séparative.^(Voy.  Divise  et  citation  à  Devi- 
scux.  •  '  / 

Il  Partage  de  biens. . 

S'il  avient  par  aucune  ^maladie,  ou  par  aucun  mau^ 
que  aucuns  hom  ou  aucune  feme  meurt  déconfés  et  sans 
devise  faire.  (Assises  de  Jérusakm.) 

m  ,  ■         '      ■  . 

■1     •  ■     .  ■     s. 

DÉVISER,  V.  a.  Diviser,  partager.  (Voy.  Départa- 
ger et  Divise.)  *  i 

""■■■■'■'-  •  "  .   ~  ,         "■  '     -  ■    '     •      -. 

^DEVISEUX,  DEVISEUR ,  adj.  Qui  divise,  qui  fixe 
les  limites,  délimitateur.  ^-  Le  géomètre  deviseuj^ 

(lu  cadastre ,  c'est-à-dire  le  géomètre  délimitateur . 

.  p  •]■.  *  ■  ■    •  .  •  ••  V   .  *  .^    .   ■  ,■      ...    ..-.■, .. 

A    Et  'quand  les  aevîseurs  auront  ce  vehu  et  enqùïs  et 

regardé  les  leus  et  places ,  ils  doivent  parler  à  l'une  et 

.a  l'autre    partie  et  "se  il  par  assentement  se  pevent  ac- 


corder, il  dùivent  marcher  la  devise  la  oa  il  sont  assenli, 
et  lx)ner  la  corne  nouvelle  devise.  Et  se  il  ne  treuvenf 
assentement,  il  la  doivent  faire  selon  leursemblance  toute 
novelle  et  boner  la.  A  ce  faire  doivent  appeler  tant  de 
jeunes  gens  corne  Ton  pora  avoir  en  la  contrée  pour 
avoir  longue  remembrance  rt  garcntie. 

[Aêëisei  de  Jérusalem,  ch.  S65y  éditiou  publiée  par  Tii.  da 
la  Tiiaumassièt'O»  en  1690.) 

Cette  cotation  contient,  outre  deviseur  et  devise ^ 
trojs  mots  de  notre  idiome:  boner j  sembla nce y  re- 
membrance;^. 

DÉVITER  ,  V.  ?i.  Oter.  «  Déviter  ses  chausser  »p  oter 
ses^  bas.  (Voy.  Viter.)  Pourrjiit  passer  pour  une 
transposition  de  lettres  de  dévêtir  j  si  le  verbe 
simple  rî/er  n'existait  pas.  (Voy.  Viter.) 

DÉVIVRE  ^E  LAISSER),  locl  Mourir.  (Voy.  Dé- 
naître  et  D'éva.)  . 

DEVOIR,  V.  à.  (Acad.,)  fait  au  futur,  je  doirai  et 

je  doiverai;  au  conditionnel,  je  doirais  ou  ^o  doive- 

». 

'■^  •  ■  '  .    * 

*  ■','.''  '  '  '  '  •  '<  * 

,■)  ■'  p 

w)ÉVOISE  ,  s .   f .  Dévoiement ,  courante .    (Voyez 

Dnlle.)  I 

I  ■■'■•■ 

DÉVORANT,  s.  m.  Nom  de  guerre  d'une  des  so- 
ciétés qui  forment  le  coijps  d'état  d'ouvriers  char- 
pentiers. (Voy.  Gavaudj  tiouleur  et  Tôper.) 

.*  DÉVORER  (SE),  v.  pron.  Se  déchirer,  s'écorcher, 
se  mordre":  «  Tu  tç  dévores  en  te  grattant.  —  Les 
chiens  se  sont  dévorés  toute  la  nuit.»  ||  Fig.  Se  dé- 
sespérer. : 

DEZIZE.  Prononciation  habituelle  de Decûé,  jolie 
ville  du  Nivernais,  située  dans  une  île  de  la  Loire. 

DIABLE,  DIÂBE  ,  S.  m.  Démon,  esprit  malin. 
(Voy.  Ghiâbcy  Diâche,  Chouse,  Georgean,  Maufait; 
Mauvais^  Vilainy  Ça,  et,  dans  l'édition  de  Rabelais, 
1823,  p.  651,  une  collection  de  jurons  par  le  diable.)^ 

La  partie  ouest  de  l'Indre,  composée  des  cantons 
de  Mézières  &n  Brenne,de  Buzançais,dfeChatillon  et 
d'Écueillé,  faisait  partie,  avant  la  révolution  de  1789, 
du  bailliage  de  Tours  et   du  diocèse  de  Bourges^ 


\ 


Di,  suivi  d'une  voyelle  se  prononce  gui  ou  plutôt  ghi  :  GMeu. 
ghiarctçr^  ghiau^  ghïable^  ghia  (cri  des  charretiers),  etc.,  et 

élKgu^ë^ouv  étudié.  - 

Mon  DieuT  je  n'avons  pas  éïugvé  comnàs.  vous. 


(Voy.  TL] 


(Molière,  les  Femmes  savanteit,  act.  H,  se.  6.) 
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Ixs  habitants  dp  cette  contrée  disaient  plaisamment 
qu'ils  étaient  du  bon  Diev/^e)Bourges  et  du  Diable 
(le  Tours.'" 

Il  Que  le  diable,  coume  le  àiable,  loci  Beaucoup, 
fort ,  extrêinement  :  «  Il  a  coïku  qiie  le  diable. 
II  a  cueilli  du  blé  qite  le  diable)\coume  le  diable. 

\\Diabe  la  faute!  loc.  Que  celavji' est- 


ais 


///  faute!  qu'il  lût  parti;  je  serions  ben  pus  tran- 
quillos.  »  (y  0).  Étrangler  y  Estringoler,  etc.,  etc.)  || 
Que  le  diable  m'arrache  ^ihon  fiel!  juron.  (Voy.  Fiel.) 
Il  Noms  de  plantes  .* 

—Bâton  du  Diable.  Civse  des  marais  (FI.  cent.) 
— Fourchette   du  diable.  (Voy.  Chancrée.) 
—M 07  s  du  diable.  Scdbieuse  succiSe.  (FI.  cent.) 
— Navet  du  diable..  Bryonc  dioïque.  (Voy.  Iran.) 

DiACHE,  DIANCHE, s. m:  (SI oy .Diable À Ghiâche.) 
Euphémisme  de  rf/fl6/e^ comme  on  dit:  sac  à  papier! 
[snrristi !  pour  sacred...!  Diâche  me  nie!  juron* du 
Mvernais.  —  On  dit  aussi  dans  TOuest  :  Diâche 
in  en  nie  !  Diâche  m'enni  !  (prononcez  man-ni).  Diable 
m'ennuie  !  '         • 

Il  Diâche  ait  toi!  dianche  ait  toi!  que  le  diable 
remporte!  (Voy.  Diable j Brûler jEtripery  Estringoler.) 

•DIARDER,  V.  n.  Travailler  fort,  redoubler  d'é- 
nrrgie.  (Voy.  Ghiarder^  Darder  et  Coup^  tenir  coup.) 

DIARDEUX,  adj.  Ouvrier  dur  à  l'ouvrage.  (Voyez 
Diarder  et  Jean  qui  se  tue.)   .     > 

•■-■■• 

*DIAteR,  v.  a.  Activer  par  des  cris  la  marche  des 
chevaux  et  même  des  bœufs  ou  des  vaches.  Les  cris 
les  plus  fréquents  des  charretiers  sont  dm  (prononcé 
(jliia  cf  hue.)  (Açad.)    (Voy.  UhJ) 

DlAU,s.  m.  (Voy.  Ghidu.)  Dé  à  coudre,  ouvert  des 
dm\  bouts.  C'est  Tancien  mot  deau  avec  la  pronon- 
ciation de  l'îVpour   l'a   muet.   (Voy.  ce  mot.) 

Encore  faut  pour  les  femmes  deaulx^ 
.  Toiles,  filets^  aiguilles  et  ciseaulx.  ^  * 

.  (Gaatieiv  DtTOXT,  Controverses  des  sexes.) 

DIAULER,  V.  n.  (Voy.  Ghiauler.)  .  \ 

*  '  A.  ' 

•  .        .      ■'■■  ..  .  .     ■  '  ■         • 

DICTIOIV  DE  DIEU  (peut-être  pour  prédiction  ?). 
Kéoit  versifié  du  jugement  dernier,  envisâjgé  au 
point  de^ue  des  paysans ,  et  que  ceux-çi^isent  en 
^  guise  dé  prière.  (Ribault  de  Laugardière  ,  Lettres 
sur  quelques  prières  populaires  duBerri.)  (Voy.  Qua- 
rantaine et  Conditure.)  On  appelle  aussi  cette  Qspèce 
de  prière  YElec{ionry  ou  \es  JLections  de  Dieu.  (Voyez 
ce  mot.)  De  ces  noms,  le  premier  semble  së„rattà- 


chel?  au  sujet  même  du  petit  poëme  rustique,  le 
choix  fait  par  Dieu  entre  les  élus  et  les  réprouvés  ; 
le/âecond  nom  indiquerait  une  sorte  de  leçon  di- 
Viiie,  et,  en  effet,  aux  environs  âe  Bourges,  une 
prière  analogue  est  connue  sous  le  nom  de  Liçon' 
de  Dieu.  . 

DIDI,  S.  m.  Doigt  ;  mot  employé  en  parlant  aux 
petits  enfants.  Le  rididi,  le  plus  petit  des  doigts. — 
En  catalan,  dit  signifie  do/r/f.  Ce  mot  et  le  nôtre  se 

tiennent  plus  près  de  l'étymologie  digitus. 

•  •  • 

DIEU,   s.  in.   (^cad.)  (Voy.  Ghieu.) 

Il  Bon-Dieu  j  s.  m.  Image  de  Dieu  ,  de  l'Enfant 
Jésus, en  cire,  en  peinture,  etc.,  que  les  colporteurs  \ 
vendent  dans  les  campagnes  <  «  Un  petit  bon-dieu , 
un  bon-dieu  de  plâtre.  »  S'emploie  même  au  plu-?^ 
riel  :    «  Des  bons-dieux  ;    un    marchand    de   bons- 
dieux.  »  (Voy.  Sainte  Bon  Saint  et  Diarder.) 

Il  Dîeu  !  Interjection.  Mon  Dieu!  pour  l'amour  de  . 
Dieu  !  intercalé  dans  une  phrasé  :    «    A  qui  Dieu  ! 
donc  se  rendre  (s'adresser)?  »   j|  Par  redoublement. 
Dieu  de  Z>î>u /-t- Application  téméraire  du  Deum  de 
Deo  dans  le  Credo.  (Voy.  Nom  de  nom!) 

DIFFAMER,  V.  a.  Déshonorer.  S'entend  dans  un 
sens  plus  large  que  diffaifier  (Acad.),  lequel  ne  dé- 
signe que  les  atteintes  portées  à  la  réputation  (fama) 
des  personnes.  Autrefois  ^^iffame^  déshonneur,  Nîqus 
disons  aussi  :  «  Ce  chevc|||  a  été  maltraité ,  ses  har- 
nais l'ont  blessé  ;  il  esti^ut  diffamé.  »  —  Des  sou- 
liers diffamés f  c.-à-d.  émulés,  en  mauvais  état. 

Le  lion  de  Saint-Marc||  aujourd'hui  morne  et  tout 
diffamé.  \  / 

jf''  (Th.  Gautiem.  Italia,  p.  ,259.) 

,  /M' 

Leurs  bandes  autrefois  si  pompantes  d'orgUeil, 
Mortes  parmi  lés  champs^,  s^ns  larmes  et  sans  deuil, 
Restèrent  diffamées .  j 

(JE^.iv«BÂrnSTE  Chassignet,  psaUme  lxxxii.)        4 

Ci-gî|^qui  fut  plein  de  diffame.  ^       'f^'  ^ 

(Ètiksm^  Tamovwlot,  Épilcphef} 

■  ■  ■  •  ■   ■   I  -^      ■ 

DIFFÉREMMENT,  adv.  D'ailleurs,  au  reste.  Es!^ 
pècè  de  transition  entre  des  phrases ,  ou  plutôt  de 
pause,  et  comme  de  tic  dans  la  conversation,  aie 
suis  allé  à  la  ville,  différemment  j'y  ai  rencontré 
un  tel.  »  ^Voy.  dans  le  drame  de  Claudie^  par  G. 
Sand,  leXi'ôlii  de  Denis"  Ronciat.)  .  x 

DIFFÉRENT,  adj.  Mauvais,  par  ellipse,  comme 
qui  dirait:  différent  de  ce  qui  est  bon,  ou  bien 
médiocre.  On  dit:  «  Ce  vin  n*est  pas  différent; 
cette  terre  n  est  j^^s différente;  )>  <v-à-d.:  ils  sont 
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(l'une  assez  bonne  qualité.  Cette  manière  de  s'expri- 
mer est  aussi  en  usage  à  Orléans.  (Voy.  Indifférent.) 

DIFFICULTÉ,  S.  f.  Difficulté.  (Voy.  Obs.  à  G.) 

DIFFINITIVEMENT,  adv.  Définitivement/ 

Le  jugement  de  toutes  causes  et  querelles  qui  sont 
appoinctées  à  oyr  droict  interlocutoirement  ou  diffinitive- 
menf,  par  mond.  sieur  le  Bailly  de  Berry...  appartient 
et  compète  à  faire  auxdicts  b^urgeoys  jugéans. 

[Anciennes  Coutumes  de  Bourges,] 

DIFFORMÉMENT ,  adv.  Contrairement:  «  Vous 
avez  agi  difformément  à  ma  volonté.  » 

DIHORS  y,  DIORS  ^  adv.  Dehors.  «  Cette  maison 
est  mal  close,  il  y  pleut  comme  dihors.  »  Est  mo- 
nosyllable  chez  nous  et  o  se  prononce  long.  (Voy. 
Dehors.) 

Il  Entrer  dthors^  enfermer  dihors,  renfermer  dihorSy 
loc.  Sortir,  faire  sortir,  jnettre  à  la  porte,  fermer  la 
porte  à  quelqu'un. —  Coucher  dihorSj  loc. 'Se  dit  iusst 
Des  choses  inanimées,  qu'on  laisse  dehors,  qu'on  ne 
met  pas  à  l'abri  :  «Cette  voiture  a  couché  dihors; 
je  n'ai  pas  rapporté  ma  pioche,  elle  a  couché  dihors.» 
—  En  Normandie,  16^  Avoir  de  quoi  qui  couche 
(feAor^,  c'est-à-dire  du  bien  aji  soleil.  (Voy.  Dehors 
et  Dedans.) 


w^- 


/ 


DILAYER  (dérivé  de  délai)  y  v.a.  Retarder.  (Vovez 
Détarder.)  ^ 

,  Et  n'oublia  rien  d'artifice  pour  empescher  et  dilayêr 
sa  délivrance.  ' 

*:       ;.      W       [Satire  MénippéSy  \Z%,) 

.'  .    .  ■■•"■■.  >  • 

DIMANCHE  BRANDOUNIER.  Le  dimanche  des 
brandons  f  le  premier  dimamdie-de  carême.       . 

Payé  du  dimanche  brandounyer  quihziesme  jour  de 
febyryer  pour  les  febves,  eschaudez  et  Vin  blanc  ascou- 
tuitiez  estre  donnez  aux  prestres  et  officiers,  cincj  solz 
et  ce  pour  Tan  du  présent  compte  ,  pour  ce  v  s. 

[Compte  ie  la  fabrique  de  Saint-Jean  des  Champs  y  à 
"%  BourgeSf  iUST .] 

DÎME,  S.  f.  (Açad.)  [Est  masculin  chez  nous 
comme  le  mot  dixième ,  dont  il  est  la  syncope  : 
\  Il  a  levé  son  dime.  »  On  écrivait  autrefois  disme 
et  dixme.   -  i 

.Droict,  raison  et^coustume  est  telle  que  img  chascun 
doit  payer  son  disme/  .       •  ,        .,^- 

[Aiicienne  Coustume  de  Bourges^  ch.  unaviu;] 

..'■■\       ..  .      •         ■  ■'  >  *i  7  .    ■      •.  ,..',.•■*■• 

Que  le  dixniél  se  doît  lever  et  payer  aupara,vant  le  ter- 
rage  dii  champ.  & 


Vf 


'^%tBtmf;Xhiêsitbn$nm€m^   de  droit,)     • 
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ST.  v! 
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V^ 


DIMI,  adj.  sirig.  Demi.  —  «  Une  dtmî-heure.  »  Plus 

rapproché  que  Demi  de  la  racine  latine  dimidius. 

'■  .      I  ■ 

DIMINUISER,  v.  a.  Diminuer,  rendre  plus  mince,  > 

plus  effilé.  (Voy.  Amenuiser  et  Appointuser.) 

DINDE,  s.  m.  (Acad.)  ||  Sot,  imbécile.  Se  dit 
d'Un  homme.  —  Dinde^  appliqué  en  injure  à  une 
femme,  est  féminin.  (Vov.  Dine  et  Dinon.) 

.DINDICHE,  S.  f.  Petite  dinde.  (Voy.  Dine.) 

DIN-DON  (LE),  loc.  (par  onomatopée).  Le  son  des 
cloches.  (Voy.  Derliner.)  a  Entendez-vous  le  din- 
don? »  (On  traîne  un  peu  sur  la  première  syllabe.) 

Comme  sonneur  du  village, 

Din-di,  don-don, 
Allons,  mariez- vous  donc! 

Din-di,  din-don. 

[Werther,  oii  les  Egarements  d'un  cœur  sensibUj  vaudeville.) 

DINDOUNIÉRE,  S.  f.  Dindonnière. 

DINE,  S.  f.  Poule  d*lnde.  (Voy^.  Bine^  Dindiche.) 

DINE-CHIEN.  Nom  de  localité  :  Saint-Maur  (Incire) . 

DINON,  s.  m.  Coq  dinde.  {(  Inibécile.  (Voy.  Dinde, 
et  Dine.) 

DIOLS.  D^ols  (autrement  le  Bourif'-Dieuœ) ,  com- 
mune près  de  Châteauroux,  —  On  prononce  ô  \o\v^ 
et  le  s  ne  se  fait  pas  sentir. 

•  ■'      ■  ■  *• 

DIOULER  (SE),  V.  pron.  Se  désoler.  (V.  Déiouler.) 

DIRE  (Acad.)  ou  DISER,  v.  a. 
Ind.  prés.—-  Plur.  Nous  dihonsy  par  syncope  d^ 
nous   disons.    Wons  disez   ou   dihez,   ils  disont  ou 

dihont.  * 

.  "  .■.-.•.       ■    t       ■      .... 

Si  diunt  fi^leup  dreyt  seigneur  (seigneur). 

:*^  {Poëtie  de  Merlyn  Amhrosie.) 


»i  > 


'   ^1 


•„;• 


Imparf.— Us  disainty  par  leffet  d'une  prononcia- 
tion nasale,  ou  disint  et  dihint. 

Passé  déf. —  Je  disis^  ou  dissis y  on  dihis;  le  dis- 
simes  ou  dissires;  Yqùs^ dissires;  ils  dissirenU 

Futur.  —  Je  direrai  oudiseraiy  je  diseronSy  ou  j(î 
dèrai.  # 

Cond. -r-Jfe  (Userais  ou  dèrais,  etc.  Espèce  de 
dilatation  dé  dirais,  qui  est  Topposé  de  la  contrac- 
tion qu'on  remarque  dans  le  même  temps  aux  Ser- 
bes laisser,  donner,  prendre,  etc.  {Voy.  Obs.  aux^ 

fut.etcond.de/Wr6.)    f    :    .  '>Y-''' ''■■-' "M^^^ 

'  • ,  "  '  •"'"'■■."••  %/J' ■'"■■■'••   "'   "^    ■'«'' 

'  Imp. — Plur.  Disez.      -         ^^^         v    ;S       • 
Subj.  -^Que  je  4^^^  que  je  dissis  pu  dississe: 
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ôrmie  empruntée  à  Fiiupartait  du  subjonctif  dans  la 
langue  classique;  qu'ils  disissint. 

Part,  présent.  —  Dihant. 
^.  Part,  passé.  —  Dfsu,  diku: 

L'abus  des  redites  devait  se  produire  surtout  dans 
le  >  erbe  dire.  Nos  paysans  n'y  manquent  pas  : 

«  1  me  dit  dit-i;  i  me  dit  qu'i  dit,  — jTi  dis  : 
allons  boire  chopine,  que  fli  dissis.  »  ' 

1 1  Dis  I  Dites  I  Dis  donc  !  (pour  attirer  Tattention 
de  quelqu'un  ) ,  locution  tiès-familière  omise  par 
l'Académie. 


Celte  expression  est  venue,  pour  nipus  conmie  pour 
toute  la  Fraiice,  de  Tinstitution  des  courses  de  che- 
ym^.  i^iy^^^Pr^  ..,'.     •       •; ."' 

«  On  du,  au  propre  et  au  %u^,d'(j«e  personne 

qui  en  a  devancé ,  surpassé  uiÎTéâutrè;  (ju  elle  l'a 
distancée.  "■  '    '^\-  .■'^".'■■^f^:  ' 


-9 


'      f 


DIRE- À-RIEN,  loc.  prise  substantivement.  Pro- 
pos insignifiants:  «  C'est  des  dire-àrrien !  taife-toi! )) 

DISANDENNE,  S.  f.  Cancan.  (Voy.  Disette.) 

DISETTE,  ;s.   f.    Bruit,   cancan,    propos   futile. 
(Voy.  Disandenne.)  r  .  -^ 

Voilà  une  heure  que  vous  m'çnnuyez  avec  des  disettes 
(|ue  je  ne  comprends  point. 

Il  Par  métonymie,  Personne  bavarde.  «  Cette  fille 

*  * 

passe  pour  méchante,  c'est  une  disette.  » 
jj  Sorte  de  betterave.' 

DISEUX,  DISEUR,  adj.  Celui  de  qui  on  tient  une 
nouvelle  :  «  Faites-moi  connaître  xotre  dis^ux.  » 
Il  Rabâcheur,  bavard  :  ((  C'est  un  diseuxl  ))~  C'est 
dans  ce  sens  que  les  fouaciers  de  Lerné  appellent 
trop  diteux  les  gens  de  Gargantua.  — JHseux  de 
ren,  loc,  parleur  indiscret.  L'Académie  admet  cette 
locution  :  des  diseurs  de  riem.  (Voy.  Sornette.) 

DÏSPAREILLER ,  v.  a.  (Pour  désappareiller, 
Àcad.)  Séparer  :  «  M  y  a  trop  de  moutons  dans  cette 
bergerie,  il  faut  les  dispareiller  »,  les  séparer,  en 
ôter. —  Se  dispareiller  y  v.  p.  Se  séparer.  Se  dit  aussi 
d'Une  ruche  d'abeilles  qui  essaime. 

DISPARSER,  v.%.  Disperser;  dissiper.  —  Notre 
mot  est, resté  pluà'près  du  latin  spar^ere  que  de 
dispergere»  -         , 


DIVARS,  DIVERS,  adj.  Qui  n'est  pas  de  l'ayis 
des  autres,  taquin,  capricieux  ^  changeant,  çyoy. 
Divarsieux  et  Tràvars.) 

Montaigne  a  qualifié  l'homme  de  Ondoyant  et 
divers.  . 

Je  sais  bien  qu'il  n'y  a  rien  de  si  mauvais  et  4e  si 

diièrsieux  que  cet  enfant.  •  *^ 

(G.  Sawd,  la  Petite  Fadette.) 

Il  Égrillard.  «  Chanson  (Kmr^e »,  chanson  gri- 
vpise."  .   .^  '  /   .  .■  yy  '    •''  ; 

DIVARSEj^  S.  f.  Contrariété,  chicane,  dispute,  sé- 
paration :  «  C'est  un^^  qui  aime  ben  la  divûrse.  y> 
Vient  peut-être  dé  divorce,  qui  a„;le  même  sens,  ou 
mieux  de  dii?ar5.  (Voy.  Travarse.)    "k. 

Us  ont  assez  longtemps  joui  de  nos  divorces. 

(CoBimixE,    HoracBy  act.  I»,  scène  iv.) 

DIVARSIEUX^  adj.  Variable.  Se  dit  de  la  tem- 
pérature, 4es  saisons.  «  Un  temps^evam^x,  une 
année  divarsieuse.  »  (Voy.  le  dicton  cité  au  mot 
C/iauc/ier,  acception  d'6tyam6er.) 

'!■'■■  .  '.  ':       ■  ■  ■  ■ 

DIVARTI,  DIVERTI,  adj.  Gai,  joyeux.  ||  Nom  de 
chien  de  berger.  1 1  Divarti  de  l'esprit.  (Voy.  Déserté.) 

DrVARTIR,  V.  a.  Divertir.  —  Se  divartir^  v.  pron., 


se  divertir. 


f 


":4       ï 


DISPARTIE,  s. 


y- 


If.  (em[doidu  préfixe  eli^  conuâde 
dans  le  français  dùeulpefy  disgrâce^  dispraportiùhJ) 
limite   de  propriété.   (Voyez  P^r^fr*( confiner)  et 

IHvise.) 


'■■»..■■  ;;:  '-f. - 


DiSPARTIR,  V.  a.  (Voy.  i><fear^'.)> 

#DISTANCER ,  V.  é.  On  dit  qu'un  cheval  len  dis- 
tance un  autre  quand;  arrivant  au  but,  il  laisse 
^ntre  lui  et  son  concj^m^t  un  intervalle  4étermii^. 


DIVARTISSANGJB,  s.  f.  Divertissement,  joie,  plai- 
sir :  a  Faire  des  cîtparfissanccs.  »    • 

..,.-■.  ■  .     '  I 

DIVARTISSOUÉ,  DIVARTISKSOUER,  S.  m.  A  de 

l'analogie  :  !•  quant  à  la  forme,  avec  le  mot  amti^ 
soire  (Acad.),  qui  autrefois  s'est  écrit  et  prononcé 
amusQuer.  conmie  miroir  est  la  forme  nouvelle  de 
mirouer  ;  ^  quant  au  sens,  avec  le  mot  amusette 
(Acad.),  espèce' de  diminutif  pour  désigner  un  objet 
seryant  à  l'amusen^nt  et  aussi  Tamusement  luïj 
même.  La  différence  est  celle-ci  :  amusette.  selon 
FAcad. ,  implique  Tidée  d'un  amusement  honnête  : 
il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  de  divartissoué, 
(Voy.  Amusouérel)   - 

«  ■  '  .  \  •  ' 

DIVISE,  s;  f.  Séparation,  linïite  d'un  champ,  d'un 
pré.  —  (hi,' trouve  dans  Trévoux  :  divise t  terme  de 
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blason.  (Voy.  Dispartié  et  Devise.)  \\  Fig.  Dissenti- 
ment, mauvais  prétexte,  querelle  :  «  Il  m'a  cherché 
des  divises,  -i)  comme  on  dirait  des  alibi  forains. 
(L'Académie  écrit  en  un  seul  mot  Alibiforain.) 

D'MAGE.  (Voy.  Dommaige.) 

* 
DO,  s:  m.  Par  onomatopée:  Petit  crapaud  chan- 
teur des  nuits  d'été.  (Amognes.)  (Voy.  Mou,  Soui'd 
'  eX  Loutaud.)  J  -  .^ . 

«  'I  .  •  f>     - 

,  ,  ■' 

ÛÔBÉE.s.f.  Coups  sur  le  dos.  (V.Dôber,  Dégeléel) . 

DÔBER,  V.  *a.  Dauber.  (Acad.)  Nous  croyons  notre 
orthographe  conforme  à  Tétymôlogie.—  En  effet,  àA- 
^pjy c'est  frapper  sur  le  dos.  (Voy.  Ddftée.)  ■  ; .  , 

<■-•"'  . ,       ,    ,     .  ■  -  *  ^ 

DOCTEUR  EN  SOUPE  SALÉE,  loc.  Faux  connais- 
seur, qui  fait  l'entendu,  se  mêle  de  juger  toiJt,  et 
qui  n'est  pas  môme  fcapablq  de  décider  si  une  sm^e 
est  convenablement  salée.  C'est  précisément  ée  que 
Régnier  appelle  un  docteuf'  en  mmestre;  cavmimstraf 
en  italien,  signifie  soupe: 

'    Mon  docteur  en  menestre  en  sa  mine  altérée, 
Avait  deux  fois  autant  de  mains  que  Briaréc. 

'  (RegniA,  Satire  X.]  ■  ■ 

DODAÏLLER,  v.  a.  (Voy.  Dordailler.)    ; 

■•■■;'' 

pODELINER,  V.  a.  (Voy.  Dodiner.)  i 

Auquel  son  il  (Gargantua)  s'esgayoît,  il  tressaijloit,  et 
luy-méme  se  bcrçoit  ert  dodelinant  de  la  testé,  monorclior- 
disant  des  cj^igts  et  barytonnant,  etc. 

(Rabelais,  liv.  l«',  ch.  vu.) 

*  •        •  ■   '■    » 

DODINER,  V.  a.  Remuer  doucement,  bercer  pour 
endormir,  pour  faire  faire  dodo.  (Acad.)  ||  Se  dodinevj 

se  balancer  de  la  tête  6u  des  membres.  (V.  Dodeliner.) 

-  ■'  -■  ""'  "■"  .  ■■■■•..••         •*  ■    ^  .    '  - 

DOGNE,  adj./(Voy.  Daugnot  et  Deugnet.) 


r 


DOGUE    (FAIRE    SON);  loc-    Faire    rim^>ortant, 
(Voy-Grow5,  Bo/Zer.)  • 


DOISI,  s.  m.  (Voy-  Dousi.) 

"  ■       .    ..   ,-. 

DOIT,  s.  m.  Dû,  quote-part.  «  Quand  on  veut  se 
chauffer  au  feudesj9dfowrs,  il  faut  apporter  son  doit,  » 
sa  quote-part  de  bois  ou  de  broussailles. 

DOLER  (SE)  V.  pron.  (du  latiii  dolere)^  Etre  en- 
dolori, se  plaindre.  (Voy.  Douler.) 

DOLET,  S.  m.  Petit  montant  en  fer  fixe  sur  le 

Ijordage  d'un  bateau  pour  appuyer  les  avirons. 

"     " ,'  "* 

.•■■.'  '  ■  *       •  ■■'^         '' 

DÔMAIE,  et  aussi  DÔMAIRE,  s.  f.  Ancien  habit 


de  cérémonie  des  paysans  du  Sancorrois  et  du  Ni- 
vernais, généralement  en  cotonnade  bleue,  pour  les 
jours  de  première  communion,  dé  grandes  fêtes  on  y^ 
de  marijagc*  Les  basques  en  étaient  très-longues  et 
le  corsage  très-court.  —  Peut-être  dérivé  de  domi- 
nical dimanche.  (Voy.  Biaiule.) 

DOMAINE,  s.  m.  Métairie,  ferme.  —  Dans  l'Est,    ^ 
la  première  syllabe  est  brève;  dans  l'Ouest,  elle  esr 
souvent  longue,  comme  dans  dômaiCy  ci-dessus,  et 
dans  domestique;  au   rebours  do  la   prononciation 
latine  de  domus j  Aowi  la  première  syllabe  est  brèvt».  > 
(Vov.  Dominiau.)    :/  .*    t 

.j   ,  '  ■  .  _  .  ■       ■  ,1  ■ 

.    ■  .   o       '        o     '      ;         .  •       •  „    "  '  "  '  '  ■  •        . 

DOMINIAU,  s.  m.  Diminutif  facétieux  de  domaine, 
ferme  intermédiaire  entre  la  loçalure  et  la  grosse 
ferme.  *  '      .  .  ^    ^ 

DOMMAIGE  (vieux  français),  s.  m.   Délit.  Se  dit 
pripcipalement  Des  bestiaux  :  «  Les  vaches  sont  ou 
^mage^  \é  garde  les  prendra.  »    (Voy.  D'mage  et    • 
Dégât.),  —  /)ommfl</e  dans  la  citation  suivante  : 

Tous  deux  cherchent  la  nuict  pour  aller  en  dommœje. 

„  •  *      ,  •fpASSERAT,  sonnet,]  >      ' 

'-■"■■'■  ^     ■  ■         ■ 

(ï)OMÏ>TE,  adj.  Dompté,  rédujt  :   «  Ce  cheval  est 
dompte.  »  (Voy.  Donzer  et  Obs.  à  la  lettre  ^ sur  les- 
adjectifs.)  • 

DON  A  DIEU,  loc.  Denier  à'  Dieu,  gratification  à 
l'occasion  d'un  marché  verbal,  d'une  :  location. — 
Différent  des  arrhes,  qui  s'imputent  sur  le  prix  coi  - 
yenu.-.  "  .  ■  ^  ■•  ;       ■  ';.„'• 

DONC.  Cette  conjonction  s'intercale  dans  une 
»phrase  interrogative  au  J^eu  d'en  former  la  conclu- 
sion. Ainsi  on  dira*:  «  Quelle  donc  dame  ?  »  afti  Ucu 
de  :  Quelle  dame  est-ce  donc  ?— «  Quel  donc  mois  ?  » 
au  lieu  de  :  Dans  quel  mois  sommes-nous  donc  ?— 
«  V'nez  donc  voufr^n,  »  pour  Venez-vous-^n  donc.  .^ 
(Voy.  En.)  Quelquefois  la  prononciation ^  faisant 
sentir  fortement  la  finale  c,  rappelle  l'ancienne' 
orthographe  doncque  et  le  vieux  mot  adonques.        ^ 

DOND,adv.  u o\x.,  «  Dond veint  çal  »  pour:  D^où 
vient  cela?  ou  tout  simplement:  Dond  veint?  — 
En  italien  donde.  • 

Un  éditeur  de  Clément  Marot  a  écrit  à  tort  avec 
un  t  :  Il  Dont  vient  cela,  seig«eur,  je  te  supply  ?»      ^ 

J'entends  bien  maintenant  dond  cela  procède. 

.  (QoxAVEintiBE  DES  PÉWEBS,  Cymbclum  mundi  ) 

Racontez-nous  quel  est  vostre  nom  et  dond  vous  venez. 

(RABfeLAW,  Pantagruel,  liv.  V.  cli.  9.)     -, 
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Giindgfllisier  interroguoyt  les  pellerins  donà  ilz  ve- 
.noyent,  et  où 'alloyent.  ^    .^^  /       / 

•  ^^  \  (Raielais;  Pan^a(7rue//liv.  II,  ch.  IX.)    . 

Je  v^us  remets  à  la  grande  chronique  pantagruélique 
'  il  cogndistre  la  généalogie  et  antiquité  àonà  nous  est  venu 
^Gargantua.  * 

\  (R.UIELAI8,     I,   Ch.    I.) 

DONNAISON,  s.  f.  (Voy^  ZïoMnawon.) 

DONNE,  S.  f.  Don  :  «  Il  m'a  fait  une  petite  donne.  » 

.     DONNl^H  (Acad.),  V.  a.  (Voy-  Doun^\\  Fait  par 
syncope  \         "  * 

Futur.  î— Je  (îonra/;  ete.    ^ 

Si  vous  êtes  povres  et  diseteux,  il  vous  donra  volon- 
tiers de  ses!  viandes  et  de  son  avoir,  et  vous  lui  vuidiez 
.se  terre.        ■  '\  .    ,.    •  •",<  •  -^     •       ■ ,  ''..      ^  .r 

^     '  (ViLLEHAmDOIW,  p.^3.) 

•.  l       '.'■*.■  .  '  "  , 

La  con^tume  des  conquets  faicts  durant  le  mariage 
de  rhommeiet  de  la  femme  est  telle  :  Le  mariage  du- 
'  fl'ant  le  mary  seul  les  vendra  et  en  donrra  s'il  veut,, 
saw  appeler  îa  femme.  ,, 

*"  *         ^    ,  (Ancienne  coutume  du  Berry.)        -'  ' 

Qui  me  donra  de  la  vigueur    -. 
Pour  durer  eri  la  pénitence? 

(RÉC5IIER,  l'oestV^.) 

-  Je  donraiSj  \etù.  (Voy.  ilmenez*,  etc.J? 

J*en  don' rois  deux  à  Lucifer,-    : 
Afin  .qu'il  m'ôtât  la  troisième. 

"(Guy  de  Toums^  Êpigramme.) 

Il  fait  aussi,  par  réminiscence  du  latin  rfare: 
Futur.—  Je  darai,  *'       , 

Condit.  —  Je  darais^  •      :  \/i 

.  lifait  au  Subj.—  Que  je  donnisse^.qn ils  donissint. 

DONZE,  pONZÉ,  adj.  Dompté.  (Voy.  Dompte.) 

DONZEH,  V.  a.  Dompter,  réduire.  «  Donzer  uii 
ch'vàl^.))  {\oy.  Dompte,)  ;  ,     ^  * 

DORD AILLER,  SE  DORDAILLER,  v.  à.  et  prori: 
Endormir,  dorloter;  s'endormir,  être  somnolent^  se 
ilorloter.  (^ oy.  boddiller.)  /* 


Condit. 


DORDANT,  adj.  Lambin,  endormi.  (Voy.  Dordier 
et  Dordailler.)  .  ^  -  t  V     « 

DORDIER,  adj.  Lourd,  pesant;  maladroite    ;^    .^ 

•  .-•,■.,,     ,  ■  ,  • . 

DORENAVANT,  ad V.  Nous  prononçons  en  nasal, 
conformément  à  l'étymologie  d'ores-en-avant.  L'Aca- 
démie écrit  dorénavant.  *  ' 

^DORILLE,  s.  f.  (en  bas  Berry.)  Minime  partie. 
<^Je  n'en  ai  pas  la  «fon/fe»,  c^èst-â-dire,  Pas  du 
Jout  !  (Voy.  Miette.)  '     ^i    ^,  ; 
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DORLOTTE,  s.  f.  Bonnet  de  femnie  morvandelle 
(du  Morvan),  ou  amognote  (des  Amogpes),  et  garni 
de  grosse  Wonde  noire.  :      v         *^ 

DORMANT,  s.  m.  Sommeil.  «  ^fre  ^fi/n  6on  dor- 
mant »,  Avoir  le  sommeil  calme  et  profond.  (Voy^ 
Dormille.) 

Si  vient  songe  en  mon  dormant  f>    ^  ^ 
^  Qui  moult  fut  bel  à  deviser. 
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DORMAT,  s.  ni.  Croûte  d'une  blessure.  (Voy, 
Rognât  et  Crpûtat.) 

DORMEUX,  s.  m.  Dormeur.  «  Qneu  dormeux!  » 

"..'.     o'..     ■      •,.  ........  ■  .      •  ■■,♦  .  ^-^        :  .  [         .   .    V 

JDÔRMILLE,  s.  m.  Diminiitif  de  Sommeil,  enviç^ 
de  dormir,  et  court. espace  de  temps  où  Ton  som- 
meille. (Voy.  Dormant  et  Roupiller.) 

Quand  up  ouvrier  fait  tant  seulement  un  petit  bout 
de  dormille  sut  ïe  inîdi,  par  la  grand*  chaud...         f  '  ; 

-  {G.  Sasd,  ie  Péché  de  M.  jântçiw.) 

DORSÙR,  y.  m-ÇVoy.  Deurmir.y  ^    . 
'....  II  Coucher,  avoir  commerce.  .     "      » 

; ,  jDormii;/^  que  cum  eà  nôete  îUa.    :.  '  -  * 
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Si  qûis  dormierit  cum.nuru  suâ.  „      '  ^ 

Si  dQrmimt  vir  cum  ui^ore  alterius.  f 

[iXeuter,,  xxii,  22.)     , 
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DORT  DEBOUT,  DORT  EN  CHIANT,  DOUT  EN 
LONG,  Sobriquets  dmiittés  à  un  laoibin ,  à  un  fai- 
îiéànt.  (Voy.  Chie-enroraie.) 


n        /  r> 


>■»  f 


DORT-ÉN-CHIEN,  lop.  Se  dit  de  L'ivrogne  qui 
dort  le  corps  plié ,  tel  qu'il  est  tombé.  (Voy.  Chien 
[sortir  enl  et  Boucheton.)  ,      -      »  ^ 

DORURE,  s.  f,  Chaîne  et  croix  en  ôr;   bijoux." 
(Ypy.  Orure^.)  W  "     »     * 

juno  m'a  donne  charge  en  passant  que  je  lui  apporte 
quelque  dorure. 
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(Bon AVENTUEE  DES  Peeiems,  Cymbalum  mundi,] 
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DOSSIÉE  DE  TERRE,  lôc.  Rejet  dé  terre.  (Voy. 

Doussée,  Âdous  et  fcwée.)         ■    ,i  j^|^     -;  '^ 
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DÛSSIÉRE,  S.  1.  Partie  <je  harnais  d'un  daevah. 
de  limon  qui , soutient  la  charge.  (Voy.  7?otU#âre,)  r 
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DOTER,  D0ÔTER1  V.  à.  Par  prosthèse*  Oter,  en-  ^ 
lever.  Cest  Taddition  |J*un  d  euphonique  destiné  à 
éviter  les  rencontres^  dé  voyelles.  (Voy.  Outer.)     .,    ' 
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DOOfitE  i  pris    siibstapti veinent  i  i  on   prononce 

\,    dôt^ôè).  Autant;  iibn-iieulement  dans  Je  sens  ordinaire 

'  î  "  delà  nroportiôn  géométrique,  ou  les  valeurs  vont  en 

.  '^Vsè  doubiaiitrmaîs  aussi  •  de  l|i  proportion  arithmétique 

._ qui *proG(lle  par  addition  aufij3  simple  unité.;  Ainsi, 

:.  ;., 'dans  notre  idiome  Tm^/ot^f^  double  ï\e  veut  pa.^ 

.     dire-Sk' fois,  mais  seulement  Trois  fois  autant.  ^— 

'     Cette  atténuation  de. sens  existe  dans  le  Verlie  Jatin 

;   *  {ngominare,  redoubler  ou  sijnplement\rép^ér.   ; 

;     :    ,  trim  liqurdas  corvi  presse  ter  gutturè  voces.    -; 

„  Jlut  quater  ingeminant.        *  '  •  **   '^  .    ;-  -/ 


telligénce  des  fendeurs  dans  les  forêts;  qui  consiste 
,  à  heurter  dans  une  certaine  cadence  de^ux  morceaux 

dé  bois  T  un  contre  l'autre.. 

.  .  \;v'  •  ,     .%f  r   •-,  ,    ;    ,'••     '■  -^         ;.-.■.  ^. 

DOUELLÉ,  adj.  Habillé.  ~  «  Un  homme  bien  ou 
mal  douellé  »,  métaphore  empruntée  Via  technolo- 
gie dos  tonneliers.       ,  ..  «       f 
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DOUBLÉ,   adj. 'Qui   a  du   corps,   qui  est  çorsé,\ 
comme'dû.ait.aujourd'h-ui  :  ((  VÎà  un  chévau  bén 

*-  lîbUBLEE,  s.^'i  Petite  miche '  formée  de  la  pâte' 
qui  n'a  pu,  entrgf**  daiis  un^  pailloune.,(Yoy.  ce  mot 
et  Tourtiau.i      '        ^    .-.  • 

DOCBtÎER,  V.  (On  irioifnè  souvent  ^bl.  )  Fléchir, 
.courber,    plier   sans   metû-e  eu   doublé,  -^^^yez 

^Doubler,  Acad. 

^  •»- 

</ 

'  DOUfetON.  s:  m.,  DOCBIOUNE,"  S,  f.  Moutoû  ou 


•  BplJGWT,  adj.' Douillet.  (Voy.  Dogne,  Deugnet.) 

DOULER  (SE),  V.  pron.  'Se  "plaindre,  se  douloir^ 
—,  Du  latin  àblen.  (Voy.  Dolei\)  ||  Éprouver  de  la 
:douleur.  On  dit  en  Morvan,  «  La  tête  médoule,))  nie 
Mt  mal.:  -     .  •      "  "  ^  *      *  ■  ■ 

/L'Académie  qualifié,  déjà  dowZpir  de  vieux.    J 

•'^  ... ,  Bielle,  pour  qui  mon  cœur  enduro, 
; ,  •  -Vous  semblez  bien  vous  en  douloir.        • 

^  •^,' (Jean  GoDABD,  C/ian5on.) 

-.  ;.    Mais  si  tii  dis  que 'te  charge  te  pesé   "' 
^,.    '    ï)'enliints  petits,  dprit  la  lele 'te  (fe^^       >. 

.   /v     .  (Claude  jVlEBikETjC/ian^tw  paàr  les  hommes.) 

^.DOURJ^GE',  s.  m.'Dommage.  (Yoy.  Dema'ge.)  ' 

;  -DOtJNAISON,  s.  f.   Donation.    (Voy.    Donnaisèn, 
et  Obs.  à^C^.)    ' 


•^ 


/ 


*!■ 


<,     ^ 


/   ■:V/ 


brebi^ded^xûns.  (ï.4niéno^^^  BOUNÂNT,   adj.  Donnant,   qui   aime  à  doimer: 

DOUiGÈ  (A  LA),   loc.   Doucement^  — ^  S'einploio . j   «  ^  n'est  pas  dounant;  c'qsX  \m  cKti.  » 
aussi    comhie  Interjection  :   (^  4.  l^  iouce!  )>  Tout 
douxl  {Voy.  Lasse:)  -— .  Besogne  ^qui-se  fait  à  ia 
douce,  comme  largeiitvienty  loc.r^  ,        ^     *     .^  y^^. 


^^" 


.*\^. 


X 


N^ 


^; .   DOUCEUR,  A-  f.  Se  dit  absplumeB^pour  Le.  temps 

>   doux.  «  lia  fait  bien  troid  depuis  un  mois  ;  mais 

•enûnJ(a  dQuceiu\  est  Yé^v^)y  (Voy-  Z)ot(Jc.)^— On;dit 

'    ausM  dans  '1(^  memë>'sfens  les  douceurs.  (Voy l   Ga-^ 

^\jgne7^:).  Dérivé  de  •  F  adj.    dpuai^  comme  ^fraicheur 

(Acod;)  defràis.  ^  -    >      . 

DOCCIEVX',  àdj..  Doux,  a«'crt^  '||  Fig.  Doucereux, 
4)atêlin.      •      " 
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^'^^ 
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:    DOUCIN,  sv  m.  Nom  de  variétés  dé  vigne  et  de 
-iiomïnier.  (Voy.  ÇharhoU,]      .  ;  '\ 

••  .•.*■■•■  é  •.■',■        ■  ■•  .  ...  .  ■ 

••■■•■  .  *  .         •         -  •  ••.•■•;■■■'■■  h      u.    '..*■■■'■  i'     ■' 

'DOUELLE,  s.  f.  Douve,  merràiti  ;  contraction  de 
douvçlle,  petite  \loùve.  (Voy.  Gànivellc.)  -^  Du  la- 
tin dolîjf,m\  tonneau.  —  Douelle,  en  trànçais,  est 
un  tprme  d'architecture;  r^"    •    •• 

Et*  sera  la  longueur  de  l^  douelle,  au  moins  de   troiè 
pieds  xleux  ï)oulcès,/et  la  largeur  de.:,  eitc. 

(Ordonnance  tuf  la,  vm^cegénér alcade  la  ville  d'isscmdun,  ea  4577.) 

\\BMtre  la  doudle,  signé  de  ralliement  et  d'in-^ 


DOUNE;  s.  f.  Don ,  cadeau.  (Voy.  Donne.)  ||  Donne  . 
(Acad.),  action  de  distribuer  les  cartes  au  jeu.  a  A 
toi  la  doune:  »  /      '  ^ 

/DOUIVER;  v.  a.  Donner,  (^oy.  Donner.)  Subit 
quelquefois  dés  contractions  analogues  à  celles  du 
verbe  donne  f  et  fait  au  fut,  je  dourai;  au  cond.  je 
dourais,  etc.     /        , .  '  .    '     ' 

'-'  DOUNEUX  ,  §.  m.  Donneur ,  celui  qui  donne.  || 
J)ouneux  de  poujéres  molles ,  d£  pouéres  d'emptàtréj  loc. 
flatteur^ 'trompeur  :  «C'est  un  douneUx  4'pouéres 
. molles.  ')).^  Poires  molles  ( Âcad .  ) ,  locution  toujours 
-f^mplpyée  dans  le  sensiféç^atif.  (Voy.  Pouére.)   . 


A 


À^ 


'm^- 


/  DOÙRMIR,  V.  n.  (Voy.  Dormir  et  Deurmir.) 

DOCS,  S.' m,  Dos.  (Voy.  Obs.àOw.),         V  .      . 

Item  fault  faire  ung  moyneau^à  Tendroit  de  kt  ponte 
de  dehors  de  la  grosse  toul^»  venant  jusques  au  yipl  bou- 
levard  en  doux  d'asne^  '  ,. 

*  {Mesures  prises  e)tihi2 -pour  là  fortifîccLtion  de  l(i  ville  de  ^ 

-'  Bourgesy  dans  le  registre  des  délibérations.  i5ij-H^^2.1    • 

DOIISI,  s.  m.  (On  écrit  (iow5/Z,  naais  le  /  ftnal  iH' 
se  prononce  pas,  cotiinie  dans /tt5i7.  Voy.  Obs,  àX.) 
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DRA 


I>etit  morceau  de  Ijois  de  coudrier^  et  plus  ordi- 
nairement d'osier  (d'où  son  nom),  taillé  en  pointe  ou 
on  cône,  dont  on  se  sert  pour  fermer  .ou  boucher 
un  tonneau.  C'est  tantôt  un  fausset,  tantôt  même, 
par'  oxtensio1\,  une  cannelle.  (Voy .  Champlure , 
Duisi  et  Frappe-à-coup.)  \oyez  aussi  Du  Cange: 
lat.  diiciolii s,  racine  fhtcere.  '.r    \ 

Il  faudra  Uordré"  le  dowkly  et  bouche  close. 
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..»'» 
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«» 
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•  -De  tomber,  las  !  '    ., 

•  '  ,  ,     *    ■  D'amour  ez  las       ^  -  ,    -  *- 

•       .  .  Ne  fais  doutancel  '    *    •    .     - 

.  '  ■         >       •      ■  ■  '       ■'    '  ■ 

*        /  .-  '     •  (La  Fontaine,  Œuvres  diverses,) 

Claudie,  je  ne  vous  demande  point  vos  raisons  ;  peut- . 
tître  que  j'en  ai  uhé  doutancel,.  \ 

,  ^  je.  s  AND,  Clamdie.)  .      flt 

I 

DOUTE,  s.  f.  (t  Tea  ai  une  doute.  »  Syncopé  de 


,y.. 


(Rabelais,  Gargantua,  ch.  v.)  - 


i  doutance.  (Voy.  ce  mot.) 


i 


Et  ça,  de  par  le  diable  t  ça,  dit-il  ;  le  douzil  est  en  la  pinte. 

[BONAVENTCBfi  DES   PERIEBS,   ConttS.) 
#. 

Dfctôn  : .«  Sll  tonne  en  avriy  bonhomme,  tonds 
ou  rogrie  ton  doitsi;  »  c'est-à-dire  garde  ton  vin. — 
Autre  :  a  A  mi-ai;n,  mi-dT>usi  »,  c.rà-d,  la  provi- 
sion de  vin  est  à  moitié  consommée.  . 

—  Fig.  Emporter  le  dousi,  loc.  Achever  de, boire, 
€11  compagnie;,  une  pièce  de  viji  séance  tenante,  la 
i^ance  dût-elle  durer  trois  jours  comme  dans  les 
npros  de  campagne.  On  dit  ordinairement  qu'il  n'y 
a.  pas  de  bonne  fête  sans  lendeniain,  mais  il  faut 
ajouter,  pcmr  le  Berry.  sans  surlendemain.  (Voy. 
Coup  [tenir].)    y         -x  ^        -  •    '  :    ''. 


) 


f     ^ 


BOUSILLER,  ,v.  n.  îaîUir.  coiîime  du  trou  d'un 
tonneau  plein  dont  on  a  ôté  le  dousil  :  «  Le  nez  lui 
dousillait  »/  pour  :  Le  sang  liii  jaillissait  du  nez. -^ 
H  Lorsqu'on  l'eut  saigné/ la  veine  dousilla,  le  SJ^ng 

dousillu.  >)  ,    '-  "  '  . 

Z)om7/tT  dans  la  citation  suivante  :  .  .      . 

.^     Puis  a  bouillons  fumeux  le  fs,}[soient^  deisiUer^ 
'   Louche  dedans  la  tasse  et  tombant  pétiller.' 

. .'  -^     .-      ;    '    '^"'^^     (RÉMI  Belleau,  i,  !«',  p.  Va.) 

■    DOUSSÉjE^.S.  f.  (Voy.  Z)ossée.)     /.       . 


^  •     *  "  t' 


■«».■ 


DOUSSIÉRE,  s:  f.  Dbssier.-  «La  doussiére  d'un 
fauteuil.  »  (Voy.  Z)ou5?ée.).|l  Pièce  du  harnais  d'un 
«héval-de  voiture.  (Vûy.  Dossiére.ï     /  ..    ■: 

..DOUTABLE,  a*dj.;Poutéux.  /(Voy.  la  citation  au 

f^i  Prouvable.)  À-        .         '   <*•  -- •  ° 

■  '  '  -/■'■  ■.  '     -^  '         •    ''       ■  „•  ' 
DOUTANCE,  DOUtÀlVGE,  S.  f.  Soupçon,  doute.,La 
première  syllabe  est  souvent  longue';  c'est  une  trâce 
del'ahcienne  orthographe, doubtance.  «j'ai  une  dou- 
'«nce  que  telle  chose  a  eu  lien*  — 
d&u(ance  )),'j^  m'en  doute  fort.  ^ 


J'en  ai.  grande 


Tous  autres  ne  sont,  sans  doutance^ 
Que  pour  fester  étrangiers.  • 

.        ^   "     (C&AJRLES  d^Obléans,  Clianson,) 

D'avoir  i  le  roy,  Bloys  est  en  espérance, 
Tours  né  dit  mot,  Atnboise  est  en  doubtance. 

.'    ''    **      4'  (jEAlf  MaROT.) 


DOUTER  (autrefois  dbubter) ,  v.  a.  Redouter, 
craindre  ;  sou][)çonrier.  -.-  Lorsque  l'on  rencontre  un 
-sorcier,  il  faut  dire  tput  bas  :  «  Je  te  doute  »,  pour  se 
mettre  â  ràbrî  de  ses  rriaiéfîces.  (V,  Jeteux  de  sort.) 

Et  suis  dé  Dieu  à  ce  commise  afin 

■■*■•■ 

Que  l'on  me  double  autant  que  tonnant  fouldro.  ' 

'*v   (La  Dance  aux  Aveugles.) 

Discrez  et  ;3age  est  sans  doute    ^ 
*     Qui  bien  crient  /craint^  Dieu  et  bien  le  doute. 

-  •  t^AVTIEB   DE  COUfSI.) 

■     -  '  ^  ..■.-•■  ■  ;    V  :  -    , 

Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  Ton  doutait. 

-  '       m 

(Mqlièbe,  VEionHi.  II,  vn,) 

pour  :  que  Ton  soupçonnait  d'étre(^faux/  ^  ' 

Il  Présumer,  ^ris  en  bonne'' part,  <t  On  a  dé-  ; 
couvert  de  la  njàriie  dans  ce  champ  ;  on /à  doute- 
très- bonne.  »  .>  -^  ^         -    v 

DOÛJTER,  V;.;  a.  Oter.  (Voy.  Z)d«er,  et  Oûiér.) 

>■    tf       .     ••  .  ■     .  ■  •        ••  -       -         •         "    '  -^- 

^         <  ■        -  ,  ■  r  r— l- 

DOUX,  adj.  Qn  dit  :  <(  C'est  '  le  4oitx   temps  )^  • 
pour,  Le  temps  est  très-doux.  {Voy.  J^oiicettr.) 

Il^leixiblej  non  cassant.  :  (r  Ce/uôis  est*  dc^^àx.  »'  ' 
L'Académie  n'appîiqiie  ce  senç  qu'aiix  métaux.  C'est 
^  le  contraire  de  broquè.  (Voy.  ce  mot. 

DOUZAINE,  s.'  f;  Dans  la  Prehné,  la  douzàvmai\ 
carpes  est  de  vingt-deux.' A  Bourges,;  la  rfi9t^iam^; 
de  fagots  est  de  vingt-quatre.  (Voy.,  pour  les  çomb- 
te3  bizàn'es,:Ga?ju;£W^'et  IMf/er.)  ^  ."'  \;  .    , 

DRAGEASSE,  s:  f.  Drageon,  rejeton.  (Voy.  Chiaule 
et  Gra^eon.)       A 

DtôlGEOtlMER,  V.  "n.   Drageonner.    (Voy,    Gra-r 
geouner.)^  1        ;  ^:      "  ;  / 

- .  DRAIN,  s.  m.  DRAINAGE^,  s.  ni.  DRAINER,  v.  a. 

Mots  d'origine  anglaise, francisés  dans  leur  pronon- 
ciation ou- leur  terminaison,  et  ^qui  ' désignent  une 
opération  agricole  équirvalente  aux  anciennes  pier-: 
rées  (Acad.),  pour  l'écoulement  souterrain  des  eaux 
surabondantes.  {Voy.  Respirer.)  La  seule  différence 
est  dans  l'emploi  moderne  des  tuyaux  en  terre  cuite, 
placés  bout  à  bônt,  au  lieudé  pierres  sèches.^  Il  n'y 
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avait  nulle  nécessité  à  cette  importation  dans- notre 
langue,  puisque  nous  poissédions  déjà  pour  exprimer 
les  môjBès  idées, «mncftée,  saignée,  saigrieryasscmiir^ 
assainissement,  et  si  Y  oh  voulait  préciser  davântajge, 
^^owfter,  ^g^oufto^fe/ Ce  dernier  mot  figure  dans  le 
copaplément  du  Dict.  de  l'Académie.  \ 


^• 


.  ',.? 


mAP  DU  SCEAU  (sceau, .marque, de  fabrique.); 

;.  vieillie  dont  voici  la  source  :  ^^    .      V 


>^    DRAP 

Loc 

Quand  les  draps  faictz  à  Bourçes  ou  en  Berry  ont. le 
seau  et  marque  du  mouton,  ilz  sont  |^stjmés  par-des«ïs 


'i        '  ',.  .•' 


\\ 


toute  drapperié.     _ 

'  ^  '  (Jejln.  Chaumeav,  p.  176^ 

*  .    >•  •      ■■''..  *    ,  '     ■'        '  '■    . 

S'il  étoit  question  de  marier  quelqu'un  'de  b 
riche  maison,  il»  estoit  5)ar  mots  exprès  apprise  M 
trat  que  ses  abilliemens  nuptiaux  serôyent  du  li^ 
du  seau  de  Bourges.    ^       y^ 


.:^ 


DRAPILLER.v.' h.  Rassembler  des  chiffons  darif-  f; 
les  campagnes  pour  l'usage  des  papeteries.  (Voyïj^  ";^>j 

-.  ^  -V,.      .-^'     '  -.1       •I-'-'-         «        If  '    •       _'      •_  •  '••".'•■.     .  ■••  ■  '  ^ 


chiffons.  Il  cumule  quelquefois  ces  foHctiôns  àVec 
celles  de  hiarchand  de  peaux  de  lapin.  Lé  m>pU^ 
kfix  paie  souvent  ses  achats  de  drapilleSien  quar- 
terons d'épingles  :  -c'est  un  dès  menias  profits  de  la 
niénagère.  (Voy.  Drapdler^    4  *:-  >  î-;   .'^ 


,PÏ' 


\ 


DRAPiÉEjS*.  f.  Ce-ijui  est  contenu  daps  unUrap. 
•"Aux  toncîaiïte^,  les  toisons  des  moutons  se  trànis- 
portent  au  grenier' pair  (iràpées".  (Voy.  Nappée.y,,^ 


DREIT,  adj.  (Voy.  I>rôt.)  ^ 
PBEÙNER/  V»  ji.;  (Vby.  Derliner.) 


M' 


^.DRËS,  adv 


ï^h  :  «  Dvés  le  matin  ;  drès  que  le^ 


■  ;  ;/-ï^r  ^»^  ;  jour  sera  veiïuL  » 


.  '-TV'' 


%^, 


Demain  dm  le  matin. 


'■% 


w 


,'t 


(G.  Sawd,  Françoii  le  Champi.) 


«•. 


.■^  •■  .  f 


DRAPIAU,  S.  m.  Drapeau.  ||  Lange.  (Voy.  B(mr- 


--C 


^ 


.■/ 


^' 


|. 


t  A 


,'!l^^ 


Quoi  dohc^  Colin,  ne  sais-tu  pas 

Que  •'Dieu  vient  de  naître  ici-bas? 

Qu'il  est  logé  dans  une  étable  ?    .     '      r  :     / 

Il  ji'a  ni  langé  ni  drapeau^        s^^   • 

Et  dans  cet  état  misérable   -  '  •    '  >^ 

On  ne  peut  voir  rien  de  plus  beau.*      /         '^ 

^-        [Ancien  noèîA     /    ' 

s  ■  '  '  '  , 

Pour  enfant  faut  bers.et  drapiajjx.  ; 

.  -         ^^  (EUSTACHE  DESCnAJI^.)    \ 

Et  en  ces  ords  jcuveaux:  *  T 

'        Où  nourrices  essangent  leurs  dmppeaux.  ■* 

'       .        /-  '  ,  "^  (VlLLOIf.) 

.        ■        ■  •  ■        '  »         «■  ,  i*" 

Remarquons  en  passant  que  le  verbe  essangevy 
laver  au  savon,  qui  d'î^lleurs  n'est  pas  usité  chez 
notis^  a  figuré  dans  le  Dictl  de  rAcaoT;  édition^de 
1776.  .'  ■•  '  *■.     .':  V    '  '    V.  r'   ,     . 

V .  -  >'■/»•■ 

'  ,■■"»•„ 

DRAPIÉRE^  s.  f.  Grossie  épingle  servant  à  feriner 

un  ballot  d'étoffes. 

■  ■ .  , .  '       -  -       «  ■■ 

DRAPILLE^  s.  f.  DRAPILLON^  S.  m.  Chiffon  de 
linge  que  Jon  vend  aux  fabriquas  de  papier  :, 
«  Ramasser  des  rfrapî7te«.,  chercher  du  drapillon  », 
les  acheter  dans  lés  villages.  (Voy.  DrapilleugD  et 

NapilU.)      ^      '/^  :       ^       /  ;  - 

Il  Loques  de  toute  ét^e;;^mais  on  dît  plutôt  des 


L'addition  dte  la/^ttre  r,  qui  du  mot  français  d^s 
a  fait  dr^s,  esf  une T^ce  de  recherche  euphonique 
commune  à  d'autres  mots.  (Voy.  Jardrin^'i 
'  ilDre'î,  dr^«-tà,  âdv:  Là,  à  côté. 


Ui 


;  DRET,*  adj.  DïX)it  (dans  toutes  ses  acceptions.)' 
;—  A  àûi  s'écrire  originairement  drecf;  est  en  tous 
cals  plus  près  que  drmT  du  latin  directus.   (V05?. 
Châgne-dret,  Étret,  Endret,  Droit  et  Obs.  k  01.) 

'     Blanc,  polii  bien  formé,  de  taille  haute  et  drète. 

•      -,  (La  FoHTAiWE,  te  Co»  de  coiMciwice,  c»nte.) 

•       ,  •'■■■•.■ 

On  prononçait  dret  même  quand  on  écrivait  droif. 

Car  tant  ici  qu'es  autres  lieux  où  cesle  diphthonguo 
oi  a  esté  changée  en  e,  comme  es  mots  dret  et  endret, 
pour  droit  et  endroit,  ça  esté  pour  représenter  la  pro- 
X   noncîatiôn  mitée  en  la  cour. •  ..r.-..^.-.y'^..'..^ 

(HEHU  EsnBHin,  Dialogw  du  no^ea»  Langage  françaU  italianùé.V' 

N'en  déplaise  à  Henri  Estienne,  cette  prononcia- 
tion était  aussi  celle  du  peuple.  A  la  Comédie  fran- 
çaise, Martine  prononce  toujours  drét,  dans  les 'vers- 
suivants:  '  ;?-;«- >■  ...  '■/  ■     *     '  ■     •'■/,■  iv  .  J^,"^- 
Mon  Dieu,  je  n'avons  pçs  ëtttgué  comme  vous. 
Et  je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  cheux  nou?. 

(MouÈu,  lei  Femmu  tavante$,  acte  M,  se.  vi.)  ...  "'^ 

On  trouve  écrit  drait  dans  un  autre  passage  de 
Molière,  édition  de  1730  {leMédmn  malgré- lui ^ 
act.  II,  se.  I.)  -.      /  *  :  "        • 
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DïiE.  (Voy.  D^fi  et  Obs.  à  JJIJ?,  C«if,  FH/ï,  etc.)  ChercJ^ 
à  Der  l'équivalent  de  I^eUner,  Dressage,  Dtesseuu  JJ^^-*> 
siére.  Dressoir,  ^Dresson,  etc.  ,  ■  ^ 
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'  Il  Licite,  ^nnis^la  Aujourd'hui  vendredi,  il 
n'est  pas  dretd^jM^e  jK^^  ^-  x^.^^  ^i:  « 
^e  mot  entre  dans  plusieurs  locutions:— Z'à-dref, 
l'a  droit,  le  tton  côté,  le  $<^hs  éônvëna|||e  d'iîne 
chose,  d'un  corps,  d'un  travail  ^  -««ile  bon  moyen, 
la  solution  d'^e  difficj|lté|^  (  Voy.  Mrftf  Adroit) 
^AudreL  auprès,  S )iiéme,  à  portèë'dej  «'Mange 
de  la  miche  pendant  qu'  ^'esaudretA — Au  dret  de, 

en  face,  vis-à-yi«..— ,4w  d^^^J!mé,  squé,  ou  de  moue, 
de  souéj  Quant  à  moi,  pour  moi,  chacun  devant  soi, ^ 

chacun  son-  écot. ^.^^m--^^S^'^:0. 1 :;# ' : ■ . -^i'  •■ '^ ?S ''^é'^kÊy^n. 
-^Dret  en  la  rive  ^  en  dret  dlà,    loc.  indicative 
d'un  point  précis.'    ..^^,  ;        4^-^        V   !  * 

—Dret4àj  dans  cet  endroit,  ici  près.      '       ^- 
^Dret  vers  on  dret  vèSy  juste  auprès  de. 
-^rotif /în  dref,  loc.  Sans  détour,  sans  hésiter, 
droit  au  but. 
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DRO,     >   > 

^   DRiixour,  Idj:  H6nike*'inàî|rëi  eiÉianqué    foi- 
reux ,•  qui  a  habituellement  le  dévoiement.  (Voy. 
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drmgue,^9  ^oy.  Bringue,) 
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DHOGUBR,   y^j.  .  Attendre,  perdre  son  temps 
â  attendre  :  a  II  m'a  bieix  fait  droguer.  »  7.r,' ,'   Jr-'X  • 

DROGmSSE,  s.  m.  Droguiste.  (Voy.  OBs.  à  8.) 


'"■h"^ 


II  parle  tout  fin  dret  comme  s'il  lisoît  dans  un  livre. 

.     (MoLiÈAB,  le  Midecin  malgré  lui^  acte  U,  se.  I.j 


~} 


,    DRÉtEMENT,  DRETTIMENt,  adv.  Précisément  : 

«  Il  s'est  placé  \k  drétement.  »  V^      V    • 

Et  droitçmentj  au  milieu^  de  la  longueur  et  largeur,  y 
avoit  un  temple  avec  un  autel  dédié  à  Bachus.       ■  ^. 

m        f^        (Amyot,  Daphnis  et  Chlaé.)   / 


DRETTIER,  ad.  Se  dit  d'Une  personne- qui  se  sert 
de^la  main  droite;  droitier,  opposé  à  gaucher. 
[[S'applique  aussi  Au  bœuf  que  rori  attelle  à  la 
droite  de  la  parche.  (Voy.  Dertier  et  Demain.) 


.  ••■•■.■■■  ■:;' .ji^X 

ji^.,v*a*w»^U' ^*^;^**,^  ^j.^: ,  m:-iM0-  ■    ■    •       '     1p*f-;'i^f ''^'^■ 

i.•DROISSER,'v;^■àf  Dressii»"tiins^1jit^-^q^  <fer*ili 
.  ser^^i^^^  ,  ^:^^ vr ., -:v.';v^0^       ''''•^^'' -^^^^ ^^^^^^  -  j 

Deux  roues,  je  ne   sais  combien  grandes  i^liais  forl^M^^^^^ 
larges,  droissées-A^nne  sur  l'autre., ■. :  ■  ^.A-,:.^i::C'fr^:^^^^^^^  ::>-'<^^^^^^^ 

(BoBrAVBBnrvBB  »BS  Puiuift,  i>ttca»f«,  note,  p.  Mi,}'^  "^  ¥ 

Le  berrichon,   qui  dit  dref,  dît  habîtueuen^ 
derser,  équivalent  de  dresser;  le  français,  qui  dit  - 
droit,  devrait  dire  drom^r.  (Voy.  Épreuver.) 

DROIT  <AU),  EN  DROIT/liife.  (1^)y.^^2^^ 

V.  Car  en  droit  moi  aî-je  fiance       5?  ;  -^.,\^^^^^ 
jl .      ^     Que  songe  soit  sigtiifiance. 


V  '.J  ■'"-"'■  ■■■■■'• 


{Roman  de  la  Rose:yi 
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.-.tïifilri 
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DRETTIMENT,  adv.  (Voy.  Drettement.)'     • 

f  DREtMER,  v;  II.  vPormir.  (Morvan:!)  «  L'argent 

qui  dreume  »,  cfii'èï^tient  en  réserve.  ,     .,    .     [ 

.■  :       ■:.  ■■■-■■■■■■  ,■.'.■:,  .  .  --■  ;.,    ■ 

DRILER,  V.  a.  Quereller,  attaquer.  En  Nivernais. 
<i'  Les  cliiens  se  drilent.  »         -^        ^^        i^ 


DROIT  PARTOUT  (AVOIR),  loc.  S'âpplî<i^ 
quement.  Aux  personnes  sans  gèhè,  indiscrè^ï  «•  fi 
a  droit  partout» y  comme  si  Ton  disait:  tou^  lui  est 
permis;  — ^et  Aux  bestiaux  qui  sont  mal  g^dés  et 
qui  pacagent  chez  le  voisin.  {\of.  Garde- faite,  Dom-^ 
mage  et  Pied,  Pied^ôtonc^;)  j  #^^ 


ra 


DRÔLE,  s.  m;  mît  garçon /to         sèns|^né- 
«  .Une  bandé   dfe'i^  Wéz-^&iM-^^^^^^ 


DRILLE,  s.  f.  Dévoiement.  T-  Les  sorciers  en  me- 
nacent  lés  petits  enfants  et  soiïtr  accusés  de  la  don- 
ner en  déposant  des^  chàrlK)iîs_ardeiits  aux  lieux 
retirés  (soit "dit  par  euphémisme)  où   im  ennemi 


\ 
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Drilloux. 
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<-:.■■  >'■■-,*'  .»••• 


't;:„r 


'  ..  ./ 
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•,  ^, 


mon  drôle?  ».  (Voy.  Gas,  Garçauma^^t  J^r(^^ 
— ^  A  ét^  suijectîf  dans  le  sens  de  Forti  n^ii^ 
appliqué  à  un  èisfatit;  M.  Mérimée  d(œtfilMli^^^1^ 
plication  au  passàg^asuiyant  de  d'Aub^né^  et^ajôutc 
qiie  le  mpt  est  encore  usité  pn  Saifetonge.  %^ 
Il  estoît^brt  drow  en  ce  tëlnpsJO  "      -^^^^^^5^^^J    : 

,  ^  V  4  (D*Auw€Hé,  p.  149  et  nptÇéjf 

DR^tl^Er  S.  fi  Petite  fiUè  éspî%Iel  Si'elie  fôt 
plus  âgée,  c'est  un  terme  méprisante  «r-J^ 
chez  nous  du  langage  recherché.   (Voyi  Z)rd/t^e  et 

Drôle.  )       /  '  -^^  ^  :-^'  ■  .::V;'-: K*,':  :■-:■ .  Vp  yr-^'t  '■^'v-.../.. 

DRÔUAU,  S.  m/  Diminutif  de  jdrôlè.  Toiit  petit 
ffarçon.-"       '  ~''.'    ■:.  ■  .      ■/'r'';!  / .  /',.,: .■■■"■■S'tï,^-''    " .  ■ 
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..,^^1M 


*■■  -'•'■•' 
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DRILLE»  s.  m.  (Açad.)  ,fl,  Soicrat,  militaire  (sans 
autre  qualification.)  Ce  mot  assez  irare^entemployé 
chez  nous  ne  figui^  â  TÀcàifémie' $^  dans  les  lo- 
cutions familières,  un  vieux  drille,  un  bon  drille.  . 

—  En  anglais,  U>  dnW,  en  vieux  allemand,  driU 
*^»,  trilkn,  Disciplineï*,  manœuvrer  des  soldats.        i      _   a    ^ 

DRILLER,  v.n.Avoh' le  dévoiement.  (Voy.I)n7fe.)  I  fille,  dans  un  sens  général  :  «  Une  jolie  drôliére. 
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j-  Ma  JrdKére  est  allée  garder  ses  OMa/te^.^lVoy.a     En  rtial  an  soyt  la  beste,  il  semble  ^^lù^uppe^^ 
nrôle,  FUlaijde  ei  Drôlesse.)    ■  1  ».,/'.  .       ,i 


^/^ 


*'■ 


^1 
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DUR,  adj.  Parcimonieux,  ai^e,  d^ 
affaires,  qui  refuse  les  moinifes  d<mcèur8  ^  qu(^-' 
quefois  le  nécessaire  à  ses  enfants,  %ses  domesti- 
ques, a  C'estirhomme  lé  plus  dur  quon  confi^isse.  • 
Vous  ne  parviendrez,  pas  à  réglersComptc  avec  lui, 
il  est  trop  dur.  »      ^  v       .  '' ^yy:\'^y^A,   •        ; 

)jf%  :  «  Le  temps  est  mr  à  la  pluie  »,  ç'estr 
à-dire  se  tourne  difficilement  à  la  pluie.  Acceptioii 
aiialogue  à  celles  de  l'Académie:  dur  à  la. détente; 
dur<k  la  vente.  •     '^'-  ■  '^  ■1  •. '•  ■  /   .  '.■'••;''^  '  "  '^<  f .  .v:"vA'-  'v'[ 
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DRÔME^.  S.  f.  terme  'de  métallurgie.  Pièce 
âe  charpeiite  placée  àu-dessùs  d'uni  marteau  do 
grosse  forge  et  servant  à  le  consolider.  (Voy.  Ordon.) 

.DROUILLE,  s.  f.  Chçne1)ianè  ou  pédoncule.  FI.) 
cenf.)  _^' ou  plusieurs  noms  de  localités:  Brouille, 
la  Drouillé,  Drouillet,  Drmille  {Indre).  Ce  sont -d'an- 

ciens  fiefs.»        >-  /  .       -        ■ 

Dériva  de  8puç,  chêne,  d'où  est  vpu.rfnwde  et 
l'adjectif  rfrw,  vigoureux.  —  Roquefort  dit  dn7/o, 

pour  exprinjet  une  espèce  de  chêne,  probablement    -  .   «  Employé  adverbialement.  Beaucoup,  fort,  vio^ 
1,  chêne  blanc  ou  pédoncule.  (Voy.  îhirehn.\     .  .     ^J^^J.  /jj^^^,,  ^„^^  travailler;  dur  ;  taper  é^r^ 

DRUt*adj.  (Acad.)  Fait  au  féminin  (în/f^.  «  Ç'te  |  le  vent  souffle  dur,  il  a  soufflé  rfttrement  ou  dt^r  to^^^ 
fille  a  ben  grandi,  la  v'ià  toute  drute.»  (Amognes.)  ^  \^\^.^\\   r.*/.  \.  cxr^x!    t^p^Ap    n^^Ap  t^i  Thirpmpnt.\ 

DURE,  S.  f.  Huppe  :.  touffe  de  plumes  sur  la  t-êto- 
de  certains  oiseaux.  —  Plus,  facile  à  prpnoncer  que 
huppe.         ',      '  \       ,      •  *       =ç  > 

**        ,     '  •  % 

m      1$  •  '  ^ 

DUBÉ,  adj.  ((  Canard  dw6é,  allouette  dubée  »,  qui 

a  une  dube  sur  la  tête.  (^ oy.  Dube.)       •  *         ^  \     .  ,,.  ..  iL  j     i     r  x  ' 

-.    .      _  ,  -    :     ■      -  >    /  ^^      ?..^^,         '  Qp:  sait  que  c'était  Ife  norai  de  la  fameuse  épee 

^UIZI,  DUZI,  Dlïl,  s.  m.  (Vh^.>Dousi.)  À  Orléans^      de  Roland  avec  laquelle  \il  a  tranché  une  montagne^ 

/Mn  qim^oIIa  d^iât  1q  nnrfîA  rp^Rprr/^p.  Hp  1^  rivi^rp.  nniir      daiis  les  Pyrénées,  au  lieu  dit  la  Brèche  de  Rohnd.^ 


i'H 
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k  nuit,  etc.  »  (Voy.  Reide,  Rude  et  Durement.) 

■' .     ■  -■     ■  '  ^    i  •    ''  ..  ■  ■-  :■ .    -^  ■"■:'■  ■^■■ 

DURANCE,   s.,  f.  Widité,  durée  :«  Ce  drap  a 

ben  de  "la  âurancè.  »  u         "u.  4-  -  . 

s  '  ''  '■  W'  ^  ■     -  '        •       '    W' ■•'■■'*•'  •  ' 

DUR  AND  AL.  Nom  dfe  famille  dans  le  canton  de 

la  Guerciie.        .      „ 


w 


on  appelle  dûit  la  partie  resserrée  de  la  rivièro  pour 
le  passage  des  bateaux.  ^-;  .   ,  ^      ,. 

DKJN.s.m.   (mot  celtique)..  Signifie;   Hauteur, 
montagne  ;    élévation,    colline ,   forteresse.  B^ 

Se  trouve  dans  un  grand  nonibre  de  nomîs  de 

lieux   élevés,   dominant   le   pays   environnant,  -tr-*- 

Usoudun  (Indrey,  (Yoy.  Recherches  sifr  la  ville  d'Is- 

soudurij  par  M.  Pérémé,'  ch.  i.),  Dun-le-Palleteau 

(Creuse),    Châteaudun   (Loir-et-Cher),   Dun^e-Roi 

^  {Cher). -^  Duîiker que ^  ces>à-dire,  église  dés  Dunes. 

*;    Est  passé  dans  la  terminaison  latine  des  villes  : 

Noviodunum  (Noyon) ,  Augustodunum  ( Autun) ,  etc. 

'    *Én  Irlande,  en  Ecosse,  beaucoup  de  noms  de 

châteaux  et  de  villes  sont  formés  du  même  radical  : 

Doncaster.  An  contraire,  down  signifie  un  lieu  bas, 

ui>e  vallée  et  même  une  rivière.  *    .        /•    ' 

Les  dunes  f  petites  éminences  de  isable  des  bords 
de  la  mer.  '  •   .      .  • 

DUPEUX,  s.  m.  Dupeur.  «  On  vous  connaît  pour 
un  dupeUx  A[  monde.  »    .  • 

DUPPE,  s.  f.  Huppe,  oiseau.  Rabelais  joue  sur 
^    ce  mot  :       •  ^ 


DURANT  QUE^  adv.  Piçndant  qiie  :(i  Durant  que 
i'étai?  au  service.  » 

Je  vous  dirai  que  durant  W  il  dormoit,  je  me  suis^ 
dérobée  d'auprès  de  lui;    '    lu     '  \  ^    ^ 

.V  [Molière,  George  Dandin,  act.  ni,  se.  xnT 

^  ■■■  .'      '         '  .    f  ■  ■:  •    •  ■■■■•■;  ■■ 

DURAT,  s.  m.  Foie, cuit  de  bœuf.  (Voy.*  Durd) 


;>• 


DURBÉ,  DURBEG,  S.  m. V  Insecte  destructeur  de 
la  vigne,  des  poiriers,  etc. j  Comme  qui  dirait:  à 
bec  dur.  à  mandibules  durœ.  (Voyez  Urbet.) 

DURELIN,  s.  m.  Chêne  à  frtiîts  sesslles  {Fl.  cent.),' 
chêne  rôure ,  rouvre.  — ^  Dunelin  indique  la  force 
dont  le  mot  robur  (chêne)  ^  est  dey enu  Temblème. 
{Voy.  Roure  et  Brouille.)      ' 

DURflMENT,  adv.  Beaucoup^.  (Voy.  Z)wr,  employé 
adverbialemeiît;) 

Cil  qui  se  miracle  oïreit. 
Moult  durement  s*en  esipTrent. 

N      .  .'      •  ^^f    (Gaittibr  Di  Conisi,  lîv.  I,  ch'.  ii) 

.   DURET,  s.  m.  (Voy.  Durai 
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EAU,  s.  m.  (Acad.)  —  Lorsqù'en  Beiry  en  emploie 

ce  mot  français,  où:  lé  prononce  (au  singulier  sea- 

Icment)  sbuve&t  comme  o  bref  :  de  l'eati  douce, 

^dc.  Y  eau  grasse,  de  l'eatt  sale.  (Voy.  lau.) 


H   Eùk  grasse, >.s.  f.   Eàu  de  vaisselle.  (Voyez 
aille  et  Lavures.)    ^  .' '■'     •  '^y  . ■       .    ■' .       : 


( 


ÉVADER,  V.  a.  Ouvrir,  élargir. 

Il   S'ébaderyX.  proiK  S'ouvrir  :  ce  Le  pe/on  des 

châtaignes  s'ébade^  les  voilà  mûreSi.  »  (Voy.  Bader.) 

Il  S'éparidiiîr^*  «  Les  fleurs  des  pêchers  sont  ébadées.r> 

Du  latin  évaderez    ^  t. 
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E.  —PRONONCIATION.— !i^ muet  ou  noD  accetitué.se  pronouce 
presque  partout  comme  eu;  ex.:  creuver  (crever),  l^uver 
lever),  etc.,  et'dans  quelques  cas  comme  é  fermé,  p'té. fontaine 

'  pour  celte  fontaine.     •       •  ■  >  ;  •         ^ 

•      •  ■«■■.., 

f      E  ouvert,  prend  le' son^' eu^  dans  >îcwt?c,  W^rèf,  etc.,  pour, 

-  ^fièvre;  lièvrey  etc. —  Devient  fermé,  traînant  et  (fomme  Tedou- 
blé  tlans  toutes  les  finales  en  ère,  comme  père,  mère,  rivière, 
manière,  la  Nièvre,  etc.,  que  Ton  prononce  père,  mère,  rivière, 

/  manière,  la  Nièvre,  etc.  Cette  prononciation  traînante  est 
sensible  dans-Forthographe  que  Fon  remarque  partout  dans  les 
sermons  de  S.  Bernard,  où  on  lit,  par  exemple  :  â  Xi  home 
laira  son  jocire  et<  sa  meire,  etc*  »  (6*  sermon,  fol.  III.)  Elle 
existe  dans  une  fouïe  de  circonstances;  elle  est  surtout  très-^ 

'  marquée  dans  les  articles  pluriels  les,  des,  de  même  que  dans 
les. pronoms  possessifs  mes,  tes,  ses,  que  Ton  prononce  c6|nme 
les  finales  lée]  dée,  mée^  iéè,  née,  etc.  Elle  règne  ^dans  tout  le 
bas  Berry,  à  Saint-^Amand^  dans  le  Bourbonnais.  —  E  ouvert 
devient  fermé  aussi,  mais  plus  sec,  dans  espèce,  pièce,  pro^' 

.   phéte,  etc.,  etc.  •  '    ^  . 

-F  fermé,  final  devient  muet  dans  certains  participes  ou  àd- 
jeciifs,  dompte^  Use,  gpnfle,  cache^  étanùhe,  gâte,  malaise^ 
l>our  :  dompté,  usé,  etc.,  etc. 

C'est  ainsi  que  les  riverains  de  la  mer  disent  Qu'elle  est  étale 
(sans  doute  pour  étalée),  c'est-à-dire  quand  elle  ne  monte  ni 
ne  baisse,  qu'elle  est  stationnaire.  •        ! 


MéBAGI^,  adj.  (Voy:  Abagé.)'       ^ 
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.^c.«-> 
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I      » 


*i^i  \  ' 


noncent  «  bien  souvent,  quand  elles  disent  :  Mon  mery  est  à 

la  porte  de  Pcri5.  »  ^  .  "      ,    a--       v^ 

(ToBYj  f.  xxm.) 

^  Après  avoir  vidé  nos  verres, 

Nous  disons  de  bonnes  chansons, 
\  Pour  charmer  Thôte  et  ses  garçgns^  ^ 

;./■  Avec  nos  voix  et  nos  guiterres.  v^.^  ^    * 

:    •  (Claude  DE  ii*EsTOiLLE,  cbansôuO 

Le  èhangement  de  Ta  en  e  est  très-fréquent  dans  la  langue  \ 
anglaisé;  de  qui  fait  dire  des  Anglais  à  l'auteur  du  Champ- 
fieury  :  •  '  m--   ^  .  ■ 

«  Tel  vice  lem:  est  excusable  pour  la  difficulté  de  leur  pronun- 
ciatton,  qui  vient  la  pluspart  du  profond  de  leur  gouzier  et 
sortant  à  Testre?:  entre  leurs  dens.  »         (Toay,  f.  xxxiv.) 

Voyez,  à  la  lettre.  H,  une  observation,  analogue  sUr  la 
prononciation  des  Allemands.  .         ,     ^ 

E  se  voit  encor^/pour  ai  (ex.  :  essemèr)\  et  bien  plus  soavent 
pour  oi.  Cette  pènnutation  était  habituelle  d«B8  la  langue 
française  des  xvi*  et  iv^i*  siècles;  elle  se  fait  reaiarqiier  eneore  • 
chez -nous  dans  beaucoup  de  mots  :  dret,  étret^  endret^  fr^f, 
adret,  etc.  (Voy.  Ob.  à  Of.}  Le  normand  au  lieu  de  oi  itiet 
Vt:  que  je  sèie^  estreit,  il  liseit,  etc.  [hinRÈ,  Journal  des  Sar 
vants.)  '  '  .         -^        * 

Remplace  i  dans  en  r^uet  (en  nuit) ,  légne,  tessier,  hpurre- 
ture,  éci  \  gué  {gai),, pué  (puy),  etc. 


I,', .  ». 


^  .;^  %-r\ 


i-. 


■«> 


./ 
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Qu'il  soit  ouvert,  fermé  ou  circonflexe,  é  devient  nasal  et ,-- Remplace  o  dans  ^ciiper  et  w  dans  jcmcn^OumelitK^ 


prend  le  son  cin  dans  meinme,  meïnmoire,  meinnage,  méïnde-- 
cine^  meïnprïs,  heingligent, etc.  (Voy.iâ  devenant  aussi  nasal.) 

£  double,  Fun  fermé,  l'autre  muet  (ée),  reçoit  souvent  Fin- 
tercalation  du  son  affaibli  i  et  fait  éie  dans  le  sud  et  Fouest 
<lu  Berry,  comme  dans  Fidiome  wallon  du  pays  de  Liège  et  la 
Bourgogne  selon  La  Mpnnoye.  (Voy.  citation  de  saint  Bernard 
au  mot  Eriuelimer.)  Nous  n'avons  pas  observé  cette  particula- 
nlé  dans  Je  reste  de  notre  circonscription. 

i*ERMqTA.TioN.— Renàplace  a  dans  émi,  étache^  oueille,  pé- 
»*^,  quenette  (canette),  7tt  Chérité  [\d.  Chanté;  ville).  Saint- 
Médel^d.  Dans  un  grand  nombre  de  mots  où  la  première,  syl- 
3be  contient  er  pu  ar^  ces  deiux  sons  se  prennent  Fun  pour 
•autre  :  bar  bis- (ber  bis),  çarcher  {cercher),  darser  (derser). 
y^y-  Bar,  £er,  Dar,  Der,  Far,  Fer,  etc.)  Il  en  est  de 
ïuème  dans  le  corps  des  mots.  - 

.  On  lit  dans  le  Champ  fleury,  au  sujet  de  la  prononciation 
'^es  lettre  ^  et  e  ;  ' 

«  Souvent  les  dames  lionnoises  prononcent  gracieusement  a 
^^^^^ Au  contraire,  les  dameà  de  Paris,  au  lieu  deapro- 


é- 


du  mot  français  femelle,  "qui  chez  nous  devient  fumelle^oy.  V.] 

ADDITION.  — •  Prosthèse.  —.  E  s'^'oute  euphoniquement 
ou  abusivement  aii  commencement  de  :  coupiau,  crUy  grovn 
selle,  chardon,  chaussée  ^  chenau\  vaguer,  vipère,  etc.,  qui 
iml  édoupiatt,  écru;^égrosille  et  égruselle,  échardon,  échaus- 
sée,  échenau,  évaguer,  évipére,  etjç  ;  dans  escandale,  etc.,  et 
dans  la  plupart  des  mots  jQrançais  commençant  par  sp ,  st. 
(Voy.*5.)'De  même  le  français  comparé  au  latin  a  fait  <fcofe  de 
schola^  écrire  à^  scribere,  épi  de  spica,  estomac  destomachus. 

Èpenthès.e.  — r  Oftrfi^r  (oublier),  perier  (prier),  ^.umcr  (crier), 
^afteZtcr  (tablier),  etc.;  de  même  daiis  pfejer,  déptéj^,  pour 
pZtef,  depWcr,  t  et  j  étant  deux  lettres  équivrlantes;  si  au 
contraire  on  rattache  nos  deux  verbes  au  français  ployer^  dé^ 
ployer,  ce  sera  une  sorte  de  dédoublement  de  l'y  eh  î  et  j, 
ployer,  ploî/er,  entraînant  une  permutation  analogue  à  celle  de 
drpt^  étret  {yoy.  ci-dessus),  et  donnant  flnaleilient  pbfjer."  - 

Paragoge.  —  Dans  «arnjwi^é,  ejtc.  a 

RSTRANGHEMEiiT.'^  Par  aphérèse^  dans  ttouma,  pour  esto^ 
mac,  etc.—  Par  syncope,  dans  fiurewc,  malhureùx,  hurler ,  etc. 
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ÉéALUI,  adj.  Éventé,  évaporé,  affaibïïT:  /c  Du  vin 
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ébalui.  »  (Voy.  Ba^/u  et  BaWé.) 
.  ÉBANER,  Vé  a.  Écorner.  «  Un  bœuf  ébané.  ù  (Voy. 

ÊBATTEMENT,  S.  m. Vivacité,  activité:  «  Cet  en- 
fant  n'a  point  d*ébattement.  »  Ce  mot  ne  s'emploie 
len  français  que  dans  le  sens  de  éfeaf,  dont  il  est 
<lérivé..     À     j 


■!%' 
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/adj.  (Dans  l'Est).  Se  dit  d'IIii  œuf  près 
d'éclore  dont  la  coquille  a  été  becquéCy  rompuej  bri- 
sée, sous  l'effort  du  bec  du  petit  poulet.  (Voy. 
Ééché.)     •■   ^''  ■■■    •    ''H.   '  ■■  \  M    .       '   4.*-:'' 

ÉBERLOBÉ,  adj:  Étourdi,  braque.  (Voy.  Berlu.) 
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ÉBERLUGHE,  S.  f.  Éblouissement.  f  t 

Une  maladie  paraît  particulière  aux  habitants  de  Tln- 
drè  quî^  demeurent  près  des  lieux  humides  et  des  prairies 
marécageuses  de  la  Champagne.  Cette  maladie  se  nomme 
vulgairement  éberluche;  les  gens  def  l'art -la  désignent 
soi^s  le  nom  de  nyctalopie.  C'est  une  espèce  de. cécité 
momentanée  qui  n'a  lieu  qu'après  le  coucher  du  soleil, 
et  plus  ordinairement  à  l'équinoxe  du  printemps... 
L'habitant  de  la  campagne  regarde,  le  foie  de  bœuf 
comme  un  remède  très-efficace  contre  Véberlucheï;k.  etc. 

{Stati»tique'  du  département  de  l'Indre,  par  le  citoyea 
Dai.pho^'se,  préfet.  —  Paris,  an  XII.) 

(Voy.  aussi  Pline  (édit.  Poinsinet  de  Sivry),  t.  III, , 
p.  522,  note.) 

•  JÉBÊRLUETTÈ,  S.  f.  ÉBERLUTES,  S.  f.  pi.  (Voy. 

-Éberluche  et  Erbelute.)  -  '<"  ^ 

ÉBEâLCTER,  v.  a.  Éblouir.  (Vôy.  Berluler.) 
•    ÈBERVIGÉ,  adj.  Étourdi,  effaré ,. distrait.  (Voy. 

Se  retranche  lorsqu'il  est  muet,  dans  certains  mots  qui  admet- 
taient ordinairement  un  son  ouvert  et  même  grave  :  chUolier^ 
dérivé  de  cheptel  et  de  chef;  ck'ti  pour  chétif  (autrefois  chaitïf, 
ôe  captif)  j^  etc.  Ve  disparaît  également  dans  :  Je  cack'te^  une 
lettre,  pour  :  je  cacheté;  yachHerai^  pour:  y  achèterai;  il  en 
est  de  même  des  verbes  fureter^  époussetery  étiqueter,  empa- 
queter,  etc.,  etc.,   où   Ton  prononce  :  je   /i/r7€,  yépoussUe, 

\  yétiqu'ie,  etc.  Le  retranchement  de  Ve  dans  la  première  syllabe 
de  mettonsy  mettez  (du  verbe  mettre),  prononcez  m'tons,  mHez, 
est  caractéristique  dans  la  pronor.ciation  d'une  partie  du  sud* 

.  est  de  la  France  (Dauphiné,  Savoie,  etc.).  Le  même  retran- 
chement  se  remarque  en  bas  Berry  dans  mHais  (métayer,) 

.  métairie,  m'tive  (moisson).  (Voy.  ces  mots.)    ^  ' 

El,  prend  la  même  prononciation  de  é  fermé  et  traînant 
dans  net^,  etc.  (De  même  ai.  Voy.  Obs.  à  la  lettre  A.)  —  Ei 
pour  I  dans  dgueUle,  teil  (tUleul;  le  français  actuel  a  conservé 

-  le  verbe  te'Uler ,  que  nous  avons  an  contraire  changé  en  tillerV, 
on  lit  veigne  (vi^e)  dans  d'anciens  auteurs,  etc.  —  Ei  pour 
oi  dans  accreire,  èrettre.  etc.  (Voy.  jF.) 


7-^ 


'll|»^,t!|L''    Il  I  — 
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Ebagé.)  Littéralement,  selon  G.  Sand.  Ibtpiiné,  qui 
écarquille    les    yeux.   (Le^    Maîtres  sonn3urs\   Ve 


'■/' .  -'?•#  • 


«',     fiiK'  -,..;'  ■■?,.. iwc 


ÉBlAUPIN,  ÉBEAUPIN ,  S.  Tn:  (Voy.  ^ftïemiwn;) 

'EBIGANGHE,  adj.  Dégingandé;  écloppé,  boiteux. 

(Voy.  Dégigu§nandé.)  'î:         >  ii  ;      v  ' 


»-v. 


Jeannet.  le"  sauter iot^le  suivait  en  dopant,  vu  qu'il 
était  ébiganclié  et  mal  jambe  de  iiaîss^nce.      x,    "^^    --^  ; 

;     f  '  (G.  Samd,  la  Petite  FadettfA    l^' 

.   .■'.  -.    :  .,  •     '-  ,'■■■■••        :'/'...•»     ■■..'■■         ■  '   ■  :    ■..-  ■  ■     ."^     ■••-l  ■  ^^^  ,..■  ■,><:-•  *^\ 

;ÉBOElJILLER,  V.  a.  Éventrer  comme  s^^  lesT^ 
cornes  d'un  boèu.  (Cercy-la-Tour,  Nièvre.)  (Voy.  . 
ÉboUiller.)    .  -      ^  ,    -  ,       .     »     *', 

^ÉBOItER,  ÉBOITÙSER.  V.  à.;  Rendre  boiteux; 

Ecoutez  donc,  je  suis  un  peu  le  chef  de  la  famille," 
depuis  que  le  nère  est  éboité.  ^      >?^ 

:  -     .  -    '      *    !(G.  Sand>  Claudie.)       ,  . 

■  '  ■  .  r  .      .  "'   '.'#"■      .  •.    ■        •.•■■".  ,■-'■,'■;,.  ••     p;"v,  w^^\.:\  ■■,^'■'^■■:■■^ 

\\  S'éboiierj  s'^éboîtusery  v.  pron^  Dev|nii ,  se  rendre  . 

boiteux.  (Voy.  Égambilîer.)      ^  ^'     t12-^         -  ^       :^ 

ÉBOUILLER,  V.  a..Ecraser,ébouler.  (Voy.iïôœutY- 
fcr.)  Il  S'é6ota//erj  y.  pron;  S'aflOaisser.     ^       ^r:.*  ' 

On  dît  en  parlant  d'Unéfenàme  doiit  les  formes 
s'affaissent  par  l'effet j3e  Fâge  :  «  Çte.  fumelhs'é- 
bouille,  »  (Voy.  Abouler,  Ècrabcfailler  et  ilçra^^jir-.) 
—  On  trouve  a6oife  dans  quelques  vieux  auteurs.  ' , 

.-■'    r,.  ■  •    .  «^     .       •■••,.■  .  ,■'         *^        ■  .   <       .  V     ^i'-   -    '    ■•    \    ^  ■       «î:  -    ■■ 

ÉBOCINER,  syncope  à'éhfyasiner.  (Voy.^ce  n^pt.) 
ÉBOULÉE,  s.  ï.  (Voy.  !ii6oui(^^.^    ^"  H  '^  ' 


# 


^,- 


%  <>•:■ 


ÉBOURDIAU,  s.  m.  Sas  à  passej  la  farine,  t^amis 
à  bluter.       ■  ^ -  ■  ; '.  '    .m--  ' :  m, \ . - ^  ' ;•  i ' ,' ,-  ■  "^  "•  *' 
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ÉBOURGEOUNER,  v.  a.  ÉboUrgeonner.        :  ^^     .  *^ 

ÉB^M^IIGEOUNEUX ,  S.  m.  Bouvreuil.  (Voy.  Pir     , 
t'anc.) —  Cet  .oiseau  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  ' 
s'attaque  aux  bourgeons  des  arbres  fruïftèrsi 

*  ÉBpUSINER,  V.  à.  Rompra,  tailler,  écraser.  (Voy.  '* 
Bousin  et  ÉbouinerA 

ÉBREUVAGÉ,  adj.  Abreuvé.  (Voy.  Breuvager.) .  * 

ÉBRIAT,  adj.  Itre.  (Voy.  /môrta^)  —  Du  Ja^^^ 
ebrius.  ^  --'.  .  .-.•*•  /^         ■.  ■    V  ■  "'^'''''^.'f,".  '  " ^ 

ÉBROQUER,  v.  a.  Ébrécher.  a  Ébroqûer  une  as- 
siette. »  (Voy.  Broque.)  j 

ÉCACHER,  v."a.  Écraser! 

Il  menaçait  ceux  de  dedans  qu'il  les  escascheroit  comvaù 

"•  ■'■■    ,  .• 

•     '      "■      ■  V  » 

[Satire  Ménippét,   35T)         ; 
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jÉcALÀNCHER  (S')j\^/pron.  Tomber  survie  côté,  r     ECC:e1»TER,   ECCÉPÈÏR,  \,    a.  Accepler,    (Voy.  , 


^  I 


^f  * 


[^ 


^) 


—  Dérivé  façéti|iiseniènt  d'éclanche  (Acad.),  cuisse, 
(•paulc|Ie'rabilrap||^çompe  le  mot  gigolter  (Acad.), 
'est  xcnu  àé gigot.  { '■  -  .•  :■  ■  V:'/t;y-l'::^;i^.- ■•r;:''^'^ 

'■'%;•   .;'';..\^..;<-;^  •  ■■  .''^''^^  ■•';'^.'''/ '•'.■'      '•'■;  >"'■*".•;"■'.'■. ,;V:-'.  •■■'■■■  -  '/^^^ ■■•;>'■,'''■■''.■;'  ■' 

t  ÉGALÉ ^àdj.  Qui  ^souffre  de  la  liaim.  (Voy.  Friu"^ 
(laler  ot  Vaqué.)— K est  français  que  dans  le  sens 
crKnlever  le'broii  de  k  noix.  (Voy.  Èchalèry^^^^^^^^^^i/ 

ÉGALER,  V.  aV  (Oter  tèctile  des  fruits  à  coque ^ 
dure.  Acad.)  S'applique  par  extension  à  Des  fruits, 
à  des  légumes  dont  l'enveloppe,  est  tendre,  côïhme, 
par  exemple,  des  pois.  Dans  ce  cas,  le  français 
(emploie  le  verbe. eco^^er.  (Voy.  Échaler^  Égousser.) 
Il  Égrerter.  a-Écalèr  des  épis  de  maïs.  »  ^  '    - 

yÉGAlVCOUAlLLER  (S^) ,  v.pron.  Se  mettre  en  posi- 
lion  pour  satisfaire  un  besoin  naturel.  .    '^  I 


« 


Ax^cepter^  —  Eccéperr  iient  du  latin  accipeh,  tandis 
qiïeccepter  se  confond  avec  ^à?ce!;)ter  (Acad.),  qui  a 
un  tout  autre  sens.  —  Mais  il  nous  faijt-bietyioter 
un  usage  qui  est  général.  Jl;        ,  ^^  ^ 

ÉCEP,  S.  m.  Du  latin  càpwf.  (Voy.  EsèepA     ',.'>. 

ÉCERNER  DES  noix;  V.  a.  En  tirer;  le  cerneau 
lorsqu'elles .  sont;  encore    ventes.  ~  Cerner,   selon 
Roquefort,  mdical  de  cerneau.   (Voy.    Éçàrner  et  V 
Èchaler.)  *  *  '  ' 
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.  ÉCHAINiÉES,  ÉCHAINETTES  DE  FUMIER,  lop. 
La  file  des  tas  de  fumier  ^ue  Ton  dépose  dans,  les 
champs  et  dont  raliffnement  forme  une  'espèce  de 
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ÉÇAimER,  V.  a.  (Voy.  Ecerner.) 


'^. 
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.  ÉCARQUILLEt-  (a  L'),  Toc.  «  Marcher  ou  sauter 

*       ■àXécarqmllely>,  en  écartant  les  jambes.  (Voy.  Car- 
■;*■••■);  ullcrÀ.    \    "i_  ■ -■  -    "Ê      ■  "■   ,    ■    ' ''■'^''    '•'   ■'  •■'«,■ 

•  ^  ■  '  /       .'*■-"    *  ■    ,  "^'  "■     .•  ■•■■■•.  ■   ,■  '    '■  '■     ■   ■  ■ 

,   .    '   ÉCART,  S.  iTi.  Portion  flc  terre  ou  surtout  de  vi- 
gne détachée,  en  dehors  d'un  clos,  d'un  ensémt^le 
,    lie  propriétés^  déterminé.  «  On  vendange  les  écarts 
^    avant  la  masse  des  autres  vignes,  )>*(Voy.  Tenmep 
■    Mas.)  —  L'administration  des  postes  n'a,  pas  abani* , 
Jàonné  ce  mot;  elle  désigne  ainsi  les  habitations* 
'  ica^rtées  que  le  facteur  est  tenu  de  desservir.    .     .  . 

,"v.'a.  Égarer,   perdre:   J'ai  <^car<é 
'mifé  coutiau.  «  ,;    *.       .  -'  '    .■  „  • 

dépenser.  «  H  a  déjà  écarté  tout  rargentque  je 
lui  avais  donné.  »  \  ■  «  v  ,  #  «• 
;  Il  Paroles  écartées,  loc.  Paroles  insen'sécis,  discours 
^t  sans  àuite.  —  On  dit  d'Un  fou  ou^d'un  malade  qui 
i)at  la;  campagne  :  «  Il  a  des  paroles  écartées.  » 
i^oy.  Dérangé.)        :"   '■    *         '   1 

ÉÇARVELÉ, adj.  Éceryelé.  *#    -  , 

ECASSODNER,  V.  a.  — Ecassouner  un  champ; 
J^ost  écarter,   écraser  les  mottes  de  terre  que  la 
■harrue  a  soulevées.  (Voy.  Casse  et  Éffraiser.) 

I      II   S.  n.''«  Il  faut  que  j'allains  ecassouner.  »     , 

'  *  >  ■■  ■'  .',  ■  •  ■         ■'"■■  ■       ■'' 

ECAÛpE^,,v.  a/Oter la  queue.  {Woy :.Couarder, 
Kcouarer,  Déqueuter  et  Éqmûter.) 

ECCENT,  s.  m.  kaîmt'ilEcceni^du    feu,  hc. 


champs  et  dont  l'alignem 

♦  ♦ 

chaîhe.  {\oy.  Chaînée,  Fumerai^    ^ 
EQIAINTRË,  S.'  f.  (Voy.  Cfiaintre, .  Déchaintrèr.) 

ÉGHALE,  S.,  f:  Écale,  coquille.  {Yoyet  Échaler  et 

Challe.)  .  '■   ■    '*-:,^-.^:.M^:7--,.''y^ù^y^^-  lSr'':\  ,    ; ..  ■•  -,, 

ÉCHALER;.  v.  a.  Ècaler,  enlever  le  brou  dé  la 

noix.  Ci  Echaler  des  noix,  des  amaîàdes.»  (Voy /CAateri) 

Il  V.  n.tt  Les  noix  échalent,  il  est  tem^^ê  delesflâber.)) 

|]  Echaté,  partie.  Figure  hardie  par  laquelle  on  ex- 
prime l'état  dé  jcun'ës  ^animaux  nouvellement  sortis 
de  la  coquille,  dé  l'écale,  de  Yéchale,  et  déjà  grahds.^ 
^  On  le  dit  des  animaux  et  mênié  des  enfants  aussi 
bien  qu^  de  la  yolailTc  :  a  Voilà  ton  gas  tout 
échalè.  »  (Voy^  Débourrer^  ,f     ÎÊ        ■  • -^ 
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ÉCÙALIER,  S.  Eû.-I^e  Dict.  de  l'Acad.  définit 
Yéchalier  :  Ib,  clôture  d'ijin  chanâp^faîte  av,ec  des 
.  branches  d'arbre  pour  en  fermer  l'entrée  aux  bes- 
fiatix.  Chez  nous  c'est*  une  échelle  ba^sè  appuyée 
sur  la  côté  d'une  "haie  (6oiw€/ie/i^r^^  houckùré)  au 
point  •d'intersection  d'un  sentier  avjpc  cette  haie, 
afin  dé  donner  aux  piétons  le  moyen,  d'enjamber. 
(Voy.  Sautoué  et  Échalle.) 

SoiTvent  l'échelle  es,t  simple  et  .n'existe  par  côn- 
séquent  que  d'un  côté;  on  se  contente  alors  de  planter 
de  l'autre  un  pau  ou  une  petite  forche  saillante  d^ 
quelques  décimètres  au-dessus  du  soi,  et  servaat  de 
point  d'appui' au  passant  pour  l'un  de  ses  pieds, 
tandis  que  l'autre  est  encore  engagé  sur  l'échelle. 
La- partie  de  la  haie  qui, correspond  à  )^échalier  est 
soigneusement  cordelêe  pour  que  les  vêtements  des  / 
paBsants  ne  s'y  accrochent  point 
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Saint-Florent.)  tûtensitéV  activité  du  feu,  petillc-^^   Dans  les  pays  où  il  existe  des  banc»  de  pierre' 
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ment  du  bois  dans  le  feu. 
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j  (plats  et'  minces,  on  en  dresse  en  guise  d'échalieK 


J 


/ 


* 


; 


t'. 


/ 


\f- 


£#■ 


'.i. 


T  . 


'  iPI''- 


ff 


§>   . 


^ 


'^ 


/ 


.  .'■'.'{nJ  .'•:.-.-.■., 


V» 


'  ,•  - 


•I. 


;  ''*  ■ 


V 


>.  » 


r     .f. 


a 


r 


A 


'■■:'?... 


.  t'W 


^U 


/» 


# 


is: 


.««>. 


-A*    'il  ■    ■■  --^ 


f 


«■■■"  "j  » 


1^ 


v- 


\'rV 


•  4 


»      ♦ 


«..« 


MMbl 


"4'  • 


■'r 


»* 


V  T- 


'!> 


•^     ..'; 


\ 


:y 


> 


•a;». 


■.<ï? 


(I\ 


# 


4 


■Vf.  i  ■ 

Mi    •  r  .  ■ 


W^ 


••      <       !» 


'  >■ .  ♦' 


♦■;<?.■• 


^'^: 


.# 


>         \ 


N 


*r     -.  • 


\\ 


■vif    ■•';J, 


■'  '•  .*'* 


L/.e-.;: 


.if 


-itf; 


/i/'  ''J' 


i  ■:'-|. 


:■"•    » 


»    'f 


. «  4'--  ■ 


•t 


f"     *\- 


.'■■'■■  ;.i'   .:<'■} 


■■*  .'l^. 


fS/ 


•■'..;.■ 


t  '   .1  I  •  » 
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.  'des  fc»gni<i»nte  îwuiTUS  de  part  et  <^l'-e  des  points 
. , d'appui:  çi-iU'S^is  Mcnki  ^'i ;•' %  '  ' :  W;;\l  ■'■fi^, ;, : ■  v-  ,',^; : 
•.'     fen  N€»rrilîuïio;;on  apple  érrtî^^^^ 
v,  èJm?f<?rlyioiit  -ftppaml  de  ccf  gepre,  en  J^'^^ïu  PW 

iMt?f Fc,  pOH^  (radcliir  une  liale,  ou  lip  de  ces  remparts. 

(le  t«;iixî  q iii  servent'lïe  t^lAturc  aux  eliamps.  '  ^ ,; 

fShur  raikon,  ainsy  que  l'on  âniit,:  des  cspiries  qu'ils  - 
'  avôicnt  mises  sûir-lc  bbut  des  ccfto/icrs,  de  sorte  que  qii-. 
•dài|t  tnottnV  la  inain  dessus  pcrtrr  pjtsser  de  Tun  champ 

^n  raullre/sc.  piqiioiént  las  mains-  avec  gi;ande:  eflfuàion. 

^j  '  ■  .  ■  i 

^*       /  J^,'-:    {Soti.^M!kf  ML,  Propos  ru8itnue$.%.  '  ' 
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11  se  chausse,  il  sliabillc  et  csl  aussitoût"  prcst  qu'un' 
diien  ailroit  sauté  un  ^schalicr.        ^        *         « 

r^         '  '  (BoîirAV.ENTIJEE   DES  PERIEBS,  Contêê.) 

II  cQnnaissîiit  si  bien  toutes  les  traînes,  tous  les  bouts 
de  sac,   toutes  Ici?   coursuTt'5,  toutes  les   traques  et   /rai^ 


^   quciics,  Qi\\x^\x\\n^Jchaliers  des.  6ouc/ium,  qu'en  pleine      tourn.^ix.  s.  t. 

^   !..:*•  il  o;,.wi:f  rkocc/kniiccî  Hrnif  nn'nn   ni/rpon  dans  Ift  r.iftL  ir^v^' 


U  avoiV  en  Une  chambré  deux  demoiselles  qui  avoîént 
('cAappc  pareil  danger  ou  un  plus  grand.    .  * 

;       .  (Contes  de  la- RpM  de  Navarre,  ^v^Xo^MQ.) 

'^'iQù  par  divers  endroits^ praticjués  à  dessein 

Aisi'^uent  du  chasseur  il  échappe  la  main.        '    . 

'^  iCHpmvEiLLm  Poês.'div,.  Le  Presbytère  d'Hénouville;] 

*   ÉCH ARBOT,  s.  m.  Escarbôt,  coléoptère  dit  fouille- 
jiierde.  Il  Limaçon,  escargot.  (Voy.  Luma.) 

■     •■',.  .  "       . 

ÉCHARBOTtERV  V.  n.  Fouiller  dans  les  ordures. 
(Voy;  Ec/iarbor  çt  citation  à  Foujer.)    " 

lÉCHARDONJ  s.  m.  Les  diverses  espèces  de  plan- 
tes munies  d'aiguillons  confondues  sous  le  nom  connu 
de  chardon.  (Voy.  Chardon  eXÉchaussis.) 
^'  Item  le  mescredi  v"»»  jour  de  jung ,  pour  neuf  jour- 
nées de  fenjmes  qui  ont  esté  à .  cîhipper  les  eschardona 
des  avoyfies  dud.  Hostel-Dieu  au  prix  de  neuf  deniers 


/ 


W' 


# 


nuit  il  aurait  pasi^aussijdroit  qu'un  |)igeon  dans  le  ciel, 
par  le  plus  court' cherf^in  sûr  terre.  ^ 

r  ;  *(G.  SAifDy  François  le  CAampt.).  v   f/ 

■   •  ■-  .  :      ■    '  '        .  .       '    -x  .         .  •./  -    * 

'     '  ■■•■/  ■        .       •   ■ 

ÉCHÀLLE,s.f.  Échelle.  La  lettre  a  qui  différencie 
les  deux  mots  nous  vient. du  latin  scala./ 

-^    \\  Échalleau  pain,  deux  perches  assemblées  avec 
deR  barreaux  et  fixées^liyrizoïitalement  au-dessous 
des  soliveaux  pour  y  placer  la  provision  de  pain. 
«  Tirer  un  pain  de  Yéçhalle.»  (Voy.Aî's,.  Tourtier.) 

Il  Echalles  dç  charte  y  châssis  longs  et  mobiles, 
sorte  de  ridelles  que  Ton  place  en  dedans  des 
alardes.  (Voy.  ce  mot  et  Allegrain.)  .        " >? 

^CHALON,^s.  m.  Noix  dépourvue  de  son  brou.' 
(Voy,  ChaloUj  Acalon  et  Calon.)         '  — - 

.  ■     « 
ÉCHALOT  DE  SARPENT,  S.  m.  Àil  à  tête  ronde 

[F L  cent.)  (Voy.  Sarpèht.)  "       ^ 

\k  i-  '  ^  • .  .       ■ 

ÉCHAMIAU,  ÉÇHil^HIISIAU,  s.  m.  Planche  de 
terre  élevée  en  adois  entre  deux  sillons,  et  sur  la- 
quelle oh  plante  la  vigne  dans  les  terrains  qui 
craignent  l'humidité/ —  Comparaison  avec  la  bosse, 
du  chameau?  , 

ÉGlIANVROÛiÉ,  ÉGHANVROIR,  S.  m.  (V.  Braye.) 

ÉCHAPPER,  y.  a.  Laisser  tomber:  «  Il  a  échappé 
son  coutiau.  »    (Voyez  Achapper.)  ; 

Il  Laisser  échapper  un  animal  :    a  II  a  échappé 
"le  cheval  en  le  menant  boire...»  Ce  mot  est  employé 
"'de  la  même  façon  par   Bernard   Palissy. 

Il  Éviter,  échapper  à., .  * 


(Comptes  de  VHctlel-^Dxeu  4e  Bourges,  1509-M10.) 

Échardon  corneriau  (à'Varzy,  Nièvre.)  BoutUlol, 
(Xmogries)- [Voy.  Chardon^rollant  et  Comuiau.J      - 

ÉCHARDOUNER,  v.  â.  Arracher  les  chardons  d'un 
champ.  (Voy.  Échardon.)^      .  '     u 

ÉCilARDOUNET ,  ÉCHARDONNET,   ÉCHERDON- 

NET,s.  m.  Chardonneret.— On  dit  au  féminin  dans 
l'Ouest  :  une  échardounettô.  -^  Nous  avons  entendu 
quelquefois  ce  pluriel  bizarre  :  des  écherdonnerieux.   «  îl 
(Voy.  Chardounet.)    ''(^,{i,ç^Ss^-  V^ t*«- ^^^ *^  '         , 


ÉGHAREUGNER,  v,  a.  {Woy.  Egrafigner.)  ' 


û 


ECHAREUGNÛRÉ,  s.  f.  Égratignure ,  écorchuro. 


t 


Mettre  en  pièces,  réduire  pour  ainsi  dire  en  charpie. 

ÉCHASSAUDÉR,  V.  a.  Effrayer  ;  augmentatif  de 
Chasser.     -  %,    - 

ÉGHAUFFAISON,  s.  f.  Maladie  inflammatoire, 
pleurésie.  «  Mon  chevau  a  attrapé  une  ^i^auvaise 
échavffaison.  »  (Voy.  Chaudr-refrédi.) 

ÉCHAUFFÉ,  adj.  (Açad.)  H  Échauffé  du  dedans^ 
loc.  Constipé.  .  , 

ÉCHAUSSÉE,  s.  f:  (Prosthèse  de  Chaussée.)  Bar- 
rage, digue  :  «  Faire  une  échaussée,  pour  tarir  un 
ruisseau  et  prendre  les  écrevisses  ou  le  poisson. 
(Voy.  Écluse.)  > 
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ÉCIIAUSSIS,  S.  m.  Cirse  des  champs,  espèce  de 
(liardon  très-commun  dans  les  blés  (F/,  cent.). 

ÉCIIAVÏAU,  s.  nu  (Voy.  Écheviau:). 

icilElNTRÉ'(EN),  loc.  Jachère  (Amognes.)  (Voy. 
CMintrc.)  -  '       '  .  .  .  .    ', 

•  .       ■  .  ■  ,  ..  . 

lÉCIIEIVlIAU,  s.  m.  (Xoy.'^Ëchamîau  et  Étnciau. 

;ÉCHI?NAU,  s.   m.    Chcneâu  ou  chenal   (Acàd.ï, 

;;,^bntti(Te,  conduit  des  toits.  —  L'épenthèse  d'unfe 

dans  cheneau  (Acad.)  npus  semble  en  désaccord  avec 

réquivalent  également  ofiiciel  de  chenal.  Nous  avpn^ 

donc  préféré  ta  finale  au-  déjà  fréquente  chez  nous 

])Our  le  singulier  de$  mots  qui  font  al  en  français, 

animaUj  chevau^  mau,  etc.  S'il  existait  chez  nous, 

.  échehcau  (Acad.)  ferait  écheniau.  Ces  considérations 

,  orthographiques  auraient  suffi  pour  nous  déterminer 

.  à  maintenir  notre  mot  dai^Vle  Glossaire,  quand  bien 

même  nous  n'aurions  pas  eu  à  enrégistrér/raccep- 

tiou  suivante.  .  S 

Il  Terme  de  métallurgie.  Rigole  pratiqtiéé  pour 
.,  le  niétal  en  fusion  entre  le  chiot  ou  la  ppche  (voy. 
ces  mots)  et  •le  moule. 

■'         '  •  »  '        .         '      ■:■'.  '  •       . 

ÉCHENET,  s.  m.  Ghçrieau,  gputtière./( Voy.  Éche-\ 

nau  et  Échinai.)  ^ 

ÉCHEVELURE,  S.  f.  (Voy.  Chevelu. 

ÉCHEVIAU,  S.  m.  Échevéau  de  fil/ de  laine,  etc. 

~(Voy.  tchaviau.)     /  v    .         M  y 

ÉCHINAL,  ÉCHINAU,    S.  .  m.  (Voy.    Échenau  et 

Échenet.)       -     ;     .     ^      -      •      •-     '       . .  , 

ÉCHOIR,  V,  n.  (Acad:),  fait  au  fériïinin  du  part|^ 
cipe  plissé  :  échute.  "(Voy .  Cheiry  et  Voifj  qui  a  la  mei|ié 
terminaison  au  participe  passe.)         \,  À 

Mais  de   grahdaS  successions  q\ii   seront   escJieutes  à 
.  leur  père.  -  /     *         ^       •     ^        :  ' 

(J.  Amyot^  trad.  des  Momies  de  Plutabque.  De  V Amitié  fratèrneUe.\ 

ÉC|,  ÉCIT  (la  prononciation  de  é  est  traînante  et 

le  f  sonore),  adv.  de  lieu.  Ici.  (Voy.  Ici.)     :  ,  v 

ÉCLAIRER  DES  VEUX,  loc'  Ouvrir  de  grands 
yeux  brillant-s  comme  lorsqu'on-  est  étonnée  —  Les 
poëtes  diseht  :  Les  éclairs  de  vos  yeux,  et,  plus 
énergiquement  encore  le  latin  de  Virgile  : 

Stant  lumina  flàmmâ.  ' 

"^  {ViBciLE,  jEneiSj  lib.  VI,  v.  300.) 

i  voj.  Aclairer^  Arœiller^  Erouiller^)   .       ■ 


ÉCLAR,  S.  m.  ÉCLARE,  s.  f.  (on  nfouille  c/.). 
xlair.  ((  Un  éc/ar  qui  en  coupe  la  vue.l^ —  Une 
Taiide  éclare  qui  Ta  aveuglé.  »  (Voy.  Élià^r.) 

ÉCLARDIË,    ÉCLAIRDIE     (mouillez  kC/),, ^15.   f. 
I^clairqile  entre  des  nuages.  ||  vl'  l'éclardie^  Dès  l[au 
rorç,  au    point  du  jour  :  «  Il  est  parti  àd^éclar- 
die.  »  (Voy.  Pique  du  jour  et  Clairdie.)   ' 

La  forme  éclarzie,  éclairdzie  est  usitée  aux  enVî- 
roris  de  la  Châtre,  de  même  que  le  M^vhQ  éclair zir. 
éclairdzir.  (  Voy.  Éclardir  et  Obs.  à  la  lettre  2^,    ' 

âÉLARDIR,  ÉCLAÎRDIR  (mouillez  cl),  v.  n.  (Dans 
TEst).  Éclairer,  faire  des  éclairs.  (Voy.  jÉ/tder.) 

\\  S' éclardir j  v.  pron.  S'éclaircir,  en  parlant  du 
temps,  du  ciel,  du  jour.  «  Le  temps  s'éclardtty  la 
pluie  ne  durera  pas.  »  (Voy.  Éclairzie.) 

ÉCLASSÉ,  adj.  Qui  souffre  de  la  soif.  (VoyL^Vin- 
galé.)  —  Nous  ignoroiïs  à  quelle  racine  ce  mot 
pourrait  se  rattacher.      ^  *    /  . 

ÉCLAUCHE,(D'),  loc.  Déjeté.  (Voy.  LauchCy  adj.) 
Aller  d^éclatiàhe y  loc.  Un  bâton  qui  va  d'éclauche 
est  un  bâton  courbé.  Un  coup  violent  fait  a/fer  cfé- 
clauche  celui  qui  Ta  reçu.  / 

ÉCLAVI AU,  s .  m .  Hameçon .  (Voy.  Claviau  et  Nain. 

ÉCLORE,  V.  n.  (Acad,)  (cl  souvent  mfiuillé.)Fait 
au  participe  éclous.  {Voy.  seconde  citation  au  niQt 
Pondre.)  ^ 

ÉCLUSE,  S.  f.  Barrage  de  rivière,  même  .sans 
portes,  établi  pour  détourner  Teau  et  la  forcer  d'al- 
ler faire  mouvoir  uauflaoulin.  (yoy.  Éc haussée.) 

ÉGOEURANT,  lÊCOEURDANT,  adj.  Dégoûtant,  qui 
soulève  le  cœur.  (Voy.  Écœurer  et  Obs.,  à  Z).)|}  Af- 
fadissant   ^       '   \        "^:^  ^ 

'.       •      ■■.■'■      i-  -.i     ■  ■■  ...■.■ 

JÉCdEURQI,  adj.  Dégoûté.  (Voy.  Acœurir.) 
ÉCOEURDIR,  V.  a.  (Voy.  Écœurer.)  ; 

ÉCŒURER,  et  par  épenthèse  ÉCOEURDER,  v.  a. 

Soulever.lëicœur,  dégoûter  :  «  Ce  ragoût  m'écœurde.)) 

■     ■  .  /■.,-.  ■   ^ , 

Il  S\ééœurdery  v.  proni  Prendre  du  dégoût,  delà 
répugnance  pour  un  aliment.  «  Il  s'écœurde  de  cela.  1J 

—  Ecœurer  a  été  employé  par  M.  Sainte-Beuve, 
dans  un  sens  évidemment  adouci,  celui  d'Alanguir: 

•  ■  -     ■  ':■         ■    > 

4  •  ••  •■■■„•  :■';,•>. 

Cette  lecture  des  Harmonies ,  si  on  la  prolonge,  esi 
d-un  eflFef  singulier,  et  que  je  ne,  puis  rendre  qu'en  di- 
sant qu'il  est  effëminant  et  qu'il  écœure. 

[Causeries  du  lundi  sur  Bernardin  de  S  oint' Pierre  i^ 
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*    ■■■■>,  -'.^  •      •  -^^     ,  .•  .  . 

ÉCOI,  A  L'ÉCOl,  loc.   (Voy.  Ecoué  et  Coué.) 

>  •  I  .  .     .,-  ■ 

Kt  le  supplie  à  jointe^  mains  de  le  laisser  en  recoi. 

\  .k  {L'Avocat  Pathelin.) 

ÉCORCE,  s.  f.  (AcacJ.)  Il  Plus  spécialement  L'ë- 
corco  du  chôno,  qu'on  enlève  pour  fabriquer  le  tan. 
a  Vencirc  de  ïécôrce;  faire  de  Vécorce.  ))  WÉcorces^ 
s.  f!  pU  Bottines  en  cuir,  sans  semelle,  pour  monter 
à  cheval  et  garantir  les  jambes  de  la  boue.  fVov. 
Botte  à  broâhcj  Uousiau.y  -  : 

■■-.  ;  •      :  ^'  .     •  '  . 
ÉCORÇIIER,  y.  n.   «  Il  y  a  si  longtemps  que  ce 

malade  garde    le  lit,  qu'il   écorche    de   partout.  ^ 

Il   S'êcorçher,    \v  pron.   flg.^  Le  temps    s'écorcke, 

c'cst-à-dïre,  Il  se  fait  des  trouées  dans  les'  nuages, 

le  temps  s'éçlaircît,  (Yoy,  Edardie?^ 

■^■.       ■  *!  ■  ■*•..,••• 

'ÉGORCIAT,  s.   m.  Linge  pour  nettoyer  Iç  four. 

(y  0"^.  E  couette.)  '■'        ^^"^ 

ÉCORNAGE,  s.  'm.   Produit  de  la  ton  te,  des  a^^ 
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Ijres.  (Voy.  ÉtêturÇy  Étruissûre,  Écururel) 


j 


ÉCORNER,  ÉCROiVER,  V.  à.  Tondre,  blêter  un 
arbre,  couper  les  branches  supéiûéures.  (Voy.  Ecro- 
per,  Étruisserj  Écurer.)  •  ^  - 

W  Écorner  les^  bœufs  j  loc.  Causer  un  grand  dom- 
mage :  «  J'ai  donc  écornésesbœvfSyqiïif^  tant  de 
Vancune!  »       *    '  ^ 


ECOU AILLE,  s*  f.  Laine  du  ventrp^dë  la  brebis. 
(Voy.  iBoi^geon.):  Du  latin  œquilavium  ou  œqui- 
lotium.       .  ^^  • 

-,  • 

■  '        '       .  ». 

'     Et' d'aultànt  qu'il  est  certain  que^soubz  le  gain  parti- 

•  ticulicr  des  escouaillcs  que  les  laboureurs  ^t  mestayers 

usurpent,   se    commettent  plusieute  ^desloyautez    à   la 

vente  des  laines,  dont  les  toisons  par  ce  moyen  ne  sont 

entières,  est  inhibe  et  deffcndu  à  tous  chepteliers,  xnc^^ 

tayers  et  aultras  tenans  bestes  H'aultruy  de  "h'osteç  au  '- 

cuncs  escouaillcs  ne  laines  de  dessus  le  bestial  sans  au 

préalable  avoir  adverti  leurs  maîstres.  > 

[Ordonnance  sur  la  police  générale  de  la  Ville  d'Issoudun,  en  1577.) 

*'*  •  •  ■  , 

ÉCOUAILLER,   v.    a.   Couper  les   cheveux,   les 
.  crins.  (VoV.  Coue.)  ^  ,* 

/     ÉCOUARER,  v.  a.  Rogner  la  queue.  (nÉcouarer  un 

^^cheval.  »  (Voy.  Coue^  Ecauder.)  \  .        ^ 

•'•■*,'•  ■  ■     .    . 

>^Ec6uÉ,  A  L'ÉCOUÉ.  (Voy.  Coi  et^  EcoL)  ' 

ÉCOUER,  V.  a.  Couper  la  queue  à  un  animal  : 
«  Écouer  un  cheval>  un  chien,  »  (Voy.  Déqueuter.) . 


M 


ÉCOUETTE,  s.  f.  Crins  d'une  queue  de  cheval 
attachés  à  un  manche,  dont  on  se  sert  pour  émou- 
cher  les  chevaux  pendant  qu'on  les  ferre.  (Sô  dit 
dans  l'Ouest.^  (Voy.  Couére  et  Amouchau.) 

Il  Écouvillon,  linge  à  nettoyer  le  four.  (V.  Ecor- 

ciat  ci  Sinsé.)       '  '  r'  . 

'  ,  .'       1    ■  -  .  •  •  •.  ' 

ÉCOUGEAT,  a.  m.  (Voy.  Écourzat.) 

f    ÉCODPIAV,  s.  m^  (Voy.  Coiq)iàu.)   [  "     ^. 

ÉCOURZAT,  s:  m.  (Voy.  Corsier  et  Courzat.) 

ECOyl',  s.  m.  (de  Ecouter,  prêter  roreille).  Sorte 
de  pôohe  nocturne  et  silencieuse  où  l'on  attend  le 
poisson  à  tomber  dans  un  lilet  dont  on  tient  le^ 
manche  ddns  les  deux  mains.  Pocher  à  Vécout,. 
•c'est,  pour  ainsi  dire,  l'affût  au  poisson.  (Voyez 
A  coût.)  —  On  lit  dans- Roquefort  :  Faire  e^cowf, 
écouter  attentivement,  épier. 

ÉCOUTER  DIRE,  loc.  Entendre  dire:  «Je  ne  sais 
pas  bien  la  chose,  mais  je  l'ai^coufé  dire.  »  ||  Écou-  ^ 
tcT.  (Voy.  Acouter.) 

ÉCOCTEUX,  s,  m.  Jlcouteur.  «  Y  a-i-il  pôhil 
queuque^écouteux  auprès  de.nous?  »  (\oy.  Acduter.f 

ÉCRAROUILLER,  V.  a.  A  i)lus  d'analogie  qu'écar- 
bouiller  (Xc^à.)  a\ec  écraser.  '^       , 

Quand  Thoste  faut,  il  voit  tousjours  sa  teste 
S'escarbouiller  d'aune  juste  tempesté.  .    .. 

'  *  '^  [RoivsARD,  la  FranciadCy  liv.  ni.) 

.  Hachez,  ecar6oui7fcj5,  crîntez,  épiautrez,         ^ 

Étreulez,  çmeultêz,  cventrez,  étripez.        ^  ^ 

(Laliehaiv,  la  Campenad?,  ch.  i,  p.  9.) 

ÉGRASÉ^^.  f.  Portion  d'une  haie  qui  a  été. 
écrasée  par  des  piétons  ou  des  bestiaux.  «  Passer 
par  une  écrasée.  »  (Voy.  Perchasse  et  Assiégera) 

ÉCRACPIOUNÉ,  part:  (Voy.  Écropiouher.), 

ÉCRÉGHE,  S.  f.  Crèche.  Prosthèse  de  Ye  commD* 
dans  échardon.  (Voy.  Obs.  à  E.)        -  ;  :.       ,  '   .   • 

ÉCRESSAILLE,-  S.  f.  Ragoût  de  mouton,  accom- 
mode  aux  échaloltes,  espèce  de  saupiquet.  A  Neversr. 

ÉGREUMER,  v.  a.  Écrémer,  enlever  la  crème  du 

lait.  (Voy.  Creûmer.)  -        x    \        ] 

ÉjCREVISSEDE  FUMIER,  s.  f.  Courtilière.  (Voj^ 
Vçrrev^  et  Fumerolle.) 

»  •  .  '  -  .  "  •  r 

ÉCREVISSER  (S'),  V.  pron.  Fig.  Devenir  rôugedc 

colère.  (Voy.  JS'maraiwfer.)  '■^.   ;  / 
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.  ÉCRIT,  a(l[.  (Voy.  Écru.)^  ^  ; 

FCROPER,  V.  a.   Ébrançher.   (Vov.  Écorner  H 

Ecurer.)  ^^ 


EDU 


KCUOPIÔuSeR,  ÉCROUPIOUNER,  V.  a.  Ércintcr, 
jcasser  le  croupioii.  —  Ecropiouné,  part;  Cassé, 
courbé,  qui  marche  comme  s'il  avait  Je  Las  des 
Toius  cassé.  «  Xes  vignerons  ,  lorsqu'ils  sont  vieux, 
sont  souvent  tout  écropiounés.  »  (Voy.  Montre-cu 

et  Cocu.)  I  \^ 

Et  ma  plume  d'oye  ou  de  jars     *  * 
Est  déjà  plus  escroupiànnée' 
Qu'une  vieille,  etc.  -  ' 

'    -^  ^^  r  (Cl.  Maiot.)     , 

KCROUGNER,  v.  a.  EnleVer  le  crougnon  (voy!  ce 
mot),  casser  ou  couper  l'extrémité  (Je  la  croûte  d'un 
pain.   Il   Ecorner.    «  Ecrougner   une    tablette   de 

'  l)ieiTC.  »  . .  •  .     . 

•  .    ■    ^    .     •■..  . 

ÉGRU,  adj.  (Voy.  Cru,)  .    ^ 

......  ■       ■      • 

ÉCÙ,  S.  m.  Monnaie  de  compte  en  usage  dans 
les  ventes  de  denrées  ou  de  bétail,  et  équivalant 
*  à  Tancien  petit  écu  de  3  livres.  On  dit  un  écu, 
10  et  jusqu'à  20,  40,  50  écus,  et  nombres  intermé- 
diaires, 35  éct/5,  42  écus^etjc.  Au-delà  de  50, 
jusqu'à  J 00  écus  (très-usité),  on  compte  le  jplus 
souvent  )[>^r  pistoles,  (Voy.  PistoUj  Franc,  Livre, 
Sou,)  Il  Écu  de  cormuseux,  de  cormeluseuXy  loc. 
Pièce  de  deux  sous;  prix  qu'on  donnait  dans  les 
assemblées  pour  danser  un^  bourrée  ou  un  branle. 
|Voy.  ce  dernier  mot.)  — " 

Il  «  Aile  est'gente  âbmme  ua  écu  de  six  franchi  » 
Lo(:.  du  temps  où  l'argent  était  rare  dans  nos  cam- 
pagnes, et  qui  a  survécu  à  la*  démonétisation.  — 
On  dit  encore:  «  Jolie  comme  uii  louis  d'or.  » 

Il  Donner  de  Vécu  à  une  roue.  (Voy.  Écuer.) 


ÉCUAGE,  s.  m.  (Voy.  Écuer.) 


ECjCCHER,  y,.^  a.  Tider  jusqu'ai^  fond.  «  Écucher, 
im  pot,  une  bouteille  »,  les  vider  v  jusqu'au  fond, 

jusqu'au  cul.  /  '^, 

•       .  "•    .  • 

ÉCCCHDRE,  s.  f.  Vidange,  dejrnier  liquidé  versé 
d'un  pot,  d'une  bouteille,  d'un  tonneau.  (Voy. 
Ecucher.)        ^ 

.  ÉCUELLÉE,  s.  f.  (Voy.  Moudurage.) 

ÉCUER  UNE  ROUE,  v.  a.  C'est  donner  aux  rais, 
^elîativemcnt  au  moyeu,  une  inclinaison  en  dehors. 


Il  en  résulte  que  Tensemble  de  la  roue  présente 
une  concavité  analogue  à  Tintéricur  d*uii  ancien 
bouclier  dit  écu.  «  Celte  roue  est  trop  écuée\  elle  a 
trop  à*écuage.  i>  (Voy.  ce  mot.) — Écu  à  fait  aussi 
écuélle.  {Kc^à.)  ,     r..  - 

ÉCUIRÉ,  ÉCURÉ,  adj.  Ridé,  tiré  :  «  Il  a  la  figure 
tout  écurée.  ?  (Voy.  Étirée  Cuir  et  Couenne.) 

;  ECULER,  V."  a.  (Voy.  Acculer.) 

"  ÉÇéMOIRÈ ,  ÉCUMOUÉRE,  s.  f.  Sobriquet  d'une 
personne  fortement  marquée  de  petite  vérole.  (Voy. 
Ràpe-sucre.)  ^ 

ÉeUPATION,  s.  f:  Occupation.     \ 

EGUPER,  V.  a:  Occuper. 0 


3. 


ÉCURER,  ECÛRETER,  V.  a.  Elaguer,  enlever 
toutes  les  branches  latérales  d'un  arbre  pour  faire 
monter  la  cime.  —  Les  arbres  traités  ainsi  dans 
nos  campagnes  ont  un  aspect  assez  désagréable. 
(Voy.  Écurure  et  Cureter.) 

Il  S'écurer,  v.  prou,  Se  nettoyer,  s'éclaircir  (par 
comparaison  avec  un  vase  écuré)  :  «  Le  temps,  le 
ciel  5'éçtire,  »  c'est-à-dire  devient  clair,  serein. 
(Voyez  Éclardir.)    . 

ÉCURIE,  s.  f.  Fig.  Mauvais  pas,  fondrière  OÙ  les 
chevaux  restent.  (Voy.  Galop j  Gratter,  Gratte-oreille ^ 
Rordir^Bricolade^  Tirebotte.). 

lÉCURIEUX, s.  m.  Écureuil.  (Voy.  Chat-écurieux.) 
Un  propriétaire  qui  a  fait  abattre  ses  bois,  «a  mis 
les  écurieux  à  pied.  »  ^ 

'   Je  passe  mon  exil  parmy  de  tristes  lieux, 

Où  rien  de  plus  courtois  qu'un  loup  ne  m'avoisîne, 
•    Où  des  arbres  puants  formillent  d'escurîeux. 

^;  •     .  (Théophiub,  Sonnet) 

Peifisant  que  feussent  escurieulx,  belettes,  martres  ou 
hermines.  i        "^ 

.     .     .         —  ^     .  (Rabelais,'  Pantagruel.)    ^^  • 

ÉCURURE,  s.  f.  Dans  TOuest.  Produit îde  l'éla- 
gage  des  arbres  :  «  Des  fagots  é!écurures.  » 

ÉCUSSOUNER,  V.  a.  Écussbnner,  greffer  en  éçus- 
soç*     #  -.^    .:'        \'  --/Jf  ■■■■[-■--.■  ■   •'  ■' 

ÉDIFIER)  V.  a.,  et»  par  syncope,  EDFIER.  (Voy. 
Adfier.)     ■  '  '  » 

ÉDUQUER,  V.  a.  Élever,  —  Du  "la  tîn  erfticar^, 
donner  <ie  Féducation.  Ce  mot,  qui  n'est  pas  spé- 
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^cial  au  Berry,  a  été  signalé  comme  yicieux  par  Vol- 
taire et  par  Trévoui  ;  celui-ci  va  môme  jusqu'à  le 
qualifier  dé  barbarisme,  en  disant  «  qu'il  figurerait 
très-bien  dafis  le  dictionnaire  néologique  des  petits- 

'maîtres  et  des  précieuses  ridicules.  »  Cependant  il 
a  une  belle  ôtymologie:  ^ucere,  retirer  de  Tigno- 
rânce,  ennoblir  Tâme  et  f  esprit.  (Voy,  Génin,  Jléc. 
philol^i t.lf  p.  28.)  .    '^^  '       '  '^ 

lîFFAMÉE,  S.  f.  Grand  cri,  cri  de  détresse. 
Se  dit  Des  Hommes  et  des  animaux .  «  On  entend 
là-bas  dès  effamées.  »  —  Dulïltln,  effamen,  ^fpi^ir 
fama.^  '  >- 


"r    .) 


./: 


t 


I 


EFEARCILLER  OU  EFFARSILLER,  Y,  a.  Déchirer, 
briser,  mettre  en  morceaux.  (Voy.  EssiUety  DéhesiU 
1er  et  Dégarsiller,  et,  quant  à  la  permutation  de 
lettres,  voy.  Obs.  îi  F.)   \^ 

EFFARVOYER,  V.  a.  Effaroucher,  fourvoyer,; 

EFFE,  s.  f.  Eau.  La  première  syllabe  se  pro- 
nonce très-ouverte.  (Voy,  Aife^  4:  * 

jF/fen^est  plus, usité,  mais  il  entré  daîis  la  com- 
position de  beaucoup  de  noms  de  localités  ou  d*é- 
tangs  :  fe5  Effes  près  Châtillon  (Indre)  \—VEf(e  à  la 
Dame;  —  Grandeffe  près  Chàteauroux,  etc.  :         ;> 

,  ^  »  .        sh;  ♦.•  -,  •  '.■•.'■•■-■■•.■■,.':•■..,■;' 

4  ■■    ,         ■ 

EFFENILLER ,  v.  a.  Disperser.  «  Effeniller  de  la 
paille  humide  pour  la  faire  sécher  »,  c'est  Fécarter 
en  la  secouant  comme  du  foin/  c'est  la  rejeter  hors 
du  feniL  (Du  latin  /(?nwm.)  Et  ng.  :  «  Tu  effeuilles 
toutes  tes  bardes  par  la  maison.  »    ^^^^       -  ^    ^  : 

'    ■/■:■■'■■      •.■.    -  ■  ,  •  *■    •■"'■'   .  : .  .  iv  -■•? 'v.-- '^^ /— ,  ■,   ■■■■,•     '•■■■,.    '■'■■'::'-■    .\-:\^-:-.:' 

EFFERDILLÉ,  EFFRÉDILLÉ,  adj.  Qut  a  froid-^ 

grelottant  :  «  Il  est  tout  efferdiUé.  »  (Voy.  FercUller.) 


muscles.  -^  Faire  sortir  les  efforts ,  loë.  de  la  pra- 
tique médicale  des  canàpagnes.  (Voy.  mmigeua:.) 

EFFOURAcher,  V.  a.  Transpôsitioà  dç  lettres 
pour  Effaroucher.  (Voy.  Forirâche.)  ,,v^ 

EFFOURNIAT,  EFFOURGNIAT,  8.  m.  Jeûne 
oiseau  qui  vient  de  quitter  le  nid.  (Voy.  JFomia^) 

EFFRAISER,  v.  a.  et  pron.    (du  latin  effringere^^ 
rompre,  baiser.)  Mettre  à  miettes,  réduire  en  menus 
fragments.  9  Effrqiser  du  pain. — La  terre  «'e^frai^e 

sôus  le  râteau.  »  (Voy.  Friser,  ÉgremiUer.)  ^  ^  ; 

. ,. .     ■  .'.'   \    .  '      .-.  .1.   •.'■.'■  '     ''''  * 

EFFRÉ^  S.  m.  Effror,  terreur.  On  dît  :  Crier  à 
Veffréj  en  parlant  Des  cris  que  pousse  une  per- 
sonne en  grande  détresse. — On  lit  wfrét  en  roman. 
(Voy.  Être  et  Obs.  à  01.).     '^ 


•h; 


'^v'^-f^M-^'-t-^^k 


par 


■■«  V-'^  u*  f.^*. 


.■;■>!» 


EFFIAVLER,  V.  n.  Aller  de  biais,  prendre  1^^ 
quement  :   «  Couper  en  émulant  »,  ^i  suivant  le 
biais.  (Voy.  JDégaucheAp:.,.:;-:m^^^ 


-r:"  :*'■■■  .'  ^\ 


EFFOIRER  (s»).  Crever,  se  crevéi^,  fondre  :  ^îk 
temps  s'effoire  »,  c'est-à-dire  :  la  nuée  crève ^  Fo- 
rage fond.  (Voy.  Foirer.)  Vv:,;v^^^^:;r^.:-fv^^:#^^^ 

.     ;-■  ■■■    •■■  •■  .'• .    ■  f*:-^    ■:-■''■'    :.'-■• --"j--.'- v- -    .'i-v^.v,'-*     •    ■ 

*  '•'    ^  .    '•   '-  ■  '''    '    '  \  ■    "  "'%•        v  *       ''■[•   ■  y"   ■' .*    ■         •  '■'   "'.  V  '.''*^*h\-    '■■■  '       '  t' 

5    EFFORGES/s.  It  pîV  tSù  îàtiû  j^C^rYwMy 

ciseaux  à  tondre  les.,  moutons  ;  grands  ciseaux,  à. 
deux  manches  dont  on  se  sert  pour  tondre  les  buis 
les  haies,  les  arbustes.  -—  En  provençal, foMèrm 
signifie  ciseaux.  Forbioty  en  itdieifi Wf ?^    ^^^ 

.     ,-••■''.■•     .■-•'.■•     .  -_.         .'    •■,■'    ,'.■/      ••"•    ^  ^-■  .^;''•  v^^■ .  v^■■■■  ^^.••»^•:    :>r1^  ••■• 

EFFORNIAT,  S.  mt  (Noy.EffbwfUç^SW^^ 
-  EFFORTS^  S.  £.  plor.  Tiraillenynl  d^^ 

■•/  .■■■■■'■       :.,..-•'    >^,~  ,;-:.::^-:'y  .;;v^-■;.^•^v^■l;.i;^-'M^ 


EFFRÉDILLÉ,  adj.  (Voy.  Eff'0rdiUé.) 

ÉGAIRER,  V.  a.  Égarer.  (V^  Engarer  et  Obs.  à  i/.) 

ÉGAITER,  y.  a.  Égayer  :  a  Gh'ànte  une  chanson 
pour  nous  égaiter.  i^     ^     -^^    v    ;       /       i  m^^ 

4^   ÉGAMRÉE,  s.  f^    Enjambée.   (Voy.  Ajambée  et 
ÉGAMBER,  V.  a.  Enjamber.  (Voy.  i^jai»i!5^ 

'l^r       m  \  ,'  '       '■  '■*  —•'  .  ••  ;■  .  '■"■•■'.■■';■■■    .■ 'T  *'■ 

ÉGAMBILLER,  v.  a.  [Nivernais.)  Se  dit  Des  ani- 
maux  mis  hors  de  service  et  qui 
jambes.  (Voy.  Gamber  et  Éhoituser.) 

■  ■■       .•   -.•  -        . -.     A --• -v>/:.Yy,-.  *=.^>.-^'' ^S^Îi^'V '^■A5*■'^•<:'■^^^ 

,  adj,  ]Bpent];iè$e  de  J^aré  ;  «  Des  yeux 

dit  Des  lieux  où  Ton  s*égarè  t 
a  Chemin,  pays  ^aré/ «),^pour  J^ap^^farani.  C'^ 
exactement  rinverse  de  étounantf  gênant  ^  plaignant 
etc.  (Voy.  ces  mots  où  Factif  est  pris  pour  le  pa»îf.| 

La  frayeur  vQus  saisît  tellejnent  au  vu  des  esdiarpes 
blanches,  que  éè  ÈiU  vous  de  voué  itÉiw  en  dîligencç 
par  des  chemins  esgarez  où  il  n'y  avoit  poinct  de  pierres, 

ÉGEïiÉiB,  S.  f.  Pic.  j^ôy.  ^oéaMe,  MargoL) 

^^  sèÊ^i.  «td[i^  Échevelé ,  mal  peigné ,  qiû  a  les 
cWeUx  en  déisordre.  (Voy.  Z)écAavé2é.) 

|ÉGIVREtt,  Y.  I»,  ÀHer  de  côté;  sc^r  de  la  raie, 
^  Cette  charrue  maiphe  mal.  eUe  ne  fiât  411'^ 
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«J  ,-     T>»' 


«     ^ 


ÉGLIOBER  (mouiller  gl)^  y.  a.  Relater.  Se  dit 
Du  déchirement  longitudinal  des  fibres  ligneuses. 
«  Jeune  pousse  de  vigne  égliohée  par  le  vent.»  (Voy. 
Obs.  à  GL.) 

'  ÉGOHINE  ou  ÉGoInb;  s.  f*  Scie  ^  main  ^  par 
exemple  celle  dont  se  servent^ieà  jûdiniers.  (Voy. 
Zague,  Gouet  et  Goy.)  , 

ÉGOÎSSE.  s.  Egoïste.  (Voy.  Obs.  à  S.) 

ÉGOUSSER^  V.  a.  Êcosser.  rÉgousser  des  pois,  des 
t'èv^  0) ,  les  retirer  de  la  gousse.  — -  Par  extension  : 
Égousser  des  écus^  les  dissiper*- (Voy .  Picailjons.) 

Il  ÉgousseTy  pour  Êgoutter,    ^i   '    .   t  * 

ÉGOUT,  S-  ni.  Fîg,  plaie  en  suppuration.  «  H  a 
un  éqout  à  la  j?imbe.!»^'^>  ^^^^  ,     .      - 

,.     ''     N  ,:^. 'v    -f'    -..Vr    ,  ,^.  ...  .  ."-4  ^  >v,./>>si-    '-   ■■        ■.  ^  ■      ^  ',:'■♦    ' 

ÉGOUTTASSE,  ÉGOTTASSE,  s.f.  Pot  sur  lequel 
on  mçl  égoutter  le»  frcNÈbages,  et  qui  reçoit  le  petitr; 
lait.  (Voy.  Chéiée,  Si^hére,  Fescellé  ^  Tifouér^) 


ÉHU,  part.  pass.  du  verbe  avoir.  (Voy.  ce  mot.) 
EIGNUANT;  adj'   (Nîvenlaîs.)   (Voy.  ÈfMt^§Mi) 


i •■•■■•:  ^ '^r.'  :■*.■  -^^^-^/^^r-rtv  't'^^''^' 


^A^'*,:. 


K' 

1       ,. 

■■)' 

.  ■    ** 

'■               '    *■■ 

■  .'. . 

,-..     _-■■:  1 

»  • 

v  '■>.■<.  ■"■ 

!        '   '  ■'"■»'■ 

•*   ; 

'  -'.^ 

S  '-'v 

^  \k 

l!',    -     ■ 

■4' 

•    * 

..'  :'  ■**.'■ 

!'■' 

V  • 

".      ■'■ 

■■■  '-'rv 

■''  ,f'-.  ■■» 

'  ■  .  * 

t.     .    ■■ 

«*  .  f- 

.    r 

•  •■♦^' 

« 

'.fjÇ-^iia 

'    ',■  ■                .' 

■  '■•  ,1 

*    '//i'. 

? 

.'/    '•' 

'      i^î 

.   ■% 

'  ;          * 

/ 

^  ' 

:  ; 

,;.  ■» 

.  /  '     , 

» 

V  ■•■    ■_  -/. 

'    •" 

\ 

« 

.  '  •            j 

.»    . 

1        ,    . 

•it 

P    ,;      '     ,,- 

r 

«s.; 

» 

1         .    ,'  ;  .* 

/•^ 

''■', 

■■■•-.v'-»^ 

•■•  ■  V  ':c 

•      ■ 

«'*'       ..- 

,  ■  '  ,     ,  ■         ^ 

v/-/ 

, .  ' 

,."     '    ' 

;;;■• 

•• 

^'  ^■■>' 

*>■'• 
/  / 

t. 


'.:.'\'..,- 


¥,    •> 


CIL,  s«  m.  Pron6nciatio|a^  <|ui  se  r^contre 
quefbis  eh  bas  'Betry  péw  (Bt/.  «  Il  a  6en  mal  à 
Yeil.  »  On  dit  de  même  eillet  pour  mlkU  (V,  Jeu.) 

EILLIEV8.  f.  Réunion  de  quatre  gert>ès.  (A  Saxy^ 

Bourdon,  Nièvre),  ^^oy,  I>^w-),  ;>   b^^^^^ 

EINNEMI,  s.  rû.  (la  première  syllabe  est  riasaléf  ^  | 
ein-nemiX-  Prononciation   habituelle   d§  Ennemi.\  -5^^^^^^ ^^^^^^ 

(Voy.  Hetnnemt.) ;;..••;',,  ■  ,-7 , •,  -.,.,> •■•  .^^. - .■.;^,  ^^ . •  .,,    ^••..i-i^'^'  ^'^'^'^^^^^^^^ 

ÈlAMBÉEyS.t  (Voy.  l^aîHôJe  et  i^jîamfeée.).^^^^ 


.,r.*- 


".I,:;'  ■  .' 


^-^. 


■^'kc'-v' 


i '■■**< 


"■,v.:v.«>.'.v:,'-^ 


.>:•■■,  .r 


"■■-:.•.•     -1        ■     tl  '    :,■     ,•.•--■-.      '.'.>;•»■»     .*;■■-/. 


ÉGRAnGNASSE,  ^.  |:  (Voy.  J^jw^ncr J^^^^  |^^^ 

GrafigneTy  Écharmgnèr  et  Agraft 
Et  même  trôùtCTent  fiicoiî  d*rfR^ 


\  -:■-. 


...... -/f-^v-i 


rompre,  de  ftdsifier  tous  les  livres  qu*ils  purent  trouver 
de  ladite  science.  •:....*        ^h^.::^-^:n,::^^^^^^ 

':'  Toujours  le  chàrddn  elTortîë^^^^,^  /  .^^ 
Pùisse^ôro/în^r  son  toinbeau,  -■■-•'■^S^^^ 

ÉGRAFIGNtiRE,  s.  f^  Êgratïg^ure,sili^jMi^^ 

^  EGREMiLLERf;  Il  ÉCTaser^  mettre  en  miettes^ 
réduire  en  poudreKïi^ijçt  Êœremller.ùa.  pain..»  (Ypy. 


1  Vîéiîis  là,  près  de  mèi. 
fiffiiï  espagnol  ala 


,/   .'..v.  i-'^  "*-*.) 


^   -^  .        ,  ^  anlpIil^lÉîrjiife  ■ 

pour  sauter.  ,rYoj.  Alan.)        ■  ■  ^^"**'      ■  :  ■      ,;-f  SilM  "  '  ' 


ÉGRENASSE,  S.  f.  Petit  grain  d'un  fri^t;  grain  d^ 

poussière  :  «  Ua  une  égrenasse  dans  rœjUi  »  (Yoy. 
•fiottner.)  ■■"---•  ■- -  ■  '•■'■■  -  ^''  ■  —-■■'• — 


i  ."»   ,  *-•,.'',,.> 


s  écrouler.  (Voy.  Dégroler,  Fondre  et  Fondu,)  . 
Le  four  était  moitié  égroU^^^m^^m'^^^^^         ^^^'^y-^f^^- 

Il  Se  dit  aitàffl  dllnr  mur  qui,  sans  être  écroulé, 
^  P®^»i  son  enduiU  {Voy.  Crépissage.) 


^''?^'i 


ÉGRON,  s.  m.  (Voy.  Aigueron.) 

:^ÉGRuéELLE,  s.  f.  GroseiUe.  (Voy.  AgroueOe  et 
GrouseUe,) 


-  — t"  ■••■■(, 


•\ 


•<**■«' 


f-  ÉJARER,  V.  ,a.  Fradre.  j^  Var.)  1|  y^rer, 

':■  v.pron.  Se  fenîdli^.'ôcajter  ïesjài^  %'  ..^^ -'K-Sii '" 

ÉJO^i,   5.    m.    Ajonc.    «  Couper    des    ^A^m.  »      ■  hS*^|ï!l 

'&  ÉJOIJRNB,  a(K.Expos4  au  10^  kYfdT;^Mm'P;&M 

âu  "soîeîi"  :  «  Eau  journée;  >^'^"'■^^/■'^':  ;  -    :c:è:ê^li;|ii?l        " 

'  '  ^ELAy  ady.  Là  :  oiVdns  M,  encontr^maué  »,  pour 


En  roman ,'  on  dit  ailà  pour 


V.  à* 


I  .  ...    .....'.•-  .'.  -•...•.■'.■.•.'c;-'    '•  ■       -.■■•...... ..  ■  > 

V^;s.;\7.7,.:\.iJ:;-.:i:x.';.v'.{:i'-lCiv.v^.fVfV'!^'^ 


er.  (Voy.  Alayeur.) 


mm£. 


,«^*i/^^y'v '^'•J''V;i>.v;;  ?ff...^;^^ï'.v,■ 


sELAN.  S.  in.^AcadJ-~Aïfer.aMaî:(to 


v  ■..'/■'■■...  v.y/;: 


'!'^>'î;^^;i'-''' 


ÉLANCÉ,  adj.  D^eté,  gauchi,  hors  dé  la  direction|ifip^ 
^. jr(|rticale  qui  ^propre  Bja  hn^s.  (Vof.  ce  nptel 
Juancé.)—  On  voit  que  notre  mot  a  un  sensçom{^é- 
«  tement  opposé  à  celui  de  Fadjectif  élancé^  en  firsmçais. 

pLANGER  (y),  V-  pron;  Se. déjeter,  se  courber, 
pÉchû^:  ^Br^tte  planche  travaille  et  s'élance.  »  (Voy. 

Lancer.)  '~     . 

^,  •  .     ■   .  -    .      . 

i  ÉLARDE,  S.  fl-(Voy.  Anfe  et  Aîarde.) 


i5oi^^,^^1*i^^'^*''*i''"'^'^  limousin, o/anfafo,  olafdsas,  de  petiteà  écheUes 

EGR0LER^3|m;S'ÉGR0LEE,v.  pron.  Écrouler,     *  *       ««,«*/«-,      p^  ^ 


i\ 


qu'on  place  sur  le  devant  et  sur  le  derrière  d^iine 
charrette  pomr  pouvoir  y  charger^  plus  de  choses. 
(BiRONiE ,  Dictionnaire  du  bas  Limousin.) 

Or^  olardzo^^en  limousin^  signifiant  élargir ^  on  voit 
queUe  est  Fétymplogie  de  nos  mots  alarde,  élarde^: 
puisque  les.  bâtoxis  q^eTonappèlle  ainsi  ne  servent, 
à  proprement  pa^ler^  qu'à  donner  plus*  de  capacité 
à  la  voiture;  en  YélargissanU  , 

ÉLARDIER,  8.  m.  (Voy.  illiurdiér.) 
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•  JÉLAUCHEft,  V.  a.  Couper  par  bandes  étroites,  pa/ 
tanches.  (Voyez  ce  mot.)  [|  Élàucher  un  champ,  c'est, 
avec  la  charrue,  en  soulever  et  renverser  la  terre 
par  bandes.  (Voy.  Elocher.y 

■    ■        ,   ■  "        w 

ÉLÀYER,  V.  a.  (Voy.  i4toj/er.) 


«■       A 
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,1 1» 


■•\ 


.àJèV. 
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^'Xni'^  . 


•y 


^  ■ 


■    ÉLECTION  DE  DIEU,  lôc  (Voy.  Diction.) 

ÉLÉGANGER  (l^),  v.  pron.  Prendre  de  belles  ma- 

nières.  «  S'élégancer  à  parler.  » 

•■    .  /■■  "•    '■•■■■  g 

ÉLENTIR  (S'),  V.  pron.  S*alanguir.  ce  II  est  tout 

éleriti.  »  ' 

ÉLEUVE,  ÉLÈVE,  S.  m.  (terme  d*économie  rurale). 
Éducation  des  animaux  :  «Ce  domaine  est  connu.pour 
Yélève  des  bœufs,  des  chevaux, 'etc.  (Voy. '^/etiue.) 


—  Elocher  et  locher,  eji  normand,  agiter,  secouer. 


J- 


^^ÉP' 


(♦'» 


t-f'       w 


ÉLOIGNER,  V.  a.    Pour  S'éloigner.  On  dit  hab>  -, 
tuellement  que  des  oWèts  s'éloignent^  à  Jia  vu^,  lorti^      | 
(ju  au  contraire  c'est  1te  spectateur  qîiî  s  éloigi\jB.  Qu  ;  ] 
dit^hez  nous  d'^ne  manière  àiialog 
ture  a  éloigné  la  Jerme, ^iÇ^^nsU^ 
Corbeille  :  ;  -  ^•^'ii  ^j^^^x^rkf'^^^^ 


tô  f^cc 


/     ify 


f'*^'âmrfm 


Les  vaisseaux  e»bbn  ordre  ont  éloigné  la  S/\ 


ignéu:^imMM¥]f 


'*!■'(■). 


'.■.•K"-/) 


fiifl! 


'y      '    m  !  '  ;    .  > 


Voltaire  a  eu  tort  de  dim  à  ce,  § ropos  :  Cela 


■i*.. 


..v«. 


ÉLEVER,  V.  a.  Fait  à   rihdicatif /é/mve.  <Wy. 

Aleuver.)     "  '  ... 

.  "  '        •  .*.  ■  • 

ÉLEVEUX,  ÉLEVEUR,  S.  m.  Agriculteur  quis'ap-.. 
pliquc  à  élever,  de  bonnes  races  d'animaux,  parti- 
culièrement  de  bœufs  et  de  chevaux. 

.         ••  ■  •■■■      ...  .':''•■ 

•  ■•  ^  .  \        ■       ^         ■      ■  ■        •    •  • 

ÉLIDER,  v.^n.  Faire  dés  éclairs  :  «  Il  élide  sans 
cesse  de  ce  côté.  »  {^y.  AlideryÉloiser  et  Éparnir.j 

ÉLITER,  V.  a.  Choisir,  triCT.  çt  ÉlUer  du  fruit  », 
trier  le  plus  beau.—  «  Ces  personnes  sont  élitées.  )i 

(Voy.  Lite.)  L'étymodogie  est  visible.  (Voy.  Déliter.) 

'••,',..■      •    ■■■'&''.    ■■'      '.''■■    ■■  . 

ELLE,tprori.  pers.  fém.'(AGad.)  (Voy.  yl/fe.) 
—  Abiis  du  pronom  personnel,  comme  dans^iui, 
soi.  On  demandait  à  un  habitant  d'Herry  :  «  Où  est 
la  Mardelle-Barillot  ?  (localité).  )>  Il  répondit  en  là 
montrant  dé  îa  main  au  loin  :  C'est;  là  elle.  »  (Voy. 
Lui,  Soi.)  '  ^  '       .». 

1  II  Le  pronom  elle  s'adjoint  par  euphonie  au  sujet 
de  la  phrase  :  «  Je  He  me  rappelle  pas  où  la  boîte 
elle  est.  »  On  évite  ainsi  lî^  chute  désagréable  :  où  la 
boîte  est.  On  ferait,  en  bon  français,  rinversion  : 
Où  est  la  ^)oîte.  (Yoy.  II.)  ft      • 

ELLÉBORE,  s^  m.  On  désigne  ainsi  quelquefois 
en  Nivernais  rÈuphorbe  réveille-matin.  (FI.  cent.) 


n'est  pas  français.   Il  aurait  dû  se  borner  à  dire  i 
modestement  :  Cela  n'est  pittsff^ari^^ 
gtier.)  —  On  trouve  dan§  1^  poésie  iatjuie  desf  exeiri^' l.  : 
pies  d'un  pareil  détournement*  d'expression,  ijiiCi^  .i  U  ^  * 

Phœacum.abscondimus  arcesrrî  ?.  i     liir      •     f^ 


(YiÉGiLfe,  jEneii,  lib.  Ui,  v.  5.) 


.'itfcV: 


tti"' 


W. 


Ir* 


W  .' 


\ 
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#  ÉLOCHER,  V.  à.  Courber,  tordre.  (Voy.  Elauchei^ 
oX  Délocher.)  Montaigne  emploie  le  mot  eslochement 
(liv.  II ,  ch.  xxxi).  'y-^y-  '''■'''•■■■-  '^''^''^■'^:^i\': 

-^  On  trouve  dans  Trévoux  et  même  dans  l'Aca- 
dçmie  la  mention  de  ce  proverbe  :  «  Il  y  a  toujours 
(luelque  fer  qui  loche  ;  »  mais  il  nous  semble  qu'on 
dij,  plus  souvent  :  quelque  chose  (\\i\  clocher      5^ 


i"î 


/ 


ÉLOISER,  v.  impersonnel.  Éclairai^,-  faire  deisr 
écl^rs.  (Voy.  Élider  et  Châliner.)'  r-  Du  latîËj 
elucere.  ■*'■■■:     -    .     '»■_  '  ^  '•  \  \  ,,,'•: ''^-milÊ''^- 

^    ÉLONGER,  y.  a.  Allongerais 
IVà  y  a  est  plus  justifiée  qu'ailleurs  par  rorigine 
Tatinè  :  elongar^.  a  Étonger  son  chemin  »,  ^'éloigner.? 
Ah  !  j'ai  ben  *  su  éionger  mon  chemin,       .  i  ; -^  i^J  ' 
Tel  biau  plaisir  que  j'avais  de  renteadré,;^r^^^^^^^^^ 

^       (Chanson  recueilli/s'à  Bengy-sur-Craon,] 

ÉLORDIR,  ÉLOURi>m,  V.  a.  Étourdir,"  causer  un 


'iM 


*■': 


I    ' 


\ 


ébranlement  dans  4e  cerveau  :  (c  II  reçut  un  coup 
de  bâton  par  la  (ête,  qui  Yélordil.  »         s^' 

Chancellant  et  forvoyant,\comme  eslourdi^  aveuglé  et 
prochain  de  mort.        --     ^ 

:.   v/ï        •'^     ^        [HAB^hMS,  Pantagi-uel.)       ' 

Il  Être  élôrdî  ou  étourdi,  ^tre  pris  d'ètbiirSîssc-* 
ment,  de  vertige  :  «  J*ai  tant  dansé  de  branles,  \qu« 
j'en  suis  tout  élourdi  y^^  que  la  tête  me  tourne 


'{' 


.ÉL01U)ISSEMENT,  S.  m.  ÉtoUrdisseinem:  (V^y. 

Elordir.) .'  ■-..     '  •/.vï^^,-  ■  v-;.;/:-;       .  ■,■:■••,.,•  ,..■ ,  ., 

/    •     .         .'.•-.-  •/  1,.'  ",   '■,:     .  ■     t     ■    ■■     ■         •.•,•-,. 

.  'ÉMAGINE ,  s.  t  Imagination.  On  dit  ^  «  Ça  vous 
est  émagine^  y>  pour.  Vous"  vous  imaèrîïîez  cela. 
«  Ça  m'est  émagine  que  je  feraiç  bien*  telle  chose  ^, 
pour,  ié  pense  que  je  pourrais  la  faire.  V  ^  ^^^;  ^ 

ÉMAGINER.,  V.  à.  (Voy.  Imaginer.)  £^:y ::•,,■     1 

ÉMÀUGER,  V.  a.  Impatienter,  aigrir,  mettre  cri 
colère,  irriter.  (Voy*  jBffmoZicer  eti/a/îce.)jy;i>  ^ 

Il  y  a  longtejnps  que  tu  veux  m'émalicer  en  m  appela»  ^ 
moitié  de^  garçon.       •     -   ^^^  ^u  a^v   ^^ 

'       (G.  Saot,  te  Ff«t/e  z^^^^^*^)     :' 
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ÉMARAJJpÉE^  s.^f.  Cri  du  matou,  du  maraud 
i(voy.  ce  mot),  lorsqu'il  est  en  amour.  —  Se  dit 
;rtissi  de  Tout  cri  .perçant  et  prolongé.         . 


■Tp-' 


ÉMARAUDER  (S*),  V.  pron.  S'impatienter,  se  met- 
Ire  en  colère,  se  fâcher  tout  rouge.  (Voy.  Émaraudée 
oi  Écrévisse7\)  '■'■'<'  ^  .      >^ 

-  ÉMARZILtER,.  V,  a.  Ecraser,  mettre  en  mepus 
iiiorceaux.  (Voy.  Effarsiller.)  ,    ; 

r   EMBABOCINER,  EMBAGOUINER,  v.  a.  Enve-. 

.   lopper  la  figure  :  «  Il  est  tout  embabouiné;  on  ne 

;lui  voit  que  Jej30ut  du  he2.  »    (Voy.  Babouin  et 

/^a/ig'ôn.)  N'est  employé  par  l'Académie  qu'au  figuré. 

—  Umbagouiner  a  de  l'analogie  jivec  embéyuiner 

fAcad.)  ■•/'■•-::  -■./V,.-,  -^    ^    V  .v       ^-  ■         V     ^' 

EMBALLEUX,  EMBALLEUR,  S.  m.  Fig.  Ne  si- 
î^nific  pas  seulement,  Hâbleur,  comme  le  (Mt  le 
Dict.  de  l'Acad.,  mais  aussi  Un  homme  qui  entasse 
projets  sur  projets^  affaires  sur  affaires,  et  à  qui  on 
peut  appliquer  le  proverbe:  «  Qur  trop  embrasse 

mal  étrcint.  »  —  C'est  comme  un  fanfaron  d'affai- 

.  •      ■  '  '  ^  ••> 

rcs.  (Vov.  Jîra55(?r.)       «      .  ^  . 

■  •  '  ■  •    "   •  •    ■•■■-•  ..•  ,•■•■■"  ,  .^  ■  "^   '     ■   ' 

.  yEMBARLIFICOTEÉ,  v.  a.  Entortiller ,  embftr- 
rasseç,  enlacer,  eîi  pariant  d'affaires,  de  procès^  de 
discussions,  etc.  ;  circonvenir.  (Voy;^  Embricoler] 
Ejnhaufumerj  Embohémer.)        /^-  %^'  .       î       '    / 

Qifcst-çe  que  la  vfe  ?  Un  sentier  hérissé  (Je  ronces  et 
ilV^pincs^où.  l'on  ne  peut  pas  faire  un  pas  sans  «Vmftar- 
^llficoter  les  jambes.  '         \  ^  -:     .    v 

{ff^erihery  ou  Us  Égarements  (f ti»  cœur  sensible,  vaudeville.) 

Embarlificoter  est  employé  dans  nos  caftipagnes 
exattemerit  dans  le  même  sens  que  lui  donne  Wer-^ 


femme  est  dans  un  état  intéressant.  (Voy.  £'m6/ac/eK}^    j^; 


•n 


:â 


EMBATTRE  UNE  CHARRETTE,  loc.  fig.  Faire 
bombance;  le  cultivateur  et  le  charron  ne  manquent 
jamais  de  faire  une  séance !jaù  cabaret  après  l'opé- 
ration de  Yembaitage  des  roues.  (Voy.  Écy£r.) 

L'Académie  écrit  embatre  avec  un  seUl  t.  Nous 
croyons  que  notre  orthographe  (deux  tt)  est  plus 
conforme  à  la  prononciation  et  à  l'opération  même 

dont  il  s'agît.  ^  : 

'■    •  ■•       \  ^    >  ■  ^  .    ,  .  •  ■-      .  "      .  -    ■ 

EMIbatture,  s.  f.  Garniture  en  fer  de  la  roue^. 

EMBAUCHE,  S.  f.  Engraîssementrdes  animaux. 
«  Bœuî  d* embauche  ;  pré  d* embauche.  —  Le  Bazois  ' 
(Nivernais)  est  un  bon  pays  d'embauché.  »   (Voyez 
Bazois  et  Embaucher ^  Embouche  et  Hàrbage.) 

EBIBAUCHER,  v.  a.  Commencer.   Se  dit   d'Un, 
travail.  Commencer  une  opération,  une  entreprise  : 
«  Il  a  embauché  à'moissonheK  »  (Voy.  Débaucher  et 
Emmancher.)      \  \  ^     -  ■ 

Il  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais.  (V.  Embauche.)    • 
,      \\  S^embauchery  V.  pron.  Çjomnien^er!  (c  l^  pleue    . 
s'embauche  »;  pour  11  commeoce  a  pleuvoir. 
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ËMBAUCHEUX,  s.  f.  Embaucheur,  (^ui  rétient  des 
ouvriers  pour  ufi  tWail  quelconque. —  Embducheur 
(Acad.)  ne  se"  dit  plus  guère  que  d'Un  homme  qui 
embauche,  qui  enrôle  dés  soldats.     \^     \^i 

'EMBAUFUMÉ,  adj.  Enthousiasmé,  et  aussi,  aviné. 

,  ^     '■■  ■      ^       ^      ^  ''  .■  V        '    \  -,  -, 

ÉMBAUFUStER,  v.  a.  (Nivernais^  Amadouer,  en 

faire  accroire.  (Voy.  Embarlificoter^  Embellir.) 


■y 


*  r.^ 


L     EMBAUGÉ,  part.  Se  dit  d'Une  bête  fauve  dans  sa 
ther:  s' embarlificoter  les  jambes  dans  dés  branches.  !' retraite,  d'mi  lièvre  au  gîte.—  Bauge  (kcsid.)  ne,  se 

dit  que  Du  sanglier.  (Voy.  Biauge  et  Débiauger.) 
EMBELLIR ,  v.  a.  Àniéliorer  sous  le  rapport  du 


—  Usité  dan's  diverses  provinces,  ce  mot  aurait 
pu  être  adopté  par  l'Académie  à  aussi  juste  titre 
<|uc  s' emberlucoquer  et  comme  plus  euphonique.  ^ 

Ha  !  par  grâce,  n'embertucoquez  jamais  vos  esprits  de 
^,  <*cs  vaines  pensées.      "  ;A'  '  :       *.        ,  ,^ 

[KAMËLMBy  Gargantua,  llv.  I»',  âS.  vi.) 

EMBARRASSÉ,  adj.  Qui  est  dans  l'embarras.  On 
dit  par  euphémisme  d'une  femme.  Ou  d'une  fille 
<*nceinte,  qu'elle,  ést  emftarrawée.  "     ^    '      V 

il  craint  qu*elle  ne  seit  mise  dans  Vembarras. 

^    (G.  SAJrt,  la  Petite  Padette.) 

Les  Espagnols  disent  emharazOj  subst.  mascul., 
pour  Grossesse,  et  em^razadà,  adj.  et  subst.  fé|n., 
é>our  Femme  enceinte,  grosse.  Peur  exprimer  la 
«leme  idée,  les  Anglais  disent  pudiquerpent  qu'une 


produit:  «  C'est  un  bon  cultivateur  ;  il  a  bien  em- 
6eWt  ses  terres.  » 


\' 


;<■   V 


Un  iriésme  mçt  (t6  xdXov)  embrasse  en  grec  le  6c/  et 
le  bon,  et  le  Sainct  Esprit  appelle  souvent  bons  ceulx 
qu'il  veutvdire  beUP.     >^^      ->  ^  ^        ^     t    r^ 

1      ^    .  -;   (MoirTAiGiir£,  Essaie,  Jiv.  III,  ch.  xii. 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau,  %\ 
vDès  demain^/je  chercherai  femme.      fe;f; 

(La  YosTMXEt  Fables,  liv.  VII,  fable  u.)  i  S 

Ij  Circon\;enir  quelqu'un  en  lui  faisant  voir'  quel 
que  chose  en  beau  :  «  U  Ta  si  bien  embetli  qu'il  IT 
amené  h  ses  fins.  »  (Voy.  Amtgnardér,  Embricoler  y 
Emtniauler^  Èmbobeliner  et  Embau fumer.) 
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ËMBELLISSEUX/s.  m.  Celui  qui,  dans  un  but 
intéressé,  présente  les  choseis  sous  un  aspect  plus 
avantageux  qu'il  ne  convient  :  «  Je  ne  peux  pas  te 
croire,  t'es  trop  embellisseux !  » 

*•  v  .         '  • 

EMBERLAISER,  V.  a.  Einbàfrasser,  ennuyer. 
(Voy.  Berlaiser.)  '^^^^--^^    -  '      § 

EMBERLAUDER,  EMBERLINER,  v.  a.  Tromper 
en  flattant;  capter,  embarrasser.  (V.  Embarlificoter.) 

Ce  maîstre  homme  sceut  si  bien  emberliner  ceUc  fille, 
qu'elle  Je  creut. 

"^  (ÉTr  Tabolbot.) 

EMBERLIFICOTER,  v!  a.  (Voy.  Embarlificoter.) 
EMBERNAS,  S,  m.  {\oy.  Embrenas.)  ' 
.     EMBERNER,*.v.  a,  (Voy.  £'m6rener.) 

EMBESSOÛNER  (S'),  S'EMB'SOUNER,,  V.  pron. 
S'accoupler.  /(Voy.  Entrebessouner  et  BessmJ)  \\^  Se 
dit* Des  abeilles,  lorsque  les  essions  se  sont  formés 
en  grappes  :  c'est  une  extension  du  sens*  de  besson 
(Voy,  ce  mot);  chaque  abeille  est  accrochée  à  sa 
voisine,  les  deux  forment  la  paire.  \ 

EMBÊTER,  V.  a.  .Ennuyer  à  l'excès,  impatienter, 

»  assommer  au  moral.  ||  Aveugler  quelqu'un  sur  ses 

inU^rétis;  en  quelque  sorte  l'hébêter  :  «  Il  l'a  em- 

bêU  dans  cette  aiffaire.  »  (Voy^  Èmbricoler.)  \\  On  dit 

^\ïsû   embêter  de  l'a  II  m'a  embêté  de  ce   mauvais 

-X  cheval,:»;»  il  m'a  fait  faire   une  mauvaise  emplette. 

^«  On  l'a  embêté  de  ç'te  fumelle.  »  '  ; 
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EMBEURVER,  v.-a^  (Voy.  Ëmbreuver.} 

■  i  '  '  '  ■■  . 

ERfBLApER,  V,  a.  Renier  en  blé.  [\oy.  Emblavé.) 
Il  On  dit  en  parlai^' Une  femme  enceinte,  qu'elle 
^  émhlqdéè.  {y(yy,ylEmharrassé^ — De  bladum  et 
bladuSy  blé,  dans  le  latin  du  moyen  âge. 

Outrejes  mots  bled^  emblader^  emblaver ^  déblàver, 
le  mot  latin  a  formé  le  français  blâtier^  marchand 
de  blé.  .  .w    ♦  /. 

Une  ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Bourges, 
du  7  novembre  i6S4,  ordonne  aux  marchands  de 
bestiaux,  les  jours  dé  foire,  de  conduire  leurs  bêtes 
«  du  costé  du  Prieuré  de  Saint-Martin,  dans  les 
champs  non  embladezj  derrière  les  murailles  dé  la 
closture  des  pères  Capuchins.  » 


^ 


EMBLADURE,  S.  f..  Emblavure,  dans  le  sens  de 
.  l'Académie  et  dans  le  nôtre.  Ce  qui  se  trouve  dé  ré- 
coltes, en  terre  dans  une  ferme,  dans  un  domaine  : 


i 


((  Ce  métayer  a  une  bonne  embladure  celte  année  » , 
c'est-à-dire,  le  blé  est  beau  dans  les  terres  qu'il  a 
ensemencées.  (Voy.  Emblavure.) 

-  EMBLAIVER,  V.  a.  Prononciation  mignarde  et 

assez  usitée  de  em6/awr.  * 

EMBLAVÉ^  adj.  Se  dit  d'Un  cultivateur  qui  a  ses 
terres  ensemencées  :  «  Un  tel  esit  emblavé.  »  —  Par 
analogie  :  «  Une  femme  emblavée.  »  (V.  Embladei\) 

EMBLAVURE ,  S.  f.  Blé  destiné  à  la  semence  : 
((  Ce  fermier  a  de  belles  emblavures.  »  (Voy.  Enir 
bladure.)  L'Académie  n'emploie  emblavure  que  dans 
le  sens  de  Terre  ensemencée^ 

EMBLOUSER,  V.  a.  Tromper,  blousei*  (Acad.)  — 
S'emblouser^  se  tromper,  se  blouser.  (Vôy.  Embobe- 
îiner.)]     ,  <  >  \ 

EMBOBELIICer,  v.    a.    Circonvenir,    subtiliser, 
persuader  avec  astuce  :  «  Je  ne  voulais  pas  y  con- 
sentir, il  m'a  embobeliné.y>  (Voy.  Embarlificoter,  En-' 
tortiller.)  —  Embobeliner,  dérivé  peut-être  de  bobi- 
nerj  dévider.  (Voy.  Boubeline.) 

y         '  '    ■    •  •■  -  ;       .  •  ■     ■  ".,1 

EMBOCAGÉ,  s.  n\.  Terrain  couvert  d'arbres,  ou 

"^  ■  ■  '  *    .  * 

rempli  débroussailles.  (V.  Embourragé  et  Bourrage.) 

EMBOHÊMER,  v.  à.  Tromper,  enjôler,  ensorce^ 
1er.  —  De  bohémien,  race  antique  et  nomade  dont 
lés  derniers  représentants  parcourent  encore  nos 
campagnes  avec  leurs  familles;  ils  campent  sur  la 
lisière  des  bois,  le  long  des  haies,  avec  une  petite 
charrette  attelée  d'un  âne  ou  d'un  mauvais  cheval, 
exercent  divers  métiers,  ceux  de  vanniers  et  surtout 
de  maraudeurs.  Ils  passent  pour  sorciers.  (Voyez 
Arcandiery  Embaufumer,  Embarlificoter  et  Embellir.) 

EMBOHÊMEUX,  adj.^  Trompeur.  (Woy.  Embohé- 
mer.)  .    .    > 


EMBÛIRE  (S') ,  V.  pron.  S'imbiber,  se  tremper. 
Se  dit  principalement  de  L'action  de  YedLU.—  Embu, 
part.  ;  au  fém.  embute.  Imbibé  :  «  Ces  terres  sont 
bien  embûtes.  »  Se  disait  autrefois  de  Tout  autre  li- 
quide, notamment  du  vin. 

Comme  homme  erribeu  qui  chancelle  et  trépigi^e 
L'ay  veu  souvent  quant  il  s'alloil  coucher. 

:\  (VlLLOM.) 

.   ♦  •      ■      .  •■   ; 

La  terre  embue  du  sang  du  juste. 

(Rabelais,  liv.  H,  çh.  i.) 

A  Paris  le  peuple  dit  vulgairement  un  homme  bif. 
— Par  aphérèse  de  embu: 
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^Ettihoire  (Acad.),  terme  de  peinture,  de  sculp- 
ture, se  dit  de  L'huile.  ^  •        . 

Il  Faire  emboire,  terme  employé  par  les  coutiî- 
lières  et  qui  signifie,  Froncer  légèrement  un^roor- 
ccau  d'étoffe  pour  l'açiapter  à  un  autre. 

EMBÔRNILLER  (S'),  V.  pron.  S'enfoncer  dans  la 
horriille,  se  salir  de  boue  :  «  Être  tout  embornillé .  )) 
(Voy.  Bornille  et  Entéier.)  *       .  • 

EMBOUCHE,  s.  f.  (Voy.  Embauche.) 

EMBOUCLER ,  v.  a.  Attacher  avec  une  boucle, 
lioucler. 

EMBOUER  (S'),  V.  pron.  S'embourber;  s'enfoncer, 
et  par  suite  se  salir  dans  la  boue.  (Voy.  Emborniller  j 
Embrener,  Entéier  y  Patter^  Écurie  ^  Border  et  Gratte- 

oreille.)     .   ^  .     '     :       \, 

EMBOUILLARDER,  v.  a.  Enduire  de  boue,  bar- 
bouiller de  bouillie.  (Voy.  Empouailkr  et  Entéier.)  f 

■  '    .  <        * 

'  EMBOULER,  w  a..  Mêler,  emmêler,  embrouiller^ 
rendre  ccHifus  :  «  Elle  a  emboulé  son  écheveau.  » 

EMBOURRAGÉ,  S.  m.  (Voy.  Bourrage  et  Embo- 


EMBOURRASSER,  V.  a.  Emmailloter^  mettre  un 
enfant  dans  ses  bourrasses.  (Voy.  ce  mot.) 

Elle  m'envoie  tandiment     - 
Bercer  l'enfant  qui  crie, 
Vembourrasser  chaudement, 
Lui  faire  de  la  bouillie. 

{Chanson  populaire.)     / 

"  * 

EMBOUSER^  V.  a.  Embouer,  salir  de  boue  OU  dé 
bouse  de  vache.  (Voy.  Emborniller  et  Garsouiller.) 
Car  sa  barbe  est  presque  toute  embousée. 

'%  (Rabelais,  liv.  I,  ch.  ii.)  , 

-   \       ■■    ■        .      ■       ■ 

EMBOUSSER,  V.  a.  Embarrasser,  encombrer,  em- 
brouiller, engoncer.  —  «  Chose  emboussante  )) , 
chose  encombrante.  (Voy.  Bourrer.) 

EMBRAISER,  v.  a^  <(  Embraiser  ses  sabots.»  (Voy. 
Bassiner  et  Braiser.)      ^\  # 

.EMBRENAS,  EMBRENIAU,  S.  m.  Individu  dans 
l'ordure  ou  dans  les  mauvaises  affaires,  dont  la 
présence  est  plutôt  un  embarras  qu'une  ressource  ; 

qui  emôren^.     -  ,^       , 

'    ■    •  \        ■       '"■'■- ■■•■■■  •        .-.  r 

EMBRENER,  v.  a.   Salir,  crotter  fort  salement. 


emboùer  (Acad.) — (yoy.Bren,Empetgéet  Embouer.) 
—  Se  dit  généralement  pour  Embarrasser  :  t  n 

est  embrené  dans  de  mauvaises  affaires;  »  et  aussi 

■■       ,  » 

au  moral  pour  Sali,  4écrié,  taré. 

j  Embrenés  de  mille  défauts, 

,    *  Traîtres,  gloutons,  ribauds.  » 

(NoéU  Pourijuignouê^  viii.) 


•  « 
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EMBREUVjER,  V.  a.  Imbiber,  pénétrer  d'un  li- 
quide quelconque  :  a  Les  dernières  pluies  ont  bien 
embreuvé  la  terre.  — Les  prés  se  sont  bien  embreu- 
vés.  )•  —  On  prononce  le  plus  souvent  embeurver. 

EMBRiCOLER,  V.  a.  Tromper  quelqu'un  par  d(^ 
mauvaises  manoeuvres,  circonvenir.  (Voy.  Embêter, 
Embellir^  Empiger,  Embarlificoter  et  Embruncher.) 

Bricoler j  dans  le  Dict.  de  l' Acad.,  a  le  même 
sens,  mais  il  est  neutre.  —  Trévoux  donne  embri- 
coner  et  cite  à  l'appui  ces  vers  d'un  ancien  poëte  : 

Amours  est  maie  et  bonne, 

> 

Le  plus  misérable  enyvre. 
Et  le  plus  sage  embricone. 

WS'embricolerj  v.  pron.  (au  figuré).  S'embarras- 
ser, s'empêtrer  dans  mie  mauvaise  affaire.     - 

EMBROCHETER,  Y.  a:  Embifocher.  (Voy.  Ac- 
crocheter.) 

EMBROUILLE,   S.   f.,  EMBRC^UILLAMINI,  s.  m. 

Embrouillement d'iaffairês, confusion. C'est  X imbroglio 
des  Italiens.  -     • 

\\Embrouille.  Renoncule  deséhamps.  {FI.  cent.) 

EMBRUNCHER,  v.  a.  Obsciircir,  cacher,  trou- 
bler, embarrasser  :  ((  Les  larges  bords?  de  son  cha- 
peau  lui  embrunchaient  la  figure.  »  f-  Du  latin 
inumbrare.  —  A  de  l'anàlogié  avec  fi^wôrimer,  em- 
brum^ri  et  surtout  emôni/i,  terme  de  marine.  On 
trouve  dans  le  Supplément  au  Dict.  du  vieux  lan- 
gage français  de  Lacombe,  le  mot  imbrinqué  pour 
Caché,  embarrassé.  | 

1  * 

Lors  s'embranche  lî  cue^s  à  val 

(Le  comte  baisse  la  tetè), 

Ne  li  jespondit  bien  ne  mal... 

[L'Histoire  du  pape  Grégoire,) 

Le  reste  estoit  embrunçhé  de  guy  de  Flandre,  à  forme 
de  cul  de  lampe.  |> 

[Rabelais^  Gargantua»  Hv.  1«^  ch.  un.) 

Moult  parut  dolariz  etjpensis, 
Son  visage  embrunçhé  tenoit... 

*  (Roman  du  Renardy^  t.  1)1,  p.  342.) 

Fait  li  le  coer,  le  helme  li  embrunchet. 

.     (Chamon  de  Roland.) 
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Lorsqu'on  niettoit  un  lépreux  hors  du  sitxie,  ce  mal-  | 
heureux  deyoit   avoir  le  visage  couvert  et  embrtmché. 

*    [Ancien  Hfiêêel  d'Juxerre.) 


Il  Troubler  la  vue  :  «  Je  ne  puis  voir  jusque-là; 
ce  brouillard,  cet  «arbre  m'embranche.  »  —  Avoir  la 
vue  embinmchée^  pour  La  vue  troublé. 

Il  Se  prend  aussi  dans  le  sens  de   Embarrassé^ 

empêtré.  On  dit  qu'un  homme  est  ernbrunchè^  quand 

%  il  a  de  mauvaises  affaires  par-dessus  la  tête.  (Voy. 

Encanché  et  Embricolé.) 
•    '    •  ■ 
EMBRUNDIR  (S^),  V.  pron.   (Voy.  i4frri/nrf/r.) 

EMBUVER,  V.  a.  Abreuver,  (Voy.  Emboire.) 

.   EME  (le  son  du  premier  e  très-ouvert) ,  pourEdme, 

prénom.  {\oy.  Lêmi.)  Notrç  idiome^  sensible  à  Teu- 

.  phonie,  a  supprimé  lé  a;  Tanglaiset  l'allemand  Tout 

conservé  ;  JE'dmorw?;  Edmund. 

'    '  '  '.       ••■'■*. 
ÈMÈCHÉEy  s.  t  (\oy.  Méchée.) 

ÉMÉIER  (S'),  S'ÉMÉJER,*  v.  prott.  Être  en  peine, 
avoir  de  l'inquiétude.  —  C'est  Tancien  verbe  5 W- 
moyevy  s^esmayer.  (Voy.  Améjer^  Apanter  et  Obs.  ù 
E  pour  Oi.)  —  Anciennement  estmier  ou  esmayer. 

Nul*  ne  se  doit  esmerveiller  j>e  eèméier  des  fortunes  ne 
des  tribulations  à  soy  ne  à  ses  voisina. 

(Le  Livre  du  Ch*^  de  la  Tour  Landry^  Bibl.  eliévirienne.  p.  160.) 

Et  quant  sa  gent  virent  çou  si  se  comcnchierent 
moult  h'esmayer  et  à  desconfire. 

[Ibid.,  p.  467.) 

Amors  est  dolce  et  amère 
A  celui  qui  bien  l'essaie, 
'         Amors  est  marastre  et  mère 
Qu'elle  bat  et  puis  rapaie  ; 
Mais  cil  qui  plus  la  compère,     ij^ 
C'est  cil  qui  mains  s'en  esma/e^     . 

'  ^LEnôtx  DE  Lixcv,  Chants  historiques,  françaisy  Introd  ,  p.  xlviii.) 

ÉHENER,  v/a.  User,  fatiguer  par  Tiisage.  —  Se 
dît  surtout  Du  linge,  des  vêtements,  des  chaus- 
sures, etc.  :  «  Des  nappes  émenées.  » 

ÉM^VGHER,  V.  a.  <Voy.  imécher.) 

EMEUDRE,  V.  a.  Émoudre,  aiguiser,  passer  siir 
la  meule  :  «  Émeudre  une  serpe.  »  (Voy.  Meudre  et 

Obs.  à  DRE.) 

■      -    ..■■•'  ■      I 

ÉMI,  adj.  Ami. — Prononciation  mignarde  et  très-  ' 
usitée  avec  une    intention   caressante.  (Voy.  Aimi, 
ÉviSj  Éttacfie.)  •  -      • 

Agua,  mon  émt.  '    ^ 


ÉMIAU,  s.  m.  (Voy.  Amiau.)        •         f  ^^\ 

A  Jehan  de  la  Guerre,  charpentier,  pour  l'achapt  d'un 
esmea^  pour  chàrroyer  la  vendange.      •  •  # 

^  {/archives  du  Cher,  SaiDte-Chapell^,  UOS.)        < 

ÉMIJER,  Y.  a.  Émietter.  {\ oy.  Migeot  et  Miot.)' 
En  espagnol  :  miga,  mie.  —  Trévoux  donne  émier, 
syncope  d'Émiétter.       ^  ^      "* 

ÉMIÔLER,  V.  a.  Oter  la  moelle  :  «  On  émiôle  lés 
ronces  pour  en  faire  des  corbeillçs.  »       ,    . 


EMMALADER ,  EMMALADIR,  v.  n.  (prononcez 
la  première  syllabe  comme  an^  ainsi  que  dans  les 
mots  suivants  jusqu'à  emmiauleux.)  Devenir  plu8' 
nialade.  —  Ammalaîo.  italien.       >    / 


/- 


';« 


>; 


(Rabelais,  PaniaQT%tcU] 


EMMALICER,  vr  â^^  Mettre  en  colère,  en  malice x. 

(Voy.  ce  mot  et  Em42licer.)  * 

•        ■     '  .  '  ■  '.,'•■■■■ 

EMSIÀNCHE ,  s.  f.  Commeiicement   d'entreprise^ 
ou  d'affaire,  d'embarras.  (Voy.  Amanche  et  Embau- 
cher.) Il  Au  pi.   Discussions  oiseuses,   inventions^ 
embarras  dans  une  affaire  :   «  Ah!  que  d mman- 
ches  I  Ti>  .     .  ;.  ' 

'  I  _  ,  "  '  "  *      •       . 

'  ^         f  .  ,    •' 

■■  r  .  '         .  ■ 

EMMANCHER,  V.  a.  Appliquer  a  :  «  I  m*a  em- 
manché k  eune  mauvaise  ouvrage.  »  (Voy.  Embau-- 
cher  et  Ouvrage.)^  t*: 

Il  S'emmancher  v.  pron.  S'introduire  de  force  et 
à  l'improvistè,  faire  irruption,  s'attaquer  à,  prendre 
à  partie  :  «  Il  s'est  emmanché  après  lui,  et  lui  a  dit 
mille  sottises.  »  (Voy.  Emmi.) 

EMMÊLER,  V.  a.  Mêler,  mélanger,    brouiller, 
embrouiller:  «  Cet  échevèau  de  fil  est  tout  emm^%  » 

^  EMMENER,  v.  a.  Fait,  par  syncope,  au  fut.  :  JVw- 
m^rraiy  etc.  ;  au  cond.  :  yemmerràiSj  etc.  (Voy.  Ame^ 
ner^  etc.)-       ;;,>■         ■'    ^;'^^'^^^#*  '   '■':.'■' ê^'-': 
Si  Dieu  m*aït  (m'aide)  et  hostre  Dame, 
Qu'elle  voudra  chevauchier  Tâme, 
En  droit  enfer  renmerro.        '       ^;^^^^^^-       j^ 

(Gaothub  de  Coihsi.)  ■■.■';^r'-. 

EMMI,  prép.  Parmi.    %  %     j^^^^^^^^^^^^^^^ 

Tandis  qu'il  vit  emmy  la  ^presse  des  affaires  tempo- 
relies.-  .    •-•:'•;■;»  -■\^-::-^  ■ 

(SAIHT  FeANÇOIS  BB  SaÙSS,  p.  455.)    ; 

C'est  pourquoi  emmy  le  désert  plusieurs  d'entr'eu| 
regrettoient  de  n'avoir  pas  les  oignons  ^f  î^.  J^^^^ 
d'Egypte. 
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EM.  Se  prononce  on  dans  les  mots  éiittfialadfc  étc.;^^^ 
emmiauleux^  indusivament  :  en^-malader,  en-maUeetf  w^ 
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Kn  pouvaït-on  voir  les  troupeaux  des  Jbêtas  paissant 
mmiles  champs. .  ,  /^li^ . 

(Amyot,  Daphnie  et  CIoé.] 


EMMIAULER,  V.  a.  Prendre  par  de  douces  paro- 
les. Dérivé  de  emmieller^  paroles  emmiellées,  ou  de 
la  voix  doucereuse  du  chat  lorsqu'il  sollicite  sa  fe- 
melle. (Voy.  Amieller,  Amijaler  et  Embellir.) 

EMMUCIXUX,  adj;  Doucereux;  hypocrite.  (^^^ 

\Emmiauler.)  -.  ji  ,       .      •     - 

ÉMODCHAILLER,  V.  a.  (Voy.  JtfotîcAer.) 
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EMPANCHER 


EMP 
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t  Tj^P^P»',  Se  Drendre  par  un 
pan-  de  son  vêtement  dans  une  porte  :  &  Ouvrez-moi 


donc,  je  me  suis  empancA^^f^^-^^^  ^ 


'■  €. 
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ÉMOOCHAU,  S.  m.  Bouchon,  rameau  de  verdure, 
l'aWau  de  branches  d'arbre  qu'on  suspend  devant 
uîic\  maison  pour  indiquer  qu'on  y  vend  du  vin  en 
détail.  «Un  émtmcftaw  de  houx,  de  genévrier.  »  C'est 
plus  sbuvent  une  touffe  de  gui.  Originairement  l'é- 
mmichaiJL  comme  son  nom  l'indique,  servait  sans 
cloute  à  emoucher  les  chevaux  au  repos  devant  la 
j)orte  de  l'aUberge.  (Voy.  Amoubhau  et  Gué.) 

Avons  enjoinct  aud»^  hostelier  qu'il  ayt  à  fermer  sa 
1  orte  et  abattre  son  enseigne  et  esmoucheau.      , 

{Ordonnance  de  fermeture  d'un  cabaret  de  la  ville  de 
Bourges,  en  1597.) 

♦  ». 

(Nous  écrivons  ce  mot  par  au  et  non  par  eau, 
comme  dans  la  citation  ci-dessus,  parce  que^  Ton 
ne  dit  jamais  éjnoufihiau.  (Voy.  Obs.  sur  la  leittre  jE.) 

ÉMOUGHER,  v.  a.  Moucher  ;  se  dit  d'Une  chan- 

âlelle.  (Voy.  Émécher.) 

/ÉMOUVER,v.  a.  Émouvoir.  —  S'émowrer,  v.pron. 
S'émouvoir.  (Voy.  Érnoyer.) 

ÉMOCCHEXTÈS ,    à:  f.  pi.    Mouchettes.    (Voy. 

ÉMOYER  (S'),  V.  pron.  S'émouvoir:  «  Je  m'en 
suis  émoyé.  »  (Voy.  Éméjer^  et  Émouver.) 


#  EMFANE,  s,  f.  Empan:  mesure  de  longueur. 

EMPANER,  V.  a.  Garnir  avec  la  main  étencîuè,    * 
comme  lorsqu'on  mesure  •  un  em/Kin  ;  «  Ç/^  mouton  a 
les  reins  'si  larges,  que  je  ne  puis  les  l\xi  empaner.p   ,  ^ 

EMPARER,' T^  a.  Laisser  tomber,  laisser  échap- 
pej  t  (f  J'ai  emparé  mon  couteau.  —  Il  a  emparé  la    ~ 
jument  en  la  menant  boire.  »  (Voy.  Achawei*.)  \ 

IIFortiûer. 
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Iceux  habitans  dès  le  vivant  de  feu  nô^ve  onde  Jehan, 
duc  de  Berry,  que  Dieu  absoille,  et  par  son  aultorité  et  li-. 
cence  encommencèient  emparer  et  fortifier  la  ditte  ville. 

'.    (Lettres  fatetiteê  de  Charles  Fil,  Fimàmà^  p.  «T^^^^^,  ,. 

—  Le  français  n'a  conservé  que  son  composé 
désemparé. 
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EMPARER  (S*),  V.  pron.  S'aviser,  se  permettre  : 
«  Je  me  suis  emparé  de  lui  dire,  j»^  pour.  Il  m'est 
échappé  de  lui  dire  ;  je  me  suis  permis. 
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EMPAS,  s.  m.  pi.  Gonflement  inflamniatoire  au 
palais  des  chevaux^  ;<(  Ce  cheval  a  lesj  empas.i^ 
(Voy.  I^mpas.)  \  :         ■  ^    v 

Et  durera  ce  temps  de  passé-passè 
0:'      Jusques  à  tant  que  Mars  ayt  les 


■■^■^' 


(Rabelais,  Gargantm^ch,  11.) 
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EMPÂTINER,  V.  n.  (Voj.  Patiner.) 
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EMPAFFER ,  v.  a.  Empiffrer,  enivrer.  ||  Tromper. 


*' 


./ 


EMPALLEMENT,  S.  m.  Bonde  (palle)  qui  se  lève 
<^t  se  baisse  pour  faire  sortir  ou  retenir  l'eau  d'un 
étang  ou  du  bief  d'un  moulin,  i     \  ^      ?^ 

Du  5  mars  1704  :  sentence  de  la  maîtrise  des  ^aux  et 
forets  de  Bourges  par  laquelle  les  empattements  des  mou- 
lins du  Pré  doivent  être  réduits  à  la  hauteur  de  2  pieds 
^t  demi,  et  seront  ouverts  pour  Fécoulement  des  eaux  de 
manière  à  n'occasionner  aucun  regfond  aux  moulins  de 

Voiseltè,  appartenant  au  chafiitre  de  Saint-Élienne  de 

wurges.  ■■•'--- ■"i>^ï''''^i^^^^  : 

,  [Archives  dus  Cfhêr.  —  Inventaire  âe  Saint-Ettenne, 
.'    /:    \  paroisu  de  Saint-B  v"?   v 


EMPÊCHÉ,  adj.  Bossu.  (Se  dit  eij  Nivernais.) 
Il  Femme  empêchée.  fVoy.s  Enjtbarra^sé. 

ËMPEIGÉ,  adj.  JPrîs,  embarrassé,  a 
par  de  la  glu^  de  la  poix.  (Voy.  Empihe  et  Embre- 
ner.) -7- Empêcher  (Acad.)  ce  Me  voilà  bi^^^  ^P^ 
Même  mot  à  la  prononciation  près. 
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une  somîz  cmpeigée  ;  tant  plus  elle  ■  "^j  >yî:^^^^  f  ^ 
s'efforce  soy  dépestrer  de  la  poiv  tant  plus  elle  s'en       ^  ' 

embrene.     '    ■  ..  \ -••  .-:.■<  ■M-.::w.:r- .:^4. 
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—  Le  Puy  delà  Pège  ou  dç^  la J^oix,  au^rèslâé  Qei^^f  i.^ 
mont,  colline  où  suinte  une  sorte  de  bituriae  minéral.  S  M 

•;  EMPEIGNE,  EMPIGNE,  S;  t  Ott^i^lfe  ainsi  l'ex-^'e 
trémité  des  douves  J^uii.  tonneau,  à  par^r  du  jaWl  ■  M 
ou  de  la  rainui^  qui  retienl  le  lK3a:d.  des  ^]5w<n«r^ 

(Voy.  ce  mot  et'' Gtonw;e/fe.) '^isvlii^^  "^:^^i-3ff:'#S:i^v;|$^^^^^ 

'  EMPELLEMENT^  «f  fô  (Voy.  ErtipaUerherU^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^   '  ' 
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EBIPENAILLER,  V.  a.  Embarrasser,  encombrer  : 
«  Cette  maison  est  empenaillée  de  toutes  sortes  de 
vieilleries.  »  (Voy.  Penille.) 

Il  Rendre  pâteux;  alors,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase  :  k  Cela  m'aempenaillé  la  bouche.  »  * 
—  Le  français  a  conservé  dépenaillé.  ^ 

EMFÊTROUÉRES,  s.  f.  pi.  Entraves  en  corde  ou  en 
branches  de  chêne  tôrtilléess.  (Voy.  Empige  et  En- 

farges.)      ?^     /  : 

«  ■  1.        ■       .  .■  .      *     , 

♦  ■         f  •    ..  .     .     ' 

EMPIGE,  s.  f.  Entrave.  ||  Personne  embarrassante 
(employé  métaphoriquement)  :  «  Un  tel  a  épousé 
une  empige.  »  Dérivéj  de  pège,  poix.  (¥oy.  Empeigé 
et  Enfarges.)      ,  ^ 

EMPIGER,  V.  a.'  Empêtrer,  entraver.  (Voy.  Enir 
peigé:)  \\  Sempiger^  S'empêtrer,  être  pris  par  les 
ronces,  les  broussailles,  etc.  (Voy.  Embricolery  Ein- 
barlificoter  et  Enfarger.) 

EMPILAGE,  s.  na.  Empilement,  action  d'empiler 
et  résultat  de  cette  action.  (Voy.  Dersage.) 

m         ' 

EMPIRANGE,  S.  f.  État  qui  empire,  qui  s'aggrave, 
détérioration  :  a  11  était  déjà  malade  hier  ;  mais  il  y 
à  bien  de  Temptrance  aujourd'hui.  —  Les  blés  étaient 
beaux,  il  y  a  de  Yempirance  »,  comn^e  qui  dirait,  du 
pire.  ■  ■•;  •     .    •  •  ^  ■ 

EMPIRER,  V.  a.  Être  inférieur  à.  ce  Voilà  un  beau 
mouton,  celui  qui  vient  après  ne  V empire  pas  »,  c'est^ 
à-dirê,  le  vaut  bien,  ne  lui  est  pas  inférieur. 

EMPLAtrE  ,  adj.  (mouillez  jpZ).  Câlin,  dolent,  plain- 
tif, importun,  (a  Faire  de  son  emplâtre  ï>^c* est  se  plain- 
dre, se  douler  (voy.  c^  mot)  à  tout  propos  et  sans  motif. 

EMPLÉIER,  EMPLÉJER,  V.  a.  Employer.  (Voy. 
Obs..  k  Ey  ei  poiir  oi.)  ^ 

EMPLIR,  V.  a.  Féconder,  saillira >  Les  tau^iaux 
emplissont  les  vaches.  »  Ce  mot  quel^efois  s'amlique 
même  à  Tespèce  humaine.  Nos  pfaysans  prétendent 
que  les  grands  vents  du  mois  de  mars  emplissent  les 
arbres  à  fruit.""       |'      -.     ,   ;  :        ^       - 

\\  Emplir,  v.  n.  Concevoir,  retenir,  en  parlant  de 
la  génération  des  animaux  et  même  de  notre  espèce  : 
«  J'avons  m'né  nout'  taure  au  tauriau,  a  n'a  pas 
empli.  10    ■  ■•  ':i:-:'...i<ri^,'::  .'  ,,,'-;:  y^vy^f-:.^,. ■';.■■■ 

Beaumarchais,  en  jouant  sur  le  mot,,  à  retourné  le 
dicton  :■  •  ■  "r..    ^-'.VV^-:-'-   :  ■.  .  •-  "-  •.  •■■'•*'' 

#  Tant  va  la  cruche  à  Peau,  etc. 

.^  ''-y      V         '1     {Mariage  de  Figaro.)  "^ 


•  ■  •  • 

EMPLOITE ,  s.  f.  IJsage ,  acquisition ,  emplette, 

(Voy.  Aplette,  Èpïette  et  Obs.  à  01.) /'"'-/■■  yjm 


Et  lui  faschoit  d'avoir  perdu  sa  femme  sitost,  laquelle 
estoit  encore  de  bonne  emploite,  '  ^ 


:'•'  ''  •';*' 


(BoNAVENTiTBE  DBS  PsaiEms,  Contes,  49.) 

■  ■■  -•■'    ■   :  ■■•^■■--       „■,;■■'■  ■■■     -'v'^^r  -   ■  ■■' 
EMPLOITER;  V.  a.  Faire  un  achat,  une  emplette. 

(Voy,  Emploite.)  -  .  ^  ^ 

EMPOCHER,  V.  a.  Mettre  en  sac.  <(  Empocher  du 
blé,  des  noix.  » — Ne  se  dit,  selon  TAcadémie,  que 
Des  choses  que  Ton  serre  dans  la  poche,  avec  une 
sorte  d^empressement,  d'avidité.  (Voy.  Poche  et  En- 
sacher.) .  ^^  V. 

'■     .■■  .  .      ■      •      •  '■,.".■'•■;,■-■■,  ■.        .1 

IRMPOGNE  5  syncope  de  empoigne  ^  Ôl  empoigner 
(Acad.),  s.  f.  Galette  pour  les  enfants.  (Voy.  Epogne^ 
Tourtiau.)  . 

\\  Foire  d'empogne^  loc.  Dicton  populaire  qui  si- 
gnifie Une  manière  illicite  d'acquérir  :  «  Il  a  acheté 
ce  cheval  à  la  foire  d'empogne  »,  c'est-à-dire,  il  Ta 
volé.  (Voy.  JFmpotigrner.) 

EMPOGNER,  V.  a.  Empoigner.  (Voy.  Empougner.) 

EMPOINTER  (S>),  V.  pron.  Se  prendre  de  que- 
relle. (Nivernais). 

.      *  •'■''','•'.'; 

■  *  1 

I    EMPORCtNER,  v .  a.  Engrosser,  dérivé  de  porc. 
Terme  "facétieux    dans    son  application  i  Tespèce 
.humaine.  v" 

lEMPORTANT ,  part,  devenu  adj.  (Pout  5'^;>or- 
^nf,  du  verbe  pronominal  s' emporter.)  Yiî^  emporté, 
colère  :.  «  Cet  homme  est  bien  emportant  de  sonna-' 
turel.  —  Cheval  emportant.  y>  En  effet,  il  emporte 
autant  son  cavalier  qu'il  s'emporte  lui-m$me.  (Sup- 
pression du  pronom  se  dans  le  verbe  ;  exemples  : 
formalisant  y  gênant  ^  plaignant^  pressant.  (Voy.  ces 
mots.)  ■,'■'  ;• .  .-,  ....^ 

EMPORTER,  v.a.  (Acad.)  Emporter  le  cKat,  loc. 
populaire ,  Déménager  complètement  et  d'une  ma- 
nière furtive  ;  le  chat  étant,  de  tous  les  animaux 
domestiques,  le  plus  fidèle  au  logis.^^^^^^^^^^^^^^^^^     -  ^ 

Il  S'eroporfer*.  S'en  aller,  partir.— N'implique  pas 

du  tout  l'idée,  de  précipitation  :  <  Il  se  fait  tard  ;  il 

e?t  temps  que  je  m'emporte,  »  ^^^^^;    #^^^ 

^  ,  Autrefois  Progné  rhirondeile 


'X.:  *■ 


De  sa^ demeure  s^écartat;^^^'^^'  '^^^^1^ 


v>>/.^^ 


-^;- 


Et  loin  des  villes  s'emporta 
Dan§^  un  bois  où  chantait  la  pauvre  PhitomM^* 

(La  FonTAuni,  ttr.  m,  feWe  xr.)  f  ; 

Il  Se  dit  par  métaphore  d'Un  arbii^p^^  P^^ 
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trop  vigoureusement  en  bois  au  détriment  des  fruits. 

•  EMPOU AILLER,  V.;  jt.  SaKr  de  boue,  d*ordure. 
(Voy.  Emhcuillarder  y  Embor^ler  ^  Emhrénèr^  Dé- 

pouailler.)    ;    : 

.  •  .  '  Hr.  .  I  .'       if    I    '  ' 

EMPOCGNE,  S. X  (Voy.  f^oon«.)    ;.  :*     • 

EMPOUGNER,  V.  a.  Empoigner  :  m  Ce'rliumera 
'  mpoug'^  ^^  fleuve.  »  Rhume  où  la  fièvre  se  déclare. 

Il  S'empot'^ner^  v.  pron.  Se  prendre  pour  lutter. 
—Il  y  a  deux  manières  :  à  foi  de  corps  où  à  bras 
le  corps,  et  à  la  liottey  en  se  prenant  ^ittéralem€|pt) 
à  la  gorçe,  ou  (plus  poliment)  au  coUet. 

£MPOUJATTÉ,ad|j.  Plus  fortement  pris  de  la  poi- 
trine que  par  un  simple  rhume  ou  un  enrouement, 

EMPOURTER,  V.  z.  (Voy.  Pour  ter.)  f 

r.  ...  et  faire  qu'abec  pu  de  poudre  ils  soient  em^ 
nourtes  sur  l6  rempart  ..... 

(D*AiTBi6iii  p.  52.) 

EMPOUSSjEMENT,  s.  iga.  Excitation  mauvaise. 
(Voy.  Empouiser.}  : 

EMPOUSSER,  v.  a.  Pousser,  exciter  :  «  S'il  a  fait 
des  maies  chouses^  c'est  qu'il  a  été  mpotiwé.  ^ 

EMPRÉS,  prép.,  pour  Après,  près,  auprès,  à  côté, 
ensuite,  au  second  rang.  (Voy.  Auprès j  Auprès:et  au 
mdt  Sarkeu  la  citation  du  roman  de  Rou. 

Sire,  empris  le  chanter,      * 
Dussiez  bien  baler.' 

(YsoPET,  II,  (abl.  28.1 

L'une  dit  :  Par  le  sacrement  Dieu,  m(j)n  compère,  je 
(Toy  que  je  suy  une  des  femmes  du  monde  qui  plus  vous  ^ 
amc,  emprès  votre  femme.  |  •    '^ 

[Lei  XF  Joyes  de  mariage j  ^.  ili6.) 

il  les  fit  amprès  (sic)  tous  précipiter  de[  haut  en  bas. 

,  ^  (BRAiiTOMEy  Vie  du  baron  des  Adrets,] 

Voulons  tenir  nos  coustumes  et  droits  ^y-ismprest  dé- 
larés  par  la  manière  que  cy-emprest  sont  escripls; 

(Bourgeoisie  de  Boussac,  4427.  —  Coutumes  locales^  p.  429.) 

le  vouldroit  toujours  avoir  entre  ses  braz  et  si 
voudroi^  tousjours  être  emprès. 

XV  Joyes  de  mariage,  Bi&l.  elzévirienne,  p.  U3.) 

^urçuite  de* 

tre  gent  virent  ce,  si   commcncièrent  u 
emprès  les  batailles  des  àrieus  (les  ba- 

/\     (VlIXE]LUIuaimi,).C{:f 

EMPREÛTER,  ESÉPRÊTER ,  V.  à.  Êniprunter;  — 
mpréf^  eslv  plus  v(Hsin  qu'emprunter  du 
tj  et  empruntef\n*est  lui-même  que  le  mot 
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efnpreûter  dont  la  seconde  syllabe  est  dèVehuë  nasale,; | 

js    .■•■■       ■■    ■ .        à  ■    •■  ■-  "■  ■■"■■^''.-       '■."■■-      ;y".'"  ■- :■••  -v •'••'''■' v.  o  '  *         "^  ;■■■-«  .;  »> 

EMPtJANTIR,  v.  a.  et  n.  Répandre  une  odeiir 
puante.  •   : 
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,  iI^ëMPURAT;  s.  m.  Séparation,  ordinairement  en 
planches,  qui  divise  une  étable,  une  grange.  (Voy-, 
, Tricat.)\\  Crèche,  .Mwm^^^^  -Imn . \  - 

EN,  prép.  pour  dire,  Dans  la  jocalité  de.  Ne  se 
dit  plus  en  français  qu'avec  les  noms  dç  province  :^ 
En  Champagne ,  en  Normandie ,  en  Berry ,  en  Mop* 
van ,  etc.  il  se  dit  encore  dans  le  Midi  avec  les 
noms  de  ville  :  J?n Avignon,  etc."  ■^.•■^•■■.'^■-^^^^^■^^^■^^ri 

Estant  en  Avignon,  Fun  dé  nos  cpnipagnons  estoU 
tellement  saisi  .  .  .  .  .       v  '   ...-^-'t:'---:  ■,.■■^^.■:,.^y■  ^.  ^_. 

(BoHAVERTomB  OES  FEBicms,  PropoM  rustiques,  22|.)  ' 

Rabelais  dit  aum*^:  En  Amiens.  (Voy.  Retirer.} 
—  En  Chêne  y  nom  d'un  des  nombreux  villages  de  la 
commpne  d'Herry  (Cher),  à  laquelle  on  fait  Thon- 
neur  de  l'assimiler  en  quelque  sorte  par  cette  locution 
à  une  localité  importante.  (Voy*  Après ^  eri  après.) 

Dans  l'Indre,  en  Vaux ,  en  Roche ,  pour  :  4  Vaux^ 
à  Roche,  d'où  Ton  a  fini  par  écrire  ilnt;atia^  (auprès 
du  Blanc),  Anroche  (commune  d'Azay-le-Ferron),  etc. 
(Voy.-il;)   ■  ..        ■  .:.     ...^::.^::'r::.,--^::-^^-'-  y 

Chez  nous,  on  l'emploie  à  propos  de  cîrconscnp- 
tions  moindres  :  en  Mouèsse,  par  exemple,  pour 
dire  :  dans  le  faubourg  de  Mouessej  à  Nevers.  (Voy. 
Mouessard.)  .\  ^  • 

On  dit  de  même  à  Lyon  :  En  Bellecour ,  au  lieu 
de  :  à  la  place  Bellecour.  — ^^  A  Liège  (Belgique)  : 
fin  Havroy,  sur  le  quai  d'Havroy  ;  en  Outre-Meuse, 
dans  le  faubourç  d'Outre^Meuse.        ^   ; 

M«»^  de  Se  vigne  a  écrit  avec  une  sorte  d'emphase 
flatteuse  :  Aller  en  Bourdaloue,  pour  :  Aller  en- 
tendre  les  sermons  de  Bourdaloue.  ^^^^^^"^^^^^^^^V^^^^  "      :   • 

EN  (éqiîivalant  à  an). — Le  son  nasal  s'est  eoâservé  chez  nous 
dans  nen-ni^  hen^niVy  que  le  français  actuel  prononce  nani\ 
Aanir.  Nous  prononçons   aussi  en-ivr^r;  d'autres  dictionnaires 
sont  d'accord  avec  nous  :  l'Académie  ne  s'explique  pas  à  cet  ' 
égard.  (Voy.  EM.)  —  ^n  prend  le  ^on  nasal  ein  dans  ein-nemi 
pour  ennemi.  (Voy.  A^  Ê.)  —  En  (ayant  le  5on  de  in)  se  sub- 
stitue dans  qudques  mots  à  ien.  Ainsi  l'on  dit  :  ben  (adv.),  ren^ 
vaureUf  le  men^  le  ten^  ie  lew  ;  pour  rien;  vaurien^  le  mien^  etc^ . 
—  Nous  avons  hésité  dans /l'écriture  de  ben^  men^  ten^  sen^ 
dont  la  prononciation  se  serait  fait  Comprendre  sans  explication 
à  titre  de  syncope  d'une  des  voyelles  formant  diphthongue  en 
français,  par  Wn,  min;  tin,  sin;  mais  nous  avons  considéré  que 
men,  sen,  (en^  fout  au  féminin  menn^,  senne,  tenue,  et  non  pas 
minne,  etc.  Le  lécMeàr  est  avertL  —  Cette  espèce  de  syncope; 
d'une  des  voyelle^  formant  diphthongue  en  français  se  ren-r 
contre  en  ^elques  cantons  dans  le  ^ot  cAîm  ^  rarement 
dans    ftlen  (siihst.)  et  jamais  dans  chrétien,  qui  se  prononce 
chréquien  o/kerkieiu  (Voy.  Ï7.Ï  :Sy^-:^p:,^t  ^tf^:^^^^^ 
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(j  Pour  la  prép,  à.  J^n  côté  :  «  lî  est  passé  en  côté 
(le  moi.--.  J?n  deux,  ^n  trois,  etc.,  »  c'est-à-dire  à 
de^ux,  à  trois,  etc.  «  Nous  avons  bu  ces  bouteilles 
en  nous  trois,  ri^  *  * 

Il  En  pour  au.  «  En  de  là  le  village.  »  (Voyez 
Delà.)  .  -> 

Il  En  est  employé  par  redondance  dans  les  cas 
suivants  :  i^En  par  y  pour  par  :  «  Venez  en  par  texte  »  ; 
2o  En  plusieurs  fois  :  «  Il  m*à  dit  telle  chose  en  plu- 
sieurs fois^ij  c'est-à-dire  :  Il  me  Ta  répéta  ;  S^  En 
queuque  part.  (Voy.  Part^  En  pour ^  et,  pour  la  pro- 
nonciation, voy.  /iV.)  ' 

•  '  '     .    -  .  ■■'".»■*  -,'• 

ENCANGHER,  V.  a.  Embourber,  empêtrer,  mêler, 
embarrasser.  (Voy.  Cancft^.)— Se  dit  au  figuré  d'Une 
personne  qui  est  dans  l'embarras,  dont- les  affaires 
sont  en  mauvais  état.  /        - 

—  Se  retrouve  en  Anjou  avec  le  même  sens. 


r-' , 


ENCHANTER,  V.  a.  Persuader,  gagner,  coiîvaîni 
cre,  et,  pour  ainsi  dire,  ensorceler  :  «  il  Ta  si  bien     ** 
enchanté  qu  il  lui  a  fait  Croire  que...  »  £n  mauvaise 
pàH  il  a  le  même  sens  qn-èmberlauder:  (Voy.  En-- 
hellir.)     \.  ,  ..  -  '  /  '   '      ■'  '  ' 


■#■ 


!.■■''*     %'   * 


•:a.. 


ENCAPUCHOUNER ,  v.  a.  Garnir  d'un  capuchon; 
couvrir  la  tête  ou  la  figure:  «  Je  me  suis  tout  enca- 
puchouné  à  cause  du  froid.  »  (Vpy.  Saint-Gris.) 

—  L'Académie  n'a  que  Capuchonhé  (terme  de  bo- 
tanique.) 

^ENCAVER>  v.a.  Enterrer,  enfouir.  Ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  animaux,  et,  par  contre,  enterrer  ne  se 
dit  que  Dés  hommes,  des  chrétiens.  (Voy.  Enrocher.) 

—  Ce  mot  est  resté  français,  dans  le  sens  de 
Mettre  dans  une  cave. 

ns  sont  sur  ma  parole 

L'un  et  Tautre  encavés  .  .  .  .  .  ^ 

[T^MXsw^j  lei  F  laideur  $,) 


ENCEINTER,  v.  a.  Engrosser.  (Voy.  Engroisser^ 
Emharrasséj  Empêché  et  Emptir^  et  le  Livre  du  che-. 
vaïier  de  la  Tour-Landry ^  Biblioth.  Elzév.y  p.  8.) 

ENCELÉ,  adj.  A  couvert,  caché.  (Voy.  Aceler^  à  la 
Celé  et  Coi.)  '  *  • 

_%'■■■■  •  i  '  ,  ■  . 

ENCELEE,  S.  f.  {Voy.  Ancelée.) 

..  ENCENSOIR,  S.  m.  Se  dit  fig.  à  Bourges  pour  Si- 
gnifier l'espèce  de  cliapelet  formé  par  la  trachée 
et  quelques  viscères  du  mouton,  et  que  l'on  voit 
suspendu  à . l'étal  des  bouchers.  (Voy.  Verli.) 

IJEst  un  terme  d'argofc  (Voy.  le  Jargon  ou  lan- 
gage de  VargA  réformé^  publié  à  Troyes.)  v^ 

ENCHACHER,  V.  a.  Ensacher.  ^         \       ^ 
ENCHAMP,  S.  m.  (Voy.  Champ.) 


%: 


eKCHANTEUX,  s.  m.  Habile  à  séduire,  enjôleur. 

ENCHAPPE,  S.  f.  Glande  au  cou.  (Voy.  Encharpe.) 
Au  moyen  de  <îoups  simulés  avec  le  marteau  à 
piquer  la  meule  de  son  moulin,  tout  meunier  pos- 
sède, comme  successeur  de  saint  Martin,  patron  des 
meuniers,  le  don  de  panser  et  guérir  les  enchappes. 

ENCHAPPER,  V.  a.  (Voy.  Achapper  et  Échapper.) 

ENGHARDIR,  V.  n.  Hausser  de  prix.  «  Le  blé  est 
ben  enchardi  ou  a  ben  enchardi.  »  (\oy.  Encherdir 

et  Char.)       " 

•    '. .,  •     '    ^  .        ''    :■     -,  -  ,••  ■•".■■■■.  ■•  :     ','  ■  •  .,  ■■■• 

ENCHARGER,  V.  a.  Recommander  ;  charger  quoi- 
qu'un de  faire  quelque  chose  :  ^  Il  m'a  enchar^é  de 
vous  dire.....  —  y  yeins  vqjis  voir  ;  ma  mère  nie 
Ta  ben  énchargé.  »  (\oj.  Ensarger.)  ,  •; 

C'est  exactement  l'italien  incaricare  :  «  Mi  ha  m- 
caricalo  di  dirvi... .  »/ll  m'a  chargé  de  vous  4ire... 
r—  L^L syllabe  initiale  m  n'a  rien  de  commun  avec 
la  préposition  en  èl  ne  dispense  pas  de  répéter 
celle-ci,  par  çîceïhple  f  dans  cette  phrase  :  «  J'aurai 
sbin  de  lui  4ire  telle  chose,  on  m'en  a  ben  encharjgé.^ 

On  m'a  encftarj/^  ^de/ prendre  garde  que  personne  ryi 
me  vît.    .      .  '■     ■  '.     •  ;  '      -^    .  ^^  '      ■'  . 

iMoLiimE,  Georges  Ùandin*] 

ENCHARPE,  S.  f;  Abcès  à  l'aissellc.  (Voy.  En- 
chappe.) 

ENCHÂSSE,  s.  f.  Petit  toit  qui  recouvre  la  mani- 
velle d'un  puits.      ^^  r^,  ,      ' 

ENCHASSER  (a  bref),  v.  a.  Ensacher.  —  Par  in- 
terversion. (Voy.  Enchacher  et  Obs.  k  CH.)^    ,  *    ' 

ENCHAINER  (â  long),  V.  a.  Mettre  dans  le  cer- 
cueil, ensevelir.  -^  Châsse  (Acad.)  n'est  plus  usiié^ 
que  pour  désigner  l§u  cercueil  d'un  saint.    ;        >^  /" 


■■M-'M^' 


ENGHERDIR,  y.  n.  (Voy.  Enchardir^ 
ENCLAVURE,  s.î.  Enclave  de  terre,  i 


-iï";i. 


V;  ■'  .■    " 


■^.■,;1^;"5àî,.  *>i'-  •'.  ■Ï^/J.^  ^v 


■•"^-r-r''". 


ENCLOUÉ,  adj.  S'emploie  au  fétninin<^^ 
même  sens  q\x  embarrassé.  (Voy.  ce  îiibtij  i^ 

ENG'MENCER,    ENC'MINCER,   V..  a.   (^oy^  ^«' 

coumencer.)      . 


■'.'. .  f  •  .' 
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•  ■''-■.:.•.  1.  :      •  '  ','    ■•■'•■»'■' 


■'-■     -      J  -îc- 


ENCOCHER,  V.  â.  Faire  une  entaille:  par  exemple, 
on  encoche  le  pow  (voyez  ce  mot)  dressé  sur  le  .côté 
xlelacorde  à  charbon,  et  l'on  engage  dans  la  ^cocAe 
l'extrémité  taillée  en  biseau  d'un  autre  morceau  de 
bois  fiché  en  terre  en  forme  d'arc-boutant  ou  de 
iaii4)€?  de  force.  ,     ,  ,.  .  .   ,      n,  ;V  •  * 

ENà;)GHtJRE,  S.  f.  Coche,  entaille/  *  '^ 

ENCONTRE,  prép.  Contre;  en  face,  au-devant.-r- 

<\Effcofitre  mdi  »,  en  face  de  moi.\     y  ,  v        V 

mt  de  Teaue  roidement,  montoyt  encontre  la  mon- 
tag^ié  et  devalloit  aussi  franchement..,,  r  .  ..    .        r 

(Rabelais,  liV.  I,  ^h.  XXIIL)  \ 

Calque  considérant  Alexandre ^'en  rhipiiodrome...  ad- 
visalque  la  fureur  du  cheval  ne  vehoit  que*  de  frayeur 
qu'il  prenoit  à  son  umbre,  dont  montait  '  dessus,' le  fit 
i^ouifir  encontre  le  soleil. 

•     '    (Rabelais/ Oarjgfan^ua,  ch.  XIV.) 

•        ■  , •/  '       • 

Rabelais  dit  ailleurs  :  conire/Ie  soleil.'  (Gar- 
ijarèiia^  ch.  XI).  /'     ** 

1  -fA  V  encontre  se  dit  dans  le  même  ^ens  :  «  Je  l'ai 
vu  venir,  j*ai  été  a  V encontre,  à  Rencontre  de  lui.  )y 

(I  Marque  pliis   particulièremeh^^ 
corobat:  «  Lutter  encontre  qûëîqju'un.  »    ■  ..^^ 

ttà  Diéus!  comme  pilleuse  bai^aillede  si  pol  de  gent 
enœntre  tant. 

•^      ^V    '•    'if'  (VuJlehabdouin,  p.  150.) 

;t  si.  par  conseil  précipité  ont  encdnfre  eux  attente  quel- 
quh  cas  de  nouvelles.  •       *   v\     m  .         .    ?.    .  r/» 

(Rabelais^  Harangue  de  Gatlei  à  Pichrocoîle] 

:nC0RDER,  V.  ai  Ranger,-  enjipiler  du'  bois  en 
coWe.  (Voy.  Lever  et  Encoche/.) 

R  ' 

'  '  l         ■ 

INCORNAILLÉ,  adj,'  Se  dit  d'U^i  /poux  malheu- 
leùx,  trompé 

pENCORNER,  v.  a.  Frapper  d'un  Wup  de  corne  : 
>  jCette  vache  l'a  encorné  »,  l'apris'dans  ses  cornes. 
Encorné  ne  se  dit  en  français  que  dans  le  sens 
de]  Ayant  des  cornes.  (Voy:  Encornatllé.)     ' 

:ncoubaisser,  v.  a.  Gêner' les' mouvements 
û^n  animal,  de  manière  à  l'empê<5her  de  frànèhir 
les[  haies  ,  de  sortir  d'un 'pâturage,  etc.  On  éncoù-' 
fxme  un  bceuf  en  lui   passant  au  cow  une  corde 


plus  mince  et  moins  mcàuleuré  (fixe  stfn  '    '/M:':'^'SWM 


■■■.♦.■? 


..Xfe:\ 


•    •  ■• 


Sylvlnety 
frère...;  " 

,  :'         U    .       •>       ^  (<J*  Sàni^t  la,  P$ti{$  Fadetfi^f) 

ENCOCMENGER,  ENG'MINGER ,  ^.  à.  Ck)minencer. 
«  De  Y  ouvrage  encoumencéè  où  enc'miméé^»  (Voy. 
Enc  mencer.)       #  ^^ !  ^  *  ; 

*.  j'       On  poursuivit  lachoôe  encJOftnmencêe.  .:i:  ï^  i  ^ 

,i''      •'  (La  FoOTAUfE,  i«  F^weiir  d'oretïZef,  conte.)  / 

ENCOURIR  (S'),  V.  pron.  Courîr/tse  mettre  à  cou- 
rir, s'en  aller,  s'enfuir.  —  Il  iait  fliu  passé  de  rind.. 
Je  m  encoun^  et  je  m'encoumm.  (Voy.  Uot^nV.) 

,  Sij  prend  un  bâton  en  son  poin^  et  sa  houlette  àTautre, 
et  s'^couft  après  le  poursuivant.  . 

(ÀMTOTy  Daphnis  et  Ckïoi.) 

El  dans  la  galerie,  encor  que  tu  lui  parles,;  ^ 
^      n  te  laisse  au  roy  Jean  et  s'encourt  au  rôy  Charles/ 

■C-      .'.^-•*    :  ^  ^  '^  V' •;    (RiftcNiEBi  Sa(tre«,,x.}   ,   "^ 

.  Ce  discours  fut  à  peine  proféré,       .- 

Que  récoutant  s'encourt  et  tout  outré.... 

•  ./  [La IfOKTAUiE,' les  jieeux 'indiscrets f  conte.) 

g;  .*..à  la  fih  Je  pauvre  homme  ...^     ^ 

S'encoûfM^  chez  celui  qù'ir  ne  .réveillait  plus.  ■ 

:,  v^  ;   (I^  FcwtÀeie,  fabl;  VIII,  n.) 


>  ■■'■"^\ 


.•>  /^ 


*^ 


y 


doit 


ce 


on  attache  l'extrémité  à  l'une  de  ses  jambes, 
qui  oblige  l'animal  à  baisser  .le  cou.  -  ■■    ■■•  iv 

îNCOUÉ,  adv.  Encore.  (Saint-Didier,  Nièvre.)* 
i«COuqNUR£-  sj  iC  Encoignure.  .' 


i     » 


«'«.'••> 


ÎNCOCLEURER,  v!  a:'  Colorer.  (Voy.  Couleur^) 


'» 


' 


.» 


,:B 


S    bj     j'u-«# 


ENCREIRE,  V.  a.  et  n.  (Voy.  Çreire.) 

ENCRENNÉ,  adj,   Se  dit.  d'Un  champ  infesté  de 
crenne  (chiendent.)  (Voyez  Crénne.\ 

ENGROGHER.   ENCROCHETERi'  \.  a.  Accrocher, 
pendre  à  un  clou,  mettre  au  croc.  / 

,  >  ENCROTTER,  Y.  a..  Enterrer.'  (Voy,  Crof.)  Aug- 
mentatif.  de  wrottery ,  comme,  enfouir  ^de  fouir. , .  ';  . 
v  Ne  se  dit  ordinairement  que  Des  animaux.  Voilà 
pourquoi  le  peuple,  dans  sa  réprobation  instinctive, 
a  dit  de  M.  de  S.. \,  qui  n'avait  pas  voulu  être  in- 
humé èif  terre  sainte,  qu'il  avait  été  ehcrotté'àms 
son  paroi  (Vbyv  Ehrocher,  Encaver.)   •    1  ;  ^    •  ^-  *  ^ 

.     |[  Fig.  On  dit   d'Une  personne .  dont  Jes  affaires  " 

>  "    ■   '  \^  •    '     '.,         »»-.^ 

vont  de  plus  mal  en  plus  mal,  qu'elle  s'encrotte.  ,, 

t.  ..---•    '*.■•■'■  „•••.•*    *i .  .  *   •.      ^      •  *  ••-    ,-»■-.».■  ». 

ENGRUGHER,  v.  a.   Placer  duelque  chose  dans 
un  endroit  élevée  (Voy.  Encrocher.)    >         :     ^  ,rv 

^  J^NI^ARGE,  ENDARDE,  s.  f.  Dartre  :  #  Une  endardç^ 

V[^.\l.  Avoir  des  endardes.!)^  (Voy.  Lanhrné.)  - 

.•^  ■  )  '^  '    .  —    •   .      .   H  ■■  '       .      •/'    ^ 

(^liand  le  sel  de  tartare  {tartre)  est  mis  en  lieu  humide, 
il  se  réduit  en  huile  de  tartare, .  et  plusieurs  guérissent 
les  enderces  dudit  huile,  parce  qu'il  est  œrrosif.^^,    •     ' 

...»    .  \  :  .,  .:  ^    •:    ...»    >    .       .  '(Beewaeb  Pausst.)  -a 

EBîDEMAGER,  V.  a.  Endommager.  (Voy. ;  f/idow- 


mager  éi  Demage.)'[ 

*  -  *       • 
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ENDEMINÉ,  adj.  (Voy.  Bnrf^é  et  Détarminé.) 
ENDEMINER,  V.  a.  et  n.  (Voy.  Endêver.) 

f        .         •  ' 

EIVDERIBÉ,  adj.  Se  dit  dUii  lerram  envahi  par 

une  inondation.  (Voy.  Dénbe.)  .   . 

ENDEURMIR,  v.  a,  et  pron.  Endôrmir.(Voy.  Deur^ 
mir,  Mourir  et  Poume.) 

Mon  cœur  s'endeurt^  inoun  âm'  se  rend....^,       ^ 
Si  la  meurt  ici  me  surprend....         ; 

(Vieille  prière  recueillie  par  M.  Ribault  de  LAUGAmpiàsE.) 

Le  bon  vin  m'endeurt. 
L'amour  m'y  réveille. 

;^  (Cfcanion  recuefflie  à  peugy.) 

ENDE1IRS,  S.  fi  pi.  Sommeil  forcé.  «  Il  ma 
donné  les  endeurs.  »  Nos  paysans  croient  que  les 
sorciers  ont  le  pouvoir  de  les  endormir  pour  aussi 
longtemps  qu'ils  \e  veulent.     \ 

ENDEVALLER  (S'),  V.  pron,  (Voy.  Dévoiler. } 

ENDÊVÉ,  adj.  Fou,  însensé,  terrible,  enragé. 
«Que  voilà  un  enfant  qui  est  endêvé  I  qui  nié  fait 
endêver!  »  (Voy.  Endeminé  et  Danver.) 

—Desvé  (hors  de  la  voie,  dévié,  dérangé),  en  vieux 
français,  avait  la  même  signification  : 

Por  poi  qu'il  ne  s'en  est  dfsv^      ^      .  ^ 
.  (Peu  s'en  faut  qu'il  ne  sien  afifoUe.) 

^  {VHitiotre  du  pape  Grégoire.^ 

■  '  -•  '  ■      "  ■  ' .  ■  '.  . . 

«     ■  ..........        ,  ■'    •  . 

ENDÊVER,  V.  a.  etn.  Impatienter,  faire  donner 
au  diable,  endiabler.  Le  b  dé  diable  est  changé  en 
v  dans  l'italien  diavolo  et  dans  l'anglais  devil,,  de 
même  que  dans  endêver.  —  Endêver  est  neutre 
daniis  le  Dict.  de  l'Acad.  * 

•    -,     *  -  -        '■':'■■.  .  ,         ■      ,    ,      •      *' 

ENDIVES,  S.  f.  pi.  Avives,  glandes  de  la  gorge 
des  chevaux. 

ENDORMES,  s.  m.  pi.  «  Ne  pas  avoir  les  endoV' 
m^s  »V  être  bien  éveille^  vif,  alerte.  (Voy.  Endeurs:) 

ENDpRMElJK,  s.  m.  Enjôleur ,   flatfeur.    (Voy. 

Enjôleux,)       :     V       '  .        j   :     i;  i     • 

ENDOSSE,  adj.  Niais^  embarrassant,  dolent,  câlin. 
(Woy.  Agnoux.)  \\Saintç  endosse  y  ie  dit  aTJne  femme 
ennuyeuse,  coirime  sainte  nitouche  d'une  prude. 
«  Elle  fait  jsa  sainte  endosse.  j>  •     ; 

,  ■       ■      .  ■     :-°    \   ■     .  ■  '^:''   ■>  •        ■  ■  •  •  •••         ■ 

ENDODMAGÉR,  V."  a.  Endommager.  (Voy.^^n- 
'4emâger.)  ■:'  l  ■'  "-'..■•  •  -  .■  \-  .i>.:  C/ ■  "'^ 

'  ■        ■  '      .  .1  ,        .  ,    ■         ,     •  •      ■  ,      '       •  ••-■■■ 

■  ENDREt,'  ENDRÈIT.  Endroit ,  li^u ,- place  ^  em- 

•■■.■•■  '■  •  ,'     -       .•"■■'•     y  .     ■■        '  ■  '.       .    "  •    ■     ■»- 

■• ,         '  .  '  ,       '    ■ 

\  ■  •«  ,       '  ^-».. ^ ..  ... ■  .  •  ,      . 

■■•*■'■  *  .  .     •.,      ••  *'fl  •        ..•;.• 
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placement:  «  Cest  un  boun  endret  pour  déposa  do 
la  marchandise.  ))  /  /^ 

Ces  choses  mériteroient  plutôt  une  censure  platonique  - 
prise  de  quelque  endret  de  la  politique  ou  de  ses  voix.    . 

,  ,        .  ,  /  ;  (HEimi  EsTiKiBiE,  Dialogue$,) 

Il  Habitation ,  métairie  :  c'Cesf  un  boun 'endret, 
qiji  produit  ben^  qui  donne  ben  du  blé.  »  (Voy.  Adret.)   , 
-   \\  Endret  de.. .y  loc.  A  Tégard  de,  Hfenver^.         *' 

Ke  chescun  bon  fut  endrdt  de  sei 
Et  endreit  des  autres  en  bone  fei... . 

(P.  M  VEmoN,  Hiêi.  littéraire  d$  la  France,  t. 

Il  Pays  natal. 
La  vue  de  son  cher  endroit.. ^ 

(G.  Sajwd/  le  Piché  de  M.  Antoine^  vol.  II,  ch.  xviii.) 

ENDVISSAGE,  S.  m.  Enduit.  (Voy.  Crépissage.) 

^ENDUREU,  y;  a.  Supporter.  Pris  en  bonne  part, 
ridée  du  biennêtre  résultant  d'une  souffrance 
Ttée  :  «  Il  fait  froid,  f  endurerais  bien  mon  man- 
teau ;  on  endure  bien  le  feu.  —  Que  le  soleil  esl 
ardent  !  j'aurais  bien  enduré  mon  chapeau.  ^) 

Il  S'endurer,  se  supporter.  «  Ces  deux  hommes 
ne  peuvent  pas  s'endurer.  » 

ENDVRZIR,  V.  a.  Endurcir.  (Voy.  Obs.  à  Z.) 

■   .      '  \     ■      •  ■  ■         . 

ÈNFAÎTER,  V.  a,  (Voy.  Affaiter.)  Remplir  par- 
dessus les  bords,  ajouter  à  une  mesure  déjà  pleine 
ce  que  l'on  peut  y  faire  tenir  de  denrées  sèches. 
«  EnfcAter  un  boisseau  d'avoine,  de  pommes,  dç;  _^ 
noix,  etc.  »  Certaines  denrées  ne  s'enfaitent  pas»  telles 
que  le  blé,  l'orge,  etè.,  on  les  radure.  On  enfaite 
les  haricots  comme  l'avoine,  mais  on  partage  Yen- 
faiture^  en  deux  avec  la  radoire,  et  l'on  en  rejette 
une  moitié  au  deho^  du  boisseau  pour  laisser  l'au- 
tre à  l'acheteur.  (Voy.  Radurer  et  GamUm^') 

ENFAÎTURE,  S.  f.  Coiàble.  Partie  des  denrées  me-^ 
surées  ajoutée  au-dessus  des  bords  de  la  mesure. 

ENFANT,  S.  m.  Garçon,  fils.  Pouf  beaucoup  de 
nos  paysans,  une  fille  n'est  pas  un  enfant  —  «  i  ^^ 
deux  enfants  et  trois  filles.  »  ^ 

ENFANTILANGE,  S.  f.  Affaiblissement  ou  priva- 
tion de  la  raison  chez  certains  vieillards!  enfance. 
Être  en  enfantilange,  c'est-  être  en  enfance  r«  Ce 
vieillard  tombe,  ou  est  tombé  en  enfantilange.  » 

ENFANTISE,  s!  f.  enfantillage.  (Voy.  Agouantise^ 

ENFAR;  s.  f.  Eker.  (Voy..>ar,  lifà/'ar,  ^^^^^^^^^^ 
et  Obs.  à  E.)  .    ■ 
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ENFARQER ,    v. ,  a.  Mettre  les    enfarges   à   «n 

cheval.       r    ' 

Il  y  a  un  honnête  homme  qui\avoit  mis  sa  cavale  fh- 

fargée  en  ses  foussez.  '     '\      ' 

(BÉBOALDE  DE  Vebville\  Afoj/^n  de  parvenir.) 

ENFARGES,  ENFÉRGËS,  s.  f.Vl.  Entraves  en  fer 
avec  cadenas  qulipn  met  aux  pied^  de*s  chevaux  au 
pâturage.  (\oy.  Empétrotiéres  et  T(éaillon.)—Ferge, 
vieux  mot  français.      ^  *  \ 

Il  avoît  troussé  son  habit  sur  ses  épaules,  et  avoit  at- 
taché son  enferge  en  une  de  ses  jambes:    \    ^        ' 

(Beenabd  Palissy.) 

La  vieille  grise  approche  de  la  haie  en  faisant  sonner 

ses  enfarges.    .         »  .. 

V  CG.  Sasb,  la  Mare  au  diable.) 

SNFENASSER,  v.  a.  Mettre  dans  du  foin)  On 
cnfenasse  des  fromages  durs  lorsqu'on  veut  les  at- 
tendrir et  leur  donner  du  fumet.  ||  Mettre  du  foin 
dans  quelque  objet.  On  enfenasse  des  «abçts  lors- 
(lu'ils  sont  trop  larges,  ou  l'on  y  met  de  ia«paîlle  en 
puise  de  semelle  pour  empêcher  le  froid  ou  l'humi- 
dité. (Voy.  Fènasse.) 

.  '  ■  '  '         ' 

ENFIGURER,  V.  a.  Regarder,  envisager,  voir: 
«  Il  est  si  laid  qu'on  ne  peut  Yenfigurer.  »  On  dit 
de  deux  personnes  qui  sont  mal  ensemble,  qui  ne 
peuvent  se  voir  :  «  Elles  ne  peuvent  s'enfigurer.  » 
{y oy.  Dévisager.) 

♦enfile-aiguille,  s:  f.  Espèce  de  danse.  (Voy. 

Srànle.)     .      ' 


EIVFIOLÈR  (S»),  V.  pron.  (Voy.  Fioler.)    - 
ENFLAISON,  S.  f.  Enflure,  (toy.  Crevaison.) 

EIVFLAMBER,  v.  a.  et  pron.  Enflammer.  YVovez 

Flambe.)     ^  :     ^  ,  .  . 

.  Tmolus  en  ard,  le  mont  Athos  s'enfkimbe 
Taurus  se  brusie,  Cita  est  tout  en  flambé.        ;    . 

''./'"  ■■' •     (Cl.  Makot.)  . 

Et  à  la  vérité  nous  congnoissons  par  expérience  que  le 
Chant  a  grande  force  et  pouvoir  A'enflamMér  le  cœur  d|s 

hommes  pour  invoquer  et  louer  Dieu  d'un  zélé  plus  ^ 

hement.  -     .      v  *^ .,. 

.        (J.  Calviii,  Préfixe  des  Psalmee  de  CL  Marat.) 

foi?^^^  ^î  ét^t  <^inme  ça  tout  enflambé  de  vin  et  de 

(G.  SAifD,  François  lé  Champi,  act.  !•%  se.  xiv.) 

—  Flamber,  enfhmber,  ont  fait  les  mots  français 
mmbeau,  flambant,  flamboyer,  etc.     ■  '"      v. 

ENFLE,  àdj:  Enflé.  (Voy.  Çon/feej  Boutenfle) 
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ÈNFLOiy,  s.  m.  Coup  de  poings  de  pierre,  de 
boule  de  i^eige,  etc.,  susceptible  de  causer  une. en- 
flure. 

ENFONCER,  V.  a.^ris  fig.)  Tromper,  ruiner; 
prendre  le  dessus,  réfuter  victorieusement,  réduire 
^  quia.  ^oy\  Entortiller.)  v. 

—  Être  enfoncé^  ruiné,  vaincu.    * 

ENFONPReA  y.  a.  Mortbodre.  ||  8'enfoïidre,  » 
mouiller  k  la  pluie  de  manière  à  avoir  ses  habits  * 
imbibés,  transpeVcés.-T-En/bndw,  morfondu,  trempé 
pai*  la  pluie,  mouillé  jusqu'aux  os.  (Voy.  Torsant, 
Mou  et  les  citationaaux  mots  Déprendre  et  Débesiller.) 
"Çîçlezj  meurq^z  et  en^oneiu;:;. 

(VUXOM.) 

ENFONDRER,  V.  nrEflondrer  :  «  Ce  biateau  est 
en  fondre  »,  c'est-à-dire  «loulé  à  fond.  ^~  On  voit  dans 
Roquefort  affondref,  ' 

ENFONDU,  adj.  (Voy.  Àigé  et  Enfondre.) 

'  Frileux,  pasle^et  en/ofufci. 

Bien  bertaudé  et\tout  tondu. 

•  * 

AUTIEE  DE  COUVCV.) 

ENFÔRCHURE,  BNFOURCHURE,  S.  f.  Bifurcation. 

(Voy.  Forchasse.) 

ENFORIfER,  y^  a.  Enfourner,  mktre  dans  le  four. 
(Voy.  Former.) 

ENFOUINÉ,  adj .  Se  dit  Du  fromage  blanc  que  l'on 
conserve  pour  Thiver  ;  ainsi  nommé  pa)rce  qu'on  le 
trempe  dans  une  lessive  tiède  de  foin V. peut-être 
aussi  parce  qu^il  contracte  une  odeur  forte  de  fouine. 

ENFOURNE,  S.  f.  Fournée.  H  ffg.  FouleV*  En 
v'ià  une  enfourne  d'enfants  dans  ç'te  maison  I  »^ 

ENFRÉDIR,  ENFERDIR,  V.  a.  Refroidir,  glacera 

Tétais  en froidi  de  cette  sorte  de  crainte.  ^  fe 

•    (G.  Sajid,  Les  Malires  sonneurs,  3«  FeilUe.\ 

*  ■■■  '^  '.  '  '■■'■'■  4 

ENFREMER,  ENFROMER,  V.  a.  Enfermer.— £'n- 

fremer  de  clef ,  enfermer  àclef.     :       '  :.  <     ■ 

ENFVHIADE,  S.  f.  iPrace  âe  fumëe,    , 
ENQAIRER»  V.  a.  (V.,  Égairer  et  Harbe  d'engaire.) 

■  „    ■         ■•»,    "•  ■      :.,■■-■■.  ■..■    ,'  ;■.,-.;     ■        :^^ .     '.-0    ..•■,..■.■*■..  ■  .  ':.-«>;;.■■.    . 

ENGAMER,   V.    a.    Introduire    dans  le  gjwîer^^ 
avaler.  (Voy.  Engouler.)  [[Entamer  :  VLé  voîlâ  qui 
engamè  une  histoire iimW  plus  fihir^»,^^ 
être  dans  cette  acception  s^çrire^^ 
de  gamrAef  tenue   dé  lïiusîque 
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'  Enùomer  signifiait  jadis  :  J^ngager. 

Tu  es  à  droit  nommée  dame,  v 

Car  chascùn  doit  estre  éntentis  (attentif) 
A  toy. louer  à  haulte  game,     i^  ^,    «,  .  .     . 
Selon  ce  que  Dieu  le«  engame.  '  ^^        <^^ 

'  f    •  {Testament  de  Jean  de  Jifeung .) 

ENGAner,  V.  a.  Embourber.  (Voy.  Çane^Entéierr 
Emberner,    Bordir.)  ||  Au  figuré,    Tromper.  On  dit 
aussi  engfanar  pour  Trpmper,  en  espagnol,  en  portu- 
gais et  en  roman.      ;  \  ■  '      ;    ;    ;     -        ^"    '    " 
Engano,  en  espagnol  et  en  portugais  ;  inganno,  en 
;  italien,  signifient  Tromperie,*  J^.^^.?!^ 
,  Mais  je  trfuvay  que  je  m'ingannés  bien. 

(H.  EsTiEHiïE,  Dialogues  italianisés. ) 

Renart  qui  tost  lé  monde  engane. 

f  y  [Roman  du  Renard,  t.  11^^.20  ^ 

:  ■  '  ■  I 

Bien  voit  qu'il  l'ont  traïe  et  (iju'il  l'ont  engânée.' 


i,  '■  :!yl,!  -S"  'V'^ 


'  ENGORDIR,  V.  a.  Engourdir.  «  J'ai  un  bras  tout 
engordi.  »  (Voy.  Dégordir.)       4 

*  ENGORDISSEMENT ,    s.    m,     Engourdissement.,; 
(Voy,  Obs.  à  0.) 
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(fLoman  de^Rerthe,  p.  27.)  . 
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—  Gànelon.  traître  des  romans  de  chevalerie.  , 

ENGARDER,  V.  a.  Empêcher^  défendre,  mettre 
obstacle  ^  quelque  chose.  —  S'engarder,  s*abstenir, 
se  Wder  de.  < 

Et  Panurge,  non  pour  ayder.  aux  moutonniers,  niais 
pour  les  engarder  de  grimper  ^ur  la  nauf  et  évader  le 
naufraige.  ^       \. 

'         (Rabelais,  PatKa^fwI,  liv.  IV,  ch.  vin.) 
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ENGARËR,  V.  a.  Égarer.  (Voy.  Égairer.) 

'■    ■  ■       ■  '■  ■      ••  ■■   ■■  ■  •■     ^'  •    -,  '■. 

ENGEARBER,  y.  a.  Mettre  en  tas   des  gerbes. 

(Voy.  G^rbe.)  . 
ENGEMINER,  V.  a.  (Voy.  Endeminer.) 

'        ■  ■.*...         I     * 

ENGIGNEUR,  ENGEIGNEUR,  S.  m.  Ingénieur.  ; 

Engigrmir  est  dérivé  d'enjtn,  dérivé  lui-même 
d'moenm»»  ainsi  qu'inventeur.^      >  #ï     t 

Le  verbe  engeignerj  qui  a  la  même  origjne,  sigm- 
fi  ait  tromper  par  rUse  r      j^^^^^-'^^ 

Tel,  comme  dit  Merlin,  cuide  éngf^ner  autrui, 

Qui  souvent  s'engeigne  soi-mêmov^  :       ^ 

J'ai  regret  que  ce  nïot  soit  trop  vieux  aujourd'hui; 
Il  m'a  toujours  semblé  d'une  énergie  extrême;, |gi' 

Ses  exJ)loits  le  vérifient  assez  capitaine  j»œUent  :  îi^ 
se  yeult  (^gnoistre  excellent  engenieur^  v%  ^  :q^ 


ENGOULER,  V.  a.  Saisir  à .  pleine  gue^Je,  avaler, 
dévorer.  Se  dit  de  L'homme  comme  des  animaux, 
{\oy.  Goule,  Goulée.ei  Engamer.)  , —  Dans  TAcadé-f 
mie  ce  mot  ne  s'applique  qu'aux  animaux, 

•    Len  ne  puet  le  glou  soûler  -^  ;  ■ 

**   De  chose  qu'il  puisse  cngou/er.        ••    : 

•  ,  '      v^       •  '   .  '  •    *     >  (YsoPET  I,  fable  un.)     . 

Et  avoit  jà  (déjà)  enflfow/c  cinq  des  pèlerins. 

^         (Rabelais,  Gargantua,] 

Les*  niots  français  engouer,  s'engouer,  se  passion-- 
ner,  sont  peut-être  une  contraction  d'engouler,  oj 
dérivés  de  gxyût.       .      .       >.,     ■ 

"^  ElTOOUPER,  v-  a.  et  pron.  Étouffer  :  «  Le  grain 
s'est  engoupé  dans  la  terre. »       •  ^;     p    >  n 

ENGOURER,  y.  a.  Attra][)er,  tromper  :  (c  Ne  le 
laisse  pas  engourer  par  lui.  »  (Voy.  Gour.)  ,,   /  >    » 

Si  r^tymôlogie  de  gfour  est  exacte,  le  sens  serait: 

Fourvoyer  de  manière  à  faire  tomber  dans  un  gour, 
un  piège:  —  Si  on  adoptait  celle  de  goure  (truie), 
et  gouri  (petit  cochon),  le  verbe  gourer  équivaudrait 
à  encochonner,  et  rappellerait  la  locution  vulgaire, 
à  Paris,  servir  un  pied  de  cochon,  jouer  un  mauvais 
tour.:      --  ••  \  '\  ■  ■■['■     '■    ■■.-  '-••.-»r-''.  '■  :■■ 


ENGOUSSINER,  v.  a.  Emmancher.  (Voy.  Désen- 
gùussiner.)     •  ■  ■'' >-  ■■■  ^  ■■■l,-C''z^-'r:-.^-:rn'$''mÊ^:-':'' 

E]|GRMN|^$  m.  Menues  pailles,  criblurès  de  blé,  > 
graïnès  légères,    qu'on  donne  aux  volailles.  (Voy. 
AgrainSy  Agreniaux.)   '  -^^  ■■':■■'"'.    :\  T- '''■|f'-W|-:';,^  ^'.i-'. 

.      i,  •"'■•.■.'-        '  :  -  ,1  ■         •  ■  ■       '  ■■  ix   •;''■'.--■'■/■"-•'■  ■■'"'•».^-:'' 

ENGRAj(3  (par  métonymie),  s.  m.;  Bête  çrasset 
bœuf  gras  :  «  Voilà  deux  beiaux  en^rawH  —  Bœuf, 
que  l'on  engrai^e  i,.^  J'ai  quatre  engraisihLM^c^  :  ; 
■'  che,,»  (Voy.  C(yu(mwdfymm.^^:^mi^^ 

•ENGRAISSEMENTrs^ttï.  Exhaussa 
sèment:  «X)n  a  donné  de  l'en^rawseî»mf  | c^ 
(Voy.  Gros,  ^rwmwsiîr.)  —  (>)inpam  avéc'%w^«f  | 
«^  (Aiâ.p^^^  maçonnerie^  déi-iy^  de  | 
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un  murrîm  talus  de  fossé.  (Voï.  Rengraissler.)  \h  | 
STénaramer,  y.  pron-  Se  oharjwr:  de  nuages,  de  var-|j 
,t)eu.rs.  :  «  Le'temps  s^jraMse.  » 
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ENGRANGE,  s.  f.  Jeu.  «  Jouer  à  l'engrange,  »  Uen- 
(jrange  est  un  carré  traversé  par  quatre  lignes 
droites  dont  deux  partent  des  angles/  et  les  deux 
autres  du  milieu,  des  côtés  du  carré,  toutes  ces  li- 
gnes  passant  par  Je  centre.  Pour  jouer  à  V engrange^ 
les  deux  joueurs  sont  munis  chacun  âe 'iroîs  jetons 
qu'ils  placent  alternativement  sur  rextrémrté  de 
chaque  ligne,  et  celui  qui,  le  premier,  parvient  à 
placer  ses  jetons  sur  la  même  ligne,  gap?e  la  par- 
tie. Ce  jeu  s'appelle,  en  limousin,  reruf^s^to;  il  a  été 
aussi  fort  en  usage  chez  les  Basques  ,  où  on  rap- 
pelle las  marellas.  -—  Les  armes  des  anciens  rois 
de  Navarre  représentent  une  engrange  onmérelle. 
V engrange  était  pllus  usitée  jadis ,  comme  le  prou- 
vent les  traces  qu'on  en  trouve  quelquefois  sur  les 

dalles  des  vieux  monuments.         *  ^     ^     » 

•    '      -  -  •     ■  '  ». 

On  dit  grange j  dans  FOuest,  le  jeu  de  la  grange; 

et  ('n^/mng'çr,^  placer  le  premier  son  jeton.'  Le  pre- 
mier joueur  dit  :  JT engrange ^  d'où  san$  doute  le 
nom  dé  ce  jeu.  (Voyi  Grange.)  r^^^^^ 

*Lai  marelle,  telle  que  le  Dict.  de  l'Acad.  (6«  édît.) 
la  définit  et  que  les  écoliers  la  pratiqiient,  est  uinf  jeu 
lort  différent.  Mais,- dans  sa  cinquième  iédition/ au 
mot  MéreUe,  ce  dictionnaire  semble  avoir  eu  en  vue 
misa  engrange.  On  sîiit  que  »iéreW«  est  féminisé  de 
méreap,  jeton  de  présence,  usité  jadis  dans  les  cha- 
pitres et  les  coll^ial^s. 
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,  EXGRAVÉ,  ANGRAVé,  adj.  (Voy.  Agravé.)  Se  dit 
d'Une  bête  dans  le  pied  de  laquelle  un  petit  caillou, 
un  gravier  s'est  introduit,  ce  qui  l'empêche  démar- 
cher. Il  Et  simplenient,  Fatigué  par  la  marche;  «  Ce 
cheval,  ce  bœuf  est  «w^av^.  »  Rabelais  emploie  ce 
terme  dans  le  sens  d'incrusté  :     .  :    "^    f    -;;  ?  S  f 

/Grosses  bacces,  entre  lesquelles  estoyent  en  œuvre 
gros  jaspes  verds  engravez,  et  taillez  en  dracons...  *  r 

y        t    '  ■  .        '   '       -  '  ■:.*■.'  ■'■'■■■•.•'     'i     ■ 

;■  ■•    •.  •    '■■     ■.    •■  '   ^'     •••■  .    ■■-    ■•  ■:'■•■..■..■  r..'^;;%    \  -■"'■■•:,'  '       ;  .'^1:-^^ 

ENGRAVER,  v^a.  Graver  :  ^  Érigraver  un  nom 
sur  la  pierre.  »  .-.  En  anglais  :  en^rar^.  ( V.'ipiii^!) 

Etjcependant  (Gargantua)  fit  répitàphè  pcmf  1^ 
gravé sw  la.  pierre eala  manière  que  s'ea  suit^ïii|  :. 

'^    ■        .-M''-"^'^'  '1î'«^i4^---t.^^.i^  (Rabelais ''liv    1  Y^-I^v«s,. 

ENCtROGNE,  S.  f.(Trbpe.)  Mauvaises  herbéi  des 
-,  T;  ^û  général,  et  particulièrfement  le  ranttncM^tW 
<irvensis.  (^.  ccn/.;  Q^and  le  laboui^ur  les  voit  dans 
s«»  blés,  U  m  grogne,  ^oy,  ^tquengràgne&t  Picot.) 
^11  Espèce  d'ombéiiifere  des  blés"  daiïs  les  terrains 
^caires,  iwgenialafifolia.  (SancerroU.)    '  ' 


p 


'^G1iOKSEn:,y,'^2i.'iJ&y:'Encem^ 

ENGUENAS,  S.  m.  Embsjm:ffoj,  Embrenas.)  |  ' 

Roquefort,  dans  son  Gto«air«,  donne  en^tt«uîr,   ' 
tromper,  duper,  intriguer,  etc,  (Voy.  Enqâner.)    > 

Personnage  mutUe,  gênant,  parasite.       ,         ,  I     .  ^  ^  ^.$ 

ENGUEULER,  V.  a.  Poursuivre  d*injurS. 

?^*^*Jj'W9^'^  charger,  réciproquem. 

jures. '«  I  s*  ^;ntben  en^^i.  »— Expression  carac- 
téristique à  Paris  pour  les  prises  de  bec  des  ancien- 

°«f;dpp  de  la  halle,.et  les  injures  qiif  dans  les  t 
beaux  temps  du  carna^^  lés  masques  se  reiavoyaienèS 
les  uns  aux  autres;  c^f  ce  qu'on  appelait  le  çatéJi 
chisme  de  Vadé,  habitude  indigèiie  ou  '  nalurelle  - 
chez  nous  en  toute  sadsQn  de  l'^née,,iré^^^&^^ 
mon  dit  ^^«ewife  poiir^maî  mèoMcAée.P^^^ 

ENGUICÉER,  V.  a.  Gêillèi^^èilÉuTO^ 

^**^*Ç^^»  <^<>nt  les  mouvements  ne  sont  pas  libres; 

EN  HUi;  (Voy/iur  et^niâf-^'f- :^ 

.  ENJ0INTURE,'8.1^*ïdntu^|v:.* 

ENJÔLER,  V.  a.  Donner  de Ayaux,  dés'1)ijouxM 
—  Forme  syncopée,  de  eryo«/|:.  (Voy.  RoQUEFOR-i*^ 
ùict.  de  la  hngue  romane.  )    ,1/  '  \    -     Mi'     -';  ,; 

Marie  de  llerry,  deuxième  fi|e  du  duc  de  Berry,  fut 
mariée  à  Loui*  de  Chastillon,  comte  de  Duriois,  fils  dii  , 
comte  dé  Blois;  le  contrat  fut  passé  à  Bourges,  le  23 
mars  1383,  Le  comte  de  Blois  et  sa.  femme- amenèrent 
à  cette  fin  leur  fils  en  la  vi^e  de  BÔurçes,  bien  accom- 
pagné de  seigneurs  et  de  dames.  Par  le  contrat  il  fut 
convenu  que  le  duc  vestiroit  sa  fille  selon  son  état,  hors  !f '^ 
;le  lit  et  dans  le  lit,  que  le  comte  /»  enjouèteroit.  c'fât- 
à-dire  lui  dcnineroit  ses  bagues  et  joyaux,  etcJip'^ 

vv'i  :     (L*  TmàmiJkaatiMM,  But.  du  Berry,  p.  MC) 
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ENJOLEUX,  s.  m.  Enjôleur.  Se  prend  toujours  v       v 

«^mauvaise  partflPifiPpïîiill^^^ 

ciENLAIDEZlR,  V.  a.  Enlaidir.  On  dit  'ÊMÉfr  .^-WmmÊÊÊM 


roman.  (yoj^Aplà^r.) 

^^,  s.  f:  jfoy.  Arde  et  i/anfe.) 


o  ..  '..la'. 


.:'^'^-'>>':^:"^.^:' 


*^*ENLARDER,  V.  ai  Mettre  lés  mlardes  ou  atordS 
-à  une  d^arrette.  .(\^.  Enhrd^.)     ,  > 

ENLEVER,  V.  à.  (Àcad.).  La  seconde  syllabe  se 
prononce  toujours  comme  /eu  dans  tous  les  temps 
de  ce  verbe  où  elle  est  suivie  d'une  syllabe  muette  : 
yenleuve,  etc.  (Voy.  Lèvera) 
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ENLIGNER,  V.  a.  Aligner.  Peut-être  devrait-on 

écrire  anligner  la  nasal.) 

.' ■       .  .  '.-■.■:-■■.  '    ■  "  \  ' ''■       ■     ■-',■•.■■  :■■  *      ■  ;<^«.>,' '.'V' 

ENLINGER,  V.  a.  Pourvoir  de  nippes,  de  linge. 
--  Les  femmes  socialistes  de  Saint-Amand  disaient 
en  4849  :  «  Si  Ledru(Leâru-Rollih)  avait  Jô^né 
(c'est-à-dire  l'avait  emporté),  on  se  serait  enlingé!... 
çueii  dommage  !  »   .  '  li;-M'i'-;-^vV,. ^-f- t-i;>'^ 


ENL'OMBRE;  î5.  m.  s  Ne  senible  d'abord  qu'une 
prononciation  nasale  de  à  Vombre  :  «^^^  m'  |fet«  .mis 
en  V ombre.  »  Ma^  on  reconnaît  bientôt  un  substan- 
tif dans  ces  locutions  Itcmtiaus  à 
Venhmhrey  chercher  rentom6re.(Voy.jE'n<ram,  com- 
posé aussi  de  la  préposition  en  et  d'un  si^tantif.| 

ENLOPER,  v.  a.  Par  contraction  de  Envelopper. 

(Voy.  Déloper.)  •  .        .  .  ' 

lourd,  étourdir.  (Voy. 


■  ».■.   ■!■'#■■ 


-';mi> 


■•■  .    • 
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ENLORDIR,  v.  a. 

ElordAr.)  •  •  '?«#-?flm^ 


ENMENIR,  V.  n.  (Voy.  ^nrentr.) 

ENNE,  adj.  fém.  {Voy.  Eurui.) 

ENNÉIER  (prononcei  an-neier),  v.  a.  Noyer.  «  Les 
pluies  ont  ennéié  les  terres.  —  On  ne  peut  pas  labou- 
rer ce  champ,  il  est  troc  ennéM  »  (Voy.  Ennuéyer.) 

ENNEMI  (prononcez  arHfiemCjj  s.  m.  Le  diable. 
(Voy.  Georgeon.)     ^  >  '7   #^ 
^    Qui  voudroil  famé  décevoir 

Je  li  fais  bien  apercevoir;        .  ^^ 
Qu'avant  decevroit  Vanemi 
Le  diable...        -^ 


'.^^"^'''■^''l*;' 


'..If''. 


(RuTBBOBiJF;  de  ta  Dame  qui  fit  trois  toùr$.) 


,''#/ 


■■'•■'•a,;  ■  '}■■^^ 


ENNORINER'^y.  a.  Pourvoir  qiietqu'un  de  graines 
qu'il  n'avait  jplàs  :  «  Je  l'ai  ennoriné  de  bonnes  graines 
de  $|Me.  1  (Yoy»  Orine.)      ■  «<;      >;  ■     i,*  \ 

ENTVOSSER,  v.  a.  Gêner  la  respiration,  étrangler, 
engouer  :  «  Quand  cet  enfant  tette,  il  s^ennosse.  4^ 
H  a  bu  tit)p  vite*  il  s'est  ennossé^i  (Voy*  Ennoincer.) 

^  Un  leu  qui  fut  de  maie  part,  ' 
'   ^  ,     Gloutét  enfhins  et  de  mal  art, 

.      S'enma  par  mésaventure    v^,     ,         .    , 

.•'  ■  :''|'Xi)*uii  os  d'une 'chiè  âm^:W':';^ 

'  '  '  ' ■'■  ■■  X-  ^.^^?^rr:;:::'-'îfV.I;f  m^^!J^v*'-.,^-j.*.:.^;  (YsoPBT  IL  fable  i.)  ^  ^:f  Iff  |;'S 

■'••(■  -..■  t  Et  se  la  mâle  moA''ï*6ttnb55e^^^^^^^^^ 
Je  le  conduy  jusqu'en  sa  fosse. 

Quar  pleust  ore  au  vrai  cors  dié 
/'       Que  un  chifen  en  ftist  énossé.    i 

[Du  Pescheor  de  j^ç^aur-Saine;  fabli&u  du  xv«  âèclè.) 

■..  .   •■■ri.-''     '""^i-.'';.  ■       •■!.■..' .•■^■^.■...  ^  ■•■'4'^M- ■""■'" '"■>■'.■■■ 

ENNOUI,  S.  m.  Ébahi,  étonné,  stiupéfait.  ;^  |;  i^^^^ 

'  ENNOUfLLER,  V.  a.  Abreuver  les  poinçons  ayant 
d'y  mettre  le  vii|.  (Voy.  Enneuler  et  Smbreuver.) 

ENNUÉ,  S.  m.  Ennui.  Ici  é  a  pris  la  place  de  1'*, 

comme  dans  gué  (gui.)  (Vo^.  Ennuéyer  et  g}^kE.) 

—Faire  ennué  ou  ennui,  loc.  Gêner,  inçonunoder. 

Je  ne  fais  nuisance  à  niUluy/  "^^^^u^^^^^^^^ 
In  fais  à  tout  le  monde  ennui.      gfl^^^ 

CYsoFEt  l,  de  la  M(mchê  et  du  FVoml.) 

Ne  puis  penser  que  tant  de  sortes  de  simples  puissent 
loger  ensemble  dans  un  estomac  sans  faire  ennui  Ym  à 

1a  ■  ■'  '■.■.,.      1    '  ,  .  .  '      "        ...        ■,''■'■...•'■,',"..;'■■'.■,..;  ''.^       {. 

, ENNIJEYER,  y.  f .,  Ennuyer.  «  Ah!  que j  menr 
huéie  l  Va-t'en  i  M  m'enniiéie.  »  ---Se  dit  aussi  des 
Choses  inanimées.  «  Les  blés  sxxïA  pj^^enmèy^àR 
ce  temps  fred.  »  (Voy.  Ennué  et  Èrméier:) .  ^^.yi 

;>'"'■  f  ■■cm, 


.  f     V      o 


■  ■      ?dèé  tonneaux  »>jfc'est  y  mettre  de  l'eau  pour  Èiire 
-    'gonfler  1^  de  ces  vaisseaux  et  les  faire  celer. 

^iillipp*:i€?;..stô^'^  ^*»^^  Ëmbeurveret  Celer:)     .„■    ;:;  ,    '   •  ■    . 

'f-^^Biftii2iiii  ENNÏEU,  ENNUÏEU,.adv.  (prononcez^  <m-ru-teu, 

,   •;  ■■-.:7v.C>'   .  ■■■•■'-■X';.#l.  ■■,"■,  .r    -.".v 


ENNEU,  8.  m.  Ennui,  tort,  dommage.  (Voy.  En- 

—  Dans  ce  mot  et  dans  tous  ceux  qui  suivent 
jusâùes  y  compris  ^nnyer,  la  première  syllabe  sepro- 
tnonce  .comme  a  nasal^  an:  an-fieu.  an-nçuler^  etc.  ^r  >p£js;y;a5^^ 

EJWEIMK,  V.  a. Imbiber.  .  En««der  «ne  «'™.  **  e^j^ctance,  S t  Ennui; (V:  £nne«  et^B^^^ 
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fNtlT,  loe:  âd^.  Pour  M  (Voy.  ^w^  et  , 
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■■.V.-'^ 


an-nM'-î^)ilpcu^on  corrompue,  pour  Nulle  part  : 
à  Je  l'ai  cherché  païtout,  je  né'  l'ai  Irduvl  éii/rdeu  » . 
en  Aiil  lieu,      .• 

ENNOIP^CER,  V.  a.  ffey.'^rtnoMer.) 


Je  vous  dis  qu*il  mourra  d'une  tonflfuîtion  d'^^^y*^ 
et  de  dégoût  #  .      ^, .  ^^  i     ^ 

ENNUYANT,  adj.  ennuyeux ,  Impoçtun ,  dé] 

sant.  Ç^ix^.  EignwmU  Soûtofit.)   ; 

^'^t  paradiè  <qpie  de  sa  comipagm  / 

A  tous  oomplaisl,  à  nul  n'estèfinaywit 

Qui  plus  liî  Voit,  jplus  oor  est  déwrant; 
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ENNTER,  V.  a.  Contractioti  de  «mwj^,  (Voy. 


i.-..» 


^t*' 

'^'^^; 


^' 


■w^.' 


Erinuéyer,  Enneu  et  Z)«icA«.)  -t^î^iffa» 


•*■•  ;■"'■.■ 


'K-i'..^ 


'••■i'''''<'',.':';i.  ■.-;;»;.•   ■ 


ÉNOGENT»  s.  m.  Innocent/ imbécile,  idiot. 

a  '  ».  Sr 

EN-PIED  (D%  loc.  Débouta  C'est  une  expression 

italienne.  «  Il  était  assis  et  moi  j'étais  ^d' en-pied.  » 
(Voy.  JPï55e  aen-piea^)  i:i:Mmià-<^^^^^^ 
Eii  roman,  <hi  dit  aussi  J'^  pes  ^uv^}  debout. 

Hom  non  peu  fejp  paslo  paure,r  ^  f  ^^^ 
(On  ne  doit  f  (me  pas  le  pauvre^)  *•  |f 
Estar  d'em  ;)e8  et  fer  seiro  lo  rie  |W*^§  i^  F  :^^^ 
{Etre  à^hoixi  et  faire  asseoir  le  riche). 

Toute  Tassistance  du  peuple  se  leva  <^  jnec 

**       (ÂBiYOT,  Irodiic^  (2^  Phàtoâtm^.-^  Fi$  de  JPék 

^'  Martius  se. leva  en  pieds., -ir^^y^^^^^^^^ 


EN-POUR,  loc.  En  échange.  (Vby.  M  éti>OMf.)  Sedit 
avec  où  sans  régime  :  «  Je  vous  donnerai  des  poires 
en-four  des  pomnies.-—  Voici  ce  que  je  vous offire, 
que  me  donnerez-vous  en-^nnir  ?  Tf>  -^  Âr^^àur^  pouri 
pour  le  prix,  en  échange.  (La  Monnoye,  Glossaire.) 

En  Bourgogne,  on  dhenpor^Gûanporf'ï^f^^^^/ 

Vo  troqué  le  scjjor  des  àinges  .    :.  ./ 

;  .  ._    ;^'  ..  ■  :■  Anpor  quoî?-^^^^:-■•':^^^'■^-'■■"^      '^' :: 

Il  A  la  place  de.  «  Faire  une  chose  en-pour  quel- 
qu'un »,  Yy  remplacer.;; 

ENQUERLUCHÉ,  ENQUERLVQUÉ,  adjectif.  Haut 
monte,  qui  a  de  grandes  jambes  comme  celles  du 
(juerlu  ou  keurlu  (œdicnème  criard.— Voy .  ces  mots 
et  Jamoru.)  On  dit  àtisài  dans  le  mémië  sens  aingron 
ou  aingueron  (héron).  (Voy.  Aiguerqfi.)  ||  Haut  monté, 
en  parlant  de  certaines  toilettes  :  «  Cette  femmç  ne 
suit  pas  la  mode,  elle  porte  In^re  deêêaiffés^'Ê^^ 
(l^h(^es%  de  grandes  coiflfes.     ^^^  .    |ir*^^^^ 


:_.'..i- 
^^i.-:'' 


'^' 


»^ 


\.';;\: 


.'♦.^4^.-?.::Vviv'? 


if<rv  '' 


■•;^,v 


ENRAGER,  v^  n.  Sedit  fig.  dans  le  sens  d'Dn 
aésir  viplent,  d'une  tendancse-  contrariée.  «  D  en- 
m^  d'aller  à  la  ville  »,  c'està-diré,  il  en  meurt 
a  envie  ;  «  la  ^luie  enrage  de  tomber»,  c'est-à-dire 
n^feut pas  se  décider.  .    ■'    ■' 


^I^NRAirENRÀIS,  S*  m.  (De  aratrum.)  Gros  in?- 

miments  de  cutture  ;  la  charrette,  Vqiriau  (yôy.  ce 

..fot),» la  herse,  aont  des  ènrais.  «  Une  métairie  avec 


'.'..V'.'ii^i'i^'i.  '(''/".•f'.l'i 


tdtts  ses  éti^         (Voy.  Hcn^àii^^^^         le  CJ 

tei[  mort  de  plusieurs  provinces.  Enrai  est  dérivé 

de  arroi^   aurai,  attirail  de  -labour.  h( Roquefort, ^/^,^^^ 

Gloss.)  De  là,  arroi^  train,  équipage,  et  ci^arroi.^  :i    '    ' 


-??i^'.  ■"■'■■»« 


ENRAIJCHé,  adj.  Enroué,  enrhumé  :  «  Je  n'  peux 
pas  gueuler  f  j'sis  trop  enrauché.  »  (Voy.  Rauche.)  | 

|,. ENRAYAGE,- «ï^m.  (yGpÂriage  iii  Ré(^.:^ê^^y§W.ÉSSI 

fs^^lENkAYEtt^ 'v.  à.   Conmiencer,  mettre  en  rate,  pif sfîfîlli^ 
(Voy.  Bayer)  «  Enrayer  im  ouvragé.  J'ai  enrayé  à 
soir  à  bsMttre  à  la  grange.  »  «P  Être  enrayé  à  travail- 
ler, Vest  être  bien  en  train  de  travailler  :    a  H  est  ^^  ^^.-^^^^ 
défi  énrajfé  â  màfrw. 7-^La  p/eue'est  heri  enrayée.  :£'-''^-'---^"^^^' 


ll^'mretQUfT^ryf^  pron.,  retounier^  repa^^UjFi 


.■Kl. 


,V:,'  -toi 


y- 


.  ■  ■  '..■•■"'aK"3'-v -f  •• 


ENRHEUMER,  t.  à.  Enthûmér.  (Voy^  Metimc.) 

»•■(■.  ■  '■;  ■  ..»■"■  ' 


,  >.,   •.*. 


ENRHEUMURE,  i.  f.  RhumeMT'as  là  une  mau> 
vaise  enrAeumure.  » 


•'  ■  *■     ',■*;< 'r^^,^- ■.*<■■: . 
'';    ,■  ■:  -■  :      ■■•t-'.S,^.  >,  ;^' 
'•     .,  •<•'  1..;  'i .  -..'V  ■■'-•"■' 
'  ^ .  '   '"•*     .  "  '  ■'.'  '' 
•  V.^'.'.ff  •?■.■■»  .  ■   ^■, 


X- 


.  ■  %  .'     ",  il'' 


rer  avec  .symétrie,  avec;:ï-/i;- :;:;-:W;-r'vv^«*- ; 


ENRIDELE,  adj.  Malade  au  lit,  comme  qui  dirait 
dans,  sei  rà|pji^.  (Voy.  J^i|mj^.) 

ENRIMER/  V.  a.  Arranger  avec  asymétrie,  avec 
solidité.  C'est  une  corruption  d'arrimer  y  tMnede  ma-     ' 
rine.  —  Sur  les  chantiers;  de  travaux  puMics.  pour  > 
le  battage  des  pîéux,  on  appelle  e«Hw«ua?,enrM^^ 
l'ouvrier  chargé  des  détails  de  ropérati<Mïilit|¥#iM:' -  ^)|^^ 

>  V',  '    <"■.'.,    V*.^.»i.^;.  ■  V"  ; ,!  ■;     ».f, 

„     .    .     ■      .  ,'      ,       .•■  .  't   ■  ,   V  •    \'     '      .   '    'i        '      ■    '  " 


V''.'^.f-:'v','": 


«■'j 


.  1»,  ■ ..  ■ 


•■'^'f-<:-%:K:'-^:'^%.^: 


ENROCHEMENT  et  ENROGHAGE,  s.  m.  Fonda- 
tîoii  bu  gafiiîtuii  dé  pierres  pour  un  ouvrage  d'eau^ 
pour  un  pont,  etc.  ||  Crépi  de  mur.  ||  Action  d'en- 
fouir, d'enterrer  un  animal  mort.  (Vov.  JînrocAer 
èlDérocherA  -   ''^--^'''^''''''-''^-      »^>^^^^;ï*^^-^wp^^*:^^^-. 

-9  f    .      : 


■r^-'-i  \- 


■•..■•;■' r-, 


...     .-■.,.-.,      ■•■  'V  ■■':■•;  '  c'I' .    '-    -, 

;>.i;.'-îi>  ■•  .■  ;■.,^;■^,^:;(-...(!^:;;;i!fci■?îv'■.iiJ/,5:<î:;:.":^T'V?;■rJ^ 

i»'., 


ENRQGHER,  v.  a.-  Crépir  un  mm*  ayec  de  la  ch^ux. 
(Voy.  Recuire.)  ||  Enterrer^  enfouir^  Ne  se  dit  que 
Des  animaux  :  an  enterre  un  chrétien  ;  on  enroche 
une  vache,  fût-ce  dans  le  sable  ou  dans  le  bornais. 
On  ait  aussi  encavèr  et  encrotter.  (Voy.  ces  mots.) 

ENROSSER,  V.  a.  Tromper  quelqu'un  sur  la  qua- 
lité d-un  cheval,  lui  vendre  une  rosse,  ail  s'est  fait 
Mi'qsser.  » 

.     ■.  ■•      !^.  -  V  • 

.  '  '  V    ■     •  ^  ■" 

V  ËNROVI;  adj.,  fait  au  féminin  enrouâle.  Enroué. 
(Voy*  Essui  et  Etirauehé.) 

BNROlJSERy  V.  a.  (Voy.  Arrouser.)  \\  Senrouser^ 
se  couvrir  de  rosée.     * 


V:S'",''.'''i^  ■■:■■■■ 
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ENROUSOUÉ,  8.  m.  ENaoBSOUÉRE,s.f;  Arro^ir. 

ENROUT^R;  V.  a.  Diriger,  montrer  le  cnemm.  -»- 
'  te  contraire  seul,  dérowier,  existe  en  français.  ||  Fig., 
Mettre  en  train,  en tonper;'  u'EnrouUr\ffie^^i]!^y 
une  chanson.  ^»\  -:*#-: .'î;-•'î^^w^^^ïv^/;■p  s^^'-^'r»*'^-**";,  ■•    '  *■  s 

'^'  j  ,, ,  ,    '    1     .■  : '• 'i!K,'«i.»  ■    . .     r       "     ■■fi,  >'',-..'.,/■*.■/>    *  ■'      /  .  ■  «4  .■  ■!!. ■.  ; ,  ■■•<     I.  ■■'    "  .-  .'.,..-'.(.■'...■.' 

.    .      ■  r-  ■'■'    ■■''■-"  "    "     '  ■  '        -■■■■■•■(  ■"■■  "  "     . 

•    fiRÏÏiANCEW^UBANTÉ,adj.  Orné,  garni  derur 
bans.  «  Une  mariée  bm  mrubanlée,  »  ■—  L,e  |>remicSr  :  ^ 
est  usité  dans  le  bon 

■■'r  I  1..'  .■  .■•■  ;  r^...'.   ..:"î»-fôr,  ; 

VAcadémie. 


,  ..:.-y.: 


îs.  et  pourtant  omis 


i,.^-'i( 


■■-'■'—■■    .■S^     ■,;-  /.•■.■.■■V\.'..Bf 

;,■/'..'.;■■ 


kV,"  ;  A.  vT  ,  11',*, 


(Jr. 


•;  ;  ENS ACHERjV^jâl Agiter,  hocher,  secouer  jcm- 
seulement  un  sac,  mais  une  mesure  de  capacité  quel- 
conque pour  y  tasser  "ce  qu'elle  contient.  (Voy.  En- 

chasser  et  £mpoc/ii5r.)v:^fSa^m-^:^ 

Déable  4  son  croc  Jes  en^c^ 

Enz  en  anfer  dederïîÈ  les  kichentl,   .  : 

Des  chiens j)ullenz 'i^^yç^^^^^ 

Mar  oïit  les  sachez  ^&n^d(Êièz^^i0^^ 

Poi  sachanz  est  qui  lesmacAe^:^^j^^g^ 

Bien  vueil  que  chascun  hait  hom*  sache,  ^ 

Enfer  toz  les'  ensachera,  -^^'.:;pfert:;ij»■;,^:.^^ 

Jamais  un  seul  fors  n'en  traîm.  t  ?^^ 

Tout  sont  pendu,  por  voir  le  saichent, 

iW  les  mal  vais  avoir  qn^ensaichenL 


,    ,    ,    :g,.'*-";''"-,..:'.-i.?;:-;.  ■.  ;■    ■ 


■«,i'''V''j-.'^-«v, 


■•■/■^'•■■ii 


(msem5Imàfif 
mais  seulement  un  à  la.fois»,^^,,^ 

(SAiBnr  Fbamçois  es  Saus,  p.  476.) 

■  ;ENSEM^LE  (Acad.)^  a4Y.  Jf  ||re  ensemble;  se 
XMttre  ensemble  y  loc.  Être  mârife,  se  marier.  Se  idii 
aussi  Des  unions  illicites.  •(Voyr>lssm6fée.)  '    ; 

*  ENSEBIBLER  (S»),  V.  pron.  Se  ressembler, 

"■■■"'■;■' ■^■■■V?  ;k"  '    ■■/■•'  '^  1  ''»',■'■'■•■  ';-'a.'V''  .:■-•■■'■./■■■■•  "^  ■■>■>;■--';,''*■'- ^>  AK' 

••  ENSElilENT,  ady.'  (Voy.  Smen«0  *^:#^teî£ 

i^VENSORCELElTxrs^mr'Celui  qui  jette  des  sorts, 

qui  ensorcelé.  J^y,,^,^om%eO':i#fiiii^  '.^i::.?#., 

ENSÔVMEILLER.  vV a.  Endormir  :  «  Jetais  pas 

encore  '  ensoumeiiie.KM%^s-MwW--M^^^  ^  '  '  '  '  '$&M 

ENSUIVANT,  TOUT  ENSIJIVANT,  loc.  A  la  filé,  i 

»  ^        y,  y;;;' -:  :--^.''V-Tii"  ^•;^cv'■:;'^■ -,■';...  virai:'.  ......r,:-;.-;.;;/.^;-.---,  .-..'/i';,?»;.;»,^;. 

la  suite.  (Voy.  Affilée^ 


i»,   p. 


«       1, 


«"."'"'•.fi'"   ^    • ''S' ,">,^'''''ii, ''.•■"'■■' 

„y.vN. '''•*'■>■'."-'■■  ■'■<■■: 


.■♦*ïi». 


ïî  y.  en  il  un  ^^^^ 
i  Sien  deffensable  et 
S  ïDeux  de  costé  et 


•mm 


■r;■■^•':,:.'■: 


(Gautiee  de  CoiivsY,  Miracle  iU  sainte  Léocade,  W3.J 


>^..--,.. 


^.^^■v 


,>, 


1. 


ENSAIGNANTBR,'  v^%;>JEnsanglanter;'  (Neuilly, 

ENSANGLER,  V,  à.  (Voyi  Érisaignanté:)  (Nièvre.) 

ENSARGER,  V.  Mv  tP^ûr  cncftar^^rj  Recomman- 
der :  «  IlmeTabien  en^c^raé- »  (yoy.  ^ncharger  et 

f» .,;,..  _■','■.%?   .'•■  ■■    .  ..'m.    \'  ■;,;*  .  *;^  .■■?■  ,■  -■'..■■••'.'■.'.^r.,  ;     ■'>,•  .■  .--•    ■:.  ',   .■,  '  ;•..  -  ■.'•  "    *■•;,.■  ■'*  •■  ■,     --A  >■ ,  ■--■'  "    .■■  •,  ■■.  ■    ^*':\  ■'::..'i\':,-y.        '■,■,•'""■• 

■r  ENSARBiER,  V.  a.  Enserrer,  contenip^r';|||"ti|i 

'\  f\j^g^^j^^  cœur  de  Diinois  le  plus  grand  de  la  terre,  "^^^^^ 

Orand  cœur  qui  danslui  seul  deux  grands  ibnours  enferre.       ^r-      ..y^        ^     .        ^^      •     %  ,        ^^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^.^^^^^^^^^^^  «  (Voy/ i>iit(^,  Bouter  et  G^  ,    vii^^ie 

^^  m^^^^^  globe  «««Té|||g|g||:||j-g^       ENTENDE,  â.  f:  pour  entente.  Accord,  confôrmifé 


V  ENTAIME,  S.  f.  Èntamurë^  (Voy.  Enteume^ 

*  ENTAIMÈR,  ENTEMER,  ENT'MER,  v.  a.  Entamer^ 
On'èrttetni^  un  champ  qpiand.  on  le  lab^ 
la  première  fois  après  une  jachère.  (V6y.  Enteu- 
rnethXevçr  et  LouéAk^  ^"■-*  J''t.'\Màp^ 

•Si  vu  Tavez,  Touis  avejf  pu  notter  de  quelle  dévotion 
il  le  giiettéf  tte'^qùèl  soin  il  le  garde,  de  quelle  ferveur 
ijl  Icf  tient,  de  quelle  prudence'il  l'çnfimW/  ^  %         ; 

ENTANCHÈR,  V.  a.  (sans  doute  |>oïïFl?toncft«r 
^cad:)^par  une  modification  de  sens.)^^ Arrêta 
Se  dU  d'j&»  liquida^dônt  fm^^èt&Jgc&v^^^^êêë^ 

fonber  Ife  pied  dans  Taboue. 


w'v'fe^^iif^'iiî^-pjipif  %':ïi,^  J.  ■  3ifts^^*r?^^  '  '  '  ^"'"  '■  * 


V», 'i^vlt .^ •f',;.-':^?':''-*,->A;, ' ;^g'^^.f a^i.^^-r^ri'^^i^^''^;'';';-^-^' ■•ii^^^f ■:r^'.^  ROUSSEAU^;;-  'r-^-  ■:;" ■      ^^ 

::.: ,    Serrer,  étTemQTeim*mA:^s^^:wtmym^^^^^^^^  m^ 


^*-l-P^«SI^«ïp^S^^     ■de''voJont4^''de«iatii^^  à  D.)   . 

■(J.-B.  RorssBAVsi;:;  ^-r^;-;;  ■     .,  *;.'*^i!>:-,«,,.  ■    ■  ■■  Mf*^.*^'«^fcï■*■--■:.:••ïrt:>-^■;,■    " 


5|||  Resserreri  récolter:  (Voy iSarrcr.) 


W^i*^- 


■  .w  ■ 


■  ..'•  ■^■■^  ïr  *'  • 


'Mù- 


:'    •■  .V.;'     ;".^*.'»''»!'''.>'.,:iki'Vc.'V'i.',.'»*;il  -'r  *• 


"i'r 


ENSAliVER  (S'), V.  |)ron.  Se  sauver  promptement. 
(Voy.  Encourir  et  Débouta.) 


•  * 


,v.v       . 


-." ■';-'7*-'.,!a^.\}'':/"-"»>'"^':/v /.■\  >i-l;t ^'I^"  ■  -" ■  •.■':a....' :.•■ 


Il  eut  grande  envie  de  la  planter  là  et 


à  la  Bessonnière.  : 


,«  ..► 
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(G.  Sahd,  to  Petite  Fadette.) 
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ÉNSEMBÊLMÈNT ,  ÈNSÉMBLEMENT ,  adv    En- 
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^■f7-:'.C- 


.4  -• 
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ENTENDEMENT,  Il  m.  Ârrangemont/ltsnnctioiit^ 
3ord  :  Le  plus  chfit  entendement  vâiit  mieaz  ^^ 

le  meilleur  procès.  ».  ,  ;  j! 

-  ENTENDOUÉRe/  s.  f^  Intelligence,  compréhen 
sîon.  (Voy.  Comprenoûére.)         ;  ». 

s^.  J*ay  assez  belle  entendouérey  voyi:è. 

.     .  (Rabelais,  Pantagruel-) 

^    1^         (le  r  final  est  sonore;  on  prononjie 'enferf, 
plus  souvent  çnf^r,  etf  appuyant*peu  sur  là  secoodc 
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.Ailabe;  et  même  enfr]  comme  par  imé-sorte  de 
trôlcment  de  la  langue),  prép*  Entre/éans,  parmi. 
n  Enter  eux  deux,  il  h'ya  pas  de^différençeV^ 
Ol)s.  à  3rR£'.)  C^est  Tinf^  du  îsrtiiic^^ 
'a  gardé  dans  interdire^  interposer^  intervenir ^  ihter- 
vertir,  etc.  Enter  sert  de  môme  chez  nous  à  cons- 
truire  des  mots  :  tels  sont  ènterprenare  et  «ses  aé- 
rivés,  entercouper^  enter-'deux^eic.  (Voy;  Enterrai.) 
Il  Sans  régime  et  rejeté  à  lia'%  de  ]|  phrase  ;  «yri 
t  Àliont  s'  battre,  je  m'  ^m^  mis  eni%  »^^^^^^^^  £    1^ 

ENTERBESSOUNER  (S'),  y,  pron.  (yoy.  Entre- 
hessouner0f  Ernbesèouner.) 

■  \  ENTïRMI,:ENT'RMV;iîrép,^  (^ 

EAITERRASSÉ,  adj.  Qui  possède  beaucot^j^^  de  ter- 
rés;  de  domaines»  de  graiides  propriétés,  a  Eun 
.houme  hen  enterrasse,  ttt 


'■</-ifi'l:-*,. 


'Ah 


4    *' 


torse.   Ce  verbe  fait  âù  participé  passé  énioriiei 
entorsui  (Voy.  Entors  et  ZWma/er*/        ; 


I  '•      ' ...    ■■'.   '''1    ''.i'';  ■■  -. 


l'é''"' 
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.  .,%■v,•^■.*^ 
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ENTERRER  LE  FEU,  V.  a.  Le  couvrir  decendre. 


•    ,f ,■•■;.(- ^tS'ffi'îf-,'   ■,-> 


ii^*; 


'  '.•) . 


N . 


ENTERTENIR,    ENTEURTENIR^    E]VT*RTENIR, 

v.^.  Entretenir.  (Voy.  JFnter,  Obs.  à'  ÊR  et  citation 
à  Éailleur  d^  6ow.)  ■,v■:^•^;^•■U;':■'V■v  ^- '^^-':.-^î0^v.;-  "''V^''^-  ■  ' 

ENTERTIEN,  ENT'RTÏEN:,  (on  prononce  même 
t'nrrta),  s.  m., Entretien.  (Voy.  Enter.) 

-'  ..y  •    ■■''/  :     •  T.  ■ . 

:nteume,  s.  f.  Entarnè,  morceau  qu'on  détache. 
Se  klit  spécialement  en  parlant  Du  pain  :  ail  a  mangé 

Tenteume.  «.(Voy,.  Entume.)         : i  ■    ' 

Entaille,  blessure.  —  Frère  Jean  des  Entomufes, 
personnage  de  Rabelais,  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
prouesses  guerrières.     ; 


t 


.■■;*■ 


V.  a.  Entamer/  (Voy.  ^totm^.) 


Il  S  entettçier,  se  blesser,  s'écorcher. 


■-■ti.'.',. 


% 


^E|ITOIu;tter,  V.  a^liett^e  en  to|îette^  parerl 
Équillauder.)    '  ' 


'•■)*:,',^7i.'*."'.->':- '*:■■ 


'■'v      ''   ■*'■■<'. 


EtïTOlSER,  V.  a.  Se  dît  Des  nioelïoiîs  que  l'on  m^ 
pile  suivant  une  forme  régulière  à  ângleis  droits,  poiif 
"    Connaître  le  voluiae  total,  et;  au  besoin  y  appli- 

pr  lo  rK«:^        (§»g^  maintenu  en  présence  du  mot 


le  prix. 


plus  kiodemeemméirer.  811%  :.,..'  .:ll#iipilp' 


'^^-r.v. 


f- «■,'>.;,;■-'■■■ 


^T^RDRE,  V.  a.  Tordre,  1ortilleï?tVoy.  EntÊÊ 

^i  Tortre,)  ■       -.  .&—^   -        >:.-.-:-.-  


-ENTORS,  adj.  (fait  au  fém.  entorte.)  liiifli 
^^  «Il  a  eu  le  pied  entors.  »  (Voy.  DémpU.)' 


^Ji: 


(s*)  r  V*  pron.  5e  donner  une  en- 


'•■Kj^ 


'ii 


■»'siSr.':>-^'- 


.-vHri 


iïv 


^^m- 


lU^R,  V.  à.  (Acad.)  ||  Circon> 
dedans.  (Voy.  Embobeliner  et  EnfohcérSXQiÊ^^ 

f       ■  -  .  .■•      •  .n'  .    -■■  -■    ,  \.^    ■  ■  •  ;  .■•  'i"'::-.>fSw  V  •  ■    i  *' 

/  ENXORTRE,  y.  a.  Tordre.    (Voy.   Eniordre  eU 
Entorser.  •--*•  On  prononcé  entorte,   d'oâ^^^^^î^^^^^^^^ 
précédent  entortiller^ 

è^ENTOUN AILLE,   S.  f^  Action  de^méW  le  fîîi 
nouveau  en  tonnqjiux\  <jl  Faire  ses  entounailleÈ^  Jk 

(Voy/  Tondaille.)  v- '-^'V-:  .^Ç:-'^^^^'. ^.:.V:  v  .-^  ■■.'.-;•  ■■■'^"^  ■•  > ^^';^:^■  •:;-'Ï't;<.-I^--:  -:;v^'^W^^P>tf=Sî^^vfv>^^ 

'.  '^iNJQUNISRv  y,  -a^ Entonner., (ï  Entonner  du  vïû,)>;.v%^^  .. 

:  ENTOONOUÉ,  s.  m.  Entonnoir. •■v-:b-i*B;^Hff^  •:  "'  .• 

■  ■  ;' 'liNTOUR ,  ady  »,  Environ  y- "'aux  enviroVist'  ■  É'  ^'^^^^^  :■:  ^f  H  :I^^P|  ' 
'tour,,  à  peu  près,  vers.  Est  suivi  le  plusWouvent  de  *};•#>-"' if^ilÉ' 
la  préposition  ae  :  ^n  est  venu  entour  aSe^meat/'-^ 
Il  étiont  entôur  de  ^ipgt  ou  trente  parsoupes/li  ^  ? 

Un  jour  fet  feste  de  Magdalaîne,  entour  vespres,  Tan 
mille  quatre  cens  cotante  sept^  '  ^  >      ^ 

;■■■  :'^V '•V:'Y^'-  .  "■•—■-:*'.  (Chaumbaii.  Bi$toir$  df*  >B«tm4 .x^S - 

Aujourd'hui,  19  mars  1695,  entour  les  trois  '  hein^d;^ 
après  midi,  je  me  suis,  notaire  soussigné,  transporté^! 

.^      /■     :       .  Œxtrait  d'un  actf  notarié.] 

Entour  Pasques. 

(Société  du  Bcrty,  Compte-rendu  iHtO,  p.\l83.)      .. 

Eu  vieux  français  et, en  romlan,  ou  disait  entÔr..\$$'\, 

•  Entor  un  an  après  ces  chosesl/I  v  ^*.^^^^^^^^  ^^^'^i^^ 

v  (Gestes  de  |x>.ui8  le  DÉBO?iXAimE,  JR^rueil  àes  Niêtoir^n 

.  .    V  .  '       d$  France,  t.  VI,  p.  139.;  ^       •  «  '  ^   :  r 

En  roman  èntor  Naaal,  pour,  ràuj^ii  virons^  d«. 
Noël,  et  onfor.  (Voy.  Entron.) 
Il  il  V entour  de.  ,  '^^'^^  C 

'/  •:.,'-•..."  ■■.•■>■'■:>•.■'■  A  son' réveil  il  trouve  •"'''"'"-■?-' t/" 

•  "L'attirail  de  la  moï*  à  fenfour  de  son  corps.        ^ 

'  ;  Lé  malheqreui^  lion  se  déchire  lui-mén^^     |j|: 

Fait  résonner  s»  queue  àVentour  de  ses  flancs,  fe^^^^ 

.•"'.■        '      ■•'      -r;'-.    >'"'*'.'''■■-■-■«■■■■"•■<■    - ''  n.-' ■..!* '-f  :'-^->  v'--.tr"--:»^--'.-»'' ...;";>•■■■■  ;         I-     ■.'•,,  .  ■■;.  .■>-.-;'i-  ^i'■"'••■•':'afcr•■*ï;:f»^;'<^'■ 

Les  voilà  tous  à  /'i?#ïf pur  de  lui,  œurage!  ferme!  if|^^^^^^ 

i'^''^'^Mi:^W^  la  Princesse  d'Élide^^  "^^"^ 

Plus  pour  la  deppence  de  là  procession  qui  Ait  faicte  ^ 
à  V entour  des^  blez  ladicte  vueiHe  de  l'Ascension,  ainsi  1 
que  l'on  a  de  coustume,  ,vj  s.  ix  d.     "      |^^' 

.  •  ;  Jt  de  la  fabrique- éi  Saint'Éonnft  d*  Bourgee, 

|3iiLes  comptes  de   ïM'JAMd  de  la  mèmej||glis|e  | 
nous  indiquent  que  cette  dépense  consistait  eir^hat 
3e^«  {)aîn,  vin,  gastéàulx  et  beurre  fraiz  »,  que  Ton  ï 
distribuait  au  clergé  qui  avait  as^sté  à  îa  procefr.^ 
sion.  (Voy.  JSrandor^ ,  pour  un  usagé  analogue*) 
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/.      Cette  locution  a  vieilli,  dit  rAcadémie  :  elle  est 
>  pleine,  do^  vigueur  chez  «ous ,  e.oiiiiûa.^lle  Ta  été  ^u 
^    '  xvù^^si^le.'    \  /    '.*^:   :  :  V/  r    v-   '  -^  ">        - 

:^     ^'S/Oii  na  A;o^j[)as,  dit^f;/ ta  veaux,  pourquoi  cette* 

.;  •  locution  (à^^7Vn/0M7'(fc^^  a  Y'té  p^roscrite,  i^n/otir  est 

f     uii  substanttf,  puistju'il  it  un,  pluriel  ;;:  les  entoura 

..de  quëlqu^un-^  4  Ventoiif  y,  i(ÀX  qu'on   l'écrive  en 

deux  mots:  ou  en' un ,  n'est  pgs  plus' uii  adverbe* 

que  i  à  ta  ^iiauteur y  à  la  veille.  »  '  .  ^        •  . . 
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■-.;;. ENlrOUS§É ,  a^i .  Enrhumé.  .^oy.JS'wmMcAé.V 

'""  ENTRAUVi^s.  m.-'Ocaupations  de  niénage;  grande- 
'aflluence  dku domestiques,  d'ouvrier^,  servant  à  l'exc  , 
pîoltàtion  d'uiièt'ferjne  :  xc  II  y  a  bien  de  rèn.trâmv 
un  grand  mlràm 'dans  cette  maisoii,  v  C'est  le ïran- 
çais  |mm  étendu,  à  cette  acception.  (Voy>  livria^)  -— 

\  Entram,  dans  le  serij  dt)  Viv.acité,  i)jpstesse/est  du. 

:  Tiéqîogisme  parîsien.-<^  Un  acteur  qui  a  de  l'mfram^  » 

■  ElVTRAVOiJË,  s.-  m.  i^oy.  Enf'ç.rges.)       '    ■  - V 
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■  ■■.  ÉMTREBES$PIJN.î;r  (S'),  y.  pron." ^Vb^^.  Enterbe's- 
\  \,souner.y->—  Se  trouve  dans  le  Livre  du  chevalier  de. 
■  Ud.T<mi'-Landpy,  Biblioth.'elzév..  p.SQ.    .     •■; 

Cr    '•ENTREBOu/ElV'rR'fiiOlI,  S.  m.JYàytÉntery  Cori- 
'  'ter  bon,  Éterbçu,  Hdrane.)    ■■  -  ^ 

•  '       *..<••.  '     -  •    ;       ^      '  .    •  .  .       •        ,        ■       •    .     '  .      .^      ■  ' 

•  '      "         '  '        r  y      ■  '  '  ^  -  '  -    '      '  '  ' 

.EPîlTRÉE,  s,^*.  (:I)it  dune  manière  absolue.)  ta- 

.    ■  ■■     .,    •  *  . 

cunè,  ouverture  dans  la  haie  d'juin  chànlp  ou^'un 


dans  ce  bùissoni  |j  Joint,  jointure  ;^«  On  ne   voit 
pas  Ventremi  dé  ces  deux  planches,  »  ;.        .    ,     ' 

J..  •  •  •  ■■■■    -^  -''  ' \    i  ■•  .  '.    ''^'      -  'v^';-  *  "   ■  '     ■' 

ENTRON ,  adv.  Environ.  -^Jusqu'^entt'bh'là /  loc. 
Jlusqu'éiivîron  là  :  «  Dans  le  dernier  débordement, 
l'eau  esi  montée  jusqu'entron4à.  :>>  —  «  J'ai  du  blé 
jUêfu''entron  à  Noël  )),^pour  :  J'ai  lïia  provision  de 
1%  Jusqu'environ  à  Noël.  |l  Jusque-là  :  «  iri'a  ben 
injure  jusqv! èntron  qu'il  lui  a  reproché ,  etc.  » 
(VoyV  Autour  de.)  .     -        .  '-^^ . 

ENTRURE,  s.  Doe  dit  de  La  profondeur  à  la^uelUr} 
pénètrent   certains^)/ instruments,    et    spècialemenl 
s'applique  à  L/'action  de  la  charrue  dans  la  terre;—  . 
On  dira  aussi,  par.  exemple  :  «  Ce  coin^n'a  pas  as^- 
sez  d'entrure^  là  couché  ne  fendra  pas.  »  (Voy. Ter;-  . 
ailles.  Fendre.) l\''  '      V 

ENtUMMy  S.  f.' {Yoy.  Entama 

.'  E'NTUMI^B,  Vc  àé  (Voy.  Entaim&et  Entèumer.)  . 

'  r  \-  ■■  '-      .   *  -vi    *        *■«•■.■...,         ■       .      ■      ■        ■   .  "■       '    '  ■' 

*  ■„••*"'  >■'.,...  ■  .1  ,  «   _   ' 

•ENVIER,  Vi  a^:- Avaler.    .,     /    i.  ,. 


*  ;. 
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V    '    ',  /       *■ 


ENVAI(S  et  D'ENVARS-,  prép.  Vers,  près  de  :_ 
((  Yeins  ent;.ar5  moué  »,  c'est-à*dîre  de  mon  côté, 
prèsTSte  nxpi^    a  II .  est  parti  6ni;ar5  les  huit  heures. 

-  Cette  maison  est  située  d'envars  Ib,  route.  ))■ 

J'ai  aperçu^  de  tout  loin  quelque^  chose  qui  grouillait 
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:;  pré  :  «  ll<i  envoyé  son^alet  r^Wer^.ou  bpUiCher*,' dans  gliau-et^  qui -venait  enwrs  nous. 
-  lès  mfré^s^.  »  (Voy.  BouçhetoUy  Bouchure  et  Boucher -X 

r      m^  prép.    Entre- 

deux^  p^rn(ii..r--  D\i   Ifftin  inier  médium.   ---   ((  Ces^ 

objets  étaient  si  serrés,  qu'on  riç  pouvait  riéil  féurrer 
^\^n/r^7mV  >>.  41   &ur  ces  entrer  :  a  Entremi  qujil 

parMt.;V  {\oy.  Èntermièt  Emmi.)      :.;  .  !*  . 

'On  dit  :  JE'nfrem^^nous  dedx.        Hl^.     '  />? 

-r.'  •.:<  •;-  *  ■•■      -  '■  ■"  .^  *     ■•^"'  -  >  •"■■  '  '    .'^  '■■■-. 

'  .  Et  devisaient  d^pkisieùrs;  choses  ï^ntreux  et  ressem" 
hlaient  lès .  crînsons  ,ou  •  cygâiles ,  lesquelles  aij(^temps 
(l'eko,  mùssées  entrpnif  rùmbrage  des  branches  feuillues^ 
ont  açcoustumé,  de  chantervjdoùlcëment.  ^#      J       ^ 

'  ■  •  '     'f  •       ■ .  '    J'  •  "  *  I"        •  •  ■  f     o  ''  '       "   i       #     '    *  . 

.-  '         '     :•     •    IJEAN  LeMAIRE  3)ErBELGESll  ' 

^*        Quartt, aivpôncierge  de  Gouvieulx,     •        f        ,- 
*   .  i'"     Pierre  tfonsevilie*  ^ordonne  /    '  >,i;:  ,   ; 
;^    -  •  ;    Pour  jeûr  donner  entremy  eulx     ;        ^V^^ 
VEscuz  telz  que  prince  lés  donne.^    '^'W'^    » 


t^- 


!-,ri^J^ 


'fi:'' 


^.r 


V 
> 


; [[ Pris  substantivement,  comme  entre-^uxiAom.). 
V  Vide,   espace  Aide. .«  li  v   a  beaucoup  d'enf/Tm?^^ 


ENVARS,  s.ita.  Enye^^^  à,  Endroit.  al.'en^ 

dreît  et  l'eni^ari?  d!urie  étoflR}.  )^.  -    *  -       ^ 


\^<* 


^ 


[Molière,  Feitjn  de  Pierre,  act.  II,  se.  i.) 

ENVELIMER;  V.  a.  Envenimer.  —  On  lit  dans  les 
sermons  de  saint  Bernard  :  «  Semence  enw/méî'e,.  » 
(Voy,^Obs.  à  Ê,  ^e  consécutifs.)      .    •  ' 

,  ■*   '         "•    »  .'''"  '         '         .      ■     '■      \  ■     .  ?  :     .     '«  '      .  ,  •  ■  '-■    :  *    «    ■       . 

■  ',.•-  '■ 

ENVEIviRj  V.  n.  Venir.-—  «  Je  l'ai  appelé,  il  est 
envenû.  —  Yen^^tu  fenvenir?  ».  On  dit  ineme  avec 
reddubleinent  :  «  Il  ^s  en  est  eni^ènii.  »  (Voyez  Enmenir 
et^Fiemr.) 

'  ENVIER,  j/^.  a.  Dépenser,  ^ar  contraction  dVn- 
voyer.  (Voy,  ce  mot)  (EnNivernais.)-^£'nt?oî/er,  dans 
cette  •acception ,  est  jmoins  rapproché  qu'envier  de 
Ja  racine  via  (chemin).  •*'^     '^  -  /      r   / 

JENVIEUSEJÉ,  s:  f.'Eiivie,. jalousie;^    -, 


/ 


0  ,,-.    *'■■, 


ENVIODX,  ENVIOUSE,  adj.  Envieux,  envieuse.  On 
Vditd^ome  femme  grosse  qui  a  dés  eiivies  t;5t  ^le 


est  envieuse Jy> 


0 


•f'  .-^i 
K 


-'  ''j 


■■)■/ 


ENVIRON  CE  TEMPS-LÀ,  loc.  En  ce  temps-lù. 
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Car  environ  ce  temps-là,  il  écrit  lui-même  une  autre 
lettre  au  sénat.  '  •  - 

(Balzac,  Socrate  chrétien^  discours  XL) 


fi'i'' 


EN VIROUIVER,  V,  a.  Environner.  (Vojf,  Virourier.) 

ENVOILER  (S»),  et  par  syncope-  S'ENVOLER, 
V,  pron.  Se  déjeter,  se  courber.  «  Ç'te  planche  s'est 
toute  envolée^  est  enbolée.  »  JVoy.  Gondoler j  Lauche 

et  Voiler.)  \      .     •  ,    ,      - 

>  *      -,  ' 

•  ■         •  - 

ENVORNEMENT,  ENVOCRNEMENT,  adv.  Enchi- 
IVènement,  rhume  de  cerveau;  ||  Étourdissement. 
n  Cet  homme  a  des  y^ournement^  «^  pour  dire  que 
le  sang  Iiii  porte  à  la  lête.  — Éblouissement  qu'on 
éprouve  quand  on  regarde  dans  un  précipice  ou 
après  avoir  tourné  longtemps.  (Voy.  Alorclissement^ 
Élprdissement.)        '   .     '   ^    .\v 


'■ï- 


".  ENVÔRNER,  ENVOURNER;  V.  a.  Étourdir,  faire 
tourner  lar  tète.  ||  S'envomSr,  s'étourdir  en  pirouet- 
tant.   (Voy.  Èlourdif^   Élordir^  Alordir  et  Lourd.) 
Il  Tromper.  (Voy.  jEn^dn^r.)  ^. 

.  ENVOYER,  V.  a.  (Acad.)  'Fut.  -^  Venvoièrai, 
}  envolerons  :\  }  envierai  y  etc.  —  Cette  dernière  forme 
se  rapproche  du  radical  latin  :  via.. 


N 


.  Ne  bornez  point  votre  patience  à  telle  ou  telïe  sorte 
d'inijures  ou  d'afflfetions,  mais  estendez-lâ  universellement 
à  toutes  celles  que  Dieu  vous  envoyera  et  permettra'  vous 
arriver.  \      .     *>\'  ..'"  "  ;    ^     . 

'      -         .  (Sawt  François  de  §ales,  p.  494.) 

Cela  faict,  Dieu  vous  en  (?nt>ôj/era^  d'autres.  .        f    - 

\       ^     '    *-     ^   .  v"       '     -     (/6trf.,  p.  533.)   ;": 

■  '..'.     ■  • .  '  _'■■,■*."      .  ^  • .  ^  ■      , 

Jusqu'à  toi,  mon  Sauveur,  yehvoierai  ma  prière. 

(CoB\EiLXE,  Traduciiovif  de  V Imitation  de  Jésui,  liv.  H,  ch.,  ix.) 

^  .  Condit..  T-  Y  envoierais  y}' envolerions  y  etc. 
•  Et  leur  jura  qu'il  ne  mwyroiY  plu^  esdîcrquîne  fust 
Juste  et  raisonnable,  ^y  '  ;  ,         ;  -i ,      -    .;     \ 

'' '"'-^^ -'r  .  ,y^  ■^' [■:'■■"  -"^/,  •'"'.;     "  '  •■     (BoDiM.) .  •-. 

:  .     Si;  j'estoîs  auprès  dé  la  belle  princesse  ayec  qui  vous 
estes,  je  vous'  envoyeràis  le§' lettres  c(uè  vous  me  demandez.* 

;     '  •  .:  '      '  'r  .  .       ;  .   (VeiTUEE.)        -■       , 

'  '  ".Part,  passé.—  JÈw/é^ii;  -  -.  •.    ■•     V  /^ 

\   ^    ]|  Renvoyer,  cong^édier.  «  Il  a  envoyé  son  4omès- 
.  ,  ,tique.  »  ■  -    ' '."  *    '       :•'.      ■  ■  /    '        : 

/   .,    llFaij^  disparaître.  «  J'ai  pas  pu  env0^er  les  ta- 

cheîs  de  (iambcHié  de  dessus  ma  blouse  j|  a  sont  reis- 

:tees/tëïl^^^  ■■  ■  -     ,•,    . ,-- ,  -  -    -    g'  ^ ;     ,-,  .■  .■ 

:  >  Il  Faire  alfer^   mettre  en  mouVement,   en  ^ute 

ï(t;ia),  faire/ tourner.  «  Il  y  a'  assez  d'eau  dans  ce 

:  ruisseau  pour^|it;oy6r   uninoulin.   »  tt  Envoyer ^ 

^  Thorlege  (la  pendule),  mettre  en  mouvement  le  ba- 


lancier. [h^X.  mittére  tesseranij  lancer  le  dé.) — 1<  En- 
voyer une  guimbarde  »,  mettre  cet  instrument  en 
vibration.  I)  Eni;oi/^r  de  l'argerit^  \oc.^  le  dépeiiser. 
(Voy.  Envier.)  ^     r      '      ."    .  •    V        \ 

"  I)  Laisser  partir,  --^S'envoyer;  /eri  aller,  partir: 
((  Il  est  ben  l'heure  de  m' envoyer.  »  (Voy.  Emporter 

et  Avier.y         -^        ?  -,     v  :         /   ^ 

'  •  ■        -  .  -  '^  »    »  .  ■     .•..•.'■  .-^■'. ,  ' . 

ENVOYEUX,  adj.  Beau,  donnant  dans  rœii.      ; 

•'  ,  .         'V .      ■  '•■■•'•      '•  .     •■•  ^  '  '.   ■  -■■■; 

ÉPAIS,  adj.  (Aca^.)  Il  Nombreux^.  ((Les  vaches  se 
vendront  ben  à  la  foire  d'Àzy;  ^elles  né  sont  pas  si 
épaisses.  »  ,  :  y    ^ 

•  ÉPÀLIS;  s.  m.,  ÉPALISSE,  s.  f.  Palissade.  De p^//, 
pau.  (Voy.  ce  dernier  mof.)  ^  ^:        II*' 

■■/■■■■••.•.  ^    . 

..-.■*  ■■'.•.-■•>  t       .. 

.    ÉPANÏ)AGK,i5rjri.  Action  de  répandre.  Se  dit  Des  ; 

amendenïents  et  engrai)S.  (Vir^ff  Epandrè^%  s       . 

-.  ■  "     •■■''.,■,  •  •   .  '  ^ 

ÉPANDAILLÈS,  S.  f.  pi.  Saison  OU  Ton  épand  le 
fumier  dans  les  champs.  (Voy.  Sema//fe,  Tonrfat7te;    ■ 

IFumier.)         '  .  \.  '*         ; 

('  .'....■.  ,•  "  *  ■•*',.        ^     ■ 

ÉPANDEUX,  ÉPANDElisÈ,  adj.  Homme?,  femme 
qui  épandentle  fumier  dan^  les  chaçjlips. 

ÉPANDRE,T.  a^  et  n.  (Acad.)  Répandre.   Se  dit 
plus  particulièrement  de  L'action  cle  répandre  le  fu:^  ' 
mier  dans  les  champs  :  «  J'ai  e«vQyé  mes  ouvriers  ; 
épandre  les  fombre/iux  »/  ou  absolument  :  ^c  J!e  les 
ai  envoyés  ^pamfr^.  ^^  (Soy[Épentller.)      ^ 

.—^  Avait  autrefois  un  cens   bèaupoùp  plus  4,a:a- 

:;."Gieux^:^    .   "  *' .       -  -     ^      "    .  -  •■  '    '-     :  •':'        ; 

jl  Rose  mérveillette     /y      -  ^ 

Epan  ta  douceur     , 
%.  *     :  Pour  me  rencfre  sêur 

r  y   _        De  ta  graceïetté. 

;  ^'-^        .  --  ^         '     "  (Poésies  de 

J«  ne  sais  d'homme  néce 
Que' celui  dont  le  luxe  épand  beaucoup  de.bî«tf.   ' 

(LÀ  Fottaime,  Fabl^Ylll,  xii,) 

•  •      •*-    •  •  '■  '"'■  ■■■  /  '     '  ■     .  -'.  '  /.  -'-'    "''      .-*    •'  ■•'      i 
.  .ÉPARGNÉ,  s.  L  D'épargne;  \6t.^  De  reste  :.  «  .Je 

croyais  que:  ce  chapeau  me  côûtdrçiit  huit   francs, 

^  niais  il  ne  m'ëBfa  coûté  que  six  ;  j'aî  quarante  soi^ 

d'épargne,  y).  (Y^oy.Ééauge!) 

' '  '""■^  *■'" '  '         ■.'"'.'      "  ■      ■ .  •  ''  '     ■• .      '' 

ÉPXklGNER,  V.  a.^  ou  S'ÉPARGNER  DE,  OU  S'É- 
PARGNER A.  —  Manquer  à  faire  une  ehose,  s'en 
faire  faute:  «  Je  ne  m* épargnerai  pas  de  le  lui  dire.  » 

N*espargnez  point  ete  dir^  ce  qui^^est  requis,  poui^  bien 
:  faire  entendre  la  qualité  de  vostre  offense.  ; 

.    .1.  *  (Saint  Fbaivçôis  de  SAie^,  p.  48SJ 


fr 


») 


^ 


-  c. 


^, 


»  • 


^   \ 


..    > 


i 


(■■ 


\yf 


j 


y 


>• 


■•\ 


\   •' 


; 


V. 


^ 


<>' 


#  #•     fc 


^^- 


^, 

^ 

» 

1 
• 

•  * 

• 

■• -i- 

. 

« 

.  -t^l 


*•' 


• 

"   ^                                  . 

• 

. 

p. 

1 

y-       '    •    ■ 

'  «8»^'"^ 

n? 


/    .-    '^  1^    ; 


.ff 


;- 


^-^; 


/r 


k  ^ 


ÉPI 


1    .V 

-268 


y 


.  <•« 


»  .  -  ^ 


*'^ 


•  < 


'\'' 


-\ 


V 


.•'' 


i) 


# 


» 


ÉPARNIR,  ÉPARNUIR,  v.viî/jÉcraîrfeiv-«  Ilépar- 
mV»;  il  fait  des  éclairs.  —  Se  dit  âlissî  des  étailes  : 
elles  éparnissent,  e^es  paraissent,  -z--  Epamuir ,  xuQi 
famposé  de  espart^  étincelle,  en  yteux  ;fraHjpais,et  de 
nuit.  (\o\.  Elider  et  Bertiller.)  ,  ^      ^* 

ÉPARSE,  ÉPASSE  sf.  f.  Moineau,  t-  Du  latin 
passer.  —En  Touraine,  on  dit  jpame^^ ;  «  J'ai  péché 
uno  pâme.  »  i^oy.  Éprasée.Frache  h  Pêcher.)     < 

^      ÉPAULER.  (S'),  Se   démettre   unç  épaule  :    a  Je 
m'  seus  tout  épaulé.  »  L'Académie  ne  le   dit  que 

des  animaux.  V  :-        -,     •     *- 

'  *  -    ■'  ■  '■    , ■       • 

ÉPBXILLER  LE  FUMIER,  V.  a.  Le  diviser  av«c 
des  fourches,  souvent  même  avec  les  m^ins,  pour 
le  répandre  d'une  manière  plus  égale  sur  toutes  les 
parties  d'un  champ.  —  Formé  de  penille.  (Vojr.  ce 
mot  et  Épandre.) . 

ÉPÉTER  (S'),  V.  pron.  Se.  déchirer,  se  fendre  : 
((  Un  baVtrop  étrçit  5'^pete,  soûveiit  en  le  mettant.  » 
/(Adouci  de  péter  y  voy.  ce  njot.)  >v^      V    - 

;    ÉPEUGXER,  S'ÉPEUGNER,  x.tï.  Eprouver  de  1 
répufifnance:  «  Lés  bestiaux  6ou/^f  sur  cette  nour- 
"ï^fture  et  ïépeugnent.  »/      '    ..  -  . .  .:       ;  ^       " 
^Dérivé  de  punaîso^?  type  de  mauvaise,  odeur. 


X   ÉPINAT ,Xm.  Viiid  d* épine  :  a  Vnyïeïlépimicté^'p"    '; 
bia'Uipinj  dans  un  buisson,  peut  au  besoin  isèr^fr^^dn     /;'.     ^^ 


» 


'.^;  V 


M'-' 


.4   C  '•    ■' 


Daps  les  habitudes  de  nos  campagnes  de  rQuesti;* .  *  ■,r^:  \ 
Vébiaupin  fait  borne,  limite  ^e  propriété^  est  fen  qûél^^.  '  -  ,.  <  , 
que  >orte  une  plante  barne:  En  effei,il^né  trace  pas, \f'';'  ''-  / 
il  ne  se  déplace  pas  comme  \ épine  noire  ou  pruj^r'  ;; 
heHijer;  il  en  est  de  même  du  $uredu.   -^^        ."v  '    .-^^ 
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11*' 
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ÎT*   >  *•   /   y-;,*/    c     i..^   '''•4' 


7 


V 


EPINE,  s.  f.  Se  dit  absolument  pouf  a\ 
«  .Du  plant  d'épine.  Une  haie  d'épine.  »    , 

—  Épine  blanche,  noble  épine,  s.  f.  Aubépine^  (F/!  :'  fvvV^':^^  1 
cent.y.î^oy.Ébiaupin.)       4'  \\L     .^    -.-'   0^     ,    ^'  '^v' 
f|J?pW  rf^^raf.  -^  Fra^^^  (FI.  cent.);   <^^ 
ainsi  nommé  parce  qu'on  gai*nit  avec  ses  tiges  l 'in-- 
térieur,.des  planchers,  afin  d'écarter^les  rats.  (Voy., 


.Vi 


«    • 


'W^' 


'•  X 


.f^-^V; 


;TTE,  s.  f.  Sorte  de  graijide  cage  où  rou 
volaille  pour  la  faire  engraisser. 


-..» 


:i¥  %'''■ 


V 


•'    .,• 


'    ÉPEURER,  V,  a.  Efirayer,  faire  peur. * 


Je  iVauraisj  jamais  cru  qu*un  grand  gars  co}nmeJ;oi  fut 


r 


SI. aisé  ii^ép^rer.      ..   ;/,     .-•'*  '         - 

.         ■ -^         ^^     *-  .-    -  '     {O.Sak^,  la  Petite  Fadette.)  ^ 

^  ÉPI  DE  L^IT,  EPI  DE'LA  VIERGE,  s.  m.  Orni- 
thôgale  pyramidale.  {FI.  cent.)  l^es   fleurs  de  cette 

^.  plante  wnt,  en  effet,  d'un  blanc  de  lait.  (Ornitlio- 
gale  signifie  en  gï'ec  :  lait  des  oiseaux. V 

ÉPIE  {Êxlfe  A  L');  loc./Épier,  guetter;  être  aux 
aguet^<a  l'affût.  — En  roman  iJ^pie,  d' oh  espion. 

,   ÉPIJER,  V.  n.  Epier,  monter  en  épi  :  «  Lds  wa?'- 
5ec/ié?5  ép//>nî,  commencent  à  épijer.  »       .     ' 

ÉPIJOT,  ÉPIJAT,  S.  m.  Petit  épi  ;  épi  qui  se  dé- 
veloppe mal,  ce  qui  arrive  quand  la  saison  est  mau- 
vaise :  «  Cette  année  il  y  a  beaucoftp  d'è^yoi*.  >-^ 

ÉPIlVASSÉ,adj.  (Par  métaphore.)  Mil  peigné,  mal 
coiffe,  comme  un  fagot  d'épines. —  «  Coum'  là  v*là 
épina&séet  y>  ÇVpy.  Égévé.)  ,         ^ 

ÉPIN ASSER ,   ÉPINER ,  V.   a.  Garnir  d'épines  : 

«  Épinasser  des  arbres.  >>  ^    /  \         J   \   - 


|ts.  f.  (Açad;)  On  rhouillfe  gl  et  on  pro- 
a  Knorice  ^vn^e  (  i/ mouillées.)  (Voy.  ^ÇI.) 

^Faii%les  épinglGSy  loc,,,  fig.  Se  dît  de  L'eau 
que  l'on  a  mis  chauffer,  et  i^ui  va  bx)uillir.  En 
effet,  il  part  du  fond  du  vase  une  infinité  de  petites 
bulles  d'air,  grosses  comme  des  iàies  à' épingles  qui, 
*^n  ipontant  à  la  surface^  4u  liquide,'  entraînent 
après  elles  dô  ininces  filets  d'air  qui  ressemblent  au 
corps  de:  Y  épingle.  >  in 


*■' 


>  ;  ÉP|NGL)EgR^  V.  a..  (Même  prononciation  de  g^Z  que 
dans  le  mot  précédent. j  Attacher,  assujettir  avec 
dps;  épingles.         /  /   [ 


..    tS:i 


■'y. 


JÉPIOT,  'S.  m.  Syncope  d'épijot.  (Voy.  ce  mot.) 
.  ÈprVASSÉ,adj.  (Nivernais.)  (Voy.  Epinassé.}- 

ÉPlAmir  (S'),  V.  pron.  (mouillez  |)/).  S'évanouir, 
se  pâmer.  (Voy.  Avanmxir)        ^  t 

Il  Èplami^  adj.  Évanoui,  suffoqué.  Dérivé,  par 
coïTuption,  du  français  blêmp^.    t  .      : 

ÉPLÉTÉR,  V.  il.  AJx)iideir,  avancer,  être  avanta- 
geûx.  Se  dit  en  fait  de  travail ,  4e  denrées.  «  Uiï 
tel:  épléte  à  paoissonn^r.  »  —\Cestéptétant^  se  dit 
d'Un  ouvriage  que  l'on  faH^^  vite  W  d'une  chose  qui 
foisonne; 

On  trouve  daus  JXoc^etort  lesploiter/etêspleiter^ 
dans  le  sens  de  Agir,  marcher,  travailler,  avancer  ; 
de  là,   évidemment,^  le  français  exp/orter,  exploita'* 
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//an.   (yoj.  Éplette,Aplette,  Émploite ^  Ohs.  à  0/ <ît 

>.  i7  et  citations,  à  Cfiforgniau.)' 
%:  -?•  Suivant  M.    Génin   {Illustration^^.   41(5),  le^ 
;  mot  éplette  est  devenir,  clans  certaines  contrées,  une 
v^rniule    pour    s'encourager    au    travail  :  Éplette! 

;   i^/e«<?/ (à  rimpératit).  (Vpy.  l/g'^,)  :t     * 

ÉPLETTE,  s.  f.  Instrument,  outil,  .((uelconque. 
Tout  ce  qui  sert  à  travailler,  est  une  éplette  :  un 
;^  couteau,  une  scie,  une  piocha,  sont  des  éplettes.  En 
roman  on  dit  esplçt.  —  Espleiter  ou  esploiter ^xieux 
verbe,  synonyme  de  Travailler  :  ce  qui  explique  pour- 
quoi, dit  M.  F.  Wey^les  |iauts  laits  d'un  guerrier  et 
les  griffonnages  d'un  huissier  porteiit  le  même  nom. 
On  dit  proverbialement  :  (r  II  ne  faut  pas  qpe 
V éplette  gagne  l'ouvrier  »,  c'e^t-k^ire  ;  Il  ne  faut 
pas  que  l'ouvrier  se  serve  d'uipi  outil  trop  pesant. 

Si  c'était  toute  autre  amusett^  oii  éplette  à  leur  usage. 

"*  >  V   /)         '  {G.  SANpy  la  PeUte^adetté.i     : 

•X      ■.*■■■■■■•.'  X  ■  •    '  • 

\    ■     • 

G.  Sand  a  écrit  ^lleurs,  mais  à   tortj   épelettes. 


ÉPUÇÊTTE,  s.  f.  Espèce  de  crible.  (Voy.  Épucelle.) 
ÉPURGE,  s.  f.' Petite  brosse.  '"     *       * 


f% 


'\> 


\ 


f.: , 


•Si* 


EPOIGNE,  s.  m.  (Voy.  Empqugne,  Tourtiau.)  — 
Se  dit  en  Slorvan.  (Dupin,  te  Storvany  p.  113.)    ' 

^■-  •    w  'û'    '     .  *      .•'.,.     ■  •..■  -y  /      |\  .  ■'    'm.  : 

EPOILER,  V.  a.  Arracher  le  poil  (de  poil^  comme 
é  pile  r  j  Açàd.,  du  latin  pilus)^.  «Le  chat  s*est^oî7é 

en  passant  sous  la  porte.;»        §    '\:  ^^ 

. .        1^  ..  ■  ■       , ,         ,  ^-  j       '-  •    *•   . 

ÉPOUFEER  (S')  DE  RIR^,  loc.  Poufler  de  rire. 
ÉPOtJFFI,  adj.  Épouffé,  suffoqué,  stupéfait'. 

ÉPOUSER  (S'),  V,  pron.  Se  marier.:^  Se/ dit 
non-seulement  de  deux  personnes  qui"  se  marient 
ensemble,  mais  aussi  d'un  conjoint  pris  séparé^ 
ment  :  «  Un  tel  ^'époù^era  demain  k  la  mairerie.  » 

■•  ■  .         ■  ■  '"  -  «  ■ 

L'autre  jour  prit  fantaisie^  .    .      -    , 
■       Djg  s'épouser  à  Marie.  * 

r  '  (ÉTiENHE  Taboubot,  de  Fropinct,)      -^A  \  ■ 


/ 


ÉPOUS(SE'r]pti;.y-:!^a.,  fait  à  l'ind.  prés.  J'épousà'tje, 
au  lieu  de  fépàu'séète.  (Voy.  Obs  à  ^.)    -    •  ^ 

ÉPRÀSSE,   S.    f.;  Moineau: franc!  (Voy*  Èparse.) 

/  ÉPREUVER,  V.  ^.  Éprouver.  Par  contre  on  dit  , 
éprouve.^OMTyépi'euve.  —  Mêipe  inconséquence  dins 
droissèr.  (Voy.  çé  mot.)    ^a  ^     v 

ÉPROUVE,  $•  f.  Épreuve,  et,  p%r  contre^  on  dit 
épreuveVj  au  lieu  de  éprouver.      *  -      * 


<4' 


TÉPUGELLE,  S.  t.  ÇVoy.  ^pitéette  «t  (îraife.)  x  n 


ÉPUCETER,  y.  a.Épucer,  ôter  les  puces. 


ê  <W 


'Ifr 


\ 


,     ÉQUARRIER,  V,    a.  Éqiiarrir^^:  «  Gotte  pièce  de 
bois  est  mal  équarriée.  >n  .  . 

ÉOUARRISSEUX,  S.  m.  Ëcorcheur  de  chevaux. 
On  dit  facétieuseipent  :  équarisseux  de  bois  rouge* 
(Voy.  Bois.)  Cette  profession  ast  eij  horreur  dans 
les  campagnes.  (Voy.  Laisnel  de  la  Salle,  Moniteur 
de  If  Indre  du  13  octobre  1853.)     , , 

-    ÉQUILLAUDEfe,Vv.  a.  Parer,  attifer;  (Voy.  Tlj^it//- 

laudeTy  Quillaud  et  Èntoiletfér.)   * 

-,    .  •  '"    ■     .♦'•■■••     •'  ,. 

ÉQUÎLLER,  V.   à.  Écurer,  assainir,  réparer.   Qii 

dit:  «  Équiller  la  vaisselle.  »  (Voy.  Aqwller.)    \^     ^ 

Item  plus  le  pénultiétne  jour  de  juillet  baillé  la  somme 
de  cinq  solsJpurnoi&  pour  cinq  JQurpées  de  feînmes  qui 
ont  lavé  lalbuye  dudit  Hostel-Dieu,  et  pour  a\o\^esqmllé 
la  vaîsyselle  d'îcelluy  hostel.  -^  *; 

.    [Comptes  ^t^ receveurs  de  l'HâteUDieu  de  Bourges,  IBÔO-ISOI.) 

Payé  à  Louis  Didier,  poislier,  pour  avoir^^çmï/e  et 
ncetoyé  l'aigle  et  les  chandeliers.  -        /  >  '    r  / 

{Archives  du  Cher,  fonds  de  Saint' Etienne  A^^A.) 

\\  Équiller  {s')^  y.  pron.  ^e  nettoyer,  se  rasséré- 
ner. Se  dit  bu  ciel  lorsque  les  nuages  se  dissipent: 
«  Le  ciel  s'équille  »,^pour,  Le  ciel  s'éclaîîcîl.  / 


\ 


V^r 


^ÉQUIPE,  s.  f.  Bande;  atelier  d'ouvriers:  «  Un 
chef  d%juipe^  »  Jîgwipe  est  du  vocabulaire  dps  ponts 
et  chaussées  el  très-employé,  lîotaminent  dans  les 
chemins  de  fer.  J|  Un  certain  nombre  de  bateaux 
naviguant  énsemblel  (Voy,  Couplage.) 

ÉRAIRER  (S'),  V.  prôn.  S'égarer,  (Vôy.  Égairer.) 

■  .  -  .  ■  ■  ■  ■        ■  '■'  '-ïs       / 

ÉRALER,  V.  a.  Ebran0her.  (Voy. _  il ra/er.)  —  Le 
radical,  qu'on  peut  supposer  avoir  été  raWe  pour 
tallé  (voy.  ce  mot  et  fld/tt),  est  perdu. 


-s.  W 


ÉRANTÉLE ,  |S.  f.  (voy.  Arantéle  et  Irantélé.)  ,.     , 

T  I  ^  ■ 

ÉRANTELER ,  V.  a.  (Voy.  Ararifeler  et  Irahteler .), 


ER.  —Dans  le  haut  Berry,  les  personnes  aullessus  du  commun 
prononcent  là  syllabe  ér  très-longue  dai^  les  mots  per^ow/iev 
certain,  iertu^^sérpenti  remetciér,  bergàr.  Ljbs  paysans  disent 

bargàfi  hargére.  .  |    ;  1      ■        .  -:     : 

L'interversion  er  remplaçant  re  se  rencontre  dans  une  foule 
de  ir^s  ;  elle  est  aussi  fréquenté  que  les  syllabes  6re,  cre,  dre, 
fre,  etc.,  sont  conmiunes  dàiîs  notre  langue.  Mais  une  condition 
est*  nécessaire,  c'e^t  que  l'c  de  r^r  soit  bref,  ou  presque  muet. 
S'il  est  long  ou  traînant,  comàie  dans  grêler  ^cribler),  fril€(n 
(frelon),  rintervérsiôn  n'est  plus  possible.  ^*       ""  ^        \ 

—  Remplacé  par  re  dans  W^yerbe  fremer  (fermer),  etc  \ 
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V  ÉRAYÉE,  s.  jft  Moment  durant  lequel  le  soleil 
rayonne,  après  avoir  été  caché  par  de^  nuages,  a  Une 
érayée  de  iou/é.  )}  (Vof.  Èaisée  et  Soulé^.J,^^^^ 

ERBELUTE,  S.  t\  Illusion  de  la  vile V  sorte  d'é- 
blouissementf  «  Avoir  les.  erhelutes.  »  ^    '  :^     X  .i. 

fîeorge  Sand  (Presse  du  1®*'  décembre  i8S4)  dé- 
crit cette  impression,   mais  écrit  orbhUe  et  Iç  fait 
dériver  du  latii^  :  «  Quand  l'orft/ufe  est  bien  complète, 
,  elle  voua  représente  exactiment  la  forme  de  Fobjet 
c^qui  Ta  causéèJ^»  I;     |  -,     ;     "  '  >C 

Erbelute  est  rapproché'  (jfu  -français  berlue j  qui  a 
une  sigiiifiQation  presque  seniblable.  (Voy.  vlni^r- 
lucheSj  Eberluettey  Berluterj  Uéberluter  et  Bleu.)    • 


•p.'- 


I 


ERBOUISER,  V.  a.' Repousser,  écônduire.   (Yoy- 
A    ERBOUJ.EB,  V.  a.  (Voy-  Rebouler.) 


,*ï. 


■11' 


ERBRAVER,   V.  a.   Restaurer,  réparer,  embellir» 

(Voy,  Brave.)  «  Depuis  le  derriier  graM  feu  (incen- 

:   die) ,  le  vidage*  d'Asni^res  (près  Bourges)  est  ben 

erbravé.))  (Voy.  Bebraver.y^  •       .  ^  :v  ' 

|^_'    ,  ERCHANER,  V.  n.  Braire:  nMaun  âne  ne  ca/e  pas 


-iû'erchaner. 


(Voy.  Rechaner.)  '   .    • 

ÉREIN,  s.  m.  (Par  euphonie  pour  rein.)  Échiné  : 
«Monté  sur  mon  éretn.  ^)||. Légère  élévation  :  «  Il 
y  a  des 


EREINËH, 

Il  M  figu 


éreihà  dans  cette  allée  ;  elle  n'est  pas  unie^» 

irt^NER,  V.  a.  Éreîntèr.  (Voy.  ^^rné.J 
*é  ,"1ttontaigne  dit  :  «  Une  éloquence 
cassée  et  esrénée.  »  (Liv.  II,  ch.  x.) 
Nous  tromons  écrit  dans  Rabelais  eresner:^'*^ 

icelpy  frèissoyt  toute  l'areste  d'ù   dos  et  Vérosnoyt 
comme  ipng  cnien;  i  ' 

Il  (Rabelais,  Gargitniua,  chsip.  3cxvii.)    - 

|ns  (George  Sànd ,  peut-être  par  une  faute 


4 


t  d 


• 


/«*■.' 


;^:-\ 


d'impression,  esrenée:    g     \       -'  ' 

Cette  jpauvre  fille  est  esrénée  de  fatigue. 

;  (G.  Sand,  Fr-ançoii  U  Champi.) 

.  '      '  1  •    '  ■'■'■«  •'■        ■'■ 

EREINTE,  s.  f.  «Courir  à  toute  émnte-ï),  de  toute 
saforcè. 

'  1'*"  '**■  "-  ' 

'  ■  »  ■  * 

ÉRÉSIPÉRE,  ^;  m.  Érésipèle.  (Woj.  Erisipére  et 
Résipérè.)  >  -      / 

■      ■       I  ♦■-  1       --     ■     •  "■         '■  »  '  '  •"'      ',■. 

.ERGIPE,  S.  m.  (Voy.  Regipe.)       a   •  '  || 

ERIFLER,  vi  a.  Érafler.  (Voy.  flt/fer.) 
ËRIPÉR  V.  n.  Prendre  li  rive  (latin:  àripâ^  ate 


•m  . 


■  ■  V . 


»  - 
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-^i\  <■ 


H-   • 


•*4, 


:  fesB 

'■'.,■  .  '  ^|L 

verre  à  éri'pé  de  dessus  la  table, 
et  je  suis  tombé,  »    *  r 


A 


*■•■;.  1:"''  , 

•Mon  piçd  a  értpé 
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■■  ■<   ^ :•.;,./ 
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•   •  • 


,  S,  t»  (Voy.  BésipérêJS' 


ERUWGER.^S'),. vrprOll^, (YQy. 'Rdanm^  WMi'''M$SM.' .. 
ERMIEUX,  S.  m.  Contraction  de  ermigeuXj  (^ 


V  ■ 


«    • 


W' 


e§t  le  même  que  rem/g'ctex,  (Voy.  ce  mot.)   : 


;:'r       t.    :■■ 


-/' 


ÉROEILLÉE,  s.  f.  (Voy^  J^o^^.) 


.1 


'  » 


■#  ■      :    ,!   • 
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»  't  .•  *. 


^a 


ÉROEIIXER  (S^);  V.  prori;  Avoir  lé  coup  d^œil 
vif,  les  manières  alertes.  «  Un  gas,  fine  fille  qui 
s'érœille.ben',  enfant  ben  éfosillé.  »  (voy.  Arœuiller 
et  Éroûiîter.)  -  -     .  '.,;"' :--^-'--  '^^  ■ .   y,h'  ■'.  '''■■"■;■"-•: 


•t', 


^.  » 


f 


ÉRONCE»  ÉRONDE,  s.  f.  Ronce,  toute  espèce  de 
ronces,  (Voy.  Aronceé)  Éronde  est  le  plus  usitée 

,L\m  et  Tautre  ont  formé  des  noms  de  localités. 
La  terrç  ,  *Ia  vigne  des  Erondiéres.     ,    .    '       -, 


»  i-- 


X  ■ 


-i.      *"■', 


iiîJ. 


•  ;  ÉROUILLER  (^),  V.  pron.   Se  dit'tfahs  l'Ouest,  " 
(Voy,  ErmOer.). .  }'-'■  *  .  l: ^*. ,y^' ■  .;-..:  ;^ .„  ::-J,   ' 


1' 


ERPLÂMtfR»  V.  n.  Reprendre  le  souiffle,  se  re- 
mettre de  la  i^&moison.  (Voy.  Tfeplâmer  et  Aplâmir.) 


.»    ■«' 


<x 


ERPRÈNURE,  s.  â  (Voy.  fleprenure.)  «  Reprise ,   .. 
raccommodage.  \    ^^       *  ;       , 

ERRIÉË,  ^dv.  (Voy.^ilmée,  Airrier\) 

.ÉRpRÉ,  s.  m.  Qiarançon.de  la. vigne.  (Yoy.  Ûrbet 

et  Durbec.)\  .      ,      ;•       '    ''    /   *  -' 

ÉRUSSER,  V.  a.  Cueillir,  détacher  les  feuilles  ou 
les 'graines  d'une  plante  en  faisant  glisser  dans  là 
maîn,  de  bas  en  haut,  la  tige  qui  les  porte  :  ciÉrus- 
ser  des  feuilles  de  vigne,  d'orme,  etc., V pour  les  va^ 
ches.  —  On  érusse  de  Tavoine  folle  {FI.  cent.) 
pour  les  oiSons.^  — S'emploie  aussi  absolument  : 
«  Elle  est  allée  érusser.^-        >      ^^  * 


hV 


*  V 


/• 


*^  #• 


ESBIONER,  V.  a.  Bousculer.,  (Voy.  J??^ne.) 
[[S'e^bf^n^  V.  pron.  S'évader,  se  soustraire  aux 
bignes.  (Voy.  Débouler  et  E^cansr.)  C 

Et  j'amant  qui  s*  sent  morveux         ' 
S'esbigne  en  disant  :  Si  j' tarde, 

'  •  •        . ■  , 

—  I     ^^^  -  ■      ^  '      , 

■    ■  .       i»  ••      's,  *  '*';■■-■  ■•';'.  ■'■'*'■■'- 

ES  {$.  sifflant.)  —  S'emploie  souvent  pour  s  simple  au  cora- 
menoement  des  mots,  comme  dans  isscandalCj  escabieusCf 
escorsiànërôy  espécial^  esijùelette^  estatue^  estomachiquCf  etc., 
pour  scandale,  srabietise,  scorsonère  y  etc.  —  ir5  cstune  înter- 
versiôn  de  ta  syllabe  se  daAs  les  mipts  eseouer,  e«coftfie,etc.t 
pour  5€C0tter,  ^^otf^ie,  etc.  (Voy.  Obs.  à  S.) 
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ESC.    ^-'^:mmmi.-....: 

;     l^Qus  la  gobons  tous  les. deux. 

'  (BfeAoéiKia,  Parodie  de  la  f^talak,  act.  }I,  7*  obôplet.). 
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•.t^:; 


» 

ESPT 


moutarde,  ï/^'ièjp.^^^ 


*;.. 


.t;i 


*  ''i 


-'.j-  •;  •■f^';S•■• 


•^IH 


>•■ 


..!,    S 


1\\ 


(Voy.  Génin  ,  M.  pWto^;  t>îi;  p.  104.) 
^  ESCABIECSE,  s.  f.  Scabieuse,  ptsinte.  (Voy.  Obs. 

ESCAMANDER,^.  â.  Accabler.  (Voy.  Esquinter.) 

x;  s.  m.  Eecamotciir.  «  Allons  voir 


«.Aller  dans  Yescomée;  le  pré  de, T^^corTi^e.  » 


MA''  . 


r-a'> 


Yescamoteux.  » 

ESC ANDAIJB  /  8.  in.  Scandale.  (Voy.  Obs.  à  ES.) 
—  C'est  d'ailleurs  le  mot  du  vieux  langage,      ,  #' 


"t. 


k 


■%^ 


.»  ^  • 


X"       ^ 


/•;;v  I 


=/■■• 


.»    '  Jl' 


r- 


f 


ESCANER  (S'),  v.j^ron.  S'esquiver./^  Du  latm 
-...    cams::  m^  saa^  un  chien,  la  queue  en- 

tre  les  jambes.  (Voy.  Esbigner  et  Gagner.) 

\       ESciRBlfiLEj^  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les  usi- 
nes à  ler,  les  portions  de  bouille  qui  ont  échappé  à 
la  coinbljstion  et  qui  sont  mêlées  aui  cendres  ;"  le 
triage  eii  est  fait  par  les  femmes  îët  les  enfant$.  Les 
'escarbilles  fournissent  un  chauffage  économique. 

ESCART,  S.  f.  (On  fait  seiitîr  iè  5  de  la  pre- 
mière syllabe.)  Écart.— -  Employé  dans  cette  lo- 
cution :  I^aire  ses  iBScarts^  c'est-à-dire ,  faire  les 
grands*  bras,  les  beaux  bras,,  des  embarras,  a  II  n'est 

pas  abordable  quand  il  fait  ses  escarts.  » 

'  ■  «   '  -   ■■  f    .  .  '        '        ■  ■  ■      .  ' 

......  »  •  .  I  ■  ^     0     . 

ESGLIPE^  s,  U  Lclipse.  —  Transposition  de  lettres 
par  suite  de  diflSculté  de  |>rononciation.  (Voy." /5ç 
et /^Çteer.)  I      -  •'/    \        V-         ^ 


a^ 


•î  .* 


r     * 


»  •    '. 


:^SGOFFIER,  V.  a.  Occire,  tuer,  assommer.  (Voy. 
sqvinter,  et  Roquefort;  v*  Es,c6ufit.)  / 

w  •■  .■■■      '    "  ■■•..•■•  '  ' ,''  ■     '■'".  ■    '   '  '•         •  ' '  .' 

SCOIFFION,  ESCOFFiON,  S.  ml  (Dérivé  de  coiffe.) 
Calotte  piquée,  servant  de  soutien- aux  coiffes  des 
femtes.  (Voy.  Cai/fon.)  . 

UÂcadémie,  tout  en  maïntenant  esdofpm  dans  le 
sens  \plus  général  de  Coiffure  de  femmfe ,  semble 
reconnaître  que  ce  mot  est  tombé  en  désuétude, 
puisqu  elle  ajoute  qu'il  était  du  style  burlesque. 

l'A"  ' 

1  Et  uàg  lit  de  toile  fort  délié  tant  très  ouvré  de  blanc 
que  n-ëkoit  possible  de  plus,  et  la  dame  sur  le  dedans 
avec  sonscoffion  et  isa  chemise  toute  couverte  de  perieè  et 
de  pierrfriés. .  -  "^   ^'^^:'.        .  , 

H  (Les  XV  J0iei  dn  mariage.]. 

D*dbord  leurs  esooffions  ont  voïe  par  la  plaœ; 

C^Quàu,  rÉUmrdi.) 

».      1  ■"■'■•■';'  '■■       .       '  ,  -■      I  ^  ■>■ 

ESCORNÉE,  s.  f.  Sinuosité,  replis  que  forme  une 


rivière  en  revenant  sur  elle-«ï'ême  ;  terrain  que  ces 
replis  renferment.  Usité  sur  les  bords  de  Tlndre  : 


'-/' 

'^€7^ 


ESÇOR^ION,  s.  m.  Scorpioa^  * 


^%- 


:/, 


.-ism'fW' 


v^^:*-.>  Jli*v- 


♦•; 


ta  saïîve  dé  î*Hômme  jeun  ôecist  les  êseoqriohs. 

.  ^''^''::i:-H'-  '    {Ortus  ^wifitatii,  trwiglôté  de  ktiu  en  ffançois^r . 


"W^ 


'^<*^: 


4-y' 


.M 


ESCORSIONÉRE  i  s.  m.  Scorsonère.   (Voy.  ObsJ 

ESCOUER,  vr  a.  Secouer.    - 

ESCOUSSE,  s.  f.  (Voy.  *S^oti55e  et  Obs.  à  £S  et  S.) 

^    ESGROQUETJ^,  s.  m.  Escroc.   «  Ne  te  fies  pas  à 
lui,  c'est  un  escrogtieux^  »       jf  /       ..  ^ 


.f  ' 


"J> 


■••H" 


■t.... 
*  i'f 


X-i-- 


,• 


^*^, 


(  V*  ' 


■'■■4'' 


^ESCRTJPULEUX,  ad  j.  Scrupuleux,  a  Ce  gas-là  n'est  f 
guère  es&rupuleux.  ïs  Notre  mot  est  plus  euphonique 

que  le  français.  *  ^-  • 

*     ,    ■  \  » . .  ■■.         ••  î       ■  ■  .•      '.■...-.'  .■■■■  •      .■•••• 

'  ■        ■  V  ■  ■    ,t  •  ;       •  ■       •/'■'■-  ^  '•'   -"-■■■■ 

ESHARBER,  V.  a.  Arracher  les  mauvaises  herbes. 

{\o^.  Desharber  et  Arbeuiller.)    f,.  V    |  '      ..* 

ESPÈèlÀi:,  adi.  Spécial.  (Yby.  £5.) 

■"  '  ■  '-•'  ■  '  •     '       "  ■'   '  '     '  ':    •''•'"•  ^    -  /;■ ., 

ESPÉRER,  v.  a.  Attendre,  compter  sur  ;    . 

Son  aUesse  arrivait  à  Ferrare  où  elle  m'espérait»\ 

v^'  -^'/Chateaubmiahd,  Jf^wotref,  X/.) 

C  ^on,  ma  clamé  m'espère^\ 

La,  la,  sol,  fa,  ^      " 


'  ( 


'.T5 


V  •;'*' 


^ 


^      ./'      ^  coucher  cette  nuit,      .  ;     ^ 

V       t  ,      La,  sol,  fe,  mi.  >  V 

(Poésies  populaires,  cit,  par  M.  Ampère  dans  rinstnictlon  rédigée 
par  le  .comité  de  là  langue,  de:  Thistoir^,  etc.,  de  la  France.) 


m. 


- 1  -  ■ 


Il  S'attendre  à  une  chose 'fâcheuse ,  la  craindre, 
la  redouter.  C*est  ainsi  que  Ton  peut  dire  :^(i  II 
espère  à  chaque  instant  la  fièvre.  » 

—  «  On  esj>ère  encore  une  crue  »,  disaient  triste- 
ment des  riversiins  de  la  Loire  après  le  désastre 
du31maif856.      /        ,  v     ., 

%     Hunp  ego  si  pôtui  tantum  «p^rarc  dolorem.    ;^ 

1  (^wetf,  lib.  IV,  V.  4i9.)' 

Mopso  Nisa  datur!  quid  non  speremus  amantes? 

t  ^*        (VimG..  JW.,  VilkT.  i6.)         '-^r- 

Traduction  :  À  quoi,  pauvres  amants,^e  devons-^ 
nous  pas  nous  attendre  ?   -  ^7     ;      •         '        v   , 
Quîn  ^remoricus  pyratam  Saxona  tractus^^perabat.  ^' 

^f»om  ÈfffiULL.,  Panég.  d^Avitus.] 

Adohc  fusmeS^  tous  esbahlz  plus  que  devant,  et  espé- 
fions  estre  tous  en  péril  de  mort.     >^  * 

,^  ,,      {Jovfvn^vi,  Biêioire  de  iaifU  Ltmiê.) 

Dieux  sceit  en  q^ud  piteux  point  j'estoie  !  car  fespéroie 
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a-'.»  «i.'<>'    « 


^■:^H-!^'^^^* 


ir^;<  'Wj  t- 


.^^ 


■>  --;*V^ 


;  T;> 


:i>.%- 


>!•-, 


^  ■...^.■"■';!'' 


*55,-ïi«,; 


^■■v.^  .iS'-.;:Ki5' 
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•Vt.;;''''i,-ï?.i?;. 


•'  0 

•'  ri 


'^■-^' 
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'f... 


*-,s 


t'i 
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•  .  ■.. 


j.^^.  >«;' 


:#s 


■f  «. 


■•wj^w^"'. 


/ 


s»'' 


■viV.- 


»> 
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\ 


.<.*.4«'. 


^  -  ^r*' 


^-,-Jï 


"■V 


'.■r^ 


,"  » 
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i(<* 


.#* 


^• 


ESS 
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27^2 


.^. 
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'•IF 


*^'i'^; 


.E3S 
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''>•*■ 


'V^ 


,iAN*' 
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'■-'.«c: 


i    -• 


V 


^ï 


•f^-- 


beauroup  plus  la  mort  .que  la  vie,  car  j'avoié  iMpous-  |  de  donner  un  essaîra,  (Voy.  EssumeretÈssiouner.) 

iJowvoAAL,  Hiiloire  de  saint  Louis.)    -.^^'         ESSEMILLER,  V.  k.  Sc  dit   DcS  moellonS  triés  OtXfW  * 

taillés  pour  feire  des  parements   de  murs.  (Yov.  |f  ^^ 

Semiller,  qui  a  un  tout  autre  sens.^  .*    ^  -é.^^^     f  -     ^r». 


'\ 


''îî.' 


>. 


r» 


«'^ 


ÈSPIOONER ,  V.  a.  Espionner*  (Joy.  Obs.  à  0.) 

■.■•■■'        .       *  '  '■■.'•'  ,       '  ■ , 

ESPiRltUEL,  adj.  Spirituel.  (\oy.  ES.) 
ESPRITÉ,  adj.  Qui  a  de  rintelligencp,  de  Tesprit. 
ESQUELETTE,  S.  m.  Squelette.  (Voy.  Obs.  à  £"§.) 


W.    m^i;.  \^;, 


•.V 


/     w»-  i- 


>f  •.■<t.. 


.»  M 


/     «? 


4. 


m 


l»**i' 


tf    l 


ESQUINTER,  V,  a.  Battre  à  outrance,  assommer, 
reintér ;  briser,  mettre  hors  de  service.  (Voy.  Es- 
"  rofier  et  EscamaiLder.)\\  Esquinté\  pour  Accablé  de 
'lassitude.  Il  S'esquinter^    y.   pron.    S'échiner.    «  Je 
m' esquinte /pour  gangher  pas  grand'chouse.  ».    ; 

ESSABOUIR,  V.  a.  Étourdir  :\  Il  faisait  tant  de 
bruit,  que  nous  en  étions  essaboms^  »  (Voy.  Assa- 
houir,)  Il  Éblouir.  —  Essàboir  dans  l^  citation  sui-1 


"  ESSEP,  8.  m.  (Probablement  dérivé  du  fUn^  - 
caput  on  stipes.)  Étai,  brin  de  bois^^  ordinairemen| 
de  la  grosseur  de  la  cuisse,  sur  lequel  on  àppûie 
les  échafauds  pu  hangars  de  métairie,  les  berceaux 
de  viffne,  les  treilles,  etc.  Un  essep  est  souvent 
fourchu  à  la  tête  pouf  recevoir  les  perches  trans- 
'  Versales  qu'il  doit  supporter,  ou  Ibien  on  y  place 
une  forte  cheville  dans  le  même  but.  (Voy.  Éccp, 
Sep,  Pauforche,  Treille.)  \\  Poteau  d'une  barrière. 


M 


■.n 


t" 


w.. 
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ESSERTER,  V.  a.  Essarter.  (Voy.  DesserterJ)  \ 


>■•> . 


=;^,. 


vante 


^»!>. 


'A 


% 


'U- 


».    1, 


-•W¥^'    '      '-'iî^' 


W 


Autres  merveilles  vous  .dirai; 

Que  de  cesti  soleiLli  rai^v 

Ne  trouhlent  pas  ne  ne  retardent^ 

Les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent, 

Ne  hè  le^  font  essàboir.  f  _ 

[Roman  de  la  Rouet  v.  «20783.) 


'■X. 


/• 


■  M 


«*-. 


■')' 


^  ♦ 


ESSANGER,  V.  a.  Échanger.  (Voy.  Sfln(/er  et  Obs. 


à  S.) 


X 


J^*.. 


% 


ESSARGOTER,  V.  a.  Emonder  les  branches  déjà 
mutilées  et  qui  formaient  comme  des  erqots  s,ur 
le  tronc.  :      :  -  * 

Tranchant  et  esserf/ofan^  ines  jeunes  arbrisseaux,  selon 
^que  la    lune,  qui  besogne  plus  ou  moins  en  ces  infé- 
rieurs corps,  le  commande.'        .  ,  ^         j        ^ 

»  ,.        (Noël  dc  Fail,  Propos  rustiques /\i,  399.),      *, 

''■     ESSARMENTER,  V.  a.  Ramasser  le  sarment  dans 
;   les  vignes,  lorsqu'elles  sont  taillées. (Voy.  Sarmenter.) 

\  ... 

,     ESSARMBNTUftÈ  ,  5.  f.  L'action  d^ssarmenter. 
(Voy.  Boubeline  et  Javelle.)    ,     .      .  •  ^    "^ 


^. 


'i* 


ESSART,  s,  m.  Terrain  défriché.  (L'Académie 
n'a  conservé  (^essarter  et  essartement.)  Se  dit  sur- 
tout De  brandes\  de  bois  ,•  ou  de  pâturages  défri- 
chés. (Voy.  Picander  et  Défreûche.), —  Les  grands^ 
ot petits  Essarts,  commune  de  Saligny-le-Vif  (Cher). 
"^  -^  Des  Essarts,  nom  de  famille;  ^  ^ 

ESSAUBÉ,  adj.  Sot,  niais.  (Voy.  Essoté.)  '      '    , 

ESSEMER,  ESS*MER,  v.  a.  Essaimer  :  «  Les 
abeilles  vont  essemer  »,  c'est-à-dire  sont  sur  le  point 


m 


^ 


.dm' 


#■•-. 


f-~ 


c 


.1 


i 


.^ 


j. 


-,  ESSI)  s.  m.  Bardeau.  (Voy.  Aissi.) 

Item  plus  payé  à  la  fille  ^  feu  Menot,  pour  l'achapt 
de  cinq  cens  à'essy  pour  mectre  sur  la  mstison  de  feu  . 
Flazy,  qui  est  de  présent  à  la  fabrice,  xij.  s.  vj.  d. 

(Comptes  delà  fabrique  de  Saint-Bonnet   de  Bourges^  1525-^52^.) 

,  ESSIAN,  S,  m.  Essaim  d'abeilles.  (Wo'^Assian, 

Essiony  Essemer,  Bouvoche.)     \     V^^;    .  |  V     \ 

U'    '  '."■  ^  ■  -  ■  •  •  ■  ■^-•.  ■--■•  ■  •■  '    {m'A    '%  \  ' 
u,  s.  m.  (Pour.^55tii/at6.)  Essuie-main;  tor- 
chon poui^  essuyer  la  vaisselle.  ||  Espèce  de  goupillon 
garni  de  loques  pour  nettoyer  les  vases  où  la  main  ' 
ne  peut  entrer. 


.'■m 
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.-■/• 
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%. 


ESSICLER,oy.  ar  Déchirer  unç  étoffe  par  mala- 
dresse, y  faire  un  accroc.  (Voy.  Débesij.ler.)^—  A 
quelque  analpgie  de  sens  avec  la  seconde  acception 
d'essiller  (voy.  ce  mot -et  Dégarsiller)^  et  si  l'on 
mouiMe  rZ,  comme  cela  arrive  fréquemment,  Iç  soti 
est  le  même  pour  l'un  et  l'autre.  (Voy.  Sicler.).     - 


€' 


f&  \ 


ESSILLER,  V.  a.  (Se  dit  en  bas  Berry).  Xabouijer 
un  champ  pour  y  semer  un  second  blé.   Fait  ^dii 
particjlpe  :  essillé  et  essilli  :  «  Un  champ  essilli:y>  , 
(Voy.  Essiltis  et  Essimer.)  ^      ^     -    >.^     ^.-^ 

Dans  une  partie  de  l'arrondissement  delà  Châtre, 
on  sème  deux  ans  de  suite  du  froment  dans  le- 
même  champ,  et  la  troisième  année  on  y  sème  d^ 
l'orge  ou  de  l'amne.        ■'.   \'r.'     ^  f^^^  #^^^^^ 

*  Il  Èmietter,"  séparer  en  nienues  parties.  On  essiÏÏé 
un  épi  quand  on  en  détache  les  gfainS'avec  les 
doigts  ;  une  asperge,  quand  on  enlève  avec  les 
dents  la  partie  comestible.  -^  Un  oiseau  essille  avec 
son  bec  un  paquet  de  graines.  On- dit  aussi  êssilcr. 
-^Essiller  a  signifié,    Dissiper,  /dévaster,  détruire. 
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EST 
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tm  a  autres  termes,  réamfe  en  miettes,  fe  qui  re- 
vient à  notre  signification  L 
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't^ 


!«!'.■ 


,4;- 


'•| 


é 


??.■'' 


i 


■K 


à" 


■•.A|iV. 


f   i:* 


,rA  Lihons  aveit  riche  abéïé  * 
"^  Et  bien  assise  et  bien  garnie,  •. 

Hastainz  li  terre  test/to,     ^         i  . 

L'aveiz  emprist,  poiz  Taluma.         ^  : 

->   .      '.    "  ,î    '  ,       (i^oman  de  la  Bose,  v.  890.) 

Le  régné  avons  essillé  et  gâté  #^1/   k^^^^        ■ 
Et  maint  moustier  contre  terre  jeté.  ^   # 


■•A 


.*«> 


"/" 


i 


.■^;- 


(Du  FAEsivEy  Glosiqirede  Villehardouin,  cit.  de  Trévoux.») 

(ygS^  Essiclei'  et  Déhesiller.)    ^^,:^';\'--':^.  ^..^ 


€ 


r 


:  il:* 


À  ESSIIXÏSj  s.  m.   Champ  esstY/t,  c.rà-d.  labouré 

'  l)jbûr  être»  semé  en  seconde  année.  (Voy.^sstWer). — 

■f/e5seW(s  Mccède  à  la  première  récolte  de  froment. 


ÈSSOTIR,  V.  a.  Étourdir  ;  «•  Tu  m'essoUs,  tu  me  |  - 
casses  la  tête.  »— Troubler,  interloquer.  #   ^  • 

La  Fadette  ne  se  laisse  pas  essùtir  par  l'air  froid  du 
père  Barbeau.  ..     . 

"     ,       >'      .'     .   .   .(es.  Sam»,  to  Petit* /"oiteMe.) 

^.;"f  ■    .  »     «  *"  '        .      ,  '  ,  V..()  •      '  • 

JESSU  et  ESSUI,  adj.  (Apocope  dé  essu-yé  ei  es^\ 
sui4é.)  Fait  au   féminin  e^^we   et  e^mte.  Essuyé.' 
'  (Voy.  Ressuiy  Enroui  et  Barbe  essue.)  '  ^ 

A  ung  manœuvre  qui  a  esté  troys  jours  et  demy  à  "tirer, 
coupper  et  arracher  les  charges  et  bouUêtz  ^i  estoient 
dans  les  hacquebu'zes  de  longtemps^  icelles  nectoy^eis, 
lavées,  esswtfe^,  portées  et  rapportées  sur  les  portaulx, 
xiij  s.."-:  "^ ■■.■'■  .  .*•    - 

(Comptée  deae'peniei  de  la  ville  de  Bourses  poiAr  l'année  1568 
^  à  Vart.  Artillerie.)         '  «.  ■.■  r  ^  ^  *  %/  ,         ^   î. 


.vr^-;4 
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(Voy, 


,fti^ 


.) 


■<•  .■  'j' 
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ESSIMER,  v.  a.  ElwtT^er  un  champ,  c'est  lui 
(lonnèrun  premier  labour,  après  l'avoir  laissé  reposer 
pendant  trois  ans.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens: 
eiitUîiwr,  enùnevy  entamer  un  champ.  (Voy.  ces  mots, 

■  <ît  Êssilleny  Lever, /.oué.)     •    ..-^j-m^  •. 

1^  U  V.  n.  fissaimer,  produire  îles  essaims.  «  Ces 
mouphes  ont  essimjé.  »  (Vov.  Essiomer.)       "       i' 


A 


Y- 


ESSI0ME15,  v,  n.  Essaimer. 

siouner.y  '■'    ,    - .     * .     [ 


•  Essumer  et  Es- 


<:<^ 
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/,&■■ 


;^  ESSION,  s.  m.  Essaim   d'abeilles.  (Se  dit    dans 

l'Est.)  (Voy.  Àssian,  Essian  et  Embessouner.)      -- 

ESSIOCNER,  V.  n.  (Yoy.  Èssioih  et  Êssioinèr.)- 

ESSORILLER,  ESSOURILLERt  v.  n.  Prêter  l'o- 
leille  attentivement.  (Voy.  Potée  de  S(furis.)    .  ' 

Il  Essourillé,  adj.  Gai,  vif,  qui  est  en  éveil.  '  V 

—LesEssorillésdeMouhers,  sobriquet  des  habitants 
(le  ce  pàj^.  —  Nous  aimons  mieux  rattacher  ce  so- 
briquet aux  acceptions  précédentes  qu'à  celles  de 
l'Académie  :  écourter  les  cheveux,  ou  bien  moins 
encore  :  £ouper  les  oreilles.  .  > 

Au  milieu  de  la  rue  de  la  Vannerie  s'élevait  jadis  un 
pilori  sur  lequel  se  faisait  l'exécytion  de  Vessonllement , 
genre  de  supplice  qui  consistait  à  couper  les  oreilles  aux 
voleui^  condamnes  aux  galères.    %* 

,  (Journal  des  Débats  du  T  m&raiBSA,)' 


J-.--i:   ▼ 


pSUGER^  y.^.  Essuy^  (Voy;  Obs.  à  G.)  ^.  i 
ESSDMER,  v. 'n.  (Voy.  Essemer^    i^   i'*'      \  ^ 


;■',:■■:?;  .v,:;ïk; 


ESTALAGÉS,s.  f.pl.  Païtiedu  haut  fourneau  ayant 
la  forme  d'un  cône  ren^ersé/et  situé  immédiatement 
au-dessiîs  dé  Voiivruge. .  (VoyJ^  ce  mot  et  Cuve.)  — 
Sdibled' estalage^   sable  propre  à  la  construction  de 


'>f}é^f 


■v:-.  .t':,i:. 


■•'  ESTATUE>  s. ,  f.  Statue.  (Voy.  Ob».  à  ES.)  ' 

^; ESTIME  (FAIRE  DE  l/),  loc.  Estimer,  |w>norer: 
«^ést  èlijt  houme  dont  je  fais  ben  de  T estime.  »  •— 
Dans  lé  15rançais  actuel  on  dirait,  G;<e  iJtous  semble": 
Faire  estimée  dé  quelqu'un,  en  faire  c^.^:M:^^^^^^^^ 

•■■••--;,■  '  "  -  -'  ^        -,  '         .  ,»         , 

.  «    ESTO,adj.  indéclinable.  ImmobileVUs  sont  tous 
e8(o.jir  (D^        du  l^tin  5tore.)  (Voy/  Sta-bo.) 

\  ÉSTOQÛER,  V.  a;  (fig.j  f'roîsser,  piquer.  —  Du 
mot  estoc  (épée),  ou  peut-être  par  syncojpe  de  eito- 
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«^;.* 
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•■:-/:.•;: 


:M.A 


\''y 
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ESSOTE,adj.Coi,  interdit,  sot,  niais.  (V./i^so^ter.) 
Pendant  que  je  restais  là  tout  essoté.         ["  i  \ 

•    (G.  Sato,  le  Péché  de  M.  Anioine,  t.  !«%  ch.  oti  ) 

il  ne.  parle  pas,  il  est^là  comnie  un  essotl        V  *' 

•     ■^    (G.  Saxo,  François  le  Champi.)\ 
.1  ■  \  . 


^TOUMA,  ESTODMÀC  (le  c.  rie  se  pfon^ 
s.  ||,'  Estomac,    poitrine.    «   ftelever  le  crochet  de 
Z'^^idti^^Mta,  ))  IJoy.  Stoy^ma^  Crochet  y  Décrochement  r 


■;,i. 


.'V 


Médfaner.)  •.;; '•■•v--;f,;';  ':.-':ii:'i;fc.>;       ;,  ..:-;fe:  .;;:.'v' 
*^|]  Se  dit  deJLa  ^orge  d'une  femme.  (Voy.  Seins 
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ÈSTO'tJMACHIQlIE,  ESTOMAGHIQDE,  adj.  Stoma- 

.   chique.  (Voy.  Obs.:^à  jES.)         V.   *    '        .        .  (^    y 

*    -;EST0UMA$SER  (S'),  v.  pr6n.  (Estomaquer,^  Acad.") 
S'étonner,  ic  11  a  été  ben  estoumassé  quand  il  a^aps^ 
^pris  ç'te  naauvaise  nouvelle.  »  ^  ^^  r  ^v^^*^k 

^^    ESTRAl»ONTIN,  s;  m.  Strapontin,  petitTsiége  de _ 
devant  d'une  voiture.  (Voy.  ES.)  ■  '-. 

'   •  .■      '^  ':'. .".-.'        ^     \     ■    •'>  ' 
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Ji;i)XniN60L£R,.y.  a.  Prendre  par  le  cou,  étran- 

gler  :  a  Que  le  diable  m'esifingote! » .(Vby.  *  Qonfiffie^ 
Arrache];^  Brûler ^%^  Pîï^!temèht  dérive  diT latîh 

LaT  tesrmî liaison  oîer  semble  augBntentaxiVé  et  ikçh 
nique^  corrime  dàrii?  1^ 
;ler-diàble  te  'patafbkÏM%,::X'^^^^^^ 


>'  '    '•'  ■• .''    '  1'  ^i.i-i^.,  ■ 

Nous  n'adihettoiis 


^  ^' 
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i",      ''.;V  ■ , 
'  I''  ■  i  ~    Xi'  \  • 


'  re^  mcyt'^îf  avec  douté  :^^   sôtr  emploi  daiïis  îios  pr# 
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Me  voyaat  esirpptat  presque  de  ious  me3  membres.  •• 

.   !     ,        "      '  /         >  .         (MoNTLTJC,  CoinntentaireSs  liv.  I.) 

•■'■'■  '    •■;•,'''■     ^  •■„  .•        •  ■    .  ^  «•  ,  ,  ♦>,•       !■ 

.' '    '       ''.  ■     '.  ■'•'•T..' •     ■■  '..   »  •■  •  .  ■     I  ^  '.»,■•  ''■.*.■' 

•  •     EST  s.  m.  Blessure,  "fracture.;  '         V 

/      Elle  jîansaiï  du  ik?cr*(?f,   c'est  comme  qui  dirait  qu'au 

•;  moyeif  du  sccref,  elle;tçuérîssait  les  bliessures,  foululres  et 

i^  autres  e5^ro/}/sons.     '  ..  >     i||      ■:-' 

m  '        .  ^  (G.  Sand,  Za  Petite  Fadeite^^ 

;  ksTROCSSER,  V.  'a..  Adjuger  au  dérnîer  enché- 
risseur. —  Ce  mot  que  M.  Roubet,  juge. de  paix,  a 
remarqué  daps  un  acte  de  1750,  paraît  encore  em- 
ployé paç  quelques  vreiîiards  soyfsî  la  forme  plus 
moderne  étrousser. 


(lik^lcanque,  dont  les  parois  retiennent  bien^:  les  li*^ 
quîdes.M(  Ce  tonn^u  est  bien  élancke, — Une  cliausr 
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ETACHE,  S.  f.  (Prononciation  habituelle  du  mot 
français  attache.)  Lien,  courroie.  • —  Se  dît  principa- 
lement du  lien  qui  rétient  les  bêtes  à  cornes  à  la 
crèche  :  «  Avoir  dix ,  vingt  bœufs  -â  Yétache  »  V 
c'est-à-dire  retenus  à  Fétable.  (Vôy.  Attaché.) 

'^  Chascun  le  (un  c]ieval)^fi^it,  chascun  le  âoti^e, 
Et  loiez  est  à  îiij  WacAes.  ,> 

(GuiL.  D£  Machaitlt,  cité  par  M.  de  Laborbe  au  mot  Ètachc) 

"^  '   .     f-      '.  . .  . 

"     **  ' 

ÉTACHÉR,  V.  a.  Attacher.  ^    "\  -   -" 

llTAIMER,  V.  a.  Étamer.  \*  % 

'    ÉTAIMEllX,  S.  m.  Ëtameur.  «  Les  casseroles  sont 

û^s.  i  faut  fée  v'ni  fétaimeûx.  » 

•      -  ••       •    •       .    " .   •       - 

ÉTALON,  S.  m.  Ne  se.^it  eh  français  que  Du 
cheval  entier  qu'on  emploie  à  couvrir  des  cavales. 
—  S'applique  aussi  chez  nous  non-seulemént  au 
baudet,  mais  aussi  au  taureau.  On  dit  :  «  Mener 
une  vache  kV  étalon.  »  ( Voy.  Samr  et  Atdon.) 

ÉTANCHAT,  S..  ïîâ^fbimiiïMf  de  étang.)  Petit 
étang.  «  Les  étançhqts.,  »  (yoy  Margouillat  et  Jfar- 
gouUUs.)  C est  à  tort  que  Von  a  écrit  sur  certaines 
cartes  :  Y Etang-Chat^lesEtangs-^hatSy comme  noms 
de  localités.     *      ^       ^  .  k     ' 


sée  étmchèl  »  (Voy.  Pahâtre.)  Cette  dernière  accep- 
\^0  appartient   aussi  au  vocabulaire  des  ponts  et 
chaussées,  pouf  )^lequel  lip  bief  étanché  est  celui  où 
tu  né  reste  1^  Dans  l'un  où  rautre  cas,  on 

f  à/youlu  exprirper  que  la  paroi  était  imperméable. 
(Vov,  Obs.  à  E\  pour  les  nombreux  adjectifs  où  Vé 
fermé  se  change  en  e  muet.)    >- 

.     •'■  >■■;■-  .'■-■•  •      .       ,      ♦  •'•',■'.  <> 

ÉTANCHER,  V.  n.  (En  bas  Çerry,)  Perdre  la  rcs- 
piratioi],  suffbquer.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlatri 
Des  chevaux:  «En  montant  la  côte,  moh  cheval  à 
étanché  trois  fois.  »  j^^ancAer,  en  français,  signifie, 
Arrêter  le  passage  d'un  liquide  ;  jci,  c'est  la  res- 
piration qui  est  interceptée.  (Voy.  Étanche.) 

V  ÉTANÇOUNÉ ,  V.  a.  Étayer ,  soutenir  par  des 
étançong.  ;     ^        ■        ,^       , 

ÉTARDIAU^  s;  m.  Petit  morceau  de  bois  percé 
de  deux  trous,  dont  se  servent  les  femmes  qui  filent 
au  Kouet  pour  empêcher  le  fil  de  se  pelotonner 
trop  vite,  pour  le  retarder^  -  '^*^*^ 

'    ■     /  ■    -'     '•  ■     '     >     ■  .    '.    . 

ÉTARNEL,  adj,  ÉterneK  ■  ; 

'    -       .. -/  ■    .     .  :  ■  '.^^  ■'■  -.    *   ..   •  .    .,:.  ■  : 

ÉTARNITÉ.^s.  f.  Éternité. 

ÉTARNDE,  s.  f.  Agpostis 'blanche,  (jFH.  cent.)  Gra- 
minée  à  rejets  rampants  qui  iiifeste  les  terrés  hu- 
mides. (Voy.  Étem\i£.)  ^ 

ÉTARNUEMENT  >  S.  m.  Étemuement. 


ÉTARNtER,  V.  n.  Étemuer. 


# 


.  i*-- 


•      -Sk 


ÉTANCHE,  adj.  Se,dit  d'Un  vase,  d'uu  bassin 


ÉTAT,  S.   m.  Faire  état  (fo,  loc.  Se  préoccuper 
de  :  «  Lorsqu'un  malade  né  fait  pas^  état  (fe  sa  po^  ; 
sitioû,  c*est  fort  mauvais  si^ne.  —  Il  ne  fait  pas 
.état  de  luiy^  disent  nos  paysans  en  parlant  d'ua 
moribond,  c'est  un  houme  pardu.  »   (Voy.  Cas.) 

Il  Être  en.  était  Ibc.  C'est  Etre  en  bon  état.  (Voy. 
'Point,  En  bon  point.)  Se  dit  Des  bestiaux. 
'    Il  Se  mettre  dans  les  états  y  loc.  familière  qui  si- 
gnifie, Entrer  dans  une  grande  colère.  (Voy.  Ow- 
orier  d'état.)         .  , 

ÉTABDION,  S.  m.  Taudis.  (Voy.  Cohine>^        ;  . 

ET  AUGE,  S.  Reste,  ce  qui  demeure  d'une  pi» 
grande  quantité  ;  épargne  :  t  Dans  ce  marché,  j* 
n'ai  rien  d'étauge.  —  Si  je  me  fais  faire  un  veston- 
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ÉTO 


sans  doublure,  j'aurai  le  prix  de  la  doublure  d^^- 

taugel  y>  (Voy.  Etauger  et  Épargne.) 


i 


ÉTfAUGER,  V.  a.  Ménager,  épargner,  économiser  :/ 
<(  il  n'a  rien  étaugé  pour  construire  cette  maison^^ 
—  Ffg.  :  Etauger  quelqu'un, le  ménager  ;  étouffer" ses 
soinp,  c'est-à-dire  les  marchander,  etc.  } 

•     Quaqui  qui  étauge  la  sèment, 
Étaube  le  lian.     -/ 

!'ést-à-dire  celui  qui  épargne  la  semence,  aura 
nV(|ins  de  gerbes  à  lier  quand  viendra  la  moisson. 

In  roman  et  en  catalan,  estalbiar,  estalviar,  sont 
dds  mots  qui  ont  le  même  sens  que  notrq  verbe 
étfugér.  Estalbi,  en  roman,  et  estalvi  en -catalan, 
sijgnifîent  éparjfn^;  économie.  (Laisnel  de  la  Salle.) 

ÉTAUPER,  ÉTAUPINER,  V-  a.  Enlever  les  taupî- 
ilières.  «  Il  a  ben  étaupiné  son  pré.  »  Le&Jiaiix  à 
terme  imposent  aux  fermiers  l'obligation  d'étau- 
mer.  (Vôy.  Taupine.)  -  .-.'     # 

ÉTAUPIR  (S'),  v.  pron.  (En  Berry.)  S'étouffer, 
cesser  de  brûler,  résister  au  feu.  On  dira,  dans  un 
|cas  d'incendie  :  a  Le  foin  bien  tassé  s'étaupit.  » 
(Voy.  Étouper.)    :      ^^    ^  # 

ÉTEINDRE,  V.  a.  (Acad.)  Fait,  au  part,  passé, 
éteindu.  «J'ai  éteindu  la  chandelle.  î>  (Voy.  Teindre.) 

ÉTENDART,  S.  m.  L'arc-en-ciel.  (Yoy.  Bicane.). 

ÉTENDRE^  v.  a.  Se  dit  d'une  manière  absolue 
pour  Étendre  le  linge  :  «  Aujourd'hui  il  y  a\  uji 
peu  de  vent,  il  fait* bon  étendre.  )i> 

ETERCIAU,  ÉTip:RSIAU,  s,,m.  (Voy.  Ét/eciau.) 
ÉTERNELLE  JAUNE  ^   ÉT£]^NE|JL]S    BLANCHE  , 

s.  f.  Gnaphale,  margaçitaçé  et  griâ|)hale  d'Orient. 
{PÏ.  cènt^       ■  j  *     '  r         i     V. 

ÉTÉRNCE,  S.  f.  (Voy*  Jîtemwe  et  Sor»MC.)    , 

•     .  .  .      .  '•...'■',  ■■-  #  ■ 

ÉTÉTER,  V,  a.  Couper  la  tète.  Njé  se  dît  eri' wan-r- 
ç^isque  De$  su-breset  d^objets  inanimés.  Il  a  signifié 
autrefois  (iécajpiter,  dans  le  sens  du  droit  criminel. 

Il  Là  CroiA:  des  Ététés.  sur  le  chemin  d*Issoudmi- 
à  Vatan,  élevée  en  dommémoration  du  supplice  des 
assassins  de  Guillaume, de  Cisai,  en  1360.   (Voyez 

i^ÈRÉMÉ,  p.  133.)  •  ■        ■ 

ÉTÊTURES,'  S.  f.  pï.  Branches  piroveaapt  d'arbres 
étètés.  (\o\.  Écurure.)   .  2-:' '':''' y>'r--h         . 

ÉTIAU,  8.%,  Ètul.  (Vdy.  Tuit^}  ^^ii 


ÉTIBLER/v.  n.  Chanter  de  toute  la  force  de  ses 

poumons.  «  Il  faisait  étibler  sa  voi)^.  »»  a  .  : 

.         '    ■  .      '  '     '  ■  ¥.  *. 

'  '  '.  I  *       t  '  .      '  .     " 

ÉTIRÉ,  adj.  Tiré/  allongé  :  «t  Avoir  1t  figura 
étirée.  »     ^  '      '         ..      .     ^ 

•  »  "i  » 

•     •         .      /  ■  ',•'•■ 

ÉTIRER  (S'),  V.  pronv  Étendre  les  membres  pour 
en  rétablir  la  souplesse,  quand  on  se  repose  ou  qu'on 
se  réveille,  qu'on  reprend  haleine.  Ce  mouvement 
est  ordinairement  accompagné  d'une  sorte ,d*àspira- 
tion  au  bien-être.  Se  dit  aussi  Des  animaux.  «  Le 
chien  S  étire  ;  \e  pmlet  s  étiré.  »  t-  Ce  verbe  éftrèr 
rie  semble  appliqué  par  l'Académie,  qu'aux  objets 
matériels,  tels  que  du  linge,  du  fer,  etc."'      i  f 

ÉTOILE  (LA  BELLE).  Nom  de  localité  :  Écueillé, 

Valençay,  Poulain  es  (Indre)  ;  jSaint-Germaîn-sur- 

4'Aubois  (Terre  de  Givry,  Chef).  —  (Voyez  Quatre- 

V^ts.)  :  \  .    ;    ; 

,  ÉTOU,  adv.  Aussi,  ce  Tu  vas  à  la  ville  et  moi  étou.  » 

— -^Uérivé  du  latin  etiam.  (Voy.  ItQu.)  y 

■  •    .         •  '.      ,,■     ■■•  .     ._ .  ' 

ÉTOUFFE-CHRÉTIEPî ,  s.  m.  (Prononcez  Aerr 
A'im.)  Pâtisserie  indigeste,  galette  épaisse  et  lourde^-: 


ÉTOÛGER,  v.a.  (Voy.  Etauger.) 


..L 


w 


ËTOUNÀNT,  part,  devenu  adj.  (pour  s' étonnant). 
Timide,  craintif  :  «  Tu  parleras  ben  à  ce  monsieu, 
tu  n'es  pas  étounant.  »  S'emploie  presque  toujours 
avec  la  négation.  (Voy.  Emportant.)  '    \     ?T^f 

:  ■  • .  \      .  .  .  »  «  .  ..... 

■"'.\     '      ■     \  '  '     •    ■  '    •  ■    •  .   -  '      • 

M  ÉTOUNÈR,  T.  a.  et  pron.  Étonner.  «  Ça  t'étotme, 
dà^  _.Je  m-étoune  de  ne  pas  le  voir  arriver.»  Fait 
comme  tous  les  verbes  de  la  même  conjugaison^ 
au  prétérit 'défini ,  étounis:  «  Je  m^élounis  de  le  voir 
ainsi  îaît.*#.  ;  ■■'    ;■  ■•.■.:•.  -  -'     ..-. ^  "^v ■') '- *  .  •■•  '''^  '  .■ 

:  *  Dès  que  je  vois  ce  paoure  malcontent 

En  tel  estât  m'^^onnis  ^i  très  tant,  -  ^^^ 

Que  le  ne  sceuz  s'estoys  en  ciel  ou  terre.  ::.,,J/.-:^v^_ 

r       ^^- v'   (GBATnui  DcpOKT,  la  Controverse  des  Sexss.) 
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V  j[  S^touner  ^,  loc.^é  demander  si  telle  chos^ 
pèiit  se  faire:  «  Je  m'étoune  si  je  ferai  tout  ce  che- 
min-là-à  pied.  ^  ; 


■m.' 


ÉTOUPEl  (S*),  V.  pron.  Se  dit  en  Nivernais. 
{Voy.  Etauptr.)  -•'•.  -.'-^ •.:;,;, -^  ;..^.  v;' ^::;\  ^  ■■#\v^^ 

ÉTÔUPON,  S.  m.  Paquet  de  chanvre  garnissant  une 
•qaeèouiHe.  (Vof.  Pôupéè.)  tr^^ :*:b ffi^^^f  l-.- v^^- 1-%  ..  ; . 

ÉTOCRNER,  V.  la.  Étemuer.  (Voy.  Etamuer.)    . 
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ÉTOURÎVïAlJ,  .S,  m.  Espèce  d'otseaul-«  Une  bandé 
(ïétourniaux.  d 


è 
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à' 


J  ÉTRAMBER  (S^).  —  Correspondre  deux  par  deux 

.     (du  latin  àmbo);  se  dit  Des  œillets  opposés  d'un  cor- 
set, par  efemple/(VoY.  Décambèr.)  V,  ^  •       ^       * 

ÉTRANCHAILLE;  S.  f.  Phkluit  de  la   tonte  des 
^   •      -  arbres.  (Voy.  Écurure^  Tétaut  et  Tonfe.)    ., 

ÉTRANGE,  adj.  Etranger.  On  dit  :  un  houme  dé- 

*     ^'^ange^uneparsoune  d étrange,  un  monde  d'étrange, 

,      pour  Un  étranger.  «  Il  n'y  aVait  parwune  d'étrange 

^       à  cette  foite  t),  pour  II  n'y  avait  point  d*étrangers. 

—  «.  On  voyait  à  son  habillement  et  à  son  langage 

que  c'était  un  monde  d étrange.  y>  "—  Pays  étrange,  pays 

*    étranger.  (Asnois,  Nièvre.)  (Voy.Étranger  et  Monde.)  ' 

j^  Si  la  dame  est  légère,  il  faut  être  léger,      •  y 

^i  elle  fait  IVYran^il  s'en  faut  \tranger. 

.  *  ,  •     (AMÂnili  JAMnir»  Ode.) 
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Lesdites  foires  continuèrent  dmii  ans  seulement,  avec 
grande  fréquentation  des  nations  estranges.    / 

■i,'  (Chaumeau,  Hiêtaire  du  Berry.) 

Mais  poursuivons  d'éplucher  les  noms  des  AUémajidls, 
qui  sont  beaucoup  plus  étranges  dû  latirîT^ 

(BONAVENTUME  BE9  PEBIEftS,  DiiCÙUrS,  170.) 

Peu  de  nos  chants,  peu  de  nos  vers 
Par  un  encens  flatteur  amusent  Fûnivers 
•  Et  se  font  écouter  des  nations  étranges.^ % 

(La  Fo:«TAnte,  U  Renard  anglais.) 

Il  Etrange^  Etonné, .Burpns,  dépaysé,  sorti  dé  ^es 
habitudes  :  «  Qiie  je  tné  trouve  étrange  dans  celte 
maispn ,  dans  ce  paysJ:  ?  ^rr  On  3e  trouve  étrange 
lorsqu'on  fait  une  chose  pour  la  première  fois.  «  Je 
m' trouve  benétrangre  dans  ç't  habillement-là. 2* 

Messîre  Jean  é^(^  €p^ 

1  :      (La  ¥wiTAsm,  la  Jument  du\  camjf^e  Pierre,) 

Je  me  trouve  étrange  cj}}^  point  à  la 

maison.' /.:•■•■'•/  '/•  v^^v-  ^.::^•^^f2#S^  ' .''  . 

.  'i^,    .'  ■••>.. ;f ,.  ^•^:^:',^-^>:'ft#:*?<^®a^^8Ara;^cz^       ■;: 

ÉTRANGER  #ELQlJ^tÎN,  îoc.  Xuî  v^dre  plus 
cher,  etc. ,  c'eét-à-dire  le  traiter  conÉÉé  un  étranger, 
comnçie  n'étant  point  une  jralioue  habitiyMEilUte»  fe.^ 

ETRANGLANT,  adj.  (MouiUez  lé  ^j^l  ^^^^^^^^^ 
prononcer  "^frt^  Saîé^nt^^  ôàvraiif ^^Mdlb- 

quant  :  «  C'est  afireux,  c'est  quelque  chose  d^étrw 

/f  ÉTIIANCLE-CHÉVRE,  Localité  pi^éëd^  BriaQtes 
(Indre).  -7-  Dans  ce  mot  çt  les  àcux;  suivants,  on 
r  prononce  le  àr  à  Htalienne.  ^  nu)^ 


..^•^^ï^v 


ÉTRANGLE-PORC,  S.  ra.(Voy.  /îi-dessus,  pour  la 
prononciation,)  On  appelle  ainsi,  dans  les  environs 
de  la  Châtre,  La  courtiljère  ou  taupe-grillon. 

On  assure  que  lor8(](ue  le  cochon  a  avalé  \in6  courti- 
lière,  il  est  presque  aussitôt  saisi  d'iinë  maladie  putrido 
qui  le  fait  périr.      ;  >-         t  ^.        ^ 

{Le  Parfait  Bouvier^  Limoges,  18S5.) 

-  ,   •  .■  '  ■    '       , 

Nos  paysans  croient  que  le  fient  de  cochon  con^ 
crée  ou  concrie^Yi^trqngle-porc.  (Vôy.  Concrer  et  Fu-^ 
merollé.)  ^;   . 

ÉTRANGLER  (Acad.),  v.  a.  et  n.  ^—  (Prononcer 
é/ran-7/îer, // mouillés.* Voy.  ci-dessus.)  / 

ÊTKË,  verbe  auxiliaire.  (Acad.)    /^  '   '  " 

Ind.  prés.  — Je  seusi  (fseus-fi  content!)  o\l.f 

sés^f  f  sis^  f  eus  6u  feSf  fsoumes,  vou  étez  ou  vous 

stez  (latin,  estis)ji  sont  oiiil  étont. 

*    imparf.-^Au  pluriel,  fêtions^  fétiens^  fétains  ou 
fétiomes  (ce  dernier  se  dît  principalement  aux  en- , 
virons  d'Argen ton)  ;  ils  étainty  ou  ils  étiont  on  étiant. 

—  (Woyéi  Avoir.)    •  ^       ,;'     ,  r'  >     ;.  ; •     :" 

Qui  f  garî  des  gens  qui  étiant  morts. 

?**•'  '    (MouiiB,  le  Médecin  malgré  lui,  act.  H,  se.  i.) 

*  ■  *     ■  _  • 

Passé  déf.  ^— '(Je  fus,  etc.)  Et  aussi  tres-fréquem- 
m^nt  je  sus^  etc.  -r-  Au  pluriel,  je  fures,  vous  fureSy 

%  furent.    -.  -<    ■:^V:'''^:^^'.:;::Ufrv'^'^^  -t  •  .^oV-V:.  ,;>•." 

Quand  le  biau  mdnsieu  sut  monté.    '■:  \^i^^,:[y',:''Ê^ 

^    ^^^  {Chanson  de  la  BoleWére,  irecueillie  à  Bengy-«ar-Cî^ôa 

,^    '.;    ,.     ^  '    ..  par  M,  de  LaugardièreO  "^ 

Imp. - 

SubJ.  —  Que  fsêé^q{\&  tji  Wes,   qu't  >séîe,  quT^i 
^te*^ ou  qu'il  sût  o\x  qu't  ^<,. ce  dernier  parcori-3;^ 
traction  de  soit  (voy.  IVmt  sit  peu),  que  fséyons  ou 
que /iét/en^  rcm^ 

qu't  seyant,  séyeint  on  séyaint  ou  j^!!i?^M^f)^ 

ÎLe,  subjonctif  s'emploie  ;  jiar  jpnière  (TexclânQ^ 
tîon  en   retranchant  la  comonctîon  ^  J*^  ^so«-t4^ 
pour.  Ou™  sois!  ^faut-iI  queute  ÈGîsVi0à^mfmmmm0'^: 
'.^^^ymiJe  sôwextermné  91  le  ne  tiens-^tlrole î    •  •Q.s ^^ -li^^^:^#^^;^^ 

:'■..  .^«"■^];.:  :^-;f>:/  (ItoLiàBB,  le' J>4KI  amoureux,  act.  IV,  se.  ui.)  n^0f^€.ï#S.^f^/^ 

Impaifi.  du  subj.—*Mênie  substitution  quelquefois^ 
du  «que  dans  le  passé  déâni,^rài(  pou|v /tt/. 

lé  txnmm  que  la 
^^JSût  encore  au  rosier, 

'    -  ^:||Et  que  le  rosier  mémi 
V  !  ;   pllsôj  encore  à  planter. 

$    ?  >(ÇAai^  Clatre-Fontaine.  recueillie  à  Bengy-sur-Craon 

V :^  J.è-iM0Mkm$,.      parj|,.4e  laugardlère.) 

jiPart.  passé.  —  Ètê^  pour  j/i^ ,  précédé  du  verbe 
éire  liii-mème,  qui  reprenft  alors  son  rôle* aùxi- 
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liaire  :  «  Je  suis  été  à  tel  endroit  »,  au  lieu  de.  Je 
^ut5  a/W.  «  fsotànes  éti  à  la  tbîre.  »  -^  Il  a  fallu  qu'i 

^fùssint  été  (en  Nivernais,  qu'a /usstnf  allés),  il. a 
fallu  qu'ils  fussent  allés.  *"    J 

•     C'est  la  règle  de  Tîtalien  :  io  sono  '  stato.  (Vov. 

"   Nous  sommes  esté  h  Orléans,  que  n^us  jiyons  trotfvée 
.   i^ïïH  garde  et  sans  arm^.  •-         mS  .  *    .  #'. 

(Le  chancelier  »b  l^Ho§pital,  Lêtirtê,  p.  S51.) 

Le  22^  de  juin  1558,  sont  esté  baptisez  deux  enfants  de 
luaistre  Jehan  PoUez,  Tung  masle,  Taultre  (%j^m^^f^ 

_.         ,      {Archivée  dm  greffe  du  tribunal  de  Nevere,' 

P:  reyiêtre  de  Saint-Blienne.)      .       -     '   ; 
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— .  L'Académie  n'emprunte  au  verbré  é/re,,  dans 
le  sens  de  ^iMer,  que  48  prétérit,  je  fus^  il  fuU  «Au 
lieu  de  rester  avec  lui,  je  m'en  fus.  » 

11  fut  jùsques  à  Rome  implorer  le  Sénat 
Et  5e  rrfemï  sur  ses  pieds,  et  s'en  fut  jouer  à  la  fossette. 

j.      (ilouàmx,  /0  Médecin  nialgré  lui^encU  !•%  se.  ¥!•) 

Il  Y  être j  ïoc.  Arriver,  se  produire,  daiislesens 
de,  Le  fait  a  lieu,  il  arrive  quer.»  Ainsi,  on  dit  en 
parlant  d'un  événement*  fôcheuxi  «  Le  ifnamëùf 
èst;*y>  —  d'une  i)onne  cfaaiice:  a  qu'dle  ^  iwf|  *î^ 
d'une  opération  qui  a  réussi  r  «  Ça  y  e$tiï>  —  .Comme 
on  dirait  ii^S-côi^^iBictam 
syllabe  à  ce  vers,  la  mesure  j^sem.^r 
même  sens,  on  dit  :  en  être.  «  J'aurai  du  blé  sHlen 
est  cette  année/ »(  Rappoit  â  la  Société  d's^îcul- 
ture  de  l'Indre,  Moniteur  de  r Indre ,  du  18  juin  1859.) 
Equivalent  #r JSi  Tàpnée;  y  est.     li^*  .  f  |  #  i  # 

F  être  ne  s'emploie  en  français   que  dans  le 

sens  de  cdmpfëndre,   parvenir  à  quelque  cnûse. 

jt  Vous  ^éte«  ?#  Notre  acceptioiiv  au  contrainlfliï 

pond  à  cette  lcH3ution  française  :  a  II  n'est  pas  que 

voiis  ne  sacliiëz.vr  )f  Ve^ 

fasse  quelquefois,  r lie-latin  ti^       empl#^Élii 
loguejdu  verber  ausUiaire  esse\  témoin  les  vers  de 


1  •■'     ,        ■ 


■.  ■..■fe  • 


en  parlant  d'un  vieux  berger  qui n'i^pas  son  pareil.  -- 
pour  Jçter  un  sort  :  «  Oh!  il  «  est  mauvais!  » 

Il  i?<f.>r,  joc.  msm;^,  i0i«  de,  etc.  ,1  : 

«  Je  lie  «ut»  pas  jwti»^' 'vous  troittper 

V  Jp  croîs  qu*un  ami  chaud  eimliia  qualité    '  ; 
N'est  pas  assurément  pour  être  rejeté.  *  ; 

I  Puisque  vous  n'êtes  point  ei]i  de»  liens  si  dou:i| 
^  t  iVmr  trouver  tout  en  moi  <comA^e  ihoî  tout  eh  vo 

^  :    i    (MouàmEi  U  MieoHthrofe,  oct.  V^  se.  vu.) ^^ 

^■^Être  pour  qwtqu^tm.  Être  le  locataire  4^  que 
qu'un.  (Sain^Seine,  iVr^i^r^V    |  r  j  J^^ 
.     Il   jffre^  employé   d'une   manière   bien  bizanfe 
pour  Ây^ir  ê  «  ^ai  Jté  la  fièvre  &    (en  Morvan)»  î 
(Voy;  au  mot  iIvôîVj  un  autre  détournement  de  seps 
usité  aussi  enMorvan.)..i^;;V;:.t^,,;j::p^^^         

4||  Étont  dft..,  suivi  d'un  veribe  J,J|^infinitifi  l|bc. 
particulière  et  abréviative  :  «  Épnt  de-  partii'  », 
ellipse  de  Etant  Mr  fe  poim  de 'pîu'tiC  |l  Apres  ; 
«  JFtoni  d^ avoir  fait  telle  chosç,  *  pour,^jprë«  O/i'o^^ 
fait  telle  chose.  (Voy.  citaition  à Jlftw^e.) .  i:".Ù' 

ÊTRE,  étret;  8.  lÉr  (Ihi  vèj^  K      V    4^  ,-s 

chaîne  ;  mais  plus  ordinairement  un  anneau  de  bois>  iSS?#Si| 
fait  d'une  forje  gaule  tordue  que  l'on  tresse  en  rond  MÊl&ISm'''.- 
et  dont  on  se  sert  pour  attacher  les  Bœufs  a  la  par^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


u* 


!'■■>. 


'•;:'. 

'p.- 

'-^î-0- 

-'f 

'   1-  .'..  .. i 


mot; 


che  de  la  charrette  où  à  laprolouére.  (Voy^ 
Oncin  et  :4mW^yv^-:v^:.t,-y:^  _ 

krREBOV;  ÉTERBOD,  ÉT<ItBO0.£%«WlS 

que,ouràgan,.  0^0^^  Jïargtie,  £nter6ou  et  JViE|»if.) 


'■''yk>''^)Mr^ 


i^'i;$;!^tÀ':i 


ÊTREGIAU,  s.  m.  (Dans  rOuest.)  Sillqn  de  labourl^^^^lKiS  li 
ràîe  entre. deux  planches  de  vigne;  ados  eiitrè  dettx'^^^^^^^^^^^^^'" 
sillpns.  (Voy.  Éterciau  et  Orne.)  —  Dérivé  d'étrecir  M 


;-':^"u:^ï:' 


3- ^■'ï;.\;.' ?<!!.;  ..>'«ï  .;;?!,'- 


Virgile,  choisis  avec  tant  d'^à-propos  et  de  sentiinent 
par  lé  duc  de  Fezensàc,  poujf  épigraphe  à  ssl  Rela^ 
tion  de  la  campagne  de  Russie: 

fliad  cineres  et  flamma  extrema  meoruiiu  la  ^^^i^^ 
;   Tester  m  noc  casa  vesiro,  nec  tela  nec  ull 
Vitavisse  vices  Danaum,  et  si  fdità  fuissent 

-      '   tJÏ^C^^  '       ' 


^  s.  L  Rédùitîon  gracieuse  sur  le  prix 
<f  un  1|iar^   (dans  le  Sud).  Si  vous  vendes,  eii  l&îre, 
un  cheval^  un  bœuf^  etc.vioi^ujB  l'achète 
paie,  vous  lui  dbnneziS,  ^  ou  â5  sous  d'éfrenne^. 

ÊTRES,  s.  m.  pi.  (Voy.  Aîtres.) 


.•,y^^,- 


'.>*■' y  ■■ 


^.  .,_  ,    .  ..  (VimaïuR,  JSneU.hb.  Urlilsn)- '^^ 

-:,,^v::p|ft«'  Arbusta  sulcis.. ..  '   -  - '^g^»'-*-^no 

%  ;i?^   ■  (HOBACIB»  Od«  m,  Mi  V.  f.) 

#  >*-  F  éire  (dans,  le  sens  de  Facception  suivante, 
^^^Ar)  :  Apte  où  enclin  à  une  chose.  On  àkt^M 


■,',iWï; 


^>*^:■ 


■■t-.x..'^». 


i-.' 


,*.;;P^-;i.;f:B;, 


J^TRET,  ÉTREIT,  adj.  Etroit.  Bu  latiù  ^{r»c^.   ?«*» 
(Voy.  jB,  iSt,  pour  Oi.)—  On  a  aussi  ëckt  éfmifcîi 


qu' 


■  %/*■*■:? 


On  dit  âtissî  étrait 

Soit  qu'on  écrivit  élroif  ou  é(rai^  ce  mot  sa  psTp* 
iimiçaît  Iff^  tbni^  on  le  voit  dans  les  vers  sui- 
vants, où-  étrètes  (étroites)  ruoae  avec  belettes  :: 

La  nation  des  belettes,         ;  ^ 

iip^  Non  plus  Jj^  celle  des  chats,  ; 

"■  "■  ■     ■■■    ""■■'   '"  "    -.  •     .:  ;*':.'>^;-: 
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Ne  vont  .aucun  bien  aux  rats, 
f         ^  ^      Et  sans  les  portes  e/rè^es 

'^  De  leurs  habitations... 

.     '  (La  Fowtaine,  liv.  IV,  fable  vi.)    ,^. 

C'est  la  pronouciation  normande,  dit  M.  Littré, 
qui  l'a  emj)orté  dans  reine,  dans  épais ^  dans  créance, 
à  côté  Se  croi/ance;' elle  a  failli  remporter  dans 
^«roti,  témoin  la  Fontaine;  i 

Voyez- vous  ces  cases  étraites         «< 
Et  tes  palais  si  grands,  si  beaux/ si  bien  dorés! 
Je  mç  suis  proposé  d^en  faire  vos  retraites. 

'  ,  t         -  (Iji  FoNTAiNB,  llv;  ni/ fable  vm.)   ,  ' 

Damoiselle  .belette,  au  corps  Jong  et  fluet, 
Entra  dans  un  grenier  par  un  trou  fort  étroit. 

(Citation  extraite  du  Journal  des  Savants.) 

*  (Voy,    Adret.),    .'        •  -       -^ 

ÉTRETZIRj  V.  a.  Rétrécir.  (Voy.  Aplatzir.) 

ÉTRILLE,  S.  f.  Petit  morceau  de  bois  muni  de 
.trous  ou  de  cannelures  à  chaque  bout,  dont  on  se 
sert  pour  pelotonner  du  fil,  etc.  Cet  instrument  pré- 
serve les  doigts  du  frottement,  et,  en  même  temps, 
lisse  le  fil.  —  Du  lailm  strigilis,  ou  plutôt  du  roman 
étrille,  défilé,  gorge,  passage  étroit.  —  Etrille,  en 
firançais,  est  un  instrument  d'écûrje.     , 

ÉTRlLLE-ipIGEONS.  Domaine    près   d'Issoudun  ; 

autre  près  de  Condé  (Indfe).   ;       ^  '  ;^      ^ 

*■■  ,  .  •  •  •■  •'"'  '  ''-'".     ■  \ .    ■■■■'.■ 

ÉTRILLOUNÉ,  adj.  Étroit,  étriqué.  (Voy.  Etrel.) 

•  •*.  .  .  .    • 

ÉTRIMER,  V.  a.  Ranger,  mettre  de  côté.  «  Étrimer 
■  des  outils,  »  les  mettre  à  leur  place.  «  Je  ne  trouve 
pas  la  graine  de  salade,  je  l'avais  pQurtant  bien 
étrimée.    ». —  Se   dit.  à    Saint -Pierre- le -Moutier. 

(Nièvre).'    :,-■■:':      :■.:.'   .;■'',.;■""■■■■-  '''-f- ■■/■"■  ■ 

ÉTRIPER,  V.  a.  (Acad.)  Arracher  les  entrailles. 
Entre  dans  la  composition  des  jurons  :  «  Que  le  dîà- 
bie  m'étripe!  »  (Voy.  EstringoUr^Travouiller,e,\a.)' 

Il  «  Ètriper  une  terre,  »  travail  de  la  charrue  ou 
derarmw,qui  consiste  à  refendre  le  dos  dés  sillons, 
leis  regtCis.  (Voy.  ce  mot;)  Métaphore  rustique  ana- 
logue à  celle-ci,  qui  est  du  langage  Ji^térai^^^  :, 
«  Fouiller  dans  les  entrailles  de  la  terre^J!>'i*#f ' 

ÉTRIVIER,  s.  m.,  ^TRIVÏÉRE,  S.  £  Êtrier.  — 
/Dans  le  français  actuel,  les  éirmém  sont  1^^^^^^^ 
roies  qui  servent  à .  porter  les  étriers.  Chez  ûoiis, 
comme  dans  le  passage  suivant  de  Rabelais,  ce  sont 
les  étrièrs  eux-mêmes,  y  compris  l'appareil  de  sus-, 
pension,  . ...  ■  ..^^'^':  ./.,^- ,v  ...r  •^.:y';>;i;|#v>';  ■■"JS;:;-.''^^:^^:': 


/ 


y.: 


*  Et  de  chacun  costé  la  lance  au  poing,  monter  saiL\ 

estrivières.  p 

diAiBLAit,  Gmrginfua,  ch.  xxiu.) 

.    Je  ne  saî  s'il  appela  saint  Silvin  à  son  aide,  maïs  bien 
lui  prit  que  Veslrivière  était  petacée  d*éguillettes.  '■ 

JP'AimicwB,  U9.) 

ÉTROICIR,  V.  a.  Étrécir,  rétréfeir.  —  Exception  à 
la  règle  assez  générale  de  là  transformation  de  oi 
ene.  Le  français  s*est  conformé  à  la  règle  dans 
étrécir.  ■  ,■  ^       :.■■•:¥■": 

VÉTROUBLE,  s.  Chaume  des  céréales,  et,  par  ex- 
tension, ce  qui  reste  sur  la  terre  des  tuyaux  des 
grains  après  la  moisson,  champ  où  le  blé  a  été  nou- 
vellement coupé  :  ((  Mener  les  bêtes  dans  les  étrotx- 
bles.  »  (Voy;  Paille  M  Retouble.  -^  ÉtetUe  et  esteuble. 
(Dict.  de  TAcad.)  Trevoux  dit  estouble.  Nous  ajou- 
tons un  r  à  rinstar  de  la  même  addition  dans^ar- 
drin.  —  Étrouble  est  aussi  du  langage  normand.   ; 

^  Comme  pourcelets  en  estoublès.  '  ;. 

(GuiJUiT^  Branche  des  royauai  lignages^  t.  U,  p.  158.) 

.  •  •, ■  '.^■.-  .-   ■■■  .'V      •■   '    ■•-  -'.  >    '•  '   ■  :  *  .:"■  ' .  '*    •,;'■'■■ 

Tout  ainsi  que  la  flamme  est  plus  vi^te  attachée 
A  Vestoubley  du  vent  et  du  $oleir  seichée, 
Qtt*à  rherbe  verdoyante... 

(Ds  Mo?rrcHmssTiBif,  poème  de  Suzanne,)    , 

Tous  ces  mots  dérivent  du  latin  stipula.  —  On 
trouve  stipulagiûm  jx)ur  droit  sur  le  chaume  dans 
l'ouvrage  de  M.  Léopold  de  Flsle,  Sur  la  condition  de 
la  classe  agricole  en  Normandie  pendant  te  moyen  âge. 

—  Estoublon,  nom  de  fiamille  en  Berry^  *^     .    w 

Détrouperj  inusité dç  nos  jours,  signifiait  enlever 
les  étroupes  (mot  où  se  retrouve  le  p  de  stipula.) 

Item...  pour  avoir  détroupé  le  pré  Dufour  audit  lie 

:^,:,::_-:.^,_::,:/'".   ^  (Archives  du  Cher,  fonds  de  Saint-Etiennepii58A.-}, 

,  V.  a.  (Dans  rOuest.) Elaguer,,  tondre 
un  arbre  étété:  «  Étruisser  un  tétaut.  »  (Voy,  Truissë^  ) 

'Étêter.)-mvM 

î   ÉTUÇCIER,  ÉTUGUER,  v.  a.  Etudier.  (V.  Obs. 

Mon  Dieu,  je  n'avons  pa»  étugùé  comnàè  vous| 
Etjejpaiions  tout  dref  comme  on  parle  cheux  noiis. 

...     '       r     v^^  f  ^^^^  Uf  Femmes  savantes,  act^  U^ je.  yu.) 

EUMER,   V,  a,  (En  l)as  Berry.)  Aimer, 
vous  €wme  ben,  — 


t    ■■    r    ^^^ 


'■T* 


*■.;.     .  J  ■:  .  ■■'•J:-': :  i. 


'4X::-,jf- 


Comment,  voies  portez-vous , et 
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'-'•     V    ••    ^ 


■'to- 


'•^■;ivM*'»A 


.•:•:-■*•,.• 


::*'.:■•; 


EU..  Dans  quelques  cantons  de  l'Est,  m  dans  peuple ,  wiew-  j|||g^ 
ble  etc.,  se  prononcé  long  et  fermé  conune  dans  Swaié^fi^^^^^i^: 
(Acad.);  il  en  est  de  mèam  dwoM œuvre.  (Yaj.  ŒV.)   /-'^MIMê^^- 
l[^^£u  remplace  e dans  cheux  (pour  chesi).  aJeYâscheux  nous»; 


.V**T" 


•    *   '  -     ■  *        \      ■•■■-:  :-  ■  V        •■  ■  ••■  - . .    ■,■,■•   ,.     a 


;■■/■;: 


:».  W'i 


•"  «•  J 


,»>». 


tJ 


^ 


^- 


•:#■ 


■¥ 


•     - 


'■'■♦-.•v^ 


-iS^ 


'••  '■.•.*"  f.k 


.•>',-?Jt. 


■■::■■•. ^.^\<-:  ■  v'H;     'V  '  :  ' . 

•  .'j  ■'■■•     ■>  '.^'t'  '■■   .iiir..  ■  '   ■  »■'■ 


-*'>^v\  y» 


.•C'J<:^f- 


-iv.  :>:)•,"  ïS: 


[■'•7-  •..li.'.'-JXXi/ 


:>i,-v. 


^jiijv^vs'v^  :  v,io>,,'î^-;^;;î.;v(;:^>v:?;;.>v,:v^i 


'M^'-:- 


.-'C 


'Sa 
4;' 


.1 
■•.■■••h»' 


.  k  ■».■■  ,■  ,_•>■ 


.  ,■*•  ",1. 


,■<.  S.'-lt'.'-'*' 


.  r> .  ^ 


••«ÀV 


:\'-  '"■■  .'■• 


,  >    '»  —  ■ 


'•^■',i:' 


,,V.^: 


.•* 


% 


é' 


Y" 


r-'  '•■''.«•■ 


>-^'/-^M'''^:V'''^^'^'''^' 


;^-"k";';^;-:'>=^..^''7V=J  •■ 


•  -i*- 


*     1  \- 


i- 


»  .v  .*. 


V 


r"t. 


''M 


Sr 


# 


.7 


fe^,.H.^ 


V 


?.■! 


1 


•'•;>;,• 


e 

if-,^,^,.. 

'  ■- J-'ai-i'''»''''"'''';^"'''.'' 


iT'i^'''.  "*«■■; V; 


le  Mi^^:-. 

v;-,';;^v^;i;:i;,  ,;.V.;,„,     J 
;»:,'t'   11.'.?- )■•..//-!:.■.<. ^'i;-  ;    •! 

'v'i.v'*'»    i'>.^;..\  .  *   '■'.■If     •■  '  1 

»,>1>^:.-' ■',!^V.'-/.,K,^ti%'>.;   .     ■         I 

^^'■>v.>-;:;>;>t:v;/'rc-^'  ■ 


•v  .,■■.•  .■;...r.--.i./'  •; 


,  :r^-  ■ 


n  ' 


^ 


f''"' 


■R, 


^ 


■..*' 


!PSi 


4'"v   ■/  ■■>.; 


"7 


■tH' 


(Bf 


-il .3— - 


-«-.  '•■■». 


,,«#.■ . 


'P,;, 


ÈÀV 


> 


'  «^j  .'■    ....•■,-  ;.v. 


••I" 


-279 


«i^-^ 
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M 


tout  ç-  qlie  vous  eumcjï?»  (Voy.  i^mer  et  portement) 
Pron|>iiciàtion  habituelle  de  Aimer.  (Voy.  Obi. 

à  eu)  ^  , 

E€N,  EUNE.  ad},  numéral.  Un,  une.  (Voy. /eun.) 
Il  a  eufi  oncle  qui  est  si  riche  dont  il  est  héHquU. 

^  (MoLiàEB,  le  Médêcm  malgré  /ut>ct.  H,  se.  I.) 

ECX,  prën*  Employé  très-fréquemment  pour^e; 
ainsi  i  (ils^  euœ  battont  ;  t  (ils)  eux  promeriont.  ^ 
(Voy.  /,  letuc  et  LeuXp  qui^a  le  même  emploi,  mais 
plus  euphonique.)  • 

Deffences  à  .toiis  ceux  qui  auront  perdu  au  ^eif  de 
Tarquebuse  d'eux  en  aller  sans  satisfaire  ou  gaiges. 

'    (StcUuU  des  JrquebuiiiTê  de  la  ville  de  Bourgeê^  it2S.) 

.     *'        ■     '.X        .•■  ;       .  •    .  --.    .;  •■.■,    ,.     .-, 

ÉVAGDER  (S^,v.  pron.  Vaguer,  se  promener,  se 
récréer  en  alknt  de  côté  et  d'autre.  — ;  Du  latin 
i^a^an.  «  Allez  -vous  évoquer  dans  le  jardin^  dans 
les  prés, ^  ça  vous  dennuiera.j^  (Vôy.  Dennuyçr.) 
I j  Se  disperser  :  «  Il  est  venu  ^  un  agât  d'iau ,  le 
monde  s'est  ben  évagué. i?  —  A  ae  l'analogie  avecle 
français  évacuer. 


;:> 


%  • 


■«!'■ 


ÉVAH!  interjection  marquant  la  surprise,  Tadmi- 
ration ,  équivalent  du  mot  français  i^ouoi^  !  et  de 
Texclamation  que  Grégoire  de  T6urs  met  dans  la 
bouche  de  Clotaire,  lorsqu'il  lui  fait  dire: 

■■■'..■     '■~'^~~\J  .■■■♦     -,  ■.     u      I.;        -      ■•#     .  ■  r 

Vm  !  quid  putatis  qualîs  est  iÙe  rex  coelestis  qui  sic 
tam  magnos  reges  interficit.  ;  * 

.       ■/"       (HUtûria  francarum,  ÎYf  jLxg.) 

—  Vah!  est  une   exclamation  de  léfi  dans  le 

passage  suivant  de  la  passion  de  N;-S.    J  .  / 

.-  ,  -  -■  »•  ■ 

Vahl  qui  destruis  templum  Dd,  et  in  triduo  illud  re- 
œdificas,  salva  temet  ipsum.      • 

IMaitii,,  (»p.  xxyn,  V.  40.) 


—  Evax  l  dans  Plaute  :  cri  de  joie  signifiant, 
Ah!  bon  !  % 

',  —  Evohel  cri  de  joie  des  Bacchanales. 

^  ^,*  iEvohe  Bacche  sonat.        ^^        •  '     . 

:'  \       (Ovibe;) 

,    Exululant  èooecine  sonant* 

ÊVALINE,-s,  f.  Osselet,  petit  os  de  la  jointure  du 
gigot  de  mouton  et  servant  au  jeu  des  osselets.      ^ 

-^  M.  Pierquin  de  Gembloux,  /^«ra  à  M.  Raouh 
Rochette  sur  les^  aira/iné^  (Bourges,  Manceron,  i84i^ 
in-8<>),  fait  venir  aivalines  du  ^ijwî  a^yaî^. 

•"       \  '       ■  ^  ■■    •       ■       ■ 

ÉVANGÉLISSE,  s.  m.  Évangjéliste:  (Voy.  Jusse  et 
Obs.àS.)        ... 

E V AHÎÉ,  ad j7  (N'est  pà«t  une  corruption  d'avarié^ 
malgré  l'analogie  du  sens.)  -^•Se  dit  d'Un  malade 
qui  est  en  délire,  qui  tient  de»  discours  sans  suite, 
-conune  qnui  dirait  é^aré^  :  a  Aussitôt  qu'il  a  un  peu 
de  fièvre,  îî  éét  èvarié.  »  —*  Du  latin  variusj  ou  peut- 
être  de  égairéy  d'où  égarié  ?  (Voy.  TransporL) 
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EVAS^  s.  m.  Par  syncope  de  évasemenf.  ui  Le  ma-" 
çon  a  donné  de  l'érai  il  cette  1bàîè.  »  É^mT 


:  k,i.' 


..4-  ■;  ■■♦' 


EVE,  s.  m.  ou  f.  Hiéble.  (Voyez  Vhe  et  Riéble^ 


..^^ 


■•^^■■■'■' 
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ÉVENTAJRErS.  nu  (\^y.  iht^to^  pas 

éonfondre  avec  Yéventaire  (Acad.)  de- la  marchande 
des  .quatre  saisonsi.  ■  -r^il-t"^-' ;&"•'; ^  ''-^â'^'^^ê  -rnSM'- 


j-/.? 


■■■^,«ï!V' 


'■X.:, 


■  'a  .■••:(  ;.-v. 


:j'tf  ■  Vî,"-- 


.\.  ■'   .  ^-.. 


—  è  dttis  cÂieure  (cbèm);-^  0  da0$  reti^ner,  greugnett 
pieuchCj  etc.  (ro^nier,  pioche^  et,  dans  VEstf  endeurmir^(ear 
dormir),  meurt  (mort),  teurs  (tors);  couleur é^  encouteuré  peu- 
vent passer  pour  des  adjectifs  natuardlement  d^vés  de  couleur; 

—  ai  ou  oi  dans  euwer,  feutHe^  feublesse^  freusser  ;  —  ou  dans 
émeudre,  meudre^jaUux,  preuver^  etc.;  —  se  prend  p<Mir  ut 
dans  dépeuSj  enneu;  -^  pour  jm^  dw$  j^ 

breuche,  seur,  '  elc.:,j£^-r^^^^  ■.,^/,t'vl':ÎMElirr>^ 

£st  remplacé  par  u  dans  kurter^  hmeùx,  tnalhurwœy  etc. 


*   ÉVERINÉR,  V.  a.  Injurier»  offenser,  agacer.  (Voy. 
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EUX.  Rien  n*est  plus  eommim  que  dé'  >oir  la  terminaison 
eur  itmplacée  par  te  son  éu^r  ainsi  Ton  dit  laboureux^  fUU-^ 
ieux.vMouneux^leuXj  ete ., pour {ai«Kreur,  teiir  (proaOt  ^^<^« 
Sous  le  bénéfice  de  cette  oi)serYation  générale,  nous  ne  nous 
sommes  pas  astreint  à  ea  mentionner  dans  le  corps  du  Glos- 
saire lesôcop  nombreux  exemples.  —  Il  doit  être  entendu  pour- 
tant que  celte  pfèticidarité  est  restrônte  aax  adjectifs  en  gteéral 
et  aux  sobstaMifs  qui  kidiquèst  aae  profession  ou  peuvent  prm* 
dre  la  forme  féminine,  comme  vendangeur^  vendangeuse  :  les 


ÉVERTODI,adj.  Gai,  vif,  enjoué,   dèlurél 
^évert/u^.iiSfGyj^,^^^  dit  évestoui  efnoa 

^éveriom^^àsT^  .. ,.,.,^^.^^^ .^^.  ....„„.„,,,... .. 
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ÉVlXRDER,|||ii*  Renvoi  w^ 

mm.  (Voy.  Arouter  et  Firer.)  '     .MmMiir^mm^'^^^âÊm^^^^ 

i;--  ÉVIPÉRBi''sf ^f.  Vipèrè^^'(Vo^^'lip'#''^Mf  lip 

|j|V|l^  ||^|^  qu'a  m'a  dit  ça  f| 

pour,  n  me  semtlle  qu'il  m>  dit  cela;   (Voy.  ài4 

■vw  et-  -OBs.'  k  AiàtmmmmsMiy^'-^y^i^^ 

ÉVITER,  YviïJLe  contraire  d'Inviter:  «On  ilt  lii- 
vite  Pierre  à  la  noce  et  l'ai  été  ivité*  »    *JP*r^^^  ;&^^^^^ 

lÉVOLAÛÉ,  8.  L  R^imé  altëroatif  d'énj^istm^ 
ment  et  de  culture  d'un  étang.  ~  Terme  dii'  pay» 
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La   Brenne   et    son  uvenir.    (  Voy. 


Èvou  que 


<" 


son    ouvrà^'^e 
Aîsec.)  ^ 

ÉVOÙ,  adv-  Où  :  ((  N'importe  éwù. 
tu  vas  ?  »  (Voy.  Von.)      /      . 

E VU,  part.  pass.  du" verbe  Ai:j>ir.  fait  au  fém. 

éi;w<(?.  (J^y.  Avô/r.)  "^  ^ 

EXARCER,  V.  a.  Exercer. 

EXARCICE,  g.  m.  et  souvent  fém.  Exercice,  ma- 
niement  des  armes. 

EXCCSANCE,  ESCUSANéE,  S.  f.  Excuse.  —.  On  dit 
souvent  escurance.  Le  .  Berrichon  a  beaucoup  de 
;  peine  à  prononcer  le  x  dur;  il  substitue  le  5,  comme 
dans  esplication^  estrait  de  haptème^  estrême-onC" 
tion^  etc.,  ou  le  gz  suivant  les  cas.  (Voy./^c  et  lés 
sept  ou  huit  mots  suivants.)  *  *  s 

Damp  nioyne,  après  un  grand  tas  d'excusances  et,  de 
refFus,  dict  à  voix  basse... 

(Cent  Nouvelles,  n*  95) 

EXCUSE  (faites),  et  plus  habituellei^ent  escusey 
(\oy. Excusance  et  Ghs:  k  .Y),  loc.  Pardonnez-moi! 
Excusez-moi  !    Pardon  !  «  Faites  excuse!  je   m'étais 
trompe.  »  .  ; 

'  On  voit  que  cette  locution  est  dianiétralement 
opposée  aux  deux  suivanteis,  qui  sont  seules  recon- 
nues par  l'Académie  pour  admettre  dans  leur  for- 
mation le  verbe  faire:  i""  Paire  des  excuses  à  quel- 
qu'un (dans  un  sens ,  plus  ou  moins  rigoureux)  ; 
2<>  Je  vous  fais  excuse^  je  veus  fais  bien  excuse! 

Notre  Faites  escuse!  équivaut  hkAccordez-moi 
excuse.  (Voyez  sur  la  différence  entre  faire  et  de- 
mander excuse^  un  article  de  M.  Génin,  dans  17/- 
lustrationy  p.  238.  —  Voy.  aussi  le  mot  suivant.) 

'  EXeCSEZ!  ES^USÉZ!  v.  a^  Pris  à  f  impératif  et 
sans  régime. par  voie  d'exc^mation  ironique:  «Ali] 
vous  ne  ^voulez  pas  faire  telle  chose  ;  escusez  !  — - 
Quelle  belle  toilette,  e5CW5e^. M) 

EXEMPLE.  Ce  substantif  est' féminin  dans"  notre 
idiome,  comme  ouvrage.  «  Vous  lui  donnez  là  une 
belle  eojempfe  /  »  C'est  ainsi  que  l'on  disait  autrefois  : 
Car  ils  prennent  la  bonne  exemple.    > 

-  (Boman  de  la  Rose.)     ; 

Ce  mot,  suivant  l'Académie,  ne  se  prend  plus  au 
féminin  aujourd'hui  que  par  quelques-uns ,  et  seu- 
lement en  parlant  d'un«pièce  d'écriture*  servant 


d'exemple.  Beauzée  s'est  élevé  avec  rai^n  contre 
ce  changement  de  genre. 


/ 


•.  * 


EXPART,  ESPAftJj^  s.  m.  Expert.  (Voy.  hc.) 
On  dit  de  môme  espartise  pour  expertise. 


«; 


<  »■ 


EXPLOIT,  ESPLOIT,    s.   m.    (Allusion   plaisanttî 
aux  'assignations  des  huissiers.)  On  appelle  at^si  la 
.  petite  branche  de  laurier  ou  de  niyrte,  accompagnée 
d'un  nœud  de  ruban,  que  les  prieuos  de  nçces  ^ii^f> 
chent  avec   une  épingle  au  lit   de  ceux  qu'îïs  ont\  ^ 
invités.  {No^.Prieux  de  noces  M' 0-^^!^ 


» 


w* 


y 


Il  arrive  aussi  que,  par  dérisic^^  on  attache 
branche  de^ sauge  aux  courtines  du  lit  de  celui  qui  i{ 
prétendait^  un  mariage  couplti  en  fâ^^étîli^  (l'uij^i|a^ 

EXPOlISER,  V.  a.  Exposer.  On  dif  plus  habituelle- 
ment  espouser.  (Voy:  hc:)  'f  '  'f.  ^Kllf -l'i'è^:'  M, 

EXPRES,  PAR  EXPRÈS,  et  plu3  habituellomenU  ::  f' 
ESPRÉS  adv.  Positivement,  beaucoup,  à  rôxtremç^^^^^ 
^'Get  homme  est  laid  espré^^-f^'esM  très-C^   ' 

laid,  comme  s'il  faisait  tout  ce  qu'il  peut  pom*  celait  ^  ' 
)  «  bon  par  èsprès  .i)^  bon  au  suprême  degrés 

«ç  "^    .    \  Choisir  faut  du  bon  par  exprès, 

.       Car  le  mauvais  porte  dommage.  '  |  i 

.    j-  (Louis  Choqùet,  Mystères  de  l'Apocalypse,)  ' 

H  A  UespréSy  ^près  :  «  Je^ n'ai  pas  fait  cela  4  ,-   ^^^ 
Uesprés*  — '^Fe  suis  venu  tout  à  Vesprè^^  »    Il  ^1  j^-    ^    * 
lespreSj  al  extrême  :  «  Chose  bonne  a  i^espres  :y>\y.;;^^^^^^^^ 
chose  superieuremlent  bonne. -f 


■ri', 


:i:  ■••■.■■-'] 


I',  ■  ;r 


EXTARMINER,  ESTARMINëR,  v.  a;  Détruire. -^ïi« 
Entre  dans  la  composition   des  jurons.  (\oy.   Es- 
tringolef^  Diâche,  Étriper^  etc .  )  ^ 


..  •••  l'i.. 


^m 


m  " 


<fe    . 


EXTRAVAGE,  ESTRAVAÇE,  adj.  4flblé,  hors  de 
sens.  —  C'est  sans  doute  là  prononciation  du  mot 
extravaguer  à  l'époque  où  l'on  avisait  naviger  pou^ 
naviguer.  \^o^.,Affouer.y 


■  um 


EZ.  Aphérèse  de  awj5  (du  Verbe  avoir).' ^\oûs 
m*ez  vu  passer.  »  (Nivernais.)       '^  '  :  .        > 

ÉZALER  (S*),  y.  prdn.  Étendre  les  ailes,  battre 
des  ailes  :  «  Les ^ules  aiment  'à  ^'éj^a ter  dans  la 
poussière,  à  sézaler  en  courant;  le  coq  chante  en 
s'ézalant.  »  (Voy.  Aie.)       ^    ^^  .  ,  . 

ÉZILER,'v.  n.  Ne  paraît  qu'une  modification  de 
forme  du  précédent,  applicable  par  analogie  aux 
quadrupèdes.  (Voy.  (kizilier^  et  Obs.  k  A,  et  /.)    "^  ; 
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FA,  s.  f.  Hêtre  des  forêts.  (Voy.  Fouiniau.)  — 
Fa,  fae,  faie^  faye^  fay,  fan,  fouj  foue^  fouine  y 
fouiniau,  fouliau,  ne  sont  que  les  tornjes  diver- 
ses du  ménve  mot.  .—  (Du  latin  fagetum^  dérive'^ 
lui-môme -de  Yag'w.Ç;)  — ^  De  là  beaucoup  de  noms  de 
localités  :  la  la,  Sàint-IIilaire;  le  Fay^  Parnac;  la 
Faye^  Paunay  (Indre),  etc.,    . 

^  FA  ou  fA,  s.  m.  apocope  de  Faix,  fardeau,  charfîre. 
AClaniecy,  lesjlptteurs  ont  droit,  après  leur  travail, 
à  un  Ta,  composé  d^^uri  certain  nombre  de  bûches. 

FABRICE,  s.  f.  Fabrique  de  réglisc,  assemblée 
(Igs  marguilliers.  (Voy.  Mar illier.) 

-  A  Pierre  le  libraire  quatre  sblz  six  deniers  tournois 
pour  avoir  relié  un  grand  papier  où  est  escript  Tifeven- 
taire  et  toutes  les  lettres  des  rentes  de  îad.  fabriceel 
avoir  mi^s  dçux  mains  de  papier. 

(Comptes  de  la  fabrique  de  ^aint-Bonnet  de  Bourjes^  I517-45f9.) 

,  Fabrice  s'accorde  rpieux  avec  /aftnc/m  (Acad.) 
(jue  Fabrique,  qui^i)n4uit  au  mot  Fabricârrt, 

^ACÉ,  adj.  Joufflu;  gra^s  :  «  C'est  un  homme  6(??? 

face.  y>  ^ 

FAQÇS,  s.  f.  pl.^  FaVoris,  touffe  da4>arbe. 

FACHELLE,  s.  f^Vajse  criblé  de  trous  daris  lequel 
on  met  ëgoutter  le  cajiHé.  Petit  panier  où  moule  à 
Iromagè/  (Voy.  Égottasse^  FesceUe.)      .    ,  :  ^ 

.    fAcher,  V.  a.  Chez  nous,  ca  verbe  a  toutes  les 

.acceptions  que  mèntionnje  le  Dict.  de  l'Acîîd.^  mais 

de  plus  il  signifie-,  Gronder,  réprimander  :   «  Ma 

mère  m  ^fâchée.  »^..  // 

j,  \.  '  •  .      .      ■  v  ••     ■■ 

Les  enfants  n'^nfr  l'âme  occupée 

Que  du  continbelsoucî     -^ 

Qu'on  ne  fâçh0  pas  leur  poupée.       ;    '[ 

.'         (La  Fontaine^  liv,  IX.) 


o 


N 


FACIBLEMENT,  ad v.  Facilement.  La  lettre  b  in- 
tercalée  dans  le  mot  français  semble  dénoter  une 
certaine  réminj^ence  de  Tadjeetif  faisaôle  qui  se 
rappocte  au  mênie  sens.    . 

FAÇOUNER,  V.  a.  Façonner.    /  .    ;      ^ 

FADE,  FADETTE,  s.  f.  Fée,  sorcière.  [Voy.  Dame, 
Demoiselle  et  Marte.) —  Dérivé  du  latin /afwa^/a^t- 
dica.  —  FadetlCj  nom  de  l'héroïne  d'un  roman  de 
G.  Sand.       \  :       \/  ^    ^      .     ,,., 

' —  Le  même  au, féminin  que  fadetj  s.  m.  Sylphe, 
génie  rustique,  esprit  follet.  (En  français  farfadeL) 

—  Trou-auX'Fades.  Grotte  située  ^sur  la  com- 
mune  de  Notre-Dame-de-Pouligny  (Indre). 

•  FADE,  adj.  iNiais,  sot,  honteux.  C'est  le  pro- 
vençal fada.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
locution  :  «  Faire  le  fade  p,  céder  par  timidité. 


v\ 


*^J<:-^.. 


M 


>?■ 
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^'  l**.  —  Prononciation.  4-  A  la  fin  des  mots,  f  reste  le  pWs 
souvent  muet  :  ainsi  Toù  prononce  toujours  bœUy  eu,  neu, 
souéj^  craintif  poussi,  tardif  vefigeatij  pour  b(Bufy  œuf  y  neuf 
(nouveau),  soif^  etc;        |  -"V^\ 

Permutation.  —  Freniplace  g  dans  effarciller  pour  dégar- 
ciller^  et  v  dans  vi/^eril,  vefe  (veuve),  à  Tlnstar  des  Alle- 
mahds.  (Voy,  ToRt^  leyhamp  flmty.)  '     , 


I 


:  FADER,  v.  n.  Faire  le  fade^  le  niais:  ' 

FAIl^ET,  s.  m.  (Voy.  Fade,^.  f.) 

'      ■  ■' .      ■  :•   "  ■         '     ■     :     •  ■  .    '  -      :  ^  '    •; '■  -  " 

FAFIGNARD,  adj.  Homme  difficile  et  dédaigneux: 

FAFIOT,  s;  m.  Fanfreluche..  {\oy/'  Attifiaux.)  ' 
Il  Fafiotj  fafioton,  s.  Tatillon ,   rabâcheiu^   (Voy. 

Ilévasson.  Manéier.)  \         *,  -  1^,'^ 

On  trouve  dans  Roquefort  /a/fa^r;  faffelluc,  mots 

auxquels  il  fait  signifier ,  ,5orn6?<te5  ,  conff. s  en  l'ait. 

Tu  me  prends  pbur  une  bote?  —  Non  pas,  mais  pour 
un  rêvéux  un  peu  finaasier,  un  peu  curieux,  un  peu 
fafiot.       ^  ^ 

■     '  j  '   '  rc.  Saxd,  Claudîe.) 

FÀFIOTEfe,  v.  n.  tWeter,  tàtillonner; 

FAFÏOTERIES,  s.  f.  pi.  Tatillonnage;  minuties^ 
bagatelles,  riens.         -  f  . 

*  '  •  '  *  * 

FAFioU,  adj.  Vain,  affecté,  petit-nàaître.  (Voyez 
Fafiot.)       ,      '  *  ;  • 

FAG01\ECXi  s^.  Fagoteur.       j  • 

FAGOTlER.s.  m.  Tas  de  fagots,  de  bourrées  pour 
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la  provision  delà  maison..  Emplacement  destiàé  aies 
recevoir.  —  On  prononce  fagoquié.[\oy.  Ohs)k  TL) 


#' 


«p 


'.  *' 


FAGUENAT, "s.  m.  Pourriture.     >  ,. 

Le  faguenat  des  Haispaignolz  supercoquelîcantiqué  par 
Fra  Inigo.  •  .  *^ 

•    '  (Rabelais,  Pantagruel,  liv.  II,  p.  7.)         r 

FAIBLETÉ,  FAIBETÉ,  s.  f.  Faiblesse  dejqijipé- 
ramcnt  ou  d'es|)rit.  (Voy-  Fm&te  et  Feublesse.)  ^' 

FAIE,  s.  f.  Hêtre.  (Voy.  Fa.)  .      ;^ 

'  •  '-''  -     ..    é.  ■•.;■■■■.  ^ 

FAIGNIANT,    FAINGNIANT,    FÉIGNIANT  {pro- 
nonciation en   traînant    sur  la  première  "syllabe), f 
adj.  Paresseux,  fainéant  :     ^  v     '   " 

Mais  pour  les  faingnants  desloiaus         - 
Dist-on  qu'à  paine  est  nulz  loiaus.     '         » 

'  .  .  (Cqucy,  V.  2f.)    ,• 

V       .        '  -V  •  • 

Fait  néant j  far  niente  (italien).  Autrefois  IV  do 
?iean/,  comme  e  non  accentué,  av^it  le  son  de  Yù 
Le  g  s'y  est  introduit  comme  dans  beaucoup  de 
mots  h  prononciation  nasale,    '■■'l'     % 

Avec  de  rattention,  oh   distingue  le  son  de  Yi 
^ans  la  prononciation  actuelle  du  mot  faigniant.  Il 
tant  donc  l'écrire  ainsi.     i0^ 

Fut  présent  Mathelin  LeSourd,  attbrné  de  Gauthier 
[aki-nijent.  .^       .    -,  * 

\    ^  (Testament  de  Paihelin.)       .■ 

Selon   M.  Génhi   {Variations^  p.   373),  faignaàt 

A  ifest  pas  exactement  le  même  que  {ainéanty  le  verîie 

feindre  étant  autrefois  analogue  à  fraindre,  hésiter. 

■■ .    FAIGNIANTtlR,  v.  n.  Faire  le  fainéant..-   '       . 

VFAIGNIANTISE ,  S.  f.  Paresse.  (Voy.  Fai^tonf.) 

FAILLANT  (ÀiOUR),  A  JOUR  FAILLI  ;   loc.  Au' 

déclin  da  jour.  ('Ces  locutions  vieillissent   suivant 
vl'Acad.)^-  '■■••.    ::.-  ■    :..:.■-■.:  ;,:  .::;■..   ,  . 

,  •  '        .         ■;  •    .  •        /••  .         .  ■  •  .  '■  ■  ■       '.  . .(    .  V'  V   .  -  .,  ;•■•  -■  ' 

■*•■-♦■  ..  m     •   .  \  ■'■■  ■  ■   •-      '*•••        ■■    • 

FAILLOIR,  V.  imp.  (peu  usité  à  l'inf.)  Falloir, 
avec^//  mouillées.  (Voy.  Obs.  à  I.[^  A  l'indicatif; 
on  supprime  le  plus  souvent  le  pronom  il  ;  ainsi 
l'on  dit  ;  Fawr aller,  /a«i  faire,  etc.        ^!^'  îl;"^^ 

Imparf.  —  Il  f  aillait,— 1\  fallait  ;  et  plus  souvent 
-  fallait,  f  aillait,  sans  le  pronom  il  :  F  aillait  ^&t  à 
'••tel' endroit.    ,         ;  '^.  .      r.. '•'   '  ^"^  ../'■    gê/>^v:K 
'  Ou  bien  falUit  fuir,  vous  cacher  dans  qu^ue  ma^ 

'.  ^     -  /         (MoNTLiJc,  Commeii^^  Hv.  Y.).*^'%^ 

«  Or  il  failloit  que  ces  vîéi^œ  (les  vestdes)  fassent 
,, filles  d'un  homme  libre  et  non  serf  ny  vil,  qfii'clles 
...  eussent  tous  leurs  membres  entiers,  sans  aucune  défec- 


t 


:•■■£.■    } 


-'.•1  •.>:«. 


tuc^îté,  et  ne   fussent  point  légères. de  cerveau,  ...• 
.....  et  depuis  qu'elles  estoyent  rendues  vestales  ,  il  y 
falloit  demeurer  trente  ans  en  virginité.  » 

[Ia%  Diverses  leçons  d'À.  Duverdier  de  Fauprivas,  II.  2.) 

Vis  à  vis,  de  Tautre  costé, 
S'assit  le  seigneur  de  rhostel,  ' 
Et  eurent  du  vin,  Dieu  sait  quel, 
'         Il  ne  failloit  poinçt  demander. 

^  (ViLLOw,  les  Repues  franches.} 

Passé  déf,  —  Il  faillut  ou  faillit^  —-  il  fa^ut^*^  ; 

Il  n'y  avoit  si  petit  coquin  à  qui  il  ne  me  faillît  tenir 
propos  et  rendre  raison.  ^  -         .' 

^  (BoNAVEKTUBE  DBS  PfiAiEAS,  Cymbalunî  Mundi,  72.)    '  ^^v* 

Part,  passé.  —  "Faillu,  faugu,  - —  fallu. 

Pour  les  réparations  du    clochier  de   plomb,  lequel 
estoît  tout  rompu. . . .  !'  qu'il  a  faillu  chaffaulder;         f  ' 

>  [Jrchives  du  Cher,  fonds  de  Samt-ÉUenne^  1589.)  :    ; 

.      .  .•  ' .   '       ■        \.    '  .1  ■  ■       .    .    ..  ■        •■'■■:■ 

On  dît  aussi  :  «  Il  s'en  est  faugu  de  bien  peu 
que  telle  chose  n'arrivât.  »    .  ^ 

Il  Faut'i  !  (pour  faut-il! —  Voy.  Obs.  à  X.) 
Employé,  non  comme  interrogation,  mais  commç 
exclamation  id'étonnement ,  d'horreur,  de  pitié, 
de  regret,  se  construit  soit  avec  le  subjonctif^ 
soit  avec  l'infinitif  :  «  Paut4,q\ie  je  sois  malheui? 
reux  !  Faut4  etr€  malheureux  !  »  c.-à-d.  :  Combien 
je  sruîs malheureux!  combien  c'est  être  malhèùrerix! 
—  «  Faut4  m' être  engagé  dans  cette  affaire  !  Paut-i 
voir  tant  de  misère  !  »  c.-à-d.  ;  Combien  j'ai  de  re^" 
gret  de  ni'êtreengagé,  etc.;  quelle  pitié  de  voir,  etc. 
—L'Académie  n'a  pas  cet  emploi  de  notre  locution^ 

I   \\Faut4t  s'emploie  souvent  d'une  manière  ellipti-r^ 
qjue  à  la  fin  d'une  phrase  pour  en  corroborer  le 
sens  ;  c'est  comme  un  abrégé  des  phrases  jprécédén- 
tes  :  «  Qu'ils  sont  malheureux  !./au<-i7  »  comme 
si  l'on  disait  :  Faut4  voir  tant  de  misère!— ou  eni 
côre  pour  donner  plus  de  force  à  une  autre 
mation  :  «  Mon  Dieul  faut-i! —  Ahl  Vlà  l  faut4!^[ 

\||  Fau^f  voir!  placé  également  à  la  fin   d'unfe 
phiïise  ♦exprime  plutôt  l'admiration  :  (c  Connune  il  y  -- 
a  du  moiîde  à  l'assemblée,  faut-i  voir  I^^  Y  a-t-il  de 


l'herbe  dans  ce  prél  faut4  voiri  »  — L'Académie  a 
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FAIM  (A\OIR)  DE  FAIRE,  loc.  Être  pressé  de,  sm. 
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dent  à  faira 


■'';r^^a  ;^p.f.r^' 


iÉ 


...  ■■  .  ..  .,  ''■,.\-jH^««.''V.',_//-;V;^.a\~.<.v.-:';    .,.  ,.)t,.,.  ,, 


m>M^'^:.: 


y:-,;.? 


FAINSIE^  PAINSINE  S.  f.  Petit  amas  de  pi 
débris  de  vaisselle  placé  à  la  bonde  d'un  envier  dé 
lessive  pour  empêcher  que  le  tu|au  de  l'anche  litiç^ 
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yienne  h  a'obstrueç* -!•  Pâf  çoFuption  et  par  exten- 
^ion  defaiscine.  (Vqy.  ce  ràbt  et  Obs.  à  i/,  devenu 
nasal.)    '    ':.- '■-c.'"  ^'--'..^.f^^^^^^^ 

FAIRE  (Acad.),  FÉRB  ^  et  par  syncope  FÉE,  V.  a. 
(Prônoticîation  traînante  sur  la  première  syllabe.) 

Ind.  prés.  «^  (Au  pluriel),  je  fons  ou  je  fasoris^ 
vous  faser,  ils  font  ou  ils  /a^on/.t   •>  r  ^ 

Imparf.— Je  fasaîs)  etc.,  je  fasions  ou  je  fasatns, 
vous  /a^î^jsf,  ils  fasiont  ou  ^fasaint  ou  /a^mmî.-^Êt, 
au  singulier,  j^e  /îaw,  je  /atoû.  (Nièvre.)       ^ 

Passé  déf.  —  Au  sîng.  Je  fis  ou  fasis^  etc. ,  et  aussi 
Jefaigis,  je  fatis  ou  felts  (Nièvre).  Au  plur.  Je  fires 
ou  ]e  fasissiens  ou  fasires^  etc, ,  pour  Nous  /Iwlfe^,  ils 
firent.  (Voy.  Obs.l  S.)     ; 

\    Us  lèvent  si  mafsëment  que  onkes  couvent  nè^lor 

tinrent/'  •■;>'•*»■  ■^■i.;  ;-  ;;.%  '■  ■  ■■•  '    *   • 

'    *.  •  ;  {TiuaMWKMmr,  p.  m.) 

Fut.  —  Je  ferai  ou  faraL  tAc.  ^ 

Impérat.  —  FasonSj  et  par  syncope  /aon*  ott  /foni, 

:h'    Subj.  — Que  je  faisse  ou  fasisse.  ' 

*^  Part.  prés. —  Fasant^  fiant  (Nièvre),  et  féànt 
{fai-antj  proi^onciation  mignarde  où  ^le  5  est  sup- 
primé.)   :         •;';"•■  \'\-r-Tyr.m'-y-r.,.\--.^y.  .■■.Ar::-: 

Part.  pas.  —  FaelU;  fatu  (Nièvre). 
i   Plusieurs  de  ces  temps  ^nt  ou  des  syncopes  duu 
verbe  faire,  ou  des  rénûnwcencès  dç  rancie^^^^ 
faser  ou  fazer.  (yoy^  iRoqjij^^^ 

Feom-  (impératif)  se  trouve  dans  la  parabole  de 
Y  Enfant  prodigue  /traduction  morvandelle.)  i^  Fions 
.  •  fricot  w7  faisons  b6hnë^''chèrèi^%^â^^|'i:^^^ 

[I  Faire  besoin)  faire  de  besoin,  pour,  iÊtre  néces- 
saire :  ft  Je  puis  TOUS  prêter  cette  çliose,^^e^^ 
■  ,    me/aifpas  de  f)€Soin.  »  'y:y^:M^::y^ 

■'■        .     '■    'i  ^   ••"  ■:i^m:^'!^r.M:'^r:y:^\^m'^-'yï-^^^  'y^-y-^'^^^:.-  'èvik-A;/! kli'v^  -'-Bm^ "  -,  ' 

Quand  nous /ais(m3  6e$oin9  nQuis  autres  misé^^ 
Nous  sommés  les  cniéris  et  1^  incomparable  -^1 

;^;;^J^^^  i   (Mou^B,  l'Étourdi,  act.  li  se.  uj^^^l 

S'il  vous  /aisoit  6èsoïh,^^^^m^ 

Il  Fair§  celui  quiy  loc.  Jouer,  feindre  de  i^it  £11© 
fait  celle  qui  est  en  colère  »,  po'ur,  Elle  feint,  elle 
lait  semblant  d  être  en  coiere.  «  Il  fait  cem  qut  est 
étonné  ii  pour>  Il  joue  l'étonnéZ-filll/atr  celui  qui 
est  malade  pour  ne  pas  travailler. .»  (Yoy,  Cuche.) 

Et  la  voilà  qui  fait  cette  qui  ne  8*en  souvient  tant  seu- 
lement point#-ii||f|i;-Hv'';G,;^ 

Ij  JJ'oîrç  ffe  son  i^^yec  un  adj.)j  loc.  Pouï|  Faire 
le,  etc.  —  Faire  de  soii  plaisant,  pour.  Faire  l'ai- 
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mable.  Faire  de  son  agnoux,  pour  Faire  le  doux,  ;: 
le  câji(i.  {\oy.  Agnoux.)        ■^ù:-.zi:'/:'S.^^''''":':A'r^K.f:: 

J*ai  ouï  dire,  moi,  que  vous  faisiez  de  votre  drôle  avec 
les  plus  galantes  de  ce  temps-là.         ty     i -^m;    ^  ^f  ^^^^;;^^^^^^^^ 

i  (MauÈEE,  Fourberies  deScau^in.^U  L  se.  vi,)     >^' 

"  '^fî^.f'*  «»««««»»««  t>^r«||,loc.  Assister  à  la 
messe*  aux  vêpres.  —-  Faire  Von  beau  jour,  com-  i: 

nH  faire  son  blé  ou  ses  blés.  Ensemble  des  opéra*    *^ 
tions  de  la  culture  des  terres  à  blé.  (Voy.  Sombre.) 

ni  ^atr«  «e«  or^M.Ç'engraisser  dans  un  emploi.     ? 
Locution  tigurée  anàtogiie  1  celle  de  l'Acadénie  : 
Mettre  du  foin  dans  ses  botteJs/;&   v  \  #  S  ,* . 

Il  faire  sj»n  pouvoir,  loc.  Pour,  Faire  son  possible. 
J*ai  fait  mon  potnxrf^,  sît*é,  et  n*àî  ttm  oÉ^^ 

,.,.  .i:,.-;--  ,^.;.^,:w;^  (ComBniiixB^'/e  Cid.  act.  I,  se.  vi.) 

Faites  votre  pçwotr,  et  nous  ferons  le  nôtre. 

À    ;         (MoLiiMui[.  <0  D^nit  amoureua;,  act,  L  se. 

^    Ij  J?n^  îanlaire,  loc,  Èconduîre  injurieu- 

senaènC  otI oyef  promener.  --  Dans  un  langage  plus 

rossîer  encore,  envoyer  fo^re  f.l0Êê  L^ 

ae  ritournelle  dç'  cbanson.!^.-^  ,.■.  Jiil?^^^^^^^^       J:M:mm:^^¥m 
\\Bien  /atre.  SuflSrei  «  Cela  commeçce  à  Wen.  S ^^^^^^^^^^^ 
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,'^^B?^' 
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''■''■'  \l.x.:'kh:::i>rw:^:.  :^ïay:.^: 


?%î;/^C-r'fS'7f»^'  ;>;-^*'"'  ■-"■• 


ire.i>  Se  dit  surtout  à  la  fiiï  d^iï  bon  ï^èpâs.    1^3^^^^^^^ 
Il  De  faire,  loc.  :  t  Ça  n'est  pas  de  txiimiMWÊ&'^^^^^^^ 
chose  aul  doit  être  faite*  (Voy*  Chouse.) 
lianisme,  non  e  questo  da  fore;-  i        r 


:-;v:^#x 


seiU 


Mon  Dieu,  mon  saulveur,  aide  moy,  inspire  mpy,  con- 
ill^moy  à  ce  qu'est-  de  faire^^^^^^-iê:^^^^ 


Vf'/'"' 


U .    i  vu:  G^"w^s,  liv.-  L  ch.  x:pLvni4< 

Ceslrys  du  tout  sedez  (sedati,  apaisés),  consulta  Gar- 
gantua avecques  ses  gens  sus  ce  qu'estoit  defairé^^ 


■V::t/-^\ 


Ai.  . 


, ,  ^,  -'■....,;,■../(-■.-;■.:  ..■<.,ài  (Rabelais,  liv.  I,  ch.  xi.)  . ,,, , ,.  . 

IsWEtre  fqttj  passif  du  veri)e /atlhf  (Acad.),  Naître,  --i^ 
dans  je  sens  de  Engendrel^f  TC'est  dans  ce  Yillage  s  ^i^silSf^ 
que  j'ai  &6  fait,  »  Se  prend  aussi  pour  Exister.  Une  pf  il*  IlSv 
paysanne  des  Aîx-d'Angilloh,  qui  assistait  pour  la  l||||i|ii|f 
premitefeis à  uï»  feu  d'artifice,  s'écriàflû  monaénf  ^®^^^ 
du  lK>jiquet 
faite 


;!K'v*£ 


lière-du  passif  de  faire*)  Être  mis  à  mort. 


\\  méfait  tàÊié^!l<i>ifi(;M  siagvk 

<-;•;'■;;;••**•■;■  '. .  VI-:  •'•,    •••:.i-^v*-  .•..••r>.- .;;■■  s-^ - 

^,|pi  loy,  ||,.|hi^  bien  plus  rigoureuse  .par_:la^||||i^ 

quelle  les  paréiots  de  celuy  qui  avoit  tué  un  home  esUnent'-^I^MÊ^^/''. 
faits  mourir  s'ils  pouvoient  être  appréhendez,  à  faute  de  iiliS*^  ^^^ 
trouver  et  appréhender  celuy  qui  avoit  tiié* 
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FAI 


FAISANT-MAL,  adj.  {\oy.  Fasant-mal.) 


S: 
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ji--- 


t-  i. 


■> 


•*v, 


■i"À 


^^ 


FÀISÇINE,  S.  f.  (Se  dit  dans  TOuest.)  Modifica- 
tion berrichonne  de  fascine  (Acad.)— (Voy.  Fainsie, 
etX)l?s.  kAI.)     >     .  "  " 


«   ;  .  /■ 


=e-.. 


FAISEUX,  S.  m.  Faiseur.  (Vrty.  Faseux.) 
FAISSELLE,  S.  f.  (Voy.  Pestelle.) 


■.^■' 


•V 


ij:ia 


;ï 
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'•A- 


_)■  \  • 
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Fait,  s.  m.  Bien,  fortune.  ,(Voy.  Quoi  et  Devant 
sot  À 


W' 


•  ;  .Et  luy  rendit  tout  son  faict. 


%     ■ -^  '      .     '  '  '     •     •    (Baantoiéb.) 

Elle  est  modeste,  elle  prend  soin- 
\   i>e  son  /ait,  bonne  ménagère. 

'î      I"''  (Remy  Beexcau.)'. 

Bien  heureux  celui  qui  a  tout  son  /atï  bien  placé  ! 

_        7  ■  ■  j    i  .        r-  .     ■      (MoiiÈEB,  l'Avare,  àct.  I.  8C.iv.} 

Il  Don,  présent.       ,  V       ,  ' 

;  Gallois  offrir  mon  fait  à  part.-  ,    '■[    ; 

:  .  (Là  FoKTAkNE,  liv.  IV,  fable  iii)/    ' 

Il  En  fait  que  de ,  loc.   prépositive.  En  fiait  de. 
((  Il  est  cossu  en  fait  que  de  piaysan.  »    '  ^  ^^|  ' 

Il  Affaire.  — ^  Pour  mon  fait,  loc.  Pour  ce  qui  me 
regarde,  quant  à  mçil  •  *  ; 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  vouïdrois  pas  estre  servy  de 
cette  façon  en  mon  petit  faict.  *. 

(MowTAiCBœ,  lie.  I,  ch.  XYI.)  J 

FAÎT,  s.  m.  Faîte,  sommité  :  «  Au  /iai^  d'un  âbre, 
au/aU  d'une  échalle.  »  *   -.^^-'^ri,'-  ' 

Toutefois  Teau  plus  haute      ' 
Couvre  le  fest  et  par  de^us  luy  g^ute. 

t  ^        (Ct.  IfAmoT.)  '       : 

Le  vni^  dud.  moys  de  janvier  paie  à  quatre  hommes 
qui  ont  osté  des  terres,  pierres  et  aultres  ordures  qui 
estoient  au /esi  de  la  tour.. /m  livres.^;  ^"'^  ^^'   .       'j 

[Cimptea  des  receveurs  de  la  ville  de  Boûrgei,  i5té-T4.j,       i 

— itt  fin  fait  de  la  inaîçdri/  dû  clocher,  d^^^^  ar^ 
bre,  etc^  (Voy.  Fin.)  .      ,    -     ;  vj 


% 


>4- 


'■•^W  ' 


■n.:i<.-i 


:   Il  S'emploie  absolument  pour  Maisonl'ir  Nous 
demeurons  sous  le  même  YaW.  »  V  ;  >       \. 


.^-        -1.     ...'».%     -J- 


FAÎT-A-MESURE,  loc.  Au  fur  et  à  mesure,  4  me- 


sure  que, 


\j  j 


hÀ^i*:'i    Jl^. 


m;y.     I  .  •• 


FAIT-COUP,  S.  m.  Espèce  de  houe.  (Voy.  i^ikx^ 

•  #        ru,  ,    .  .  *      .  t  •--■•-*        ■    T  "* 


■\- 


FAÎTIAU,  S.  m.  FaiUère,  tuile  courbe  qui  éé  met 

sur  le  fait  des  bâtiments.  (Voy.  Fai<.)  \     ,*  5 


FAITISSIERy  adj.  Dérivé,  selon  Trévoux,  de  /ao 
^tce,  mais  plutôt  du  vieux  français  faitis^  fait  exprès, 
exquis.  .  #'    .•     ^Hf^i 

Et  un  seul  de  vos  pàlbs  /iattii,»  :iii '^^ 

Hais  que  ce  soit  des  plus  petits,  if '^-w^i^i^^ 

a    w^  -5  V      (Fabliaux  d*Auh$rée  dans  Barbazan.)\ 

;        L'autre  crie.gasteaux  rôtis,.^^  ,n      .i.^  iijy^f    * 
•  Je  les  apporte  tôt /ai(M,-,.^,-v.,vi-^     i^,  <>m! 

(Cris  de  Earis  au  xiii*  siècle.  •—  Lb  Giami»  b'Avssy, 
""    Mawr$  privéei  dea  Françoii,  t.  Il,  p.  iM/«t 
.  ■    '  •  .;'  ■...  .r'  t.-  iw,  p.  ioi.|  ■.  •.,wV-->i.'  !  i.i#jiu^a*^;  ,j^-- .  „' 

M.  G^Uillaume  vante  ainsi  àon  drap  î*  >*- |!*i^'|i     J)* 

,  ■''    -  ■  Jel'ai  fait  foire  toat  foiHé'^ .''^Mr^m'ê^;  : 
Exprès  des  laines  de  mes  bêtes.  *^^"^V'C^"û^^^^^^^ 

.'  j|  .  (Farce  de  Patheliny  édlttom  de  IL  Oémn.Jyv?^ 

1 1  Faitissiev,  se  dit  quelquefois  chez  nous  de  La 
personne  qui,  ç|iH,^n  pain  à  son  propre  four.  ^M^ 

-^  F  élis  y  qui  est  le  P^iêpie  que  /a^îs,,|i  sjgpifié 
simplement  Factice  (Aead.|;';,^^,^^^v^  ^ 

^     Dans  un  jaralnet  abreuyé 

De  mainte  rigole  féUm*:   ij   .  !■;  .^       ^u<^ 

VI   FAIXi  s.  m,  (Acad.)  ||  En  avoir  toVft  sqn  faûpy 
loc.,  tant  qu'on  en  peut  porter.        .  ^   ^    /%^^^ 

FALAISE,  S.  îfl  (m  àjppéllé  ^iàî  te  Isàùs-^ôif ^g^- 
teleux  de  la  Brenné.'  —  Eé' mot  allemahd  /e/^^  ro* 
cher,  est  de  la  môme  feniille^  ^  ;"  t^»    .|^^^^ 

Au  sûbjcbctîf;  qu'il  fàne^èt^^^^ 
(Voy.  Failloir,  et  Obs.  aux  veî^bes  Aifer  et  Faiotn) 

'    FAMBÏUyER;^ JF 

(Voy.  Fomhrayer.)  .,  • ,    .    i   .  .  ^   v     - 

Iteni  pour  troys  tryans  à  famhràyer  estables^  v  s.  t. 

'i^'^^^^Vw  hBâtcl-Dimt  d^  Bourge$f  i^Him.) 

X   FAME  (LA  GRAND»)i  du  latin /ûwnes,îocaUté  pï^^^ 
du.  ruisseau  de  Bûuy^  conmiune  de  SaintrHilaiFet 
canton  (y|Nér()ndes.^'C  ^ 

i .  '  ■  ^  >       '  V  :<         •    •  ■    '^  ■  -     .    ■  «  .     . 

FAMiUERy  ley.  bfr^/amille  V*  «  ïtom  fainfUer  », 
nom  de  lamiUe.    '  ;.  ,      %M 

FANCHl,  dim.  du  prénom  François,  (Voy.  ii'fi»- 
ehi.)—  Fanchette,  Fanchotiy  diminutifs  de  Françoikii 
On  dit  aussi  Fanckotmettet  FaMhoune  et  Chowiette, 

FAKGQU^  fiu  la.  Morceau  de  bois  " 
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FANTASSE,  adj.  Faûtasiipie.  (Voy. 
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EAQVlN,  aâj.  Élégant.  N'est  employé  q^^ 


cùlîn.  (Voy.  faraud 


?ai 


«*^^;>Ï.^X^^ti,''»    L^^N' 
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.1 


FAR,  s.  jJi,  |:^fe.B^.  «  Dur  jomrae  du  :far,  ^ 
Au  pluriel  on  dit  pl^is  ordiawreiùent  fer$.  (Voy.  i''er 
etObs.à-^.)  .:^;;'.^;'',^:;;;--^-   ';..*^^^^^^  .-^ 

FARAMIN6.  «.  f.  Bête  uui#lp  en  général  :  «  La; 
faramine  abonde  dans  cet  endroit,  »  (Voy.  Farami- 
neux ^  Bête  et  Varmine.)  I)érivé,  diminutif  du  latin 
/era  ou  de  vermine,   va      ;,  I      .*      t    \; 

FARAMINEUX,  adj .  Ne  S  emploie  guère  que  dans 
cette  locution  :  Bête  faramineuse ,   bête  nuisible.  ^ 


(Voy.  Faramine.) 


'S.      ^''l    '"•(^': 


FARAUD,  adj.  Élégant,  fier  de  ses  beaux  habits, 
qui  a  ses  habits  de  fête  :  «  Vous  êtes  bien  faraud! 
vous  passez  bien  fier,  sans  me  parler  !  »  (Voy.  Fa- 
quin et  FarivaderièJ)  —  Faraud  ne  serait-il  point 
altéré  de /îarattrf  ^urfiéraud?    ,    '        '  ^     . 

Il  Nom  de  chien  de  berger  ;  au  féminin  Faraude, 
(Voy.  Virer.)  '^^.-'i'-^ii'^  vilrV 
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XI 


■feï 


Vf  ^ 


•:.^;)^'*i^=l^i^„-'  vXi:* 


■-■••' ^'i         ï  {\^Ul*U^ilv<^i,,j'''-::J.-'     1}ïi^i,'S. 


FARAUDERIE.  s.  f.  Fierté  résultant  d  une  mise 
recherchée,  ou  du  Ifioins  qui  a  la  prétention  de 
l'être.  (Voy.  Faraud.) 


,?■*■*; 


FAR-BLANC,  S.  m.  Fer-blanc. 

■'     .  "•     '       Jjf    '  •     ':       •  VIS-    .        .     ■ 

FARBLANTIER,  S.  m.  Ferblantier 


■  "^  .* 

:.>i;'i 


V.'. 


<•     * 


•■ï.  ' 


.>■•.,  i-r-./:^- 


FARMÉR,  V.  a.  Fermer.  (Voy.  Frevtmer.) 
[farmeté,  s.  ï.  Fermeté.  (Voy,  ,Far^c^) 


^ 


FARMETTE,  s.  f.  Terme  de  charpenterie.  Petite 

ferme.* (Voy.  Ferme//*.)       è;       .tnii     §  *" 

A  ■;.■■.,.*■  ».    ». .  .  ■  *  • 

FARMETURE,  S.  f.  Fermeture,  serrure.  (Voyez 

Frarneture.)       ^  •  ?* 

*  -  ■■  ■  -'    •*•  ■  •  '•. 

FARMIER,  s.  m.  Fermier.  «  La  farmiére  de  là 
Maison-Blanche;  eune  grousse  farmiére.  »  (Voyez 

SoUS-farmier.)    ; Hn;:?})^:-:, .-r,.,.^ \.hi^;  >   -■•.f r  ^  ;  ■  •:    y  ; ^>^; '  : . ,; h^-: 

*  *       ■.',*■'  '   /         .  •     .        ■•'  '■ 

■    FAROUCHE  (les  agrioulteùrs  écrivent  farouch), 
s,,  m.  Trèfle  incarnat.  (FL  cent.)     1  V   « 

FARS,  S.  m.  (prononcez  far).  Farce  faite  d'herbes 
hachées  :  «  Up  darriée  de  biquîon  éui^  hÊJàf¥)  C'est 
tout  ce  qu'on  peut  manger  de  bon.  »  (Voy.  Biquiat 

FASANT,  part.  prés,  du  \erhe- faire.  Faisant.    ' 

FASANT-MAr,  FAISANT-MAL,  adj.  Maîmîsant; 
qui  se  plaît  à  faire  de  mauvais  tours,  des  méchajQ- 
cetés.  On  dit  d'Un  enfant  :  «  Ah  !  qu'il  est  fasantr 
mal  !  »  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  êtres 
animés;  on  ne  dirait  donc  pa^.:  a  Cet  arbre  est 
fasantmal.))  (Voy.  Maufaisant.  Maugerant.)    ,,  • 

•  ■     ^   .      '         ■■■■.    .,■.'>  •    *  ■       •  ,    . 

FASÉE,  s.  f.  S'emploie  seulement  dans  la  Icicàlioh 
suivante  1^  «  Encore  une  fasée  ^|,  ç'estfàrdire  :  Fai- 
sons  encore  c^^i^noiw.  11^^ 
Bordée.)  —  Fasée  a  quelque  analogie  avec  le  mot 
foisi  et  indique  peut-être  Forigine  de  ce  dernier, 
qui  pourrait  bien  dériver  du  vei^e /aîr^^  plutôt  que 
d%  latin  vice.  Faisso^  en  ronian,  à  la  même  origine 
que  notre  mot  fasée.  En  portugais,  on  dit  fazer  pour 

FARDIAU,  s.  m.  Fardeau.  (Voy.  Fate.) 

FARFADETTE,  s.  f;  Lwtm,  esprit  maUn.  Vo^.  ck  ,;i^jFATiGui ,  et  plus  souvent  FATIQUE,  ^(lî.  Jfe- 

ladie,  alité  par  suitp  d'indisposition.  On  voit  qu'il 


■m. 


^- 


.         ■   •  -  *  » 

FAR-CHAUD,  s^  m.„^rtp  dçt  poinçon  en  fer  dont 
on  se  sert  pour  percer  des  trous  à  chaud  dans  le 
bois.  > 


i>,v';"'-<H 
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'   FARCINER,  V.  n.  Fréquenter.  «  Qui  l'aurait  dit 
que  mon  garçon  aurait  farciné  avec  tous  ces  grous 


monsieux.  ^ 


.,?.!: 


^^:h:).    '^''Ji^.;  <jX'f^' 


v;,>?.' 


taUon  à  Chat-grille.) 
FARFOU,  ^J^^^èm^,MÇ^^^(^ 

ne  fait  attention  à  rien,  »_  (Far,  syllaJ)e  augmente- 
tiye  ;  ainsi  dans  farfomUerf  farfadet,  {kcaià,) 

FARïNlEii,  s.  m.  Gài^  de  moulin  prépc^é  à  la 
mouture.  -^  On  trouve  dans  l'Ajcad,  ^y^orimr^ 
marchand  de  farine.!    '  '      :  ?'  ^^     ■ 


■^  vîV-  . 


^'tf; 


»/.-.v 


""'-  FAiEIJX3.  i^.  ■  Faiseur: ^l^Voy;  i?ât^ar.f  •j^^*^!:^^v 


.1^ 


m-  ■;>•■  ^- 


FARME,  se  dit  comme  suJbst.  et  comme  àdj .  pour 
Ferme  (Acad^  ^aïiï  %te  W  aèilepfc    ' 


i.;'  .  j. ■  ..r,..'K 


n'exprime  pas  la  lassitude  de  |a  ipaarçhe  ou.du  tra^f 
vaii,  mais  spédalementceUejdek  maladie»  (Voy  ej5i 
Feuble  et  Caterré^  avec  cette  distinction  que  fatiquép 
exprime  une  indispositiôii  de  une  maladie  mbins 
CTave  aufe  caterré.)  ■w:;;^^'  •■-v-M^-'¥^'^t^^^ 

firînces  du  Centre) J  Indispositioii,  niaIàdîé,etnon  pa^v 
seulement  lassitude.  piiRà  f^Hçb,, 

(Voy.  Fêttôfe, 
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FATIQLER,  FATIGUER.  V.  n.  Se  fatiguer,  éprou- 
ver un  effort,  supporter  une  tension  trop  considé- 
rable :  «  Cet  homme  fatigue  ou  fatique  dans  la  po- 
sition où  il  est,  sons  le  poids  qu'il  soutient.  » 

Notte  e  giorno  faticar 
•    '^  Perchi  nuUa  sa  gradir.  %    ,  ' 

■  (Début  de  l'opéra  de  Don  Giovanni,)^ 

—  S'applique  aux  choses  inanimées  :  «  Ce  bouton 
fatique,  il  ne  tiendra  pas  longtemps,  —  Cette  corde 
•î  fatique,  elle  est  trop  tendue.  —  Cette  machine  est 
mal. montée,  elle  /aftgw^  beaucoup.  » 

Tu  fatigues  assez  pour  gagner  davantage. 

r  %  .,  ,  ^La  FoiiTAiinE.  fab.  xii,  22.) 

Il  Être  indisposé,  malade.  (Voy.  Obs.  à  G.) 

^  . .      lî,'      ■^■■-         --j'   '   '   ■         '■  ■ .  '    '     ■    ' 
FAUBERTER,  v;  a.  ï'réquenter,  hanter  :  «  Faut 

^^^  fauberter  ceux  nftoiîdes-là.  »  (Voy.  Afaùherti.) 

FAUCH AILLE,  s.  f.  Fauchaîson  :  «  Les  fauchailles 
commencent  vers  la  Saint-Jean.  r>  (Voy.  FauchenCy 
Tofjtdaille  et  Couvr aille.)  —  (c  Le  foin  ne  vaut  pas 
la  fauchaille  »,  locution  équivalente  à  «  Le  jeu  ne 
vaut  pas  la -chandelle..  »        -  -      * 

FAUCHE,  s.  f.  Action  de  faucher.  «  Pré  ou  herbe 
de  boftne  fauche  »,  qui, se  fauche  facilement. 

FAUCHER,  s.  m.  Sorte  d'émérillon,  oisèàu  de. 
pi'oie,     ■■^■;;  ^.  r  ■  ■    ■       ,•  .'■,.      ;/•:'  ■  V.  „       •  ■•  ,  .  ■ 

•      ■  *  ■     -.    ,  ^T,  .   ■     l-    ;       '  ■       -,        .  ..     ■         ,  ,   ..^      .    •     ■      .  •,:.■..•  '  •  -      ■ 

FAUCIEP^]^,  s.  f.  Fauchaison.  «  Le  tenips  ^e  la 
fcmcherie^'aeà  faucheries.  »  (Voy.  Pauchaille.) 

•FAUCHET,  s.  m.  Sorte  de  petite  faux  à. couper 
les  ajoncs.  (Voy.  Fduchon.)  # 

FAUCHEUX,  s^  m.  Faucheur,  ouvrier  qui  fauche. 
Les  Faucheux  de  Chàillac^  nom  que  Ton  donne  aux 
habitants  de  la  commune  de  Chaillac,  arrondisse- 
ment du  Blanc.  Lorsque  le  ciel  est  serein  et  sans 
nuage,  on  dit  :  On  fauche  à  Chaillac  y  le  temps  est 
tout  d'une  pièce;  ou  simplement  ¥  nCest  un  temps 
de  Chaillac.  »  Ce  dicton  semblerait  dire  que  les  hà- 
bitants  de  ce  pays  sont  des  gens  fort  avisés  qui  n'en- 
treprennent rien  à  la  légère.        ^  c^^ 

'     ■•    .      ■  '■        ■  '   -    ,  ■•■.     .  -,  .       '"■  ■  '•  '•■*.■■■■  /    ..   '    ■■■'■•  .^  y^'y-i---  ■. 

FAUCHIS,  s.  m.  Regain  ;  herbe  fauchée  dans  les 
champs.  ÇVoy.  Fenasse.)  ^^^^^^^^^^^^ 

FAUCHON,  s.  m.  Petite  feux.  (Voy.  i^atfcA^^^ 

C'était  autrefois  une  sorte  de  couteau  de  chasse 
ou  d'épée  courbe  (Roqueçprt,  Glossaire  y  t.  t,p».){78). 
Un  passage  curieux  de  Joinville  (p.  39  de  l'édition 


■f  ..•»• 


» 


■M 


■¥'  :.■.*:-.. 


"'-îrK», 


■;"  ^^       '^■ 


•* 
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«  - 


..-»; 


in-12  de  1826)  nous  apprend  qinin  clesc,  avec  une 
arbalète  et  un  fauchony  poursuivit  e|  tua  trois^er;an| 
du  Chastelet  qui  lui  avaiçnt  enlevé  sa  robe.  Saint 
Louis,  charmé  de  sa  vaillance  et  de  sa  vigueur,  le 
fit  entrer  dans  son  armée  pour  aller  en  Palestine. 


•■0Ê' 


•» 


FAUGILLER,  V.  n.  (dérivé  de  /ati«7k).  Aller^  en 
ligne  courbe.  «  Marcher  aa^/at^énîî/anf;  tracer  ù 
raie  eu  faucillant.  '— r  II  n'a  pas  tiré  dret  à  cette 
borne,  il  a  été  en  faufilant.  »     '  i^      ^ 


FAUCÎLLON,  S.  m.  Espèce  de  petite  faucille. 

'     "       '.''/'■'     '  '   '  ■  y»    .«'•■■.'■•,,■■■'',■'•  1      ■•.,'•'•" 

FAUGU,  part,  passé  du  verbe  irrégulier  Falloir, 
{\oy.  Failloir. y 


FAUTE  (A),  loc.  au  lieu  dé  faute  de.  (Voy.  (iîta- 
tion  de  Delhommeau  à  Fait  mourir,)  ;   V 

FAUTER,  V.  n.  Faire  une  faute,  se  mécompter  ; 
«  Il  a  fauté  en  ne  faisant  pas  telle  chose ,  il  y  a 
perdu.  »  (Voy.  Sabot  {Casser  son). 


■-■■(:/'.  v^f- 


FAUT-II  FAUT-IL  1  (du  verbe /a//oir).  interjec- 
tion d'étonnement,  de  pitié,  de  regret.  ÇVoy.  Ahl 
l'ià  et  Failloir.)  i 

•v.  ,  '  ■    -.•    -..'.-     -■   •■     •■  ■  -  >-.  .    ■  ^    •  .   ^    .     ■'•,         /  •        •    •■•  V  .'  ■'■'    ■   ■  •■;-v-' 

»■  •  ■      '  '  ■      ■  "     ■  ■  -  •    •"-->  , 

FADTI, adj.  (au  fém.  fautifé).  Fautif.  (Voy.  Crainti., 
Hâti,  et  Ohs.  k  F.)     ft  ,      ? 

FAUVIAU,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  bœufs  de 

couleur  feuve.  (Voy.  Bcm.) 

»... 

Yoîcy  trippes  de  jeu,  goudebillaux  d'envy,  de  ce  faut- 
veau  à  la  raye  noire.  '-^^^     :    ^ 

(Rabelais^  Gargantua^  ch.  v.)     .    -| 


—  Paul  Courrier  parle  aussi  d*un  fauveau  à  là 
raie  noirej;       V        \  ^ 


.»  ..»•:;„ 


FAUX,  s*  m.  Autrefois  ^àfcc  (du  latin  j^te).- ïns^^^^^^^ 

trument  qui  sert  à  fauchera  Est  féminin  en  fra^ais^ 
masculin  §ur  les  bords  de  la  Creuse  |«  Aiguiser^^^:^^^ 
son  faux.  »  (Vov.  Dard  et  Coui^''\'--''^''^^^^^^^^^ 

FAUX,  adj.  (Âcad.)  Est  pris  jsubstantîvement  chez ^^^1^ 
nous  en  sous-entendant  le  mol  îlëmnié  :  r  Û^ 
faux  r^ y  c-estrà-dire  un  homme  faux,'un  trompeui^;f^^^^^ 
C'est  ainsi  que  Fadj.  fort  est  pris  substantivement!   | 
à  Paris  et  dans  TAcad,  :  «  Un  f&ftWlàliïa^ 

FAUX-MANCHE,  isl  Mf  MancKe  de  faux ,  et  non  |   i? 
pas  manche  de  hasard.  C'est  une  inversion  :  «  Je  ne  M* 
peux  plus  faucher,  mon  'fmtx-maMhe'est'<Ms^ 
pour,  Lç  manche  de  ma'fiaux  est  caiSséM'>0i'^^ÊiiÊ§Ê^' 
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FAVASSE,  FAVÉE,  s.  f.  Tubercule  de  l^  gesse 
tubéreuse  (FZ.  cent),  a  Les  pcMXîs  aiment  beaucoup  les 
favasses.  »  —  H  y  a  dans  la  commune  de  Cours- 
les-Barres  un  champs  appelé  les  Rompées  favées,  oii 
autrement  dit  :  Je  labour  de  la  terre  aux  favées, 

{\oy.  Rompre.)  .  ;    ,;       •  ]  •    i        ^ 

-    -     ,.■.-•«..      ■      ,  .«  . 

•    FAVERIAU,  s.  m.  Racine  de  la  gesse  tubéreuse. 
(Voy.  Anottes  et  Pavasse.)  /  ^ 

FAVEROLLE,  S.  f.^Mouet  d'enfant  fait  avec  une 
roque  de  noix  entière,  traversée  par  unie  tige  sur 
laquelle  s'enroule  une  petite  corde.  (Voy.  Krr  et  la 
citation  de  Rabelais  au  mot  Vergne.)      *  '    ' 

FAY,  FAYARD,  FAYAU,  FAYEN,  s.  m.  Anciens 
uonis  du  hêtre.  Fay  avec  ce  sens  existe  encore,  dit- 
on,  dans  le  Sud.  (Voy.  Fa.) 

— :  Désigne  une  foule  de  localités  boisées,  d'où 
le  plus  souvent  lé  hêtre  a  disparu.  —  Les  bois  de 
Fay  y  près  de  Charbonnière  (Nièvre);  près  de  Herry 
(('lier);  etc.—  Le  Fay ^  refais  de  poste  au-delà  d' Ar- 
i^eiiton  (Indre).— Fae7,Fate,  ont  la  même  significa- 
tion. Du  Fay/  Du  Faily  De  la  Paie  ou  Paye,  noms 
(le  famille.  (Voy.  Foyard. 


FÉBÊTER,  V.  n.  Parler 

libre.      ' 


ou  agir  d'une  façon  trop 


FÉCHOU,  s.  f.  (Voy.  Fessoué.)  A  Livry,  (Nièvre). 

FÉE,  syncope  de  fére  pipur  faire ^^  v.  a.  (V^oy.  ce 
(lornier  mot.)    g      „ 

FÉCOND,  adj.  Fécond. 
c  en  g  que  dans  segondy  segretj  etc.  (L'Acad.  l'au- 
torise  ^onv  second  et  ses  dérivés.)  ^ 

FEIGNEMENTj.s.  m.  Feinte,  prétexte.    (Voyez 

.    FeinUse.)  - 


Même  changement  de 


t 


FEINDRE,  V.  a.  et  SE  FEINDRE,  v.  pron.  Crain- 
dre, appréhender.  (Voy.  Freindre.) 

Ainsi,  Monsieur,  je  ne  feindrai  point  dé  vous  dire  que 
Tofifense  que  nous  cherchons  à  venger  est  une  sœur  sé- 
duite et  enlevée  d'un  couvent.  ^É^ 

(MoLiÈBE,  Don  Juan,  acte  lil,  se.  III.)     >. 

Afin  de  vous  représenter  les  choses  comme  elles  sont^ 
je  ne  feindrai  point  de  vous  (dire  qu'il  n'y  a  que  deux 
partis  à  prendre. ,  .  .!^  ..  .^ ,,  y, ^^.v:. ■.,:,.,.. 

■     V  ^       (Lettre  du  duc  de  Vkonoe  à  LouYoisJ 

FEINTE  (MA),loc.Mafoi!— C'est;coi^ 
une  espèce  de  juron,  que  Ton   atténue  ainsi  par 


^ 


.  > 


Mk^. 


::-«'..*' 


■•t 


■x    .   Ji  ■  y 


éga^d  pour  Je  précepte  religieux.  (Voy.  Sojmli  !  Sac 
àpapieft  Fine  !  F&aé.)  ,  .     4*i-:ù-j;p::v-._i}.A 

"  fc.  ■.•*•        î^      ■■»'•',     ''  -■'lilr     ■•  .     '•>'■■ 

,     .,    _      :  .'.,..     ,  ■;  •..  Ir      ■        ■.••.».  ■.■;.  ;' •}  '     .■»(..;•  ••.    .'j' .■  ; 

FEINTISE,  S.  f.  Feinte,  déguisement.  (Voy.  Peir 

gnement.)      ■   ,:■•„    .■  ^    ■■:,-,■::  .\  r  ^r,:  r  y,:y,y,^.,^ 

Luy  manifestant  clairement  vostre  bieli  etvostjre  mal, 
sans  feintise  ni  dissimulation. 

(Saint  Faançou  de  Sales,  p.  460.) 

'  ■'  .      '  -*'  '  *  .  ■.^-  ''-V 

Si  la  vanité  est  contraire  à  l'humilité,  Partifice,  raif- 
féterie  et  feinfise  est  contraire  à  la  rondeur  et  simplicité. 

t  <-       (Saint  Feançois  de  Sales,  p7  498.) 

.  FEMELLE,  S.  T.  Femme  ou  fille.  (Voy.  FumeUe  et     \  . 

Jupitavi)    '     .  •.  '     .;    ■,■  .  ■.  jf:-.  ■^.■r^':..     ■.-'■-;'■  ï/;>-^^. 

Valentinois  avait  été  érigé  en  duché-pairie  pour  inâ-    - 
les  uniquement,  et  les  femelles  exclues,  enl  1642...,  pre- 
mière difficulté  pour  faire  passer  la  dignité  à  une  Y<^- 

melle.  '      *  •  .•■  '^^'■''       -' '        "    -    ■  ■>'■■  ■■'■'-- '■■^^■■' •,:■"■. 

(SAïsn-Smov,  Mémoire$t  t  YU,  cb»  jxv.)       ^ 

Pour  ce  que  la  fréquence  de  toutes  femelles  y  abondoit 
jaudis  avant  notre  Réfbrmation.         •  v  v^  5 

(BÉROALDE  DE  Vebville,  le  Moy&n  de  parvenir,  p.  459.) 

Catin  veult  espouser  Martin  ; 
'C'est  faict  en  irès-fine  femelle  : 
,  Martin  ne  veult  point  de  Catin, 

^"^— v^  Je  le  trouve  aussi  fin  comme  elle.  - 

\Ch.  WmoTj  Épigrùmme.) 

Le  père  mort,  les  trois  femelles  > 

^.Courent  au  testament,  sans  attendre  plus  tard,  v 

H  (La 'Fontaine,  liv.  II,  fable  xx.) 

M'oses-tu  bien  encor  parler, /em^/fe  inique! 

r  '  .     [MohosjUE^y  le  ^DépU  amoureux.) 

'•.'.'  ■        ••        ,■•       .     ,  ■    '     .  ■  •     .      ..  ■.  ■ 

FEMME,  s.  f.  (Voy.  Mère.)  -^  La  femme  de  cheux 
nouSy  loc.  Les  paysans  berrichons  désignent  ainsi 
leurs  femmes.  (Voy.  Hoime  de  cheux  nous  etCa-qui.) 

Je  voudrois  bien,  dîct  lors  Pasquier,  que  la  femme  de 
chez  nous  m'eust  tant  contesté.  Je  crois  que  Martin  bas- 
ton  trotteroit.         .  '  ^  - 

,^  .       ■  :  (NoEt  DU  Fail,  Ptopos  rustiqMe9»)     ' 

FEMME-SAGE ,  S.  f.  Sagerfemme,  accoucheuse. 

{Woy.Chagerfemme.)  t':^:---f^^^^^ 

FENAILLONy  s.  m.  Penaillon,  guenille,  toilette 
fripée.  (Voy.  Fenoupe.). — ^^  Dérivé  de  Yenawe.  (Voy. 
ce  mot); 


.*. 


';tx.  • 


«. 


FENASSE,    S.  f.    Graminées    sauvages,  agrostis 
{FL  cent.)  et  autres.  (Voy.  JÈ^faï^tie  et  Panache.) . 

Dans  certains  cantons  de  l'Ouest,  fenasse  né  s'em- 
ploie qu'au  pluriel.   On  appelle  ainsi  up|^ 
d'herbes  naturelles  et  de  paiUè,  resiËnt  sur  pied 
dans  lès  cKànip^W  gros  blés^  Wqiji  lion  fa^ 
aussitôt  après  l'enlèvement  des  gerbes  pour  les  oon- 
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vertir  en  fourrage  sec— L'habitude  étant  de  couper 
les  froments  et  les  seigles  à  30  ou  40  centimètres 
au-dessus  du  sol, il  en  résulte  que,  dans  les  années 
humides  surtout,  la  partie  inférieure,  le  chaume,  est 
mêlée  de  beaucoup  d'herbes  (graminées ,  légumi- 
neuses, etc.),  que  Ton^estime  pour  la  nourriture  des 
bestiaux,  et  Ton  fauche  les  parties  des  champs  qui 
en  sont  le  plus  garnies  :  «  Faucher  des  fenasses; 
donner  des  f  masses  aux  bœufs  ;  sarrer  des  fenasses 
pour  rhiver.  »  ||  Fenasse.  Couche  do  foin  ou  de 
paille  dont  on  garnit  Tintérii^ur  des  sabots,  lorsqu'ils 
sont  trop  grands  et  pour  tenir  les   pieds  chauds. 

(Voy.  Enfenasser  et  Fenée.)   \  .   ^   • 

.  '  '  ■•        '  • 

FENDRE.  V.  n.  Pour,  Se  fendre-:  «  Ce  bois  fend 
bien  ;  —  cette  souche  fendj^a  ;—  la  terre  fend  par  la 
sécheresse.  »         -  .  *  ? 

L'emploi  du  xerhefendir^  au  neutre  n'est  autorisé 
par  le  Dict.  de  TAcad.  que  figurémeni  :  «  La  tête 
me  fend;  le  cœur  me  fend.  »  (Voy.  Fente.) 

FENÉE,  s.  f.  Espèce  de  pont  fait  avec  des.  per-, 
ches  et  dés  fagots,  pour  faciliter  le  passage  momen- 
tané des  ruisseaux.  ||  Sorte  de  chaussée  en  bruyères 
ou  mauvais  fagots  de  chêne  étendus  sur  une  fon- 
drière ou  un  mauvais  pas,  afin. de  les  rendre  pra- 
ticables aux  charrettes.  ■-""''' 

•  FENER,  v!  n;,  SE  FENER,  v.  .prôn.-  Du  latin 
fenum.)  Se  faner^  se  flétrir. 

'  ._  Fener  est  bien  plus  rapproché  que  faiier  d'a- 
bord do,  latin  fenum.  ensuite  des  mots  restés  fran- 

tçais  fenily  fenaison.   - 

.    ,         ,  . ,         •>  '     ■  ^ 

L'herbe  se /en(?,  arbre  et  feuille  périt.  -  - 

'  *  '        ^  (Cl.  Mabot;) 

El  pour  cette  cause  phisîeurs  avant  que-  florir  en 
matière  de  crédit  ati  gouvernement,  sont  demeurez  tous 
amortis,  et  ftnez  à  Tentour  de  là  tribune  aux  harangues. 

,  (J.  Amyot,   Traduction  de  Pluîarque  ;  Instruction  'pour 
.  '  ceux  qui  manient  les  affaires  W Estât,) 

Si  donc  celui  auquel  Tadministration^  de  la  justice  est 
commise  ne  garde  en  elle  une  pureté  et  chasteté  invio- 
lable, ains  se  laisse  corrompre,  il  sera  desdaigui^  comme 
ïa  fille  volage  et  impudique  et  la  rose /i^nnçe.    *  * 

(Louis  Ch abondas  le  Cabo^t,  Retponses  ^^ti'  Droit  français , 
avant-propos,) 

Fille,  ne  sois  aux  compaignons  superbe,     ^ 
Car  la  beauté  se  seiche  comme  l'herbe  . 

Et  se  flétrit  comme  les  raisins  meurs. 
Fuit  comme  songe  et  fène  comme  fleuri. 

'     ■    ;  ^/  (ET.   FOBCADÉL.) 

Il  Faner,  v.  a.  Faner,  secouer  Fherbe  d'un  pré 
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pour  la  faire  sécher;  et^neutralepient,  Se  sécher,  se 
flétrir.  «  Ça  ne  féne  pas  aujord'hui ,  n'y  a  ni  wnt 
ni  souleil. — Tous  les  gens  de.  là  métairie  sont  allés 
fener.  »  ,  .  •    .  • 

Pour  n'avoir  daigné,  en  fenant  aux  prairie  de  Clias- 
teau-Letard,  respondre  aux  chansons  que  les  hardelles  de 
Uolard  disoient  de  l'aultre  costé.  « 

V   '  (Noël  du  Fail,  Contes  d'Eutrc^el,) 


'^' 


FENEUX/s.m.  FENEUSE,  s.  f.  Faneur,  faneuse. 

FENIAU,  s.  m,  Fcnil,  grenier  à  foin., 

FÉNIR,  V.  n.  Finir,  prendre  lin,  cesser,  :  «  As-tu 
bentoût  féni  ?  »  (Voy.  Finir.) 

Quar  quand  le  monde  fenira^ 
.  Nostre  sires  signes  fera;         .^  • 
;;  Ce  nos  raconte  Jhérémies, 

Jhezechiel,  et  lèayes,  etc. 

(Les  XF' Signes.) 

i  Puisque  (lorsque)  la  messe  fu  fénic^ 
Si  bon  estez  pas  ne  s'oblie  (n'oublie  rien). 

(Histoire  du  pape  Grégôirç,) 

'■■■/•..  ■.  .  . 

^.  FENOUPE,s.  f.  Loque,  chiffon,  vieille  nippe.  «  Ra- 
masser de  la /enoupe,des/(?woup^5.  »  (Voy,  Fenaillon.) 

■  .    ■  '  .         •        '■■      ,      "         •  .  ■■..•■  .•   .     .       V-  .  '^  .  :'\   .;,.     ■ 

■  .     -  .  .....  u  ■         ,    .  .._■■"■"■ 

FENTE,  s.  f.  Bois  propre  à  être  fendu,  c'est-à- 
dire  à  être  débité  en  merrain  (voy.  Ganiuelle)y  en 
boissellerie,  en  échalas  :  «  Ge  châgr*-là  dou'hera  &m 
de  la  fente.^—Ylh  un  lot  de  futaie  bon  h\^  fente.  >; 
(Voy.  Fendre.)-,  :   -    -  '    '  ' 


:/- 


!• 


'■^■«v 

'-<- 


FENCRE,  s.   f.    Foin    sec.  > ' «  Y'Jà  d'ia  bonne 

fenure.  »  (Vov.  Fenasse  eVA^iivcrX         •>  .  *  "  m- 

FER  (Acad.);  s.  m.  Employé  dans  cette  locution 
fer  de  béce^  équivalente  à  piquée  \\o^.  ce  mot).  «  Un    / 
fer  de  bêsseon  de  béce.  Défoncer  un  terrain  h  den\ 
fers" de  béce.  »  (Voy.  Far.) 

•     '     '■     ■  ■      ■■■.■'•        ,      •       '» 

Il  On  dit   aussi  :  «Cet  homme  .ne  vaut  pas  les-  ^ 
quatre  fers  d'un  chien.»  Locution  proverbiale  quk 
signifie  :  Cet  homrne  ne  vaut  rien  ;  c'est  un  ladre, 

un  cancre,  un  vilain.  (Voy.  Ch'ti.)  ^   ^/ 

■  ■  '  »  ,.'  -        .'■■.■    ''  '■'■■'  ■  ' 

FERBAUD,  adj.  Gourmand.  (Voy.  Frebaud  et  Gor- 

mand.)-  ,  ,  ,      • 

■  '  .    •       •  .  .      •  •    •  •. 

FERBILLER,  v.  a.  Lécher,  nettoyer.*  «Fèrbiller 
ses  meubles.  »  (Voy.  Frebiller,  Licher  et  Frobir.) 

FERBILLEUX,  adj.  (Voy.  Frebilleuxet  Ferbaud.)    \ 

FER,  interversion   de  />•«,  syllabe  iniUale  ou  intercalaire. 
(Voy.  Obs.  (kBRE  et  à  FM. —(Voyez  aussi  Ferbaud.FerbilUr,  ,^^ 
Efferdillé,  R€ferdi,'ei(^.)  *  •      ;^^^ 
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FERDAINE,  s.  f.  Fredaine.. 

FERDASSEMENT,  S.  lïi.  Bruit  causé  par  quelque 
hose  qui  feintasse.  (Vdy.  F redas sèment.) 


(      FERLIN,  s.  m.  Onomatopée  indiquant    le   son 
/â*Une,  clojGlie   fêlée,  celui   de   l'argent  dans  la  po- 
che, etc.  (Voy.  Fre/m  et  Z)er/mer.)  Il  Fer /m  était  le, 
nom  d'une  vieille  monnaie.    (Dictionnaire  dç  ^Tré- 
voux.) ^  •  -  /' 

.  '  FERUNER ,  y.    n.   Donner  un    son    fêlé.    (Voy;. 
Ferlin,  FreUner  et  DerUner.) 

.  FERLOTTERIE,  S.  f.  Friandise. 
{\oy.  Freloîterie  et  Fripe.)  ,^ 

FERLU  (PARLER),  loc  (Voy.  F  relu.) 


[Se  dit  à  Nevei's)^.f 


ir 


V. 


FERDASSER,  V.  n.  Faire  du  bruit,  comme  des 
feuilles  sèches  dans  un  bois,  du  papier  que  l'on  re- 
mue. «  Une  feuille  de  fer-blanc  fçrdasse,  )),(Voy. 
Fï^edasser  et  Fvctasser,)        :     "  v  > 

FERDILLER,  y.  n.  Avoir  froid,  trembler  de  froid. 
(Voy.  Frediller,  Effrediller  et  Frilër.)  ~  It^iL  freddo. 

FERDILLEUX,  FERDILLOIJX,    adj.   Frileux,    qui 
est  efferdUlé.    {yoy.  Frikr,  Ferdilleux,  et  EffrediU  \     .  FERMETTE,  s.  f.  (Terme  de .charpenter^ 
•  ^.  .....  —^  ferme.*  (Voy.  Fqrmeite;)  -^  Dains  ces  derniers  temps, 

M.  Poirée ,  inspecteur  général \des  ponts  et  chaus- 
sées, a  inis  pour  ainsi  dire  ce  mot  à  la  mode 
en  donnant  le  nom  àe  fermettes  aux  pièces  pi-inci- 
pales  de  l'ossature  de  '"ses  barrages  mobiles  ;  on  sait 
qu'un  des  premiers  et  des  plus  remarquables  spéci- 
mens de  ces  barrages  a  été  exécuté  à  Dccîze,  sur 
le  grand  bras  de  la  Loire. 


-•• 


'S 


1er.)  —  Ital.  freddoloso. 
FERDIR,v.  a.  et  il.  Froidir,  rcfroidii^i  {fo\.:Fré- 

Vir.)      ■•.  ...•■■^■•,\: .'/     -'  :  -,   ■   '    ■■   ■. 

'        •      ■    ■  ■  ...,:■.»  ,  •      *, 

-,'."■■'<■  *     .    •  '     ,  .   ,  •    . 

FERDOUIVER,v.  a.  Fredonner.  (Voy.  Chanterhuner.) 

FERDURE^  -s.  f:  Froid,  froidure.^  (Voy.  Frédure 

et  Fred.)    "  '  .•'  •••  .   "   •  ■,•   '       [  '  ■,,,.,*'.      ;      • 

FÉRE,  prononciation  traînante  et  habituelle  du 
.  verbe  Faire  (Acad.).  (Voy.  FmVe.) 


k'^ 


'*%' 


*.."• 


FSRNAJLLER,v;  a.  Régenter  de  la  main.^  (Voy. 
Fi  enaillerÀ     '-'^; 


■.^- 


■1.:  '■ 


>  FERIAND,  FERIANDISE,  prononciation  en  Berrj, 
par  épenthèse ,  des  mots  friand^  friandise.  (Voy.  Pe 
rier y  Querier;  etc.)  • 

FERLÀMPIÉ,  adj.  Écervelé.  (Voy.  Freldmpié , 
Foucard  et  Fanlasse.)  . 

FERLAS ,  s.  in.  Tillinanthe  glabre  ou  crête  de 
(^oq  (FI.  cent.).  (Voy.  Frétas  et  Tar telle.)  Ainsi 
nomniée.  par  une  espèce^  d'onomatopée  indiquant  le 
bruit  que  rendent  ses  tiges  quand  elles  sont  sèches. 

(Voy.  Ferlasser.)       \  V  .    -  *    .' 

f  ,  "  ■ .  ■         > 

.FERLASSE,  adj.  Frelaté,  al>ér4  Est  employé  dans 
cotte  locution  :  «  Parler  latin  ferlàsSé.  '»  —Un  de 
nos  correspondants  nous  écrit  à  Si  sujet  :  «  Cette 
locution  est  en  ([uclque  sorte  l'acte  de  naissance 
de  notre  langage  berriclion,  qui  conserve  encore 
un  bon  nombre  d'expressions  latines,,  un  peu  alté- 
rées. »  (Voy.  FeWu  €t  Pomto.)       ... 

m-  ■  .»  ■     ■ 

FERLASSER,  V.,  n.  Faire  entendre  un  bruit  sem- 
blable à  cekii  des  feuilles  sèches.  (Voy.  Frétassent 

Ferdasser.)  .  -     • 

■  ■"        •  ■  '.      . . .  ■ 

:   il  S'entend  auïsi  Du  frôlement  des  vêtementà.  "  • 
FERLAUD,  adj.  Gourmand.  (Voy-  Ferhaud.) 


FERRAILLON^   s.    m.    Revendeur  de  vieilles  fer- 
railles.  Il  Endroit  d'ijne  maison  où  on  les  dépose. 

('•    '  ..       ■  '  .       .     .  .'■■■    '  .  ■■ 

FERRÉ,  adji'  (Voy.  Pûvé  ot  Denté:)  ' 

.FERRE1WE1\T,s.  m.  Se  dit  de  Tous  les  outils  pour 
travailler  à  la. terre,  comme, .  pelle,  bêche,  tranch(\ 
masse,  etc.  (Voy..  Taillant.) 

.   '  j  .    ■    "   ■  ■    ■  •     *     -    ■      ■■  à'':    '   ' '  ' . 

FERSELLe/FERSIELLE,  s.  f.  (Voy.  Fescelle.)  . 

"  •'  •■■' 

FERTAILLER/  v,  a.  Frapper.  (Voy.  Fretailler.)  ^^^ 

'FERTASSE,  s.f.  (Voy.  Fretçtsse.)  Filasse.  <(  Il  n'en, 
reste  pas  Jkrtasse  »,  il  n'en  reste  rien.—  Dérivé  xlu 
verbe  fertW  (\oy.   ce  mot).    ||  Résidu  de  peignage 
du  chanvre.  (Vov.  Ferton  et  Brin.) 

Avons  inhibé  ct'deffendu  à  taus  cordioi^s  Sid'emplbyer 
aucun /*reto5e  aux.  cordages  qu'ils  feront.        i       \ 

ÛSentence  de  l'Hostel  de  ville  de  Bourges  du  22  juin  4622.) 

•FERTASSER,  V.  n.  Remuer  en  faisant. iin  léger 
bruit.  [Fomie^  d^  frétiller  y  Acad.)  (Voy.  FretasseVy 
Ferdasser  et  Fertiller.)  \\  Fureter. 

FERTASSOUV  S.  m.  Sobriquet  d'un  homme  dont 
les  ciMîveax  sont  frisés  et  un  peu  en  désordre.  (Voy. 
rè^ssoUyFerleii^ci  Genreuue,)  -   ^\^     "      :  -•' 
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iFERTADD,  S.  jn.  Peigneur  de  chanvre.  (Voy. 
Fr\etaud,   Filandreux,  Arriveux,  Fertasse.) 
IIFrotteur.  V 

■7 

fERTER,  V.  a.  Peigner  le  chanvre.  (Voy.  Fréter.) 
Frotter,  y  .  • 

FJERTEUX,  S.  m.  (Voy.  FerXaiid  et  Filtovpier.)    . 

FERTIER,  S.  m.  Hallier,  lieu  où  il   ne  croît  que 
des  brotissailles ;  —  où. l'on  ne  passe  pas  sans  dif- 

*  

cultes,  sans  ^s'^y  frotter.   (Voy.  Fretier,  Frotte-vache j 
Brosse.)^'  •  |  '. 

Il  Peigneur  de  chanvre.   (Voy.  Fretief-  et  Chart- 
vreux.)  'y  .     . 

t^lRTILLER,  V.  n.  Frétiller.  (Voy.  F^r^i/fer.) 

FERT'lMBAULt  (LA)^  par  syncope  du  nom  de  la 
Ferté-Inibauît,  ville  do  Loir-et-Cher.  On  dit  à  Mé- 
zières  et  dans  la  Brennc  :  «  Se  lever  dès  la  Ferf- 
Imbault..  ))  '  Les  anx^iens  comtes  d'Anjou,  seigneurs 
de  Mézières,  rétaieiit  en  même  temps  de  la  Ferté- 
Imbault.  Quand  ils  allaient  à  cette  dernière  résidence 
avec  toute  leur  maiSori,  comme  les  chemins  étaient 
mauvais,  on  s'y  préparait  dès  la  veille  et  l'on  par- 
tait de  très-grand  matin  ;  d'où  est  venu  le'  pro- 
verbe local  :  «  Partir  dès  ta  F ert' Imhaulty>  ,  c'est- 
à-dire  dès  l'heure  oùj/on  a  coutume  de  partir  pour 
aller  à  la  Ferté-^Imhault. 

FERTINER,  v.  ri.' Aller  cà  et  la,  fureter.  «  Qu'a- 
t-il  donc  à  feriiner  partout.  »  (Vpyi  Freïiner.) 

FERTIS;  s.,  m:  {Yoy.FretiSj  Fretier  et  Brosse.) 

*.  ■  '  ^   -'■■•■    ,       .■■%■' 

:    FERTON  ,  s.  m.  Poupée  de  chanvre  ou  de  lin. 
(Voy.  Fi^eton  et  Ferlasse.)  -/ 

FERTOT,  adj.  Homme  à  larges  épaules,  gaillard, 
luron. 

FERTipCILLE,  s.  ni.  Petit  poisson.  —•  Peut-être 
•   dérivé  dfe  fretin.      -^  .        ;         '^'' 

FERTOTILLER,  V.  n.  (De  frétiller).  Remuer  dans 
Feau  en  faisant  un  léger  bruit,  ^ 

FESCEiXE,  S.  f.  Moule  à  fromages  en  forme  de 

petite  caisse  ou  de  pyramide  tronquée,  monté  sur 

"*  deux  petites  baguettes  attachées  en  croix,  |eleyées 

:  et  reliées  entre  elles  pair  dés  briiis  de  pâîïle  de 

choix.  (Voy.  FerselUj  Fachelky  Égoutasse  et  For- 

^  ■  maiqe.)    y    'v'..'"'*-"  /" -•v*-''    '   \    '         :--.:/%v,..'--'r-^;H/' 

Tune  fiscella  levi  detexta  est  vîmîne  jiwci^,  '    .♦      "• 
Raraque  per  nexus  est  via  fecta  sero.  f^Ê;  ^^^^^ 


il 


f\ 


FET 


On  trouve  fiscina  dans  le  passage   suivant  de 
Martial  :  ^  '       /       ' 

Rustica  lactantes  nec  mi^t  fiscina  metas 
Nec  de  Picenis  venit  cliva  cadis. 

'U  (BUjitul,  t.  I^.ép.  txiv,  V.  7.) 

Lî  saut  (sort)  à  grans  gros  la  cervelle, 
Si  comme  fait  de  la  foisselle       '     • 
Le  lait  quant  on  fait  le  fromage.  » 

(ancienne  traduction  d'Ovide^  citée  par  de  Laborde.) 

Il  Corbeille  en  général ,  dans  le  passage  suivant 
de  l'Exode  et  peutrétre  dans  celui  de  Virgile  : 

Cùmque  jàm  celarc  non  posset,  suinpsit  fisccllam  scir- 
peam,  et  hnivit  eam  bitumine  ac  pice. 

"^         *•  N  (Exod.,  ch.  Mt  u.) 

.'.  ■    .  \f      '  '  ' 

^^        Ha?c  sat  erit,  divœ,  vestrum  cecinisse  poetam 
^-  Dùm  sedet,  et  gracili  fiaccllam  te\\l  hibisco. 

(VlBGILE,   Ecl,  X,    71.)' 

FESSIER,  s.  m.  Espèce  de  supplément  à  Tem- 
bonpoint,  de  plus  en  plus  usité  dans  la  toilette  des 
femmes,  qu'on  a  nonmié  depuis  tournure^  bonne 
grâce  ^  crinoline  y  etc.,  et  dont  l'exagération  tend  au 
retour  des  paniers.  —  Le  fessier  a  reçu  aussi  le 
nom  defcrotip/on. 

De  qujPPelIes  n'ont  plus  àS  honte  que  les  femiiies  de 
bien  qui  montrent  l'apanage  de  leur  fessier  aux  eaux 
de  Pougues.       ^'■■'  \  ;  y-; ^.^:j-' :;■;:% ;'/''! ^-^ 

(BÉROALDE  i>E  VÈBviLLj^^  U  Moycn  d,e  parvenir,)     -      '^ 

Les  eaux  minérales  de  Pougues,  en  Nivernais, 
près  de  Fourchambault,  étaient  autrefois  célèbres 
et  sont  dignes  de  le  redevenir. 


/  ^ 


'^ 


FESSODÉ,  FESSOCER^  FESSOIR^  s.  m.  Outil  de 
vigneron,  petite  houe  pour  biner  la  terre.  (A  Bour- 
ges.) (Voy.  Fessier  et  j^^chou.)       '■:  /.      > 

.    ,   ..  . .    .  .     .  .....  _,,    ,,-      '  ,    ,   ....^  ,....  ,..,^  .,.-,,.  . 

^  FÊTE,  s.  f,  (par  excellence).  Noce^  repas  de  no- 
ces :  c(  Là  fête  à  Colas.—  Vas-tu  à  la  fête  à  Jac- 
ques?»;--      ■  •"••„...-■  '^      ■••/'      ;  ■.:^::\-'^^yj:i.r^y  ■'..;.. 

—  Bonne  féte^  bonne  fête,  loc.  On  désigne  ainsi 
chacune  des  principales  fêtes  de  l'année.  (Pâques,       » 
la  Pentecôte,  la  Toussaint  et^oël.) 

Un  jour  qu*il  étoit  Tune  des  quatre  6onne»  fêtes., 

(BoxAVEBrroME  DES  VwMSEAS^  Contes,  197.) 

Il  Fête  année  (prononcez  an-née)  ^  Joe.  Fête  an-/   _ 
nuelle.  On  donne  ce  nom  à  chacune  des  quatre^  v 
grandes  fêtes  religieuses  de  Tannée  chrëtiemie*  S  â^ 

Item  payé  pour  ung  petit  tappy  qUe  Ton  mect  âw*  lé'fe^^^ 
popistre  les  /estes  ofinées,  xx  s.  ^''^t^rf"^^^^ 

.  gy  ?    (Comptesde  la  fabriqîie  de  Saint-Bonnêt  dt  Bognhl^'r':^^^^- 
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Une  grande  serviette  de  fine  batiste  servant  à  offrir 
le  pain  bény  les  quatre  (estes  années. 

(Inventaire  de$  meublei  et  omementi  qui  dépendent  de  la  êodriêtie 
de  Saint'Ursin  de  Bourgesy  30  décembre  1712.) 

Il  Fête  mangeouére^  loc.  Fête  où  Ton  se  donne 
[es  bonubances  plus  qu  ordinaires.  (Voy.  4 s^ew6^»). 

FÊTÉGEUX,  s.  m.  Gens  de  la  fête,  a  V'ià  les  fêté- 

\eux  qui  passont  I  »  —  Origine  latine  festum,  d'où 

'Me,  vieux  français,  puis  '/(^te,  fêter^  et  Taugnièn- 

tàtif  festoyer j  qui  a  conservé  le  s  originaire  ;  enfin 

festoyer  a  produit  chez  nous  fêtégetuc. 

'EU,  s.  m.  (Voy.  Air.)\\  a. N'avoir  chez  soi  ni 
feà  ni  flambe^ ^^  loc.  pour  indiquer  le  dénûment,* 
pan  Tabsence  de  fei^  au  foyer  ;  c'est  un  pléonasme 
danfe  le  genre  de  cet  autre  :  «  N'avoir  ni  pain  ni 
pàlA  »  Pas  même  de^/wîte  pour  faire  du  painl  C'est 
êtrelbien  misérable.  ..  *  - 

||tere  en  feu.  Se  dit  de  Quelques  femelles  d*a- 
nim^ùx  et  surtout  Des  chiennes  lorsqu'elles  sont  en 
chaleur.  (Vof.  Chasse.)       \     •  ? 

m  II  F£u  du  temps.  Foudre,  feu  du  ciel.  (Voy.  Temps ^ 
NaUy  0055^  de  nau  ti  Ardre.)  C'est  un  préjugé  parmi 
nos  paysans  que  Finceudie  allumé  par  le  feu  du 
temps  ne  peut  s'éteindre  avec  de-  l'eau  5  certaines 
sonneries  de  cloches  passaient  jadis  potlr  des  pré- 
servatifs plus  efficaces.  (Voy.  Rabelais,  Harangue 
de  Janokis  de  Bragmardo.)  A  la  Châtre,  on  a,  jus- 
qu'en lil82,  payé  des  sonneurs  pour  les  temps  d'o- 
rage, (mgistres  de  V Hôtel  de  Ville.)  y      ^ 

Une  très-ancienne  cloche,  qui  est  dans  l'église  de 
Saint-Genou  (Indre),  porte  cette  inscription  : 

Vocà  meâ  fugiant  pestes  et  prospéra  fiant. 

"     Et  â  Vatan,  dans  l'église  de  Sain t-Laurian,  une 
cloche,  déifiée  à  saint  Pierre,  offre  ce  vers  pour  lé- 
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'''X^i 


;  .;--(•'}.* 


Mitte\procul  nobis  hostiles,  Petre,'-prooellas.     *• 

(d1  la  Tbasujus,  EêquiiU  ptttotesquu  de  l'Indre.) 


x 


FECBLE  ,  FEUBE,  adj.  (prononciation  spéciale 
aux  provinces  du  Centre).  Faible,  a  Tomber  feube  », 
se  trouver  (nal.  {Yoy.FaUquéetCheU.)      -i     i  - 

*  Il  ' 

Et  à  prendre  sur  chascu»  dochier,  le  fort  portant  le 
feublcj  XX  livres ,  tournois  par  an•:fp/■■^^^^^t.m-.;:^^^^^ 


;  ?'';-:i:i 


gBAX  BOlICttBX.} 


FEïJBLBSSE,^f:  Faiblesse.  ÇV^if.  Feublé.) 
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fecbi|;té,  miBBijyl,  S.  ît  1f% 

FÊuBlllli,";^^'f  Taiblir.^^'(i^.'MSl:j'^^ 
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FEUGNER^  V.  n;  Flairer,  donner  du  nez  sur  un  ob- 
jet, et  pa*  fiUitei  Iwulevei^  dit  Des 
animaux,  a  Les  sangliers  *soht'  \eùus  feugner  dans 
le  champ  de  pommes  de  terre.  »  (Voy.  Aufigner) 
Plmrer  ^Fimger^      y 

FEUILLARD,  FECILLAT,  8.  ml  FEUILLASSE,  S.  f. 

Branche  pourvue  de  ses  feuilles,  et,  spécialement, 
ramilles  d'orme,  coupées  lorsqu'elles  ont  encore 
leurs  feuilles  vertes,  et  que  l'on  fait  sèdier  peur 
les  donner  l'hiver  aux  brebis.  On  fait  aussi  des 
/ew//ard5  de  peuplier^  '  - 

T  n  y  mesla  inaîncte  branche  enlacée 
De  menu  bois  avec  tendres  feuillards. 

(ScivOLE  DE  SAISTB-MAÉTn.) 

Puis  vont  clianter  sous  les  feuillards  épaisit^ 

r    (Ahabis  Jamyh.) 

Après  leur  respondoient  les  zéphyres  mignards, 
Excitant  un  doux  bruict  à  travers  les  feuillards. 

'  (De  MoNTCHEESTiEif,  FoéfM  de  Suzanne,)  W: 

Les  uns  cerchoient  un  fleuve  ou  de  la  fpr^^t  verte 
Apportoient  dés  feuilla^ds.^^^^^^^^^^M  [yr^::;tù:..  m' 

.     (RoivsARD,  Castor  et  PùltuxÀ  X 

FEUILLE,  s.  f.  (Voy.  Carp^;)  a  Mettre  de  la 
feuille  dans  un  étang.  »    ''^:''':':Wr^^ 

II  Provision  de  feuilles  pour  la  nourriture  du  bé^ 
tail.  a  Sarrer  de  la  feuille  pour  riuvàr^  >^^^^^  (^^ 

Feuillée.)  -r.^^^^^^^^^^^^^^^ 

:  Ëllie  alîaît  du  côté  (Tune  taîllé  où  ïi!?ideion  faisait  de 
la  feuille  pour  ses  moutons,  "f;"^*^'^^^^^^ 

,  •  V    r    <.  (G.  Samd,  là  Petite  Faàèt te.) 

Il  Feuille  de  Dame,  Gouet  tacheté.  (F/,  cenf.)  (Voy. 

FEUILLÉE^  S.  f.  Provision  de  feuilles  pour  nour? 
rir  les  bestiaux  en' hiver.  iVov.  Feuillard.)  —Ne 
se  dit  plus  en  frattçISs  iqùe  d^  un  sens  moins 
prosaïque  :  Danser  sous  la  feuilléet        ,      '  ^ 

::FEXJILLiR^v.  n.  Pousser "dësL^^wW^^ 
bres  fêuillont  tar4  à  .ç'te  année.!-— On  dit  mssi  sej^X^i;§n^§--0§-^ 
feuUler,    A^X  XX  '■■■-'.■■-rmm-: ^"ï&py-''^:^ 

I FEUILLET,  s.-f.  Scie  mince. à  deih^nanches  poiyf; 
scier  en  travers  dç  grosses  pièces  de^      C^f>h'hx^mm'^mW' 

Sciton.)  -  ^  t  :m^mW0t0m3^::-wi^^m:^ 

■?FEIJILL0TTE,  s.  f.  Ilen0uée',:l)istOfte.  (FZ.  cent.) Pli^i:: . 

.KFEtJtERIER,  FEVERIER;-  srttf.-  Le  mois  de  ,fé-'ii|^.  /  .  x-^t: 

vrier.  C'esM»e  épenthèse.  (Voy.  06e/ter  et  i>mcr.)|||*  **?**Wi 


.  '^^^^ 


■*>   .'.'.■ï 


:■/■ 


•■m':W'^i 


>  ,-■  -'  ;■.  •>■'-..'■  t 


•  ^■...•..■•/.■■,-.i'V}'>#»W^W^  '' 


■•',  .''•■.''  •'''-^■■■■'  '.^■■'.■'.* •-'■*'<■  ■'-''■  i'-' 


''■'-^"^%:^f 


I^VIUB/ Nom  propre  dérivé  du  latin  /a6er,  ser- 
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FI,  s.  m.  (Voy.  Fie.) 


(      FIAT  ,  Mot  dérivé  du   verbe  fier  et  de  fiance. 
•  I  (Voy.   ces  mots.)  '—  On   dit  familièrement  d'Un 

Fl!  (MA), interj.  Syncope  de  ma /bt/ (Voy.  Fan/c,  i  jj^^me  suspect,  et  en  jouant  sut  ce  passage  de 


/«. 


> 
^y^ 


Fme^et  Foï.) 

Une  de  ses  gouvernantes  me  Ta  dict  en  jurant  sa  fy 
que  de  ce  faire  il  esloit  coustumier. 

(Rabelais,  Hv.  I,  ch.  vu.) 

Par  ma  fy^  cpmnière,  je  ne  peux   entrer  en  bette. 

(Kaiblais,  Gargantua^  liv.  I,  ch.)  v.)  ^ 

Tu  seras,  ma  fine!  obligé  de  retourner  au  grelet. 

(G.  Sam»,  la  Petite  Faidftte.]     . 

*    FiAbBj^FIAbÉR.  (Voy.  Flâbe,  Flâber.) 

FIABLE,  FIABE  (bref),  adj.  Croyable,  digne  de 
confiance.  (Voy.  Fiance). 

FIA-FIA ,  s.  f.  Litorne,  grosse  grive.  (Voy.  Kia- 
/[ia\)  —  Nous  n'hésitons  pas  à  enregistrer  les  mots 
vulgaires  formés  comme  célui-c*i  par  onomatopée, 
puisque  le  Dict:  de  l'Acad.  n'a  pas  dédaigné  coque- 
rico.  ■  .     •         ■ 


\ 


'  .  .  . 

FIAMBI,  s.  m.  (Voy.  Flambi.)\     , 

t  .   ■       ■-  .  r  • 

FIANCE,  s.  f.  Confiance-  —  Nos  paysans  disent  : 
«  Gn'y  a  pas  d!  fia  ce  »;  pour  exprinxer  qu'il  ne  faut 
pas  s'y  lier,  quil  n'y  a  pas  à  ?'y  fier.    -^  ^ 

,    Tous  tes  escripts  envoyés  li  fiance        J 
Sont  mis  au  fond  du  cofiFre  d'oubliancc. .  . 

(Cl.  Mabot,  Élégie  V\': 

J'avais  tant  de  ^nce  en  mon  affection. 

*       '  (Amadis  Jamyw.;; 

Et  qui  voûldroit  pourveoir  que  la  femme  n'eust  ladiçte 
tutelle  de  ses.  enfans,  il  fauldroit  adviser  le  père  avant 
sa  mort^^que  il  voulsist  adviser  et  éslire  aulcun  sien  amy 


rOraison  dominicale,  fiât  voluntas  tua  :  «  Il  n'y  a 
pas    de   fiât   dans  son  pater.   »  (Voy.  Secundiim.)  ' 
Il  Sobriquet  appliqué  à  un  homme  de  mauvaise  foi. 
(Amognes.)  [         /  -,  .   , 

m".  WÊÊtAnti  .<• 

FIAUNER,  V.  lï.  Fureter.  ||  Pleurnicher.    (Voy*. 
Flauner,  qui  est  le  même  mot  sans  l  mouillé.) 

■  »  .  *"  '  .«1. 

Fie  et  FI,  par  suppression  du'  c  dans  la  pronon- 
ciation (Voy.  Bec),  s.  m.  Abcès,  tumeur;  sorte  de  ' 
rogne  particulière  aux  bœufs.  (Voy.  Harbe  au  fi.) 

-  ficelle',  s.  f.  (Acad.),  pris  quelquefois  au  mas- 
culin dans  les  acceptions  suivantes  :  |I  Adroit  filou  : 
«  Qu'il  est  fitelle.  »  ||  Homme  de  mauvaise  vie. 

II  Pris  ironiquement  comme  terme  de  compa-  ' 
raison  pour  Un  homme,  un  anirnal  mince-,  efflan-^ 
que  :  «Ce  cheval  est  bien  ficelle.  »  •  ,    "      .! 

.  FIC-FOUÉRE,  FIC-FOIRE,  s.  m.  Seringue  faite 
avec  un  morceau  de  branche  de  sureau,  qui  sert 
de  jouet  ^x  enfants  et  avec  laquelle  ils  s'amusent 
à  flaquer  de  l'eau  aux  passants.  (Voy.  Flictmére 
ai  Mlle.)  \\  Lavement,  clystère.  ' :\ :-■:■:. :\^'''' 


t 


/ 


à  qui  il  auroit  padaicte  ^anc^.  * 

»  y.  {Ancienne  Coutuïhc  du  Berry.)         ; 

■        .'     Tousîours  auray 

A  vous  fiance  ^ 

Et  aimeray 

^l otre  accointànce:  ^^^^^^^    l/S^^ 

La  famille  de  Certaines,  en ^  Nivernais V  a  pour 
devise  :  Fiance  en  Dieu,  fiance  certaine !|Voye^ 

•  .  ■*  ■      •   ■■■■,  ^  ■    'Vx     v  , 'T' * 

Vauzelle.) 
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Il  Sûreté,  fiance  \  faire  une  chose;  «  lï  n'y  à  pas 

de  fiance  à  rester  là.  »  «        ^ 

•     *    .  ■  •■•■....  '■■"  »  ■?■  ■  ■ . 
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;  FIANT,  adj.  Digne  de  confiance.  «Cçn'astjpas 
fiant  »,  c'est-à-dire,  Il  ne  faut  pas  s/ylierrlNëvCTS.) 

:  ■;  FIAR,  adi^  Fier.  ':  :^.Z -''■:-■■  v■^?A>;|■.!,'^;/^^^:•K 


FICHER,  Y.  a.  Ippiqùer  avec  méprisj  Se  dît  de 
Co^j^e  proies  injurieuses.  Fait  au  part,  passé, 
fiché   et  le  plus  souvent  fiçht.  n  II  m'a  fichu  un^j^ 
tape,  des.  sottises.  »  (Voy.   I^owefter.)  L'Académie,.- 
n'admet,  et  encore-comme  très-bas,  que  l'adj.  ficku^  ' 
«  Uti  /ïcAw  drôle.  »  .  •  T  iv  V 

FICH^IMASSER,  V.  a.  Vexer,  contrarier  :  «  Il  a 
l'air  tout  fichumas^é.-b  —  C'est  une  foWC!^.uii  jeu 
plus  réservée  que  /owfmosjer.  (Voy.  ce  mot.|^^ç^ 

"     Flï  À,  FIÉ  POUR,  loc.  Quant  à,  grâce  à,  ppurg 
ce  qui  est  de.  -^A  mon  fié,  fié' pour  moi,  à  mon 
égard, \quant  à  moi  :  ^  Fié  pour  lui,  je  Paé  .Sim 
mis  dans  rembarras.  »      ^      •  ^      4      % 

FIEL,  S.  m/  (Acad.),  Se  prend  quelçiiefoîs  pourf 
Entrailles. -(Voy.  ArracIiefJ)  v,.. ,::.v-%..v.r^.i:s;/?i;v-^vB>'- 
,       Il  Fig.T(iutfe  disposition  intérieure  du  corp^oug 
w  i  Ha  r*»«mrit  Avoir 'to»  fiel,  c'est  Résister  aisémétit^ïî 


à  la  doiileur,  à  la  fatigue,  aux  pi^écutidni5;^^rii?Çi||; 


le  diable  Ms  son  fiel ,  c'est  Tout  oser,  tout  §^,^ 
mettre,  n'être  retenu ,^|niêt£^m^^^       '^'   ' 


FIARTÉ,  s.  f.  Fierté, 
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FIENT,  s.  m.  (on  prononce  fian).  Fiente^  excré- 
ment, fumier:  a  Du  fient  d'(meille.ji>  (Voy.   Tire- 

ficnl.)    '  ;,;'■•"■■      -      :'\   .    ■■....r  ■'     ....^'   -,:;■:••• 

Que  toutes  manières  de  gens  ne  tiennent  fumyer, 
paille  ne  fyans  es  rues  pavées  plus  de  troys  jouys. 

(Ord.  faicte  sur  le  faict  de  la  police  de  la  ville  de  Bourges; 
fin  du  xv«  siècle.) 

Aussi  le  fient  humain  fait  rejoindre  et  glutiner  les 
playes  quand  il  est  mis  dessus,      n**        ^  •  % 

«  (Jbam  ok  CtJBA,  Ortuê  ganitatis.) 

La  plus  calamiteuse  et  fraile  .de  toutes  les  créatures, 
c'est  rhomme,  et^  quand  et  quand  la  plus  orgueilleuse  : 
elle  se  sent  et  se  veoid  logée  icy  parmi  la  bourbe  et  le 
fient  du  monde...  •'  ;  * 

(MQNTAIGRfS,  liv.  II,  Cb.   XII.) 

FIENTAILLE,  s.'f.  Fiente-,  fumier.  (Voy.  Fient.) 

•  FIEE,  V.  a.  Confier  :  «  Je  veux  ben-  te  le  fier, 
t'en  auras  ben  soin!  »  (Voy.  au  mot  Plaisant  la  ci- 
tation de  Marie  Stuart.)  .       "  / 

'  '  .        .     .'■  ■       "  '  ..      \  .  Il 

FIÉRAUD/adj.  Fier,  orgueilleux  (avec  une  teinte? 
(1(»  ridicule)  :  «  titre  tout  fiéraud  de  se  trouver  ien 
si  belle  compagnie.  » 

FIERTISE,  FIARTISE,  8,  f^  Fierté;;  - 

■     .  *        •  .  .  ■  •■■.'",■. 

FIEU ,  s.  m.  Diminutif  amical  àe  fîHevo).  (Voyez 

Vieux.)   .  ■■    "   ■.»;;•'■■        '••■•■■^'.■..'C^^.'■::•v,,'■"■  •■•:";^ 

^      Et  ce  dicton  jpicard  à  Tentour  fut  écrit  ;  ^ 

«  Biaux  chires  leups,  n'écoutez  mie   ,  s^   y 
»  Mère  te»chentt^en  ^eui  qui  crié.  »  ^^^^^^^       , 

'  ^        ''''*:i::M:y  *  3(^  FoumuOTE,  Faùles,  IV^  l6.j  ,   ; 

FIÉUVE,  JIEUVRE ,  S.  f.  Fièvre.  —  On  dit  d'Une 
personne  qui  eçt  malâ&é  de  la  fièvre  întèrmîttente, 
ainsi  nommée  parce  que,  revenant  sans  cesse J  elle 

rSnnble  se  multiplier  :  «  Un  tel  a  les  fieiive:st  j^Ja 
fièvres.  Cet  ^emploi  du  pluriel,  populaire  suivàW 
TÀcadémie,  est  général  dans  pbtre  idiome.  Ménage, 
dans  ses  Ohsei^atigm  s^^^  française  A.  143^ 

le  réprouve  en  œs  ternies  :  «  Il  faut  dire  :  ^*ay  la 
fièvre,  et  non  pas  :  J'ay  les  fièvres.  9  (Voy.  Neige.) 
—  Pour  la  prononciation  de  fieuvef  voy.  Chieiive  et 

,.  Obs.  à  J?£A\:: . i:- ^^^^^^  ,.  '    ■:•■  ■'-■'":!-., v. :;.  ■■-,■' 

La  soiins  qui  au  mur  se  tînt    îS 

.  ;  ;:\i)es /|«w:e5::.tremble..3  ,''"*''-'^^ 
:'■  ■  nr^MS-^'  ... ■^:-(T»oFw,■■I,•ta>l•  i%]  r,,:  ^ 

j   r    E  aura  les  /îépres  q[uartes<.  ^^^^^^^^^^^^^^^^ 

%  11  n  est  pas  bien. . .  et  yai  grand*  crainte  quil  rie  prenne 
les  fiéofesa.près  moissoiL  jtimm^:^^^^^^ 
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FIEUVROUX,  FIÉVROOXj'ai!^.  Fiévreux.  Ce  mot 
nous  arrive  en.  droil^  Jign^  d^  Jg  Brefl|)£  et  d^  1^ 
Sologne,  contrées  èssentielléraerit /îmrrow^e*.  (Voyez 
Tremble-vif.)    rr^rM,  ''M^'^'W'  " ' '  "    ' ^ 

*FIGNARD,  s.  m.  (Voy.  trpufignon.) 

'  .  "      ■'  '    ,  ■  -        '   '  '     ,.  ^-  ■  '■•■•■■'■,■         '■■■''. 

'  FIGNOLER^  Yv^t  Faire  une  chose  avec  clés  gen-^ 
tilîcsse^,  des  fliiesscs,  des  fions.  (Vby^ce  rtiot.)— De 
fine,  qui  aura  lait  d'abord  finioler.     \'''''''-^y't--:y^-?^^':' 

■    ''•  ■  ■  '/'  '■  V'-*   '" 

FIGNOLERIE,  S.  f.  S'emploie  le  plus  souvent  au 
pluriel  pour  Gentillesses,  badiueries,  agréments. 
(Voy.  Fignoler  et  Pion.)  .  /    \ 

FIGNOLEUX^  adj.  Recherché  dans  sa  mise,  qui 
met  une  certaine  affectation  dans  ses  manières.  On 
peut  remarquer  le  rapiibrt  qui  existe  entre  ce  mot 
et  l'adjectif  anglais  /îne,  beau.  (V5y.  Fignoler.) 

FIGUE  (MA)!  interj.  Ma  foi  !  (Voy.  Fi  et  Fine.) 

Ma  figue  t  vous  m*en  aviez  fait  un  qui  n'eust  eu  qu*ui^è 
oreille. .  -  -;,  •  ■  >  :/, -  '■  '"•■'•  •  '■^'-^- '•'•  ■  -■^•'■''■^-■'■'^'-^  '- -^ - ■■  --^-r-'^' 

FILANCHE,  s.  f.  Filet  en  forme  de  saç»  mont 
sur  une  gaule  ployée  en  arc  et  propre  à  prendre 
du  poissQn.   (Voy.  Ecout,  Foudret.)  —  Filancf^e  se*:' 
trouve  dan?  le  docimiejgft  cité  au^^^^i^^ 
emploie  la  filanche^our  la  pêche  à  ï'écot^f  en  la 
montant  obliquement  sur  un|  %ngàe  W  ï^€^  p^- 
che  que  Ton  tient  à  deux  ]É|ains  dans  une  passe 
préparée  à  cel^  effet  dans  la  ifivière. 
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Item  lesd.  adcenseurs  ne  pdi^rront  pescher  lesd.  es,^^ 
tangs  que  seulement  au  fillet  jfe]^  fillanche. 


■*    ■'y'j- 


^(ilc^  4u  xvr^féc^e,  oéjà  €ité  au  mot  Cduaiti  J 

II  Pîïet  dans  TtMÇu^^  on, Met  léS  pèlotonis  de  fi| 
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qu'on  envoie  au  te^^ier  •  (p^;  tisserand)r|5||îg|^^ 

'  'FlLANCffliEir s.  m.  Qui  M' ef  viidtés"» 

*  .....  --  ,.■!<,.;>..  .,-.,.»,».  •,■'... ■JrT.      ..'     ..y..':      .'.      ■    ',0.    ■[.■■■•■.■''•,.-4.-   ''''■'  ■'■-.t''V'  ;'*•■■■''■'".  -      ■  I 


/'.■',''•■■  (■«• 


OU'  filet*'  -(Voy.  /^tonc^.|'ï;api  S^l^isSafi^M^è^^^ 

FILANDREUX^  S.  m.  (voy.  Chambrèudb ,  Chanr 
vreiM,  Fertaud 
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Le  père  Barbeau  ayjsuQt  pris  tes  fièvres,  ^é 


■•^■.•■■^  ........il A-. ■;•»): ;  ■•    •' 


nLARDIAU 

À  Bussy 

FIL-D'ALTON  (et  par  corrùptidn  fil  cTanetony^  s.  m. 
Fil  de  laît6n.::^-%;!it:H-^i/ ^     '  .-^m^'^-^-'M^  ■'  's^:.:-,j--.  . 

;,  ■.v.%-^;:>"^'VV    '       '         '■  ^r;v;V;:-;' -    '  ,  *     ■  '       '  '     '      V    ,      '.   ■      ■■ 

(FIL-b'ÀRIÇaiMi,  S.  m.  Fil  d'archal,  fil  de  ^r. 
On  disait  populairement  '^dii  temps  de  Vaugelas, 
fil  de  Richardy  et  il  blâme  cei  usàg^.  Le  barbarisme 
actuel  se  rapproche  du  vrai  moi.  (Voy.  FtWaiftm.) 
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FILET,  s.  m.  Fil,  «  Du  filet  à  coudre,  »  Le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  mentionne  filet  coname  dimi- 
nutif de  fil  [tenue  filum.)  A      ^  " 

L'ung  contrefaisant  le  ladre,  s'estant  lié  la  gorge  avec 
ung  filet.  .    .    .  / 

^  (Noël  du  Fau*,  Propos  rustiques,  cli.  vu.) 

Quelqu'uit  ^ourroit  dire  de  moy  que  j'ay  seulement 
faict  icy  ung  amas  de  fleurs  estrangières ,  n'y  ayant 
fourny  du  mien  que  le  filet  à  les  lier.      ^  ' 

%       '      (Montaigne,  liv.  ni,  ch.  xii.} 

i         Mon  Tahurcau  mignardelet,    *. 
La  Parque,  fatale  déesse,    . 
Rompit  de  les  ans  le  filet 
Au  bel  esté  de  ta  jeunesse. 

^  i  (VACQUELIlf  DE  LA  FKESIVAYK.) 

Les  Alpes  en  juYant  lui  grimpaieni  au  coller. 
Et  la  Savoy,  plus  bas,  ne  pend  qu'à  nn  filet. 

(HtfGiviSE,  Satires,  X.) 

Mon  cœur  ne  tient  plus  qu'à  un  filet. 

^  .  "    ^{MohitnEf  Les  Précieuses  ridicvie".) 

11  semble,  à  vous  entendre,  qiw  M.  Purgon  tienne 
dans  s<»s  mains  le  filet  de  vos  jours,  et  que,  d'autoriié 
suprême,  il  vous  l'allonge  ou  le  raccourcisse  comme 
il  lui  plaît.      ,^  ■.  V  , 

^      ,  (Molière,  le  Malade  imaginaire,  act.  ni,  se.  vu.)  ' 

Filet  et  fil  sont  employés  indisîteictement  dans  le 
.passage  suivant,:  ■'...;.  ,■::  ::m......,^.::-\,,,-^:~.-.^ 

La  liberté  n'est  qu'en  paroles. et  on  est  pris  comme 

un  oiseau  qu'un  filet  tient  par  le  pied;  il  paraît  libre, 

le  fil  ne  se  voit  point,  mais  il  ne  peut  voler  au-delà  de 

la  longueur  de  son  ^iet,  et  il  St  captif  :  vous  entendez 

'la  parabole.       '■:■■■,:.'•  ''^''■'*'--r''^m-'--'*'-~-^--^  ■;^-/: •■-•■■.■.-...:■■. .,:.,'-^;- 

^  (fÈKELON,  lettre  au  duc  de  Chevreuse.) 

Il  Gros  fil  à  fabriquer  les  carnassières  et  les  filets 
;  de  pêche.  —  Se  dit  en  français  des  ouvrages  à 
'■'mailles  eux-mêmes.'  ■''  .  - ''^'^^^liS^»^ 


FILLES,   s.  f.  pi,  haletons   de  plantes  autour 
d'une  plante  mère  :  «   Des  filles  d'artichauts.  » 
.,(Voy,  Bion.)\ 


.;■ 


FILLEUX,  FILLOL,  s.   m.    FILLOLE,  FIUOLE, 

s.  f.  Filleul,  filleule.  Plus  près  du  latin  filiolus  que 
le  mot  français.  (Voy.  Fieu  et  Fillot.)  — VaugeTas 
déclare  que  filial  pour  filleul,  c'est  mal  parler  ; 
«  Toute  la  cour  dit  filleul ,  et  filleule  et  toute  la  ville 
filial  Gt  filiale.  »  (Voy.  Génin.)  .; 
Cependant  on  lit  dans  Brantôme  : 

Le  roi  le  fist  son  compère  et  donna  à  sa  filliole  ce 
beau  noih  d'Elisabeth. 

•  ÇBtLAyrou*,  Fié  d'Èlisaheth  de  France) 

Ah  !  mon  fillol^  est-ce  ainsy  que  vous  me  traitez?  je 
ne  vous  fais  jamais  que  plaisir. 


':^'. 


(J.  PB  LBIY.) 


'M 


Et  môme  dans  Molière  : 

11  n'a  pas  aperçu  Jeannette  ma  fillolCj     S'  " 
Laquelle  a  tput  ouï,  parole  pour  parole. 


I      ^ 


rW'X, 


(MQuÈmB,  l'Etourdi,  act.iy,  se.  vii.j 


■*   -'; 


FILLOT,  s.  m.  f'illeul.  H  Petit-fils  ;  terme  d'amitié. 
(Voyei  Fillaud,  Fiat.) 

Tout  beau,  fillot^  dir  Pantagruel,  tout  1^^ 

■:^- ■'■]..'■:■■:'■,    ■■.;-'■  ■X'v.^^C^:--"^   (Rabelais,  Uy.  UI,  ch.  xii.)  ^^-^^-M^^y 

'  nLOCHE,  s.  f.  Frange  d'une  étoffe.  -^  Sens  dit- 
férent  de  jcelui  de  l'Académie.     ï;       " 


;;."r; 


FILTQCPIER  (pour  jîf-^tot^/e>^,  s;  ni.  Peigiïeur  f 
de  chanvre :|tj*j[;§ndre  le  filtoupier  à  la  journée.» 
(Voy.  Chambreux  et  Chatwreux.)     —       .= 


..^■■•^■#-;..fe. 
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FILET  DES  REINS,  Ipc.  Épine  du  dos-  Les  sor- 
(îiers  de  Brécy  (Cher)  se  frottaient  le  filet  déi  reins 
avec  une  certaine  graisse  pour  aller  au  sabbat.  (Voy. 
M.  Raynal  ^i5t.  du  Berry,  t.  XVjji^^^^^ 

FIL-FER,  s.  m;^Fil  de  fer.  {YoyTFU-d^ànc^ 


:  »?■■';'. . 
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FILLAg%  s.  f.  Fille  :«  Un  biau  cor^ài^fiUâge.» 

.FILLAUD,  S.  m.  '(Voy.  ■JFÏ«o«.f  lill^^^^g 

îMaudE,  s.  i  FillC  MMf  Î  ^lliie  belie" 
fiUoAui^I,^. {Voy.  DrôHéremMÊÊbmm'  ■  Ht 

Son  mary  n'e^^^  faisant  cas  que  comme  d'une  petite 
fiuamey  ifie  raymoit  «omnie  îl  debvoit.  ^ 


I 


FIN,  s.  f.  Plusieurs  locutions  adverbiales  se  rat- 
tachent à  ce  mot.    ^ 

^^4,0^  M  J^ceite  ;în,  à  seule  fin,  à  seule  fin 
que.  Afin,  afin  que.  —  ^Académie  donne  la  seule 
locution  à  'à^''finsW- 


i- 


>f^ 


■h^^^ 


.Y     ■  .  .■/■,-  .1    ,>.'■. 


^S'.:"f.-^ 


:  !.  ii»*-i'  V.*^.'': 
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(Voy.  èitation  de  Villon,  aii  mot  fllli^  v. 

•*i^      S'édifiant  de  vers  polis  et  meurs vv^^^^^^^^^^^^^^^<^^  ^ 

jce/fe  fin  que  leâ  bons  imprimeursï^  ^^^^^^^^    -  ^  ^  ^^^ 


Par  cy  après  le  mettept  en  lumière. 
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jtFùifçois  HABEWi^/'d*tssoudun>| 
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'.^•■.•■.v.  ■*-  -■  ;fll^.-„;V.--'-..i,..'  , 


que  les 


A,  celle  fin  que  nous  soyons  pins  assurés  du  mtM§B''^-^^^ 

tat  (BowAVBWTCBE  DE«  Pe^ibAç,  Cymbalufn  munit,  p.  $9.) 

Bl^l  |l^        Gobemouche.  U  înè  suffiroit  seulement 
de  manger  de  ce  beau  lard  jaune  à  celle  fin 
^chiens  me  regardassent.  X f'  '—         * 

>*f^     '       "  ■■      ty-^i'i' '*'■■■  '        ■  "  "■  c  '         '   '  ■  ■      • 

A  seule  fin  que  la  ;place  piarût  toute  jrfaine  et  unict 
comme  devant.  .  -    i^i     '..1 

(AinroT^  l^iiinli  et  Chtoi.) 


'/'i. 


Yh^. 


r^f>' 


.  ,t",'- .-  ■   '.    '  ■  . ^' ■;   ■  .7''     ;     '  ■  '■  t      • 


'^'^irf 


-if->'''-«- 


à.i . 


w. 


''V'-iT'.''  • 


vC 


;,;<s^çr 


t 


\ 


i 


■  i 


0 


,'■'.->■■'»'/'■.■.''.   .•■i'*rf',:i'w  "  v'"'- -i--''-' ^■.■•''■',-v-,-.'i' '  lit  ;  l'V- 1,*•'^ ''.'r   f  •  ,  ■••'   "'fi-.  , ■.•■•»* 


■^!.i 


■  ■■  ■*,  .*->,'«,■■. 


:*',-  )■•••'.•.,   I  [/.'»'\  ;*'■-;•"•,■''••  ■   *n   >   «T     ">',     ■"".■  -■■•■■■    ■■•■■■  '■■''.'     ,'•■'1   '^v'.a',       ■■     •"'■■■        -'■'-■■  '«,'1   -■  '      '  ;,  '    ;       '.vf ''■"•'■'>  •/'■!■■     "'•■'''  '  ■'     ■'■  i-  ''"'■■■.■ '■.  "■'.■'••-•»■-•.    .         \  '.\.".^'\  ■■  ■  i  .^  •.',.'■" '*'^''''  '"  ' ''f.K    >    'V  i>'    '    *    > 


)' 


% 


»rl 


tvèi'A- 


.V 


'■%■   .  '  » 


H- 


M^ 


^i 


'.■■.'"^WV 


,'  .     i  -•■  „   r' 


..^^^ 


•A/.', 


#<f . ,' 


>%i.i 


T'^-tv 


1         "/.',• 


,1? 


■B/^"'^  "fc: 


•  M*.'  -MB'  .— ^f  «v  ^^J^lfljJ^^..^»:*^-*;^  '-.  *^^-^**^ç^**-'K'^'  'tf     .*•■ 


■^^•■^r--*-^*-  -■'  ■''''^* 


■-  X,^?"'", 


'Ht 


■*•'*> 


'î*' 


FIN 


.-■.'  •'''' 


"r'f 


vu. 


;* 


,;;';..■;.■■:;■•■    .i,  .   • ''■ijt-v.,- ; '-  ■  ^^  ";•;■■':;•■  .',    /V'rif\.'        i-  -.':■'       :.■    -■'■'.-.:*'■■>«■••'•■< 


.  •  :'...     ■  '       .  ■•   ■■     .    >         ■fi,.-    • .   >  . 


'•■,«  .••  ■  Jîîf^-  ';■>;•■ 


295 


■!«' ■ 


■:»■*. 


;i'V^' 


A  ««Mfc /îi»  OUe  Mgifiette  répouse.  ■ 

_      ^         '  ,     V   1*  i;  {G.  Samd,  François  le  Cliampi.) 

\\A  m  fin  faite,  loc.  £n  définitive  :  «  Il  remet 
toujours  â  me  payer,  maïs  à  la  fin  faite  j  il  faudra 
bien  qu'il  en  vienne  là.  *l—  A  la  fin  :  «  i4  la  fin 
faite j  il  me  poussera  à.bout*jt)  ;  V 

FIN,  FINE,  adj.  Extrême.  «  Le  fin.  bout  de  mon 
bâton. -7- La /în^  pointe  d'une  aiguille.  »  —  Les  lo- 
cutions suivantes  ont  beaucoup  d'analogie  avec  cette 
acception.  ,  !      /• 

—la  fine  pointe  du  jour^  loc.  (V.  Pique  du  jour.) 

^Fin  premier  y  loc.  Le  premier  de  tous  i  «  Il  est 
arrivé  le  fin  premier.  >)  -^ 

Monsieur  le  duc  de  Guise,  pair  [de  la  lieutenance  de 
TEstat,  mettez-vous  le  fin  premier  pour  ce  coup,  sans 
préjudice  de  vos  4roits  à  venir.  • 

,  •  V  (Satire  Ménippée.)  * 

Si  vous  voulez  m'en  donner  une  bonne, 
Savez  comment  Marot  racceptera?  ' 

D'aussi  bon  cœur  comme  la  sienne  il  donne 

>     Y  Av  fin  premier  qui  la  demandera.  * 

(Makot,  Épigramme  au  Roy  de  Navarre,  en  lui 
., demandant  une  banne  haquenée,)         , 

,      '  -"Tout  fin  sml^  loc.  Absolument  seul;^^^^^3  s^  c  ^^^^^^ 
-        Et    si  je  m'en  fusse   cru,  à  tout  hazard  j'eusse  parlé 
tout  fia  seuL\  ■■•;..;:■  ;;  vf t ■ï':^;/-^^'^-'!-'^' irû-'.^^^^^ 

—Pinbordy  loc.  Tout  au  bord.  «  Le  /Çn  6ord  d'un 

■■-,■    '        .■  .         -:",■'•'    ''    ■     •■■■■;■■";■'.-■■■'      ■  ■   •'   \t       ".'  ■'  ■■.:     '"    ■    '  '       '".      ■ 

■.■'■■■•,*,      I  ",'  li  ,  '.  ■       ■  «  '  ■■    >        ..■■•■.•■ 

•>  .  ..-•    .  .   •         ..,■    ..      ,.■-.        •■     '.     ...,-'■  •■    •  .  .     .  ^      .  _  K. 

Au /tn  frord  de  la  riviçre  de  la  Seine.       •^- 

..,      '      J'':^:^'''\$''''-^^^  (Philippe  de  Cobiiives.)    •: 

—Fm/alf  (faîte),  loc.  Point  extrême  de  l'éléval 
tion  :  (i  he^  fin  fait  du  clocher,  r^       -    , 
*-A  fine  forccy  loc.  A  la  fiii./       :  j-;  ' 

*  *  . 

Silvinet  espérait  qa'à  fine  force  la  fatigue  userait  et 
'  ;  ■   abattrait  sa  peine.  %;.<'^-:^;'  ^'■^-■■■■'-'■■'-''■--■-w'^^^^^^^ 

'^      '    '■■•.■       •  ^  ■-:-•■->"  -  ■■'^''•■^-,  :  ,•':;;':';'■  P'  SANBy  la  Petite  FaMte.)  .sA  % 

^  -      L'Académie  n'a  gardé  qaé  fihi  fmÊ 

plus  bas  ou  le  plus  éloigné  d'une  profondeur.  C'est 
lopposé  de /ÇnYoîf  ;«Lf  fin  fond  d! un  puits;  le 
fin  fond  de  la 'mer,  des  .enfers,  etc.  » 

■•■'■     ■..    .  ■- ■  yy&n'fin'fonà-iï's^â^^ 

C'est-à-Kiii^,  iÉon  cher,' au  ^li  ^ /^^ 

H  A  fimpi^1Mf^^2l^  de  àia  ^n  des  fmf, 
■y:^^T(ÊiWJin,'U)c,  AlisSumentî  sans  hésiter.     ' 

i&l|jp»«>   Habile,  passé  mattre:    «  C'est  un  fvn 

l^lo^euac.  »  On  désigne  parfois  dans  nos  villages, 

Sft  IE:^S|  1?^^*®»  ^'«»<^         Qt"  exceUe  dans  une 


profession:  ainsi,  quand  on  parle  dans  le  village  de 
Cosnay.du  ^6QW|pa!  /î»^  on  smt  trèfr-bieh  qi^'il  g^a- 
git  de  Sylvain  Àmîctiauii.  (taîsnel  de  la  Salie.i  -  ' 
!  Ce  n'en  est  pas  moins  un  beau  chanteur...  Aucun  autre 
qu'un  fin  laboureux  de  cette  contrée  na  saurait  le  re- 

/thiomcBi  àjul»,  te  Jfare  au  Dtaftfo,  ch.  II.) 

|[L*adj.  fëm.  /îne,  précédé  du  teraiè  supÉâtif 
/a  plus,  est  devenir  substantif  et  signifie,  Excrément 
humain.  (Voy.  Pus  et  Troufignon.)  >  «  ' 

-^  Adj.  pris  adverbialement  et  joint  à  un  autre 
adjectif.  Tout  à  fait,  fini  :  «  Des  bœufs  fins  gras,  une 

vache  /îne  grasse  )),dont  l'engraissement  est  achevé. 
(Voy.  Par  fait. \  o,  ; 

FINABLEMENT,  adv.  Finalement,  enfin.  (Voy. 
Finiment,  fm,  et  Bonavknture  des  Pébiers,  Dis- 
cours, ^30.)        :?A  ;  • 

,  Et  finablement  arrivasmes  en  une  basse  salle,  où  nous 
vçismes  uiig  grand,  dogue  à  deux  testes  de  chien.  -^     .' 

rRA»Ei.Ais,  liv.  V,  ch.  xvn.)     • 

;  .,/'ïna6?emcwf,^maîtFe^Huguet  notre  oncle  se  dtipouilla,  etc. 

(Noix  bc  Faii,  PropoM  rustiques.) 

FINASSIER ,  adj .  Finasseur,  qiïi  finasse.  (Voy.  la 
citation  à  la  suite  du  moiFafioh)  .  ^  '  !.;       . 


&• 


m. 


f! 


'k.'%à 


> 


■■■<' 


...^* 


-**  *.'vl 


•  FINAUD,  adj;  (dans  le  sens  ironique  et  par  an* 

liphrase).  IWais,  ^ij^'^i^-^'^*:*.  .■.:^-^*^-^''   .•■;,-      •     .- 
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■.fi' 


■li'^i'-     .    ' 


M.;-' 


Fm]^  (MA)  !  interj.  Ma  foi  !  (Voy.  î^»,  Zoe  et  Pï- 

"    FINEMENT,  adv!  D'une   manière   cîaiilWdi 
tinçte  :  «U  ne  yoit,i||,  n'entend  pas  bien  finemenïX 

Voy.  C^OWS.)-f'f  jïtiiSlH.-:...  .!v'v::,;-Y..;;.y:>^.''^  vV— TT^;:  , 

FINIMENT,  adv.  Tout  à  fmt,  "enèrémS,  f  dit 
nitivement,  complètement  :  «  Cet  hofiime  est  raiiïl 
finimèrU,i>  (Voy.  Finalement 

FINIR,  V.  n.,  feit  au  partici]^-'|asli  j^ 

^^  I*?* V^fe  v  S^  ™^"^  PWW-age  finite-r  et  '  : 
quelquefois  yîmwM  :  «  J'ai  /îmwwmoun  ouvrage*  » 
(Voy.  JF^îr.!!' ?*"=!■  •  jïscîBWF** W0?fS"s«'r^  '  ..{il;-;: 

j^'.x:('-mm''^^^^:M''à-i-Mi.cJ^  \ '■^^:ti.:à. ,^,i: ".->•»•;?;; ^^''^^:;' •i^.\;Cii^^d. i-'-y'r. ^.^.àM^ '^^^:4-,-^^'W^^^--''W *  ■  :' 

f  FINISSÉMENTL  S.  m.  Fin.^a^^  fYovï  i?^^^^^*^^^^^ 

Ces  aflaires-Ià  ne  prendront  donc  pas  finissemehti  W^^^^^^^^' 
>INITION,  &  iU,(Voy.  fïmmmenf.)        '^'*'     --^^^'^^^«^*''' ' 
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FlQtER,  V.  B.   Employé  parles  enfants   danapilC 
leurs  jeux  pour  déclarer  qu'ils  se  mettent  momenJiilï 
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tanénacgdt  hors  de  prise.  (Voy.   Pénioler ,   Âulu  jcl 
Sadve.)  «  Je  foie ,  tu  ne  peux  plus  me  prendre.  » 


'.'!%./ 


,  "mr-'t 


i.ï";    .  ■;•■?>;, 


!:!■  ■.,^';W:-î;''^/ 


FIOLER  (SE),  Yt  pron.   S'enivFcr,    yider  les  fia- 
poïis  (les  fiole^.       ;  "v;  ,    '  ^   ^ 


'.■'■'fv;:., 


FION,  s.  m.  (se  dit  ix)ur  /apon).  'Dernière  rnkin, 
bonne  tournure,  poli  que  Ton  donne  à  son  ouvrage. 
«  Donner!  le  ûon.  )>  —  On  dit  aussi  :  Avoir  le  fion. 
être  habile  dans  un  travail  quelconque/  côminé  les 
artistes  disent  :  Avoir  le  (Mc.^^i^^^ 
Fignoler.)  Le  j^on,  c'est  la  bonne  grâce.  (Voy.  Anec- 
dote royale  rapportée  jpar^crcter,  Tableau  de  Paris, 

i.  V,  ch.  Lxx.)^'^-'-  •  ;^:#■■■^■■■r^•-       /'  '  '  ^   : 

Il  Se  dit  jius'Si  en  mauvaise  part  :    «  Cette  affaire 
prend  un  mauvais /îon.  »  .      .'  v, 

^  Il  Est  féminifi  dans  cette  locution  :  Ma  fio7iy  ma 
ionl  pour,  ma  foi,  ma  loi!  (Voy.  Foi  et  Fine.)  Ce 
sont  des  jurons  déguisés,  comme  sapristi!  sac  à 
papier!  etc.,  afin  d'esquiver  le  précepte  religieux, 
qui  défend  de  jurer  par  son  Dieu,  par  sa  foi,  par 
sa  loL         "      '  /  ;  ^  :  . 

FIOT,  si  m.  Fils.  Se  dit  par  amitié.  (Voy.  Bi,  Filr 
lot,  Fiston,  Gas.)     ;      ^  v     I 


ton.  »  (Voy.  Hi.)  —  Se  prenait  autrefois  en  lûau 
vaise  part.  (Voy.  Dict.  de  Trév.)      ^     ^  * 


■^'k^ 


:',.d"»:^r;ivi*> 


FISTURE,  S.  f.  Fente,  crevasse ,v fêlure,  fissurç, 
FISTURÉ,  adj.  Fendu,  fêlé.  \    v 


:<A^f:-'-  '' 


W 


■:^/:^  :;•■ 


FIOtfCLOD,  s.  m.  Dernier  né  d'une  couvée.  (Voy. 
Boiquat,  Giiille,  Masc,  Marcoii.)  'r''--&j[-'^^^^^^^^^^^^ 


rW" 


FIRMAT^F    (PRENDRE  AU) ,  loc.    %  J)^ 
.  d'une  remontrance  faite  en  plaisantant  ou  avec  mé- 


nagement. 


'i^ie.«fl,-;'. 


FIXER5  V.  a.  Regarder  en  face,  atteptivement  : 
tf  Fixer  quelqu'un,  quelque  chose  )^  c'est  les  regar- 
der avec  attention.  (Voy.  Fisquer,  Dévisager.)     ^     * 

.Ne  s'emploie  en  bon  français  qu'avec  la  préposi- 
tion 5tir,  fixer  ses  regards  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  cliose.     .;         v  ; 

'  FIZOIVOMIE,  S.  f.  Physionomie.  On  trouve  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Laborde  (p.  317,  au  mot  Fizo-- 
hotnif)  diverses  citations  des  xm*  et  xiv®  siècles;  et,' 
I  la  suite,  celle  de  Brantôme  (xvi*  siècle)  j  oâ  ap- 
paraît le  mot  fiançais,  mais  écrit  avec  ua/t         î|„ 

FLABATTE,  &..f-  Entablement  intérieur  d'un 
grenier.  (Voy.  Jagne,  Auverniére  et    Crèche.) 

r — Dans  ce  mot  et  les  suivants,  les  consonnes 
jointes  fl  se  mouillent  le  plus  souvent  d'une  façon 
très-marquée,  surtout  lorsqu'elles  sont  liées  à  la 
lettre  a.  Ainsi  les  mots  flàbler,  flâtrir,  etc.,  se 
pyononcent  flf^bler^^fliâtrir,  en  ne  taisant, des  ini- 
tiales /ïîd  qu'uVie  seule  syllabe,  en  mouillant  /  et  en 
faisant  iséiitir  m ^p^  d'un  i.  (Voy.  t^  WÏÏË^W 

.,..;,  ;■>'.'"■■  ^/'-''V, ,  ;l  .^""•■«■*    •::  ■■■■'j:.*'^:'-  ,;  :■:  ft- ;.■■•■■  .  ;:,.•.■..*■  ■.,■.■. 'v:-^  ■;  ■':.a"\'-  V..    •'"•'■■■:'    ;^  '^-^  ■■    '  "•"'■..    .  ;V'->-;-''V:£'-'*'v'-:'-v'""^.--'-'^''''^VÎ.'rf^'\:>- 

FLÂBE,  S.  f.  (fl  souvent  mouillé).  Aversé;^|f|^^^^ 
pleut  à  /fôôéf  îi^  est  tombé  une  bonne  /fâ6e  »  iTc.-â-^  ^ilife 
a^:fcà  pluie  tombe  comme  les  noix  quiand  on  les  ) 


^j, ,;. 


;:*,•;■  Ni  ■  ;:^;. 


.;^f- 


.,/■'■•'■•■ 


^vi.  .•  .:'■■;>;. 


àv 


:'!J;.iS:-'! 


gaule,  quand  on  les  flâb^.  i\o\.  Fl(iber.\: 


FIsesiL,  adj.  Hégulicr,  légal.  —  Le  procureur  M  ^ÉFÎ-^BER,  i^  C  5p-sou^^      mouillé).    Abattra; 


caZ,  l'avocat  fiscal,  le  /Î5ca/,  conpQe  on  disair^^^^^^ 
*  abréviation,  étaient,  sous  Faiiciàn-ttégime,  les  repré- 
sentants de  la  loi  dans  nos  ciampagnes. , -|;  De  là  à 
faire  du  fiscal  le  type  de  la  légalité  il  n'y  a  pas 
loin.—  Ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  négation, 
((Cette  affaire  n'est  pas  bien  /î^cafe;»,  c^est-à-dire 
:  il  y  a  du  louche.  [[Et  par  une  extension  de  sens 
encore  plis  sÎTÏ^  état ,  bien  pcxrtwit  V 

((  Depuis  sa  dernière  maladie, i( n'e5<|)a5  6en  fiscaLy>' 

«''-■■..„'    »,.■■:.  .     „-.^v:-"  '  .."  • 

.  *         FISQUER  (pour  jiî^er,  ^^  ^ 

esn  face/eiî  p^^  le  retournement  des 

;  éléments  e  ^t-s  de  la   lettre  a^i^>d^^     résulte,  uii 

j  >    y        ■     k     .^  A  "  ■■-  -■■'■  ■  »■'■     ■■■■-■'     ■' *-    ■■,•■■    ■■  >•      '■■■:.   '    ■-■  M-  '^' -  •  i  .  .-..    > '^7'-      ,  .        .    t 

■        ;   adoucissement  de  prononciation.  Fixer  est  lui-même 

1^^^^ .    1^^  phrase,  à  moini  qu'on  ne  le  rc- 

,   V   ,^^^^^^^^^    .  É^^^  comme  une  abréviation  de /îxe^  «a  vue  sur. 

■  iSiiiiPî  ■  ^Ifl^i^ï^^  Termt,ftmit»é  r^.  Mon  fis-  , 


•Xi'S'ù'tl---'\r--'-:--X'l'-'''-i;-'.,. 


'■#v' 


gauler.  .|DansVPuest.|ô^^^i^  quecas^n  igau- 

lér  des  noWy  «  /1!a6ér  ÏÏtf  n^^ 
6er  quelqu  un  i^;  le  bjattre.  (Voy.  Jabler,  Quèca  et 
.Çhaler.)  —  Dans  Roquefort,  /ïau6er.  même  signiii- 

■  cation •,';'::^.:  m.y-:^:-'-H  ■;  .>:■^•^T:v^;■^'■:;^''v:.v/'^.:•'■-^■i.'^■■^^;:v^^.;•^'-;:  -  'm^t'^':^:. 

j  5 'I  C'est  charmant!  un  peu  d'ail,  dâ  pain  chacun  sa  tranche.1  " 
Du  vin  piqué,  des  noix  cpi'on  fldbe  sur  la  branche.  vv|^ 

i  -  (Aethub  PoNmov,  les  f>fMfangr«Mr*.|c|r|S:/iï-':^^^ 

FLABOT,  acU.  Se  dit  de  Certains  objets  ou  de  cer^  5wi 
tains  fruits  qui  flaboteMi  q^ 

.(Voy,  F/O6ofér.)  g;|..;,::.^,;/^:=Kg-^ 

I  FLABOTER,  y*  n.  Rendre  un  son'cdmme  celui  jg^ 
jd'un  liquide  dans  une  bouteille  qui  n'est  pas  pleine 
et  qu'on  remue,  d'une  amande  ou  d'une  noix  sèche 


.j,-,i-;,,,'„i  •'»ù.". 


^/^t •-;-.■;-:■' .*iV..'.  hii*'- 

".•    .''..'-if  .:/>v'';. '•■■  5^".. 


FL.  Souvent  mouillédans/!d&c,  /Zd6cr,yïam6«r,/awi6i,etc., 
qui  alors  ne  se  distinguent  que  par  une  légère  nuance  <le 
fidber^  fiamb'er,ftambi,  etc.  (italien  fiamma). 
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dans  la  coque  sèche,  de  l'eau  que  l'on  a  prise  dans 
son  sabot  en  màrcnâmt,  été.  (L'a  «st  bref  et  le  / 
souvent  mouill^.  j  w  J,  de  l'analogie  avec  Clapoter. 
(V'oy.  'Flâbèr  et  khgoter. 

*    •  ■  i'  \    ■  ■  ■  -  -  •    •  ':■, 

FLAche,  s.  m.  Exprime  Tétat  de  dépression 
d'une  surface,  un  creux  :  ainsi  les  flâches  d'une 
route.  (Voy.Baissiére,  Cassen.)  ||  Se  dît  de  L^  partie 
du  bois  équarri  que  1^  hache  ou  la  scie  n'oî\t  point 
atteinte,  et  qui  est  restée  en  dessous  du  plan  ou  de 
l'arête  d'équarrissage  :  «  Ce  soliveau  a  bien  du 
/lâche .  »  —  Flâche.  dérivé  de  fléchir, 

—  Pour  les  géomètres,  cliex  quî  on  ne  s'attendrait 
pas  à  trouver  un  langage  ligure,  le  maximum  d'une 
dépression  se  mesure  entre  Y  arc  et  la  cordf^  par  une 
flèche.  Y  aurait-il  quelque  analogie  instinctive  entre 
flâche  et  flèche,  (Voy.  (Jbs.  à  la  lettre  y1,  fréquem- 
ment substituée  à  la  lettre  e.) 

Un  homme  marche  les  pieds  nus  sur  un  sable  fin...  b 
Verra  évidemment  la  forme,  louchée,  ridesy flâches^  boss 
et  concavités  de  la  Ibcme  ëé  tout  le  pied.  >    . 

;   '  '  "(BEKXiUiD  Palissy.) 


mots  faséol  et  fasol.  Le  premier  était  encore  usité,; 
sous. Henri  II,  puisque  Rabelais  écrit;  «X'ekemple 
y  est  manifeste  en  pois,  febves,  fasêols,  noîxi  al- 
herges,  etc^p  [Pantagruel,  liv.-^III,  ch.  vin.)  Nou| 
avons  même  conservé  le  féminin  faséok.  Quoi  ou'i 
en  soit,  le  mot  /âio/  avait  formé  le  diminutif /aso/^ 
(petit  haricot),  n»Qt  aussi  joli  qu'il  est  significatif 
et  depuis,  >quanà  le  primitif  esttombé  en  désué- 
tude,  on  a  substitué  à /a5pfe^le  p^onpie^/^^ 


■:iif:. 


'•■%' 
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>.' 


FLAGNEOX,  adj.  Flâneur,  curieux,  déscÉSuvré, 

FLAGOTER,  v.  n.'Glapôter,  se  dit  Du  bruit  que 
fait  un  lifluide  lorsqu'on  agite  le  vase  qui  le  con- 
tient. [y^.Flahoter.)       ,.      :    \   /,  _. 

FLAMBANT-NEU,  loc  Tout  neuf,  tout  nouveau  : 
«  Il  avaitjin  habit  ^ambant-neu,  un  chapeau  flatn- 
bantrneuy  une  casquette  flamùant-neuef  un  gilet  tout 
flambant-neu,  c.-Vd..î  sort  habit,  sa  casquette,  etc. , 
étaient  si  neufs,  jetaient  tant  d'éclat  qu'ils  6n  flam- 
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FLAche,  adj.  (quî  riippeîîé /7a«qfwe).  Se  dit  d'Une' 
surface  qui  présente  des  dépressions,   des  çreiix. 
Il  Signifie  aussi ,  Mou,  languissant,  défaillant,  pen- 
dant, flétri.  On  trouve  le  mbt/^c?^é  émpï(^l  oK^ 
sens  dans  1(B  Jloitian  de  la  Roser>-  '; 


FLAHIBE;  s.  f.  Flamme..  (Vby.  Enflambèr,  et',  au 
mot  Feu,  .N'aimr  iii  feu  m  flambe.)  :  '■fy'X^^ry 
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»     -    -^'ifi'-''  ■  I*"  '•■•-■. 
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Elle^pria  Diex  et  requist    \' 
\,       Que  Narcisus  au  cuer  ferasché,  ï 
;        Qu'ele.ot  trové  d'amors  $i  flasche/ 
v^         Fust  asproiez  epcore  un  jor,    ' 
^  Et  eschaufez  d'kutel  amor.  /  v 

•  i-TacAe  èst^ërivé  du  "verbe  latin  J/ïacçéo;^  c'est 
l'exacte  tradiStion  du  surnom  Flaccus,  que  portè- 

Tf^^'nt  plusieurs  Romains,  et  Horace  entre'. autres,  à 
cause  de  leurs  oreilles  péndântesi.>F/ii5gt(é  est  le  mot 
frai[||is  quj/^  Je  plus  d'anaiofe:ie  avec  hjAre'dernîôre 
Réception  flàchel  (yoy.J;me,Cros,  Gros  feux  ei  Jar?) 


ÎJne  flambe  dé  feu  aident.   -^^^^^  ^ 

•  té  fe^         es  %gotz,  là  ftœme  ^iiît  si  franl? Qu'elle 
cbùvrist  tout  le  chasteau:'^^''<'" 'f'-^  '^^^^m^mm 

.  -.;    ,J,M^   '.   .     /        '  .^  *    ji    (Rabelais, ^an/a^ryWf:;;;g^^^^^ 

Que  mal  feu  (foudrfi)  et  /?am5e  puist  ardoir  celui  qui 
premier  me  parla- de  vous.,^.,;:- ■  '^'"■-^■•?:î:?-liv'|:^^ 

Il  Désignation  d'une  espèce>^'iris  (/. \germanica)y 
à  fleurs^  bleues,  et  non  pas  do  Y  iris  de  nos  marais^ 
dont  les  fleurs  sont  jaunes.  (Voy.  ôoÏom') 
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IPLÂMBÉE,  s.  f.  Feu  clair,  de  bourrées  oji  dç  ja^  ' 
vellés  de  sarment.  |(Figl  Accès,  tiunspcf t,  mô^Ve-: 
ment  passager.  • 

^    Une  flambée  de  coloré. 
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FLAcher,  v.  n.Sefaner^seiiétrir/— Aufiguré: 
iaiMir,  céder.  i\oy.'FlâSeetFlâtrii'A   '■    ;      •.,- 


•«■.'*';/^>-;:- 
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FLAcheux,  FlJiCH0UX,1ttAfcHt;aajr  Courbe, 

creiiXjJéprimé,  parsemé  d'inégalités;  de  dépre*^ 
sions  :  «  Bois  flâchewtr;  route  .ttàchouse.mCiov. 


%i.'ùi  t.  ;:'f  ^.:?t':'  ^:  v:-:.^^r  ■f'-'C'if  ■ 
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(fj.  SAifD,  ter  Maîtres  wirmetij^.J[  ^*:  ^;  ■   |^ 

,  FLAMBER  (^  Se  niouîlle  s(mvÉït^^^ 
et  li.  Brûler^  lancer  des  flammes,  des  éclairs.  0h%Ï4/ 
dit  flamber  des  j^tio?/ pour,  Avoir  les  jeux  vifs,  m.^^;     ; 
î)ien  avoir  un  regarda  animé^  et  comme  alluwlgjjar -^;  i      i'^^^^^^^^^^  l^^ 
^  une  passion  violepte, » <r  Comme  cette  fille  Ûamhe  des  'M^m'^W^^'ÊB^Êâ 
yeiaol  y>  C'est  ainsi  qu'en  français  on  dit  dans  le     M;   f  ^^^      " 
style  nomè.^  «  Ses  yeux  lancent'  des  éclàîrs.  »    '  .-4^^i 
On  dit  aussi  activement  ftambet  deux  yefikcy  çom^ 


'H: 


r:##'ft#^^^^  de  ses  deucx)  ^ 

ITLAGEOI^T^i;  lË;  Espèce  de  petit  harîc(rtliî#ye^  comme  deux  diandeÛes.'^  (Voy.  Arœillèr  ci 
Dérivé  du  latin  phaseolus.  Nous  en  avons  tiré  les     Érouiller.) 
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FtiRlBïlRON^  s.m:  t^umefw^orceau  de  char- 
'bo/mal  cuiî,  nui  doniin  encore^e  la  flamme.  |1  Par- 
.  cellc-cre,>s«èstawce«Amraée  :  «  Un  /ïamôeron- de 

'■■    .        paille;  ^v     •     •-     ^  .  *••  ,  •.      ,  :     -    •  ; 

*       •        tl  PoiSicrc  ou  mcïius  (jébi^is  de^  charbon  dont  oA 

.    •■    ..  se  s«rrn>oai'  ravi-ver '4c.  feu/On  Ut  dans  une  listç  de 

souscriptions  pour  les  pauvres   de    Samt-Amand'^: 

'"  ■  •«•/tritoincGaudet,  marchand  de  bois  II  Saînt-Âmand, 

•■  •-'  (ieux  hectolitres  do /7ambronSi))(£cfeo  4tt  C^  ^-^ 


rUiTE,  FLitTRE.  adj.  (Le  ^  se  mouille  souvènt.J 
Flétri,  hné.  CVov:' Flâtrir.)       ^    ■ 


/■  ^< 
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vent  mouilles. 
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FlJLtRIR,  V.  a.  Flétrir.  ( 

.';  Le  fruit  d'ampur,  si  dame  est  sage, 
'    -  •     Cueillir  doit"  en  fleur  dé  son  aage, 
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•     rLÀMM  (fl  souvent  moWllé)',  s.  m:  Espèe^  % 
IVonih^o  ^alni-  hoi^mé,  sans, dÔUte,  parce  qu^n  le ^ 
;  lait -séfc'-à-uii  feu* clair,  , qu'on  le  flam^^ 

'TYW:'fiQmbie\:  Flambe:}     \     '•   '.;.?;;' ■ 

. .      FLAMBOUNÊr;  V.  a-.  Flàmbefr «  Flamhùûner,  une 
'    volaille:» 
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Gil  art  alluml^  etTait /lanirr- 

irfeu  qui  fait  les  gens  àrner. , . ;  ;,      . 

,-  ^  ■   ,'  '  ^     y  .{Roma4'.dê  Ifi  Tîojc.j 


'S'elie  ne  croit  pas  mon  conseil.  • 

Que  pour  commun  proûf fit  conseil, 
Sache  qu'el'  s'(^  repentira      ' 
■        *    Quand  vieillesse  la; '^afrira.  ■ 

.    "-    v.v-  ,        [R'oman'^ijle  la  Bote.) 

—  S'emploie   souvent  au  neutro^  pour  le    verbe 
r  proriominai  ;««  flétrir.  -  «  Les   feuilles  ont  flâtn  par 
fiiiite  de' ^grande  chaleur.  ^\  (Voy.  Flétrir.)  ^y 

^'  ' FliltTÉuXiàdj.  Flatteur,  Hypocrite.  On  dési- 
gne aUïéi  Cètïx  qui  font  de  faux  rapports  contre 
quelquW  dans  le  hut  de  se  faire  valoir  eux-mêmes 
aux.  dépens  d'aùtrui,  _  Capon,  en  style  d'écolier. 
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FLANE,  S,  ï. .Amusem'cnt  frivole,. perte  dp  temps. 
■  vil  À iS^evori  le'pout  qui  'domine  la  gai-èdu  Chc; 
n/iu  de  fer,  et  d'où  l'on  peut  suivre  .la  manœuvre 
<ies  ,trains;a  reçu  Iv  nom' çlo  J>onf  tic  ^r  J'7«m'.  .-- 
«AlH  Wlrc  pont,  jeté  -  sur  un  .petit  bra8.de  la  Lwe, 
<,-st  appcicle  VmX  rfe  ^pe,  ^parce.  ^{u  ihestSgÈnanl 
■[^(Oiir  la  naviptlon:    ,       ;.    •        •         •  >   \'^\  '■ 

i'l!,ATVÉ,  adj;  Efflanqué  (Âca'd.),  dont^le  ftïmc  est 

creux.  Se  dit  d'Uîie ,p(;;rsbnnc/m*aigre,  d'un  animal 

■- qui'  dépérit :,(<»lMonî)œn  est  tout  \\ani..^^^FlQnqx)^- 

"(Aead.y,  au^bntrairc  dont  le  fl^ic  est  g^arni.  «  Un  ' 

c?iâteaù7?angî/(i  de-  tours.  ».  ^■^■-      ■•'^;  r^V  .j^- 

FLÂNER,  vl  .n. .  AÏler  çà  et  là  sans  rien 'faire,,  se 
'ni-omener  sans  biiti  perdre  son  temps ;^guenauder. 
L De  l'i,slahdais/îaiin?,  libertin,,  diaprés  M. ^um^^ 

FLAJSîEBx;  ad|:Celui-qUi  flâner (Vby.  FZdHsr,) 
'     FLANNER,  v.«.  (prononcez  /ra^^-»îe>•).  Souffler,  d'où 

affÙmté,  essoufiïé.       .   :;  a\;^^  ■:-;'> 
HflaiIqUER,  V.  a.  Terme  de   Forêts.  Marquer  un 

afbre  au  flanc  en  détaûliant  uii  morceau  tfécorce. 

-    FLAQï]ER,^v.'  n.  "Être  mon.,  sans  roideur,  sans 
conaistaiice.  Il  se  dit  Des.  étoffes:  «  Ce  jupon  jJagMC.» 


FM»»  sCtn".'  Fléau  II  battre  Te  grai4.v(Voy.  Aflau- 
trer.)^Plau  s'esrchangé  dails  l'Ouest  en  clô.  (Voy. 
ce  mot.-)  Tous  deux  Sont  une  véTitablc  onomatopée. 

'■■'.■•'  .  '    '         .     ■ 

■    FLAtNARD,  FIAUNARD,   adj.  Pleurnicheur.    || 

'Qui  furèïe.       .  '  •         ^     ,       V     ^ 


A 


Fl.Alp.kER,    v..n.    Ple/irmcher •  1|  Fureteî'.    (Voy,  - 
Fiuurièr  et  Fouiner.)         -   ;      ;  ;      .  ;    ,  -v 

■  fl  V.  a.  Battre  au  flau,  et  fig.  Rosser; "'  '     .' 

FLÈCHE  (Vfenrié) ,  s.,f.  Se  dit  par  synecdoque  pour 
L'ire  lui-même    qui  sert  à  lanCev  la  flèche  :  «  La  - 
côi-de  de  ma  /Z^c/ie  n'jfst  -pas  assez  tendue.  »      ; 

, :■  FLÉME , *s:  i:  (poiir  /î^^mè)..  tmrfdité,  manque 
d'énergie ,  de  courag/e.  ^  Fleçinie,  s.  m.  (au  figuré) , 
et  /ïepmaïfçwe,  adj.  (kcadO,  se  rapportent  à  la  même  . 
idée  :  les  tempéramei/ts  lymphatiques  passent  pour 
être  lé  signe  d'un  défaut  d'énergie. 
.  Il  Mohère  a  écrit  j^eumc,  plus  rapproché  ^e  notre 
mot  :' 


On  entend  dans-sagdrgede^/ïeumes,  ^ui  son^iout  prêts 

à l'étoùisfer.       :;•■'*  •  '^^   >.    /  ••  '  • 

*  •    ri«  Jft^cî»  moilffri?  Iw«,  act.  m,  se.  lï.; 


•  !  .^1 


Notre  idiome  ne  connaît  pas  r  acception  de  qua- 
lité dVun  esprit  posé,  patient, qiii  se  possède.  (Acad.) 


V^on  phlegms  est  philosophe  autant  ipie  votre  bfle. 

■  "^  (MotiimE,  Misanthrope.) 
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FLÈME,  adj.  Abattu,  sans  énergie,  flegmatique  r 
i(  Je  me  sens  tout  flème.  »         v  i  -t^:  f 

V  FLÉTRIR,  FLAITRItt,  ^v.  n.  ik)ur  le  verbe  pro- 
nominal se  flétrir.  (Voy.  Flâtrirj  qui  s'emploie  de 
même  au  neutre,) 

Cette  fleur  commence  h  flaitrir.      •        *-  • 

*^  (PÀi^BAV^,  ï'Esclaircissement  de  la  langiie  françois^f  p,  651'.) 

il  s^agîssaii  non  de  cette  coijfronne  qui  flétrit  sur^la 
tête  du  vainqueur,  mais  de  cette  couronne  immortelle... 

.  (Mascàboiv,  Oraison  funèbre  de  Turenne.) 

FLEUR,  S.  f.  Mère  goulue.  La  fleur  est  le  vin  qui 
coule  de  la  cuve.  Celui  qui  coule  de, Ja  grappe, après 
qu'on  i'a  foulée  sur  le  pressoir,  s'appelle*  pr-e^^ouéré. 
/(Voy.  ce  mot.)  -  ^'       i     _    ^  . 

Il  Fleurs  de  sang,  pour  Flux  de  sang.  —  Fleur\ 
écoulement,  du  latin  fluere,  fluor.  Nos  paysans,  en 
s'exprimant'^  ainsi,  ne  font  que   se   conformer  à  la 


nomenclature  médicale,  qui  appelle  fleurs  les  mens- 
trues,  et  fleurs  Jùu^flueurs  blanches  y  la,  Içutorrhée. 

Il  Fleur  aux  cocus j  nom  de  V Anémone  nemoroSa 
'^Fl.  çent.)y  plante  qui  fleurit  en  méine  temps  que  le 
Coucou  (Primula  verts).— (\of.  Coucou.)  .       •    • 


N 


gresse. 


FLEURER^  v.  a.  Flairer  :  «  Fleurez  eela  )]^^pbur, 

PlaireKj  sentez  cela.       "  -      .       * 

.■  '    ■  ■         '  •         **         •      ■      '  ,'     ■'        '  '  •  ■     ■  ■  .'   ' 
A  rçxemple  d'icelluy  vous  convient  ostre  saiges,  pour 

lleurer^    sentir   et   estimer  ces  beaulx   livres  de  haulte 

•    "  -  •  •  *  ■■  ^-    ,  ;    •       '-•  ..       -    '  ■  •    . 

^.       .  .      [WAUBLAiSt  Prologue.)' 

Il  Répandre  une  odeur.  /.  . 

.<■''■''.'      '  '   * 

Douce  et  belle  bouchelette.      /  ;• 

Plus  fraische  et  plus  vermeillette   •  - 
Qufe^  le  bouton  égtantiii  '      '  -.      . . 

Au  malin,   ;         r     -   /     ''        -      ^ 
.Plus  suave  et  mieux /ïeuranfe      ..  "     ^  '   • 

Que  rîmmôrtélle  amarante. 

t,\  '  : ,  (Kemy  Bellb<c,  Stance$.j 

Car  toute  odeur  ambi*oisienne  y //et^r^. 

IJ.Fleurir.  Se  dit  surtout^n  parlant  Du  blé  :«  Ca 
blé  fieurèra  bieij  y,  c$*est-à-dire  sera  abondant  en 
'fleur  y  en  farine  de  première  qualité.  (Voy.  Saint- 
Fleurant.)  :         '  ....^  v  -        ; 

FLEURI,  FLEURIE,  "adj.  Se  dit  Des  bœùfe,  des 
vaches,-  tavelés  où  marqués  de  taches  blanches  ar- 
rondies. 


<*  •  t* 


-m^ 


y. 
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•# 


/ 


FLEURINS,  s.  m.  pi.   Menues  graines  et  débris 
ramasser  dan^  les  greniers  pour  semer  dans  les  prés, . 
<>t  qu'on  décore  dii  nom  de  graines  de  foin. 


•» 

™ 


PLEUTRE,  adj.  Grêle,  élancé,  Veule;  se  dit  prin- 
cipalement Des  bois  étiolés,  venus  à  l'ombre.    ' 
^  Lé  synonyme  veufe,  admis  dans  là  première  édi- 
tion, a  été  supprînié  dans  celle-ci,  comme  figurant 
encore  dans  le  Dictionnaire  de  T Académie. 


■M-..      .  F^^ 


'•.1.^^^ 


it  # 


iFUCTOUÉRE    OU  FLIQUÈTOUÎÉRE,  s.  m.  (Voy. 

Pic-fouére.)  .    -      '  ,  .<.'.■' 

FUNER;  v.'"a.  Affi^iblir,  ifebanger^^^^^^^        souf- 
france ,  amaigrir  :   ce  II  est  bên  fliné  ;  lai  maladie  * 

Taben  fliné.  n  (Voy.  Cotir  et  Foindre.) 

■•»''■■■■  y  '-'  '  ■■  ,  •     :  ■•  '  ■'■••'■ 

FLOCU  ,  s.  m.  Se  dit   de  L'oiseau  dernier  né 

d*une  couvée.  (Voy.  Çhauculon  et  Floque.)  J«i^. 


FLOGÙE^  adj:  Mbû,èn  parlant  Des  fruits  :  ^  dit 
Des  alizéÉ^  nèfl»^;^^  (Voy.    Ckop0  et 


'>.■ 


FLOGUIR,  V.  ri.  Devenir  flcgue:  «  Pour  taire  /?o-  ^ 
guir  les  nèfles,  on  les  met  dans  la  paillasse  du  lit.  » 
(Voy.  Choppirl)         ;  .  §    - 

FLOQDE,  FLOQUETTÉ,  s.  fiBouflfette,  rosette, 
pompon,  houppe,  petit  ncmid  de  ruban. —  Du  latin 
flos  ou  floccus^  llocd^.  de  matière  légière  que  le 
nioindre  vent  'agite.  —  En  roman  ^ /foc  se  dit  pour 
houppe  y  flocon ,  panache  y  et  floquet^  pour  petite, 
houppe. — Rabelais  eniploie /ïoc  au  masculin,,  au  lieu 
da/ïoftce.'  f       -       v.  "  ^  ' 

.  J'en  notay  une  aultre  insigne,  à  cause^'^âSin  beau  floc 
de  soye^  c^aymoisine  qu'elle  avoyt  sijs  la  tête.      -    ^.     ^ 

^-^'fy.  y  \._-    .  -y^        -    (KÀxtEtAis,  Pantdgt^L)  yy\^  " 

-■       ■*         ■     »      •      •  •  ■.-..• 

FLOOfiER,  v.,n.  Flotter,  remuer,  être  agité.        - 

4ît  j7ocguo/r  par  o  dedans  la  "  descM^^^  de  da&ias  . 

bleu,  tant  que  besoing  estoit.  '  ' 

•     .  T  (RABEiiAi^,  Gargantua»] 


;l:    -.  **- 


'  FLUBER.  y.  n.  Siffler.  (Toj.Vhimer  et 

FLUBEt,  S.  m.  (/ï  souvent  mouillé;)  SifiQéC  flûte, 
sorte  d^  flageolet.  (Voy.  Cfiijflet  et  Subiet.)    .    •.     ■ 

F^ÛTE,  S.  f.  .Coraemusé*  (Vop  Phlteuoc;]  Cormes 
lusey  Cornadcyuelle  et  Féjw.y-||  Pipeau  rustique  fait 
avec  des  tiges  de^  graminées  vertes,  froment,  seigle, 
avoine,  c^p.  Dans  la  partie  ^supérieure  d'un  entre-, 
nœud  on  pratique  une  Sorte  d'anche,  par  une  petite  ' 
entaille ,  et  on  ouvre  des  trous  dans  la  partie  infé- 
rieure, (îuand  on  veut  en  nîêmejtenïps  se  donner 
un  accompagnement  de  basse  j  on  prend  un  autre 
pipeau,  dépourvu, de  trous,  et  on  les  embouche  tous 
les  deux  à  la  fois.         ^ 
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'  Les  bas  reliefs  ati tiques  fournissent  des  exemples 

de  l'emploi  simultané  d'instri^nients  j^  yenj;  atiab- 

guesy  et  ifolre  flûte  n'qst  autre  chose  c|ue  Vavena  de 
Virgile:  '.:/^'\  V'^^^^^^^^^^  .  ;  ;.    '  :^'- 

.    .   Tityre^  tu  patulse  recubans  sub  tegmine  fagi  ^;    > 
,  -    Sylvestrem  tenui  musam  'meditarîs  avenâ.      >'  ' 

.         '     -^         *  (ViaoïLE,  Egl,  I.)  /       -  . 

'       .  '  .       '  '  '.'."■  ■    '■ 

RLVTER,  V.  n.  Siffler,  chantier.  « Flûter  aux  oreilles 
de  quelqu'un.  —  On  entend  /ïiifer  les  oiseaux. —  On 
flûte  un  a\r  de  chanson.»        /    ,  .  ^  • 

Il  Flûter  un  verre  de  vin,  l'avaler  lavec  délices 
(terme  de  cabaret)^ 

FLÛTEUX,  s.  m.  Joueur  de  flûfç,  joueur  de  cor- 
ncmuse.  (Voy.  Flûte.)  ^^  • 

Soit  que  tu  soys  flusteur, 
•'        Ou  Pli&bus,  ou  pasteur,'       :      '  '  . 
^     Dessus  les  bords  d'Amphry se,  ^ 

Ou  herbeur/  enten^rooy; 
■    Yien  t'en  guérir  mon  roy^v?       :' .   -    , 
Qui  seul* te  favorise.  ^  ^    a-- 

f.Ko.\SABD^  Ode  à  fhœhus  pour  la  guèrison  ds  Charles  IX.) 

/  |FLÔTIAU,  s.^m<  Sifflet  fait  avec  un  morceaju  de^ 
mune  branche  do , saule,  au  printemps,  lorsque  le 
f>ois  sune.  (\jd\.  l^nérj'  CoïMadoùelle\  Flûte.)    /' 

FOI.S^f.  (Vo/.Fo«é.)     •    >     ;■         ':..'*■ 

.  EJle(  qui  esfoil  ;fowf  .,à-to  6onnc  /bj/,  pensa  que  C(M|n'ir 

\ny  disoit  (?"stoit,vrav.)    ^    / 

••      •    .  •  *■  '     \  >*  '    ^ 

*     .      (BOi\AVEKTURE  DE»  PERiEas,  Cofites  et  joyculx  Devis.) 


:'.^-  ^#^ 


.    *'■      • 


'J 


FpiES  ,  s.  m.  pi.  Viscères  .rouges.  —  Les  /o^e^ 
blmcsen  général,  les  poumons  ;  le  foie  noù\  lè^foie 
proprement  diti  '  .     .       v'  : 

interj.  (Voy.  Fowm.). 

J^'exclamation  foin!  qui  sp=;»troui'e  dans  Molièî-e  §t , 
(Unis  la  Fontaine,  exprime  ïa  répulsion  et  le  dégoût. 

C'est  4  tort  que  M.  Génin,  dans  son  Le^xique  com^ 
paré  y  regarde  ce  mot  comme  dérivé  de  l'exclama- 
tion grecque  j}/iu  .^  (çêO,)  très-fréquente  dans  Plante 
et  dans  Térence.  (Laisnel  de  la  Salle.)'  .  - 

^  FOINDRE  (au  part,  foint  et  foignu),  v.  n.  S'atV  ; 
faisser^  s'ébouler  (se  dit  principalement  JDes  terrés)  : 
.diminuer  de  volume.  (Voy.  Fokdre  et  Foirevi)  Se  - 
dit  aussi,  d'IJn  étang  qui  a  baissé.  —  Un  jardinier 
disait  que  l'étang  où  il  puisait  avec  ses  arrosoirs 
eu  avait  foignu.  —  Le  français  a  dû  dire  autrefois 
fondrerj  mais  il  n'a^conservé  queson  composé  e/fon- 
drer.  (Voy.  Mâdrer.)  \]  Aii  Jiguré;.«  Ib s'est  foignu)}^ 


[j   Figurémént  encore  :  Céder.  V Cette  personne  2[ l^\p:^ 
foii^nu.  ^  Cette  fdle  a  /ot^nu/»||  Accoucher.    T^v^^^^^ 

FÔINER,  V.  a.  (ïln  Nivernais.)  Répoîterîe  fi^î^  fa-  '  ^'^     ^ 
ner.  (Voy.  Poiniau  et  F^iwr.)  ^X^*/^  X  ^^^^^^^^'   ^ 

■■.  - ■■  '-:  ■  ■    ■"    ■' ■   •->  --.-1.'.  :4-.-:.''^' »■-*■?■; 

-FOINIAU,  8.  lii,  Fejiil,  greaiier,  à  foia.    '  . 

.-'•■.   /  .-•/•■,.*'  •"■  ..   •.■■''-     ■■■>i.«. ,  •  *  i  ■ .  • 

FÔIRAL,  FOIRAIL,  S.  Tii.  Champ  dé  îoire);  pl^e 
des  marchés  aux  bestiaux.  Se  dit  dans  le  Sudr 

FÔIRA€D,  s.  1h.  Plôni'd^une^^^V^^  vigfte'/f:^^' 

ahisi  nommée  à  cause  devla  vertu  purgative  de  son  :'/r 
fruit,you  })arco  qu'elle  est  sujette  à  là  coulure.  /   ;  ?    ; 
V  Raoelai^  dit  /bj/rars. -r  On  dit  aussi  fqirardi,  m.    . 
Gascogne^  (Voyez  Dict.  de  Trévoux.)    l.»  ; 

,  s.  f.  (Acàd.  ;\hèz  nous  onjironôhce /oWr^, 

nant);  On  appelje  par  plaisanterîe,  foires  aux 

grosses^  les  foires  où  il  y  a  peu  de  monde,  et 

y_  conséquent,  les  ï^^njines  enceintes  peuvent 

iïi^iè  craindre  d'être  HeuMéés  piar  la  fouie.  ^       ' 

l  &:JPàires  aux  vieilles  et  aussi^Foires  maigres yloc. 
On  iiomme,  ainsi,  aux  environs  de  la  Châtre.  Cer- 
taînes  foires  qui  ont  lieu  dans  le  coui:ant  du  carême. 
'  /\\  Foires  grasses  yloc.  On- appelle  ainsi  Les  foires 
où  Ton  exposé  principalement  en  vente  du  bétail 
gras.  Les  foires  qui  nrécèdent  le  carnaval  et  Pâques' 
sont  dçs  foires  grasses.  Elles  sont  spécialement  in- 

diquées  dans  les  alm^nach?  locaux.  •  % 

"  ,      -  •  " .  ■      '    '  '      ■  _     -      ,'  ■  " 

FOIRELLE,  ' s.  f.   (Voy.  Aremberge,  Chie-mou.)  — ' 
À  Paris,  on'dit /bîVo//6\  '  .  "^ 

..FOIRER,  v/  a.  Mettre  en  foire  ;  exposer  du  bétail 
sur  un  champ  de  foire  pour  le  vendre  :  a  A.  peine 
/  [  avais-je  foiré  mes  deux  bœufs,  que  je  trouvai  à  les 
vendre.  —  J'ai  vendu  mes  moutons  avant  de  les  ^ 

,  *  •  '  r  .. 

oirer.  »  ' 

r  II  Foirerj  \.  n.  S'ébouler,  s'écrouler,  se  laisser 
aller  :  «  Cette  charretée  de  foin  mal,  chargée  va  foi- 
rer. Hç  Cet  œiff  en  se  cassant  m'a  foii^é  dans  la 
main*  »  .    *^  :^  .      : 


W    ; 


il  s'est  amoindri  ou  rapetissé.  (Voy.  Peindre  y  Fliner.)"  j  certaines  occasions. 


FOIREUX,  adj.  On  appelle  ainsi  Les  gens  de  la 
foire  :  «  Les  foireux  n'ont  p^s  eu  beaii  temps.  — 
Les  foireux  reviennent  à  pleins  chemins.  » 

-.     -   '.  "•     .  '  V;.;.,:  V  ,.  \  .  '  ,     • 

,    ÇOÏRODX,  adj.  Foireux,  qui  a  le  .cours  de  yçn- 

ite.  (Now.  Drilloux.)  ■'     -  -  !         /^ 

FOIS,  S.  f.   (Voy.  Fowé5.)   S'eniployant  jtyec^^^d^^ 
mots  qui  mdiquent  un   nombre  (Acad.):  Des  fùisy^ 
à^des  fois,  il  y  a  d^  foiSj  loc.  Quelquefois,  dans  . 
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Et  si  ce  li*est  pas  trop  dire  il  y  a  mésme  des  fois  que 
il  n^vou4rois  pas  qu'il  fût  arrivé  autrement.  ' 
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*  S4  cte5  /bts,  il  s'imaginait  voir  et  entendre  sph  besson. 

^         .  V   (G.  Sjjid,  la  Petite  Fadette,) 

FOISOUNERp  Y.  n.  Foispnûer. 


■ë 


'■■  « . 


FOIVÇAILLE,  s.  f.  Action  de  foncer  les  tonneaux  ;  ' 
-époque  à  laquelle  on  feit  cette  opération ^f  Pen- 
dant^ les  fonçàilles.  »  (Voy,  Tondailte  et  àanivelle.) 

FONCÉ,  adj.  En  fonds, -muni   d'argent,; riche ^i 
«  Un  Jlel  est  foncé,  U  te  paiera  bien.  »  (Y^y,  (?ûy|i^^ 


«^ 


%  » 


FOlAtre,  adj.  Inconséquent,  inconsidéré,  léger: 
«  Cette  fille  est  ben  folâtre.-»  (\Qy.  Volage.) 

Il  disoit  4es  mots  de  fclastre.  '^- 

(Bibliothèque  iLkuE.—7ean  d^  Parti, U6.)        \^ 
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FONCER,  V.  n.  DéboiJirser  de  l'argent',  dônriér'J 
vierser  des  fonds  :  «  Quand  on  marie  ses  enfants,  il' 
faut  Amcer.  » 

,r .  .  ......  •  ♦•• 
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^^ 


-FONaERE,  S.  f.'Bjis-fond  d'un  chemin,  fondrière. 


"^     :.t 


FOXICHOUNER,  v.  n.  Folâtrer,  faire  le  folichon. 
liC  Dict.  de  l'Acad.   ne  mentionne  que  folichon. 


FOLIE,  si  f.  Chaleur  dans  les  animaux.  Se  dit  '  ^^ ^«nd  d'iin  cu^er,  d'une  cuve.  (Voy,  Empeigne  et 


FOIVÇURE,  s.  f.  On  désigne  ainsïHiCS  douves  pla- 
tes qui  forment  les  deux  extrémités  d'un  tonneau/ 


-* 


iW. 


surtout  Des  femelles  de  la  race  canine. 

Ce  n'est  pa$  sans  raison  que  nos  campagna^'ds  désignent 
]Kiv\  mat  significatif  de  /b/ie,  l'état  dans  lequel  se  trou- 
>\(^nt  les  animaux.      ;        ■      gis  .    ^     .^  ^ 

I  ;  •   (Dk  Qvatrefages,  Hhtoire  naturelle  de  l'homme. 

^  .        .     -^  AévMd  det  Deux  Mondée,  4861.)        ^^ 

(Voy.  Few,  Coi/r,  Chasse\  Bmt  et  Ardouére,) 

FOLLE  DE  SON  CORPS,  loc.  iSe  dit'  d'Une  per- 
^  soniie  débauchée,  ou,  simplement /o/tevCÎ'àmowr^ëmcL 
portée  par  la  passion.  (Voy.^  Affolement.) 


^ 


^ 


FOLLET  ACE,  S.  m.  plus  u^ité  que  foûilletage  ^ 
appliqué  originairement  à  l'expMitation  des  mine- 
rais de  fer  ,  et  par  extension  à  celle  des  l)ois.  '— 
Ui  de  /bwï7/e/ooe  a  disparu  comme  dans  Feu/6tr<2«, 
usine  métallurgique  du  canton  de  Nérondes,  plus 

us^tt^  qua  Feuillarde.  •  ' 

.  »  ■  ■        "  ■  '.^  • .  •   ,        ■  "  -    ■■,_•»_ 
FOLLETÉ,  s.  f.  Étourderie,  caprice. 

Jeannette  était  en  train  de  se  marier  avec  uphon  sujet 
qu'elle  prenait  u»  peu  plus  par  raison  que  par /bWefé.^.^ 

'  ^  J:   {G\  SANVif  François  le  Champû]  . 
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F0MBRA6E,,Si  inr  Fumier  que  l'on  so^  de  1' 
table,  (Voy.  Fombriau.) 

Ï^OMBRÉIER ,  FOMBREJER  ^  FOMBRÈR  ,  v.  n. 

Nettoyer  les  étables ,  1*elever  le  fumier  :  te  Être  oc- 
cupé à  fqmbréier,  »,  —  On  l'eno^ploie  aussi  active- 
ment :  ((  Fombréier  lœ  bœttfs  ^>^nleVer  leur  fu- 
mier, leur  vieille  litière.  (Voy.  Fombrage  et  Fam- 
brayer.) 


Ganivelle.) 

FONDE,  s.^.  Fronde  :  «  Jiter  une  pierre  avec 
une /onde.  »    v      .         ,        .      .^  ^         rf 
?^     Dont  veissîez  de  totes  parts.   ,  \ 

,/  Envoler  ga vélos  et  dars,      '    '     '  v^^     . 
Quariax  et  sajetes  voler,  •    ^  . 

\  .  ,Et  et  /ondes  pierres  jeter; 

,  g^   ((jRowan  du  Brtit.) 

Dans  Amyot  aussi  on  ne  trouvé  que  /bn(fe,  jamais 
fronde.  (Génin,  Revue  de  Pqrû,  1853,  p.  203jiote.) 

D'accord  avec  le  latin  funda^  l'italien  fionda^  l'es- 
pagnol honda.  (Voy.  Fourgane.)        *  .       ^^ 

'.•»■■'  ^'     -^  '.'.'..  -^   -^ 

FONDIS  ,  s.  m.  Débris,  ruines  d'un  bâtiment 
écroulé  ;  chaumière,  bicoque  à  demi  ruinée  :  «  il 
habite  un  mauvais  fondis.  »  (Voy.  Fondre.)  ,—  On 
appelle  à  Paris  fontis  les  éboulements  qui  s'|)pèrent  ' 
dans  les  carrières  et  produisent  un  eflbndrement  de 
la  surface  du  sol.  Cet  accident  est  assez  fréquenU 
dans  les  carrières  de  la  Vive  gauche.  On  en  a  sîh- 
gnalé  un,  en  1853,  sur  la  place  du  Ranthéon.  -- 
Dans  la-baie  de  Seine,  on  appelle  /bn^i^res  des  bancs 
mités  par  les  courants  et  qui  s'écroulent.  /      % 


*.. 


»  V 


FOMBRIAU,  F0MBREAU,pOSIBEtlI AU,  s.  m. 

Funaier   d'étable  :    «   Extraire  le  fombriau  d^une 
écurie.  »  On   dit  aUssi  fombrau  et  f  ombré.   (Voy. 


^ .  Pumeriau.) 


JFONDRE ,  v.  n.  (on  prononfee  fonde ^  comme 
pour  toutes  les  finales  muettes  eh  drey  bre^  cre^  etc. 
Voy.  Obs.  à  fl.)  Crouler,  tomber,^  démolir^: 
XL  Cette  maison  menace  dç./bndre.^-TCe  tonneau  va 
fondre j  lesj  cercfès*  sont  poums.  »  (Vey .  Foindre.) 

Cadet-Roussel,  a  trois  maisons    ^ 
/L'une  qui  danse  et  Faut^qui  fond.- 

{Chaneon  populaire  doDt  le  couplet  siiivsûit  est  aussi  connu  :) 

Cadet-Roussel  a  trois  cheveux,     /^^-^^^^^^^^^:r^^^ 
_  Deux  pour  les  tempes,  un  pour  la  queue,  etc.  ' 

Il  V^a.  Abattre,  renverser  :  «  Fondre  un  tour  ; 
ce  mur  est  fondu.  ^     ^  -  ^    ,.     V^ 
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Le  jeu  d'écolieis  appelé  le  cheval  fonàu  paraît  se 
rattacher  â  celte  signification,  .    ^    v         ^  ' 

.  FONDREE9  S.  f.  Fondrière.  (Voy-  Ecurie.)  \\hoi^ 
situé  dans  un  fond.   ^ 

FONGULER,  V.  a.  Effaroucher,  chasser  des  ani- 
maux. (Voy.  Froîigulerf)  ; 

\  ...■',  .       •■  / 

.FONT,  s.*f.  Fontaine.  -—Le  Dict.  de  TAc^d.  ne 
reconnaît  que  Fonts  (aiib'st.  niasc.  plur.),  fonts  bap- 
tismaux.! M.  Génin  {Variations^  p.  38â)  a  déjà  l'ait 
remarquer  que  ce  mot  "est  réellement  un  subst. 
fi^minin,  et  que,  de  plus,  il  a  un  singulier.  Nou^ 
apportons  ici  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de 
cette  opinion.       '  .^         '  ;  .        ,:  "    . 

'    Cest  le  mot  latin  fons.      >  ,  .  .  ' 

On  à  même  écrit  en  français /on5. ':      ^ 

'    ...  Et  les  conduits  des  eauqs  venant',  à  la  dite  fons  et 


abreuvoiç. . . 


■V 


(tharte  de  4374,  citée  par  Du  Caxce.)  r 


V- 


.  ■■''<.  ^"-  li' . 

fatigue,  qu'il  est  forbu.  ÇVoy.  Vaqué  et  Obs.  à  0,), 

%  Il  Fourvoyé,  hcirs  de  la  voie  :  de /bra^  et  t>ia, 
d'où  *  fourburçy  qui  met  le  cheval  hors  d*état  de 
tenir  la  voie. 


f 


'1 


N 


i*,: 


«^  ■''^. 


De  ce  mot  se  sont  mi'més  divers  nonïs  de  loca- 
lités**: Font,  prè$  de  Saint-Amand  (Cher)  ;  —  la 
Font  j  \irbs  de  ftllarçais.  (Gher)  ;  la  Font  do  Salnl- 
Martm,  à  Saint- Aniund,  etc.,  etc.; — Clair fo^tt^pves 
deVic-Exomplet  (Indre),  et  Fonf-Oy5oncorrompu  do 


la  Brenne;  —  Font-^Jouan,  près 
—  Fmfe-Fonf,*  localité  près  de 


Font^cT  Yoson  dans 

de  Coust  (Cher)  ; 

itfontipoUret  e|,  de  Mers  (Indre),*  etc.;  '—  J^  Grand' - 

FQntj'Vtbm  d*un  faubou^'g  de  la  Châtre;—  là  Font- 

iîoma/i, prés Drevajit  (Cher); — Font'<le-Fonty  magnir 

tique  fontaine  {fans  fqnttum)y  près  de  Saint  ^Oiârticr 

(Indre)  ;  — Fonts j  pFèsdeChâteauroux,  et  ceiitautrès» 

(Voy;  Fontenuffcs  et  Prérpnt.)  —  Font-Sené  ou  Font- 

Cjené,  localité  nrès  du  Blanc.  lYoy  .Sener  ^tDétvrhe.)r-' 

yFont-Mongnyj  'ancienn<^  abbaye  auprès  des  fonderies 

de  Torteron  (Cher),  a  donné'  SQn  nom  à  deux  rues, 

t'une   à  Neversj  l'autre,  a  Bourges.-  Font-Bardet, 

près.  Châteàu-R'enaud/|,    çonunune    de   Germigny- 

1  Exempt;  -^ .  Font-Frainèt ,   près  la  ^  Guçrche.    De 

/me fw5  ?  suivant  M.  Roubet. 

■        ■■      ''      !■■■"  I  'II'   -/    ■     ■-  '•       -^  '•  ■   '-■    "^  ■ 
FONTENAGJ^S,  k[|m./  pi.    Terrains  mouillés  où 

suintent  des  sources  à  fleur  de  terre.  (Voy. /^on/ 

et  Pisseux.)    i      /    h  .  ;  ■■   ■•  -',•'• 

FORBIft,  v/.-a.  Fourbir.   (Voy.  Froôtr.)    ^  *      ' 

FORBU,  adj.  Fourbu  :  «  Mon  cheval  est  tombé 
for  ou.  »  —  On  dit  même  d'Un  homme  rendu  de 


FORCE,  s.  f.  Obligation^  nécessité.     ; 

\\  A  force  (sans  la  prép:^  et  en  concluant  ufte 
phrase).  A  la  fin,  non  sans  peine  :  «  Il  a  terminé 
cette  affah*e  à  force.  ^  ;/     '        »  % 

FORCER,  v.  n.  Augmenter.  «  La  pluie  Ti  forcé.  »' 
Il  Se  forcer j  v.  pron.  Contracter  un  effort  :  «  Ce 

garçon  s'est  forcé.  »  (Voy.  Forçure.)    ,.   '   /     .  v 
L'Académie  admet  se  forcer;  mais  seulement  dans 

le  sens  de  faire  avec  effort.  .  .        ^        ^ 

TORCHASSE,  s.  f.  On  nomme  ainsi  La  partie  d'un 
arbre  où  le  tronc,  fourche  et  se  divise  en.  plusieurs 
branches  principales.  On  désigne*  *par  le  même 
ternie  La  partie  du  corps  humain  oii  commence  la 
bifurcation  du  tronc.  (Voy.  Enfourchure.)  <^ 

FORCHE,^s.  f.  Fourche..   '  '    ;  .      : 

.  'Sera  fatct  aux  dépens  de  la  ville  .des  /brc/i^^\poUr  ser- 
vir et  aider  à  lever  les  eschelles  et  crochets  pour  le  secouKj 
du  feu,^.desquelles'/brcAe5  en  sera  baillé  deux  à  chascun 

desdits  capitaines.      -  '  .'  ^ 

'     "         *      "  "        .  *  ■ . .      •' 

FORCHÉE,  FOURCHÉE,   s.  f!  Quantité  de  foifi , 

de  padle,  d'épine,  etc. ,  -que  l'on  peut  enlever  avec 

une  foutehe.   «  l^onner  '  une  /orcAée  de  foin  à  la 

vache.  »  '  ^ 


'/ 
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FORClHEtTÈ,  s.  f,  Fourchette.  (Voy.  Bo(iuefort, 
au  niot  Forc/ie.) 


I  • 


FO'R ,  interversion  de /ro  dans  Formasse,  Forme» toi ,  For- 
tnentiîi.Qf oyez  Obs.  à  FRO  et  à  FAE.) 


FORGHON  ,  FORCHAT,  FORCHET,   s.    m.   (Voy. 
'Fourchât' et  Four chon.)  / 

FORCHU^  adj.;  Fourchu.  [\of.  Châgné.)        '     -  - 

Avècques  cornes  insignes  largement  ramées,  les  pieds 
forchuz.       ,.     '.;■■-     ^  '•  '•'..:,,,.-■.[    ■     ',■        ■'.'■■¥, 

4  i^àmLAJS^  Pantagruel.j 

.  FORiilER,  FORCIEUX,  adj.Ùuî  abonde^ qui  force. 
«  TeTTe  fordeuse  en  blé,  en  fourrage.  »  ||  Carpe  for- 
cière.  (Voy.  Carpe.)- 

FORCIR,  V.  a.  Forcer.  ||V.  cl  Augmenter,  se  ren- 
forcer.   ,       »      ,  .  •'      1 

FORÇURE^  S.  f.  Effort  de  musclesi  tour  de  reins. 
Dans  ce  sens  on  dit  :  «  Il  s'est  forcée  il  a  attrapé 
un  effort,  et  ça'  i  a  p'té  dans  les  reins,  n  (Voy.  Dé- 
tour y  Harbe  à  la  forçure  et  Sanglaçure.)    '■ 
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FORET  (LA).  Petite  contrée  autbui:  de  Saînt- 
Hfartîn-d'AuKigny  (Cher).  Oiî  tiippôrte  qiie^^^s^ 
Charlea  yil,  Jean  Stuart,  connétable  de  T  armée 
(jTÉcosse,  sire  d'Aiibigny,  avait .  installé  une  colonie 
de  ses NÉcoMîs  dans  la  forêt  dë\B^atite-J5rune,  (^^^ 
fut  ainsi  défrichée  et^^îonvcrtie  en  un  vaste  verger 
qui  aepuîs  longtemps  approvisionne  de  fruits  Içs 
cantons  voisins.  (Voy.  Raynal,  Histoire  dû  Mr 
,  NbtionsVpréliminaires,  p.  xiV  etxV.)  '    V  '^^ 

FORÊTIN,  s.'  m.  FOReTÎNE,  S.  f.  Noiiï  donné 
aux  habitants  de  la  Forêt.  (Voy.  ce  mot.)  — Deve- 
nus, à  causé  de  leur  activité,  le  tyi^e  du  conlnierçe 

ambulant.  ;  •    .:.'■'  ^ 

■/     .  •■•■     ■      ^^     "  ^     :i        V  •■     ,.■  •  h  •■•-     .•    • , 

FORFAIT  (A),  1^;  Entièrement.  S'applique  aux 
choses  fâchçugCs   :    «  Abîmé  ^perdu  à  /br/aï(.  » 


m^ 


>(Vo)^  Confondu.) 


■/ 


V 


ER ,  V.-  a.  Fourgonner  (Ac^.)  (Voy. 


Obs.  à  Q  et  à  OU-) 


■  A 


1 


FOR-t'ÉVÊQUE.  Nom  d'une  rue  de  la  Châtre  qu'on 

a  étiquetée  à  tort:  rue'  du  Fort-riEvéque.  Le  For- 

■Ilù'ûqûe  [forim  episcovi)  était  le  lieu  où  s'exerçajt 

^la  jiundictionNlomporeHede  Farchevèqii^  de  Bourges 

daius  la  ville W-  la  Châtre.  —  C'était  aussi  le  -^nom 

do  fa  priison  située  rue  Saint-Germain-rAiixerrois, 

/à  i^iris  (Fort-rÉyêque),  où  l'on  enfermait  les  comé-? 

dioiis  çt  quelquefois  les  hommes  de  Jettres  qu'on  ne 

jugeait   pàâ   d^gnc^   deg  Iionneurs  de*  la  Bastille, 

Mlle  Clairon,  Beaumarchais,  etc.        .  -     ^        <^ 

FORMAGE ,  FORMAIGE ,  S.  m.    Fromage.  Ainsi 
uommé,' parce  qu'on \le   façoune  dans  une  coupe 
"  ti'ouée  ou  fescelle  (/bma).  (Voy.  Fropia^e  de  forme.) 
I    — On  dit,  en  parlant  (i'iM^  habituée  à  faire 

de  belles  promesses,  et  qui  promet  beaucoup  plus 
qu'elle  ne  tient  :-  «  Elle  promet  plus  de  formaige  que 
(le  pain.  »  —  Locution  équivalant  à  la'^suivaiite  : 

11  a  donné  dans  cet  excès\dej^  promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain. 

m  (MaràuisWABGEWsoN,  ilférnotrM.) 

■',..,       *        .        .  .,  \      %  > ~     '       ■  i  -'      ■ 

'     FORMAUSANT,  part,  devenu  adj.  Pour  Se  for- . 
maUsant,  —  Personne  qui\  sô  formalise,  s'offetise^ 
se  pique  aisément  :  (^  Ç'te  fe^me  est  formalisante.» 
(Voy.  Emportant,  Étonnant j\etk.)         .        ;' 

.     FORMANCE,  s.  f.  Forme,  àplarence  ;  «  Il  a  été 
si  malade,  qu'il  n'a  plus /ormaiic^  d'homme.  »       /. 


FORME,  s.  f.  Grappe  de^raisiii  non  encore  déve- 


'3ê- 
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**  ^ 


Su'"     /■ 
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loppéc,  avant  la  floraison.  «  La  vigne  a  de  belles 
formes  cette  année  ;  erlo  promet  beaticoupv  •  (Voyt 


"■m- 


Lame  et  Attache.)  \\  (y oy.  Fromage.} 


•■  s  /■ 


■«'»       ■     '     #' 


FORMENTAU,  FORMENTÏAU.    (Voy.   J^V 

et  ^omentiau.)  ■^'  *    '    ^     '^    ;  >  ;  ; 

«  ■*  .  • ,  ■  .  ..■■■■■  ffi  •'■■■-  '  ^^ 

■   '^  ■   ''■-■>\' ^-  '■-'i^     ■  ^■' .'    *'  ?'  -^■-  .    ■ '*"      •  \  *'    -]■"■'?:■'■  .:*''■  f§--'-  -      '■    •      ~ 

FORMI^  s.  m.  (Voy.  Fourmi  et    Promi.) 
La  dernière  des  Nouvelles  ajoutées  à  celles  de  Bo* 
naventure  des.  Periers  est  intitulée  :  «  D'une  jeiine^*  ' 
jîlle  surnommée  Peau-d'An^,^et  comment  elle  fut 
mariée  par  le  Tûoyèn  que  lui  donnèrent. les.  petits 
formis.  o        •   '  \-%'-    ''.'i».?"'.'   "î^'  ■  '■■■:£^ ''''.- 

Le  formy  est  ainsi  nommé  pour  ce  qu'il  porte  les  grai- 
nes de  fromenk  r"^  A 

,    {Oriiis  sanitatis^  do  Je  au  de  Cuba,  translata  de  lafin  en  françois.) 

'  FORMILLIÉRE^  s.  f.  Fourmilière;  (Voy.  Fromille, 
Fromilliére.)  ^  ^     \  .  /     '       \      • 

Mais  quels  remèdes,  contre  cette  engeance  etformilière 
de  foliés  amours. 


/  «p^ 


</ 


T»' 


J^n 


t 


,t^V 


(Sakït  François  de  Sales,  p.  Bie.J 
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FORNÉE,  s.  f.  (Plus  près  du  latin  fornus  que  le 
mot  français).  Fournée.  Leménagéot  appelle  ainsi  la, 
quantité  de  blé; qu'il  consomme,  en  une  ou  deux 
semaines,  lui  et  sa  famille  i  «  J'irai  same(Ji  au  mar- 
rhé  acneter.ma  f  ornée.   »   (Voyez  Cidsse  et  Porte^  \ 

ornée.)    •.;,     .,    •.    ...  ]■    :,,;,.:■,.;■,;,  •  ■.  .   ^>      -^  ./r 

•  ,  ■  :.  ■.    ■       ■   .     ■  ,v.:.B,    ■  ■■:*■;■',..:■,.-.    ■„■•■■•    .•*., 

FORA'IAT,  s.  m.  Oiseau  qui  vole  àr peine,  récem-;. 
ment  sorti  du  nid.  Vient  de  for^s  et  p^id^  hors  du  nid. 
(Voy.  Effourtiiat  et  Culot.)         .^     .^ 

FORWÏAU.  s.  m.*Partie  extérieure  du  tuvau  d'une 
cheminée,  la  partie  qui  excède  le  toit.  Se  prend  quel- 
quefois, par  sypécdoqué,  poiu*  la  maison  entière, 
comme  Feu{Ac2td.).  —  De  là  le  nom  des  Trois-^ 
ForniàuXy  TroiS'FôurneauXy  donnera  [quelques  lo* 
calités.  ; —  l^ne  fename  de  la  Brenne,  arrivant  pdiir 
la  première  fois  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la 
ville  du  Biané,  s'écçia  dans  son  étonnement  :  (a  Aht 
que  d!  forniauxl  que  d jfomiauxl  »  Qu'^t-elle  dit 
du  haut  de;5  tours   de    Notre-Dame  ?  (Sof^^Four- 

niau  et  citation  à  CasHne.)         -        ;  / 

*  • .   ■  .  .  ■  .  .  •  ■  ■ 

.    -       # 

FORNIÉR,  S.  m.  Foumier,  celui  qui  tient  un  fom* 
pubhc,  où  chacun  vient  faire  cuiye  lé  pain  du  mé- 
nage. {\Gy.  Enfanter  et  Corher.).^j^^^^^^^^^ 

FORNIER,  V.  n.  Sortir  du  nid.  aLesjeunes  oiseaux 
ont  fomié.  y>  Du  latin  nidum  et  foras.  (Voy.  Effour- 
nier^)  \\  Manquer,  s'égarer.  ||  En  général,  ^  sauver, 
s'échapper.-  V    |j  .      •  f 
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FORNIR,  V.  a.  Fournir.  (Voy.Obï.  a  0.) 
FORNITURÉ,  S.  f.  Fourniture.  ■      ^ 

■'  .ft  .  •"■     •     f   »  *       .  »      •   •    •     '  BL  ft 

^  FORT  (SE  FAII^E),  loc.  Se>  fortifier,  grandir. 
«  Côtix  eiitiiiits  se  fasofit  forts.  »  ,    *    .      ^f  ui. 

Iv  PORTAT,  FORTI AU,  adj.  iV  peu  fort, déjà  gjr^iia: 
<i  V'ià  ton  gas  déjà  /brfaf  et  d'dg'^  à  faire  3a  Pre- 
mière communion;  »  (Voy.  Fort).      '  '^ 

FORTATI,  pour  fortatify    adj.    Très-fort.   (Voy. 
Obs..  à  F.)    -:-^.-:;>^/a:^2v..  :  •'  •'■-•■'--^ 


■•:\: 


i« 


'% 


FORT-TEMPS,  s.  m.  (Voy.  Temps.) 


FOSSE-TRAPPE,  S.  f.  Piégc"|]îour  prendre  les  oî- 
seaux,  pnsistant  en  un  trou  carré  (une  petite  fosse 
ou  fossette)  formé  dans  uii  endroit  gazonné  par  reu-* 
lèvément  d'une  motte,  laquelle  est  suspendue  au- 
dessus,  du  trou  par  un  trébuchet.  L'appât,  est  mis 
au  fond  du  trou  ou  sur  le  tjréjjuchet.  —  Ne  pascoii 
fondre  avec  la  chausse-trappe,  qui  est  un  piège  pos(5 
•sur  le  sol.  (Vôy.  Fousse  et  Attrape-lourdaud.) 
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FOU,  S.  m.  Hctre.  (Voy.  Fay^   FouViau  ei  Foui- 
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.      ,  FORTUNÉ,  adj.  Riche,   qui  a  de  la  fortune.    — 

^  \L'Académie  n'admei([ue   le  sens  éh^e  hettreûx,  ce 

qui  estbien  diffèrent.    ^      .       ^      i^  1     ;$ 

Ni  l'or  ni  Ja  grandeur  ne  noxxs  rendent  heuretix;         ^ 
^      •    Ces  deux  divinités  n'accordant  à  nos  vœux      ^ 

;     Oue  des  biens  pjeu  certains,  dfes  plaisirs  peu  tranquijles. , 
V      ^   ^      j/  •  {i,A  Yo\T AiHBy  Philémon  et  Baucis,)      , 

FORTUNER,' V.  n.  Avoir  la  fortuite  coi^trairo: 
«  Voici  rendroitoù  il  a  fortuné  »,  où  il  s'est  tiuV 
bu  blessé.  —  «  Nqus  aurons  une  belle  récolte,  si  ca 

ne  fortune  pas*  »         •         .       ;  Sv?     ^V 
...  Quand  pour  argent  donné 
.   Veut  estre  peint  celuy  qui  sur  mer  fortuné 
*  A  souSert  mainct  naufrage. 

^     .'  :^.       (VAUQUELIX  de  LA  FbESXAVE.) 

—  Nous  trouvons,  dans  le  même  sens,   fortuné 
(part,  ou  adj.)  employé  par  les  vieux  auteurs  : 

^:   ^  ,        Je  lie?  mes  j(^ûrs  et  ma' vie  dolente,  ^ 

Et  si  maudis  Teure  que  je  fus  nez  ;    j 
.    Et  à  la  mort  humblement  me  pn'^ente 
Pour  les^tourmens  dont  je  suy  fortunez.    / 

(EusT.  eESCHAMP8,  fol.  298,  col.  3.  —  Citation  de  RoQUEFoar, 
^       ,.         aii  mot  Fortuné,) 

.V 

t    .  ^  _ . 

^—  Et  fortune  (subst.)  pour  infortune  : 

^^    Car  ,qui  voudj;oi<^bailler  caution  à  celuy  qui  sènie  que  ^ 
sa  récolte  sera  borine,  à  celui   qui  se  .  met  sur  la  mer 
qu'il  fera  son  voyage  sslus  fortune  ?  ,    >c;^ 

(Malherbe,  Traduct.  de  Sénèque  :  De  Beneftciis,  liv.JV,  (*h.  i^xx!.) 
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niau.)—  Du  Fou,  nom  de  famille. 

FOU,  adj.  (Acad.)  Fait  quelquefois  au  féminin 
foulle.  ((  Une  bete  7bw//e.  ))  (Amognes.)  Le  féminhi 
de  l'Académie  se  rattaché  à  Tancien  français /o/,  le 
féminin  berrichon  à  Tadjeçtif  trançais'actuel.V  ;  v 

-  FOUÀILLÉE,  s.  f.  Couvée  :  «  \]i\efoU aillée,  de 
poulets..))  (Voy.  Grouée.)  ||^Àverse.  «  D^  pluie  tombe 
par  fouaillées.  ))  1      \ 

FOUAILLER,  v.  n.  Marcher  courbé,  eil  clierchanl 

à  se  cacher.  —-Dérivé  des  allures  du  fouin\' 

'-  ■  .     -  "    ,  '         \----'     •■ 

FOUAILLEUX,  FOIJAILLOIV,  adj.  Coureur  d^àveif- 
turcs  galantes,  ou  simplement  folàtre.ÇVoy.  ce  mol.) 

'.  Acte  d'extravagai/ce,,^d'em- 
portement  :  «  tairo  Une /bt/cararf^  »  '  ■: 

i  FOUCARAL,  adj,  Evaporé,  bruyant,  brutal,  em- 
porté, extravagant.  —  Scarron  a  donné  ce  ïfom  au 
va^et  de  sop  Don  Japhet  d'Arménie.  '^v 

FOUCAREi,  adj.  (Voy.  Foucaral.)  \\  Nom  d'homme. 
—De  Fow/çue5, usité  au -inoyen  âge,  ou  abréviation 
de  foucaral .     .     r  ^        ^    -.  l  "^ 

FOUDRET;  s.  m.  Espèce  de  verveux,  sorte  d'(»n- 
gîn  de  pèche  formé  de  brins  d'osier  ou  en  lilet 
monté  sur  des  cerceaux.  (Voy.  Verdiaux  et  Vergée.) 

•  -  :  •  f.»".-  .*      .       . 

FOCE,  S.  f.  Hêti'e  des  forêts.  (Voy.  Fo^,  Fouel,  Fa 
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'_  Selon  Trévoux,  fortuner  serait  aussi  un  "vieux 
mot  qui  signifierait  au  contraire.  Faire  prospérer. 
(G/o55mVe,  sur  Marot.)  ■'         *    ^«.^ 

■  FORVIER,  V.  n.  Sortir  de  la  voie,  se  fourvoyer  : 
«  Quel  est  le  chemin  ?  —  Le  voici  ;  vous  ne  pouvez 
former.  »  —  Forvier,  du  latin,  via  et  fords  (voy! 
Former),  s'est  tenu  plus  rapproché  de  la  racine  via. 

^|V.  a.  Fourvoyer,  induire  en  erreur. 

Il  Se  forvier,  v.  pron.  Se  fourvoyer. 
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et  Fôlliniau.)        t  :         >      ^      '''^''"'l--^'^'^'':^/'i^^'g 

FOUÉ,  s.  f.  Foi,  croyance.  (Voy.  Foi^elFi.)  \\  Ma 
fouél  interj.  «  Ma  foué!  ma  loué!  ))'^par  opposition, 
à  l'expression  ordinaire,  qui  n'a  ni  foi  ni  /ot..*— Dans^ 
rOuest,  ces  deux  interjections  ne  se  disent'jamais 
Tune  sans  l'autre.  ^—  On  dit  aussi  :  Éa  grand' foué. 
(Voy.  Fine j  Feinte  et  Fion.)  ^     •  ^  1  i  é."  ^' 

Il  Tout  à  la  boune  foué,  loc.  Se  dit  de  Quelqu'un 
d'hoimête,  de  confiant.  Equivalent  de. A  la  bonne 
tranquette.  (Acad.)  f  ^  .  y  "    ^'^ 

\[A  foué  le  corps j  à  foué  de  corps,  à  bras  le  corps. 
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FÔUEL,  s.  m.  FOUELLE,  s.  f.  Hetrel  «  Une 

fouelle.))  (Nivernais.)  (Voy.  Foue.)  %     : 
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FOUÉS,  s.  f.Fois.  Expressioirde  quantité,  de  réi- 
tération. ((  Des  fouéSj  à  des  foués,  il  y  a  des  fouéS)), 
qûeïquetbis,  p^irtbis.  (Vèy.  Fois.)         k     ' 

FOUET  !  AU  FOUET  I  Exclamation  pour  renvoyer 

^^  un  chien,  Gofnme  qui  dirait^:  «  Gare  au  fouet!  — 

:Foiiet  liait  fouet!  »  -  '<i-  '      ,  -..  .^.  '  '. , ,  ",'•,';-■. .  •.  '  ^  '-.^  ■^,,:::  ■  , 

'OUETTER,  V.  à.  Jeter,  porter  un  coup,  flanquer 
{kcad.yrcc Fouetter  les  ordures  dehors  ;—foiietten  une 
tape  à  quelqu'un;  sr-/bz/e<f(?rle  camp.  »  Euphémismes 
pour  éviter  Temploi  d'un  mot  grossier  commençant 
par  les  mêmes  lettres.  {\oy/£jimpter  et  Ficher.) 

!     ■.;  ■.;:■■"■'■  .    ■  #.,  •■*■■,.  ,  •:  •■.;/•■.,■•'      ■.  '    V-'     ■  '• 

JFOUFLOTTE,  s.  ^   Trébuche  t  à  prendre  les  oi- 


seaux.. 
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•^étr- 


FOUGALÉ,  S.  ï.  Travail  excessif^  Il  La  fouie"  qui 


^iiiiL 


pR 
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!|\Poursuite  :'«  Donner- la  fougale.n  (Voy.  Fow- 

;  ^  v\,.         ,.  _ 

FOU»:^ER.    V.    a. .  Poursuivre  ,  chasser  dsvant 
soi;  (lomiëc  beaucoup  de  travail.  (VOy.  Poster.) 
\\  Fougaléi^'àhsoThé  par  le  travail.  .^ 

•      FOUGER,  v.VSè^it  Des  porcs  et  sangliers  qui 
retournent  ia  terre  aWc  leur  grbln.  (Voy.  Foujer.) 

:     FOUGÈRE  FLEURIE,  s.  t^  Osnionfle;  royale.  (FI,.'. 
;  cent.) 


,, 


Malgré  l'autorité  tles  citations  ci-dessus,  nous  ai- 
merîons  mieux"  écrire  /6«/er  riori  par  un  g,  mais 
parj,  (Romme  plus  vbisin  de  l'y  du  français  /byer. 

FOUILLE  AU  COFFRE,  loc.' Tndiscret.  '(Voy.  M^ 

Tant  de  folies  de  poètes  et  orateuf?  et  fouitlaucofres 
qui  les  ont  escrites  en  buvant  et  se  rîaht.  i     i  i      *  .^ 

^  .      (BÉROALDE  DE  Vebville,  Moye9  de  parvenir,  p.  6Sj* 

FOuitLETAGE,  s.fv.(Voy!  Folletage.)      't..    * 
FOUILLIS,  s.  m.   Masse  d'bbjetis  confus,  en  dé- 
sordre :  «  Je  ne  pôùx  pas  m'y  reconnaître,  c'est  un 
\ rai  fouillis.  ))  ''■■j:.\  .  ■  •'    •  \''-^m/' \y'--^^^^^^^^^^^^ 

j>k)us  avons  été  surpris  de  ne  pas  trouver  dans 
le  Dict.  de   l'Acad.    ce  niM  pourtant  si  usitiéV^^^^^/ 

FÔUliV,'s.  m.  Fouine,  put<)îs  :  «  Léfouin  étrangle 
les  poules.  »  —  «  Être  enrhumé  comme  un  fouin  », 
c'est-à-dire,  très-enrhumé  du  cerveau.  —  «  Dormir 
comme  lin  /oWn  »*,  d'up  pfofoW  sfmmeil.  (Voy: 
Chat-^tois.f ^^^^^^É  ".^:[:'-'  -J   •.,./■ 

C'est  en  raison  de  la  mauvaise  ùàeuf  de  ces  ani- ■ 
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;   FOUGOUIVER,   V.   a.    et,  n'.   Corrompu  de  fbuv- 
^-gomeri  Signifie  à  la  fois  Fureter  et  égarer  :  «  Quoi 
r^l'^Hy"  tougounes  donc  là?  —  Où  que  t'as  fougouné 
Ç'C,à?  »  Foùgon  (Acad.),  cuisine  de  navire,  est  dérivé 
%/■:  <\(i  focui  tandis  que  fonrgon  vient  de  four.  (Voy 
■        Bouléierl)      .'      ■    .   ♦  ,        -   «^ -    •  "' 

f  .i:   FOUIER,  FOUJER,  s.  m.  Foyer.  Qn  dit  métapho- 

.  "n^uement  d'Un  pain,  d'une  galette,  dont  le  des^ 

^^   sou^  n'est  pas  àssei  cuit  :  «  Ce  pain  n'a  pas. assez  de 

-foujer,  cette   galette  mamiue   de   foujer.   »   (Voy 

Giate.)  -,  •  ^     .    : 


v^ 


i 


la  cendre  au  /bu<7«r  .s'amoncelant  et  plastranl., 

(Antoiive  MizAULT,^^/ro%rd  Jw  rustiquei,) 

•  Ma  Catherine,  qui  s'était  baisscS  sur  le  fouger,  avisa 
^^<^s  grandes  jambes  et  se  retira  tout  épeurée. 

.    '^  vfe  ^        VÎG-'Sa^»,  i^ançow/e  C/iampt.)         :   ~ 
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maunt  que  Ton  dit,  dans  n\3s  campâg-nes  :  «  Il  pue 
.comine  un  foidn.*  — ^/Ohf  le  petit  fôuin!^y>  en  pan. 
lant  d'un  enfant  malpropre  et  qui  sent  mauvais. 
Il  Fouin!  ititerjection  de  mépris,  et  de  dégbût, 
comme  pouaft/  qui  se  rapporte  aussi  à  l-id<5e  de 
puanteur.  Mal  à  propos  écrit  /om  dans  le  Dict.  dé 
l'Acad.  et  la  plupart  des  auteurs.  {\oy.  Chat-fôùin.) 

FOUINE,  S.  f.  Faine,  le  fruit  du  hêtre.  ÇFl.  cent.) 

"■'■  •  '  ■-•  •  :t.      ■  ■-  >  ,  ■  . 

FOUMNE,  S.  f.  (Acad.  ||  Faire  la  fouine,  loa.  Se  dit.. 
d'Un  écolier  qui,  au  lieu  d'aller  à  l'école  *  va  cou- 
Hr  les  champs ,  '  fait  '-l'école   buissdnnière.    (Voy- 
,  Fouiner.)   .  '      '.  -     ■• -•"^■.  .ii^>.' "-^ 

y.      ■'  ■  .  /  -  ,    .      -.  V      • 

FOIJUVER,^  V.  n.  Fureter^  chercher  en  se  faufir 
lant^^en  tapinois,  comïne  une  fouine  (voy.  Fouin)  ^ 
s'introduire  iîà  et  là  pour  trouver  quck^ue  chose  à  sa 
convenance.  (Voy.  Fiauner.)  \\  S'échapper  piteuse- 
ment, v  ■.,.•'.■  ...  •   .^     -^    ■  ;.v  •' ■\'.:; .  ■.'':^^>^^ 

Fouiner  vient  de  fouin  y  comme  on  dit  fureter  ^ 
de  furet.     \^    /  •     /       ^j    ;  *    '  ' 

FOUINIAli,  FOUINEAU,  s.  m.  Hêtre.  (Voy.  Foi/- 
iiani)  ^—  Les  Trois  FouineauXy  canton  renommé  de 

de  la  forêt  de  Châteauroux.         -    v       _    '     • 

•  ■ .  .       .  , 

FOUJER,  FOUGER,  Vî  a.  Fouiller^  Se  dit  Des  co^ 
chons   lorsqu'ils   retournent   le    terrain    avec  leui 

•  groin^^  .■•,-^^^  ;Y  "■         ■  '-      •  •  "  •''     ""'■  '-v^, '" 
Ce  que  faisans  semblant  es  coquins    de  villaîge  qui 
:/buifp^  e|csçhaVl)ottènt  la  m (les  petits  eftfunts.  en  Ja 
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naison  des  ecrisc^  et  ^îgn^  j^r  tipuverles  jncyauli  \ 
et  iccux^vendre   es  droguéufs   qui.  font  l'huile  de  Ma-' 

'■■■;/:'  ■'■:■  •::'.''  #1"--,^  -.  ■•■■  '^:''''-::-'v"  ■>:;■■:'•::':-•■   ^ 

selon  nous),  4e  /otig'^w,^^^^  qùé  le  sanglier  dé- 

racine; les  fbugèrési^^W     ^n  boùltolr.  Nôii«  croyotl^, 
au  GOJitraîï'Ç^  q'Ue  cest  rancien  mot  français  fouir' 
•   '  .dâns^a  forme  foijer,  4x1  làljn  fdderè..  ÇVoy.  Ro^ue- 
*■  fort,  ■an'utot  Fouir X,  :'^V\  V-V  //">■■>■  ;'A'''>ï,'|;^,/''/'''>^:^^ 

;    FOULER,  vJya.  Charger  quelqu'un,  lui  nuire  par- 
;  un  témoignage  ou  dans  une  répartitiipnvï  ,     'y 

4*         Gardez  souveraineijîienr  de  mal  parler  de  vos  voysfns 
'^  où -en  au  euh  cas  /ott/^- leur  bonneur.    c     ,     - 

■  ■■  <■  K  Or  fi 

fK  /■■    (NoEL.Du'F;\iL,  .Propcw  rti5/igue*,  ch.  IV.) \ 

(JvAccabler,  surcliargcr  :'  «  Fou/eriquelqii'un  d'où- 

;  x^''b\/\((::->^^^^^^  »  L'Acïidémie   drt  ericore  /bûfer^ "  Surcharger 

"  ^^^n     '       .,  ')      d'impôts.  Ce  mot  né  se  perdra  jafnais  1 ,  '    \ 
"  "  Plus  las  et  plus  foiiié.     "    )*    -      •  .       /    V 

'  ^  (Phil.  de  Oovi.xes,  liv.  IV,  c.  xyi.) 

Il  Se  fouler^  w  -prop.  Avorter  : ,  «  Cette.  Temrae 
s'est  foulée  »,  c'est-à-dire,  Elle  a  fait  une  fausse  cou- 
che*  (Voy.  au  mot  Mal^  se  faire  mal.) 

FÔULET,  adj.  Diminutif  de  fou.  <(  Poil  foulet  y>, 
poil  follet;  ,  .;   .    '    .    ;  : 


FOUftCHAlC,  FOCRCHEt,  s.  m.  Fourche  de  boîs 
à  dents  droites,  (Voy.  Fhrche  ei  Forchat.)  La  fou7'^ 
c^i/ lop^u'elle  est  de  bol^  cpurbes.  Le 

/!b*irc/ic(  sert -potir  charger  lés  épines, Mes  bourrées, 
l(iS  gfsrbes.dfi  blé;  la  fourche  y  pour  remuer  le  blé 
en  épis  et  la*pàille  dans  la  grange*         /        .^ 

'■'.'■■■'       ■■'>■.:-■■         .   ■     .  '  t  •    '.*      '     '       '' 

Et  voii§  ne  chasisea  pa&  à  coups  de  foûrcho  et  de/our- 
ctof  un  infâme  qui...    ;"  ;  ,.   .  > 


•   't . 


%>■ 
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vf: 


».  ••♦ 


:     (G.  SAim,  {7/audû.) 


.  FÔVRCnÉE^iS.f.  Quantité  dé  foin,  de  paille,  etc., 
qu'on  peut  enlever  avec  une  fourche. — Onditfig. 
et  irbniquemèht  :  <(  Cet  horhme  est  aisé  à  riianier 
comme  une /otirc/iée  d'épines.  »  f 
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FOULOT,   s.    m.    Bourrasque   de    vent.   (Voyez 

Hargne.)  ;  *     •       .         ^     -  '        j 

>    '^  ■      .  •       *       .,  ^  .      ..,,.•.  ^ 

FOIJLÔUÉ,  POULOÙER,  S.  ift.  instrunieiit  à  fouler 

,  _  ■  •  ,  .  '  ■         ■  .  ■ 

le  raisin.  (Vôy.  Boùtoué  et  Pilotte.)'   "'       >' 

Sur  chaque  .ustencil  estoient  escrits  les  noms  de  cha- 
cune chose  en  langue  du  pays.  La  vis  àâ  pressoir  s'ap- 
peîojt  recette,  les  foullouers  acquits. 

(Rarelais,  Pantagruel,) 

FOUPIR,  V.  a.  Chiffonner:  m' Foupir  une  coiffe; ;' 
linge  foupi.  »  — ^Le^Dict.  de  Trév.  dit  qu^l  ne  sait 
où  Furetière  a  pris  ce  mot.  Il  l'a  pris  sans  doute 
en  Berry,  où  il  possédait  une  abbaye,  celle  de  Cha- 
livoy,  près  de  Herry  (Cher).  r 


i 


■^ 


FOURAche,  adj.  Farouche.  Transposition  qui  se 
retrouve  dans  quelques  autres  mots.  (Vôy.  Atelpn, 
Migrace,  Verpie.)    ^  ;       »  , 

V  FOURATIER,  s.  nj.  (De  ratier,  Acad.)  Nom  propre 
assez  répandu    dans    les  environs    de    la  Châtre. 

[|  Sobriquet.      :  /     ..         ^    \.  :    ;.,   . 


•■  ,v.:: 


\ 


FOURBANSEK,  v.  a.  Chercher  une  chose  panni 
d'autres  en  les  mettant  en  désordre;  déranger,  bou- 
leverser, fourgonner. 


FOURCHETTE  DU  DIABLE.  S.  f.  Géranium  herbe 

■  '  .     .   ..        ,     «  ,         '  ^  . 

^à, Robert  {PL  c^n^),  ainsi  nommé  à  cause  des  lon- 
gues pflrintes  de  ses  carpelles.  ^"^  .      / 


/* 


FOURCHIR,  v.  n.  Aller  d'un  mauvais  côté,  pren- 

dre  le  rtiauvais  chemin.  —  Sens  analégue  au  sens 

resfteint  de  Yotïrc/ier   (Acad.).  :  «La  langue  lui  a 

'fourché  »,  il^a  dit  un  mot  pour  un  autre. 

■'-  ■    ■    ■■■    '  /'    '  '  '•■'■  ''  ■     ^'  ■    '  ■  ;  '' 

FOCRCHON;  FOÙRCHETON,  «.   m.    (Voy.  Fowr- 

chai.)  Il  Dent  d'une  fourche  (Woy.Forchon.) 

FOURCHOT,  s.  m.  Fourche  çn  fer.  {Voy.  Fow^- 

chat.)    .  Il  .  ■ 

FOURGANE,  s.  f.  Ouragan,  tempête,  averse.  (Voy. 
Hargne.)  .#  ^  j    \     ,.     ,  l' 


U) 
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Ne  serait-ce  pas  l'équivalent  de  l'espagnol  hura- 
cauy  ouragan  ?  Le  h  espagnol  prend  souvent  la  place 

de  f.        ^     y  '  ^".^-^   :■ 

Honda,  —  Fronde. 
HieiTO,—  Fer.. 
Jlilo,   ,  —  Fil. 


Y 


.^ils. 


Hijo, 

Huiîio,      ^  Fumée»; 

Honniga, — ;  Fourmi,  etÇ/ 

FOCRCfOUNER,  v.  a.  Fourgonner.  /Toy.  Fous- 

souner.)    '  '^•.••'      ■     ;.  ^..:  ■..'    :  >  :.  .  '■••        ...."^'i' 

.   .     '    •  '.    ■'    ■"■     ■•■■••-.'•        •■.■•" 

FOURIL,  s.  m.  (i  mouille  et  souvent  muet.)  (Voy. 
Fusil.)  Morceau  d'acier  pour  aiguiser  les  couteaux 
et  qu'on  appelle  en  français  fv^il  (ici  la  lettre  (est 
muette).  — ^  La  prononciation  modifiée  de  ï'uétdù 
s  de  fusil  a  fait  fouriL  (Voy.  Cheinire.  et  Obs.  aux 
lettres  R  et  S.)      -       .    '     :    -^     #  -  • 
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FOURMAGE,  S-  m.  (Voy^  Formage.) 

FOURMI ,  S.  f.  dans  l'Acad. ,  est  le  plus  "sbûyenl 
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FOU 


masculin johez  nous.  «  Un  fourmi.  »  (Voy.  F^omi  et 
,  Formi.) ,  ) 

\^      Or  gentils /burmy.^î,  je  vous  prie,/ 

Si  un  jour  Belleau  tient  sa  mie...         - 

..  '  .  ^  (ROMSAIP.)      . 

Comme  fait  le  petit  fourmi    ' 
^'  :  Oe  grand  labeur 'parfait  exeniple.      ^ 

iBoxAVEimJiE  DES  PuiEms,  Œuvrai  diverses]  t.  V,  p.  334.) 

.    f OUfiNIAU,  s.  m.  (Voy.  Fnrnian.)  Tas  de  petites 

bûchea^dt^bitées  dans  les  forêts,  disposées  artistement 
,  et  en  fôrn^e  de  cône  surbaissa,  pour  la  préparation 
du  ch2^^bon.  (Voy.  Place  et  Pièce.)  \\  Se  dit  par 
excellence  Du  hautffourneau  pour  la  fabrication  de 
la  fonte.  ^ 

F0U«NIME1ST,  s.  m;  S'applique  non-seulement_à^ 

L'équipement  militaire,  mais  à  celui  des  chasseurf, 

aux  outils  et  instruments,' à  Tattirail  des  diverses 

professions.  -         ■ 

-     Je  pj'is  plaisir  à  voir  un  carme  réformé  qui  portoit 

ourmment  dans  le  derrière  du  froc.  # 

»  \.' 

■  ■      .  (D'ACBIGNi;  p.  299.) 

FOURNIR,  V.  n.  Pris  absolument,  indique  La  con- 
tinuation d'une  action:  «  L'eati  ne  fournit  ^lus  », 
c'est-à-dire,  cesse  de  couler;  ]Voy.  Fornir.)    • 

—  L'emploi  de  fourrdr  e&i  bom<î  par  rAcadémie 
au  sens  de  subvenir  et  à  celui  de  suffire,  l'un  et 
l'autre  avec  un  régjme:  fournir  à.     : 


/ 

/  » 
/ 
f 


IfOURRON,  s.  f.  Enveloppe  des  châtaigne»,  dcsii 
f^nes  (cupule  des  botanistes),  (Voy.  Pelon  et  Bogue.) 

FOURRURE  D»UN  PRÉ,  loc.  Grandes  herbes  d'un 
pré  pacagé,  laissées  par  le?  animaux,  et  à  l'abri  des> 
quelles  repousse  la  jeune  herbe.  (Voy.  Pelon  c\ 
Couanne.)         .       -  .     :       , 

.  •    '         ■  •  *  %  '  ■ 

FOURT  !  interj.  (Dans  la  prononciation  on  fait 
sentir  1/fc  t  final.)  Dehors  !  Va-t'en  !  Èvidemnieut 
emprunté  à  l'allemand  /or/,  analogue  d'ailleurs 
au  latin /bras.  (Voy.  t/7.)  M       ' 

■      -  i  ^     ' 

FOUSSE,  s.  f.  Fosse,  niare,  abreuvoir.' 

Us  pensoyent  qu'on  les  eust  mis  en  ^uelcme  basse  /ou^jj,?  ^ 
des  prisons.        .  .  '^       j 

■^  '     (Rabelais,  GarganXua.) 

Dans  Ji'ancien  amphithéâtre  ou  fou^^e  des  Areines  à 
Bourges.  j     .). 

(Ch^umeau,  Hiêtoire  du  Berry,)    ^ 


•  4 

t  ■**■ 


» 


FOUSSÉ,  s.  m.  Fossé.         .         .; 
^-  Moins  d'ung  saut,  passoit  un  foussé. 

^-  ■■»;  .,.  •  (Rabelais.) 

^  FOUSSE-TRAPPE,  s.  f.  (Voy.  Fosse-trcvppe:) 


POUSSETTE,    s.    f.    Fossette ,    petit    trou  ;    jeu 


d'enfant.. 


ft 


n 


FOURRAGE  (D'UN  BON),  loc.  Se  ditd'tne  vàclie 
qui  se  nourrit  bien.  (Voy.  Pât.)     ,.  .  ,• 


./ 


FOURRAGECX,  adj.  Qui  mange  beaucoup.  Se  dit 
Des  animaux,  et,  par  extension,  ircaiîquenient  des 

personnes..  ■":    V  '">    ■  \  '  ^^  "■■■     '' -•  '/V--  ■•:.*  '  * 

^»  •  <        .•'""•■■      ■'••         •      ..■ 

•  '-  "     .      . .,       '    ■         '...'♦'■• 

FOURRE-TOUT,  s.  m.  Lieu  de  dépôt,  pabinet,; 

décharge.  (Voy.  Caforgnau:)         ^        #  v         -  ^ 


FOUSSOUNER,  v.  a.  Entasser  des  eflFets  sans  ordrt; 
dans    une  armoire,   dans    un   cofiFre,  fourgonneri 
\  bouleverser  tous  les  objets  pour  en  trouver  un  seuL 
(Voy.  Fourbanser.)     •   >  r       -  1  % 

FoilTAISE ,  s.  f-  Objet  de  peu  d'importance ,  de 
peu  de  valeur:  [^  Niaiserie^  baliverne  :<<  Il  m'a  dit 
un  tâs  de  foutaises  I  »      * 

,  .  FOCTARD  (ENVOYER  AU),  loc  Envoyer  paître 
(aufiguré).  (Voy.  Foweffer  et  Foutaud.) 


:^. 


.*■  ;■■':■ 


■.-~'^i^''-'i 


;■;•.'•  i^";..»'- 


FOUTIAIL  s*  m.  Fouteau,  hêtre.  CVoY.PoiùniauÀ 
Parniy  foustcaux.  arbres  qui  font  ombrages. 


',-':.-Z'^l'':'-\:  n^i:!ti^ir,i.\'.^> 


r  ^  ^^^^^      =;^  lùroii  adouci  de  fl.;*'-— On 

•     FOÙRRIAU,  s.  m.  Fourreau,  et  particulièremenfc| *  dit  aussi  :  1ï  Vous  croyez  cela?  foutoAid I^WtWt, 
la  gaine  qui  renferme  l'épi  des  céréales.  «  Les  bléi     foutaud î  »  comme  si  l'on  disait;  Je  vous  ^  sou4 
ne  sont  pas  encore  sortis  du  fourriau.  »  (Voy.  Gai-  \  hflite! 
niaù.)  •  ,  '  0-. 

'  ,    .  ■     -  •  «  •  .  •  1  •  ■   .'  .         .       .  ■  .  ^ 

Il  FoMmoîf  d'ep/nes ,  loc.  Fagotj^id'épiriés  :  «Le 
bétail  a  fait  un  trou  à  ce  buisson;* il  faut  le  bou- 
cher avec  un   boii  fmrriau  d'épines  »,  c.-à-d.,  y 

fourrer  un  paquet  daines.        ;  V  *  ;         -#^ 

'  '■■■  •  .-  ■  ■  ■■,■'■■    ■-  ,    ■'  <  ,.   , •■■ ,,  •  ■'  r''.  ■ 

FOURRÇÉRE,  s.î.  Mteiier  d'étàble  où  K»  met  le 
fourragetjui  sert  à  affburrér,  (Vo^.  JTpMn^ef.) 
L'expression;:  Mettre  en  fourrière  (Acad.)  n'a  pas 
/  d'autre  origine.       .  ; 
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— TLe  domaine  du  GrandrFoutiau .  près  Henri- 
chemont.  |j  arbre  qui  lui  a  donné  son  nom  a  éto 
abattu  tf  y  a  une  trentaine  d'années. '|illl§®Si^'t^:- 

FOUTIilASSER ,  V.  a.  T<5urmenter  (meJcraun  au    -^à^-^MMB-M ■ 
moralv'l  Etre  tout  foutimassé.  »  (Voy.  Fichumaîàèr     ..v'î'Wm^^^ 

et  Foiitrasser.)   -m^'-y-^:-^r.^ifW'^fm^^^ 
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I  OUTIMASSERIE,  s.  f.  Traca^erie\  laqumerie. 

Aprtts  beaucoup  de  telles  feuUmasscries  capitulaires,  il 
•    fut  ius/dIu  que  Ton  çontra:ctor()it.av(,*c  le -notaire.   ^^^>. 

'    ,        (Bémo.iLDR  DE  VEÉvibtK,  ifoy«n<fé  parvenir.) 

■   •  '  ■   ''  .  ' 

,     FOUTRASSER ,' V.  a.  Tracasser.   (Voy.  Poutimas- 
'      '  srr.)  \\  A{2:ir  mal  ;V  propos,  foire  un  mauvais  travail. 
((  Qu'est-ce  que  vous  fcfuh^issez  doue  V^'f  —  Voilà 
(le  V ouvrage  foutrassée  »;  de  rpiivraf5:e  mal  fait. 

FOYARD,  S.  ni.  Hetre;^(Voy. Fa^  Fay  ci Foutiau.) 

»  ■  - 

FRAGILE^  adj    Incertain :.  «  G^est  beii  fragile;  j> 
[>eu  assuré/ fort  douteux.—;  «  Le  temps  est  ben  fra- 

•    •    (jileiij  il  n*est  pas  assuré  au  beau.  \, 

•  ■  ■  ••      ■■.■."■■''    ■■■.-'■■■.*     .  ■  ■      '*   ■ 

FRAgive,,s.  m.  Frêne,  arbre.  (FI.  cent.) — *JNQtre 
mot  est  bien  plus  rapproché  de  Iprij<ine  laiinç  : 
^fraxinus,  que  rie  Test  le  français  actuel:  frêne. 

FRÂGNER,  V.  ni  Gratter  le  dos.  {Noy.  Fravgner.) 

FiKaÎCHE  (a    la).  A:  la  frak'^lieur,    aiijfrais  : 
K  J'  nous  en  irons  d\niatin   à  A/  //'aîc/ii^v*> /(Voyez 
* .     Matin.)  . 

FRÀÎCHIN ,  s.  m.  Odeur   propre  jaux  lieiix   linj- 

mides,  aux  caveauxi— Lait  qui  sent  je  fraickin^ 

.1  rop  nouveau ,  donné  par  une  vache  fraîchement 

vêlée  :  «  Ce  lait  sent  le /raic/im;  »  (Voy..  Bénca h  et 

..     Matée.)     .  ■:  ■^:      ]'  ^  ":'--■     '■^^•'^■\.'  "''{'    V^'-  ^' 

..  ^  ».  .        ■    ■  .■  •  .  ■  1  '.  , 

FRAIGNER  (SE);  v.:^ron.  (Voy.  Frehtdre.) 

FRAISER  (terme  de  forces),  v.  à.  ÏFormer  im  re- 
bord sur  la  tranche  d'une  barre  de  fer  rondfe;  ce 
-     rebord  s^appclle  aussi  collet. — La  ft^aise  dé^s^nciens 
costumes   était  un.coltet  à  plusieurs  doubles  et  à 

plis.         '  ♦  " 

.  H      .•'■-■  f       ■■•■■••-•■  ■  .■^•*^  -\:  '    y  '  •.  ..■•■  .4  -   ■. 

FRAISI,  s.  m.'  Fraisil,  poussière  ou  menues  i)ar- 

celles  de  charbon  restant  sur  les  places-  a  fourneau 

dans  les  forêts.  (Voy.  Forniau ,  Flamheron ,  Frasi 

eX^Froisif)  *  ^  v  ^_      . 

—  D'après  l'Académie:   Gendre  du  chirbon" de 

terre  dans  une  forge.  Or  ce   dernier  seiiaf*,  dans 

notre  psiys,  classique  pour  l'industrie  métallurgique 

'  du  ftioins,  s'applique  exclusivement  aux  escarbilles. 

^  (Voy.  ce  moto  *      -    v 

-<•••■■  .,     jMt;     ." 

,    ■  -  ■  ■        ■  ■  ^^ 

^-FRALETTE,  S.  f.  Originairement  cordon  en  cuir 
de  souliers  et  par  extension  toute  espèce  de  cordon 
4  de  ipuliers!  «  Noue  donc  tes  fralettes.  »  (Issoudun.) 
Ge  tof pie:  t(^be  en  désuétude.  (Voy.  Frasetle.) 


FRA 

*,  ■ .  ■  ■ 


t 


FRAMER,  V.  n.  Détruire,  hacliej,  externiiner.  — , 
La  framée  des  anciens  Francs  a-t-elle  quelque  rap- 
|)ortiivec  notre  verbe?  -     •         ' 

|]  Fermer.  (Voy.  Freumer.) 


.> 


.v-' 


FRAMETURE,  s.  f.  Meubles  fermant  à  clef,  ar- 
moires, buflbts,  placards;  par  extension,  cachetle. 
«  Le  juge  a  fait  parquisition  dans  toutes  leux 
fram'tures.  »  (\o\.  Farmeture.)  ,         ^  *    ^ 

m 

FRANC,  s.  m.  Les  jnots  franc  et  livre  ne  s  em- 
ploient pas  indistincteihent  l'un  pour  Fàutre.  On 
.  dit  2()  $ous,  40  sous,  3  francs  ou  un-  écu,  3  livres 
40  sous,  4  francs,  4  livres  10  sous,  100  sous, ♦  110 
sou«,  6  francs,  10  francs,  10  écus,.20  pistoles,  etc. 
(Voy.  Écii^  Pistoley  Livré.) 

FRANC  r  adj.   Docile,  privé  :  «    Cet  oiseau  ,  ce 
chien,  ce  cheval  est  franc.  »    ||    Flexible,  souple  : 
<(  Cette  branche  de  Saule,  d'osier,  etc.,  est  franche  »/ 
elle  n'est  point  cassante,  on  la  tord  facilement.  ^ 

Il  ^^ranc  comme  un  oisi^  franc  comme  roivloc. 

c6mipaFatiMt»s.  Loyal,  sincère.  (Voy.  Franchir.) 

.'•.     •  -■       .  ,  •  ■■       .       •  ■   .  •.       ■/ 

FRANCE,  s.  Dim.  de  François.  (Vo^.  Franchie) 

F^RANCHL  Se  dit  pour  François ,  pr^noMi.  (Voy; 
Fanchi  et  France.)  —  Sam f-Fronc^/,  commune  de 
la  Nièvre.        /  "       ^  * 


;# 


>^ 


ù^ 


'f'ir  W   . 


*  FRANCHIR,  ^FRANCHER,  V.  n.  S^e  troubler,  man- 
quer de  cœur,   éprouver  une  émotiori  :  «J'ai   eu  ^ 
beau  le  gronder,  le  menacer,  je  ne  l'ai  pas   fait 
franchir.  »  —  Ne  pas  franehir,  ne  pas  céder,  avoif  ; 
de  la  résolution^  et,  de/pltis,*ne  pas  sourciller,  rie 
pas  broncher,  ne  pas  se  troubler.    ^ 

Il  Ne  pouvoir  franchir   à  parler^  se   dit   d'Un 

*  bègue,  fconame  s'il  ne  pouvait  franchir  un  obstacle |: 
«  Il  ne  peut  pas  frmtchir  y)y  parler  franchement,  li- 
brement ,,  sans  bredouiller ,  sans  bégayer. .  *  Il  ne 
peut  pas  franchir  certains  jnots.  )f  (Voy.  Marouiller 
et  Affranchir.)     -  ^     -  a  • 


.V-i 


-.-■'^''Sl 
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rZ'yrV^^j 
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FRANCILLON,   FRANCI,    S.  m.    Diminutife    «^^v 
nom  de  François.  (Voy.  Franchi.)  ■:/''■■  r''l:.:'r-'^^^^ 


c% 


:tm^: 


FRAPPE-A-COUP,  s.  m.  Poinçon  à  manche  tirans-; 
versai  qui  sert  à  frapper  vivement  et  à  percer  4' Wil?^ 
seul  coup  un  tonneau  pour  déguster  le  vin.  Le  trou 
est  ensuite  bouché  avec  un  dousi.  (Voy.  ce  mol.)  ,; 


.ÏK.' 


"i"  »■■■'''-'■  ''T- 


FRASETTE  r.  S.  t   Cordon  de    soulier^... 
Fralette.)  '  :      ^  ■  \.  ^'■■^■■'^4' 
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'  ■  '  .,■•-■•  i    "'  '  '■    '•  * 

HIASI,  FRASIL  (/  muet),  s.  m.  Fraisîl.  Comme 

dans  le  mot  français^  le  l  final  ne  se  prononce  pas; 

do  ipéme  dou5î7,  etc.       .  .  \^     .  1 

FRAUDCLENCE,  s.  f.  Fraude,  action  frauduleuse. 
«  On  m'a  fait  une  fratululence.  »  En  latin,  fraudu-  ' 
Icntia  signifie  L'astuce,  la  disposition  à  tromper,  et 
non  pas,  comme  dans  notre  mot,  l'acte  même  du 
trompeur,  —  Mot  bien  fait,  mais  détourné  de  son 
acception  primitive.       •  • 

FRAUX ,  FROUX ,  s.  m.  Terre  inculte  (d'après 
Uoquefort.)  S'est  conservé  chez  nous  (^ans  des  noms 
de  localités.  Les  F/ï/tix,  communes  de  Saint-Hilaice, 
Mériffny,  etc.  (liulre).  —  En  bas-breton  fraost. 

S'est  maintenu  en  patois  normand  pour  désigner 
dos  places  publiques  dans  les  villages  et  des  excé- 
dants de  largeur  dans  les  chemins. 

.,■■■-  ,     '        ■      ■  *  ■ 

FRAYÉ,  adj.  Pris  substantivement  «^  Vous  pou- 
viez passer  par  là,  il  y  a  un  frayé  »,  Ic'est-à-dire  un 

chemin,  un  sentier  dé}k  frayé.  (Voy.  Charriére.)  - 

•      •     ..  •  '•'■•'■•■■ 

FRAYER,  V.  a.  (Acad.)  ||  Dresser,  habituer  au  tra- 
vail; par  extension  figurée  du  seni  de  tracer,  de 
pratiquer  un  chemin.  «  Fmyer  un  cheval,  »  —  Il 
existe  dans  l'art  vétérinaire  une  alutre  acception 
triLîS-diffé rente  :  Un  cheval  frayé  aux  ars  (Acad.), 
qui  a  une  inflammation,  des  gerçures  à  la  poitrine. 

Il  V.  n.,  par  aphérèse  de  s[effrayer  :  «  Ah!  que 
je  fraye  !  »  c'est-à-dire,; que  j'ai  peur  ! 

^  FREBAUD,  adj.  Gourmand.  (  Voy.  Ferbaûd.) 
Uréhavd.  FréhaulL  noms  de  famille. 
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%   V 
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'  -•__  ■.  '^_\--. 


«    "• 


.  FREBILLER,  y.  a.  (Voy.  FpMlér\- 

.  FREBII4.EUX,  adj.  {\of:  Ferbilleux  et  Frebaud.) 


4 


V 


FRECHE,  s.  m.  Contracté  de  freréchej  est  encore 
usité  en  certains  cantons,  par  exemple  dans  celui  dç 
iMézières-en-Brenne,  et  signifie  une 'certaine  étendue 
de  terre  originairement  partagée  ehtre  les  membres/ 
d'une  même  famille.  (Voy.  Frémgetix.)      - 


W' 


•«*  '  * 


FRED  (prononcez  comme  fretk    voy.    cevjnot).  ^ 
S.  m,  et  souvent  féminin.  Froid,  froidure  :  «  Il  fait 
/iWj  ça  fait  fred  aujourd'hui.  »  —^^«"  Le  fred  est 
laquant.  Janaais  la /r^d  n'a  été  si|grande  que  cette 


/ 


FRE,  syllabe  initiale  et  intercalaire,  est  une  interversion  de 
fer  dans  un  certain  nombre  de  mots  :.  fremer,  renfremer,  etc., 
pour  fermer  y  etc.  C'est  le  contraire  de  {rinterversion  fer  pour 
fre.  (Voy.  Obs.  à  FER  et  à  BRE.) 


année.  »    ||  N'avoir  pas  fred  aux  yeux,  c'est  Avoir 
4le  l'assuY-ance,  de  la  résolution,  de  la  hardiesse.. 

FRED,  adj.;  au  féminin  fféde  :  «  La  pletœ  est 
henfréde.  »  (Voy.  Froid  et  Chaud.)     :  ^ 

Fred  est  la  vieille  prononciation  do  froid ^  ainsi 
l'atteste  la  rime.  (Voy.  Dret,  Etret.) 

N'a-t-elle  pas  (la  mort)  une  autre  mine,    . 
Lorsqu'à  pas  lents  elle  chemine 
*     Vers  un  malade  qui  languit?       \   -  ^ 

Et  semble-tKîlle  pas  bien  laide 
,     -     Quand  elle  vient  tremblante  et  froide    1   ' 
Prendre  un  homme  dedans  un  lict  ? 

...         ^  -         ,*       *"  (VOITUEE.) 

,  ^Bois  fred,  bois  qui  provient  d'un  sol  marécageux," 
ot  qui  est  de  mauvaise  brûle.  (Voy.  Brûle.)  . 

FREDASSEMENT,  s.  m.  ÇVoy. ^  Ferdassement.) 

FBEDASSER,    v.  n.CVoy.  Ferdasser.) 

FRÉDE-FONT,  s.  f.  C esi-k-direl  Froide- fontaine ., 
Nom  de  Ipcaiité.  (Voy.  Font  et  Fred.)  —  Fonfrède, 
noni  propre.  -  ' 

FRÉDEMENT,  adv.  Froidement. 

-  .-  •      .■■•      .  .-..r  ■    .  .^K  ■    ■     ■  ■  ■   ■         .  •.  • 

-FREDILLER,  v.' n.  (Voy.  Ferdiller.)  • 

FREDILLEUX,  adj.  (Voy.  Fer dilleux.)    • 

FRÉDIR   (\oy.  Ferdir)y  v.   a.  et  n.  Froidir,  re- 
.  froidir.  — Frédezir^  ferdzir  (par  interposition  dii  i 
euphonique,  comme  dans  aplatzir  ;  voy.  ce  mot  et 
Obs.  à  Z.)  .  -         /   V       V. 

Entre  que  vencla  nuh;  au  jycdeztr.     *  > 

[Jusqu^à  ce  que  vint  la  nuit,  au  refroidir.]  ^^ 

|v      ^  *  ^^'^    -^^(Roman  de  Gérard  dèRossiUon,  fol.  47.) 

*   Il   Ne  î^as  frédir  dans  un  eiidroit,  loc,  ne  pas  y 
demeurer  longtemps.  (Voy,  Arrêter  et  Moisii*^^ 

FRÉDURE,  S.  f.  Froid  ^  froidure.  -—  En  italien 
fredduta,  et  en  es^agkolfreidura.   (Yoy.  Ferduré 

et  Fred.)  v-t  :: ^'^Iv^-^: v-:-;^^ 

'  FRÉE,  i.  m.  Par  syncope  de  Frère  :  «  Mon/rée.  » 

(Voy.  Pée,  me.)Z:::$r'--;^^^^^^ 

FlUÉE,''is.f.  Fressure.  Sj^cope  encore  plus  hardie 

que  celle.de/We  pour  frèr0iï0' :■:-,■■:'  -s'^^^^M 

'    *  <  f  X     _  'Êfk.  ■"■■..  '■:.    .1     <   r,;   ■:''::'' ■:''^:h.:r-.      ■ 

FREIN  (FAIM  spN),^p:Bii#e  son'coii^i^ 
uir  sa  carrière^  aller  jusqu'au  bout,  ne  f 'arrêter  qiie 
de  soi-même.  —'  On  dit  d'une  maladie  que  l'on  ne 
peut  arrêter  ;  «  Il  feur^ip  cette  mllàdiefû^ 
frei/r^%  t'un  homme  qttï  M  M  %)lère  ^:  qu'çn  né 

peut  calmer  ; 
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FlitEINDRE,  V.  a.)  n.  et  pron.  Craindre  ;  «  Jo 
freins  ce  pont,  il  n^est  pas  solide..—  Co  blé,  ces 
pômmos  de  terre /rè/^nent la  gelée,  la  sécheresse;  » 
çest-fà-dire  :  Us  craignent  la  gelée;  la  gelée  pour- 
rait les  endommager.  —  On  dit  aussi  :  a  Ce  cheval, 
èe  bœuf  fremt  les  reins ,  les  côtes ,  ou  se  freint  ou  4 
se  feint,  etc.  »,  pour  dire  :  Cette  bête  ressent  delà 
douleur  lors(ju\)u  lui  touche  les  reins/  etc.  (Voy. 
Feindre  et  Poindre.    _,  /     , 

'  DanK^isdiç,  fait-elle,  freignez  votre  tourroux. 

{Homaiicevo  françaitt  p.  14.) 

A.  •     *'  '  ' 

Dâns'cette  citation,  freignez  pJourrait  sif^nifier, 

Réfréner,  dompter.  | 

/  '■  il"   ■'  i  *         "  ■•'  ■    ■    '• 

FRELAMPIE,  adj.  (Voy.  Ferlarhpié.) 

FiRELAS,  s.  m.  {\qy.  Ferlas.) 

/  .     •  ■  ■         ■  ■  ^    ■  ■  -■■   .  .        ; 

FRELASSÈ,  adj.  (yoy,  Fer/assé). 

•  * 

'  jt'RELASSER,  V.  n.  (Vov.  Fertasser.) 

'  I  '      ■  ■  ■        .■■,..  -    >: 

FRELAUD,  adj.  (Voy.  Ferlaud^/ 

•  ;      c''  ■  '  • 

.*  •*  '■■•'■. 

'  »  ■  ■.. .  *  '       •       '  ■ 

FRÊLER,  vi  a.  Frotter,  battre. 
FRELIN,  s.  m.  (Yoy.  Fertin.)        >       - 

•  ■      "  ' 

FRELÎNER,  v.  n.  (Voy.  FevUner  et  Derliner.)    \ 

FRELON,  s.  f.  Fraisé,  (y o^.  Mousse.)     ^  :    V'    : 

FRELON  (é  très-ouvert  et  long),  s.  m.  Frelon, 
&0)'te  de  grosse  guêpe.    (Yoy.^  Grollon  ot  'AffréniouT 

FRELOTTERIE,  S.  f.  (Vov.  ■FerloUene^^^i^^  ^^ 
FRELU    (PARLER) ,.  ,loc-^    Parler    avec    alïecta- 

4  ■     i  --  ■ 

tion,  avec  recherche.  >^  Apocope  de  freluquet. 
Le  Dict.  dé  Trév.  Rattache ,  avec  aôiïte,  à  ce  mot 
celui  de  fanfreMchêy  mnem^  frivole.  ^^aD*autre 

part,  /re(w,  a&^m^  (^^y-  RpSpi^r 

fort),  et  voîèùf  de  graiiS  chém^  Satire  Ikénip- 

pée,  Supplément  du  CaihoUcori^y  W\^^ 
acception,  parler  /re/t^  serait  payrto  jTg^ 
Ferluy  Pointu  et  FerlasM.]  ^::^'^"^^^ 

FREMER^  V.  a.  Fermer.  iyos^J^i^umer^^^^]^^ 

et  Froumer  :  .y    ■  :r--.^:^^v-'-'?'^^^^^^^^^ 

.... .  Et  eh  la  plus  forte  vîle  du  monde,  lu  gfans  vîli^ 
tn  et .  si,,  miex  freméef  vy^t^^^^^  . 

Si  le  refrema,  et  ossi  hourda  le  moustier  de  Sainte-So- 
phie lu  moult  iert  hàus  et  biaus  et  retint  iki  drcfit  la 

■    ■■■•  •■■;    ";■    ■■■••■  ■;•'  ^:-:'^  :::-::}:■  i^^'C'' 


-  FRE  . 

I   ■  .  .  .  ♦        ■ 

>—  Est  aussi  du  patois  poitevin,  d'après  la  cita* 
tion  suivante: 


^Y  n^avé  pu  quMne  ouche  de  quatorze  boîcelces  fremée 
aeTnuiuUies.  i 

(I>'ArBfGifé,  p.  4S«.)  /^ 

\\Nuit  freinante,  loc.  Nuit  tombante.  (Nivernais.) 


.  FREMi6n,    s.    f.    Diminutif  de    fourmi:    (Voy. 
Fromion.)  ^  .  /  * 

y       A  Sainct-Satheur  sous  Sancerro  vrayement 

Trouvay  un  Anglois-Normand     ;. 
Engendré  d'un  Biscaïen. 


/. 


*    Un  escorpion 
•     .    CombattOT  un  fremion 
,  Acheyalsur  une  chièvre. 

{Le  Coq-à-VAsTiê  de  Snvrerre  et  la  Chariié^  chanson 
satirique  de  1577.)   » 

FRENAILLER,  V.  â.  (Voy.  Fernailler:) 

:•■.■■■  »  .  -  .      1  -,    .       • 

FRÉQUENTER,  v.  a.  (Voy.  Friquenter.)    ^ 
Il /r^çuenfotf  au  logis  de  rintimé.      * 

V  •  (Farce  de  Pathelin.) 


#' 


';vi  '-ii^^i-v 


FBlÉRÂGË,  s.  m.  Parenté  ^u  degré  de  frères  ;  les 
frères  eux-mêmes  pris  ensemble  :  ce  Ce  sont  des 
biens  defrérâge.  >>  — S'emploie  souvent  ^au  plu- 
riel :  ((Entre  /rém^e^,  c'est  mal  (l'être  çn  jprpcès.>K 
(Vày.  Prêche).  .  :  "?;    ;.    \'':':\:/-,-'(f^'-^^^^ 

•  _  ■        ■  »  '    . 

■w^jpiÉRAGELX,  S,  m^  qui  partage  une 

sucîcession  avec  ses  frères. — Frére^cAet^r  était  encore 
iisîtë,  èh  stjje  (ie  popàtîque,  il  n'y  a  pas  lôfiglèmps, 
et  co-/rére5cAeur  isé  trouve  employé  dans  un  aôte  do 
notaire  du  xvu«  siècle,  au  Blanc*  (Voy.  FrérâgeAM 

i.FRÉREUr^(COCSIN)f^f^^ 

fonts'  des  lieux  ù[èm^.4^&^^';M^^ 

f  FRÉRtii;Ct."CllTaî  1^^    îesliiitêrëtscoiiîMïï^^ 
à  plusieurs  frères.  |[S|Etre  en  /rêne  j^^,  bànqueteri;?p 


■■"."•JfVi;    ,  • 


mandent  js^outônnemeht 


Qnement.^  ■  ,pyt-;||-a.4  ^^tiÇ:î*fe:-^;^^':: ,.  ^  J 
.•■■^'^6^:-#;^Un,  .loup  donc  étant  de  /ni4r^''W'''--^^--^  -^ 

;  :>^l<ii§ï^^à^^  FonTArini,  ^  ïè  £oup 

;jFRETV^C^^lif-^M-mii.sb«^    fMîriîmTroid.'^^^ 
Se  prononce  toujours  (dans  le  Sud-Ouest)  étt  f^^^ 
^sonner  le  t  final.  «  Ah  !  quï  fait  grand  /reî  /  *#J  ai 
granci /ref  aux  mams.  »  (Voy.  Frea.)^|^  ggs 


^#:^l3^:;:;.3'f^ï-^g^: 


^•^;/^i^;.v--Mrc?i:- 


froid  et  du 


é.    * 


»  I 


6oMnJïot/;mè   te  fret ,  persottMfidïtîSii  4^ 
y#  Peur#u3t  ^fants  pour  qu'ils 
ne  s'y  exposent  pas.  (yp^.^miuÂii^r,^^^^^^^^ 

■'    ■        -   ■         .^^^       >  -'JiJt*    \    x  .    .    ^•'.     •       ;..  V   '„  >^.  *â*..^        '.'  ■  *' .    •■'.-,        ,      •■•Z:\'\  •       :■■,  -S'.' -V.   •■■\"JBi-».'-'''  '  •'    T'i*     ■     ♦ 
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FRI 


■•sf 


^ 


fS 


FRET  AILLER,  v.  a.  (Voy.  Per^t/ter.)' 


i 


FRETi!^SSE,  8.\f.  (Voy.)  Fertossd) 
FRETASSER,  v.\i.  (Voy.  J%rtoé5(W.) 

FRETASS0D,.8.  mV (Voy.  F-crtowou.) 

■  \  ■  À    '         ■ 

FRETAUD,  S.  m.  {y^.'Fertaud.)  .1   .       . 

FRETER*  y.  a.  (Voy.  ycr/er.) 

FRETEUX,  acy.  (Voy.  Fetienx.)'  \  » 

FRETIÊR,  S.  m.  (Voy.  Ferlier,  Fertaud  et  Obs.  à 
lireussitr.)  A  fait  aii  ïémmlk-freteresse. 

•  * 

Baillé  à  Jehannon  l^Jreteresse,  pour  quatre  journées 
((o'elle  a  esté  à  fréter  du  chanvre  audit  Hostel-Dieu,  la 
somme  de  quatre  sols  t.   \ 

{ComTptes  de»  receveur»  deVHôtel'Dieu  de  Bourges,  i^di-iiii.)  .' 

llHallief.  (Voy.  >erfter^ 


• 


V- 


,  ^FRETiNER,  V.  ji.  (Voy.  FevMner.) 


FREtOT,  adj.  (Voy.  Fertot.) 
FRETOUILLE,  S.  m.  (Voy.  Fertoiiille.y 
fretÔciixer,  V.  n.  (Voy.  FerUmuler.) 


FRETIS,  S.  m.  (Voy,  Fertis.) 

FRETON,  S.  m.  (Voy.  Ferton.) 

FREUGNER,  v^à.   et  pT^  «  Je  n'irai 

pas  m'y  freugner.  jf^  Les  vieux  bœufs  qui  se  ,  re- 
mettent ainaeçt  k  se  freugrier  le  long  des  arbres  •  » 
(Voy,  FrmsséFWfefRér!) 

FREÏJSSMi  V.  àl  et  n.  (De  /ro^s<îr.)  Faire  du 

)ruit  en  passant  a  travers  les  branenes;  froisser  les 

rameaux  en  les  é(jartant -||||î^  gibier  est  là,  Ten» 


«ï';  "î"'*!;'.?''    •  .'S 


Ce  sont  les  hommes  invités  qui  se  cftlâ6fit  pour 
acheter*  les  bonbons  et  qui  lés  offrent  dans  de  grands 
plats  ou  des  Soupières.         •   -    ^    %  •        '  ^  v    ^ 

FRICASSER,  V.  a.  Pris  métaphoriquement  :  «Je 
t'en  fricasseli>  pour,  Ah  bien,  oui!  dît  avec  dé- 
dain ou  par  manière^  de  défi,  y     «    ; 

Moi,  je  te  chercherais  !  ma  foi,  Tou  t!en  fricass^ 
Des  fiUes^  comme  nous.        •  "     ,         • 

(Mouimh,  le  Dépit  amounux,  ac.t.  TV,  se.  iv.) 

—  Observez,  dii  M.  Génin  (Lepcique)^  que  c'est 
Marinette  (unp  :cuîsînîère)  qui  parlef 

Il  Dépenser  follement.  «Il  avait  du  bien,  de  Tar- 
gent;  i^ a  tout  /Wca^^é.  »  ^  ^  ''■-'^''^^'^l^-. 

M.  de  Vaudemont  valut  au  chevalier  d'Atibeterre  bien 
de  l'argent  qu'il  fricassaen  panier  pçrcé  qu'il  était^ 

(SAiNT7Suio3r,  Mémoires/ deuxième  partie,  ch.  xxix.)  *        ' 

^JWCOT,  s.  m.  Mets,  ragoût,  viande  cuite  :  «  Don-^ 
nez-moi  donc  de  ce  /rzcof.  —  Il  y  avait  beaucoup  de 
fricots  à  cette  noce  »,  pour,  bien  des  fricots.  (Voy. 
Décarêmer.)  ^  /      . 

'•■,_•.'•,...;  .      •     ,  ■  .  •    •■  •■'•'.  ."'■■■ 

FRICOTER,  V.  n.  Manger,  être  à  un  repas,  en 

ré7ie.  (Voy.  ce  mot.)  s  " 


•,'.. 


■'VI 


.'^-•kll-v 


'-'-.■■■■;»•  1 


■■-<■-. 


RIGNOT,  s^  m.  Reste  de  chaux  desséchée,  petits 
morceaux,  par  comparaison  avec  les  débris  de  graisse 
frite.  (Neuilly,  Nièvre.)  {    *    '^     ;      ^ 

FRILER,  FRILLER  (ZrmcH^llés},  V.  n.  Avoir  froid, 
geler.  «  Être  tout  fritlant  nu  «^  être  absolumenrnu, 
—  Frileux  est  dériVé  de  ce  verbe,  qui  à  disparu  en 
français.  (Voy.  iPrecK/ter,  Fei^dir  et  Friblef.)         -'"' 


■^>. 


A.» 


■■>fm' 


FRILLON,  s.  m.  Copeau  de  bois  qiiî  donné  un  feu 
vif  et  clair,  une  réjgalade.  (Voy.  Vrillon,  Frison  et 


•  .■  ■;<  ^  -1 , . 


FRIBLER,  V.  li  Trembler,  frissonner  lujj^fred 
me  fait  j^nftfer.^j^  fait  fribler  de   le   voir 

monté  M'WoÊmk^^ 

FRIE^OLËR,  V.  a.  Voltiger 
traction  de  /onôôfê^;  a  dé  ranalojgfie  âvéc 
{y oy.  Barivoler  iQtOhs.  à  B.) 

w  ■,*';'"i   ■'.■ .     '  .V  ^    •*i*'''   .  ■Sa,-:  S 


^'^^«'>'^;:'^**''''>V->'^=' 


,  pa 


r.  "Par  con- 


•t;:'';!/'.» 


:i,. 


<**;■    •!■ 


,  ,-v:,  .••<'.<r.  i .. 


■  'VV   '     'J.''  '1 


,"»;>.  ;.:;^; 


■^ 
«T 


-     FRICASSE,  s;  f.  Mets^  nlat  de  viande,  *tv|>ar  ex- 
tension, repas,  festin  :flî  a  fait  la  fricassée ffoy. 

Q>    FricotÀ  ,Ê^f.  ■         t&m^^-'-^^<m:'-^^^^^^        ::''':7y;^A^^^ 

FRICASSÉE,  S.  il  Dragées  quVMi  distribue  à  une 


>-^r--:\ 
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■fi' 


^ViV 
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I      .  -  '    '  ' 
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,  ■,  -•■,♦■>,.  ■J.'V.-ry  ■ 


'V-l"' 


rtMdèn 

mauvaise  part  |^t  Quelle  /Wmote556  /  iS W 
ï^rime  (Acad.),  le  semblant,  la  mine  que  Ton  fait 
de  quelque  chose,  (yoy.  Génin,  t.  II,  p.  28,  fl 
pkiloL)  Du  bas  latin  fhmi^f^W^^neui  trmçais 
frume.  (Voy.  "Du  Cange.)  m''iï':fÊ^'-y'^i-^^^^^ 

V  ipRiNGALE  (IIA).  Nom  de  Wcalité  près  de  Graçay  ^  {    . 

■(Chei^.îitï^''1;*;i:#t...îfe^%fcl^ 

.  jFHINGALERj^  V.  n.  Avoir  la  trmgalé,  ressentir  S' 

une.  faim  violente,  -r^  Fringale,^  ^rt.  adj.  On  dit  : 

t$ë  fringale  6en/  ou  :  Je  seti«  tout  fringale  f^: 

Nous  sommes  plus  riches  d'un  v«rJ>e  queJ  Académi»»^  »        ^  .<  ^ 
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FRINGUER,*y.  n\  S'agiter,  courir  en  sautant  ;  sau- 
tiller, danser.  Très-usité  chez  nous,  l'Acad.  le  donne 
comme  à  peu  près  tombé  en  désuétude.— Frmgi^n^ 
en  est  dérivé.      ■  L  " 


Mkm  amy,  tu  Ce  romps  la  teste, 
Et  nous  débattons  follement; 
Car  ne  désire  qu'cstre  en  feste 
Et  que  vivre  joyeusement, 
Avoir  nouvel  abillement,  ^' 

^  Saillir,  sauter,  fringuer^  dancer. 
Et  passer  le  temps  i^laisamment. 


/  • 


1^ .. 


«  >■ 


Il  Friser  du  son , l'Iiufijecter  légèpetnent.  «  Donner 
^  un  cheval  du  son  frisé,  ij^  '      .  -  " 

■^   *  ••        * 

Il  Se  friser,  fig.  S'ameublir.  Se  dit  d'Une  terre  c>ôm- 
pacte  ou  hérissée  de  mottes,  qui  devient  meuble,  lé- 
gère,'aii  moyen  du  râteau,  de  la  Uerse,  ou  par  Teffct 
des  météores.  Paraît  venir,  dé  mêtne  que  efjfrais^,  du 
latin  frangere,  effrin gère j  qui  font  au  prétérit /re///, . 
effreyi;  permutation  de  a  et.  de  i  devenu  uasaî,  el£.f# 
Ou   bien    cest   une    métaphore    empruhtée  ^c     '^ 
quelque  har(liesse\à  Fart  dîi  Coiffeo 


[Dialogue  du  Mondain.) 

Il  Fringùer  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  le  pé-' 
dant,  Fentendù.  ; 

JFRIPE,  s.  f.  Ragoût,  bonne  chère,  toute  bonne 
chose  qui  se  mange  avec  du  pain;  friandise',  gâteau. 
«  Aimer  la  fripe.  »  —  L'Académie  n'a  conservé^  ce 
mot  que  dans  fripè-sauce.  (Voy.  Défriper  et  Galc^e- 
la-fripe.)         ;        '       |  "  n 

Ces  jeunes  gens  de'farîs,  tu  verras  que  ça  ne  mange 
point  de  pain  !— Ça  mange  donc  de  la  jfry3;)(??ditNanon. 

\  -         '  [Balzac,  Eugénie  Grandet.) 

..\  ■.  ■    -,  .  ■  ■.         /    ' -'.  ■-.,'■.••.•. 

(Voy.  aussi  GÉNiN,7î^i;w6rf^Pam,  i  5  janvier  18SS, 
Réc\\philol.y  t.  II,  p.  408.  Il  fait  dériver  de  fripe  le 
mot  fripon.)  V      - 

■■^-^    ■     '     '  .     ■•'.-  '■;■■.■ 

FRIPER,  V.  a.  Lécher  la  sauce  d'un  plat  avec 
sa  langue.  (Voy.  Défriper .)<--     '  \ 

Il  Salir,  détériorer.  Est  français  (fens  la  signifi- 
cation dé  chiffonner  :  «  Robe  fripée,  souillée.  »  — 

De  là  Fripier  (Acad.).  -^ 

».      '^  .  "  ■  '  '  '    '  ■  ■  ■  ^  ■    •   ■  ■■  ■" 

FRIPOUNER,  |v.  a,  et  n.  Escroquer,  agir  en  fripon. 

FRIPOUNERIE,  S.  f.  Friponnerie.  "      . 

.     -■     .■  ..■    --^. ..-;  .,■  ■'  '    'v^- :' 

FRIQUENTER ,  Y .  a .  Faire  la  cour.  «  "  Friqmriter 

une  fille,  »  la  rechercher  en .  mariage.  (Voy.  Fré- 

quenter.)    .  •  / 

\\Frxqiienter  à.  «  Il  friquente  à  nout'  village,  i 

Il  Friquenter  chez  quelqu'un,  c  est-â-aîre,  Fré- 
quenter sa  maison.  (Voy.  Fréquhiier^  ^;:''^^^^^^^^ 

\  FRIQUET^  s.  m.  Écumoire. 


.^ 


»« 


■"/ 


:.M 


liMl  fait  l'iy '?!''' 

foisonner  sous  son  peigne  des  pheveujt  plats  oaiP:»^ 
cultes.  (Voy.  Effraiier  et  Chandeter^kiymMm^ 

FRISON,  s,  m.  Boucle  de  cheveuît^ ft^sés>«4iiVn  ''/^'j) 


a-t-elle  de  cgs  hiauxfrisonsVyi  {S ^Aç<s,rdche-çœ\irX 


Son  père  qui  la  regarde,' ^:|plp|||i1^^ 
Quf  regarde  son.  frison  ,i^f  M^ëW:^! :^;i^i-^Jâ^^^^ 


Ah!  ma  fille,  que  tu-2-is  belle! 

,       -  '     [Chanson  de  la  fith-aux  beaux  chfveux.)  :-,'i1^f!^^f\.';''' 

^11  Copeau  mmce  et  recoqudlé  qui  sort  de  la  vàr-  ';   ? 


M,i'-Si  .vc: 


l'-;-3i|f!'V,    ,t'  \l 


tf 


'r.t, 


■k  i 


■■'te>     • 


■■■■.;»■  . 


.i'*'"3-'" 


r./  -y.-,: 


.a/ 


fc-»'^»'''i  ■?'.'.  r-" 


■*;.^-^.:::''''v^J- 


—  FriqueU  d'après  le  Dict.  de  TrévouXj^  est  Un 
ustensile  plat  et  percé  *e  trous  convne*  une  écu- 
moire,  et  qui  sert  à  tirer  de  la  poêle  les  frituresl 

■r  «j»  .         '.    ■  ■  L  ■•■'■•■   ■' 

FRISER,  V.  a.  Ce  verbe  a  chez  nous  des  accep- 
tions plus  étendues  que  dans  le  français,  j:     |t:^ '^^ 


^lope  du  menuisier.  (Voy.  VrilUm  et  Frillon^) 

liche,  de  dolium  ?  à  Vire,  en  Normandie;'  ^fetiy    ^ 

FRISSONiîETTE  (LA) .  Localité  probablement  àssCT       i  • 
froide  près  de  Samt-Benoît-duvSault  (Indre).    ^    , ,,  .  *f il  5  '^ 

FRISSODNER,  V.  ft.  Friss6nner,  avoir-  ïe  frisson.  |é 
(Yoy.pi6ler.)     ^    '■      '^•-;j^   ^.;:..-.  ;-*:v.§î||,^Ai|^; 

;  FROBIR,  V.  a.  Foui-bir;  (Voy.  Forbir.)     -  ?  ^^^    ; 

-FROIBiy  S.  m.  (Acad.),  est  souvent  fenîinrn  che» 
*nOiis.    c<  La  froid  conamence   à   se  faire  sentir,  » 
(Vo^.Frerf.) 

Les  gens  qui  ont  la  prétention  de  bien  parler  di-  ; 
sent  ;  a  Attraper /a  froid  »,  pour  Prendre  froid.  €e  ^^-^^ 
!'sont  lés  paysans  qui  disent  te  /ri^  oulafreÊ  (Vdyi  || 

ce  'mot  et  ChavdMW:m^^^^^^ 

4  II  M  na  pas  froid  aux  Hjeux,  Toc.  Il  n  est  pas  en- 
gourdi»  c'est  un  luron.  (Voy.  Déluré,  Évèrto^ 

FROISi;  FRQI&IL  (/  final  muiBt)/s;  lii^^^ 

-  FROLEE,  s.  f.  Volée  de  coups  ;  «H  lui  a  donné  || 
une  bonne  frôlée l  ii  iiyo^:  Frottée  ^^^ 

^FRÔLER,  Y.  a.  Baïfâ,.étriiler,  frotter.  (Voy.  Fr<î-,i 

lée,  Dôber  d' ^Ràmsisr'^V^^^^  ■  'r-"'|i|r:':: 

FROMAGE,  ^.  mi  {i^cad.}  {y oy.  Forhaige).'  Il/^*^J| 


^'ï 


.  fl 


'^^^:- 


'<;  .  >■ 


ÏRO; ITIOU,  fatemrsïon  de /&f //^  firoumi,  ^ 

fromilHire,  fromillementf  fourbir,  etc.  (Voy.  .Obs.  à  FO/l.) 
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mage  de  forme ^  se  dit  pour  Fromage  de  Gruyère. 
Il  Fromage  (sans  autre  désignation),  fîg.  Fruit  ar- 
rondi et  aplatrde  la  mauve.  (Voy.  Fromagére.) 
On  dit  aussi  des  fromageons.  — L'Acad.  n'a  conservé 
que /rô?/ia5f^^arbre  exotique  de  la  même  famille. 
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jt/s; 


,  Le  pique-bœuf,  encore  quMl  vous  entende,  ne  se  presse 
pas  trop  de  répondre  ;  il  parle  à  ses  bœufs  :  Gareau,  Fr^ 
nientin,  Brichet,  Chûtan,  ven  après  moue;  vas  ben  creti 
coulant  (clopin,  dopant).  '  J 

(BONAVE^ITUAE  DES  PEIIEIS,   ConUê^  3250 


«< 


'!A 


'Hi^ 


I       I 


M.C^ 


t,'r 


.< 


':  F^OMAG^E;  s.  f.  Fromage  blanc  et  informe,  qui 
n'a  point  été  mis  dans  des  moules.  (Voy.  Papelaude 

et  Fescelle.)  ■    \  .  .         , 

"'  •■    ■  -   *     ■     \''      .       -•'■,.■  -■■■'■  .  ■  '   '    ■ 

FB01t|AGÉRE,\  S.  f:    Mauve  à  fouilles  arrondies. 

(Voy.  Mauve.)  *,  \  4       .^    y      \^  -  =, . 

FRÔMENTAL,  S.  m*  Avoine  (aiThénatère)  élevée. 

(Fi.ma:)       :  \;     ,■  ■  '  ■     ,  ■  .'    ^     '   .  , 

FROMENTAL,  FRÔMENTAU  ,  FROMENTIAU, 
FROMÈNTEAU ,  adj.  Pays  à  froment,  contrée  où 
Ton  cultive  principalenaent  le  froment.  Le  Fromen- 
lau  ou  le  GrousrPaifS  est  plus  rich^que  lu  Varenne 
ouVarahne.  (Voy.  Grous-Pays,  Varanne  et  Seiglau.) 

La  ville  de  ChûteauraeHlant  est.  située  en.  pays  partie 
fîras,  fertile  et  fromental^  et  partie  maigre,  yulgairement 
appelée  Farenne,  qui  produit  seulement  seigles  et  amnes.. 

[CtiAV^EAVf  Histoire  du  Berr  y,) 

On  lit  dans  quelques  anciens  titres  :  «  Chamboh 
m  Fromenteau  (canton  de  Châteauneuf.  »  (Raynàl, 

lM,'p.   XLV,)     v^'.-  \.:/    ■'••/-     ■-.■'#•,    .;■••  '/.■'. 

On  appelle  Fromenf au.  l'habitant  du  Fromen- 
/at^(Voj.  Seiglaud^  —  FromenteaUy  FormentiaUj 
Fowrm^nfmW;  château  d'Agnès  Sorel,  près*  de  Vil- 
liers^n-Brènne/  Autre  château  dés  nîShies  nom  et  * 
orthographe,,  près  deJNeuvy-Sai^^trSépulcre.    Jé  f 

'.■.■■■  <-  '..'i-j^''[iJ:î' ■'■::^,^îi. ::'■■■''■!■■'  --^■'■r-  y.,    ■'         -  .     '     .      y.     ^ 

FROMEMTÉE,  S.  f.  Bouillie^de  farine  df*  froment, 

Iroment  crevé  dans  du  lait.  *  "  ;  :>^^    ^ 


FROMENTOLIN,   s.  m.  Habitanf  du  Fromenta'd 
ou  From^ental.  (Voy.  ce  mot-) 

n 

FROMER,  V.  a.  (Voy.  Fremer  et  Froumer.) 

FROMETURE,A  f.  Endroit  renfermé.  '(Niver- 
nais.)    -  1      " 


r 


FROMI,  FROUMI,  S.  m.  On  dit  ux^  front ^  et, 
comme  diminutif,  un  fromion^  une  petite" fourmi. 
(Voy.  F/mrmiy  Frémion,  Mase  et  Masoiuiillére.) 

Lesfromis  sentans  la  pluie  avenir  portent  le  bief  en 
leurs  cavernes.    .  »  -^  L- 

(Songe  du  Vergier.) 

•  ■'•*■' 

FROMILLE,  FROMILLIÉRE^^s.    f.   Fourmilière. 

(Voy.  Fromi.  )      /  # 


V  ■'  ■>■'.<■; 


11..        *v. 


FROMILLEIMTENT,  s.  m.  Fourmillement,  picote- 

ment.  (Voy.  Fromi.)  ^        ;      j 


iVg^^: 


j. 


M 


Il  n'y  â  pas  îoiipémp^^^  le  mets 

principal  dans  nos  fê.tes  champêtres.  —  La  fromen- 

tée  était  pour  les  tribus  celtiq^ues  ce  qu'e§t  le  cous-^ 

rcmsyw' pour' les  "^  ^■fey.'V'^;.- 

là  fin  oflfroyent  ris,  gruau,  frommtée. 


i'::-:*^i 


■•■'t'4*  -■'    ♦. 
•V.  'U'V 


■MT-'- 


i^ÂMLJAÏiy  Pantagruel,  liv.  IV,  <5h.  tx,) 


fM:^SI?^:^).!^MM^'Md^' 


i  Vv'  '::'^f^^'^\^'!r,'r'^-1 


;  .1 


^ 


Il  courut  chercher  Madeleine  pour  nhv^iter  à  venir  sous 
la  ràmée  manger  deWfromentée. 
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?V-.  ■■   -^    'ii'rli'        1"";-','     ■"      '..'    "      •■■    -• 


■•♦  •    ''l'f'^: 


(Voy;  Laisnel  d&  la  Salle,  Moniteur  dç  l'Indre  du 
3  août  i854.)-'^'!^?i^»l^'m^'?'l -ti^^af ^f  ; v5--  '" 

FROMENTÎNr^j.  pî^is  substantivement.  Nom  de 
bœuf.  (Voy.  fiœw.J 


.-.^-•^■i^V. 


'.   ''si'''    '.. 


■•'  -»"«■- 


■n/. 


.  FROMILLER,  v.  n.  Fourmiller.  (Voy.  Fromi.) 

.  FROMION,  S.  m.,  diminutif  de  fromi.  (V,  ce  mof 
et  Frèmion.)  *  •  '^  .'        : 


•{ir;;-. 


■v> 


A. 


.!,-.■ 


FRONCLE,  FRONQUE,  et  quelcjuetois   FRpNGI^ 
'  (mouillez  gff).  Furoncle,  clou, tuméàiv—  On  p^ 
regarder  notre  mot  comme  une  syncope,  et  peut-1 
être  même  comme  une  corruption  du  français.  Ce- 
pendant  il  a  existé  tel  qtïè  nous  le  donnongloli-à  • 
peu*  près,vdans  le  vieux  langage.  (Voy:  iRoquefbrt.) 

;;   Totîs  avibns  lestées  guastées  aux  lieux  touchés  pai  les  ** 
ditafieuillfets.  L'un  y  avoit  la  picote,  Tauljre  le  tac,  l'autre 
la  Vérohe^  l'autre  la  rougeolle,  Faiitre  gros /rowc/^^J^^^^ 

^^^^  '■'^''■^■■SifM^  (»ABEiJu[i8,  Panio^rt/ef, liv:  VI,  ui.)\i,êS^ 

*Fïioî«G€LER,v.  il.  (Vof' '^l^npRsr-f-^^l  . 
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«^•■::;' 


FRONT  (À).  On  dit  :,f||up  labourer  lès  bœufs  à 


'     -  front,  quand  on  n'en  met  que  deux  sur  une  char- 


f:^''- 


Tué.  Il  A  froiit,    pris   sùbstaritîvémeht.  (Voy;  Cdwjj 
(à),  Charij^p  {en).  On   appellej'à  front  d'un  champ  "^ 
les  sillons  tracés  sur  les  limites,  dans  un  sens  con-?  /  â  v^ 
tr^re  ou  t)éiTpencj|j|îaîre         ïaBourîîge"  général.     If 
(Voy.  Chaintret  Chcmtréier^pi  fle6owr^e(m.);|Ç  |l^ 

■-J^FRONTIAU;  s.  m.  Boprrelet  d'enfantlt-:'*":^-^     ^  -m  ' 
i?  Il  Coussinet  de  pâme  qu*on met  surle  front  des  ^  ' 
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bœufs  en  les  attachant  au  jougT  (Voy.  Liei^  e^  Vire- 
numches.) 

FROTTÉE,  S.  f.  Croûte  de  pain  frottée  d'ail  et 
;  saupoudrée  de  sel  :  a  Maiiger  une  [frottée.  »  Voy, 
Graissée.  ||  Donner  une  frottée,  battre.  (Voy.  Frôlée, 
Dôber.)  >  .  ' 

1'  -  i  •  -        • 

^"^^ROTTE-VACHE,  S.'  m.  On  appelle  ainsi  un  mau- 
vais taillis  jqui  pousse  chétivement,  (Voy.  Fertier^ 
Brosse.)  -  ;,    ^  , 

FROU-FROD,  s.  m.  Onomatopée  dti  français  frôle- 
ment, qui  exprime  le  bruit  que  fait  une  étoffe  quand 
on  l'agite.  \\  Faire  frovr-fr ou,  faire  du  fr ou- fr ou ^c* est 
se  donner  de  grands  airs,  faire  un  grand  étalage  de 
toilette.  * .  • 

Aussi  élève-t-il  son  fils  dans  une  réclusion  absolue,  où 
Ton  n'entend  jamais^le  frou-frou  d'un  jupon, 

^  (Théophile  Gautier.) 

FROULOT,  s.  m.  (En  Nivernais.)  Frelon.  (Vov. 
Groulon  et  Grollonr 


FROUMENT,  S.  m.  Froment.  (Vov;  Blé.) 

Des  plaines  de  terres  labourables  à  porter  froumenl, 

".-  ;  (Amyot y  Daphnis  et  Chloé.) 

*  ■,' 

FROUMER,  V.  a.  (Voy.  Fremér.) 

FROCMI,  S.  f.  (Voy.  Fourmi  et  Fromi.)    '..  .  ■ 

FROUMIIXEMENT,  S.  f.  (Voy.  Fromillemeht.) 

,  FROUMILLER,  v.  n.  (Voy..  Fromiller.)  . 

FRRÎ  FRRE  !  in  térj.  Exclamation  {k)ur  eiciter 
les  bœufs •  et  même,  dit-on,  nom  donné   à   des 
bœufs.  (^  njôt  ne  peut  s'exprimer  que  par  un  frô- 
t  de. 


la  langue. 


lement 

FRU,  FRUT,  s.  m.  Fruit.  On  dit  aussi  /rw  pour 
/rmî  en  Bourgogne.  (Voy.  la  Monnoye,  Glossaire.) 
On  le  dit  également  en  roman. 

Flors  e  frutz  de  totz  bos  complimens. 

_> .  ■ .  '   ' .   -  '''■'>'.. 

.  •    (AiMEBi  DE  FEGVihAis^  Troubadour.) 

■'■■'»  "  '■    .  '>y  ' 

FRUGALIER,  adj.  (par  antiphrase  de  frugal). 
l^riand,  gourmand.  (Voy.  LichetLX.) 

FUBLER,  V.  n.  (6/  souvent  mouillé.)  Siffler.  (Voy. 
Subler.)  -      v    . 

;  ■  ■        ».  '  '  ■■■'.' 

FUBLÉT  (bl  souvent  mouillé),  s.  m.  Sifflet, 

■  ■    ■  '  ■ .  .*  1 

\  '  - 

/  FUIE,  s.  f»  En  Berry  et  peut-être  ailleurs,   ce 


n'est  pas  seulement,  cpnime  dit  TAcsd.,  Un  petit  ' 
coloihbier  surmontant,  une  portion  quelconque  des  • 
bâtiments ,   mais  aussi  le  grand  colombier  à  pied  ; 
des  hauts  justiciers  défini  par  l'Acad.  elle-même. 
{\oy.  Fuyard  et  Pigeounier.)  -  ^  •> 

,  •        .         ■  ~  t       :"•         '  .  ,  ,  ■.   .        .• 

FUIGER  (SE),  V.  p.  Se  réfugier.  -7- De  fuite. 

FDILER,   V.    a.    Maudire.  II V.    n.    S'enfuir,    se 

sauver,  ,  -         • 

FUIR^  (Acad.).  On  dit  d'Un  homme  amaigri,  qui 
marche  à  sa  tin  prochaine:  «  Ses  habits  \e  fuient.  » 
(Voy.  Branler^  Bauery  Délinquer.) 

FUMÉ,  s.  m.  Nom  d'une  variété  de  vigne  connue 
en  Lorraine  sous  le  nom  d'affumé,  k  Orléans  sous 
les  noms  de  griset,  muscadet  et  surin.  —  Raisjn 
blanc  musqué,  à  petits  grains,  finement  moucheté 
de  brun,  parce  que,  dit-on,  les  renards  ont  pissé  des- 
sus. (Voy.Sauvignon.  Blanc-fumé  et  Surat.) 

■    '    ■■#  "-.     ■     • 

FUMELLE,*s.  f.  Femelle,  femme  (^  dit  tantôt 
dans  le  sens  grivois  et  tantôt  dans  le  sens  grave)  : 
((  C'est  un  bîau  brin  de  fumeUe  !  »  (Voy.  Femelle.) 
—  Au  rebours,  Ve  remplace  Vu  dans  jement. 

A  moi  seul  ne  soyez  pas  muele  (muette),  * 

Fillete  jolie,  aimable  fumelè.x 

,  >  ■■■„  -.  ■      '      ■  ■  ' 

[Ancienne  Chanson  citée  dans  le  Dictionnaire  du  vieux  Langage 
de  I^BANÇoisDB  Lacombe.)  ^  , 
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Et  ce  fesant  il  esgale 

Les  amours  d'un  palme  (palmier)  mâle'   f '. 
Qui,  feit  amoureux  nouveau^ 
#^  Se  penche  sur  un  ruisseau 
\     Pour  caresser  d'un  grand  zèle 
%  A  l'autije  bord  sa  fumelle.  r*c 

*5.'-.,  '.'  '    (Rossait.)  .  ., 

Et  même  dans  le  sens  grave,  un  paysan  dira  : 
a  Ma  fumelle  es;  allée  au  marché.  —  Il  y  avait  plus 
de  fumelles  que  demdfe^  à  cette  assemblée.  »  Mais 
la  fumelle  dit,  en  parlant  de  son  mari  :  «  Le  maî- 
tre,  le  maître  de  cheuz  nous  y  caqui  de  cheuz  nous, 
Vhoume  de  cheuz  nous  y  nouf  houme,  mxmn  houme;  » 
ou  tout  simplenaent  li.  A  Texemple  de  nos  paysans, 
les  poètes  romtantiques  ont  souvent  désigné  Fobjet 
de  leur  amour  en  employant,  par  excellence,  les' 
pronoms  lui J  elle  I         ■  .*      '.^    '\:  ■  ^  > 

—  Se  dit  aussi  de  Certains  végétaux.  Le  chaoïvra 
fumelle ,  qui  est  le  chanvre  mâle  des  botanistes. 
Dans  les  autres  végétaux  dioïquési,  comme  d)Éa^ 
cbanv/ey  on  donne  aussi*  le  nom  de  mâle  au  plUg 
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levé,  au  plus  vigoureux,  et  celui  de  femelle  atu 
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I)lUS  taiDle»  .         .rf(*9>ri^t''*m! 

FIJMELLIER^  adj.  Adonne  aux  femmes,  don  Juafi 
rustique.  (Voy.  Gouinardy  BouteiUer^  ] 


'  '.  r^ 


FUMERAT,  FLMERI,  FUMERIAU  et  ]FUM|RI01J> 

s.   m,.  (En  bas  Borry).  Amas  de  funxîerque  Von 
entasse  dans  la  cour  d'une  ferme.  Se  dit  plus  sou- 
vent Des  tas  de  fumier  disposés  par  intervalles  égaux 
<lans  les  champs.  (Voy.  Chaînette  et  Fombriau.) 
Le  fumcrî,  ou  place  du  fumîèr  dans  la  cour.  . 

.    (De  Barbançois,  Traité  d'agricuHur^,) 

FUMEROtLE,  s..f.  Courtilière  ou  taupe-grillon, 
insecte.  (Voy.  Varvi  et  Verreux.)  - 

||Fumeron,  tison  mal  éteint.  (\oy.  Camochon.) 

FUMEUX ,  S.  m.  Fumeur.  «  C'est  un  fumeux  qui 
a  mis  le  fçu  dans  le  chaumier  avec  sa  pipei.  ))v 

„  ■''''*,  >  «1  .       *  •  •  , 

FUMIERS,  s.  m.  pi.  Temps  où  on  les  répand  sur 
les  terres  :  a  Le  temps  des  /km/V/'5,  pendant  les  fvr 
miers.  »  (Voy.  Epandailles.)  v       *  ' 

*•'■         /•■.:■■■•• 

FUMISSÊ^  s.  m.  I^miste.  (Voy.  Jusse.) 

FUMURE,  S.  f.  Engrais  d'un  champ  par  le  fu- 
uiier;  quantité  de  fumier  pour  la  préparation  à  une 
récolte  :  ((  Ce  champ  a  reçu  une  bonne  fumure j  une 
(imxi- fumure.  »  —  Est  passé  dans  la  langue  agri- 
cole de  toutes  les  provinces. 

FUXT,  s.  m.  (le  «  ne  se  prononce  pas).  Défunt, 
feu.  Ne  se  dit  qu!en  précédant  un  nom  substantif  : 
«  Funt  M.  un  tel  ;  funt  mon  pèçe.  »  Par  une  bizar- 
rerie de  notre  langage,  le  dé  de  défunt  est  supprimé 
ici ,  et  il  est  ajouté  à  feu ,  fev^e  :  défeUy  défeue. 
(Voy.  ce  mot.)       v.,         *  ■■       x^ 


FURON,  S.  m.  FureC  De  là  furùoner/k^t^ 


de  fureter.  (Voy;  Fitrowiier^"    i  -  ïW^** 


ll^^ 
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%:  ^ 


'é'^'-r^.M';M 


îfe,  ''*,■'■ 


Le  /i/ron  est  dît  de  furniM,  fëiïr,  car  ainsi  comme  efl 
ung  fogr  U jBûtf%^  les  tçnébrosi|^ j^^cavernes  de 

la  terro  et  éri  éxpelle  et  déjeçte  les  connlûs  (lapins)  ^i 
y  sont  mucés  et  occultez.    ''•.■-'  ■^S^■■C•:'■^AÇ¥^^^^ 

(Ortus  saniiatiif  de  Jean  de  Cuba,  translaté  de  latia  en  françois.) 

Le  jeu  du  furoh,  mentionne  par  Rsubelais,  s'est 
conservé  sous  ce  noux  en  Berry  ;  il  est  t^M  ÉB^ 
leurs  sous  celui  de  f^U  h^  personnes  qui  jouent 
au  furon  sont  rangées  en  cercle  et  tiennent  un 
cordon  formant  une  chaîne  saris  fin,  passe  âaris^^^^to 
anneau  qui  est  le  furon.  Les  joueurs,  le  faisant  gli% 
ser  le  long  du  cordon,  ^e  le  passent  vivement  les  5Ï 
uns  aux  autres,  en  ayant  soin  de  le  cachei*  autant^  *^ 
que  possible  avec  leurs  mains  et  en  chantant   les 

paroles  suivantes  :       •  •  ^      . 

■  "  ^  ^'  ■      ■,■■  '.■   •  -■  ■  •*  '^'■-  .■..''  ■'■ 

Il  court,. il  court,  le  furon, 
#^^"         Le  /uron  du  bois,  mesdames; 
Il  court,  il  court,  lefurpn^ 
Le  furon  du  bois  mignon. 
"  >       Il  a  passé  par  ici,  * 

#.  Le  furon  du  bois  joli.  ^    " 

Il  court,  il  court,  etc.  ^  " 

Cependant  l'un  des  joueurs,  placé  en  pénitent 
au  milieu  du  cercle,  cherche  à  saisir  le  furon.  S'il 
y  parvient,  il  est  reçu  dans  le  rond,  et  celui  dans 
les  doigts  duquel  il  a  saisi  le  furon  donne  un  gage 
et  prend  sa  place.      . ,  V 
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FURETOUNER,  FUROUNEK,  y.  a.  Augmentatifs 

'  .  •.,,».■ 

de  Fureter  (Acad.).  / 

FURETTE,  s.  f.  Vrille  de  petite  dimension,  foret. 
(Voy.  Birette.)  —  Furette,  ainsi  gue  foret,  vient  du 
latin  for  are  y  et  ces  trois  mots  nous  donnent  Téty- 
mologiê  du  nom  du  furety  petit  quadrupède  tjui  se 
tburre  dans  les  trous  les  plus  étroits.  —  Le  lecteur 
choisira  entre  cette  étymologie  et  celle  que  donne 
plus  loin  Jean  de  Cuba  au  mot  furon. 

FCRI,  FURIL  (Z  ne  se  prononce  pas),  s.  m. 
FusiL  (Voy.  Obs.  àfl-)  : 


■.j-. 


FUSÉE,  s.  f.  Barreau  de  bois,  entouré  de  foin 
long,  tortillé  et  mêlé  de  terre  grasse,  que  Ton  em- 
ploie à  garnir  les  entrevoux  des  planchers ,  dans 
les  constructions  rurales  et  menae  dans  les  habita- 
tions ordinaires.    (Voy.  Bollqn.)    . 

[|  Épi.  —  Se  dit  surtout  Des  épis  du  mil  et  du 
maïs  :  «  Une  fusée  de  mil,  une  fusée  de  maïs  0,  à 
cause  de  leur  ressemblance  grossière  avec  une  fusée 
de  fileuse. 
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^'^UU 
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FUSÈLIER,  s.  m.  Cornouiller.  (Voy.  Courgelier.) 
—  Nduan-le-Fuselier y  localité  entre  Bourges  et  Oict 
léaiis,  Vun  des  NoviodiMum  de  César.  (Voy.  Raynàl, 
t.  I«s  p-  51.)  Pourrait  tirer  son  surnom,  isoit  du 
roman  fuz  ou  fus^  forêt  (voy.  Roquefort) ,  et  alprs 
Nouan-le-Fuselier  signifierait  simplement  iVbwan-Ze5- 
Bois;  soit  de  fusel  {ibid.)y  fuseau,  bois  dont  on 
fait  des  fuseaux,  ce  qui  se  rapprocherait  de  notre 
fuselier.  ■'■^'    ^'-'%r:'-       ■:  :>  •■'■]:^rr.ri-':y'-'^^^  .■•,,.  ■ 


..f 


**  ...>:r. 


y. 

•:t;-r,r 

■••',<; 

f.   •■■ 

^    'r 

^Zi 

r      '_"■ 

•rW^ 

'■" 

f     T. 

■.,-.*K. 


.•^» 


*f 


y'4 


..y  \] 


V.i-'\- 


»,.•,■:').'■<(■■■•; 


X' 


:■■:-::>! 


■■'.'Si  '..  'I  'Jm 


..1.1  ■■■v;i'i' 


•S-v 


■.:;rf 


m 


''"h»''".'  s :"<-.' 


(   '. 


"i.  ■,■  ;'^: 


*'.; 


tv-' 


li  •  *  • 


..Ti-r  ■■■a.i 
î'.Sji-;.*'.'., 


.  '!>'.,.  t 


.^5fe 


^XLli^iM 


;kf»*^''ièà-!^u':Jy)J';ir';i 


^ï' :"■'>■ 


■   '  ',  ':.'•   "'«V  "  '  "  < .  ■-     ,v  -■ 


■■«SjiB!; 


•^ 


■>  .^  "<■■'•&<*• 


'';.'A:;if: 


..,:-;.'.^v^r.' 


(^ 


*» 


V 


■    M^^ 


ï     4^ 


V 


.'.>li 


"H' ^'••'  ■ 


"^-'  '  • 


^•,..:...i„-É  J,,  ,    pi.,r,,^,it|if|^BWHMti»'"11li^ 


.•  .^ 


I.'  ,■  # 


%• 


.t 


FUY 


'h 


.^ 


mff 


iftf  • 


•?♦,. 


*,■■  -.■^ .   '  t 


,«*» 


■■'■'•■        ""  '  ,^"'' ',♦.'.■•■•-;' ,  ,■■■..,   ''■..•/.■■".,•' >'..'-V''.   ,  j*-    /■■''!■' V  .'v  * 


^f 


'V 


FUSIAU,  s.  m.  Fuseau  de  fileuse.  ]|  Petit  ronaîn  de 
bois  blanc  fendu  ^u'on  emploie  à  faire  les  terrés. 
(Voy,  ce  mot,  flo//onet  Fmie.)    .      .      -  ,^^,^ 

Il  Fuseau  de  la  Vierge.  Bélemnîte,  espèce  "^âé 
fossile  en  cône  allbngé,  assez  commune  dans  le 
terrain  jurassique.  •   . 


•^■•.•ï«- 


^FUTEUX,  adj.  Futé,  rusé,  fin,  adroit.  Se  dit  prin- 
cipalement Des  chasseurs  habiles.  ^       *w/^   ?    ;   . 


.»;■■*    .'.«iT 


FUYARD ,  adj.  Sauvage ^  farouche  :  «  Ce  cheval 
n'est  pas  encore  sorti  des  prés  j  il  est  bien  fuyard.  » 
(Voy.  Fhurâche.)  —  L'expression  pigeon  fuyard  n'a 


pas  trait  seulenlent  â  Iliabitudë  qu^bntces  isuiimaui 
de  s'enfuir  (ce  qui  est  le  seul  sens  admif  pàrl'Acad.), 
mais  aussi  au  mot  français  fuie^  espèce  de  colom- 
bier, C'est  conmie,  si  Ton  disait  :  pigeon  de  fuie. 
YVoy.'  ce  mot.)vf:<;:v«--' #■■••#.■  .#-^^^^^^^.Ml^^^^     -■■^-■^ 

Les  moineaux  ont  leurs  nids,  leurs  nids  les  hirondeUes  : 
'    Oii  dresse  que}(iue/uye  aux  simples  colombelles.     ^^^.  #[ 
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^^  [TnépnoMM  Ageiffa  D'Ainn^iffi,  les  Jliiéèreê  du  t$mp{ 
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—  Le  Dict.  de  TTjrévoux,  sans  indiquer  textuelle-  ^^ 
ment  cette  dernière  étymologie,  lui  donne  raison,  | 
en  disant  que  les  pigeons  /tït/anw  s^ 
sont  dans  les  colombiers  à  pied,  et  qui  ne  s'arrêtent  ; 
pas  dans  les  volières  et  basses-cQurs.       .    ^      ^^    7:'i 
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GABAROT,  s.,  m.  Bac  de  *mpyenne  dimension. 
Se  dit  sur  la  Loire, 
ce  terme  à  Naiites^btï  grà6arot  est  une  petite  gaoare, 


■ .  ~,-i:)»j,-^^ 


■'*^:- 


À  .;■.• 


.^fi;k/,v^ 


Nos  maripiiers  auront  appris 


V  *¥■*'■ 


bâtiment  non  ponté,  à  fond  plat:    |  ;.::;,  ^^  ^ 


fois  aux  employés  des  gabelles/ (Voy:  ltat<ï^liwJ 
et  CowmijO  11  Terme  d'injure.  .  ?|#î 

Tu  as  menti«  niéchaiit  bourreau,  gabç}m^  q\xe  tu  est 


^m 


•iii 


ïi*..>/:\i» 


■  ■:^:.  ^: 


GAMLLE,  S/ ÏÏ  /eii  â'enfent.  Sori  le  toupie 


GABEGIE,  S.  f.  (on  prononce  gabgie).  Ruse,  trom- 
perie :  «  Il  y  a  de  la  gabegie  daïïs  cette  affaire-là.  » 

(Voy.  ^w6o«r5.y  ; •l-:^,.,,..  ^  ^.,,:;:-  ;..%;::^|M'iW;ï';  •"' 

s.  gaber,  en  vieux  français,  se  moquer.  Gabbare     joure.  (V(^.  SiôoL  Trompe  et  iWfe.)  ^  -  - 
(italienK  tromper,  a  une  évidente  analogie, avec  ce    .s^t'-r'^r'^f^-^-m.     '^^^t;  ^^  jr  #^^ 

■mot;  'tf^;;^i*:t^f::;>^::.^:v-3m-^^^^^  "^^  ^-^  *  ■•■ 


Tu  te  gobes  encore  dé  tnbî,  méchant  que  tu  es. 

r   (P.  LAmivEY,  l'Alan.)     V- 


''.■■  .  '*•;,. 


""J^fi'; 


t     '\>-v*: 


GABELOU,  s.  m.  Les  employés  des  contributions 
indirectes  ont  hérité  de  ce  sobriquet  .appliqué  autres 

•  •  ■  ..*.■?'■  *        • 

) 

G.  —  Prononciation.  —  Ne  se  fait  çoint  sentir  à  la  fin  des 
mots,  même  devant  une  voyelle,  non  plus  que  dans  le  milieu 
(le  quelques-uns,  comme  sangnoue^  sangwée^  sangsurer^  signer. 
jVous  disons  stner,  assiner  (pour  assigner) ,  comme  oq  le  (aii^ 
sait  encore  au  xvii*  siècle.  La  prononciation  sinet  pour  signet , 
notée  par  le  Dict.  de  VAçad.,  est  restée  comme  un  dernier 
vesUge  de  cet  ^^S^^W^^^^^ 

Permutation.—  Le^  dur  remplace  quelquefois  le  b  et  le  v, 
deux  lettres  qui  elles-mêmes  se  permutent  aisément.  (Voy.  B  et  V.) 
11  ne  faut  pas  trop  s^étonner  si  nous  faisons  dériver  gariau,  ga- 
reau  et  barré  du  latin  varius^  et  garaud  de  varus^  de  même 
(|ue  pti^pc  vient  de  vespa; — il  remplace  encore  le  c  dansf^a- 
bin,  ganify  ganniau  gougourdc ,  égroler ,  diffigullé ,  segond^ 
segret^segrétairei-^lejyAànsdégucher^yàffe,  gamber^  etc. 

Le  g  doux,  remplace  le  c  dans  doutange  ;  — *  ch  dans  6i- 
ger,  venu  plus  directement  de  biser  (baiser),  bïgette^  dénigé^, 
égévé  (échevelé),  gevauy  niger^  revange  (voyez  Revancher)  ;  — 
legr  dur  dans  gépe;—  le  q  dans  6l^t(e  ^*  enfin  le  js  dans  bi- 
gearre.  —  (Voy.  Obs.  &  GdttneA  ^^'^^^r^^^^^^^^^^^^ 

G  remplacé  par  jr  daiîs  fatique  :  de  même  CflirnëÛfe  dît  f irt^ 
Que  pour  in trigue  ::^---:^/^i^m^à<»£^,'f^k. ;^ ■; -^ijf^fe^ r^:^-^'  ^^ -^.m  :f. ^,^.^: f^ '^. ^•■■'^^rV i^- f- ■  ' '. ■. 


■■;,/: 


"GAlBI,  S.  m,  Gabriel,  nom  de  baptême. 


,  -I  ■  ■.■>'<■' 


^:!f'^' 


■y  -V.' . 


quon  projette  en  faisant  dérouler  la  cOrde  quiTen-  f^ 


:  :-l-.  f['-ii 


GABILLON,  S.  m. 


fi-:  ;,>■!,.'■■,  ^v-v 


Dmf.  (voy.  Éom.)  ':.':W^^&WB^^^^ 


.^AB!W,,s.  B|. JIoi5Beau*de  peau^  4'agnéau  avec   ,        , ,,  ^j, 
la  laine,  dont  oh^  garnit  et  recouvre  le  dessus  des  '^'^Ky^ë^Ml 
sabots  fie  Des  §fa6mj  de  laine    blanchi   a^ 
iiœud  de jrubans.  4  (Voy.  Coèm  et ,  jP^/ice.) 


GÂCHER,  V.  h.  Drageonnér,  taller,  naultiplîer, 
foisonniei^^  (^  Cosser,  Gamet*?^  ifôr#.)  «  Lé 
temps  a  été  bon*  le  blé  a  b^o  aàché  cette  année.  ^ 

Il  Expédier  :  «  Voilà  de  Touvrage  qui  gâche  ben. 
—Ce maifeiix  gâché  Ben ,  ëplête  ben.  » |Toy.  Épléter^ 

GÂCHEUR  (Acad.),  Ouvrier  maçonl^  Chez  ^n 
et  dans  d'autres  pays,  le  adcA^ux  ou  gâcheur  est  le 
chef  ouvrier  dans  le  corps  détat  des  chaipentiers.. 

GÂCHILLER ,  Y.  :f;^  Fré^  Gâchepr  (Acistd.  )  ^ 
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gAchon,  s.  m,  Ih-agecMiël  telle  :  «  J)e  |#p,  #1 
cAon^  de  froment 


•  •.•....  Mais  enfin  ces  pratiques  v 

"  Vous  peuvent  engager  en  de  fâcheux  tn(f^i4e#.'"-'vï 

-:  (CoMiwtiM3fc>  li^  Moteur.  uX.\  sç.  vi.)  ;^  f^ 

Addition.  —  Par  prosthèse  :  gniau  pour  nlati^^f  \'    i "  j*^ 

Par  épenthèse  :  dégnier^  pégnier^  achargné,  etc. ^  pour  dénier 

(ancienne  monnaie),  pénier  (panier),  acharné,  etc.  ^^^r--^^WI^^''^ 

Caractéristique  du  subjonctif  dans  le  vieux  français/ idli^ 
<îÉNïN,  Récr.  philol.,  II,  p.  388.  (Voy.  Venir ,  que  je  veinge, 
che  venga.)   (i  est   intercalé  euphpiûgueisu^t  d^ 
coutéger^  etc.  (Voy*  la  lettre  SA  ■^^é^^:^^^m^M^^i;^>^^i&^ 

-'  •.■'■•:*:.::■■  *v::i:^;  '  ■■:^i^^ïïS-i*i!v/ ^i^.^iiç^^i^^-i^k- 

RRTRANCHBillNT.—  Par  aphérèse  :  Suppiimé  dans  rqptt/oit  et 
ropoyer. 


^AFl^E,  adj.  T^rononciaiôïi  tobaîé  de  cap  (à  Cla^^  ^    -^^^^^^ 
mecy,  par  exemple)^  comme  segret  au  lieu 
(.Voy*  ■  Caffe.  \iMi0&^m^^ 

I^Iâffignoïi?^ 

^mettre  par-dessus  les.  sabpts* 
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"    '««fek---;v- 


f'-'V' ..'i  ■-'■-..  ■■J"'V.)t.'  . 


^ 


n' 


fi  •' 


,'-!>^r^ï;- 


kv  !w^. 


•\<[: 


-^•./;..:'' 


J  GAGE,  si  tïi.  Loyer  tfoùvràgej  Màîre^On  dit  d'Un  ,  ^  .  „, 
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domestique  :  «  C'est  un  fprt  gâs,  il  peut  gagner  un 
bon  gage.  »  L'Académie  ne  l'emploie  qu'au  pluriel 
dans  ce  sens.  \\GagèSy  au  pluriel,. Hardes,  vêtements 
(dans  quelques  cantons).  — Au  temps  jadis  on  ha- 
billait tous  les  domestique^;  c'était  une  partie  du 
salaire,  de  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les 
gages.  (Voy.  But  in  j  Fait  et  Harde.) 

GAGE  QUE,  loc.  Employé  adverbialement  par  une 
sorte  d'ellipse  de,  Je  gage  que.  (Génin,  Lexique)  : 
a  Gage  que  tu.  n'  sauteras  pas  ce  toussé  !  »     -^ 

Gage  qu'il  se  dédit!  —  Et  moi  gage  que  non. 

\  ;  (MOLiÈME;  V Étourdi f  act.  Illixfls.  iii.) 


N. 


;,  part.  Fig.  Arrêté^    et   comme  jeténu  en 
gage.  «  Gagé  par  là  maladie.—  Gagé  du  pied  ou 
du  bras  par  un  rhumatisme.  —  Il  y  a  quinze  jours 
qu'il  est  gagé.  »  —  Aphérèse  de  engagé  (Ac^.). 
•    GAGÉSSe/s.  f.  Petite  fille.  (Voy.  Garse.)  ^ 

La  gçigêsse  au  pée  Toinon^  x^    '      '     ^ 

*    -*  *  (RiBAULT  DE  Laugardièbe,  iVoê75  nouvtaz^o;.) 

GÂGNAGE,  s.  m.  GÂGNER^E,  s.  f,  (Voy.  Gangnage.) 
^—  La  Gagne,  la   Gâgnerie  y  nom^  de  localités  ; 
communes  de  Monttîhevrier,  Mônay^  FaveroUes,  Ri- 
varennos  (Indre).  [Voy.  Gangnerons.)       • 

OAGNEPAIN.  Noînde  ïùmïilQ.ÇVoy.Gangne'pain.) 

.  "  .    •  .... 

GAGNER,  V.  a.  (Aicad.).  (Voy.  Gangner.)     - 


W' 


gAgNERON,  s.  m.  (Voy.  Gangneron^) 

.  gAGNEVIE/s.  m.  (Voy.  Gan^ne-t;i6.) 

GAGOÙEtV  s.  m*  /Derrière  du  cou,  chignon. 
(\oy.  Cacouet.) 

GAI;  adj.  (Acad.),  fait  au  fém.  gaitte  (que  nous 
écrivons  par  deux  tt  pour  faire  sentir  que  la  pro- 
nonciatiôiï' est  brève)  au  lieu  de  gaie,  joyeuse. 
(Voy.  Ch'ti.)  —  On  trouve  dans  Roquefort  gaiette 
(gaie),  dans  le  même  sens  ;  d'où  gaieté  (Acad.). 

—  Employé  fig.  dans  les  arts  mécaniques,  se  dit 
d'Un  objet  bien  ajusté,  qu'on  manœuvre  facilement  : 
«  Cette  porte  est  bien  gaitte  ;  ce  correil  est  gai.  » — 
Répond  à  l'expression,  figurée  aussi,  de  Jeu  dans  le 
même  sens.  .^ 

GAÏCHOC;  s.  m.  Diminutif  de  gas.  (Voy.  Gdissau.). 


caille- lait).  C'est,  par  des  maléfices  où  le  diable, 
sous  la  forme  d'un  crapaud,  joue  le  principal  rôle, 
attirer  tout  le  lait  des  vaches  de  ses  voisins  :  «  Une 

telle  trempe  le  gaillet.  »  (Voy.  Laveaux,    voL  W.)  " 

.     '     -         '  '  '■*' 

GAILLON;  S.  m.  (Souiit  dans  le  centre  du  Berry.) 
Gâteau  fait  d'une  pâte  claire,  dans  laquelle  on  met 
des  fruits  coupés  par  morceaux  et  qu'on  fait  cuire 
au  four  sur  une  feuille  de  cîiou  :  a  Gaillon  âïïx^ 
pommes,  gaillon  aux  poires,  aux  prunes,  etc.  »  {Voy* 
Miaty  Clafouti  et  Pournat.)  .  •"  /  ; 


.f*>t  * 


■^ 


•■:'%■ 


^.  "  •: 


GAILLOU,  GAIOU,  s.  m.  Iris  des  marais  bu 
acore.  (FI.  cent.)  —  (Dérivé  de  glaïeul  [Acad.],  nom 

donné  aussi  à  la  même  plante.)  ,- 

GAÎiVIÀlJ,  S.  m.  Petite  gaîne.  On  désigne  ainsi 
la  gciîne  des  céréales,  où  l'épi  est  encore  contenu. 
(Voy.  Fourriau.)  * 


w*. 


\ 


GAIRER,  V.  a.  Garer,  ranger  :  u  Gair^r  une  voi- 
ture sous  le  hangar.  »  —  Se  gairer^  v.  p.  Se  garer, 
se  détourner,  se  ranger  :  «  Gairez-vous  donc,  vous 
allez  vous  faire  écraser.  ))(Voy.  Égairer.) 

GAJSSAU,  S.  m.  Mauvais  sujet.  (Voy.  Gaichou. 

GAÎSSER;  v.  n.  Drageonner.  Se  dit  dans  le  Sud. 
,{\oy.  Gâcher  y  Cosser.)  On  dit  gai/fer,  dans  le  même 
sens,  en  Vendée. 

GALAFFRE,  adj.  Gourmand. 

GALANDAGE,  s.  m.  Cloison  en  briques  posées  sur 
champ.  (Voy.  Colombage  et  Brique-sur-champ.) 

GAIaNTISE,  S.  f:  Galanterie.  *  V 

Et  ses  beaux 
Coulants  bateaux 
.    .'  Chargés,  non  de  marchandises, 

^  Mais  de  beautés,  ^rJ..^        '         j 

:.  W-.     ■:&  ■•-•'  De  bontés,-^  '      '■■^r'  •  ' ••  ^^  -'  ■  ^  '' 
De  grâces  et  gfa/anft5e5.  -^^^ 

(BoifAVENTvm&  9ES  Periebs,  QEuvres  diverses,  p.  352.)  ' 

GALAPIAT,  GALAUBI,  GALBIAU,  S.  m.  Galopin, 

polisson,  vaurien.  (Voy.  Galefertiau,  Gallomge^  Ga- 
libard  et  Galetru.)  ^^^'^-ï^^^ 

Ces  divers  mots,  auxquels  on  peut  ajouter  ga/- 
vaudevj  galopin  (Acad.),  galefertiau,  gallouage  J't 
môme  galvacher.  etc.*.  dérivent  d'un  radical  coni- 
mun;,  pris  d'abord  en  bonne  part  lyoy.  ÔaMuâ 


m-.. 


GAILLARD,  et  par  apocope  GAILLA,  s.  m.  Noms 

de  bœuf,  surtout  de  robe  blanche.  (Voy.    Bœu.}  ;  GAL,  syllabe  préfixe  d'origine  celtique  (Voy.  Chevallet),  don- 

*      .  nânt  à  presque  tous  les   mots  auxquels  elle  est  associée  une 

•  GAILLET    (TREMPER   LE),    loc.     (gaillet   pour  signification  injurieuse  et  dépréciante.  (Voy.  BAR  el  BER.) 
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et  ont  fini  par  impliquer  Fidée  de  vagabondage,  dé- 
sordre, où  la  gale^  triste  attribut  de  la  misère.  Les 
Gaulois  {Galli)y  à  titre  de  vaincus,  y  seraient-ils 
originairement  poiijr,  quelque  chose  ?  X 

GALARNE,  S^  ttf.  Vent  de  nord-ouest,  galeme. 

*  gAlE  D'IAÙî^Îoc.  Eruption  cirtanée  qui  siirvîei^ 
_^^la  suite  d'un  bain  pris  dans  une  eau  stagnante  et 
x^orrompue  par  la  chaleur  ou»  par  le  rouissage  du 
fghanvi^e.  '  ■  ■■\.':'.^f^m  ,  ^  •  -      ;       .  :%  . 

GALEFERTIAU,  GALEFERTIER,  GALEFRETIER, 

s.  m.  (Qui  se^^erfe  (frotte)  parce  qu'il  a  la  gale?) 
Garnemeni!^  mauvais  garçon,  chenapan,  larron. 
(Voy.  Ferteux  et  Galapiat.)  , ,  - 

Et  n'est  pas  beau  à  un  curé  d*aller  faire  le  galle  f  relier 
en  une  rue,  ou  une  taverne.   - 

(BÉBOALDE  pK  Verville  ,  Moycu  de  parvenir,  p.  377.] 

Ancus  Martius  g^aïte/rdier.  ....  •    ■ 

^r  ^  iBabelais,  liv.  n,  ch.  XXX.) 

Suivant  le  commentateur  l^e  Duchat,  galîefretier 
sif^nifie  godronneur  de  navires,  calfata  qui  à  fait 
((f  If  entrer^  (Voy.  la  citation  au  moi  Godr  on.) 

I. a  réponse  vous  contentera  ou  j'ai  le  sens  mal  galle- 

/me.  .  •^--«-  .  .  •    ' 

(Rabïilais.  liv.  n.) 

Le  Duchat  explique  galle  frété  par  :  Éventé,  mal 

.    calfeutré.   ■  ■■/■é:-^'...:-^'  '^-''^  .. 

—  On  trouve  dapiS  Rabelais  le  verbe  ca?/reter,  6u 
galefreteTj  dans^^iin  sens  plus  favorable  et  assez 
durèrent,- pour  Courir  le  monde.         "    . 


.'^IS- 


GALETAUD,  S.  m.  Maiivais  sujet,  Coureur.  Terme 
injurieux.  (Voy.  :GaZajpiaf.) - 

;    -  ■•      "..  ': -■■  :  •■    \a.\  .         \  *       :        '■»  ■     ■■  *■     r  •  •    .'  ■  ■■ 

GALETRU,  S,  m,  (Nivernais).  (Voy.  Galapiat.) 
GALETTE  (JEU  DE).  C'est  le  Jeu  de  galet.  (Acad.) 


.%: 


■•X* 


GALETTERIE  (LA).  (Dérivé  de  ^a/e«e.)  Nom  de 
localité  de  bon  augure,  à  Mézières  (ludre).     . 

GALIBARD,  S.  m.  (Voy.  Galapiat.)  Se  dit  dans  le 

Sud.  ,    ,'?■":■;•-  .y     :  ,-. -.V   '■     ■  •    '■  .-■:.■.. 

..'■.''•'  •   '     ■  ■     ■      .        \   .  .  •    • 

:.••■.■•'■  •        •    '    '  ■  *  »        . 

*  '  ■     •        '•       ■  '  ■  '  Ak 

'      CALINE,  GALLINE,  S.  f.  Jeu  de  bouchon.  ||  Pe- 
tite pierre  servant  de  but  au  jeu  de  palet.  (Voyez 

.  Bogue.l         '  *  .  -  '    '  '    ■ 

II  est  a  remarquera  que  dans  hne  infinité  de  jeux 
la  mise  des  joueurs  porte  le  nom  de  poule,  syno- 
■»ymc  de  galline,  ,,   .v  V-^^'>'.v.>^  -^^  ■  '  ■  ''^  ■■  •'€'¥f  ■-:.;:.■ 

6ALiX)iS,  s.  m.  Narcisse  faux-narcisse.  (F^.  cenir.) 
(Voy. Gallouagey  et,  au'mot CowoUj fleurie coticw-j 


GALLOUAOE,  GALOUAOE,  s.  m.  Dissipation , 
vagabondage  (non  point  précisément  en  x^au^^^ôi^ 
part),  état  de  celui  qui  court  de  cÔifê  et  d*aut^ 
qui  n'est  jamais  chez  soi  :  «  Cette  fille  est  toujours' 
en  gallouage  »,  c'est-à-dire  :  ^le  ne  tient  pp  à  ^^ 
travail,  elle  aime  la  dissîpâtîoril  (1^  Couraiierif)     ] 

Charmants  objetsy  sont  cS  aJ^ 

Parce  point  lài  je  n'entends,  quant  à  moi,*^^ 

t  Tours  ni  portaux,  mais  gentilles  flfa«oi^e«^:iV 
b.   ■  ■  ^-    -.  ■.■.:>,;:  (I^  FONTAIlÏK.)      ■'  -''^ 

On  lit  gmloises  dans  Rabelais.  :  %  f 

Le  diable  ....  escrivant  le  quaquet  de  deux  gualoises. 

{Gargantua,  I,  c.  vi.)       .' 

Furetière  écrit  par  un  seul  l,  galoissy  gale,  s.  f.,  ' 
galots,   galeboiitemps]    s.  m.,    vieux  mots   qui  se 
rapportent  à  Réjouissance,  divertissement,   turbu- 
lence joyeuse.  Delà  g'a/anf  homme  (Acad.).  (Voyez 
Galapiat.)         :      •    ;        \:      ^  ;.    ^.  r 

(I  Se  prend  aussi  eh  bonne  part  et  signifie,  Ab- 
sence du  domicile  pour  rexercice  d*une  profession. 

'{y(y;f.Galvacher.),:      ^/  .    ;      ■        '       : 

GALOCHE,  S.  f..  Masse  de  neige  adhérant  aux 
pieds  dans  les  temps  de  demi-dégel.  —  De  galoche 
(Acad.),  espèce  de  doublé  chaussure. 


;^ 


\ 


^ 


■M- 


■^■^/f'I^., 
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:  .  X  '  ■  -il.., 
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■•*..i^''\MÏ 


'    > 


■!!>:■ 


'■n;.Hê- 


GALOCHER,  v,  n.  Prendre  de  la  neige  sous  les 
pieds  en  marchant  :  «  Ça  galoche,  n  (Voy.  Patter.)  J 
De  m$me  se;  ôoWer  (Acad.),  Amasser  de  la  terre 
autour  de  ses  pieds.  (Voy.  Ganache  y  Dégalocher.)  ,  ""^ 

Il  Se  dit  aussi  de  La  boue  qui  adhère  aux  roups 

des  voitures.  (Voy.  Bourrer.)  -*» 

•   •  ■.  .      »  •    •    »  ■  . 

:      ■    •  •  *  .  -;■.••- 

I 

^  GALON,  s',  m.  Escarre,  croûte  qui  se  forme  sur* 
les  plaies  en  voie  de  cicatrisation.  (Voy.  Croûtat, 
Dormat.)  f 


'>\) . 


■i: 


\  <f*'% 


-i'  '  ■': 


^GÂLOP,  S.  m.  (Acad.)  ||  Le  Galop.  Nom  de  loca- 
lité, à  Saint-Hilaire  (Indre).  Dans  la  môme  commune 
se  trouvent  deux  autres  métairies  nommées  le  Pas 
et  le  Trot.  Sont-ce  des  ailusîonis  à  Tétàt  des  chemins  ? 
(Voy.  Trot.)     -^     ;,.::^^W^;^^  '"•'•'  ':\yl 

Il  Tout  le  galop,  loc.  Toujours  courant,  au  plus, 
vite  :  tt  J'y  vas  tout  le  galop  »•  tout  de  suite,      ; 

'■■■'■■      ■■■"'      ■■  ■•...;•.':,.•..■'■,---■•■.■  .      ^      ...■■..^    -r..      ■•..^,..    -■.         .^  r,.   ■•  ,v'.  •: -.',;., 

—  ffun  galop ,  en  un  galop,  en  un  coup  de  galop,  tout 
d'une  traite,  tout  d'une  haleine,  sans  s'arrêter  ;  et  ausei 
dans  un  ièourt  espacl  dé  temps:  équivalut  dahseé 
dernier  à  un  temps  de  galop  (Acad.),  terme  d'équi- 
tation,  allure^  qu'on  ne  soutient  pas  longtemps. 
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ou  en  un  galop.  ^ 
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Il  Gatop,  fîg.  Reproches  avec  Ott  jans  invectives, 
selon  Téducation  de  la  personne  qui  donne  le  galop. 


GALVACHBR,  y|ik;yagabonder,ÏVoy.  Gai 


(Voy.  Satou,  Raffouée  et  ï^né-.)  '  '  ^"^     -  ^^^^^^ 


'  •*^V^:i»ïi<:î^^v.ififc?'^:if;^t-.  * 


'.^^^.^  • 
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Puisque  pour  toy  suis  aiosy  galopéey     . 
Or  et  argent,  de  Dieu  soys4u  mauldîl! 

.  ;  •.  ^;/    V     ^  (farce  d69  pales  Quainua,  Glossaire  normand.) 

GALOPE  (A  LA),  A  LA  GAtQPEE,  loc,  A%  hâte: 
«  Voilà  dç  l'ouvrage  fait  à  la^àwpei>y  c  est-S-dire  : 
à  la  hâte  et  sans  goût.  (Voy.  Feutrasse. jlliiP^'w 

\\  Galope-lor fripe]  gourmand,  parasite  cherchant 
de  bons  repas^  (Vojf  Fn^ .  et  JLtcA|^.}  |g/^ 

Il  Ga/ope-^ciençc^  ignorant jij  qui  coui't  après  la 
seience  sans  rattraper.  /     /  f  i  : 

\l  Gàlôp&^opine^  ivfognë 
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1  •>■«•  »*■■  Je  'V ;*.<■,-  ■-.•lie 


:i^.ï.'r>/ 


.Galoper,  v. "a.  Poursuivre  d'injures,  de  coups. 
—  Galoper  est  pris  aussi  comme  verbe  actif  dans 
le  Diptiôn,  de  TAcad;  dans  le  sens  dé  1% 
mais  pour  parler  à  quelqu'un,  peut-être  ^'importu- 
ner. Chez  nous  il  s'agit  de  mauvais  traitements, 
(Voy.  Guarréier.)  .^ 

GALOUFRIER,  s.  m.  Sorbier  allouchier.  (F/.  un%.) 

■■GALOUX,  adj.  Galeux.:'^.'  ''■y'^/f\:M''M''0/'':'-U'-''^l 
*  Cy  ti'entrez  pas,  vous,  rassotez  mastins     /  A^ 

♦  •  ...  ,•■'•'..'•■: 

.;»  ,••..,,•      •      .      •  .  •      •     •      •■     •    .  •     >■    •      *  ;•  .  ..^  '*■''■■,  ;?     ■'■^.:.- 

•  Ny  vous  aussi,  séditieux)  mutins;     '-^^^^^-^^ 


GAMACHON,  S.  m.  Petit  gamin.  (Voy.  Gag,  Ganet 

et  Drôle:)  -'^  .^,,,.^,..,,. 

,  s.  t  Enjambée.  (Voy. 
Iradical  ^ambe  ne  se  dit  plus. 

Aveuç  li  li  quens  LoysW  Blois  et  !f  %ieh8  Hues  de    i., 
Sainl-Pol  gui  malades  estoit  d'une  grant  maladie  de 
goûte  qui  le  teno>it  es  gfamfte^  étira  pîéslH^^^^^ 

5^AM[BER,  V.  a.  ISiîamber,  mesurer  au  pas  :  «  11  #% 
2l  gamoé  le  lossé.  »  --Le  français  a  conservé  le  dî-|||. 


minutif  gambiller^ J^voy.  Gandilleii:i^  et  gambade. 
L'italien  dit  encore  aamôa  pour  jambe.  (V.  ÉgatnberAwé 

"  '      GAMBI,  adj.  Boiteux/ bancal,  m^^^ 

tournés  en  dedans.  (Voy.  fôvaterf,  Jarravd.) 
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Ny  vous  gfuatoiwcjï^  r^^ft,  V 
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(KAWEtAiB,  Gargantua  y  ch\  uv^) 


M:^r:^-'r-^: 


GAtURIAU ,  S/  m.  4)ésœuvréj^  yaurien.  -^  A  de 
l'analogie  ^\ec  godelureau  et  hron(Ajédi^ 
Galetaud.)  - 
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GALVACHE  (ALLER  EN >  FAIRE  LA),  loc.  Se  dit 
Des  yoituriers  morvandiaux  lorsqu'ils  a^cënHèn^ 
de  leurs  montagnes  pour  exercer  leur  profession  de 
petits  entrepreneurs  jde  transpor)t§.^  ^i^^GçJ^ 
s. .  m.  y  et  Gallouage.)  ^imi,:-,:-^  >^^;^v^f H..ïÈ|âï^El;f ^^ 

«    ■  ■'.■,■'•  •■■■',"         "       '  "  '       '        ■  !'■(*■  ■■■■  v .  •':.   .''•. 

,    ,■ .  '  .•■'•,■.•■  •       ■   ,  ■■■,  ».  ..■    ,V 

(ULVACHEH^r  sV  tnf  tSans  doute  foùr 
ckçr.T^êf',  Gallouage.)  Voiturier  morvan^ni;  en- 
trepreneur de  transports,  principalement  pour  le 
service  des  usinés  li  fer,  dans  le  NîviËiiî#1^urie 
partie  du  Berry;  ce  sont  des  gens  laborieux,  et  éco- 
nomes et  par  conséquent  rien  .moips^ç[ue  gqvi^hes, 
(Voy.  ce  mot.)  Les  galvachèrs  désyiidentTTèlsIè 
mois  de  mai  de  leurs  montagnes  (environs  d'An- 
neau, Ajdeuf,  etc.),  avec  le^cs  Ji)C!eu£s  et  leurs. char- 
retles;  ils  afferment  des  herbes  pour  la  nournture 
de  leurs  animaux.  (Voy.  Morvandiau  et  Harh^^ 


Jj^^W^,  s.  m.  ||al  de  janibe.  «  Il  |^  le  gambiati/^f 
IGAMBOUtLE,  s.   f.   Ampoule.  (Voyez  jpoufefte/^^a^^^^ 

*  GAMELLE)  s.  -f.  Truie.   (Vw.,  2>:ewe,  cfei^ 
il  Grosse  fename.  —  Gargame^  était  le  nop j^,  1^ 

femme  lié  '^'Grandgi)ï]iîeK^  '^'T -y'^!^ ■  ^' ■  ^^  -^ '^^^'^  '  '  ' '^'^ ■■  ^ '^ïï^ÉÊM^m-':: 

■n  ;.;■':.  .^•"i^''.i^•^^■  ■'.!■     ■ '.i'VJ.«w,C\' "^iV^^' ■■  t^'^.^■■i>;' .  '■  ^■  "'.'.■"■'■■■.    .,  ''  ■:';■.■ 


'■'.''Or"','. 


GAMER ,  Vf^^aa  Prendre ,  attrapîKr  avec  1|^  |naitt| 
empoigner,  saisir  vivement,  dérober  :  «  Il  a  aam<î  I 
cette  po^^  îrÏÏïts  y 

dans   mon  jaMin^^il  m'a  gamé,  vingt  souSi,j|w 

/ITT  y^l    • ''^ —      ^    \  .-i-wi-''.'  W,,-,',-    »     ■        •.     '      •  ,.,»..,;.    ;.,  ,  /-•a'u'V'*-*''  '■*'■  ' 

^^^^^w*%T  Ar.oi7  -''^'^^M^K^  ■--■rir,ir^..k^\  '^Jêm^^mmm         ^ 


GANDILLËR^  Y*  fli.  Gambader,  fblâtrèt|„batifbli^ 


■  ''•■■.:.fi\tvii*.,(.viv-t.',» 

-/':■'■ 'i:^^/::■'^â 


# 


Ce  mot  s'emploie  très-Tréquemment  pour  exprimer 
L'agîtàttbn  'qiié  M  donnent  les  jètm^^ 
jgénéral,  tous  les  jeunes  animaux,  lorsqu'ils  pi^ennent^® 
leurs  ébats  :  k  Allez,  mes  enfents,  gandiller  sur  la  #    - 
pelouse.  »  —  Tous  les  animaux,  dans  le  jjeuBte  âge,  ft 
gandillent  avec  grâce*  (Voy.  Gamber.)  ^îS^*^^i:il^^ 
■'^[■:  Il  Corruption  de\gambiller  (Acad.),  quilse  rattache , 
à  la  racine  gambe  /(inusitée) ,  jambe:  Mais  gambiller 

Cad.)  ne  s  entena  que  Du  mouvement  des  jambes  ^^ 
quand  on  est  assis  «u  couché.  "--^ï!^!^^^  R 

#GÀNDOISES^  s.  L  pi.  Mauvaises  raisons ,  febles|'^ 
plaisâtïtërîès,att]rapes,et  cm  argot,  ^fodfatit:  «  Tu  noui  "f 
contes  des  (/an(î(»5e5l*  (Voy.  G^te^^^  S|; 

,  s.  f.  Mare  a  eau  bourbeuse,  mauvais  che- 
min.  (Voy.  EngôMiF  WGamd^ 
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GANET,  GANILLON,  S 

tife  de  gas.  (Vpy.  ce  mot  et  Drôle.) 

GANGNAGE,  s.  m.  GANGNERlE,  s.  f.'frôtroncîa- 
tion  habituelle  de  gagnagefg(ignerie.(Voj.  ces  mots.) 
Étendue  de  terres  cultivées  par  le  même  laboureur. 

Il  Teires  cultîvéejs  sur  la  lisière  des  ^boi»-  Qn  disait 

Les  cerfs,  soit  en  la  tame  ou^soit  dans  les  gaf^n^ge. 
■^  Y  font  leur  viandis,  leurs  buissons,  leurs  on^l^rages. 


l.tit',.' 


'•  ■■=;^çr 


^^ïAiWVELLE,"^.  iJ  On  appelle  ainsi  Le  bois  débité 

en  merrain,  de  forme  oblique  comme  un  qanif,  et 

qui, ne  réuniSssint  j)as  certaines  dimensions  reqùis^s^  '""^''"^^'^^^.r^- . 

est  admis  seulement  dans  une  proportion  détermî-       ^  -^  ^^^^^ 

née  et  pour  ainsi  dire  comme  appoint    dans  les  li* 

vraisons  du  merrain  destiné  à  la  fabrication  des 


m 


■<ÎKÛ\^, 


>/.v;'.;^;? 


.'.■■■l;'(i<J'' 


;^Hi'T-\*îr"2 


Il  Autrefois,  pèlerinage  qîi  l'on  gagnait  les  indul- 
..•.Rencontra  utie  nue^de  prestres  qui  yehoient  d*un 


■,i'.fe- ■• '*'Vi../S:î<^;;.yâï^ 


<:v 


•tv;,:, 


GANGNE,  s.  L  Gain,  bénéfice  :  a  H  si  fai^  une 
bouiie  aanone  sur  son  marché.  »     $  '^%  f^^^^ 

GANGNE-PAIN,  nom  de  famille.  (Voy.  Çagne-pain.) 

4  ..,,..'  %  .  ,  .  \.  ■     -  'L    •       ■ 

■■-.'■»  ..■•  ■'■         '  *..  V ■■■.••     ■  ■  ■  i*'  •       ■ 

GÀNGNÈM,  v^  a.  iJPronphcîation  du^i^^ 
Gag^n^r.)  Convaincre,  entraîner  (se  prend  en  bonne 
part)  :  et  ^  h^^         j^r^i  g^àng^né^,  je  Fai  décidé. 
On  dit  en  terme  de   manège ,  gagner    ïa  volonté 
d'un  cheval  tpo^^^^^^  de  sa  résisfitft^é. 

(Dict.  de  Jrévoux.ji®^^^ 

WGangrii^r  son  q^vpine.  (Voy.  Avoine.) 
Il  Gangher  moisson  y  loc.  Louer  ses  services  pour 
la  moîsàdii  (Claniecïy^    I' 

6ANGNERQN.;  Nom  propre  très-répandu  dans  .nos 
campagnésVet  qui  Signio  autrefois  laboureur  y  cul- 
tivateur. (Woy^  Gagneron  et  Gâgnage.)^ 


toriftèâiix.  On  distingue  ïa  grande  et  la  petite  fl'an^-:  |  I^ÉIS 
velle  :  la  première  entre  pour  une  partie  dans  la  p|^ 
confection  des  poinçons;  la  deuxième  est"'iÎNéserv^e ,l|iiPi^ 
pour  celle  des  quarts  ou  demi^-pomçons.  Le  compte 


de  celte  sorte  de  "bois,  qui  est  assez  bizarrevsetrouliifc^  1,.. . 


.;:f&; 


gmgnage.^^jmmmà^Êmmmm^BmMXê'mmm-m-:^^  m.  Roseau  ^commun.  (Fi.  cenf.).^v,..^;i||||,,;., 

ïf^f  (BÉBOAI.DK  DB  tBKviixE,  jfoyen  de  j»ar«en»r,  p.  sseiff  ia  I  Ganniau  est  dérivé  de  canne  par  un  .çhanfirement  i^l'ÉliRP^te 


vf'-'i-V,  ■■■■ 


.iviiy.'wir 


>•:  i;>. 


,  •<•  .  '• 


f"^;'-.'i|^^  ' 


.jarji^  .  rV..  •  ( 


GANGNE-VIÈ,  S.  ni.  On  appeille  ainsi  un  petit  îjis- 
tnimerit  "exposé  dTim     lanie  /^  à 


dun  poignard,  e|4'nn  manche  "en  bois.  Les  vigne- 
rons et  autres  ouvriers  qlii  travaillait  la  terre  se 
servent  an  gangne-vte  pour  nettoyer/ dfepafter' leurs 
outils.  (Voy.  Gagne-vïe,  Dépatter\  Curette  et  Sarcleite.) 


du  c  en  gr,  cpnime  dans  gant  fi  etc.  (voy./lo5,  Bawî    î*!|^iP^|lii^ 
de  silence^  Canne  de  jonc  et  É^ne.)lp5iP|iiite 

'■  -:^:ÙAJiti  S.  mFfkcadJJ  j  Gan«  en  nëi  e^  hcsûy  Mii^'l^lSÉÔièilS  :■  J 
taine  en  peau  d'agneauf  la' laine  en.dedaçs.  (Voy*§:';^| 

'■J-  Il  Gants-^-Notre-Daniei  Ancolie -commune.  .(FL  J^^mMÊ3& 
cent.)  —  Gaks  de  bargérè.  Digitale  pourprée.  {yojt^ÊmiêmS$^ 
Chckes.)  -^'im^^^^^ 

•gAPIER,  s.  .m.  Tas  de  balle  d'avoine.  On  dîl  '^^-^■^'^■^'^'^^' 
d'Une  pèi^ntièqiii^^^^i^^       diftîcilemëiitj 
fi comine  un  7ma5  dans  les  gapiers. 

■^:vGARANNÈ,  S.  X  Garenne. .' (Voy.  Varoîme).—^  La'<:&&^y-:0mm 
Garanne,  Ixbni'  de  localité,/- Glion  (Indre).  %£i^i^f;t^^^ 

le  concret  :  de  garantie 

(léfendr^^|1-Syieti^^^^^ 

'haie,  sur  uue  lisière  de ^:boi^  ^rt^,.4.,ipip|gp;|f^6^^^^ 

défaut  4^  boÎRès,  à  linMter  la  propriété.  On.  ^ît §    "^^^^^^^^^^^^^ 


.  < 


<V        !,i\ 


*    .^ 


'!<:;:.*. 


•  ;       'Vi   ■     Si '1-1    ■  * 


4j> 


GANIF ,  s.  m.  Canif.  (Ancienne  prononciation 
française.)  —Itc^liersènnes  âgféèJs  qui  disent  èiï^re 
ganify  disent  aussi  gevau.  (.Voy.  ce  jflot,  Ganivelle 
et  Ganniau.)  i"  «      i- 

11  faut  aussi  écrire  et  prononcer  g'anm/'  et  non  pas 
canni/l  ^^•■^•■•'■ ->^^":^'?^n •■'••:■    ,  :..'•'■  ■    •  ,.  '  ■"*■.■.■-    ••-;■■••     '  ■v.:- 

(MiiiAGB,  06«efTa(û>it«  nir  la  tiingue  françoiUy  ch.  ccxu:) 

r^Ganif  et  cam/*  ont  du  rapport  avec  Tanglais 
knxfe.  — -.  On  trouvé  IgarUvet  dans  le  Gtowaire  de 
M.  de  Labdrdé."  •■''ërM:v^3l^i:S;^rc'>-Éï^^ 

.'  ■.■    4  : 

,.v,.4--  ■••• 


'V  i\', 


■'^■>  */ 


«Cet  homme  a  anticipé  "fctF  son 


abattu  \fds^^q0.s.  %^  (Voy.  Ténixm 


GARANTISSE!}: 


ANTISSECX,  S.  m.  Assureur  contre  4'incendi«ii^*f8illl!pï^ 

5  fGARAUD,  adi.  Qui  ne  marche  pas  ITapifbnîb,  tml  i*silssail 
a  les  jambes  arquées.  Du  latin  vants.^(yoy.G^a«d/^^*^ 
Jarmdr^àmbi  ei  Ohs,  à  G.)     ?^^fi>  fe  Is 

,  nom  propre,  qu  d  faut  éçnre  amsi 


Boii^mrae  leGarot  de  la  Fontaine  cftii  en  rt-   M 
monlbre  à  son  curé.  Le  féminin  fiait  chez  nous  Ga-  ^^iiSilï^" 
raude,  la  G0rat«fe.^:«s;.ï^#?^fé"5^'^  ■#>^-ï     .       ■  . 
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GARAllDE,  s.  f.  Averse,  giboulée*  (Voy.  Agas 
d*iau  et  Hargne.)^ 

.GARBOU,  XîARBOUIL ,  s.  m.  Grabuge,  noise, 

;  querelle.  % 

Il  y  eut  aussi,  un  peu  4e  garbouil  entre  mesdames  de 
Belin  et  de  Bussy...  Vous  verrez  ici  parfumer  les  croix 
de  Lorraine.         * 

[Saiirt  Ménippée,) 

Le  même  que  gargouille.  (Voy,  Dict.de  Trévoux.) 
GARBOUEILLË,  8.  f.  Corbeille. 

(ÏARCE,  s.  f.  Jeune  fille.  (Voy.  Garse.)  —  Ne  se 

prend  pas  toujours  en  mauvaise  part.  —  Écrit  par 

un  «  répond  à  garçon,  ei  par  un  5  à  gart.  (Voy. 

BognassCy  jyfôliére^  GagêsSey  Garse j  Gâtiére^  ^t  Ras- 

'soté.)  '    ^  . 

Il  Maîtresse.  (En  latinjo^'/fcx.)        .  j         • 
Un  œil  malin  eut  plustost  jugé  qu*élle  estoit  sa  gàrc^^ 

;^(Saiht  François  de  Sales,  p^.  525.)  ^ 

GARÇOUNIAU,  GARÇOUNET,  s.  m.  Petit  garçon. 

(Vov.  Drôle.)  *  . 

*     -^    L^^^^  (^  pére,        '  . 

Loure,  Jourette,  ,    '  - 

-  .    Tout  petit  //arfoum'aii, 

Loure,  louriau. 

Puis  le  pqtit  gf arçon  raconte  «  que  son  père  l'en- 
voyait aux  champs,  pour  garder  son  troupiau;  que 
le  loup  qui  survint  lui  en  emportit  le  plus  biau. 
0   michant  loup ,  s'écrie-t-il ,  laisse-în'en   donc  la 

piau;  •  ^      ^ 

i     :     L    -  Et  le  b^ut  de  sa  queue, 
-     .  Loure,  lourette, 

;  Pour  mette  à  mon  chapiau,  ^  ^.v 
Lbure,  louriau. 

Et,  le  .  •  .  .  de  son  c. . , 
.        <    Loure,  lourette, 

PfOur  en  faire  un  flûtiau,     "  * 

Loure,  louriau.        •  1 

(Chanionfrecueilliedam  l'oueêt  de  rindr9.i 

Notre  poëte  rustique  a  pris  dans  le  dernier  cou- 
plet une  licence  qui  rappelle  certaines  sculptures  du 
cMteau  d'Amboise  :  on  y  voit  avec  quelque  éton- 
nement,  dans  la  chapelle,  des  diablotins  sonnant  de 
la  trompette  d'une  manière  indescriptible,  non  pas 
pOul*  Dante,  qui  avait  ainsi  dépeint  le  chef  des 
démons  Barbariccio  : 

y.     Ed  egli  avea  del  cul  fetto  trompetta.  ^ 

V  iînfernoj  di.  xui,  dernier  vers.) 

—  Au  lieu  de  garçouniaUy  une  variante  chantée 


w- 


dans  une  autre  partie  dii  Berry  donnait  pdtouriau. 
(Voy.  ce  mot  et  Bestial.) 

GARÇOUNIÉRBÇ  s.  f.  Jeune  fille^qui,  par  légèreté 
seulement ,  hante  les  réunions  de  garçons.  (Voy. 
AviMdet  et  Volage.) 

GARDE,  s.  f.  (ACàd.)  Il  Lien  que  Von  fait  en  ter- 
minant Técheveau  avec  le  bout  même  du  fil,  pour 
empocher  qu'il  ne  se  môle  :  «  Faire  la  garde  à  un 

éclieveau.ï/  \     ,.  -  - 

•        * 

Il  A  garde  faite,  loc  Délit  de  pâturage,  lorsque  le 
pâtre  était  présent,  auprès  de  ses  animaux.^  Se  dit 
par  opposition  au  délit  par  simple  échappée.  (Voy. 
^M  mot  Bestial  y  la  der)iîère  citation.) 

Et  ce  tout  à  garde  fai^e  pour  faire  rîrè  lesjkssistarits. 

(BoiVAVEnrifuRE  BES  PEBiEfts,  Dt«cour«,  p.  498.) 

GARDE-FOURNIAU,  s.  m.  Terme  de  forges.  Ou- 
vrier qui  veille  à  la  bonne  march^  du  fourneau  : 
c^ëst  Le  rnaître  fondeur.  (Voy.  Bocaueur.) 

GARDl-PUITS,  S.  rti.  Crevette  des  ruisseaux. 

GARI^ROBl^^  s.  f.\Safttoline  faux  cyprès.  (F/. 

cent.)    ^  1 

GARDE-VIAUX  (garde^eaux),  8.  m.  Loriot  (voyez 
Louriou)y  ou  plutôt  rétoumeau  qui  se  plaît  autour 
des  troupeaux  dans  les  pâturages. 

GARDER,  V.  a.  Tenir,  prendre  possession  de. 
L'Académie  paraît  rentendre  toujours  de  L'action 
des  personnes  sur  les  choses  ;  chez  nous  la  r^i- 
proque  est  admise,  «  La»fiôvre  m'a  toujours  garW^n 
(Voy.  Gausser.) 

^   Il   Garder  l'heure  de  op,  que  de.  (Voyez  Tarder  *^ 

rheure  de.)  . 

'  ■  •    r 

GARDECX,  S.  m.  Celui  qui  garde  certains  ani- 
maux dans  les  campagnes^  «  Michant  gcirdetLX  de 
dindons.  »   /^  1 

^  ■  "  \  .  ^  _  '  ■        .  ' 

^GARDODN AILLE,  S.  f.  Poissons  de  peu  de  valeur 
parmi  lesquels  se  trouvent  des  g^ardon^ .  «  On  n'a 
pris  que  de  la  gardounaille  »;  que  du  petit  poisson 
blanc.  (Voy.  Menue,  Feuille  et  Nourrain.)  Le  poisr 
son  blanc  est,  dans  le  produit  d'un  étang,  tout  le 
poisson  autre  que  la  carpe,  le  brochet  et  quelque^ 
fois  la  tanche.  Dans  les  rivières,  la  brème,  le  barr 
beau  et  même  la  perche  comptent  parmi  le  poisson 
blanc^  >  ^  * 


GARE,  et  son  diminutif,  GARICHE,  adj.  des  deux 
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genres.  De  couleur  bariolée,  bigarrée.  (Voy.  Gariau.) 
Il  c  Un  bœuf,  une  vache  gariche.^ 

CARETS,  GUARETS,  s.  m.  pL  Guérets.  —  Em- 
ploi de  a  pour  ^,  et  par  là  notre  mot  est  plus  rap- 
proché du  mot  primitif  breton  Aatr^g,  terre  labourée, 
d'où  en  bas  latin  waretum^  warectum.  (Du  Gange.) 

GARFODLER,  V.  a.  Fouler,  abîmer,  abattre. 

^        D'un  hiver  énglacé  tout'  roidy  de  froidure, 

'^'       Et  qui  gourfoule  tout  d'un  pas  audacieux. 

(PlEHEE  DE  LA  RiVEY.) 

—  Les  syllabes  gas,  gât,  gar^  entrent  souvent 
dans  la  composition  des 'mots  qui  eniportent  une  idée 
soit  'de  destruction,  soit  de  plaisanterie  burlesque  ; 
aussi  est-ce  dans  cette  catégorie  que  Rabelais  a  fa- 
bri([ué  le  nom  de  son  héros  Gargantua.  (Xoy.  Gour- 

fouler /Gâciperj  Dégarciller,  Dégâter qï  Ohs.kGâtinet) 

■  '      ■    ■  -  ,  .  ■  • 

GARFOULURE,  s.  f.  Foulure.  / 

qARGAILLANTÉRE,  $/  L  Fruit  de  l'églantier  ou 
rosier  sauvage.  —  Le  nom  de  l'arbuste  est  sans 
doute  pour  quelque  chose  dans  la  composition  de  ce 

mot.  (Voy.  Arlantier  et  Gargaillou.) 

■  •  • .     .        ^  f 

GARGAILLOU^  s.  m.  Fruit  de  l'églantier,  t  que  l'on 
appelle  proprement  (sic)  gratte-cu  en  français  »,  dit 
La  veaux,  dans  son  Dictionnaires  II  n'y  a  pas 
de  rose  qui  n'ait  son  gargaillou.  »  (Catherinot.) 
—  On  dit  :  «  ,Frais,  fraîche  comme  un  gargaillou. y) 
(Voy.  Gargaillantëre.)  \\  C'est  aussi  le  nom  de  l'ar- 
buste lui-même.  i 
r                                     .,  •     •  • 

GARGÀNAT,  GARGANET,  s.  m.  (Voy.  Gourganet.) 
Sorge,  larynx,  cou.  —  Gar gaies  dans  Wace,  gar- 
*  gamelky  dans  le  Dict.  de  Trévoux, 

En-4talien  gargoz:^^  d'où  gargote j  mauvais  caba- 
ret, et,  eh,  espagnol,  garganta^  d'où  Gar gantua^  lié- 
ros  de  Rabelais,  digne  lils  de  Urandgcmsier. 

GARGANDIIV,  s.  m.  (Voy.  Gafe/erfmi^.)—S(i  rap- 
proche de  gourgandiîie  (Acad.). 

■'i    '      ■  ■  ■  '      •  '•  >       *  ■     ■ ,'    .  *' 

GARGOILLE,  S.  f.  Prononcez  gargo4le^  Il  mouil- 
lés (Voy.  Gargot.)  *  *        ,       "  ;         ^ . 

GARGOT,  s.  .m.  Mauvais  pas,  bourbier.  ||  Fig. 
Cabinet  noir,  le  coin,  terreur  dé  la^première  ^ 

fence.--;.:  *■'■"■' -iBl^ 

—  Le  mot  gargote  (Acad.  )  est  proche  parent  de 
gargoty  dans  la  première  acception.  ^^ 

GARGOCET,  s.  m.  (Vôy .  jGagouei  ei  Çaccyuet). 


GARGOUILLAT,  S.  m.  (Yoy.  Gouillaf  et  Gar- 
gouillât.) 

,iï".  •  ..  ." 

GARGOUILLAUD,  S.  m.  Bambin,  moutard. 


■  -•.' 


GARGOUILLIS,  s.  m.  Margouilîis.  (V/Gouillat.) 

GARIAU,  adj.  Au  féminin  garelle.  Bigarré.  «  Un 
bœuf  gariau;  une  chienne  garelle.  »  (Voy.  Char- 
met^  Gare,  Garaud  et  Obs.  à  G.) 

Dans  les  provinces  d'Anjou  et  du  Maine,  et  en  (juel- 
ques  lieux  aux  environs  de  Paris,  on  appelle  garre  une 
vache  [ne,  et  garreau  un  taureau  pie,  de  varias. 

[MéNAGB,  Origines  de  la  langue  françoiee.) 

Voyez  aussi  Rabelais.  —  Bariolé  et  bigarré  ont  la 
même  origine,  gare^  qui  paraît  la\  racine  de  tous 
ces  divers  mots.  —  Du  latin  varius.  (Voy.  Barré, 
Vair  et  Bigearre.)  \ 

Les  bergères  du  Berry  chantent ,  sur  Tair  de  la 
Bourrée,  la  chanson  suivante  :       .t. 

Vire  le  loup, 
'     ^       Ma  chienne  garelle^ 

Vire  le  loup 
Quand  il  est  soûl. 

Laisse-le  là, 
*  "       Ma  chienne  gareMe, 

Laisse-le  là,         .  •  . 
,     Quand  il  est  plat.  ,  - 

Cette  chanson  a  un  sens  ironique  :  c'est  quand  les 
loups  sont  repus  qu'ils  sont  le  moins  à  redouter  pour 
les  troupeaux,  et  vice  versa.        •>  V  . 

—  Un  paysan  de  Bengy  appelait  sa  bourse  sa 
garelle.  Était-ce  parce^  que  le  contenu  était  bigarpé, 
cuivre^  argent  et  or?      .  \ 

Il  Pic  gariau j  Pic  varié,  épeiche.  (Voy.  Pic  rouge.) 

•       *  ■■{■■-,  •'>.^ 

GARIOLÉ;  adj.  Bariolé.  (Voy.  Gariau.) 

GARIR,  GUARIR,  v.  a.  Guérir. /Voy.  à  la  lettre 
i4,  l'emploi  de  a  pour  e.)  '  * 

.    1"^  ■-  .     '  ■  .;.    '.■'■ , 

*    ■  '  ■      -  I.  ■  ■         .■ 

Si  Testât  de  nos  affaires  et  le  mal  qui  nous  presse  se , 
pouvoit  guarir  par  de  belles  paroles^  etc.     ^  • 

(Lettre  de  Henbi  IV  aux  maire  et  eschevins  de  la  nile  dç 
*       '   Bourges,  du  ^2  septembr^60Ô.)  .  !  '       - 

Et  que  s'ils  pouvoiènt  recouvrer  d'icelle  pierjir^  plùb^ 
sophale,  tant  petite  pièce  fust-elle^  ils  feroient  merveille, 
transmuteroient  métaulx,  romproient  les  barres  des  portes 
ouvertes ,  gariroient  ceulx  qui  n'auroient  point  de 
mal,  etc.    ,  v  . 


* 


i.-;»  »■ 


(BoNÀvinrrvRE  DES  Perikbs.) 

Dequoy  Périclès,  estant  fort  desplaisant,  la  déesse*  ap- 
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parut  à  lui  de  nuict,  en  dormant,  qui  lui  enseigna  une 
médecine,  de  laquelle  il  yarit.  > 

%         .  (AnYOT,  Vie  de  Périclès.) 


■t'.'r 


GARNI»  S.  m.  Petites  pièces  dont  se  servent  ïes 
maçons  pour  garnir  les  interstices  que  les  gros 
moellons  laissent  dans  un  mur  :  a  Vous  ménagez 
trop  le  garni.  »  [[  Cent  garni.  (Voy.  Cent  et  Gar- 
niture.) 


GARNIPIOU,.  s.  m.  {\oy.  Gale  fer  tiau.)  —  L^éty- 
mologie  serait-elle  garni  de  poux  ou  peut-être  j^ar- 
nippiouy  comme  qui  dirait,  couvert  de  mauvaises 
nippes,  de  nippes  en  loques,  de  haillons?  (Voy. 
rObs.  au  moi  Gar fouler.) 


/ 


■*K. 


\ 


,  GARNITURE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  les  quatre 
unités  qui  dépassent  le  cent,  et  que  l'on  y  ajoute  sou- 
vent lorsque  l'on  vend  ou  que  l'on  achète  quelque 
chose  au  cent.  Il  y  a  aussi  la  demi-gamiture  ou 
deux  pour  cent.  -^  La  vieille  locution  hdie  au  bout 
(Acad,),  quelque  chose  par-dessus,  Yépood  a  la  g^ar- 
niture.  (Voy.  Cent  cl  Énfatter.)  , 

GAROTTE,  s.  f.  Carotte.  «  J'ai  semé  des  garottes 
qui  sont  ben  levées,  »  -    > 

GARSE,  S.  f.  Jeune  fille.  Le  masculin  g^ar^  est  seul 
admis  en  français.  Le  plus  souvent  j'arme  a  un  sens 
injurieux,  comme  dans  la*citation  suivante: 

'  Et  si  au  chef  lui  trouvés  attaché 
Chapeau  de  fleurs,  qu'il  lui  soit  arraché, 
Car  il  n'affiert  à  garses  diffamées 
Uàer  des  droits  de  vierges  bien  famées. 

(Cl.  Uamot,  Élégiei,  i,  a,) 

(Voy.  au  mot  Garce  la  citation  de  saint  François 
de  Sales  dans  le  même  sens.)  ^ 

Les  termies  garce,  drôlesse  i^l  pucelle^  sont  de- 
puis longtemps  tout  à  fait  exclus  du  langage 
poli.  Le  mot  fille  et  même  celui  de  demoiselle 
sont  en  voie  de  subir  la  même  déchéance.  Que 
nous  restera-t-il  donc,  bientôt,  pour  dénommer  rtin 
des  plus  gracieux  objets  de  la  création?  La^jeuÉe 
fille  finira-t-elle  par  devenir  un  être  réellement  inef- 
fable ?  (Laisûel^-^M1a'ME);|g^^^  ■■n.^m-m' %-«*-: 


(Voy.  Ch'ti  etCaniau.)  —  Quand  il  se  prend  en 
bonne  part,  ou.  dit  :  Mon  gas,  un  bwu  gas^  le  gaji  à 
un  tel,  pour,  Le  fils  d'un  tel.  —  Le  ga$  est  le 
drôle  parvenu  à  l'adolescence.  (Voy.  Ganet,  Gafchou^ 
Drôle ,  Garçouniau  et  Obs.  à  Garfouler.)  —  Ga*  est 
le  même  que  gars  du  vieux  français ,  maïs  avec 
suppression  du  r.  (Voy.  Pée,  Mée  et  Obs.  à  R.) 

Il  Ouvrier,  compagnop.  —  Gas  dé  nvière,  enfant 
qui  assiste  le  compagnon  de  rivière  et  se  tient  à 
l'arrière  du  train  (à  Clamecy).  _     "   : 

« 

GASEULE,  s.*f.  Truie.  (Voy.  Gamelle,  Loriande, 
Mère  Michel^  et  Obs.  à  Gassouiller.)       ."^ 
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j  GARSOILLER ,  CfARSOUILLER   (prononcez  f#- 

ço-ller,  //mouillés.)  y.  a.  (Vojr.  GassowtZfer  et  l'Ob?. 

•^:  ^  sûr  le  mof  (lirfowfer.  j'^lili^^ 

,       GAS,  GASIN,  GASOU,  J5,  BCi,  Gars,  garçon  et  ses 
;    diminutifs  ;  se  prend   quelquefois   en  plaisanterie 


comme  Gamin,  où  èûmauvaise^p^  Dompte  et  Obs.  k  E.) 


GASSEROTTE,  s.   f.  Petite,  marc   d'eau  bour- 

beuse.  (Voy.  Margouillat.)  §i  . 

GASSOT,  s^  m.  Baquet  pour  faciliter  le  mçsu rage 
du  blé  dans  \ei  marchés.  —  Le  gassot  prend  son 
nom  d'un  maire  de  Bourges,  qui,  le  premier,  en 
prescrivit  Tusage  au  xvî®  siècle^,  suivant  l'opipion 
commune;  cependant,  la  tradition  qui  rattache  le 
nom  de  çeU^stensile  à  celui  du  maire  Gassot,  n'est 
peut-être  pas  fondée.  Ântèriéurëfnènt  au  xvi*  siècle^ 
le  mot  s'employait  déjà;  seulement  on  disait  unf 
garsautr^ixssi  bien  qu'un  j'a^^awf,'  par  l'ad^^ 
du  r  jeuphonique':l':.t't^-;-%v)l^^    '^-^^^^ 

Item  ledit  jour  pour  un  aarsau/f  prins  au  Poirier  (mar-r 

Ché  au  ■  blé).,...  '  imm^W    '  ''' '  '  ^     -,:lte ^  ■'■:•■■"  r:'-:':V;¥:' 
'  r^  (Comptes  de  l'Hdiel-Dieu  de  Bourges,  H500H50M 


.*•  'r- 


GASSOTERIE,  s.  f.  Droit  de  mesurage  dans  un 
marché».  -  /  ■■■■v4^:-i'  - '•  '•  «^  r-';-^./.  ,•■.:  ^--'^t,/'-. 


,    .,     •■     '  ♦■■  "f. 


•■  •''/ 


■■V.  ■k^^i:-:^S^P' 


v  ■ 


Le  dimanche  30  octobre  18o3,  a  eu  lieu  radjudication . 
de  la  gassoterie  d'Issoudun,  pour  neuf  années,  moyen- 
nant 3,225  francs. 

4        (GQrreapondance  du  journal  l«  Droit  commun,  à  Bourges.)  , 

GASSOBILLAT,  GASSOUILLIS^  s.  m.  (Voy.  Gds- 
serotte  et  Margouillat.) 

GASSOUILLER,   V.  a.  Augmentatif  de  Souîiîer,ïp 

salir,  gâter,  détériorer.   (Voy .  Gar  souiller  et  J?ii-^  ; 
bouser.) 
Voijà-  pourquoy  U  nie JÈtut  3e  yanjer  de  nous 
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le  vos  ordures.     '^M^M^MW^M^  " 

mmf^mmmm^f^l0^   (BmAirroMB,  Daines  galantes.)  ' 

i:^::^.:GaSj  eh  baasé  Normandie,  bourbier,  fumier. 
(Voy.  Gaujer  et  ^5e/te.f  :|i|i^^ 


<-•>*'.     .    »     ■    ■(■;    '-   -    v-'-    M  ■..,*■■    ■-,-.■■    ■-.t^'.r 


gAte,' adj.  Gâté,  malade,  en  mauvais  état. 
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Rutebeut  a  dit,  dans  sa  pièce  intitulée  le  Mor 
viager  -^^ -'y' '  f^^ ,  "'-       .  -^^^•■vj-  ■-  ^'^^  :,^,,.  ..  ^    ,#'^'  .v  : 
Qùarma  mason  est  trop  défecte,  ' 

'    Et  poure  et  i/o^te,  I  .  ' 

iSovent  ni  a  ne  pain  né  pane.     ^     /     ^' 

(Voy/  Pain  et  Flambe.)  —  Gdte  entre  dans  la 
formation  de  plusieurs  noms  de  localités  :  Ta  G4/^- 
vine  (comme  qui  dirait  vigne  ruinée)  ^  près  de  Belâ-' 
bre;  Gâte-Souris  ^  près  de  ^fbnlchevrier  (Indre). 
(Voy.  Gâtifie  et  Trâmpe-sourisiy  .   „ 

■»  ,        J'  ■»•  •         •      ■      .  '        ,"  ■  •■         '  ,  '^JL 

•  ■  ■  •  ♦  I  ^P- 

I  > 

gAtELIER,  s.  m.,  gAtELIÉRE,  s.  f.  Marchand 
et  marchande  de  gâteaux.        r  ^ 

—  Gâtelier^  nom  de  famille,  y 

•  '  GÂTER,  V.  a.  Mordre  et  blesser  grièvement:  «  Pre- 
nez garde  !  ce  cliien  ya  vous  gâter ,  il  est  très-mé- 
chant.)) Il  Chien  gâté y\oc.  Chien  enragé,  (Voy.  Chien.) 
—  Lexri  d'alarme,  lors  dé  l'approche  d'un  chien 
enragé,  est  :  «  Guette  au  chien  malade!  guette  au 
chien  gâté!  ))  (Guette  se  prononce  un  peu  ouvert  et 
traînant,  gaite.)  .■,'■  \     '    , 

\\Se  gâter ^  y.  pron.  Se  faire  une  blessure  grave: 
;,  «  Un  tel  s'est  blessé  à  la  main  avec  une  serpe,  il 
est  gâtéj  il  s'est  gâté^  il  a  la  main  gâtée.  ))  ||  Gon- 
tracjjer  une  hernie  par  suite  d'un  violent  eifort; 
c/est  encore  se  blesser  de  manière  à  n'avoir  pluis 
l'usage  de  toutes  ses  forces..  -        r         V 

Parquoy,  craignant  Gargantua  qu'il  se  guastast^  feit 
faire  quatre  grosses  chaisnes  de  fer  pour  le  lier. 


t»i'. 


';-'.■/■ 


•V, 


donrrollant.) — Ainsi  nommé  par  plaisanterie,  parce 
que^  lorsqu'on  vient  à  toucher  ses  piquants  on 
retire  aussi  vivement  la  main  que  si  on  Keût  por* 
tée  sur  des  gâteaux  sortant  du  four.  (Voy.  Poing^ 
chaud  et  Sarre-lâche.)    .    ■-■:(^--:^'-tô.'^'^      y:^^h-.:^^^^^^ 

gAtiÉRE,  .8.  f.  Petite  fille.  Terme  d'amîUé  aiig-* 
mentatif  de  j;a*  et  garce,  et  qui  n'est  pas  sans  rap- 
port avec  le  verbe  gâter  (Acad.)  dans  Facceptioni 
familière  aux  grands  parents.  «  Vejns-t-en  éci^  91» 
gâtiérel  y>  dira  à  sa  petite  fille  un  bon  père^dfîaWé 

gAtiNE,  s.  f.  Qui  a  signifié.  Terré  vaine,  vague 
et  inculte,  a  donné  son  nom  à  la  province  de  Gâti- 
nais  et  à  certaines  localités  du.Berry  et  du  Nivernais 
(partie  du  DonziaiSy  environs  de  Donzy.^  (Voy.  Essart 
et  Gâte.)  —  La  forêt  de  GWjme,  près  de  Valençay 
(Indre),  s'appelait  FasWnw^.Toyèz  aussi  sur  la  ville 
de  Vatan  (en  latin  Vastinus),  les  Esquisses  pittores- 
ques de  /'indre.  —  Étymologie,  vastare,);^:: 
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::\"/  :■:  ::;  ;'..:4v  •■  ■   (Rabelais.)' 

■'       -  ■  ••  ■  '■        '^  ■:,}.■■■■'.  .":■*•:'„  ■■■*.■  ;.  :^]'    '.  '    ■  '  ,  ■'  ■ 

' . .  .Voilà  mon  loup  par  terre, 
Mal  en  point,  sanglant  et  gâté.        /: 

(La  FoNTAiifE,  liv.  XII,  fable  XVII.) 


J'ai  traversé  des  Wastes. . .  Ce  mot  peint  mieux  Tas- 
pect  d'un  pays  désolé  que  le  mot  lande^  qui  signifie  terre^ 

I  j|^    (Chateacbiiawt,  Mémoires,  XI.)'    ; 

GACJGHER,^  V.  n.  (\of.ùàuger)  ;'/:;•'- ■::■:^^^ 

■  '         '     ™    ■■     .  ••■     ■  i'..'-. 

GAUH,  GAUDE,  adj.  Vieux.  ((l|ae  brebis  gaude  )), 
une  vieille  brebis;  * 
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Considérez-le  avec  une  comparaison  de  tant  d'autres 
personnes  qui  valent  mieux  que  vous,  lesquelles  sont 
destituées  de  ces  bénéfices  :  les  uns  glissiez  de  corps,  de 
santé,  de  membres. 


■  im 


(Saiiit  Fmamçois  db  Salbs,  p.  4640 


(Voy.  Dégâter.) 


GACDER  (SE),V.  p.  Se  réjoujr.  Le  français  Se 
gaudir  est  vieux  selon  l'Acad.    I, 

m  ¥   •• 
■a;  iV" .   .• 

GAUDROUX,  OUSE,  adj.  Sali fpar  la  boue,  enduit 
de  matières  dégoûtantes. 
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GAUFE;  s.  f.  Giboulée.  (Voy.  HarmeA       j 
GÀUFINER^  V.  a.  (Voy.  Goffhm'  et  Coffiner)^ 


% 


■•.■^■?:'':';«..ï';,r 
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GAIJGER,  v.  n.  Enfoncer  dians  la  boue  liquide  ^ 
jusqu'au-dessus  du  quartier  du  soulier  ou  du  sabot. 
{\oy.  Bottier  y  Mollée.)  -^  S^  au  figuré  çnv:^^ 

parlant  d'Une  faute  comjnisp.^^^^^~^       Monnoye  le  f^it -1^^'^^^^^^ 
GATHE  (a  bref  ^.  Diminutif  du  prénom  Agathe.    ^  dériver  de  vadu^  Ça^^û^ 

On  dit  :  la  Gathey  comme  ta  î^anne^  etc.  V^^^^^^^  .  i  j  Fig.  Se  fourvoyèrV  patauger,  nie  p^ 


■  •  .  ■-■,-•■  :•  -'yX-ry. 


■t 


f^^^- 

'^t-^^^%. 


GÂTIAU,  sJ  iÉ:^âteau,  galette 

G  ATI  AU,  adj.  ^ui  ^4te  (Acàd.j,  Jiw  àyec 

trop  d'ihduï|ën<^ér(Voy.  ifâtilre.f  ^ 

^  GATI4.]tf-CHAUD,  S.  m.  Panicaut  (eryngium  cam- 
pestre,fl.  cenf.]^  herbe  piquante,  (sausant  à  celui 
qui  la  touche  la  sensation  de  la  cuisson.  (Yoy.  Char- 


rT..,v«-,  ^/.■.■.  y  V',' :*■■■»  1'','-  r-:*. 
,1  : ytKi'A.^.  ,':.-T}.^'..'»-.;.v 


;..:'tîy;;'Vj,/j' 


f^se  tirer  d'Une  mauvaise  afiaire,  d^iin  mauvais  pas^ 

H  GAULE,  s.:;if^  Dai^  quelques  parties  du  NiveiS^fS 
nais,  on  désigne  encore  de  ce^ieux  nom  historique '|t    ^   ., 
r Auvergne,  le  |)dt/5  haut.  Une  vieille  légende,  con-  iliî|ffa 
servée  aux  archives  de  (îhâteau roux,  donne  Je^nonv^^^^^^^^^^^ 
de  Qaule  au  territoire  de  Déols.  (Voir  Grillon  des 
(ÎHAPELLEs ,  Wotice,  sur  V abbaye  de  Déols.  ) 
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GAULIER,  adj.  Qui  vient  de  Gaule,  c'est-à-dire 
de  l'Auvergne.  «  Un  hœuf  gaulier.  »  (Voy.  Gaule.) 

—  Ce  mot  n'^a  rien  de  commun  avec  gaule  (Acad.), 
perche,  en  tant  que  se  rapportant  à  la  charrue: 
chez  nous,  cette  pièce  s'appelle  ate,  aiguille  ou 
parche.  (Voy.  ces  mots.) 

GAULIS,  s.  m.  Boijs  taillis  assez  élevé,  élance, 
pouvant  fournir  des  gaules.  (Voy,  Parchée.) — Gaulis 

(Acad.)  est  restreint  aux  branches  mêmes  du  taiîhs. 

.•     ,  ■..,•■■ 

GAUNER  (SE),  v.  pron.    S'habiller  d'une  façon 

ridicule.  ^ 

GAUPER,  V.  a.  Débaucher,  a  Cette  fille  s'est 
.  laissée  gaupcr.^  — Gaupe  (Acad.),  terme  d'injure  et 

de  mépris. 

'     -         .*■' 

GAUSSE,  s.  f.  Mensonge  innocent,  conte,  raillerie. 
Souvent  on  prononce  gosse  (bref).  (Voy.  ce  mot.) 

—  L'Académie  a  laissé  échapper  le  mot  gauss?^ 
d'où  est  pourtant  dérivé  le  verbe  gausser,  resté 
français.  ' 

GAUSSER,  V.  a.  Attraper,  pr^rjœU'e.  a  La  maladie* 
l'a  gaussé.  »  (Voy.  Garder.)         V  -    .    " 

GAUSSEUX,  s.  m.  Celui  qiii'a  l'habitude  de  con- 
ter dos  gausses.  (Voyez  ce  iilot.)  ^ 

■•v' 

GAVACHE,  adj.  Lâche.  (Vgy.  Galvache.)      -^ 

Me  penses-tu  bien  si  yavac^?  ^ 

(Des  Periers,  Andrienne,  p.  263.) 

—  Gaïkis  ^  en  Normandie,  brutal.  —  Gavachos, 
''|e|*me  de  mépris  que  les  Catalans  et  les  Roussillonnais 

s'adressent  réciproquement. — :Fait  noté  par  M.  Mé- 
.  rimée  dans  son  Voyage  archéologique  du  midi  de  la 

France.  1 

GAVAUD,  adj.  Qui  a  les  jambes  arquées,  tour- 
nées en  dehors,  qui  marche  mal.  (Voy.  Garaud  et 
Gambi.)  ||  Soulier  gavaudy  déformé  par  une  personne 
qui  gavaude.  (Voy.  Gavauder.)  \\  Sobriquet  des 
habitants  de  Neuvy  -  Saint-Sépulcre  (voy.  Grec) , 
ainsi  que® d'une  des  grandes  associations  des  ou- 
vriers charpentiers.  II  y  a  les  gavauds  et  les  dévo- 
rants. (Voy.  ce  dernier  mot.)  ||  Gavaudan,  nom  de 
famille,  peut-être  poiir  Gévûudaiij  nom  de  province, 
comme  Champagne  y  la  Brie  y  etc.  /     '  ' 


M 


•  j  GAVAUDERi  y.  H- ,  J^jàT(^eji!:,  c0Ba|ïiç  un  gçtvfudi 


GAVER,  V.  a.  Empâter. — Se  dit  Des  animaux, 
et,   par  dérision ,  Des  hommes  qui  mangent  avec 

intempérance.  (Voy.  Engouler.) 

•  ■  '  '       '        .  , . 

GAZETTE,  S.  f.  Sorte  d'enveloppe  en  terre  réfrac- 
laire  où  l'on  enferme  les  pièces  de  porcelaine  pré- 
parées pour  les  mettre  au  four.  «  La  terre  à  gazettes. 
se  trouve  dans  certaines  localités  du  Berry.  » 

\  .      .         .         •        • 

GAZIER,  s.  m.  Ouvrier  employé  à  la  fabrication, 
ou  à  la  distribution  du  gaz  pour  l'éclairage.  (Saint- 
Amand,  Bourges.) 

GAZON,  Si.  m.  Brique  double  :. ainsi  nommée  de 
sa  ressemblance  avec  un  gazon  ras,  taillé  à  la 
bêche.  ' 

GAZOUKTER,  V.  a.  et  n.  Garnir,  être  garni  de  ga- 
zon. (cUne  terre  ben  gazounéeJ»  (Voy.  Harbé.) 

'  '  -,  .  • 

dAZVT  (MANGER  SON) ,  loc.  Manger  son  bien.— 
Du  latin  ^aza,  richesse.    ,  / 

GEAFFE,  s.  f.  Se  dit  pour  Gailé  par  adoucisse- 
ment de  prononciation.   (Voy.  Obs.  à  G.) 

GEAIE^  s.  m.  Geai,  oiseau.  (Voy.  Jaie.) 

GEALE,  s.  f.  Engelure.  «  Avoir  des  geales  aux 
mains.  »  (Voy.  Gel.) 

GEARBAUDE,  S.  f.  La  grosse  gerbe  (voy.  Obs.J 
à  Botu/oi/ m) ,  trophée  champêtre,  dernière  charretée 
de  la  moisson,  réjouissance  bachiqfue  qui,  dans  nos 
campagnes,  termine  la  moisi^ri,  et  môme  tout  tra- 
vail un  peu  important.  On  dira  par  exemple  de  la 
récolte  du  chanvre  :  ce  Quand  j 'aurons  cueilli  noul' 
charbe^  j'  f  rpns  la  ^^ar6atwi%  » 

Lorsque  la  moisson  est  terminée,  jDn  place  sur  la 
deïnière^charretée  de  froment  une  gerbe  monstre 
parée  de  rubans  et  de  vertes  ramées  ;  et  tous  les 
moissonneurs,  leur  roi  en  tête,  escortent,  en  chan- 
tant et  au  son  de  la  jnusette;  ce  champêtre  trophée. 
Rendu  à  la  maison,  tout  le  monde  s'attable,  et  Ton 
fête  gaiement  et  longuement  la  gearbaude.    '  . 

Le  mot  gearbaude  comporte  tellement  Tidée  de 
grosseur/ que  lorsqu'on  désigne  la  brebis,  la  vache 
la  plus  grosse  d'un  troupeau,  î)n  dit:  Voici  la  ^g^ear- 
baude.  (Voy.  Rdi^3erlot  et  Javelotte.)    :       f  v    ' 


.<■■ 


GEARBE,s.f.  Gerbe  de  blé,  d'orge,  d'avoine,  etc^ 
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GEARBEH,  v.  a.  (Voy.  Gerber.)  Empiler,  entasser 
comme  des  gerbes.  On  dit  même  gearber  des  ton- 
neaux. —  Gerber  des  tonneaux  se  dit  aussi  à  Paris  et 
ailleurs.    , 

||V.  n.  Foisonner  en  gerBes,  en  parlant  du  blé, 
pour  dire  qu'il  est  abondant  dans  le  champ  :  «  Du 
iroment  qui  gearbe  ben  »,  qui  rend  bieaucoup  de 
gerbes  à  la  récolte. 

GEARBIER,  S.  m.  (Voy.  Gerhier.)  Corde  de  la 
poulie  servant  à  faire  monter  les  gearbes  sur  le  châ- 
'fauddel^  grange  (Nivernais). 

»■ 

GEARCE,  GERCE,  GEARÇURE,  s.  f.  Gerçure, 
petites  fentes  qui  viennent  aux  lèvres,  aux  mains,  etc. 
«  Avoir  des  gearces  aux  doigts.  »  —  En  français, 
gerce,  teigne,  qui  rongé  les  étoffes. 

GEARCER,  V.  n.  Gercer.  «  J'ai  les  mains  toutes 
gcarxées.  — '•  Le  liâle  fait  gearcer  la  terre.  » 

GÈARDRIAU,  S.  m.  Vesée  à  fleurs  solitaires.  {FI 
cent.)  (Voy.  GerdriaUy  Jarravde,  Jarriau.) 

'gearfaut,  s.in.  Gerfau^   oiseau,  {y o^.  fau- 
cher.) ^  .  ■  ^-:       • 

GEARGIAU,  GEARZIAU,  S.  m.  Gesse  saiis  feuilles; 
(//.  cent.)  (Vof:  Luzet,  Geardriau,  Jariau  et 
Vesseriau.)         \ 

li  Adj.  Tatillon.  .,/'.     «v     '' 

GEARMAIN ,  fait  au  féminin  par  syncope  GEAR- 
MIXE,  adj.  qualificatif  de  Cousin,  cousine,'  et  pris 
substantivement.  «  C'est  mon  gearmain,  ftia  gear- 
iiune.  »  Il  Degré  de  parenté  entre  cousins.'"*  Il  a  le 
geurmain  sur,  moi  » ,  c'est-à-dire,  Il  est  mon  dncle 
ù  la  mode  de  Bretagne.    : 

■      ■        '  :   :  '  ■'.■'■ 

GEARME,  s.  m.  Germe,  i^oy.  Gearne.) 

GEARMER,    GBARNER,    V.    n.    Germpr.    (VôV. 

hcrner.)  -  r         v  ; 

GEARNE,  GEARNON,  s.  m.  Germe,  embryon 
(l'une  graine.  «  Les  blés  vont  sortir  de  terre,  ils 
montrent  déjk  lé  gearnon.  »  Un  ^earnon 'de  noix, 

de  châtaigne,  de   gland,    etc.  .(Voy.    Geamer  et 

Qerne):  -  .    .  .         ' 


% 


'V 


',1  ' 


lU 


GEAU^  s.  m.  Cqq.  (Voy.  Jau.  )        ';  •         «  ' 

■      ^  est  à  sçavoir  lés  cens,  rentes,  cires,  chapons,  geaulx, 
^  gekiii^,,  etc.     .  .■.■^..■.'•.v./'        ;  >:.  .-i',  .^.-     .,,■     ■-■    . 

I    ■>  (^Donation  par  Jean  de  HarcoUrt,  Mas,  Compte  rendu  de  la  Société 
I        •     ûH  Berry,  9»  année.)  . 


îlM 


GEBUT,  s.  m.  Chaîne  d'une  corde  à  puits,  ou  le 
crochet  à  tessort  qui  la  termine.  (Voy.  Chqbut.) 

GÊÇON,  s.  m.  (Voy.  Gesson.)  ■  '  / 

GÉGIER,  s.  m.  (\o}\  Gigien.)  ■'■  \^ 

GEL,  s.  m.  Gelée.  «  Lé  gel  est  ben  fort  à  ce  ma- 
tin. »  (Voy.  Rouil.) — Gel  se  dit  aussi  dans  quelques 
provinces,  i^tamment  en.  bauphiné.—L'Acad.  a 
perdu  le  mot  simple  et  conservé  le  mot  composé 
dégel.        /Y"  '  •      fe  • 

GËLAUDiél,  V.  n.  Diminutif  de  Gèlèr.  «  Il  n'a 
fait  que  gelauder  tous  ceux  jours.  »  (Voy.  Gel.) 

GELI,GEUS,adj,Gelif.  Se  dit  non-seulement  Des 
arbres  atteints  par  la  gelée,  où  reffet  de  la  gelée  est 
déjà  produit  (Acad),  mais  aussi  Des  pierres  suscep- ^ 
libles  de  se  détériorer  par  l'effet  de  la  gelée  ;  ainsi  : 
«  Des  piètres  gelisses.  »  L'administration  des  ponts 
et  chatissées  emploie  dans  le  même  sens  l'expression 
pierres  geliveSj  pour  les  proscrire  dans  ses  cahiers  de 
charge.       ,  :, 

Considère  un  peu  certaîries  piecres  qtfojn  appelle  j/e/tces 
ou  venteuses,  et  tu  verras  qu'elles  se  consomment  jour- 
nellement, et  se  réduisent  en  cendre  ou  menue  pousaère. 

"<        ,      .        •.••■''  T'-   .  .'^   /  (BEBMjM!»  PAUîiSY.J 

..'■.''         '  '.  '  '  ' 

GELINIER,  s.  m.  Poulailler.  (Voy.  Genillier.) 
Et  se  il  puet  trouver  le  gelinier. 

:,.;.:;.-,  '       (AuDiGiEM,  FabliaUy  yers  ^Z.] 

Et  après  que  le  galant  fust  entré  dedans  le  dîct  geli- 

(Mabtial  DE  Pabis,  xxiir  Jrrci^lBfmowr.) 

(Voy.  aussi  Ohvier  de  Serres.)  —  Roquefort  cite  ' 
galiîiier.'  '    '  :  ', 

*  :        ■  ' 

GÉLIQUE,  abréviation  du  prénom  Arvgélîqae. 

GELON,  s.  f.  Jarre;  cruche  à  deux  anses,  à  em- 
bouchure assez  étroite,  et  dont  le  ventre,  très-enflé, 
est  muni  d'un  tu!cron.  (Voy.  ce  dernier  mot  et  ^ 
Tine.) —  Un  mot  analogue,  orjol^  se  dît  pour  pot  à 
eau,  en^roman  ;  et  M.  Raynouard  fait  venir  ce  mot  ' 
du  latin  urceolus.  En  vieux  français, on  disait  oreel 
dans  ce  sens  :         .        '  .         .  .     * 

Un  orcel  d^àrgent  qui  moult  estoit  grans  et  pesantz.     •  ^ 

'^Recueil  dei  Bist.  de  France,  t.  m,  p.  166.)  • 

GÉME,  s.  f:  Poix  dont  se  servent  les  corctonniers. 
(Yoy*  Gemer^  Chigrou.)      '    ^^^  : 

•  '.■■'•■,-'■*.  ■       ■         ,* 

"  '  "'  •  •     '       '  '■•.-■;-  '       / 

GËIIER,  V.  n.  Gémir,  geindre,  se  plaindre.  Se 
.dit  stfrtôut  Des  animaux.   j|   Genier,  signifie  encore. 
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en  économie  forestière,  exploiter  la  résine  par  l'inci 
sion  des  pins  ;  et  dans  les  Landes,  yhième,  hièmè 
sont  synonymes  de  rousie  (résine),  et  on  appelle  gj- 
mier  celui  qui  se  livre  à  cette  exploitation.  —  Qn. 
écrit  souvent  gemmer  (avec  deux  wj,  et  par  là  on 
exprime  un  rapport  avec  les  bourgeons  des  arbrps, 
ou  plutôt  une  comparaison  de  la  résine  brillante 
découlant  des  incisions  avec  les  pierres  précieuses. 
_  Gemma,  lat'.  dans  l'une  et  l'autre  acception.  (Voy. 

Géme.)  *        .       .         ,  ■ 

—  Le  verbe  italien  gemere,  gémir,  se  lamenter,  a 

aussi  la  signiftcation  de^istiller  goutte  à  goutte  : 
ce  qui  se  rapporterait  à  l'acception- déjà  indiquée 
d'exploiter  la  résine  par  l'incision  des  pins. 

GÉMIR,  V.  n.  (Acad.)  Fait,  au  participe  passé, 
gémissu  :  (c  II  a  tant  gémissu  /  .>(Voy  Nûiss^,  Plaignu, 

Haissu,  etc.)  •      •  r^ 

GÊNANT,  participe  de  forme  active  prenant  le 
sens  réfléchi,  Pour  :  se  gênant  :  «  Cet  homme-là 
n'est  pas ^dnant  »,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  gêne  pas. 
Notez  que,  par  cela  même,  cet  homme  devient 
gênant  dans  le  scn%  du  français,  c'est-à-dire  indis- 
cret et  incommode.' 

(Voy.  comme  exemples  de  détournements  analo- 
gues. Effrayant,  Étonnant,  Plaignant,  Pressant.,  et 
même  dans  notre  langue  française  le  mot  voyant  : 
«  Robe  voyante,  con\e.\ir  voyante.») 

Dans  la  locution  ci-dessus,  la  négation  j)a5  semble 
s'intercaler  comme  une  sorte  de  note  d'agrémeril,'à 
rinstar  de  :  pas  guère.  (Voy.  &iére.)      ■ 

GENDARME,  s.  m.  Fleur  de  Vin,  flocon  de  moi- 
sissure. (Voy.  Chien  et  Soldat.)  \\  Hareng  frais  oa 
salé*  —  Il  y  a  ici  quelque  facétie  que  nous  ne  com- 
prenons pas.  S'agit-il  de  quelque  ressemblance  de 
f(>rme  entre  le  chapeau  de  la  gendarmerie  et  la  tête 
dii  hareng? 

GENDIVE,  s.   f.  Gencive  :   a    Les    gendives  me 
•saignent.  »  ||  Avoir  les  gendives,  loc,  c'est  avoir 
les  dents  agacées  par  des  acides,  des  fruits  verts,  etc. 
«  Les  pommes  vertes  donnent  les  gendives.  w 
^'    GENDIVEUX,  adj.  Qui  agace  les  dents.  '(Voy.  Gen-^ 
Alve.)  -r-  Certains   fourrages  sont  gendivéux   pour 
es  bestiaux.      '       "  .  ■ 

GENDRE,  s.  m.  (Acad.)  \\  Aller  gendre,  \oc.  Se  d'il 
d'Un  homme  qui  va  demeurer  chez  son  beau-père. 
Vov.  Bru.)  • 

GENDRESSE ,  s. ;  f.  (En   Bourbonnais,  Montlu- 


En 


çon,  etc!)  Bru,  belle-fille   (femme  du  fils).  — 
Auvergne,  nora,  du  latin  nurus. 

GENETTE,  s.  f.  Genêt.  «  Un  balâitier  de  genette 
et  de  boulas  ^,  un  marchand  de  balaiff  de  genêt  ei^ 
de  bouleau.' (Nivernais.)       .  '   J^' "  ' 

'.GENIÈVRE,  s.  nii,  et  plus  souvent  GENIEUVe; 
J'NIEUVE,  très-bref.  Geni^vrier  commun,  l'arbuste  et 

la  graine,  {fl.  cent.)   ||   Homme  dont  les  cheveux  .  . 

grisonnent  comme  une  touffe  de  genévrier. 

Il  S.  f.  Geneviève,  homUe  femme.      .^. 


GIÇNILLIER,  s.  m.  Par  transposition  analogue  à 
migrace.  (Voy.  Gelinier.)  \  "   ' 

ÎeNOILLERET,  s.  w.^Espèce  de  plant  de  vigne 
aux  environs  d'Issôudun). 


'h     % 


;  GENS,  s.  m.  Parents,  personnes  dé  la  famille  : 
«  J'  vas  retrouver  mes  ^renV.  «  Il  Personne  en  gé- 
néral,  dans  un  sens  analogue  à  celui  que  donne. 
l'Acad.  en  parlant  de  personnes  réunies  dans  un 
but  commun.  Maiç  tandis  que  l'Acad.  n'applique 
cette  acceptiSn  à  un  nombre  détermina,  de  per-  • 
sonnes  que  si  le  mot  gens  est  précédé  d'un  adjectit 
(ex.:  Deux  pauvres  gens),  nous  disons  sans  diffi- 
culté: «  Deux,  trois  ^ens  sont!  venus  à/la  maison 
poi^r  vous  voir.  »  \  ,         '        '  v 

Et  certes  ce  furent  deux  gens  qui  firent. grande  chère 

(Olivier  DE  LA  MAfccHE,  Jtfém.  1,  2â.) 

—  Boùnes  gens,  bonnes  gens.  (Voy.  Bonnes  gens 
et  la  première  citation  de  Rabelais^au  mot  Néier.) 

GENSE,  S.  f.  (Voy-*  Janse  et  Chante.) 
•    Nous  donnons  l'ortliôgraphë  gense  à  cause  de  la 
citation  suivante  :  mais  le  >jai  mot  doit  être  j'anse. 

Ayant  les  deux  pieds  sur  Une  roue  mal  graissée  dont 
les  qences  estoyent  toutes  tortues.  .  •        -, 

:'  '         (Satire  ilénippée,  233.) 

.  ■  '  ■  •  '  '  ' 

GENT,  GENTE,  adj.  Jôîl,  jolie  :  «  C'est  une  geiite 
fille;  une  fille  ben  g^te.  » 

C'est  l'ancien  mot  français  d'où  l'on  a  tiré,  par 
dérivation  diminiitive,  gentil,  gentille.  On  lit  dans 
des  rimes  fraternisées  bien  connues  :-  • 


«. 


Dieu  gard*  ma  maîtresse  et  régente 
Gente  dé  corps  et  de  façon. 


(Maiot.] 


I  ...  r 

Gente  grenouille  qui  sans  cesse 
Te.désaltèreaquand"tu  veux. 
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/■■. 


-•         Aîmez,  suivez  l'amour,  gf^nf^s  fillettes  : 
-  C'est  lin  grand  dieu;  soyez  à  lui  sujettes, 

(Chailes  FoBiTAiifE,  de  V Amour,) 

En  la  duché  de*Bourgongnc  eusl  naguères  ung  gentil 
chevalier,  dont  l'histoire  passe  le  nom,  qui  marié  estoit 
à  une  belle  et  gentq  dame  ;  et  assez  près  du  chasteau  où 
ledict  chevalier  faisoit  résidence,  demeuroit  ung..'.  pa- 
r^illernent  à  une  belle,  gente  et  jeune  dame  marie,,  ^^ 

[Lei  Cent  Nouvellei  nouvelles.) 

^  V        Mesdemoiselles  du  Vigean  ^ 

Ont  le  cœur  noble  et  le  corps -flfenf. 

'^^  '  \         (VortUME.)     ^ 

GENTEMENT,  adv.  Gentiment. 

.11  meisme  le  fist  entrer     - 
Gentemeni  le  fit  appeler.^. 
De  sa  veue  est  moult  liez 
Mgull  gentemeni  l'a  arrcshiez. 

'    *l||ii||      ^    {Caetoiêment^  conte  I,  v.  58  et  640    . 

Du  piec^u  ci.,  gentemeni  \e\xT  donnèrent, 
^        Puis  à  la  fin  vous  les  abandopnèrent. 

|^0!«AVENTURE  DES  Periers,  Nouveoux  Coutes  • 
à  la  Reine  de  Navarre,)    ^ 

GENTI,  GENtlE,  au  lieu  de  gentil^  gentille  (l  sup- 
primé ou  non  prononcé  au  féminin  •coinmê  au  mas- 
culin) :  «  Un  genti  garçon,  une  gentie  fille,  éune 
genti'  fille.  »  (Voy.  Gent.y  ,         .  . 

GENTILHOMME,  s.  m.  On  appelle  |)/agi^  de  gen- 
tilhomme une  plaque  de  fonte  dans  un  l^aut-four- 
neau,  placée  perpendiculairement  à  la  damme  (voy. 
ce  mot)j  et  la  soutenant,  ainsi  que  le  plan  incliné 
servant'  à  l'écoulement  des  laitiers.  Nos  fondeurs, 
ayant  pris  le  damm  de  la  métallurgie  allemande 
pour  une  dame,  ont  été  amenés  par  un  rapport 
d'idées  ingénitox,  mais  tant  soit  peu  libre,  à 
personnifier  ainsi  une  autre. pièce  du  creuset  qui 
raient  la  damme.  (Yoy.  Monsieu.\  • 

GEjITILLERIE  (Li^,  nom  dç  localité.  —  ^Sainte- 

LiisaiPlb  (Indre).-.  ^^.    '    '.         * 

GEORGEON  et  GEORGET,  S.  m.  L'une  des  noiii- 

breuses  désignations  du  diable,  iyoj.  Ça,  Ennemi^ 
Cho\lsey  Mauvais  y  Peut^  Vilain,  et  le  petit  bounet 
^ouge  diU  mot  Bouhet.)  -  (^ 

Le  diable  se  mettrait  après  toi,  Georgeon  viendrait  tirer 
nos  dnips  de  lit  et  boucler  le  crin  de  notre  chevaline. 

^  *  ^*"(G.  Sand,  la  Petite  Fadetle.)      . 

Lucifer  est  de  rinventfôn  de  M.  le  curé,  et  Georgeon  de 
l'invention  àes  vieilles  commères  de  campagne.   ( 

,  {Idem.)        ./  \ 

M-  "^  vT-- 

GÉPE,  s.  m.  Guêpe;  nid  de  guêpes.  (Voy.  Gfro/- 
■Mi  ei'Gessm.)  .••  •     .. 
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GËRBAUD.  Nom  propre  et  de  farnille  très-répandu 
dans  les  environs  de  la  Châtre.  (Voy.  Gerbaude.) 

GERBAUDE,  s.  f.   {Yoy.  fiearkaude.) 

*  On  boira  un  coup  pour  arroser  la.  gerbaude  quand  elle 
rentrera.  ^, 

^  |G-  Sawd,  Claudie.  act.  i»',  se.  vi.) 

GERBER,  V.  a.  (Voy.  Geqrher.)  ,  j 

-    .  -  ^  ."'■■       '<  ■    ■   '  '  '.  *      ■•■■..! 

GERBIER,  s.  m.  {\oy.  Gearbier.)  . 

tiERDRIAU;  s.  ni.  (Voy.  Geardriau.) 

GERENTE,  a'dj.  (Voy.  Girande  et  Coumére.)  Dû 
latin  gerere,  gerenSy  qui  porte.  —  On  trouve  dans 
Pline  :  Muliêr  partum  aerenSj  femme  enceinte,    ^  . 

GERLI/aidj.  Frileux^  (Voy.  Guerli  et  Gelis.} 

*  ■  -  .  •        .'  , 

GERMIN,  GERMIlME.  (Voy.  Gearmain.)  -^ 
GERN^,  GERNON,  s.  m.  (Voy.  Gearne.) 

■■■.•''  ■•  .        ,  •       '  *'  '        ,  ■•     ■  * 

GERNER,  v'  n fermer.  S^ubstitution  de  la  lettre 
n  au  m,  comme  dans  sener.  Puisque  la  lettre  n  s 


A* 


■i' 


•t 


■  â  . 

trouve  dans  le  latin  germinare,.  ne  pourrait-on  pas 
supposer  qile  le  berrichon  Ta  conservée  dé  préfé- 
rence à  m  ?  La  nieme  observation  s'appliquerait  alors . 
à  sener;  de  smiinare.  (Voy.  Géarmer,  Gearner,)       • 

GESSE;  s.  m.Xcstei  a  II  faisait  de  grands  gesses, 

en  parlaiit.  »  (Voyl  J«55e  et  Obs.  à  S.J     è     v 

•   ■'■     ''."■■'•      .  .     '  '-'■'•-•'■ 

GESSETTE,  S.,  f.  Gesse  chiche.  (Voy.  Jarr eusse. ) 

GESSON  (on  prononce  souvent  géçonj  voy.  ce 
mot),  s.  m.  Dard  de  guepie  (voy.  Gépe)^  d'abeille. 
M.  Ribault  de  Laugardière  pense,  que  ca  mot  n'est 
autre  que  gœsa,  gczsuMy  geswil,  le  dard  gaulois. 

Pilum....  propriè  est  hâstaromana,  yélgesaa  Gallorum, 
sarissa  Macedonum.  '         ^ 

-  -^  (Servics,  in  Virg.  {^nej^yill.) 

GEVAU!  Cheval,  s.  m., C'était  l'ancienne  pronon- ^ 
ci^tioh  du  beau  inonde  dans  l'ancien  régime.'  Ob 
prononce  gevaù  en  une  seule  syllabe  :  mon  fvau  ; 
mais  on  en  fait  deux  lorsque  ce  mot  est  précédé  d'uriB 
syllabe  muette  ou  d'une  €on»Mne  soiiore..  (VonififiAe- 

mu  et 

GEVRINE,  s.  f.  Lieu  planté  de  inar'saules  (en  Ni-  ^^ 
vernais).  (Voy.  Starsaidée,)  •        ,/''•'".•»< 

GHIAble,  GHIAbe,  s.  m.  Prononciation  du  mot 
Diable.  (Voy.  Diflôte.) 
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GHI.   Prononciation    as^ez  fréquente  fle  dl  entrant  dans  la 
composition  d'une  diphthoiigue.  (Voy.  Gt//.) 
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GHI ARDpiW^fVoY.  DjiflJ-der.).  • 
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CfllIAÙ/X  m.  Pi'Oiroiici'atipii  .de  4?ài/..  (Voy.  ci 
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GÏIIEU,.  s,  m. ,  Grpnonciatiôn  du  mdt,  Dieu.  (Vôy: 

GHIORS 
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S,^s.  m,  Prononciatiori  de  dfhor  s /dehors. 

GIBACTËIiX,  ndj,  So  dit  Du  clias^eur  qur  'a  tuiV 
hoaucouiy^da^iîibic'r.  «  Un  tel  jevieuL  la  carnassien^ 


GIME,  s.  f,  Surfacp  de  la.  terre  d*un  champ  ré- 
dùit  en  poussière.  On  dit  que  la  gi'm^  mange  le 
V.;  J  Hé,  lorsque  le  dégel  ayant  soulevé  et  réduit  en 
poussière  la  surfape  de  la  terre  d'un  champ,  l'air, 
et  par  suite  là  sécheresse,  pénètrent  jusqu'à  la  ra- 
Cîine  de  là  plante.  (Voy.^  Chandeler  et  Mouliner.) 

.      Il  Choix,  élite'  :  «  On'  prend  de  la  gime  dé  paille 
/dé, blé  pour  faire  de  la  glotte.  {\o\.'Go  mot  et  Lite.) 

GHklEliX^  adj.  T^-r^  gipieusp,  que  le  dégel  réduit 
facilement  en  gime. 
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GIBEVG1BLE,>  s,-f.  l\\r  abréviation  de  Giboulée .- 
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.     Gin-r,,  G.IFFLE,-sr,  X.  .SouClM-:  r«  f)oiinVr  ' niic 
gffflr.  3  (V.oy.  C/>o^('>r)  ]|  Par  métouyniie  Qa  cause 
\.   pfM.seponi\IV|rej;),  Oreiîloiis^V  si  pelvii  qui  a  le 

,  : .    -'  tour* des  oi'.eiTles;  enlle 'avaht  rcPu*  do^  c/if/lrs.  —  En 
.     v*^  Cbanjpa^neyj/////e5,  oreillaïTs.  (Voy._  Dicf.de  ^Tfé- 

'\. .'-   roux:  ef  GivNi^X; >/î(^r.  philoLy  t.  J,  p:  loi.),   :  \  , 
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■^  GIGAILEERV  V.-  n.:  .S'rljatlre,  ■^'ni^ilcj;'.  —  Do  r//Vrr". 
"  •  ?Aca,d.j,  tef:n(v  ponnUiire  |)Our.  Jambe/  Le  'ira/icais 
-^    'u  te  vèiM  gjgotter.  (Voy.  Gigasser^     <         [  .  ^  ;  . 

,v'  -,  GIGAPCT^  adj.:  ïl()iteL>:v.  Peut-elre  n\'st-ee^uc  le 
;:  - ,.i)articjp<^  {ii(i^^^^^\l ?  ^lo  (jujiicr. *  (Vôy.  ce.  li^^i'" çf  Z)e(//^ ; 
'  '  guenandil.)  '■'  w    '      :.\  "  /      ;•';•-      \^'' 

■..  ^  '•         ■    '  ■-     '■•  '•"'  .^^  ■'.  ■  v-; •  ■."  *^    ■ 

'  .-^.'    ^iilCrASSE,  adjv  Le^méitie  que  gigànU     -^ 

'.      •    '-■     r-'-   ^         :   ■  .    ^-  •   ■  •    -    ■;,.■,.    .'  ■  '         .         •       " 

.,.••  .GÏGASSEU,  y.:  il.  Boiter.' Jj\Rcmuer\les^jambes. 

-"    (Voy-  Gigue)'  et  Gigailieiu):"    ;  ^    '  '       -  ^    .*    ■ 

:  GlGTEIl ,  s.  m^  Gésier.  —  \)\i.\dXj^gigçria.  (Voy.  , 
:   '   Geqior.]  ■    -        v*         ^         -^  .'•:^'        \^ 
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:  yw'     '^  •  GIGOUXEU,r\\  a,  E^vCFCcrJes  dnïit^^^ 

;    •    '  'i  (Nkeiiiais,  '^à  Micliaugt4es).  (Voy.  Gigaé^r.)  :  -  ,  / 


.  \'-^: 


:■{  Gi:VGblS-   (l>E)v  for;'  [)e    guijigois,^de  "  travers. 

«  J\Iarclier  tout  de  r//*/i(jfo/5. -))—-«  Il  va  tout  d^o/j^m^o?>-' 

fcoiyjné  un.^cji|en  (pii  revient  de  vêpres  )),.est  Une. 

loaut'ioir  .assez  usiilée^  soit  niie  les  husueimls  l'aient 

in  ventée^*  soit,  toui  siinplement  ({ue  les  cliieiis  étant 

•  souvent.  jHiirvoyés  a  coups  dé  pied  des  églises,  en 
sortent  eirbôitaiif  ^  on  la  retrouve: chez  Béroalde  do 
VerviTii';.-^ — IhinsT Indre,  on  adresse  aux  boittaix.  ee 
propos  dérisdre  qui   a  ;(lu  rapporP^avéc  le  pi*é^('-  ; 
d(*iit  :  ^((   Vèpfie-.e^V  dit.o)   (VoyV  !P/fa?ici  i^'c^^^ 
■Ginifuc.)  -^[ILn  iraui^ds  dcgingamM:^^   ^    ' 

■■■«r  '  "     '    '     .      •  ..'■  ■•  ' -«        ■      ■    ■■        • 

^   GIXCUÈÛ ,  vv'.  i] .  "  vSau  ter,  gainba  Jer ,.  ruer  (  le  côté  : 

*  -  '  * 

*  ((  .Ce  cliJL*>\il  lirginguc.  »  Se  dit  aussi  Des  personnt^»^ 

'((  On^'àAmi  assemblées  pour  ginguer^  »  —-  Dérivé  .de 

gigue.  C'i^tr  le  vê.rbé  ^/f/uerJdont  là  syllabe.'^?*  est 

di'venue^lijasale  conniie  (lans  ^le  français  dégihgandc, 

(\o\l:'Gtgcisser  ei ■  Dégiguenaîîdé.)  —  Ginguet  (Acad.) 

'à  un  autre  sens.  (Voy.  Raquct.)'      ^     •      \; 

'•■/'    :  :■  .•■'v,  ••  '    '  "'  •  ^r"-  .         '  ■'   y-  .....  .    ■  ■,     ^ 

GIPER,  V.  n.^Didnser,  çauter.  (Voy.  Gigucr^  vt  le; 
Dict^^rde  ïivvoux.)''     -r  '^[  ]/  ^      '^  -       --        ^^ 

■  ••    *.         .-.•.>.-"  ■.''■*.  "  *  ^  3  ."•*■■.,  \       ■    "^    ■  ' 

^  '  GIRANDR,  S.  f':  Femme  en  couche. ,(Vov.   Ge- 
rentévt  beu£.)    .  ^^\       '  '  y^.     ' 


GIROFLEE  A  ClXQHlRAlVCIIES,  loc.    Terme  d<' 
•rixe  entre  gens  du  peupler.  (Voy.  Giffe.) 

.GIROIV,  s.  m,;(Fig.)  tablier  :   «  Un  plein  giron 
de  truits.^  )5  (\o\:^  DevantierSj     -    '  -       .v 


^ 


>s^.  >  ' 


t    ■• 


ir 


;.  GlGUB^kS^.  (Acad;)  ||/^erfls7a(^^^^^^^^  lOc.  Sauiér 
;.'.à|floclKvpied.  Se  dit  au  jeu.'dc>.wli^/-/ait.  ou  pake- 
,  toton.  *(Voy;  ces  mots.)      ,   r 


/^ 


*Nv 


il- 


>^ 


•«  '     •• 


0- 


I.'    > 


/       f , 


,CER,  GIGUELER,  v.  n.  Sauter^  i^emucr  dos 

jambes    (Voy.  »  Gingùer.)%: 

,   •  ■■  i      '  . 

■.''■'•      '  -   '  !      •'  ,  •        ■■■  ' 

t'GIMBOISE,  àdf:  De  guingois,  de-  côté,  de  biais. 
;«_Go  soljjçau^st  tout  gïMboisë.»  .(Voy.  Tracés  A' 


GIUOT,  *s.   m.  Kartics    intérieures ,    viscèreS   du 
bœuf.  Ji  GVôs  boudin  fait' avec  .de?  boyaux  et;  du; 
sang  de  bœuf.  (Vôy.  Gogiiè.),     ^.  '   ■     • 


GÎTE  A  LA  NOIX  ;  loc'  Morceau  du  îiaut"  de  la 

cuisse  du  bœuf  auprès  delà  culotte.       ^•'        \  .     ./ 

On  considùl'ecoiiMne  morceaux  de  choix.  :  l'^î'"- 
l.oyau,  2°  les  pièces  de  culotte,  "3"  le  gîte  à  la  noix. 
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Se  dit  aussi  d'un  morceau  do  l'épaule    dii  veau 
ou  du  mouton  apprécié  par  l,es  gourmets^ 

GITER,  \;.  a.  (La  première  sjilabe  ^i  est  brève.) 
Jotor.  (Vov.  Jitcr  et  Jitoux.)      '     / 

-   V  Quand  la  dq,me  le  vit^\%iir,     "/   ; 

•     .  .     Des  cl  a  (jité  un  s()).ispir,\  * 

_    Amore  li  a  gité  un  dard.  ,'  ^ 

^^-     [Anricji  Fabliau  de  Guillaume  du  Faucon.^ '" 

Oiiind  li  servant  de  la  maison 
Perçurent  illec  le  lafton, 
S'emprès  le  pristrenL  le  lièrent, 
Et  çn  la  chârtre  le  ()if%(rnt. 

(Rarbazan,  le  Çastoiemenl  d'un  père  à  son  fils,  ch,  xxvii.) 

Bois,  huis,  fayots  faisoit  fliVrr.  -  ♦      . 

Et  (*e  qu'estoit  possible  au  mande 
Pour  cuider  sur  les  murs  monfer; 
Mais  Peau  y  estoit  trop  profonde. 

.  "  '     .  [Chronique  rimée.  de  Martial  D'Au¥ÉRi;NE,  passa^^o  relatif 
■     à   la    blessure   que  reçut  Jeanne  d'Arc  à  la 'porte  Çaint- 
Honoré.   (Journal  da  Débats  du  19  avril  -1854.)  ■       I 

^     Il    V'omir. — En  Aragon,  gitai*  a  le  même  sens. 

•%  ■     ■    •  '         •  .  '      - ,    ■     •  • 

GITIÉRE,  s.f.  (Vqy.  Giter  et  Jitiére.)  '    -  • 

.  GITOLXrOl'SE,  adj.  (Voy.  Jiloux,)  •'- 

GITTEts.  f.  Jet,  rejet.^(Voy.  Jitte  et  Grageon.\^ 

( Contemple  ^un  peu  les  aubiers  lesquels  sur  un  même 
deyré  produisent  plusieurs  (jtttes.    , ",  \  •  \ 

•  \  * ''  (Çe^^'ard  Palissy.) 

GLA,  5.  m.  (Proironcez  très-bref  et  mouill(^z  gl.) 
iilace,  eau  durcie  par   le  froid,   a    11  a  geh;    ç'tè 
unit,  y  a  bén  du   gla  ;  le  g' /a  est  ben  épais.  »   -^ 
j^'l  Trèsrduvité  dans  TOuest,  ou, il  est  à  peu  près  seul 
''l^Wplové,  ^^-  .•":*■'■•  :•  /:■  •/•:.^  ■•     ^      .'r-.r:'  .   "•    /  •^.■ 

^7(/  reniplace  le  français  jf/ /a c(',  <*omm^v\  (^'/'"(le 
(jd)'  est  couvent  substitué  à  (jelèe\  dans  le  Dauphin^, 
-par  exemple,  (y'oy.  Verùla^se,)    ;  '  -  ' 


• 


\ 


V    1 


f"  '■< 


La^tout  pui^sarite'main  de  IJÎeu  fit  ce  partage 
Afin  que  le  Trimat'z, 'la  comète  et  Porage,_ 
La- rosée,  le  vent,.et  brpluye;:et  le  glas.      /    . 
Se  créassent  en  Pair  moitoveri,  haut  et  bas.  . 

'^  .  -  '^   â      1Du  Bartas,  ir«  Semaine.) 


.  ,v 


Çï-- Souvent  moiiillé,.de  même  que  dans  là  langue  italienne  : 
ainsi ,  ylancl^  glotte,  sonnent  -ù  peu  près  comme  lés  syllabes 
fmalos  (l(i  vailtqnt;  papWo/e.  (Vôy/AgJand,  Aveugler,  Épin- 
gle, Étrangler,  GlotLe;,  Gléne,  Ongle,  Sanglier,  Sçïàle,  etc., 
etObs.  à  Lf  ^        '■      /         .    .         -^  ,         'L  '   ■ 

—  A>e  Taglandier,\ccnluv(^(ruh  nom' propre ^ui  se  prononce 
M  7V/iZ/a«ci/er.  (A  Saint-jVIald  eîî  Bretagne.)    ^.r--/ 

Gl  ne  se  mouiHc  poin<,  et  reste  dur  dans  gloufre  (gloire), 
OlorieuT:^  glaire  (qui  se  prononce  gf/^f/v. 7"^^: ^ 


.'5Sr-, 


GL^UX,  adj.   Glacial, -qui 
«  Un  temps  (//ac^Krr.  » 

GLACIS",  s.  m.  (^^  mouillé).  Toute  espèce  de 
murs  en  pierres  sèches;  ainsî,nommés  sans  doute 
à  cause  de  l'inclinaison  qu'on  est  obligé  de  donner 
au  parement  extérieur  de  ces  constructions/    " 

'Les  pierres  du  f;/am  croulaient. 

'        "    ,y  (G.  SAifD,  Falentine  ] 

.GLAFOUTI,V  tn.  (Voy.  C?a/bu//'.)  \       : 

GLAGOU,  s,  f.  Iris  deâ  marais,  glaïeul.  (Vovez 
lagou.)  .         \.        ;        .         . 


^ 


GLAINER,  V,  a.  Glaner.  (Voy;  G/m^^r.) 

Par  IWdonnance  (l'Heriry  II,  de  Pan  1554,  arl.  12,  il 
n'est  pas  permis  cleg^  le  laboureur  ail 

recueilh  et  t^idevé-fe  b^eds,  et  outre  cela,  il  n'est  per- 
mis de  glaxnor  qu'aux  gcns.vlelz  et  qui  n'ont  plus  la 
force  ni  le  pouvoir  de  moissonner.  :  \ 

(Tn..  DE  LA  THAUM^issiÈRE,  suF  Vart.  7  du  titre  IV  de  la  Coxi- 

^^  lume  dû  Derri/,y  '  .    '  , 

. ..  •    •   c    ■        ■  ■     ■  '      .,     ,  '    ,.    .     .      ■'"..'■.     .  ■  , 

GLAIRE,  s.f.  (Acad.)  Se  pi-ononce;^/^'/r,  é  fermé 
et  traînant.  .       "^^ .  \.  J 


,    V 


GLAIROUX,  adj.  Glaireux"!  môrveuxr^ 

,'  GLAND,  s.    ui.    Fruit  du  d'iéue.  (Le  j;/(rnoiiilIr, 
.prononcez  ce  mot  comme  h  dernière  svllabe  de  • 
Caslillan.)^^    .       -    ■  i    '    ^      ;  - 

.  GLANÇRIEj.s.  f.  (Voy.  ,Gle?terie.)      •  ■;  / 

GLANTÉÉ  (mouillez  gl),  s.  f.  Glandée;  récolté  de 
gland,  époque. à  laquelle  on  la  fait.  «Bonne  ou 
mauvaise  qiantée.—i' ferai  eùn  almiêe'dh  olantée  V, 
c'est-à-dire^:  J'élèverai  liïl  _  cochon   à  Pépdque  dii  > 

1  !•      '   ■  /     *  ,  .-.*    '■s-Ji'         '    .  •   ■  -  *  ■■.■ 

^  GLATÈ,  adj.  ((//  niouilJé;et  prondnci'aJ;ion  prève). 
Se  dit  Du  pain  lorsqu'il  est  (/ra^-eu/f,  mal(tevé;  ilti 
la  ierre  lorsqu'elle   est  compacte,  battue/TSnace.' 


j 


' } 


-    GLAUÏ)E/   GLÀublV  GLAUDIN    ffl^/s^ 
souvent).    Claude,.^  nom    propre.  —  On    prononce 
glaudc  (sans  mouiller  f//)  dans  reine-clàucle y  ospin^ 
di)  prune.  (Voy.  Liaudi,  Sejgret  et  Obs..  à  G.) 

•       ■  ;■   '      . 

.    '  Pis  ce  jour  qu'à  la  main  chaudet  ^ 

Qn  jouait  sur  le  gazon,.;       ,  '^      ♦  ;'     * 

|loi  qui  ne  sis  pas  un  Glande^   /. 
'  '  Je  m'y  boutis  sans  façon.  '      /' 

/  .  (FAvART,  2?a5/ten  et  Barticcmd. 
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«  I*  ' 


GLAUMÉ,     GLAUMI^    GLAÎJMIN:  (mouîlW    g/) 
hi^iiimiir^  du  nom  propre  Guil^ume:    ;     ^  .^. 

•  GLEIVE,  s.  t^rXilanc,  collectioirdVpis>a!>iassés  on* 

^f»Ianant  et  attîicliès  en  faisceau\  :s/(  ÀUe  a  rentré: 

eune  ]jauiKw//t'Hc.  »  (Le  W/  nioiullé  en  bas  B^irry.^ 

(Voy.  Q  renée  et  Lie  mie.)        *      .  /'  '  ■     ,^  -'  ,    • 

'^  La  {uii^iKM;  oii  pothé  (jlcnne  oiril   n'y   uu)it  pas  une" 
Vmhirtée  \lo main,  doim'  et  quinze  tsolz,'       '       '-^i.  -  \; 

•  .       ■  (J.  DE  LÉRY,  Histoire  diir  ^iéje  de  Sanrerre,) 

GLEIVER,  v,Va:  Glaner.    (Voy.  Glene  vX  Qlaincr.) 
Et  si  4ti  eoiH^  n'y  donne  ordre,  il  fera  aussi  mal  ylencr 


t^»tte  année. 


(RABELAISrJ 


('iV  mouillé  (111  bas  IJerrv. 


/  -< 


II! 

'       * 


>  -  .* 


«Cette  fille  ado  la  o/o?/y;  elle  est  pleine  dé  mo^^.S)   -  .  ■'  > 
Si  c'est ^ry/oir^  de  publier  soy-meme  ses  valeurs,  etc.  ;  .^  .-.  \;-. 

;  —  Philippe  de  Cohiines  emploie  fréquemiujpnt  çiî/f*, 

mut,  ...  ■    ■■  .'^•-.  ;-.     •..  ,:  ■.;.^,..vx  ;.„  ,_  .  ':--  ^•.:.,, 

te'-'.''  '  ,  *    **  #  "  *  -      '  ^' 

Ni)u^  le  citons,  quoique ^^  ^f^^^^  parce  que  TA-.. ';:^ 

c'adémie  ne  l'enregistre  que.cornuie  peu  usité  dan^' .  ;^' 
ce  sens.  Il  l'est  beaucoup  chez  nous. 


ce  sens,  u  i  esi  neaucoup  cnez  nous.        %<Hr    ^.*^-    ^j,   ' 

>>  GLORIA,  s.  m.  Addition  d'eau-de-^vie  à  la,^ei}jî*-4>  ^'*:..  ' 
tasse 'dé 'caft^v  (Vov/ (foi///c  et  Rincette:)    '     /l ''"  '  :'/f  y;^.^ 


V    GLENERIE,  s.  T.  (Mouillez  ty/.  —  Vov.  Objs.  à  )\)   ' 

.(le  (lue  l'on  peut  raiiiasser- eji  j:;laiTant.  «  Il  v.  a  de  j 

]à  nlmci-ir  daiis  ç'tc  moisson.-))        .  -^i 

"■    v'vv^'^  -  ;  ■-     .  .*'^  ;■■  .  •■  .'    *  .■■  '  '  •   •■■  '^  "  '■  'r 

'■  tiLllXEtlxV  GLKXEIJSI-:.  -adj.  ÏÔii  iiiouillc  li'"  r//,/ 
\\\'A\\<:v\\' :    i:laneuse.,(V()v.  Grenél'A    ^' 

De  loiuiï  suivant  leur  pas  comme  o)n  voit  le  qlcneur 
l{amass(>r  les  espics  après" le  moissonneur.    :':-'■  [  .       , 

*^^'  1[         •  /^^  /^(JôAcniM  DlbellaV;),_ 

;.  GLÊNONS  (LES).  Noiii  de  loealitL'^  'assç;f>  cammuu 
dans  le  Nivernais.  l^)niaine  près  de  la  Cave  (XièT 
vre);*boii^Y^  la  Macliiiu»  (/6/rf)  ;'[)uits  de  miiiir^ihliL). 

'     GOE\OT(nîbuill(>z  •<//).  s.  m*  (ierbede  blé,  d'a- 
voiiie,  d'orge,  etc.  *•  ^  .  ' 


A 


•  GLlRtnAU),  loe.  prépositive.  Au  lieu.:—  Pronon- 
ciation mouillée  ,à  ^'italienne,  iif^iiréo  dans  l'ortlio- 
graplie  de  Molière  faisant  parler  un  i).aVsan  :   .  ^  , 

m  ventn^  ouxs'i  l'ate,-  eonimc  vous  voudrais^ 


ei;,  ai((/licu\\c  faire  du  sanj^xjio  fait  (jucv  de  l'iaur 

(Moi.iKRK,  Je  Médecin  maUj/v  Uii,Jdci,  m,  se.  2.)     '  ' 


(Vov.  Licur.) , 


j 


..J 


i  ■ 


«  ^ 


GLIFOIRE,  s.  f.  [\oy:FiC'foire  cl  C'alouniére.) 

r  ,  *  ' 

GLIOBE  (mouillez  gl)^  adj.  Se  dit  daïis  le  mémo 
sens, que  notre  mot  français /(/(/o7c\ {fris,  tiffurénieni^ 
•t  s'applique  plus  souvent  à  La  toilette  des  fenimes:. 
:^.  Comme*  tu  es  (jliolh'e'!  n  (j7/o6d  est  l^une  deS, formes 
d'un  mot  fort  dilîieile  a  écrire  et  a  pronoiicér  : 
(l'UnhL  giiinhê^  i'obé,  liobéj  etc.  (Voy.  Jobé  d  Ajopér)    • 

,  GLIOTRET  (mondiez  f//),  s.  m.  (Voy.  Glotret.) 

GLOIRE,  s.  f.' Fierté,  vanité,  gloriole,  amour  delà 
pururc.  On  prononce  r//oi<'J/'e,*éliiniié  et  trainalit.: 


GLOPIETTE,  s..  IV  Pavillun V  cabinet  de  vefdure,  ^ 
petite  retraite  comme  on  en  voit  dans  les  petites-  < 
propriétés  'bourgeoises  aux  env-iroirs  des  villes.      ,:'/ 

■  ;  .!:^7^<Etl  idr  nef  bt  une  niaisôn,   '  '  \    ••' 
^^i^3(C^îe  moulte  bien  pâlnte  chanbrett  '      '  l!' 

rake  nome  (tlorieti':  .    -■•  ''.: 

♦  •*■'-  ,*'■,' 

.•autre  clos  i  appétit       .  '^  >     /  * 

|il  ne*|)uet  avoir  c'un  liù;  ,       ;  .       . 

f*î^  mucent  Part()nq])bx.'  '  :,  /  \  " 

}i-m<in  dé  Parlohp'peiLS  d^  Dloyk',  fol.  |i^,.  v',  col.   4.) 

''"■.  ■  ■       ■     » 

■*.■■*■,        '  '  .*,•» 

GLORiçUSET^V   ^>  f-  (Gloriole,   orisueil,   vanité. 

(Vovv  Glaire:)  '        .  •  r  "''■        r  .  ■ 

■"  GLORIEUX  (LES),  loc.  Surnom  malicieux  donné 
^aux  habitants  ^rissoudiin  et:de  Tranzault  (Indre). 
—  M.  Pérémè,  p.  16:2,>lonne  pour  origine  à  ce 
sUrnom  l(»s  habitudes  de  bonne  comprçïnie  et  de 
bçairlaiigage  (fue  durent  introduire  dans  cette  ville 
les  deux  cOiu's  i)olies  et  lettrées  i\c^  deux  Mari»uer  . 
riles^  sœurs  de  François  P^  et  de  Henri  IL 

*  -  .  ■ 

\    -  ''',.'•"'■■         ■  ,    ■  ■  •■   •■  •    . 

'VGtOTRET,  s.  nu  ^^Z   se.  mouille).  Gosier.  (Voy. 

'Gliptret.):.  .    •'  ■'  ,        4'  '       : 

'    "GLOTTE,  s.  L  Paille  longue,  paille  triée,;  y^lui.  —  * 
-^e  mot  vient  du  vieux  français  glu^  gluijy  gluyonf     - 
gluyot  (Roquefort,  Glossaire),  signifiant  gerbe,  botte 
de  paille  ou  de  seigle.  —  Se  pi^ouonce  aussi  glotte  en 
moudlant^^/,   presque  connne   si    on   disait    liotte,    - 
(Voy^  ce  mot.)  -    .    ^  -  :  . 

.GLOTTON ,    s.     m.     (Se    pronctnce    glottonon 
iiiDuillant  J//).  Petite  gerbe^  de  pi^le  longue  ;  braur    • 
(Ion   pour   ia   pèche   au,  feu  sur   h*s   sàbJes  de  la 
Loire,  (Voy.  G/o//e.}      /:  "  -     '•,■/-  -.  V^     '     '  ■      ,  : 

.  GtOUEIRE,  prononciatioa  de  Gloire,  s^  (.  (Voy.     - 
viî  mot;)       ■.  •  ~  "    '  -^ 

GLOUOIIER,  V.  n.  Glousser.  —-Se,  dit  surtout  Du  X" 

•  cri  (la  dindon.  '  '  ^  ' 
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GLU,  s.  f.  Matière  visqueuse  tirée 'surtout  de  Té- 
')  ;  ;..'^*î^6rç^  Vîu  gui.    On  né  cite*  ce  mot  que  parce  que 
",^'  ,\^l¥ÊerriJhort  ppononce  gllu^  en  rnouîllànt  ^/.:  ainsi, 
1";  ''^'  -Je'la  dti;  comme  si  Ton  disait  de  Vdillvr.        «'" 

:,/'....  GNADtE,  s.  f.  Mal  qui  vient  autpui^'de,  la  bouche 

;{lil  .mouton  :  «  Cette  brebis  a  la  gfiade.  »     •  \/^ 

'  Di\ns  ce  mot  et. dans  ceux  qui  'suivent,  y  compris 

ffnoufv^  on  mouille  (/n  et  ron^pronônce  comme  dans 

campagnard.        i      --^  -   '!"   ,      ^    ;     w 


..y 


n  ^^ 


^ 


GNAF,  s.  m.  Cordonnier  de  bas  étage,  savetier. 
•  —  ilu  latin  ignavusl  (Wi-on^  (yoy.RhabUleicx.)^ 

;.    '      Vin^^t  Aiîos  attelés,  trottant  (ruu  pas  éi^al, 
,^    /      Traitient  le  fier  Rfuilin,  des  unafs  le  t0ryp|iée  r 
CcMit  faisceaux,  de  tranchets  lui  servent  de  trophée. 

'.*      >.  (Lalj.ema\,  la  Caniprundc,  eh.-  m,  p.  33.) 

^  Il 

'  G\AME,  s.  m. .  Large  bouton  produit  pai)  una 
plaie.     X        .    •  „    ; 

m  .    GNARDER,  V.  a.  et  n.  (Se  pi*onouce  avec  le  son 
uasaU)  Grogner:  dérivé  de  chagnard.  [Vày.  ce  mot 

cl  Nasiller.)        ^ 

.  GNIA.  Ortliograplie  employée  par  Molière*  pour 
figurer  la  prononciation  dans  cette  pli^'ase  :  Il  ng  a 
ollice  qui  tienne,*  etc.  ,     '    .-  •      "  ■ 

■       ■  ■      ■  .  '        B.  ' 

'  ■  .  '      .  f       '    .   . 

^   '■»  ,       .    ,  '  ^  ■ 

11  gnia  ofiicc  qui  ^uionnc,  je  sis  votte  sarvitoui".   - 


GNQGNÔT,  adf.  Niais.  (Voy.  Gnognotte.) 

■     '     '  '        ^  '  ■        •     f 

f    GNOGNOTTE,  .s.    f.  Niaiserie,    baffatelle 
n'est  "que  delà  gnognotte,  »  ■   ;       .  *. 


«Ce 


^ 


V 


s- 


CMCLiÈRp,  le' Médecin  m(iî(jré)lui,  act.  ii,  se,  3.) 

-^^'lAlS,   prononciation   mouillée  de   Niais,    adj. 
fAcad.)  «  Tu  ncs  qirun  grand  gniais.  ».        ;         ' 

/  GMAN-IÎNIAIV,  adj.  Par  onomatopée.  Désigne  un 
Jiommé  sUns  énergie,  un  lambin. 

.  •  ••         ■ 

GMAU,  s.  m.  (Voy.  Niait.)  OEuf  laissé  j,daus  le 
nid.  |[  Objet  caché,  trésor:  uil  a  mis  la  main;sur 
le  gniau.  »  ^  j|  ^nias,  provision,  de  toute  sorte.    . 

Kt  veu  la  reeognqissânc^  par  plie  liiicte  d'avoir  achépté 
un  boisseau  d'avoyne  et,ïm%fK>^  de  chambre  (chanvre) 
le  jour  de  sahmedy  dernier,  devant  Theure  prescrite  par 
iCs.ordonnance$  politicqnes...  .  v 

Hie:iistre  de  juridiction  de  Vhôlel  de  ville  de  Bourge$ 


.    GNOLE,  s.  f.  très-petite  barque,  '  yolé.     * 

;  ONOÈFE,  GNOl]FLE,s.  m.  (Mouillez  le  ^n  comme 
dans  les  mots  précédents.)  Nez,  mufle,  groin,  mu- 
seau. —  En  limousin,!  7ii/Zo;' de  là  le  mot  français 
renifler.  (Laisnél  de  la  Salle.)        '*^  ' 

.'■,'■.         .  ''  ■    -  .■'  ■:  -W^  '        '  '      ■ 

GOBE^ad|.  Engourdi  ;  «Mains  gobes  »,  engoûf-^ 
(lic^  par  le  iroid.  (Voy.  Çlrdppe  et  Gogue.) 

GOBET,  s.  m.  I^eut-étre  par  contraction  de  go- 
J^et^  leiiuel  lui-jneme  est  U|i  diminutif  du  vi.eux, 
IVaiHîUis  gqbeau.    ,      ,      ;  *  -       •      "^ 

".  Sa  main  est  son  r/o&mw. 

^k    ■       • 

•      ,        ^^f-  (Du  Babtas,  semaine  3«.) 


te 


•  .  Go6c/ n'est  plus  employé  chez  nous  que  dans  la 
ibrutlon^  pris  aie  ^o6(?f,  surpris,  sur- qui  on  a  mis  la 
mainj  escamoté.' (Voy.  Grelet.)  „  ]  -    ^ 

GOBETTE,  s.  L  Traie, 

GOBILLE,  S.  f.  Bille.  Jeu  d'écolier.  ÇVoy.  Chique 
vtH^dnette.)  \\  Maladie  des  bétes  à  cornes  consistant 
dans  la  présence  de  certaines  pelottes /gob/Z/e^)  de 
poilsavalés  par  les  ]:uminants,  et  que  Tàction  de 
.Testomac  à  .pou4^  ainsi,  dire  feutrées.  Les  gobilles 
sont  appelées    en  médecine  vétérinaire,  égagropih.  * 

(Vôv.  Hérisson.)    '  *        '    ^ 

•    .       •    ,  .»  .  *  ' 

GofelLLOT.  Nom  de  famille.  {\o}\:Gobe.)     "^ 

GOBIOT,  adj.  (Nivernais.)  Engourdi  par  l'âge,  i 

'     ■  ■'■•■    "•  "'•       .'    i      .-  '  '•  ■  "■' 

GOBOURD,    adj.   augmentatif  de  .  ^o6e.  (Voy.  ce 

inot.)  Crispé,  roide,  et  par  suite  malade  :  «  J'ai  teS" 

.  i  on  ma  tout  qobourd.  ))  . 


pour  1632,  sentence  du  -12  mai.) 


■    ^4,.. 


> 


G>;.  —  Dans  un  grand  nonibre  de  mots,  n  prend  le  sou  nasal 
<1<' f;//.-  Ainsi,  npns  disons  commir^iiion;,  ^nagnier,  ptignïer^ 
J^retifjnïer,  gniaii,  faïgnumt^  /régne, alcgnc,.vtc7;^)0urC(mimtL' 
riion,  panier^  ntan,  fainéant,  frêne,  Mlènr,  etc.-  Le  contTaire 
a  lieu  dans  signer^  assigner,  où  le  g  ïïè  se, fait  point  seiîtir. 
(Voy.  G  et  iV.)  ;         '         T  ,   "^  ^-^  /     ^   / 

-^  Souvent'le  n  final  de  certains  mots  se  ^prononcé  comme 
gn^  :  ùesoingn,  pngn,^  paingn,-  pour  besoin,  fin,  pain^  etc. 
Cette  prononciation  rappelle  le  ng  final  anglais  d^  moratrtg^ 


sterling,  oie. 


ft 


GOPAILLBlIX,'adj.  Ifdmme  qui  court  les^caba- 
rets- gourmand,  ivrogne.  (Voy;  JJuveux.)-^  De  Go- 
dailler;  ce  verbe  est  français,  et  vient,  sans  doute 
de. (7orf«//6^,  espèce  de  boisson  Ivrriientéc  analogue  à" 
la  cervoise.^  (Voy.  Leghand  d'Aussy,  t.  II,^p{335.) 

GODE,  s.  f.   Le  même    que  godcL  (Acacl*).TroU 
fait  en  terre  i)^ur. le  jeu  de  la  treue:  (Voy.  ce  "mot.) 

^  GODET;  sVm.  S'applique  non-seulqmeni  aux  au- 
gets  de  l'appareil  appelé  no?'?*(ï,  qui  sert  à  élever  de 
Teau,  et  qiîç  rAcadémie  paraît  avoir  eu  en  vue  ati 
mot  Gadety  mais  encore  aux  augets  des  ronesi  de 
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GOG 
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«#' 


moulin  recevant  la  chute  d'eau  pal*  le  dcsâus.  «  Mou- 
lin à  godets.  »  (Voy.au  mot  Sauty  moulin  à  sauf, 
ot  Palette.)  V^  '    •       ./*  '  '"    "v     ' 


' 


.  |]  Sort^  de  vase  de  bois,  à  long  manche  formant 
tuyau,  (jui  sort  à  puiser  l'eau  dans  le  seau.  «  Boire 
au  godet  »,  boire  de  l'eau  au  moyen  du  godet,  (  l, 
dans  un  sens  général,  bftre  de  l'eau  pure.  (Voy^ 
Coffiniau.) 


I, 


() 


9 


'^' 


.GODIGIVAC,  s.  m.  (le  ciïe  se  prononce  pas),  GO- 
DlGiVAT.  Mélasse.  Corruption  de  cotignae,  espèce 
de  confiture.  Le  cotignac  d'Orléans  a    un^  certaine 

-  ré p**rt talion. 

.  »     '  ♦  •     «  I'.  ,        ■     •  - '        * 

(  •  . 

%  GODILXE,  s.  f.  Aviron  placé  à  Tarrièrcî  d'un  ba- 

teau, servant  à  la   fois  de  rame  et  de  gouvernail.' 
..    ^Vov.  Godiller  (l'i  Chaland.)  >  .  .   * 

GODILLER,  v.  n.  Manoruvrer  do^droito"  (r  de 
gauche  la'oocî?//^  pour  imprimer  ùne-niarche  pro- 
'gressive  au  bateau. .—  Ce  mouvement  est  imité  de 
celui  que  le  poisson  impiMïhe  à  sa  queue.  ^(Voy.  jR^.  • 
'  vue  des  Deux  Mondes  ^  15  juillet  1859,  p.  lo9.) 
X  ^'    y  II  Remuer,  tripoter  de  la  terre.  (Voy.  Gode.) 

GÔDRON,  s.  m.  Pronoiîciation  habituelle  de  gou- 
dron. (Voy.  Gale fertier.)  /  ' 

,      .'Godrouneur  de  navires.  :  ^  •        '  '     ' 

>        é^ÇLiSL  DvquxT,  Comrrt^nt  air  es  sur  Rabelais.}  '      ^ 

■ .,    •     ■.  /  •   j  ■  '  '    ;  )    .  •  •   ^         ir  ■• 

I        GÔDROtlNER,  V.  a.  Goudronner,  endujrc  de  ffoii- 
dron.        '     '  y      '  : 


i 


♦<* 


-  '  GOFFE,  s.  m.  Tourbillon  de  pluie.  {\'0\\  Hargne,) 
He  mot.  a  eu  jadis  un  autre  sens  :  '  ;* 

•  * 

Duquel  vocable  (jo/fe^  pour  chose  lourde  et  mal  seyante, 
.y_ij[^  usent  encores  aujourd'liuy. 


I 


j». 


,      ^      (Tory.)     .   .       ,    - 

*  ',         ■"    ,  •       .  *      ^  *  -  * 

Notre  Catherinot  traitait*  le    style,  dp    Cujas   de 
goffe  et  barbare.  .     '  1    "/ 

GÔFFINER.  V.  a.  (Voy.  Gaufiner.)      . 

,   GOGAILLER  (SE);  v.  pron.  Se  dorloter.   (X.  Gagne 
et  $e  Dodailler.Y  . 

Il  S'étendre  avec  complaisance,  ressembler  à  un 
coq  en  pâte,  avoir  tout  à  gogo.  Étymologie  dérivée 
de  gogue.  (Voy.  ^c  mot.)  ^        * 

.  GOGAND,  adj.  Capricieux.  (Voy.  Bicêtre.) ,  * 

*■  » 

GOGNE,  s.  f.  Bourrelet  qui  retient  les  jupes.  — 
Gogne  doit  être  une  modification  de  gonne,  gonnelle^ 


.1 


il 


espèce  de  cotte  de  laine  ou  casaqîie  pourja  chas^;\ 

i.  .^   Pur.che  porti  la  gonnella 

M     |.       Yoi  sapete.qual  che  fà.v 


^ 


(Don  Giovani.) 


'  Il  Truie.   (Voy,  Gamelle,)^]  Femme  mal^^ropro* 
(^oy.  Gouge.)    •      .  •  /  '       -  '• 

GOGO  (PORTER  A),  locution  usitée  en  Nivernais. 
Porter  sur  le^  dos.  (Voy.-  Charbiquion.)  ^  .;    ;      '.M 

GOGUE,  s.  UK  Boudin  grossier  fuit  avec  dès  boyaux 
et  du  sang  de  bœuf.  (Vo^.  Girot.y^Ow  coupe  les 
gagnes  par  niorfceaux  et  on  les  fidt  frire  pour  les 
manger.  C'était  autrefois  un  mets  recherché  ;  la 
vieille  expression,  Vaive.gogaille^  être  en  pagaille  o\v 
en  goguettes j  Tindiqùe  de  reste.  Le- l)ict.  de  Trév. 
fait  ^érivcF  aussi  gogue  de  /V)cu.s,  joie.  ||  Avoir  des 
mains  ou  des  doigts  doijogue^  lôc.  hg.,  c'est-à-dire 
(le  boudin,  sans  rigidité,  sans  force;,  ^kiisspr  tomber 
tout  ce  q\i'"on  prend.  .'        .    -v^        T    O 

..  .*'  ^  '  /     .'•"  '!■  .  •  ->  '•  '/,  '^-  ■   .  -r  ••  ,,- 

Générc^em^nt  tout  drogues,  gogues  oX  senoguesS      ,' 

-      -   (Raiœlais,  Pantagruel,  liv.  ÎV,  ch.  lii.)' 

Par  \ii.  gogne  ccnomaiiique,  dist  Epistemon.      ^    .  '  . 

(Rabelais,  Pantagruel,  liV.  IV,  ch.  Lxr.X    * 

■.■■'■-■        "  '  '     ■*       *  ' ,      ^  . 

.,—  ((  Dans  le  premier  passage  deT^abelais,  j/o^^î/rî^ 
paraît  pris  dans  un  sens  particulier  et  médîoal  pour 
ag'dg^uè,  àywYTTi,  qui  conduit,  qui  précrpite.  Mais  ordi- 
nairement, et  comme  dans  le  second  passage,  goryuc^ 
avait  lé  doubla  sens,  de /i7/:ce^.  c'estrà-d ire  mets  ou 
plâisanjterié.  La  gogue  çénomaniquê  semble  désignei*  ^ 
une  viande  destinée  à  farcir  les  volailles. du  Mans.  »  . 
(^ATUEm;Mss.)  '    * 

^-      4  '  '  ^       ;-    •  •  "  •  '     . 

GOpt]ELU,^adj..*Homrtle  replet,  à  ^eux  mentons ^ 

xyngogues.  (Voy,  ce  mot  et  Gogne.)  a  Ijn  gros  gb- 

g^elu.  ))  {Woy.  dans  Roquefort,    Glossaire ,  le  nipt 

()uogù^/u/o ,  qui  a  .la  même  signification.)-  ^  l 

^       ■  .  ■  •  .-<  ■'  .  • 

M',  de  Goguelu  était  un  type  de  gastronome  sans. 
■  argent,  pique-assiette j  surJequel  il  existe  une  cari- 
cature  du  xvn^  siècle,    reproduite  dans  le  i/af/a^m 
pittoresque  de  1834,  p.  23S.    *  '       ^         >. 

"Il  Goguelu  a  été  appliqué  aussi  à  un  homme  fier, 
qui  se  rengorge.  (Voy;  Gogueïuter.)  / 

.  GOGCELUCHON,   s.  m.  Fond/ réceptacle,  en  -un^ 
mot  le  cul  de  Tartichaut.  *    ,    . 


^Ji 


''\ 


(^i 


^«^ 


G0GUEL13TER,   v.*  n.    Tpusser  corivulsivement, 
aveô  effort  :  analogue  à  coqueluche.      \     .  . 

Il  Glouglouter.  Se  dit  par  une  sorte  d'oncmiatopoe 
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Du  cri  des  dindons  y   qu'ils    fassent    ou    non    en 


f^ 


'  •■♦ 


■:a 


ineme  temps  la  rbiie. 


^'i. 


chée.  (Voy,  Gowre  et  Treue.)  Le  peuple  de   Paris 
appelait  Isabeau  de  Bavière  7^  Gmrw^'  Gore.  —  Gt^el 


■m 
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,.',/■     .    ,,r     *  ^   1,     .  -h  :  ^st  resté  dans  notre  lanffue.  ('Àcad  )   "^ 

•  GOGUIAro,  adj.  Ventru.  (Voy.  Gotllaud,  Gogue  et  .  -    ;,     r'.*^       v^i^du.; 


.*       ■  ,  '  i*  ■     •  •  'É* 

'  .     GOILLAUD,  adj.  Veritritr\(On  prononce  go-llaua^ 
Il  mouillés. j|  l)(î  goUle.  (Voy/çe  mot  et  Go(jiuaud^%  : 

ri    <ïblLLE;  s.  f.  (On  prononfce  oô-//^,   îï  mouillés.) 
^r-     Fondrière.    (Voy.    Ecurie.)   —  Antérieurement   au 
:   .>;\i«  siède^  ainsi  que  le  constatent  .les  titres  des  Ar- 
chives, l'abreuvoir  de  la  rue   de  Fontmorigny,   à 
ISoiirges,' se  nomniait  la  Goillr,  (Note. tirée  des  ma-, 
iinscrits  de  M.  de  Laugardière.)      .  " 

Il  Ventre    toujours    affamé,  gouffre.,   bârathnim 
-'  '  slomachi  {P\in.)j  (Vo^.  GoiUxncd  ci  Dégx)iUon.)^      \ 

COFLLER  (prononcez  go4ler,  ///mouillés).  (Voy. 

Gouiller  et  Goïlle.)  ^         .     -     •    '       ."  ,      -     • 


^■.•^■'.i?  < 


"0   •'. 


'.\\ 


GORETER,  V.  n.  Mettre  bas;  se  dit  de  La  truie.  ! 

(Voy.  Goufeter.)       •"  fv*   ;  "  il^:    ;     _      ^    .       . 

>  GORGAIVE,  s.  f.  Gpurgane,  fève  de 'marais  ordi- 
naire. (F/,  cmf.)    ..  s»,      "      ^ 


■  ^.  .- 


••X*' 


V 


■i: 


-     .'        • 


'  ~f-. 


/  * 


GORGE,  s.  m.  Gouffre., (Voy.  Qot(r.)  —  De  gurges^-^ 


i     .« 


•■te'. 


<\ 


* 


GORGEAT,  s.  m.  Rouge-gorge.  (Voy.  Rouiche  et 


K 


GOIRQN,    GOUÉRON,  s.  m.  Galette  azymo  qu'on 
fai1  Cuire  sur  uue  feuille  de  (îliou.  (Vov.  Goroii.) 

fîOISER,  V.  lï,  Aplu5rèsQ  du  mot  Dégoiser.  (Acad.) 


« 


'■■Vi 


GQrgctte.)  ' 

I  ■  .  •  ,.     "'fc  ■  ...  " 

II  Trou  ^ans  une  rivière.  «  La  rivière  est  presque 
tarie;  il  n'y  a  plus  d'eau  que  dans  les  gorgents.  » 
(\o^.  Gorge,  Gour  ai  Bourdaine.)  ^, 


•'{T. 


'  .,     ' 


1 


.t. 


• 


•>■..■..-.■. 


GÔRGËATER,  v.-"  a.  Vomir.   (Voy.,  Bâtir  sur  le 
devant.) 


m 

4 


CiQ^îDOLE,  s.  f.  abaissement  du, sol  en  foçme  de 
bateau,  de  gondole  :  a  Ce  terrain  a  été  djsposx^  en 
fit))} finie:  S.  On  dit  même  :  Vhe  gondflle  de  pré. 

GONDOLE,  adj.. CojLirb^s  déjeté,,  arqué,  canAré  : 
((  Cette  tuile,  cette  planclie|  celte  assietfe  est  gon- 
(/o /ce  )),  affecte,  en 'quelque  sorte,  la   forme  dHjiie 

gondole.  (Voy.  Çpfflner^  Coucher ^  Lauchey  Lancé,) 


p 


W' 


é 


.  GONFE,  GONFLE,  adj.  Gonflé.  (Voy.  fn/Ze,  C^^r, 
Dompte,  et  autres  mots  où  F^  muet  est  substitué  à  IV 
terme.)  ,  ^  .  n 

1    Déjà  sur  Je- figuier  la  figue  s'engrossit  •   . 

1    Pleine  et  gonfle  de  lait...        :  ;•        .: 

.'/••-  (Rehy  Bel'leau.) 

'  -  • 

GOXFLETÉ,  s.  f:  Gonflement. 

•    ",  ■  I 

.     GON^Ej  s.  f.  Robe,  vêtement,  casaque.  (V.  Ùogne.) 

.,'  •  '  .  .  . 

.  Je  connpis  le  nioyne  à  la  gonne. 

'     •,     .  ■  (Villon.)  • 

CORCE,  s.  f.  IChataignier,  bois  de  châtaigniers, 
châtaigneraie  :  «  une  gorce.  »  (Terme  employé  dans 
la  Marche  et  ^  dans  le  sud  de  TJndre,  aux  bords  de 
f  Anglin,  d'oùv plusieurs  noms  de  localités  :  la  Gorce: 
les  Gorces  ;  lès  Gorciers  ;  Bazaigc,  Lignac,,  Cha- 
lais,  elc., 'Indre.)  '' 

v^  '  .   ,  "  _       .  ■    '  .    '  ''' 

GORE,  s.  f.  Truie,  et,  au  fig.,  une  femme  débau- 


^GORGER  (SE),  y.  pron.  S'injurier,^  se  disputer, 
se  prendre  à  la  gorge.  (Voy.  Engueuler:)/  .';•*,:' 

GORGETTE,  s.  f:  Fauvelto  (oiseau).  r 

'  GORIN,  s.  m.  Goret,  petit  cochon.  (Voy.  Go4.ret, 
Nourraiii.)  \  •    .  ^    -* 

GORLE,  s,  f.  Trou  dans  un  arbre  :  «  La  chouette 

fiiit.  sou  vent,  son  nid  dans  des  gor  les  d' abri*  »  (Voy. 
Grolel)  .  . 


O^' 


GORMand,  adj.  Gourmand,  (Voy.  Obs.  à  0.) 


•  I: 


^  Après,  Sire,  je  vous  demande 
;   :  •    S'elle  boit  trop  ou  est  yormandc^  . 

•'    .V     -,  .    {Le  Conseil  au^ouveau  viarié.  ATKÏen  ihéêLtre'fraui^ais.} 

S'emploie   souvent  *avec  la    préposition    rf^,   de 
même  qu€    désireux ,   avide    :    «    Je    ne  suis   pas 
gcrrmand  de  soupe  »,  pour,^^  n'aime  pa^  beau-., 
coup  la  soupe.  —'  «  La  chotte   (la   terre  .calcaire) 
est   gormande    d\iau    »,. c'est-à-dire  ,  :   Les    terres- 
calcaires  ont  souvent  besoin  ^d'eau.  <(  Cette  teri^est  " 
gormande  de  fumier.  »  — "«  Ce  four  est  ^ôrmand^ 
bois  ir^c/est-à-diré':;ll  faut  beaucoup  de  bois  pour 

le  chauffeK  .(Voy.  Curieux.) 

'■"■■♦ 

GORMANDISÈ,  s.  f.  Gourmandise.  iWGÔrmand.)  • 

,      '  .  Ils  mangeront  de  qilelque  friandise  '    - 
Et  n'apprendront  que  toute  gormandise^ 

[AMTOixf:  nu  Saix,  lEsperon  de  discipline,) 

CORME,,  s.  f.  Gourme.  (Se  dit  principalemenf^Des 
animaux,  et,  pap.  ironie,  des  chrétiens.)  a  J'ai,  une 
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[ ^orme  qui  me  tue,— f- T'as  là  une  mauvaise  gorme.  )> 

.    V|jSe  dit  figurémeht  d'Un  endroit  humide  dans  uï| 

■^  :^: champ,  uft* pré.  (Vay.  Mouille^  Hlouillére,  Malsain.) 

'^^  GORMER  (SE),  V.  pron.  Relever  le.  cou  et  bais- 

.^^  ser  la  tôte,  comme  un  cheval  auquel  on  serre   la 

■^  gourmette  ou  raccourcit  les  rênes.  (Vpy.  Goiirmef  et 

Réner.)   '        '   ■  '    ■    '.     '   îv  -.'.c.'      ■  ■■'■  ••■?  '"•'■•  ' 

On  dit-  par  niétspjiore  Du  seigle  et.  de  l'orge 

arrivés  à  maturité:  «Les  épis  sont   ben  gortnes  », 

-     c'est-à-dire  qu'ils  se  recourbent' en  se  rapprochant 

de  la  tige.  .  .  ' 

•ft  "t.    lit .    ■.  ^  i 

^^  Il  Ancien  ne  mejit^  on  appliquait  le.  mot  jormf  aux 
goitreux;  parce  qft'eh  effet  Im-goît'reux  a  l'air  de 
retirer  sa  tête  en  arrièrey  de  se  yourmer.  — Gourmé 
ne  se  dit  plus  en  français  qu'au  nioraî,  d'un  homme 
qui  a  une  tenue  roide  et  (ière.  .  .    r 

^v  G0RMETTE/S..1V  Gourmette:  «  Raccrocheicz  donc 
]a  gornicttr  de  i^ou^  gevau.rf  ^ 
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■^^.■.■ 


GORMITER,  V.  n.  Wmir,  en'parlant  I)esanimau>^, 

(Voy,  Dégorgcater.)  ^         .l:\  /"'[■  Jk-^:' 


?"«• 


'  GORO\,  s.  m.  Sorte  de  petit  gâteau  ou  dé  petit 
€hou  que  Ton  fait  dans  TOuest  avec  de  la  farine, 
des  œufs  (*t-<lLi  fromage  frais,  tt-  Peut-ôtre  altéré  de 
gouéron;  dérivé,  lui-même  de  gouérc:  (Voy.  ce  mot 
et  Goiron.)       :         ,         i*  ,       v  - 


GOUAILLE,  s.  f.  ïurtupinade,  plaisanterie.  (Voy. 
Gausse.  )    La   gouaille   est   plus    railleuse    que    la 
gausse.)  \\  La  plus  jeune  des  filles  dans  une  famille.. 
c(  Ma  petite  gouaille.  »     -  /  \^  • 


.«  /• 


Â.. 


GOU^tlLLER,  v.  a.  Plaisanter  grossièrement ^ Jour-. 

ner  en  ridicule,  turlupiner,   y    1  1  :V       ^    ^     '    \, 

GOUAILLEUX,    GQIJA||[4^EU^|* ^^      Celui    qui 
gouaille^  mauvais^. plaisa^.  J^^:l0^iki^^  '^&'  '■,    ^    t 


■^.,    .'■.<•'. 


bÔUAILLON,  ^dj.  Saltfj|fe|goûtïint:  (Vby.  Sanfl- 
gômillàn.)   Y"^  '       .- i-**^.-    -,■     i  * 


7,!*.- 

^^■r 


'-■  # 


.•v 


v. 


GOUAIS  (prononcez  groi^^),  S /"m.*  (Voy.  Gouet  ('il 
Gouillaud.y  Sorte  de raisiri.-^IF  était  si  peu  estimé,  • 
qu'une  onjouuance  d'un  duc  de  Bourgogne  proscri-  - 
vit  cette  espèce  de  rigne  sous  ^pcine  de  3  livres  , 
d'amende  par  chaque  cep  coifeerv|f^; ./      ":.      Y  :      ' 

.^  Liébtiult  ne  comptait  au  x\i>  siècle  que  dix-neuf  cs- 
,Kpèces  (le  raisiu's  :  le  frumenteau,  \e  gouais  ou  youest^  Ui^ 
TO^gricr,  etc.  ^    .     ;,    ;^       ' 

^.  (Le  Gra\d  d';Vissy,  rie  privée  dés  François.) 

GOUBELET,  s.  m.  Ancienne  forme  française  du; 
mot  Gobelet.  (Acad.)   ,/^  ^.  '    ^        w#'  *     ■    *  ' 


f'A-  '''■'■ 


1^ 


■t: 


■^■^/ 


■*,.••>» 


#: 


**<^4^ 


:  GORSAlLLER,v.  a.  (Voy.  Goursailler.) 

/'GOSiSE,  S.  f.;Mensonge, raillerie, nioqîierie,  «  Pom- 

.♦ser  une  gosse.  »  (Voy.  Gausse  et  Casse.)       -j        #/ 

,  v;      ..  ■■  •      .-  .   ,    '       ••  -.      "*  ■:   .   .■•■    •  ■  ■'    •''^-  •■■•   .A 

.  \vG6sSEUX,    GOS'SEUR,   S',  m.   3Ienteùr,   mauvais 
plaisant.  , 

■  •  » 

Le  père  de  ce  gros  Brissac,  qui  étoit  un  (jos.^éurdl  un 
^  hoinlne  d'esprift.; 


■\' 


'  Gargantua  se  pïf/noi7  (pôignait)  d'un  goubclet. 

'  %         •  (R;\BEL.\iS.l    • 

*■  •'.        "  •••  -   ■  •••■■*.,.'  •  :•.    'S 

GOUBLIN.,  (Voy.  Mont-Goublin.) 

GOUDICIIE,  S.  f.  Petit  pain,  mis  à  part  dans -la 
fournée  du  domaine- pour  les  vachers  :  «  \%,  porter 
la  goudiche  au'vncher.  ))   (Vwy.  Touvtiau.).    /*    ./v 

GOUÉ  (ou  gouaJy  prononciation  fermée  seule  usi- 
tée chez  nous);  s.  m.  (Voy.  Gouais.)        '  •  J^        , 


r-r 


^Wr    ■ 


^ 


GÔT 


■■^l      iSAnT-SiMOx,  Mémoiresy  t.  U,  ch.  cxxi.) 

Le  grand  Gôt  et  \e  petit  Gôt.  Livres  de 


^ 


.magie  :  auraient-ils  quelque  rapport  a^J^ec  ce  roi 
des  Goths  ([ui  n'avait  qu'à  poser  son  bonnet  d'une 
certaine  façon  pour  soulever  un  orage,  ou  bien 
avec  un  de  ces  grimoires '•feitant  de  la  goétie 
(Acad.)?  espèce  dv  magie?  (Voy.  Albert,  et  les  Cou- 
tumes et  Croyanccs^  populaires,  par  Laisnel  de  l\ 
Salle.)  -  *  ' 

GOTE,  GOTÉ,  GOTI,  GOTON.  Diminutifs  de 
Marguerite.  (Voy.  Guite  et  Margoton.)  Gote^nom  de 
soubrette  de  la  Gageure  imprévue ^i^ar  Sedaine.  ^ 


GOUÉRE,  s.  V,  GOUÉRON,  s.  m.  Sorte  dcrgatea  i 
([ue  Ton  mentionnait  quelquefois  au  nombre  des  rc^ 
flevances  seigneuriales.    Du    bas    latin    querafiuhu 
(Voy.  Goroii  et  Miasse.)  ^    '    '^     ^     ^     y- 

'  Il  entroit  de  lîT^rme  dans  Jes  f/o/i/èrrs  etdu'fronia-e 
dans  les  popelins.  •  "f  -     -'  \  • 

*        '     .  -   (Le  Grand  d'Ai:ssy;  Vie  jrivée  des  François,) 


t 


% 


'ï- 


GOUET,  GOUÉ,  s.  m.  Serpe.  (Voy.  Goy  et  EgohinCr 
qui  a  la  même  racine.)  -  .  ^  ' 

Il  Variété  de  vigne.  (Voy'.  Nargouety  Gouais.)  On 
pourrait  n'écrire  que  goué,  le  t,  ordinairement 
sonore  dans  l'Ouest,  ne  se  faisant  jamais  sentir  dans 


ce  mot. 


X^  "  «Si  .       * 

f 
'GOUFAMÉ,  adj.  Mot  composé  de  goulu  et  affamé. 
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GOUGE,  s!  ï.  Gouine/  fciiime  du,  mauvaise,  vie. 
(Vov.  (foonc.  Sdlope  çl  Goujat.)  —  Le  irançais  àc^ 
liicî  ii*a  conservé  qiie  le  masculin  goujat^eiVXcml. 

'mentionne  seulement  goi^^/e,  ciseau  d'oruvrier.  ' 

,.•''■.,..•,■'         ^  •■      .     '  *  ' 

:   '  Garfîîunclle,  fille  du  roi  des  parpai lions,  belle. you^ô  et 

'i  (le  kmue  trqiyne.  •   :  i  ■     ¥ 

'/     .■•,!■;■  ?'.j       '■••:.  ^,/  '(IUbelai^  liv.  r,  ch.,iii.l':%- _    L 

.■■■•■  t  .  ■  ■        , 

•      hoUGOURDE,  s.  f.   Gourde,,  espèce    de   courge. 
--{yoy,  Cougourdr^  GuigourdCj  etObs.'  à  G.)    -, 

hoUll'LE,  s,,  i.  TEn  Nivevnais.)  (Voy.  Gouillat.) 

.r.OL'iLLVT,  s...  m;  (En  BpiTy.)  Marc  " (1*^600,  fon-' 

viîrière.  (\o\, Gargouillât  y  Margouillat  y  Souillât,  Ras- 
.90i////rt/et(;italion  à  Dcnré(\)  [|,l.e  Goui//af,  domaine^ 
près  de  Patinyes  (Cher.)  —  Le  grand  gouillat  y  abreu- 
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'     GOULE,  s.  f.  Bouche,  gueule,  gosier^Se  dit  X)qs^ 
personnes  comme  des  animaux,  et  s'emploie  souvent 
d'une  façon  familière;  et  ironique.   (Voyez  VCrow/ée,> 
Goulet,  Débagoulery  et  Segoule.)       ^ 

Li  goupils.    ,    .    .;  .    .    .  "> 
ait  la.  lan{{ue  fors  de  la  goule. 

^     "1»  (Guillaume  le^orwanii,  Besiiaifé.)    V 

C'étoit  un  vrai  diable  qui  s'en  vint  trouver  proye,   Ta 
goule  enfarinée. 
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V:  J      IBÉBOALDE  DE  Vebville,  Moytn  de  parvenir.) 

1 1  Serptf .  (Voy .  Gouet.) 


.'^i*:-'» 


V  ■]■:.• 


.r'W' 


'«  » 


"fiv 


'      GOUIIXAUD^  GOUILLOUX,  adj.  Gpiirinand.  (Voy. 

//>(//yri(x.)  II  Ventru.  Se  dit  ])rincipalemènt  des  vik 

tIios  h'^  Une  vaclrt}  gouillouse.jx  (Voy.  Bdudvu.)    , 

.%  1  GGUILLER  'v.  a.  Crotter  :  a  Cette  voiture  m'a 
(inuiilé.  ))^'-^  Se  goicilleï'j  se  salir. -dans  la  boue,  se 
('KÔtler.  (Vov.  Voilier,  Borniller.)        :     *  ^. 

GQLIXAHD;  adj.  (]6uraur|de  personne:^  de  mau- 
vaise'\ïe.  (Voy.  F itmèllic r. )  J-'\wnt  ili'  goidiie,  pros- 
(ilucV  de  la  i)îlis  vile  espèce.  (Voy.  Gouge.)  ^ 

;  (^OIJIVE,  ■^.   t'.    Regain,  a  '/La  gouive  d'un  pré.  » 
-^  A{/hérès(*  (h'  ,vcgouivc.  (Voy.  ce  mol,  Revive  et 

'  .  Il  (^on/ÏY  se  dit  aussi  lig.  Des  itelais  boueux  d'une 
Inondation  |)arce  (utils  améliorent  les  prés  et  fofit 

pousser  la  i^you/cr  (le  reganij. 

•  "■■**■■    ■■■■'.  ^         .       \'  i    *   •  "■  ••  • 

■    -    .      ,  ^     ■•  ■     ) 

GOUIVER  (SE),  v.  p.  Siï^ouvrir  de  boue.  —  ((  Le 
piv  sVst  bim. gouivé.  ))  (Vbyr  Gouive.)     ^    .        ' 

.  ...»  .  *..^.^_^_,,-r<.^       r   .,   v,..^;      -•■.,/■  ■         >  '-.y - 

GOUJAT,  s.  m.  ;  Aide  maçon ,   apprenti   maçon.  * 
^>Kn  vieux  françai^-,  goiigea^,  goujart,  goujat,  ^<ù 
K -.valet  (pli  portail  les  armes -des  hommes  de  guerre, 
%.<»"  crlui  (jul  •frwqueiitait  les  gouges  ou  l'eramcs  de 
N  liiuuvaiso  vie..(Voy."GoM//^'.)"     .  '        V,-        .. 

'  OOL'LAFRE.,    adj.    Goiiitïc,   goùliafro ,   gloutop. 
.  (Voy.  Gouillaud.).    '     ^  ■    "■  ':'-  '  •    ■'.  ' 

(îOULAIlJ.o>!,  S.  m.  Gosier.  (Voy.  Lutri,  Gouniau 
'  i'i  Goule.)  -  ,  V 

4    GOULARD,  s.  m.  Goulet  ou  passage  pour  l'eau  à 
(ùté  du  barraj,'e  ou  ih  l'écluse  d'un  moulin.  (Vov. 


^>^ 


si»'Oij^ 


■V, 


»    •' 


t 


COULÉE,  s.  f.  (Acad.)  Dans  un  sens 'diminutif  un^ 
pa\?san  dira  :  Ma  goulée  âe  terre,  de  vign(^;  j'ai  une 
goulée  de  pré  à  tel  endroit;  je  vais  ramasser  ma i^oie/ér// 
de  foin,  comme  il  dirait  uuq  bouchée,  nn  morceau, 
parce?  qu'il  cherche  toujours ^à  amoindrir  dan^  Topi- 
hibh  d'autrui  ce  qu'il  possède.  (Voy.  Goulin.)  v 

GOULET,  s./m.  Vrde  ou  passage  dans,  uniî  haie. 
(Voy.  EcraséeyGoulard xl  Micsse.)  •  •  -^^  '  -v 

On  Elit  on  fVançîtis  :  a  ho  goulet  du  port  de»  Hl^est.  »  - 

/ •  Gom.iQiïlfï^,a(jj:.|^y/(;ow^^  .;  V  ;■;-  ;■ 

GOULIX/  s.vw.\BQueilée:  (Dimiimtif-deioote/c^e.)  ^ 

GOULINIAU,   GOUilGNI  VU,  s.  Jn.  Pelit   chenal.   . 

(Voy.  Dégoxâxne^'  elGreiusiau^.)     '  '  '       :• .     ;  i 

■^    GOULÎPARD,  aiTj.  .Gourinaiul.   (Von*^   Gouiïïauir.)  '• 
-^' En  Anjoù^^^^^^  —De  goule  j  goaléç.  '    ^ 

GOULU,, GÔULUGIlON/adj;^  dùx  ca- 

riards^et  îiiix^'flirido.ns.  Les  bosse-coicrières  les  foul> 
accourir  ëif  çriani  :  Goulus!  (louiiis  /  (Voyez  /?(//.)   ^ 

.r.    .. :':4;/^: ■•*•-■.;•■■■*.■■■  ■  ;*■;.   .■-..  '"■■  ■  'Bl  •/  • 

GOUWAU,   s.'  (il -^Gosier,   trachée-artère.  (Voyez 
Gonicâi,  ÎMi^'h  Crdillard.  )    l  -  \       : 

■.   GoilN^îl^'l^È'i' s.  f;  (Voy.  Gownmw.)  . 

iGGUA,  s,.M,  Pi«'ce  d'i!au  pw?tonde  et  bourbeuse, 

(yo^j.  BouÊainc,  Croi( Couàhé'ci  Gourme.)  —  Govr- 
ygue,  eii  patois  gàsc^^n, 

Il  y  à  près'  de  Vierzaiv^un  endroit  oiV  l'Yt'VTe  passe  sur 
une  fossé  profonde  et  tbmie  un  vi-ritable  gouffre.  On  ^ap- 
pelle cet  endroit  par  excelltîncc  le  Gouk  11  circule  sur  cet  ■ 
endroit  des  trailitions  picrveiUeusCs,  dont  on  peut  suivre  la 
trace  au  moins  fu.%u'à  Tépoque  des  Mérovingiens, 

'    ;i       >     ';-    riiAYNAL,  Hisloire  du  Berrij,  t.  I,  p"  267.) 

— -  Gort,  vi'Qûvt,  golfe  dans  une  rivière  (Roque- , 
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GOURD,  adj>  (A*la  i()iîï^synœ      cNàpocopç,  dijv^^^^^  ad|.  Creux.  ,(yoy//G6rJe\  Grdaud.)      , 


f  j 


A 


'i+, 


A  / 


/ 


Gobe,)  -j  Au  lif^ui^  JjJjOiilmirK  sût:  fil  n'est -paç 
gourd  n,  pour  flirc- Vit  n'est  pa^^^t.>,     /^%,  ^ 

Et l^^V  réWïbninî  de  la forche éthiji'é^      "y 


v:'t'' 


■■    ^ 


'  GÔ.URLOtJNER , v.a.  Bourdonu(;i\  (Vpy. Grôlhùner. ) 

'»''  '  ,■»•'■  .     •  /  .-     •      ' 

.•  •|)ur.^..l  p.t>^l..o  toirjoius;      .    •  ,   •'    :.     ^-^^^^^  ^;f.  (Voy.  Gormc  et  (/ot/r.)  '  .:     ./. 

ii^»!''^^^-'".-^'*^''  ^<^r  ta  mort  ùe  «<'«*«'^'«j,>^  /    ;i  ^^^  v.   pr.  '(V<nvr;o)-^r:)     '  '    -  ■' 

'     '    ,\'    .  ,:■'   l    ."■•■■.      -  ■      .      ,     *  .     «    •       ^   .       -  .    ^% 

.  '   (J01JI\MIR,  v.'  n..,Crou|)ir  :  i(*C(;tt(»  eau  a  gourmi. 


■       ■  "'  •     '•    ,   .        .     \        •••■| 


k  ' 


I  -  « 


«.  • 


W'ffV*''' 


^ll,s*ciV  âllaîr,  tinfâiçaiU.soii  chapeau^    ' 

Mettra- l?alabi lie  en  tout  le  voisHiafjro,  ■  ^  ■    v 
;  Hattre  >>a  feninie,  et  dire  an  peintre  rage, -       - 

•  Et témoigner  qu'il  n'avait  les  brtls  gourds.     ',/ 

.»  •  '' •'       '"„»'"  ^    .^  •'     '    -  ■■•■■'•  '''^''  ''•■  ■•■'         ''  ■  '•" 

'  -        {Lx  VoîiTWSiR,  Les  Rémois^)    ..■ 

3  C(;  .mot  seraU, d'origine  espagnole  d'après  Quin- 
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^l\  gurdm  quos  pro  stolidis  acçipit  vylgus  et  Hispani^ 
îeisse  arîginein  audivi.^-%/    •  '      ;     •         '.    ' J'\ 

^^  •       .  .         *  •"    {Qii\T.,  iùlU ,  'Pbinsinet'çle  Sivnj,,  If^P'^n.  6C.) 

'  ipHti  blé  gaurd  {on  qiti  ,n'â.pas  la  mV//;/,  voy.Vo 

*  *  *  »  * 

inot),  (|iii  ]i'est  pus  sùflisammetit  sec.  (ÎNiverjiais  et 

bas  Dcrrv.)    .*       »  *      :  • 

■    -  ■  V       ,^.  .    ■    ■■  ■  •■    ^  ■  ■■  .      ■   ■  •  • 

GOURDiljl,  V.  a.  Keiniirii  :  ((Je  ne  i)uis  gourdir  celte 

^    pierre,  tant  elle  !e#^%ifrd(^.  »  —  Du  ]ai\\i  gurdus. 

(Voy.  Braidrr^  Grouler.)        \       •'.    •       ."        .     : 

,  GOURE,  s.  f.  Thri(S  femelle  ((u  (/o/r^  (Voy.' Go/T; 
Gauret  et  Trcjie:} 
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GOURET,  ' s.  m. .Petit  cochon,  goret. .  (V'oy.  Noiir-\, 
vf/?,  Lailon  et  Jarraitd,  inniv  kf  cîtàtion  de  Rabelais.]    î 

'Oisons,  jards,  oves,  porcs,  truies^  gourrtè. 

.         ♦•      •  .  '      (Rabelais,  Garaan/ua,  cli.  xxvi.)     • 


<.' 


.  'GOURETER^  V.  a.  Se  dît  de  La  truie  qui  met  bas. 

(Voy.  Gorctcr.)  '  i"  ;. 

Il  Gâter,  détériorer,  salir:  aSe  lui  prêtez  p^s  votre 
cheval,  il,  va  le  gouneter.  n  {\  Wn.  -Travailler  négli- 
gemment, salement  (on  dirait  vulg.  comme  un  co- 
chon). C'est,  en  laboiirant,  mal  tracer  son  sillon,  le 
conduire  de  travers,  en  zigzag,  comme  celui  que 
trace  un  cochon,  un  g'ourety  lorsqu'il  fouille  la  terre  : 
«  Tu  ne  seras  jamais  un  lin  iaboiireux,  tu  gouret- 
tes  trop.  ))  {\o\\jjoursailler  et  Goretet\)    -  \ 

GOURFOULER,  V.  a.  (Voy!  Garfouler.) 

GOURGANET,  s.  m.' Fond  du  gosier.  (Voy.  Gar- 
(janèt,  Gouniau  et  jGour.)    . 

*  * .  -  *  *   * 

GOURI.  s.  m.  Petit  cochon.  (Voy.  Gouret  et  Obs. 
i  /.)  Délier?  (voy.  ce  mot)  à  cause  de  l'habitude 
qu'ont  ces  animaux  dé  se  vautrer  dans  la  boue. 


Eafi  gàurmk.  n  ÇVoy.  60 u)vm\  Çromir  et  GroU' 

/  .     ^         ■    ,1  -    » 

;  Jl  Sp>i//r7^'^bwmr.  3pc.,S(î  dit  de  L'odeur  de^grail- 

Ion.  •/  ^      ; 

.-  .      .  ■  ^       •  •  '     •  f^  .■  '       ■■ 

•GOURSAILLEJI,  v.  a.  Oater,  abîmer,  saccager. — 
rLê  niij^me  que  gai'SouillcÈ\,[K\v  renxêfsement.  (Voy. 
.,ce':'motM:^t  Assarpcr,  Gourclvr,  ,Gouri ,  Gouret.) 

OOUSIER,.s.  m.  Gosiei',  partie,  intérieure  de  la 
gorgiv^U  passent  lesalirnenls.  Do  làlem)m(le  Grand- 
gnib/icrj]^eredeJj(irgantuaydonl  le  nom,  à  lui-ménre, 
,  tout  «,spai!nul  (garganta)j  siguilie  également  gosier, 
gorge.  (Voy. *G(irganrt.)  Voy(^/  aussi,  dans  le  Dicl; 
fie  Trévoux,  le  norh  de  la  feim^ïc  de  G/'a/2(/^ou5L/e/-, 
Gargtnnclle.  Cps  trois  dénominations  annoncent  que 
les  instincts  gloutons  prédominaient  dans  cette  illus- 
tre faujille.  ■'  1 

GOUSPILLE,  s.  f.  Dégât,  gaspillage.  ((  Slettrè  A  la 
gouspilte))\,  comme  on  dit  Mettre  à  sac.  (Vôy.  Gous- 
piller.)  \     ^   •  ■    '  ;  '  ^  '  -, 

GOUSPILtER,  V.  a.  Gâler,  saTir.  1|  Disperser.  ||. 
Houspiller  (Nivernais).  «/  se  gouspillont,  ceuxgas!» 


«.  1 


GOUSSAILLES,  s^  f.  pi.  Plantes  à'gôusses,  légu- 
mineuses^ pois,  vesces,  etc. 

,  GOCSSAIJT  (SAINT).  Qui  reconnaîtrait  dans  ce 
patron  de  la  paroisse  de  Murs  (Indre);  saint  Louis 
de  Gonzdgue?  (Voy.  Quioute.)      .  '^ 

-  GOÛT,  s.  m.  Saveur.  Se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part,  en  parlant  d'un  mets  quelconque;,  et  par- 
ticulièrement des  boissons,  et  signifie  mauvais  goût . 
((  Ce  vin  a  un  goût,  »  c'est-à-dire  :  Ce  vin  a  un 
goût  plus  bu  nîoins  désagréable  ;  de  même  :  «  Ce 
fricot  a  un  goût  »,  c'est-à-dire  qu'il  sent  le  roussi, 
le  brûlé,  etc.  (Voy.  Dégoût.)  —  L'Académie  n'em-, 
ploie  pas  de  cette  manière  absolue  avoii^  un  go^i 
!  mais  spécifiant  un  goût  de  renfermé,  un  goût  de 
j  pourri-  /  , 
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■  -  -        •  .  -1  .        . 

>■   ■  ....  ..         _      .  , 

Il  l^ar  cette  locution  :  aFairepassi^r  le  goût  du  pain 

à  (piclqu'un  >> ,  on  entend  Le  tuer,  le  faire  mourir. 

\\Gout  S(»  (lit  aussi  dans  le  sens  d'odeur/et  sur- 

rjoul  d'odeur  désa^réi^bhi  :  «  (ja  sent  un  (jout.  »  — 

GoùJ  (le  fraicliin,  odeur  propre,  aux  li(»u\  Ininiides, 

aux  euveaux.,  (Voy.  Fraichin,)^ 

On   Irouv-e  um»  transposition  contraire,  du  sens 

■    i\{\  f^oùt  à  celui  de  Todorat,  dans  C(»s  vers,  de  Jean 

».  ♦  - 

Mj'oyn,  poëte  du  xyi^  siècle  :  ;     . 

'  Vcnoz,  folles^  hastivonient, 

.  "Qui  o(\ovGzhoi\n(i^  saveurs. 

:VVov;  0(leiu\)  ^' 

GOLTER,  "S.  m.  DîntT  desr  habitants  de  la  cam-. 
pagne,  collation,  repas  de  Taprès-midi  :  «  J'irai  à 
•mon  pré  après  (jouter.  ))   (\oy.  Mèmlion  qI  Soupe.) 

.•.GOLTER,  V.  il.-  Dîner.  (Voy/ fiowfer,  s.  m.)j(Al- 
jous  (jouter !  nos  bœufs  sont  lus!  »  . 

• .  /JOUTTE,  GOLTTICIIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La 
netiie  ration  d'eau-de-vie  ou  de  liqueur  que  Ton  prend 

\Jd  la-Hu  ou  en,  dehors  du  Vepas-^clVcndre/lâ  ryouf/e. 
Uôire  la  goiUté. — Encore  une  pfetite  goutte!  »  (Voy. 
Riquiqui  et  Gloria,)  :      ';  .  '  :'    V' 

Il  On  Femplofe  aussi  adverbialement  pour,  signi- 
lier,  Point  du  tout,  nullement  ;  «  Je  n'en  ai  goutte; 
je  n'en  ai  pas  la  goutte,  f  (Voy.  Miette.)  —  Ne  se 
dit  plus  en  français  que  daijs  cette  locution:  N'y 
voir  goutte.     .  "  ^    ' .       /  ^         .      ,         - 

On  écrivait  quelquefois  f/ûi^/r^.  (Voyez  Roquefort.) 

•'     ^   '    Il  ne  m'en  chault  (soucie)  pas  d'un  niqùét. 
Delà  mort,  et  ne  la  orvdxïs  goute[     .•.* 
Fors  d'est re  prihs  au  tresbuchet  '•'     *./    P'- 

;  "     .-  Tout  à  œiiç  que  poinct  ne  ni'eri  doftte,,  tj."^ 

'    .        ,\.     [Dialogue  (iu  ifdndain.) 

Sire,  pour  Dieu  alcz-vous.  cnt,    ^        .    '       ' 
Certes,  je  n!ai  goûte  d'argent,      •    ^ 

"  '  [Fable  de  Saint  Pierre  et  du  Jougkor.) 

Dans  le  (lialoctc  milanais, 'on  dit  aussi,  dans  le 
même  scns„  mia  cjotta,  oU  par  contractioii  na-got. 
,  ||M,âiv,  petit  étang.  •—  La  Goutte,  nom.  de  lien 
où  se  trouvent  des  sources,  un  étang,  etc.  Pr^s 
de  Saint-Amand  (Cher).  Assez  commun  siir  /les 
frontières  de  la  Marché  et  du  Berry.  •  S'écrit  /ussi 
l'Arjoutte.  (Voy.  ce  mot.)  —\fM  Goutte- Jeart,\^alilé 
[>iys  d'Éguzon  (Indre),  (^oyi  Saignei} 

\\  Goutte  (te  sang,  Sang  de  Vénus ^::Aàoï^de  d'au- 
tomne. {F  l:  cent.) 

Gouttes,  au  plui-iel^  Toute,  maladie  qi/  rend  im- 


r 


GOU 


potcnt;  se  dit  surtout  Ues  animaux:  «  Les  ciinards. 
les  oie^,les  poules,  les  vaches  sont  sujets  aux  goût-  * 
U's.  y^  On  dit  :  Avoir  les  gouttes,  comme  on  dit  : 
avoir  7<'s //m-cf.  (Voy.  Jr/m7/è.) 


La  pierre,  la  colJ(iue  et  tes  (mutes  cruelles. 

.       •  '  ■  (BoilEAU,  Ep.  XI.) 


GOUTTER,  V.  n.  Couler  goutté  .à  goutte,  dégout- 
ter :  «  'Il  a  plu,  les  U)\[%  gouttent.  ■»  \\  Goutter  do  par- 
tout, être  trempé  jusqu'aux  os,  — Gou/^an<,  trenipé: 
<(  Etre  tout  gouttant.  »         -.  . 

•  .      ,    ■  '  .       »  '• 

'    -         '  •    ■•  '  »'  .       . 

.GOUTTERIAU,  s.' m.  Long  pan  d'un  bâtilnenl. 
(Voy.  Alumelle  et  Coûtiére.)\\lldt\mc\\t  en  l>asse 
goutte.  (Voyez  ce  mot.) 

GOVA^NER,  V.  a.  Gouverner.    /('        f 

GOVARIV.EMEIVT,  s.  m.  Gouverhemcnt. 

■      ■      ■."'■■.■  /  •■-..      ■ 

GOY,  GOL'Y,  s.  m.  Serpette  de  vigneron.  Serpi- 

ordinaire.  [Voyez  Gouét,  Goyard,  Sarpe  eiVigne^ 
re^)  — Mot  d'origine  celtique,  iîit-on.  (Voy.  Che- 
valet, Forniation  de  la  langue  française.) 

-  .'.  '    Lors  me  levant  soudain, 

.   J'empoignai  d'allc-Tesse  un  joy  dedans  la  maiii.-  / 

/  '  (Cl.  M.iBOT.) 

A  coup  de  goij,  i^e  houlette  et  de  fronde. 

-•   ■  /  /   .  (Cl.  M.IBOT.) 

Volans  et  cerpe/aûssy  bien  des  livois,^ 
V  Pour  boys  et  vigne  aussy  feict-il  des  gotjs. 

'        ^  "■    (Cbati^h  DiJPOAT,  la  Controverse  des  Sexe$.) 

^     Cote,  id  est  sarpe  à  main.  V 

*  (J.  NicoT,  Trésor  de  la  langue  française.) 

(Voy.  aussi  Egohine)  même  racine.  ,  •. 

^        .  "•  .     *         ■./■•'•■ 

GOYART,  s.  m.  Sèrpe  a  loAg  manche  muni  dlune. 

fourchett€î  sur  l'autre  côté  du  taillant,  servant  prin- 
cipalement a  réparer  les  haies,  à  tailler  et  placer 
les  ^^pinès"  dans  les  houchelures.  (Voy.  Goy.)  —  Le 
laboureur,  quand  il  Va  faire  son  n'/wi,  ne  sort 
,p1:;esque  jamais  saps  porter  son  g^oî/ar^/ sur  l'épaule, 
comme  le  bourgeois  sQn  fusil.  /^ 

Goiart,  id  êi?t  une  sarpette  emmanchée  au  bout  d'un 
long  hante  pour  coupper  à  deux  mains  buissons  et  bran- 
ches d'arbrçs.  « 

(J.  NicoT,  Trésor  de  la  langue  françoise.) 

(Vôy.  ^uovi\y' Annales  du  Muséum^  t.  XI,  p.  461 
pL  21,  fig.  16.): 

GOYAUD,  adj.  (Voy.  Goillaud  etCaillu.) 
GRABÔTER,  v.  n.  Séparer^u  blé  vanné  les  or- 
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dmvs  nui  ont  (He  rainon('H»s.  à  la  surfacT.  Cette  cJpé- 
ration  se  fait  à  l'aide  d'une  grailwc  plume.  (Voyez 
Gralle.)  •  .        ''■'.'.  v  •     . 

.  •    •        •'   .  :■'     ■■  •..  •  .    ..         ''  ■  '. 

■     GHÂ'CES  tÔTKZ  VOS),  loc.  Forrmilé  A;  (h'-fc^reuce- 
ér|uivalant  à  muf  votre  rHpccf.  (\o\J  Respect.) 
Se  (lit  en  Nivernais, 

-'  '■     ,  •     '    '     --'  ■/  '  '  '  '      -   ■ 

"  GRACilE,  s.  r.  Moiitée  rôide.  La  grachc  de  Uin- 

i^eler^à  Sainl-Beniii-d'Azy.  (Voy.  Gravichcr.) 

•^^  ■  ■ .  ■  •  •  '  -  '     '  , 

GRAII  (JETER  QUELQUE  CHOSE  AU),  locution. 

Coiuïne  on  ^jettc  des  dras[ées  à  lu  suite  de  la  céré- 

niouie  (^un  baptême;  on  Àr  ^m/îgn(? en  cherchant  a 

en    attraper.   fVoyefiC.  Grippe-grappe.)  M.  Génin  cite 

'  le;  ^Glossaire,  Réc.  philoL,  t.  Il;  p.  92^  ->        '  • 

GRAFIGNÉR,  \:  a.  gratter,  égratij»'ner.  (Voyez 
Égrafigner.)  —  a  Graplii^ner,  /acc/a/Y.  »  (J.  Nicot, 
Trésor  dedd  langue  françoise.)  *      %        •'. 

\a)s  [jelils  chiens  de  sou  pèrenuinyeoient  en  son  écuelle; . 
lui  d^  même  mangooit  avec  eidx;  il  leur   mordoit  Jes 
oreilles,  ils  lui  yrap/i/noicnrie  nez;  il  leur  spuffloit  au 
c.y  ils  luy  lesclîoiefit  les  badigoinces. 

(Rabelais,  Gargantua,  ch.  ii.) 

.  '    ;^      ■     '  '    ' ."  •     •    ^^  . ._ ,  .■         :■  j 

GRÀFIGXURE,  s.  f.  Égratignûre.  '       ',, 

■        I  '   '  ■  ---•'■ 

•  GRAGEU\|ï;,  S.,  f.  Lampsan'e.  (FL  :ç'en^)  Ivspe^^ 
(Pherbe  à  feuilles  velues  que  Ton  mange  on  salac^; 
(Vov.  Gras  de  mouton X  V*  • 

GRAGEON/  s,  iîl.  (Corrompu  sans  doute  de  dra- 
geon.) 'Repousses  de  chêne  dans  un  bois  taillis; 
jeune  taillis  des  premières  années  :  «  Les  ^^a^es 
sont  dans  le  ^rag'eon,  dans  les  r//'a(;eo7i5;  eWes  sont 
en  d'magr.  )>-  (Voy.  Soléè.) 

GRAILE,  fs.  m.  Crible.  — r  Ainsi  écrit  ^dansRabe- 
lais.  D'autres  écrivent  gréke/en  lui  donnant  une 
acception  métaphorique,  parce  que  le  l>lç  semble 
tomber  comme  la  grêle.  Mais  c'est  dans  craticula^ 
terme  de  basse  latinité,  qu'il  faut  chercher  la  racine 
de-  gralle,  comme  de  tous  les  mots  de  la  même  fa- 
mille :  .(/rd/^?',  grâloir,  grêler,  grêloir^  gril,  griller. 
(Voy.  Grâloir,  Grêle  et  Cruble.)  ||  Par  analogie. 
Poêle  percée  de  trous,  à  faire  rôtir  les  châtaignes. 
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ung  beau,  elaîr  et  grand  feu,'  et,  attendant  fraisier  des 
ehaslaignes,  escril  au  foyer  avec  ung  baston  brusié  d'ung 
bout,  et(*;  '  /; 

(Raielais,  Gargnntua,  ch.  xxviii.) 

llGraîler  dû  blé,  loc.,  le  passer  au  crible.   ( 
Graîle.) 

Il  V.  n.  RAler;  se  dit  dTn  malade  qui    va  expi- 
rer. (Voyez  Graîlon  et  Grais.)  /   .      " 

%  'm 


*. 


GRAILER,  V.  a.  Faire  griller  :  «  Châtaignes  graî- 
lêcs.))  On  dit  plus  souvent  grâler.  (Voy.  ce  mot.) 

Le  j^çil  bohliomme  Grandgousier;  après  se  chauffe  à 


1^ 


i. 


GRAILLOUNEh ,  v.  n.  Prendre  un  goût,  une 
odeur  de  graillon  :  a  Vous  avez  laissé  graillouner  ce 
plat,  cette  soupe.  »  —  Graillon  seul  est  dans  le 
Dict.  de  rAcad.  ||  Avoir -la  pituite.  / 

r    GRAÎLON,  s.  m.  Bruit  qui.se  fait  "dans  la   poi- 
I  trine.  lorsqu'on  est  oppressé  par  un  asthme  :  (-  Il 
j'  a  urî  grai/pM  sur  la  poitrijie.  )>  (Voy.'  Grais  et  Grail- 
louner.) On  se  rend  à.  N&uvy-Saint-Sépul(ire  pour  se     • 
guérir  du  grailon.  (Voy.  Mal,  mal  à  saint.) 

GRAIN  D'ORGE,  s.  f.  Bouton  à  la  paupière!  (V. 
Loriot.)—,  Grain  d'orge,  Acad.  ToUe  semée  de  points 
ressemblant.a  des  grains  d'orge^  ||  Grain  d^orge,  ou- 
til  de  tourneur.      .       ^        .  - 

GRAUVE,  s.  f.' (Acad.)  Il  C?ymn^  rfe  chevau,  Jus- 
quifime  noire ,  plante  d€  la  famille  des  solanées, 
employée  dans  l'art  vétérinaire.  (Voy.  Chevau.) 

Si  le  premier  vendredi  de  la  lune  on  môle  à  Tavoine 
d'un  cheval  autant  de  graines  de  jitsquiame  que  lechevàl 
a  d'années,  on  ïie  pourra  plus  le  tenir,  tant  il  aura 
d'ardeur.     .      ^ 

(Recetle  d^n  i^ieux  berger.) 

Il  Pas  la  graine^  loc.  Point  du  .tout: «Je  ne  l'aime 
pas  la  graine.  —  As-tu  vu  ton  père,  hier?  —  Pas. 
la  graine.  —  As-tu  cueilli  dés  pommes,  as-tu  fait  du 
vin,  cette  année?  —  Pas 7a  graine.  ))v (Voyez  Goutte,    y 
Miette.)  ''  *         .  "^  ♦  / 

Rabelais  emploie  oram  au  Xien  àe  graine  ^         ;^ 

*    #  •    I    .    . . 

Geste  cy  n'est  mie  la  rnienne;  je  n'en  veulx  grain  (pas 
du  tout).  ^^ .       .  t 

V  (iXouveau  Prologue  de  Pantagruel,)  ^ 

Les  rachapterez-YOus?  —  Grain.    :  ^        *  -     ''^    • 

*.;/  *  [Pajitagruel,  liv.  V,  xxiX.) 

GRAINE,  adj.  Se  dit  d'Un  pourceau  qiil  com-' 
*mence  à  devenir  ladre,  qui  a  des  grains-  de  ladre- 
rie. (Acad.)  '     •        r-       \  f '.  ^-       ./ 

GRAINE  E,  Sw  f.  (Voy.  'Grenée  et  Guernée.) 

GRAINER,  V.  n.   Abonder  en  grains  :  «  Ce  blé      , 
graine  ben.  »  1|  Être  prolifique  :  o  Cet  étalon  graine 
bien.  » 
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GRAIS,  S.  m.  Râle,  râlemçnt,  le  râle  de  lu,  mort. 
On  dll  :  «  Ce  malade  est  dan^  la  grais  »,  c*est-à- 
dire.  Il  agonise.      ,      '  *.     *) 

«  Ce -terme  procède  des  vieux,  mots  graille  (du  latin 
qraculus)  ^  grailler  ^  qui  signifiaient ,  le  premier, 
qeaij  corneille  ;-  le  second.  Crier  d'une  voix  enrouée 
siMttblable  à  celle  de  ces   oik*aux.  -(Voy.   Grai/er, 

Grailoiu) 

GRAISSAGE,  s.  m.  Beurre,  graisse,  huile,  em- 
ployés pour  la  préparation  des  mets.  :  i(  Mettre  le 
graissage  dans  le  pot  pour  la  soupe.  —  Un  y  a  pas 
assez  de  graissage  dan.^  cette  omelette.  »  (Voy. 
Ilahillagr.)    '-      .  '       .  .   %    •     : 

^l  .  GRAISSE,  s.  f.  (Acad.)  ||  Engraisseinent.'  Prendre 
ht  graisse  y  loc.,  engraisser.  Se  dit  Des  bestiaux. 
{\oy.  Graisser. et  Nôurrer.)  \\  Fumier  :  «  Les  gra mes 
(l'un  domaine.  »       *   .  .         - 

Il  Graisse  dechieuvd,  dechiévre^  ioc' Sobriquet 
d'an  homme  très-niaigre.— M*'''  ainsi  rebaptisé  par 
les  gens  d'Issoudun.  /.  ^  * 

GRAISSÉE,  s.  f.  Tartine  de  fromage  mou,  de  con- 
lilures.  {y o\.  Graisser.)  «Une  graissée  de  beurrc. » 
(Voy.  Frottée.)  '  •    •  * 

GRAISSER,  V.  a.  ||  Fumer,  a  Graisser  une  terre.  » 

La  terre»  saWonnèuse  ne  d^i  pas  être  graissée  avec  du 
fiiniier  pur.    .  '  ^  *    •  . , 

*  (Uelisle,  de  TAcad.  des  Inâcript.  Condition  de  la  classe  agricole.) 

•   ■  «  •  r, 

I|  Engraisser,  u  Graisser  un  bœuf,  un  porc.  — 
(;«'  pré, est  bon  eii  foin,  mais  il  ne  graisse  pas.)x, 
\*  foin  qui  en  provient  ne  convient  pas  pour  l'en- 
^^raissêment  des  bestiaux.  {\oy.  Graisse  et  Graissée.) 
^  Graisser  s'emploie  aussi  pour  Se  ^graisser ,  s'engrais- 
ser. ((  Ce  bœuf  ne  g^ra me  pas.  »     . 

\\\  Graisser  du  pain,  faire  une  tartine.  (Voy. 
Graissée.}  *  ■  • 

Il  Se  graisser,  v.  p.  S'étendre  à  la  manière  dii 
beurre  sur  une  tranche  de'pahi  :  «  Les  haricots, 
le  ïvom^^e  se  graissent  bien.»  (Voy.  Graissée.) 

GRAJAU ,  S.  m.  Coquelicot  ;^pavot  rouge  qui 
vioiit  dans  les  blés.  {FI.  cent.)  —  On  désigne  par  ce 
inoi  l'ensènJ^le  de  la  plante.  (Voy.  PanciaUy  Papou.) 

GRALER,  v.  a.  (Voy.  Grailer.)  \ 

GrAlouÉRE^  s.  f.  Poêle  à    châtaignes:  (Voy. 

Graile.)  ,-  -         • 


GRAND,  adj.  devenu  subst,  Graud-père  :  t 

grand.  » 

-^  Grand* i^dîv  apocope ^^our^  :  grande).  Grajid'- 
mére  :  «  Mon  grand  est  malade,  c'est  ma  grand' 
(|ui  le  soigne.  »  Ce  genre  d'àpôcopc  est  usité  en 
français  devant  un  substantif  féminin  conimençant 
par  une  consonne  :  grand'  peur  ^  grand'  pitié  y  vie.  ; 

Le  petit  Chaperon-Rouge    va   porter  du   beurre 
dans  un  petit  pot  à  sa  mère  grand\  qui  est  malade. , 
\\Grand\mère^  s.  f.  Sage-femme.  \  "^ 

\\'La  grand'  béte.  (Voy.  Bête.)     * 
•  ^1  Grand  est  pris  adverbialement  pour  Beaucoup: 
((  Ce  propriétaire  à  j/ranrf  de  terres ,  de  vignes;  il  a 
hen  grand  de  :pvés.  yy    ;       >•     . 

GRANDET,  ^dj.  Un  peu  grand,  grandelet  :  «  V'ià 
ton  gàs  déjà  tout  granûet.  »  *  \ 

GRAND'MENT,  âdv.  Grandement,  syncope  comme 
dans  grand'  mère  y  grand'  maison.    •    ^ 


t 


V 


Ung  Lymolizin  vint  à  Paris, 
Pas /yramTparr^  d'argent  il  n'ayoit. 

'  *"  [Villon j  2*  Btpue  franche,) 

GRANGE,  S.  f.  FeVme, métairie.  (Par  synecdoque.) 
Nom  d'une  foule  d'exploitations  et  d'habitations. 

—  La  grange  était  le  signe  d'une  exploitation  d'une 

certaine  importance  * 

Les  religieux  de  Beaiïgerais  avaient  Tusage  des  bran-»  . 

f'hes.  de  la    foret  de  Closfy  pour  le  chauffage  de  leur 

(frange.  '  • 

(Généal.  de  la  maison  de  Paluau,  Compte  rendu  de  la  Société 
du  Bernjy  S^  amnée,)  - 

Il  Avoir  une  grange^  locl  Avoir  fait  l'entreprise  du 
battage  des  blés  dans  un  domaine.  (Voy.  Granger.) 
—T  L'ouvrier  qui  a  une  grange  est  assuré  de  son 
pain  pendant  l'hiver.         v  # 

Il  Sorte  de  jeu,  (Voy.  Marelle  et  Engranger.) 

GRANGER,  s.  m.  Ouvrier  qui  a  entrepris  le  bat- 
tage dès  blés  sarrés  dans  une  grange.  (Voy.  Bat- 
teux  et  Bat.)  .  r-^-  . 

Granger  est  un  nom  de  famille,  répandu  dans  le 
&Md.  (y oy.  Grangier.)  •      . 

.  ^Gran§er  et  grangier  signifiaient,    autrefois,   Mé-    ^ 
(ayer,*qui,  liii  ftussi,  est  un  nom  propre,  ainsi  que 
ses  svnonvmes  Mestadier,  Métadier  en  usage  suivies 
bords  de  la  Creuse.  On"disait^?'an^e?'pour  métayer^  ' 
lorsque  les  domaines  ou  métairies  s'appelaient  des 
granges.  (Voy.  Grange.) 

GRA^iGÈR  (SE),  v.  p.  Se  balancer.   (Amognes.) 
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GRANGIKIl,  .*i.  m.  (Voy.  Grangc.r.)  ||  rNora  de  f:i- 
■   millt'  dans  K'  S'.inccrrois.  .'■"       ■         •  . 

•  ■   \f     :      ■ 

GRÀNMAlHft,  S.  P.  r.rariïrjjjairo. 

A  Mme  Toussainc  tz  Uahrl  la.^cniimo  de   vingt  livrés 
pour  avoir   instruit  de  yrand   mère  (sic)  les  enlïans  dtî. 
*    c(jéur  (sic.)  ,     ,'  ..        ^  '  "" 

.     lArduv(îs  (lu  Cher.—  Camptcsde  la  Sainte-Chn  pelle  (h  Bourges,  ir>75'.) 
•  <•  •  . 

Le   ivdacltnir    du  compte   étail    (lo    la   force   (1(^ 
Marlini».       ^-  '  ... 

•     Qui  barle  d'oll'eiiser  grand  père  ni  frandlmùrc? 

{^lohiiiRU. y  les  Femmes  savantes.) 

GUAPAUD,  S.  m.'Crapaud.  {Moy.  Grapauder.) 

||;J/r/;îr/ry  7^:?  (jrajmudyAoc.  C'est  Finir  sa  taehe  le 
dernicTt»  L'^js  liiqissonneurs  disent  à  celui  (j^ii  rorpe 
la  dernièi'e  poif'née  de  blé  d'un  champ,  ou  (|ui  en 
ramasse  lii-  dernière  javelle  :  «  Tu  mangeras  le  (jra- . 
paud.  ))  (Voy.  Crapaud< 


GRAPAtDER,  v.  ri.  S'ellbrcer  eh  vain  de  gravir 
contre  une  montée,  plus  ou  moins  roide/  en  s'ai- 
dant  des  pieds  et  des  mains.  Ce  mot  est  déri\é  de 
crapaud;    que  Ton   prononce  souvent  grapaud. 

.JJ  Travailler  a  lai  terre  en  chipotant. 

GRAPIAU,  s.  ni.  Pâtisserie,  (»spèce  de  crép(*. 
(Morvan.y  - 

GRAPPE,  adj.  Engourdi  par  le  froid.  «  Avoir  les 
mains  grappes,  les  ^o'^ts  grappes  );,  avoir  l'origlée. 
(Voy.  Gourd,  Allée,  ^âit  oi'Marfè:) 

GRAPPETAILLEVs.  f.  Résultat  du  grapillage  dis 

vignes. 

Est  enjoinct  h  ceux  qui  sont  en  garde  es  portes  .d.e 
la  ville  de  saisir  et  arrestcr  <*eux  qui  auiont  prins  et 
apporté  des  grappetadies  desdictes  vignes  pendant  letem])s 
de  la  baimyo. 

[Oirdonnahce  de  la  bannie  de  Bourges  pendant  la  peste  de  1G29.) 

GRAPPETER,  v.  n.  Grappiller.  {\oy.  [lallebotter.) 

•   *  ■ 

l,a  coutume  ne  permet  d'entrer  es  vignes  sitôt  qu'elles 
sont  vendangées,  pour  y  grappeter^  ains  seulement lorsqite 
tout  le  clos  d'iceiles  est  vendangé,      à  - 

fCABRiLL  LÀBUK,  Commentait  sur  la  Coutume  du  Bernj.) 

Que  fiul  n'oyt  a  apporter  ny  vendre  en  la  dicte  ville  ve;*- 
just  de  grain  en  gi'appe  sur  peine  de  confisration  dudirt 
vefjust  et  d'amende  arbitraire,  et  n'aller  grappeter  è$ 
vignes  en  temps  de  vendanges  jusqùes  à  ce  que  les  dic- 
tes vendanges  soient  entièrement  parachevées,  sur  les  dir»- 
tes  peines.  :    -  ,  . 

(iKiujlemvut  des  maire  et  eschevins  de  Bourges,,  (\\x  24  juillet  1573.) 


Il  En  Nivernais  (Marcy),  grappeter  ne  s'applicpie 
pas  seulement  aux  vignes:  on    dit  aussi  grappeter 

.  (hi  fbin.    .    '      •  ■      y  '     ■■ 

'  ■  ■.'"'■ 

GUAPPETEUX,  GRAPPETEIISE,  adj.  (irappillcMir, 
grappilleuse.  (\o)'.".  llalkboUeu^.)  '  , 

^  Et  ïmVi  i/rapelcurs  ne  doit  allcj*  en  vigiïcs  jusrpuîs   li 
comnume  a  fait  cri(*r  que  ils  connaît,  elc. 

(Extrait  ilrs  Cnustumes  octroyées  aux  bourgeois  de ,  |».Ar 

Uaoul,   sire  do  Culaiit,  au   mois    do   novembre  ^275.    — 
»  ,   jV        l%;TiiAiJMASSii:nE,  Toua/m m 65 /or (//(?^  rfu /?('rry, ch.  L\v II.; 

^     GRAPPIGXET,  s:  f.  Rapine,  dégxit.  (XivernaisV) 

GRAPPIGNEUX,  adj.  Qui  vit  d(^  grappigne. 

GRAPPIS;  s.  m.  Boisson  fabriquée  avcîc  de  Teifu 
mêlée  à  du  marc  de  raisif  :  "  l^'aire  un  grappis,  boire 
du  grappis.  »   (Voy.    îiùpê/  Boisson,  Baile.) 

GRAS,  s.  m.  Le  gras,  c'est-à-dire  l^es  bestiaux  gras. 
«  he.  gras  s'est  bien  vendu  à  cette  foire.»  ||  Gras  sV 
dit  de  La  coujmî  d'une  pierre,  d'îine  pièce  de  bois 
qui  laisse  plus  d'épaisseur,, plus  de  matière.  «  Lais- 
sez du  gras,  donnez  du  gras  à  cet  écoinson.  »  (Voy. 
Maigre  eX  Engraissement.) 

\\Cr as  fondu.  Il  faut  ajouter  à  la  définition  {\e 
l'Acad.:  Etat  de  pléthore,  excessif  .embonpoint,  non- 
seulement  des  animaux, mais  aussi  de  l'iionmid;  sans 
cela  le  proyéî^be  cité   à  la  suite  manque  d'expli- 
-cation.  ^  .        ' . 

[|  Gras  de  mouton.  Lampsane  commune  {FI.  cènL), 
herbe  bonne  à  manger  en  salade.  (Bords  de  la  Loire). 

Jj  fl  n'y  a  pMgras,  loc.  fjg.  pour  dire  qu'il  n'y  a 
pas  de  profil,  de. bénéfice  à  faire  dans  une  affaire,' 
d'ans  une  entreprise.  ^ 


GRAS,  adj^.  [|  Temps  gras.  Ci(d  chargé  de  nuages, 
de  vapeurs.,  (Voy.  s  Engraisser.) 

GRATIF,  adj.  Gratuit.^  Quelquefois  le  f  iinal  ne 

•  ■ 

se  fait  pas  sentir,  comme  dans  le  mot  français' e/f?/'. 
On  dit  alors  grati:  (f  Un  spectacle  gfraf/.  »  Le  fém^iniu 
ne  fait  pas-  grative,  mais  g  ratisse,  qur  se^  confond 
alors  avec  l'adverbe  français  gratis. 


.  GRATIGNER,  V.  a.  Égratigner. '( Voy.  Grafigner.) 
Par  la  mort^  s'il/me  grdtigne,  je  le  mordjai. 

,■-'■■''        \  J  (D'AUBÏCXK,  p.    U2.)        ; 

GRATTE-CU,  s.^an.  Fragon  épineux.  (Fl.  cent.) 
Son  bois  est  employé  aux  trames  des  navettes  de 
tisserand.  (Âmognes.)  —  En  français  on  donne  ce 
nom  mallioinuHe  au  fruit  du  rosier.  (Acad.) 
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GRATTE-LANGUE,  s.  m.  Gratoroii;  pratteron,  r/cr- 
lium  aparinr  (Des  Étangs). -^Voy,  Saigne-langue.) 

GUATTE-ORKILLE.  (Voy.  Gm«tT.) 

GRATTER,  v.  a.  On  dit  figur^une^iÉ:  ((  II  n'y  a 
rien  à  gratttT  là  »;  c.-à-d.  rien  a  y  prendre,  rien  a 
espérer  dans  pette  aflaire,  au^un  bénélice  dans  cette 
(entreprise.  —  Ce  mot  a  formé  les  composés  suivants: 
Grade-heCy  letcalité  aux  environsde  Preuilly  (Indre- 
et-Loire)  ,  —  ^ralle-chicny  localité  près  de  lîouy 
(Nièvre),  Ileuilly  (Indre). 

WGrcUtC'Oirille  {rue  (le)  ^  mauvais  chemin  où  on 
hésite  à  s'enya^j^et  dans  la  (Tàinte  d  un  danj;er 
(fuelconque,  piincipalenient  d'y  rester  emboui'bé. 
1/liornme  (jui  se  consulte  avant  de  prendre  .un 
parti,  porte  instinctivement  la   main  à  son  oreille 

comme  pour  ^ s'avertir  lui-meriie,  en,  se  disant  : 
prends  garde!  Avant  que. la  loi  sur  les  chemins 
vicinaux  eut  produit  ses  bons  ellels,  beaucoup  de 
conlmunos  avaient  leur  rue  de  (//'a//(''-om//e.  (Voy. 

'MolUérc^  Écurie^  Tireholte,'  Embôner.)        j 

lieux  rues  de  la  ville  de  Bourges  ont  porté  un 
nui  II  .obscène  composé  avec  le  verbe  gratter. 

GKATTERON,  GRATTON,    S.   m.    On    donhc   ce 
nom  aux  calices, globuleux  et  crochus  à  la  hiaturité, 
,d('  la  bardane  ou  glouteronVt  qui   s'attachent  aux 
rUdlnl^  {\6\.  Nappes) ,  et  aux  grainùs  dugrateron  ou 
gailiet  accrochant.  [FI.  cent.)         '       ' 
/  —  Proverbialement  dans  le   Sud-Ouest,   Propre 
^connne'un  gratt(fn  (par  antiphrase?).  V 

Il  Gralton.  (Voy.  Grillon  et  Boissaude.) 

GRATTOUILLER,  GRATTOYER,  V.  a.  Gratter, 
cliatouiller  :  «  Les  bestiaux  se  oraWowen'nelongdes 
ai'bres,  des  murs,  etc.  » 


«  / 


GRATTOUNAGE,  S.  m.  Résidu  de  lavage  du  mine- 
rai de  1er  restautsur  la  place  à. mines.  (V.  Gralton.) 

,GRAULER,  v.  a.  Secouer,  agiter,  bousculer. —  «  Il 
l'a  (/raw/é  comme  un  preunier.  »  .  ^^  "  \\ 

-  Il  Se  gro^uler^  v.  pr.  Se  balancer^  marclien  en  se 
halançant.  :  «  A  venil  à  moue  tout  en  s  graillant. 
:■ —  Segrauler  dans  une  balançoire.  »  —  Deux  per- 
sonnes se  balancerit  en  se  plaçant  chacune  à  l'une 
dés  extrémités  d'une  longue  planche  en  équilibre 
sur  un  point  d'appui.  (Voy.  Groûler,  Graulouére  et 
Berlancer.)  ||  Les  petits  patres  se  graillent  encore  au  . 
ïîioyen  de  brançhe$  tenant  à  un  têtaud^  qu  ils  ra- 

\ 


•  ,  -  • 

nèèncnl  en.  bas  et  lient  par   leurs  cxtr^m^s,  s'en 
fabriquant  ainsi  un  siège  de  balançoire.  (V.Grouler.) 

GRllULOUÉRfe^,  s,   f.  Balançoire,  en  Nivernais.^ 
[Voy..  Berlançouére.)  ' 

GRAVE,  tlRAVELLE,  s.. t.  GRAVIAU,  S.  m.  Gra- 
vier, grain  de  sable  :  «11  m'est  c^tré  une  grave^  un 
grxwiaxi  diins  l'œil.  »  [Wpy.  ChillotICj  Bouniery  ci  au 
mot  Tomècr  tît  3**  citation  de  Montaigne.) 
.  .—Dans  le  Bordelais,  vins  de  G rai'('5  récoltés  dans 
des  terrains  secs  et  graveleux,  par  opposition  aux 
vins  de  pa/u5.  (Voy.  ce  mot.) 
Il  pébrîs  du  vannage  des  blés. . 

GRAVÉIIN;  s.  m.  Petit  saulç  qui  croît  ou  qu'oh 
[)lante  dans  les  graviCTS  des.  rivières.  (Voy.  Verdiau 
yX  Siaùle.)  •         *  -  ^  ^J     . 

GRAVELLE.(Voy:  ^or6(?.)  #  .      .      -. 

t  ■  '  'i 

611ATER,  V.  n.  Gravir,  gï^imper,  monter:  aOra-- 
ver  après  un  arbre.  -^  Lvs  rats  gravent  après-  les 
murs.  »  {Yoy.  Gravouiller.) 

Si  quelqu'un  gravait  on  nng  arbre,  pensant  y  ^trè  en 
sourcté,  iceïuy  de  s6n  baston  ehipaloit  par  le  fondement. 

(Rabelais,  Gar^fan/wa,  ch.  xxvii.) 

[]  V.  a.  Prendre,  saisir.  ((  Je  ne  peux  pas  graver 
.cette  épingle,  j'ai' les  mains  grappes.  »'  (Voy.  Agror 

GRAVICHER;  GRAVIGER,  v.  n.  Gravir  pénible- 
ment et  sans  beaucoup  de  résultat,  contre  une 
inontée  roide ,  par  exemple.  (Voy.  Grachè,  Graver, 
G rapauder  et  Gravouiller.)  .  . 

GRAVICHON,  s.  m.  Petit  enfant  qui  se  plaît  à  ^ 
grimper    partout.    (Voy.    Gravisson,  Grevigeon    et 
Graver^)   ..  ,  ■  -     •  ; 

GRAVICHOT,  s.  m*  Chemin  roide  (qui  gravit).— 
Ex.  :  Entre  Varennes  etPigorlin  près  Nevers.  (Voyez 
Grépi.)  . 

GRAVIIIhER,  v.  a.  (Voy.  Gravicher.) 

GRAVISSON,  s.  m.  Pjc-verl;  oiseau  de  l'ordre  des 
grimpereaux.  (Voy.  Grûvichon.)  '      ^        __ 

GRAVISSOT;  s.  m.  Lierre  {hedera  hélix),  plante 
grimpante.    Expression   figurée:   qui    gravit.    (En    . 
Morvan.)  - 

.  ■*    ■ 

•  4  *  ■  r 

GRAVOCHE  (LA),  nom  d'une  montée  près  de 
Jouet,,  sm"  la  routé  de  Menetou.  (Voy.  Gravicher.) 

GRAYOILLES,  GRAVIOLLES,  s,,  f.  pi.  Grenailles 
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GIlAVOriLLEB,  v.' a,  Grimper,  démanf^^er,  p^rouil- 
1er,  «  Ça  iTic  (jravQtiillc  lelon^^  dos  jamlxKs.)) — SediÇ 
(le  la  sensation  qii'(3U  éprouve  lors«pi'un  petit  animal 
f(ninp(^  sous  les  vêtements.  —  Dérivé  (^\c  grfnir.  [\o\y 
Graver  et  Craiichciy) *    ,^f  'X        :    ^'     '•    "^ 

GRAVOIIILLOIIX,  S.  ni.  Grimperoau  commun, 
oiseau.  (Voy.  (iravouillrr  et  Gravisson.)    ,    '. 

GRAVOUNEH  ^  v.  ii.  bourdonner,  .  fredonner. 
{Yof.  Cbanterouner.) 

GUAVOYIiU ,  V.   a.    Uàmas^er    les    épis   qui   ont 
^^  éclia[)|)é  auK  i)remi(uvs  ^lane.urs.  (Voy.  Gucrnéc.) 

i||  Se  dit  Des  ensabl(Mn(»nts  par  suite  (lu  déborde- 
ment  (Tune  rivière:  a  V'ii  eunc  prée  l)en  ryraroj/(?^.» 

GRE  (A),  loe.  Avcr  aisanct,  sans  diftieullé,'lil)n^- 
nient  :  «  (Àvltè  pièce  dé.  (diarpenle  se  place  à  gré: 
ce  clou  entre  à  gré.  »  ^  " 

GREC.,  s.  m.  pris  adjectivement.  Désa{^ retable,  dit-^ 
'     liçile,    revèche.    a  Voilà  un  temps  bien  grec;    une 
femme  qui  a  Y himeur  beii  grecque.  ^^ 

Acc(»ptions  bien  ^îîtfïérentes  de  grec  (trop  li:i- 
bile^  Acad.),  escroc,  trompeur  au  jeu. r 

Il  Les  Grecs  Ail  Neuvy-Saint-Séiiidcre  (Indre),  so- 
briquet donné  aux  habitants  de  cette  localité.  (Voy. 
Gavaucl,)        • 

GREDAUD,  adj.  (Vo).  Guerdaud.) 
GREDIN,  s,  m.  (Voy.  Guerdin.) 
GRELASSER,  y.  n.  (Voy.  Gueiiasscr.L 
GRELAUD,  adj.  {\0\.-Gx(erlaud.) 

GRÊLE,  s.  m.  Crible.  (Voy.  Graile.) 

'GRÊLE  (BATTR]^  LA),  loc.  Pouvoir  attribué  aux' 
sorciers  de    former    la  grêle   en   battant"  Teau   des 

#'étangs.  (Vay.  Gr(?/(?UoC.)    , 

■  ï        .  ■  •*  •  ■ 

GRELER,  V.  a.  Passer  îiu  gréioh\  ù  YarchaL  (Voy. 

Ce  mot  et  Gréloué.) — Le  bruit  qi;e  fait  le  grain  en. 

roulant  sur  Yarchal  ou  le  gréloué^  imitant  jusqu'à 

un  certain  point  le  bruit  de  \a  grêle  qui  tombe,  les 

mots  grêler  et  gréloué  se  sont  formés  par  onomato- 

■•'■.*-•.».■■        ■  ■'■'  ■  ' 

- ^ , , , • V 

^  GRE.  Beaucoup  de  mots  commencanl  ici  par  (/re  se  pro-. 
noncent  iiabituellement  ^ommi*  gue/  ou  gueur  (voy.  Obs*  à 
BRE),  et  même  comme  ghcr^  cjkr  ou  gheiir.  Nous  aurions 
même  préféré  Torthogrâplie  par  h,  comme  exprimant  mieux  ce 
que  cette  prononciation  a  de  seqfei  en  quelque  sorte,  d'aspiré 
ou  de  guttural,  si  elle  ne  nous  eût  point  semblé  4)'arfois  trop 
bizarre.  (Vôy.  GVLR  et  GUEUH.J  Toutefois,  le  lepteur  aura 
sans  doute  remarqué  des  traces  de  notre  hésitation  dans  un 
certain  noml[)re  de  mots  du  G/oi^aire' écrits  par  (jhy  ex  :  JJé- 
ghernuchér^  etc. 


piH\  Toutefois  voyez  au  mot  Graile  une  étym^logitî 

ulus  |)lausiblo  lii'i'o  du  latiif'çraùcw/a.  '     » 

*  ■'■'■..         ■•         '    .  • 

^  GHELET,  s.  m.  (Voy.  Qiicrlet).  Grillon.  •  , 


-   / 


L(îs  PnitcN^ils  dis(înt  un  cjrelet^  les  Angc^vins  un  grcsil- 
lon^  et  IvS  Normands  un  rn'rl.  Il  tiniT  dire  un  grillon 
avec  les  l\'irisi(Mis..  .  y        '^  .  ■  ■.:y^^ 

'  (Méi\a(;e,  OfjiServatioHt  sur  la  Imujut  française^  th.  cccxxiv,)     , 

Jl  Nom  d(»  localité  près  (rissouduii  (Indre).  i^^'<,J^'''''iilil 
Chante-grelet  vi  Grelètlerfe.y     •  :'  '  /    ;/#;^ 

C'était  un  entiwitlr(V(!ausear,  vif  comme  lin  papHlinî^ 
(MU'ieux  romuK^  un  rouge-gorge  et  iioir  cl^nnhe  un  (jrelof 


^/f 


'/:  Jlii-iJ 


k. 


le  grillon  cl  la  sauterelle. 


•orge  et  iioir  d^nuhe  un,<jreU^fM 
OU,  ^ii  Ypii^  rahnez  niim%»/ ,   ■':f'irI''M 


Le  f/rr/r/  et  le  smfUriau^  ou,  si  yûli"^  Tainiez  niim^,,,  ,     ,^,v/ 


'1 


''''^-^''■■^''--••-;^i•(^f•'J|;:• 


GRELETTE,  s.  t^  Injure;  iVojr!  GMc^'élVitatiOn 


r.u  ^ 


de  C.  Sand  à  CIml-grillé.)  .    .   ' 

GRELETTERIE  (LA).  Noni  do  localitit'Samt^^faiu-':*!^^ 
{Indre).  (Voy.  Grelet  et  Guerletlerm^'^çÉ^'^ 
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GRELETTEUX,  àdj/  (Voy..  Ouerklteux.) 

ORTlLEUX,  s.  m.  Espèce  de  sorcier  qui  amasse  Irs 
orales,  les  tait  tomber  ou  les  écartcvà  Volonté.  (Voy. 
UayxNal,  t.  IV4p.  304,  et  Grêle,  Meneux  de  loups; 


,,i'  ,  ') 


Courtilier,  o^tc.) 


/^h 


;.!.i'ix  ■'  \f 


GRËL1,  adj.  (Voy.'^iuer/i.)    / 

GRJÊLIÉ^E^  s.'  f.  Oibouléo'  "(V^y.  Bourgandvic.)  ' '^- 

■     GRELINGEQIV,  s.  ni..  (Voy.  GuerliiKjeon.) 

GRÊLON,  $.  m.  Frelon.  (Voy.  Grollon,}  _ 

GRÉLOUÉ,  GRÉLOIR,s..nï.  Clatce;i  Jil  dVrclialti 
munie  d'une  trémie,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
le  grrain.  (V.oy.  At^chal.)  -r-  Dans  l'Ouest,  on  donne 
à  cet  instrument  le  nom  de  moulin^  moulin  à  pas- 
ser  le  bléy  (|uoicfu'il  n'ait  rien  qui  s^^  rapporte  à  la 
mouture.  On  dit  :  passer  le  hlè  m  mùutin.'^ 

GRELUNIAU,  GRELUSIAU,  s.  m.  (Voy.  Guer^ 
luniau.)  ^^^      \  .  — — rr— — -J       •  •       •  ° 

.  '  »  ''"'",.■•   ^^^  "    ■   ''■  '  '  "  '' 

GREMIAU,'s.  in^rûmeàu.  (Vov.  ÉgremUler .) 
GREMILLE,  GREMILLON»  s.  m.  (Voys  GMerm///' .) 
-  GRËMILLER)  v.  a.  (Voy..  Guermilkr,) 
GRENACHOU,  adj.  (Voy.  Guemachou.) 

GRENASSER,  v.  inïpers.  (Voy.  Gueniasser.) 

,       /       i-  ■  ■    -       .  ■^  ' 

-GRENEE,  S..1'.  (Voy.  Gtteniée.)  .  •    . 

GRENETTE,  s.,  f.  (Voy,  Guerfiette.)  ■ 
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(iRENETTEDSE,  s.  f.  (Voy.  Gurrnetleuse.)  . 

GRENIER  (Acad.),  s.  m.  (Voy.  Guernier:)     * 

-  . .-  •  *■  ■         •        . 

fiRENIPILLE,  s.  tT(Voy.  Cuonù pille.)    .- 

'■■■.■■."■.    '    '  ■■ .  .     ■  .       ...■-■■ 

CRENOILLE,   S.  f.  (Voy.  GucrnoUle.)  Grenouille. 
Ou  prouduce  (//-^^lo-Z/e,  //  mouilles,  et  plus  exacte- 
kmmi 'gu(n(rno-llé.^^  'y 

Ddnichoans  des  passereaux,  pponanf  (losraillcs/peschans 
aux  ;/rmoi//f\s^el  escrevisses.  r 

,      /  \       '  \    ^  ^:  '   ^  (ilABEiAis,  Garfjanlua.] 

,   ,      Roy mvcn- picard  ou  (ircnoUle  (»n  françois. 

•      •      •      •      ••^•»      •      •      •'.•      •     • 

;^  ^  LVeil  do  (jrcnbïïle  a  le  don  gracieux  •   * 

y^        Lors  d'esiiaircir  Tœil  humain  clKissieux.  / 

'i;-'.    V      *'  .         ''-^  .    ''"  '    H- *      ■       (MATII1E41  DE  BOUTIGNY^)     .. 

}  La  liaison  rustique  compte  parmi  les  pronostirs 
du  temps  C|'lte  circoiislâuce*     ^ 

I^   Si  les  ;/r('/iOi//fs  "roaxent  plus  que  de  couti^ne. 

^         ,.        ^  »:  (LiiiBiuT,  Maison  rustique,) 

:  Tiret   la  (jinmoiiUle  j-\o(\    Exercice    grymuas-  " 
V-'l   ti(nie,  dans  TOuest.  -#  Deux'^lutteur^  so;ît.  soutenus 


GREUGNiïT^  s.  m.  Croûte  d'une  pl^aiè,  (Se  rap- 
porte à  la  seconde  acception  de  greugnoiix:  Voy.  ci- 
dessous  et  Croûtat.)       ,       *  '  ,  . 


**• 


i»  ■>  ■.  I 


'' ,,  .1 


•ir  II' 


^•MV'v/'> 


a  plat  ventre,  chacun  sur  les  bras  tendus  de  deux, 
autres  homrifes  qui  se' tiennent  récipro(|uement  au 
cpUet  :  les  lutteurs,,  opposés  4'un  à  l'autre,  saisis- 
sent fortement  dans  leurs  mains  un  barreau  de  bois 
et  s'en  disputent  îa  pc)ssession.  Les  efforts  divers 
dejs" lutteurs  et  de  leurs  soutiens  entraînent  souvent' 
des  chutes  rfsibles.  (Vov.  au-  mot  Coué te,  virer  les 
(ouétrs.)  ,        *. 

-    Il   GiTnouiîlet.  Nom  de  fa4nille.  '*^      '^ 

.    •       ■■■•■-'•        .    . 

.   rORE^OVlLhAT,  s.' in/{yoy.  GninnioiuUat.)  ■ 

.    GRENOUILLE  (GRAINS DE).  Lontille  d'cau.,(Vby. 

Vanillée.)         '" -     -        ;'  -  ^    '        '    ■       '  '.     - 

.  ■■  ■  '.'■••.-•  ■  .  " 

GRENOUILLER,  V.  11.  (Voy.  Guenwtiiller.) 

GRENOUILLERE,    GRENOILLÉRE     (LA).    (Voy, 
Ouernouillére) .     Nom  de  localité.    iXuret,   Éguzon 

(Indre)-,  (Voy.  GoM/7/afO  '  •        / 

GRENOUILLONS,  S.  m.  i)l.  (Voy.  Gué  mouillons. ). 

'  .  GRENUCHER,  v.  u.  (Voy.  Guehmcher.) 

QRBPI,  s.  m.  Terrain  aride,  dépourvu  d'humus  f" 
;  <(  Cet  arbre  ue  poussera  plus,  il  a  atteint  le  ^rc^p/.  » 
11^.  Chemin  roide.  {\oy.-GravichoL 

^    GRESIN,  s.  m.  Poussière  de  grès  :  «  Ecui*èr  des 
<assi'roles.  avec^ du^^r^^m.^(Voy. Grison.)        » 


GREUGNE,  s.  f.  Grognement,  mécon lentement   : 
Ci  II  a  une  greugne  contre  moi.  »  ' 

GREUGNER,  V.  n.  Grogner.  (Voy,  Obs.  kEU.) 

GREUGNOUX,  adj.    De  mauyaise   humeur,  grb- 
ynoii,  maussade.  (Voy.  Greugner  et  Rechignoux.) 

Il  sera  mal  à  son  aise  i^/ (jrcufjnonx  jusqipiu  soir.    ' 

(G.  Sand,  les  Maures  sonneurs.)  . 

Il   Raboteux ,  couvert   d'aspérités   :   «   Voilà    un 
chemin  ben  greugnoux.  »  1  s 

GREUZILLER,  v.  a.  Grignoter,  mâcher  indolem- 
ment, pignocher. 

GREVER,  Y.  a.  (Voy.  Gravoyer.)  «    . 

'  •  * 

^     GREVIGEON/ S.  m.  Petit  animal  qui  remue,  qiii 
^frétille.    ||   t^ig.  Enfant  renmant,  «  Tiens-toi  ^  donc 
tranquille,  petit  grevigeon.  ^)  En  bas  Berry. 

*\GR1AU,  s.  m.  Petit  vase  dont  on  se  sert  pour  me- 
sui^T  le  lait. 

7    GlRlBOlIltLE,  s.  m.  Mot  forgé,  dit  Roquefort,  pour 
désigner  Un  sôt,  un  benêt/ etc.  —  Est  encore, em- 
ployé chez   nous   dans  le    même   sens.  Op/y  di^r;. 
cpniïne  au  reste  à  Paris   :   ((    Il  laib  comme  G/v- 
/;ou///e,  il  se  cadie  dans  l'eau  crainte  de  la  pluie.  » 

G'RjfeoUlLLjER,  v.  n.  Au  jeii  de  quilles,  ei^  abat-, 
fre  ^lus  qu'il  i^'eii  faut  pour  gai^nier.  Celui  qui  gri- 
bouille perd  tous  ses  points. — Ou-  dit  aussi  dans  ei^^  \ 
sens,  crever. 


•; 


GRICEÔ,  V.  h.  Se  djt  d'Un  enfant  maussade  qui 
crie  légèrement,  ([ui  fait  •semblant  de  crier-:  a  îl  ne 
fait  que  gricer:  »  (Voy.  Grincher.)  " 


GRIÇOCX,  GRIÇOUSE,  adj.  Enfant  qui  grice. 

GRIFFE  DE  CIIAtI  *s.  f.  Anémone  oèil  de  paon. 

GRIFFOIV^,  s.  m.  c/rappin,  croc  à  plusieurs  cro- 
chets.  (Voy.  Araignée.)  ■  -  '  %  . 

Il  Point  d'émergence  d'une  source,  lieu  où  elle 
sort  de  terre.  (Voy.  So/ïfon.)     .    .  . 

Les  griffons  de  Néris  (oi^^  minérales). 

\    (RoLLAivcîER,  Géologie  de  V  Allier,  p.  406.) 


aRlGIVARD,  adj.  (Voy.  Grignaiid.) 
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GRIGNAUD,  GRIGNAUDE,  acTj.  Grognon, de) mau- 
vaise humeur,  maussade,  rechigné. — Chevjail  gri-^ 
gnaud,   plus   ou    moins  vicieux,   qui  mord.   (Voy. 
-   ^  Griçoux  et  Grigner.)   ||    Couvert  d'aspérités.  (Voy. 
.      \Greugnoux.)  '''i' 

^  GRIGXE,  s.  f.  Morceau  de  pain  garni  de •  sa 
croûte.  {\oy.  Chantiau  et  Crousion.)  \\  Morceau  dé 
)  "^n  bénit  offert  par  honneur.  A  celui  qui  a  donné 
le  pain  bénit,  on  offre  la  grigne,  c'est-à-dire  le  mor-. 
ceau  par  excellence,  le  morceau  du  milieu,  orné 
d'un  fleuron  formé  dans  la  pâte  mémo  :  on  porte 
un  morceau  dd  la  circonférence,  un  chanteau  à 
celui  qui  doit  rendre  le  parn.  bénit  le  dimanche 
suivant. 

,,  ,  •  ^^^  ^         .  ■  .  , 

Le  verbe  français^r/g7io/(?»' suppose  grigne;  et  en 
effet,  (jrigne  est  du  vieux  langage,  ainsi  que  ses  dé- 
rivés grignoUy  grignrttc,  croûte  raboteuse  du  pûin, 
le  toui*  et  les  bords>d'un"pain.  (Voy.  Roquefort  et 
le  mot  suivant.)  .  % 

GRIGXER,  V.  n.  Avoir  la  mine  maussade;    re-- 
--^cliignor.  (Voy.  Grinçhcr.)  ||  Grigner  des  dents,  les 
montrer  par  humeur  pu  par  menace.»:— Cette  locu- 
tion, grigner  des  dents,  prise  d'une  manière  absolue, 
'      n'aurait-elle>i)oint  quelipie  rapport  avec  la  manière 
de  grignoter  de  la  souris,  qui  fait  agir  vivement  ses 
dents,  en  les  laissant  voir?  En  italien,  digriynarc  i 
denti.  (Voy.  Grigne.)  .      : 

GRIGNEUX,  adj.  (\o\.  Grignard.) 

.    GRIG\OM,  GRIGXOUX,  adj.  Maussade,  rechigné. 
/Voy.  Grigner  ei  Greugnoiix.) 
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GRIGNOTTEf^.   f.  Menue-  parcelle  d'une  chose, 
une  miette,  (ïoù}^rignoter.  (Voy.  Grigne.)' 

GRIGNOUX,  s.  m.  (Voy.  Grillon  elRillon.)  {[kdy. 
{\oy.  Giignon. y 

GfllLER,  V.  a.  Pousser  un  cri  aigu.  (Voy.  Çouîler.) 


GRÎLER,  V.  a.  Impatienter. 
gril.  (Araognes.)  . 


Fig.  Mettre  sur  le 


,  GRILLE-MÉDI  iGrillè-midi)  ^  s.  m.  Hélianthème 
taché.  (FI.  cent.) — Rappelle  Gnp/>e-5o/ei7,  personnage 
d\i  Mariage  de  Figaro.  ^  ^ 

GRILLET,  S.  m.  Grillon.- (Voy.  Grelet  ei  Gherlet.) 

,  GRILLON,  s.  m.  Résidu,  croquant  de  la  graisse 
du  porc  après  qu'on  l'a  fait  fondre.  (Voy.  Radin  et 
Rillon.)  ^  c' 


GRILLOTTE,  s.  f.  Se  dit  pour  désigner  Les  terres 
légères  où  le  blé  est  exposé  à  griller,  a  Le  blé  est 
sujet  à  griller  dans  la  grillotte^  les  grillotes.  »  Par 
opposition  à  boulaise  (voy.  ce  mot).  —  Comme  ad- 
jectif, g rillotte  ne  s'emploie  qu'au  féminin  :  a  Des 
terres  grillottes.  »       •  ^ 


.  ^v  ,-^l^' 


GRIM AILLE,  adj.  Bigarré,  marqué  de  lignes,  de 
taches.— 6Vmo/réî  (Acad.)  a  quelque  affinité  avec 
grimaille. —  Un  dit  en  français  :  un  perdreau  maillé. 

'■  •  '  '         '  '     '  ■     ^ 

GRIME,  s.   f.,  et  son  diminutif  g^nW/on,  (Voy. 

Gremillon.)  Grain  ^^  fruit  à  grappe  :  «  Eune  ,^nmc' 

de  rasin,  ((  (Voy.  Grume.) 

GRIMOUNER,  v.,  n.   Grommeler.  (Voy.  Grigner.) 

GRIMOUNEUX,  adj.  (Voy.  Gromouneux  et  Greu- 
gnoux.)  _ 


GRIMPER,  y.  a/ Saisir,  agripper.  —  C'est  l't  de 
gripper  devenu  nasal,,  comme  dans  (/mi/w^r,  venu 
dé  gigue.  \\  Fig.,  Atteindre,  arriver  à  un  temps  • 
donné,  dans  urT sens  analogue  k  Attraper  (Acad.): 
aJ'aurons  tamoùi grimpé  vendanges  »,  c'est-à-dire  : 
atteint  la  saison' des  vendanges.  —  Grimper  est  neu- 

tre  dans  ;]' Académie.  '  *    # 

••     .'  -^    ^'     '•      ■  —    ■■    .   .      •  ■  -  -,       \       .     --  •  "' 

GRIMPERIAU,  s.  ni.  Grimpereau,  pic-verd,  épei- ^ 

che.  (Voy.  Gravichot.)  •  '  \ 

GRÏNCHER,v.  n.  (Voy.  Gng^ner.) 

.  "  -   ■  ■    ■ .         .'■  •  -•■■•■ 

-  GRÏNGHU,  adj.  Maussade,  revêche,  de  mauvaise 

humeur.  (Voy.  Greugnoux  et  Grignaud.) 

GRINGALET,  s.  m.  Garçon  mince  de  corps, 
homme  de  peu  de  consistance.  '         f^^ 

Il  Sobriquet  de  personnage  comique  (tes  Saltim- 
banques].   •  \        .  '  ♦ 

GRIPPÉ,    GRIPPET,    s.    m.    Montée  roide  mais 
courte  d'une  rout/e,  d'un  chiemin,    où  les  chevaux 
mcîntent  difficilement  et  pour  ainsi  dire  grippent,  T 
s'agrippent.     > 

GRIPPE-GRAPPE,  s.  f-  Gribouille tte,  jeu    d'en- 

.*   ■      ■  ■        ■    ■ 

faut  :  ((  Jouer  à  la  grippe-grappe;  —  Jeter  quelque 
chose  à  la  grippe-grappe.  »  —  Grapa  signifie  griffe 
en  roman.  (Voy.  Grafi.)  .# 

GRIS.  (Voy,  SaiiitrGris.) 

GRISAILLE,  s.  f.  Peuplier  blanchâtrp  (FL  cent.jf 
et  auissi  le  peuplier  blane.  (Voy.  Aubrélle.) 
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GRISON,  8.  m.  Espèce  dé  grès  à  bâtir,  très-com- 
mun dans  Ja  Brenne.     ^^ 


1  H 


GRISOUNER,  V.  n.  Grisonner.  «  Un  tel  n'est  pus 
jeune;  i  c/mince  à  grisonner,  lo  * 

GRIVE,  GRiyET,  s.  m.  Nom  de  bœuf  à  la  cou- 
leur  du  plumage  de  la^  j^rive.  (Voy.  Bœu.)  • 

*  ■'  '  '  ' 

GROBILLE,  s.  f.  Menue  branche  de  bois  sec,  bû- 
chette. (Voy.  Bressille.)    ,   .  • 

Tl  rctrouNU  siir  lu  riot  (sic^  \ oy.  Riau)  qui  sort  du  bois 
au^cmps  des  pluies ,   et  qui  était  maintenant  quasiment 
.  a-^cchc,  un  de  ces  petits  moulins  que  font  les  enfants  do 
chez  nous  avec  dos  grQbiUes. 

'*         -^  (<;.  Sawd,  la  Petite  Fadette.) 

.  Il  Au  pi.,  Menues  parcelles  de  viande  ou  dé  vo- 
laille découpée  qui  se  trouvent  dans  le  plat  mêlées 
au  jus.  ((  Des  ^robilles  de  dinde,  c'est  tout  ç'  que  y  a 
de  pus  bon.  »  v  -    . 

GROBILLER,  v.   n.    Ramasser  dos  grobilleSy  des 

i'i(ms.  ' 

GROGE,  S.  f.  Terrain  pierreux,  infertile.  '«  Les 
(jroges  restent  te  plus  auvent  incultes.  (Voy. 
Grouaille.)  _ 

f»  ■  *  • 

GRUGNASSER,  v.  n.  Grogner,  bougonner.  (Voy. 
Grougnasser  et  Greugner.) 

GROGNER  (§E);  v.  Se  quereller. 

GROGNOUX,  adj.   Grognon.    (Voy.    Greugnoiix, 
.  Recltignoujc,  Grignaud,  Grinchu  et  Griçoiig;^) 

GROILER,  v.  n.  Râler.  (Voy.^  Grdiler.) 

CROISE ,  GROISELLE ,  s.  f.  (Voy.  Grouselle ,  qui 

est  beaucoup  plus  usité.)  —  Groizes,  commune  du 

département  du  Cher. 

'  '■•  ■      ' 

GROLE,  s.  f.  Trou,  enfoncement.  (Voy.  Grelaud.) 

GROLLARD.  (De  grolle,  corbeau.)  Nom  de  loca- 
iité;  Azay  (Indre).  —  Nom  de  famille.     , 

■       -n  ■ 

GROLLE,  s.  m.  Corbeau  commun ,  corneille  noire  : 
«  Une  bande^  de  groUes.^)  (0  est  très-bref.)  (Voy. 
^^grolle.)  •         V  * 

Cola  sont  les  grosles,  conseilles  et  chucats.    - 

•  ■  ■      * 

^  (D'AUBICMÉ,  p.  170.) 

nGROLLON,  s.  m.  Frelon, gro^  guêpe.  (Voy.  Gr<m- 
M>n,  Affrémouche.) 


A 

^ 


GROLLOUNER,  GROt)LOUNER,GROLONNER,T.  n- 

Bourdonner,  fredonner.  (Voy.  Gravouner.)  \\  Gron- 
der, bougonner. 

GROMlR,'^v.  n.  (Vov.  Groumir:) 

GROMOUlVpUX ,  adj.  Grognard.     (Vojv  GnmoU" 

GRONDEÛX,  adj.  Qui  gronde.  '. 

GROS,  s.  m.  Chanvre  peigné.  (Voy.  GrouSj  s.  m.) 

GROS    (Acad.),  adj.  (Voy.  Grotte,, prononciation 

••■■'' 

usuelle  dans  les  campagnes.) 

GROSBOT ,  GROUBOT.  Nom  propre  dans  plu- 
sieurs communes  du  canton  de  la  Guerche  (Cher), 
est  un  des  plus  singuliers  exemples  de  l'usage 
(*onstant  dans  nos  campagnes,  qui  consiste  à  fémi- 
niser les  noms  de  famille  appliqués  aux  femmes. 
On  dit  Grossebotte^  en  parlant  de^  femmes  de  la 
famille  Grosbot^  aj'iant  ainsi  ég^rd  même  à  l'adjectif 
qui  semble  entrer  dans  la  composition  de  ce  nom, 
—  C'est  ainsi  que  Vaillant  fait  /a  Vaillante;  Char- 
bonneaUj  la  Charbonnelle ;  Durand,  la  Durande; 
Bernard  y  la  Bernàrde  (voy.  Leroy);  Le  JUâle,  La 
Mâlë^(ce  dernier  exemple  recueilli  en  .Normandie).. 

Le  nom  de  famille  est  souvent  féminisé  eîi  Thon- 
neur  des  ^fdles ,  surtoiH  des  aînées ,  qui ,  alors ,  le 
conservent   niêriie  étant  mariées. 


I 


GROSILLE,  s.  f.  (\oy?Gi^îse.)     \ 


C' 


GROSSIER;  adj.  (Acad.)  ^e  prend  chez  nous  pour 
Gros,  épais.  (Voy.  Groussier.)^  *, 

GROS-SOUS,  nom  d'un  moulin  à  Vierzon. 

'  GROSSOUVRE.  Forges  près  de  la  chapelle  Hugoja 
(Cher).  —  C'est  un  nom  significatif  :  Grosse . oeuvre. 

GROUAILLE,  GUEROUAILLE,  S.  f^  Terre  caillou- 
teuse;  corrompu  dé  gravaille^  grave,  gravier.  Les 
grouailles  abondent  en  cailloux  de  la  grosseur  du 
poing  ou  même  davantage.  (Voy.  Groge.) 

.  Les  pacage, qui  se  trouvent  sur  un  30I  où  domine  la 
terre  nommée  grouaille  dans  le  département  de  l'Indre. 

{De  Babbakçois,  Traité  d' Agriculture.)  i 

» 

Les  bas  Bretons  disent  groa  pour  grève  et  grouan  potir 
sable.  .  *\  V 

(MÉNAGE,  Origine  de  la  langue  française.) 

GROUÉE;  s.  f.  Couvée  de  poulets,  de  canards  * 
et;  par  extension,  une  grouée  d'enfants.  (Voy.  Gue- 
rouée.) 
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GROUEU,  V.  a.  el  n.  Couver.  «  La  poule,  Isipantc 
'  fjroue.  »  Se  dit  aussM'Un  oiseau  quelconque  qui  cou- 
vre ses  petits  de  ses  ailes.  (Voy.  Gucrouer^  Agroucr 
ot  Dégrouasscr.)  \\  Se  dit  encore  d'Une  maladie/ 
d'un  orage,  d'une  (i>uerelle  ([ui  se  ihrinent.  —  En' 
anglais,  ryrow  signifie  Croître. 

GROL'GNEMENT,  S.  m.  Grogiieinonl. 

i*GROUGIVER;  V.  il.  Gi'ognei;.  (Voy.  (h-ougnasscr.) 

GROUGNEUX,  adj.  {\o}\  Gretiffnou,i\)     ^  f 

GROIJGXON,  adj.  (Voy.  Crh/uQU.)    "' 

GROUILLER   (SE),  y.   proii.  Se  reniuei;:  u  11  n(^ 
peut  plus.ve  grouiller.  ))  (Voy.  .C?wl/^r.)  ||.  S'agiter 
eu  frénihnt.  (Voy.  Grousil!rf\)  —  Grouiller  (Acad.)" 
n'est  employé  que  conmu»  verbe  neutre. ,  '    .  ■ 

*  '   .,  ..•■'-•"        '...■-..  ." .    ' 

GROULX;  GUÉROUIN,  s.  ni.  Groiii.  nez  de^  pore. 

Il   c(   II  y. a  du  grouin  >s  dii   bruit,  de  la  querelle. 

Expression    connnunc»    el   usuelle^entre   gen^  mal 

élevés.  — ^  De  (/ro/n,  museau  de  eoclion,  degrouerj 

dernière    acception^;  ou' de   grever  dans  le  sens  de 

chagriner.  '    \^  '  •     > 

•  GROIJLER^  GROLLLER,  V.  a.  Ucmum-,  mouvoir: 
i(  Crouler  uiïe  pierre,  une  pièce  de  bois,  —  Cette 
])ierre  ijst  si  lourde  que  je  ne  peux  pas  \^{jroi'tler  », 
l)Our,  La  faire  crouler  (Acad.)  —  Croiijcr xi  ecroii' 
Icr^  dans  le  senjs  actif,  sont  du  vieux  franvafc?  : 

Là  ostoit  un  sycomore  antique,  elle  Vesvrould  par  troi;5 
fois.  '  '    '      ^     '  > 

(Rabelais,  Pantagruel^  liv.  lïl,  cli.  xvii.) 

Ung  autre  jour  s'cxercoit  à  la  hache,  laquelle  tant  bien 
croulloyi  qu'il  feut  passé  chevalier  (faruies  en  cam- 
paigne.     -  '  ; 

,  (Rabelais,  Carganfua,  cli.  x\iii.) 

[f  Employé'*  au  neutre,  il  signifie  Bouger  :  a  Ta 
as  bien  de  la  peine  k  groûler  »,  à  quitter  ta  place. 
((  Il  ne  groide  pas  du  lit.  »  ||  Respirer  difficilement. 
(Voy.  Roumeler.)  - 

« 

Il  Se  groûler^  v.  prou,  se  renuie^j.  :  «  Groûle-toi 
donc!  »  (Voy.  Grailler,  Grousillcr  et  Dégroller.) 

.    GROÛLOIV,  s.  m.  (Vov.  Grollon  et  Arsiée.) 

^ROUMELER,  v.  n.  Grommeler,  murmurer. 

Tout  le  tourment  qui  me  poinct^     , 

C'est  quand  mon  ventre  groumelle    «  f 

Faute  de  ne  boire  poinctT 

(Adam  Billalt,  le  menuisier  de  Nevers,  C haïssons  bachiques,] 


GROCMELEUX,  adj.  (Voy.  Grimouneupc.) 


\" 


t 


GROUMIGNON,  GROUMILLON,  s.  m.  (VoV.  (Jie- 
mille.)  •* 

GROUMIR,  V.  nv  (Voy.  Gourmir.f 

GROUS,  s.  m.  (Voy.  Gros.)  La  deuxième  qualité 
du  chanvre  peigné  :  «  Toile^  de  grous  ou  de  gros,  n 
(Vov.  Plain  et  Èourrasse.)  •  •      _ 

GROUS,  GROUSSE,  adj.  Gros,  épais,  volumineux, 
considérable.  (Vov.  Gros  cl^Groussier.)  On  dit  aussi 
groutj  groute^  ou  grotitte^  suivant  le  besoin  de  Teu- 
plioin(3^  (où  va-t-elle  séniclK'r?)  idju  grous  ventre, 
un  gratis  pâté,  une. grousse  louVj  u\w g lousse  affaire, 
un  grout  lioume,  un  houme  groxtt  et  gras,  eunc 
groute  aspargC/.  »  Nous  avons  connu  des  personnes 
qui  né  manquaient  jamais^de  dire  de  la  grôte  orge, 
pour  de  l'orge  à  gros  grains.  Le  son  du  t  semble 
en  etlét  moins  désagréable  a  Toreille  (juc  le ^siflle- 
menl  du  5  dans  grosse  orge,  grosse  asperge.  (V^oy. 
Obs.  à  T:)  l    -     '     ;      ^    \       ^     . 

Sabbî  grous^  vi^x  tombellerées. 

[Archives  du  Cher,  Comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges, iAi:i. 

Mais  le  bonhonnne  ne  peut  partir,  ne  laisser  sa  femme, 
c\^  (\^t  à  Taventure  prins  et  niené  prisonnier  villainemçiU, 
et  est  battu  et  paye  une  f/ro^/.s.sr  ranczou.     ^  . 

(Les  XF  Joues  de  mariage,  p.  132.) 

Il  Les  grous j\e  grous   monde,  les   gros,   \q  gros 
:  monde ylc,^  riches,,  les  personnes  impoi'lantes   d'une 

localité.  (Voy.  Monde.) 

Ainsy  estoit  le  peuple  mal  gouverui*  par  Ici  male^rt 
convoiteuse  volontc»  des  uros.  v 

'      /  {Journal  àTun  Bourgeois  de  Paris.) 

C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  en  français-:  les  gros 
bonnets.  -,         ..  '  1. 

—  Faire  son  grous,  son  grosAoe.  Faire  riin})or- 
tant.  (Voy.  Roller.)  .^     ♦        •      \     . 

Gros  s'^t  dit  au  xvne  siècle  pour.  Grand,  puis- 
sant^  important.  (Voy.  Long.).  Ou  dtt  encore  en 
français  une  ^ro55c  r///a?Vc.  • 

Le  roi  (Louis  XIV)  ayant  témoigné  un  jour  qu'il  n'ai- 
mait pas  cette*  expression  nouvelle,  Dcspréaûx,  qui  se 
trouva  présent,  dit  qu'il  était  surprenant  que  sous  le 
règne  de  Loui«  le  (brandon  voulût  mettre  partout  Jie^mot 
gros  pour  celui  de  grand. 

(Dict.  de  Trévoux.)  ,      , 

......  •  "  .       • . 

fl  On  donne  le  nom  de  grous-blés^,  gros-blés  ^^n^ 
céréales  d'hiver.^  (^'^y-  J^^^  ^^  Mars.)^ 

Il  Grous-maly  mal  caduc  :  «  Tumber  du  grous- 
mal.  »  (Voy.  Tumber  et  Mal.)  . 
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\\(jrouS'noir,  gros-noir  j  esy^bco  de  raisin  à  pulpe 
et  a  jus  très-colores.  On  Tappellc  aussi  noir  teint.     | 

\  Il  On  désigne  sous  le  ^om  de  (jroùs-pays]  cer- 
tains cantons  où  Ton  cultive  particulièrement  le 
froment.  On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  fVo- 
nientat  ou  Fromentiau  :  «  Les;  chemins  sont  ordi- 
V.  nairement  fort  mauvais  dans  le  firous-pans.  ))  La 
firousse-terrCj  les  grousses-tcrrcs.  même  signification. 
(Voy.  Fromcntal.)  ''  *         . 

\\  Entendre  qrous,  loc.  Être  dur  d'oreillCj  sourd. 

Kl  la  grantrincTe,  sauf qirt'llo  cnleml  un  pou  plus  (jros 
((ue  Tan  dcrniiM',  a  (encore  bonne  envie  de  vivre,  grâce 
;iLi  1)011*  l)i(>u.  .    '  ^    '       •  _ 

(G.  Saxd,  Claudie.) 

Il  y^ot'y  (irous^  avoir  la  vue  aflaiblie  ]);ir  Tûge,  ou 
autrement.  *  .  -  • 


GRUGEOUÉ,  GRUGEOUER,  s.  m.  Espèce  de  petit 
mortier  de  bois  qui  sert  à  écraser,  à  égruger  le  sel. 
(Voy.  Eyrugeoué,  Salignivr  et  l'Acad.  au  mot 
Gruger.)  ^  -y    •  .      >  •  .  ,  ■ 

.  GRUGER,  V.  a.  Egrugor.   (Voy.  Griujeoué.) 

GRUGEUX,  adj.  Celui  qui  gruge,  qui  abuse  d(»s 
bienfaits  d'un  autre. 


X- 


Il  Pris  adverbialement,  Beaucoup,    c*onsidérable- 

iiienl  daiis  la  locution  6Vows  comme  le  bvas:  «DanSv!  ^n^Ue.  (Xo^-  Grehille.) 

■  *  ■  ■         '    ■• 

(*<nt«  aflaîrej  il  a  \wvdu  y roK s  comme  le  Iju'as.»  (Voy. 

I>ras.  /  ,      ^  ^  ' 

*  ■        .  .       "  ^  ■ 

l)ans  un   sens   analogue    et    ellipticiue.  Racine  a 
écrit  : 


GRUME,  s.  f.  Grain  de  fruits  à  grappe.  Tue 
{/rumc  de  raisin.  (Voy-^ G/vme  et //our^é'.)  ||  Larmes: 
((  La  poure  fumelle  {|uand  a  |tarle  de  funt  soun 
Iioiimey  les  grumes  U  en  tombant  des  yeux,  aussi 
groiijsses  que  des  bonnes  cenelles.  » 

—  Grume  se  trou vç  dans  Roquefort,  où  il  lui  fait 
signilier  toute  espèce  de  grains  ou  de  graines.  (Du 
latin  grumns.)   Jasniyn,   dans  son  gascon,  dit  y  ru- 


Tous  les  \i\usf/ros  nions  leurs  me  parlaient  .chapeau  bas, 
Monsieiir  de  Petit-Jean/ali!  gros  comme  le  bras.  / 

V  ■        -    {Les  Plaideurs,  se.  i.) 

Il  Pmidre  du  grous  ou  du  groSj  loc.  Acquérir  (le 
reml)()ii[)oint.  ^         ;  ^  '     ^ 


Seco  la  grumilloh  mwïi  èl... 
^     .     (Il  sèelie  la  larniCtii  son  œil.) 

'  '.  :  '       \  .         (J.AsnVx,  la  Semaine  d'un  fils,) 

L'Académie  ne  l'applique  plus  qu'au  bois  de  char-, 
pente,  bois  en  grume. , —  De  grumus,  latin,  petit^tas. 


■  1   ^-  •■ 


GRUNCIIÉR,  V.  n.  Gr/mcer.  (Voy.  Grigner.) 

■■  ,  "  "  •♦ 

GRUSEILLER,  s.  m.  (Voy.  Grous<'iller.) 

GRUSELLE,    S. .  f.  '  Groseille.     (Voyez  Égruselle. 
GKOUSEILLER,  s.m.(iroseiller-  (Voy.Gria^///^'/-.)   i  Gi^ouselle  et  Groise.)  ^  ^  i 

.    GROUSELLE,  s.  f.  Grospille.  (Vpy.  Gro/sc'//6'.)         f  .GÙARIR,  v.  a.  Guérir;  (Vov.G'«r<V.) 

■    I  7  \  t.  l 

■   GROUSILLER,  v.  n.  Augmentatif  du  xcrbe  grouil-         Et  voulons  cf  ordonnons  que  aprics  cho  que  il  navré 
h-  (Acad.)  S'agiter  avec  vivacité  :  «  Vingt  poulets-,'  ^cra  aie  di  vie  à  trépas  on  qu'il  sera  /yan... 
(|ui  grousi lient    autour  de   leur  mère,   et  qui  sont  ^ 
Uml  grousillanf s. — Voyez  donc  toute  cette  varmine 


(|ui  (irousille.  »  (V.  Groûter.)  ^        ' 

•  '*"  ■  ■      '  .     * 

,  *  ^  .  .         *    .1       ■        ■        *  ■        •        - 

GROUSSESSE,  s.  f.  (irossesse,   état. d'une  femme 
enceinte.  . 


:':*!••■ 


GROUSSELR,  s.  f.  Grosseur.  (V.  au  mot  Amener.) 

GROUSSIER,  GROUSSIEUX^  adj.  Gros,  épais, 
^ros  et  grras,  qui  a  de  l'embonpoint.  On  dit  d'un 
lionune  qui  a  engraissé,  qu'il  est  devenu  han  grousr 
sirr.  a  Une  jolie  iille  ben  grdussiére  et  ben  fraîche.  » 
(Voy.  Grossier.)    .  . 

GROUSSIEUSEMENT,  adv.  Grossièremcm. 

GROUSSIR,  V.  a  .et  n.  Grossir.  «  Ces  poulets 
(jroussissont  à  vue  d'œil.  »   (Voy.  Grous.)     . 


(Lettres  de  Louis,  comte  de  Flandre,  du  3o  juin  1376.) 

'w  '.  '        ■       '  ■.  .  ' 

Par  la  mort  (juarir  les  hommes, 

w: 

*  Et  puis  dire  que  nous  sommes 

(      '        Des  plus  sçavants  du  mesticr. 

-     .  (Dt  BEi.i\\,'J^oésies  diverses.) 

Estoit-cc  point  afin  de  gnarir  mes  douleurs, 
Ou  de  faire  ma  playe  amoureuse  reprendre?. 

(Ho\s.\RD,  Sonnet.) 

Monsieur  de  Mayenne  en  prend  tous  les  jours  dans 
/un  pêtton  de  lait,  d'asnesse  piuu;  guarir  du  pUis  déloyal 
et  malin  hocquet  du  monde,     ,        ^ 

Le  duc  de  Savoie  en  avoit  aussy  pris  pour  le  guarir 
de  la  boulimie  (appétit  désordonné)  et  de  la  gloutonnie. 

(Satire  M^nippée,  p.  H.)- 

(Voy.    une  citation    du   môme   ouvrage  au^  mo 
Caquesangue.)   ,  "        . 
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Kt  fait  comme  ie  loup  qui  promettoit  à  la  brebis  de 
la  guarir  de  sa  toux. 

'{Satire  Ménippécy^  75.) 

GUARRÉIER,  GUERRÉIER,  GUARRÉGER,  V.  a. 

Attaquer,  poursuivre,  courir  sus.  ||  Guarréier  des 
pierres,  les  lauciM*.  —  (V^oy.  Guerrer  et  Galope.) 

((  Guarréier  uji'cliion  enrage^.  — GuarnHer  des  pou- 
les dans  un  jarfUu.  — •  Les  bergères  disent  à  leurs 
chiens  guarréie  !  guarréie!))  {\oy.  Poster.) 
Forme  de  guerroyer  (Acad.).  ,, 

Il  (Courtiser  vivement. 

GUCIIE,  s.  f.  Juchoir^  en  parlant  des  poules.  La 
fille  de  basse-cour  crie,:  Guche!  guché!  pour  faire 
rentrer  les  poules.  fVoy.  Vue  et  Dégucher.)     - 


GUCIIE-IIOLA  !   (Voy.  Crtche-holii!) 


'  'iv.v 


GUCIIE-PIC  (le  c  de  pic  ne  se  prononce  pa^), 
C'est-à-dire:  Juche-pic.  Nom.de  localité.  Vineuii 
(Indre),  —  (Xoy.  Jitspic)        -    «• 


I  ► 


GUCIIER,"v.  li.  Jiteker,  percher,  en   parlant  d(\s' 
poules.  (Voy.  Guche^Gueucher.)  ^ 

*  •  •  * 

GUE,  s.  m.  Gui,  plante^  parasite.  (F/,  cm/.)  C'est 
ainsi  qiie  l'on  dit  également  j^ité,  pour  puy^  tertre, 
colline.  (Voy,  Piiï  et  Dbs.  a  la  lettre  E.) 

. —  Les  exclamations  joyeuses,  gué'  gué!  6  gué! 
qui  figurcMit  dans  les  refrains  de  vieilles  chansons,, 

"     Lci  bonne  aventure,  6  gué  !  de. 

"Ce  sei'ait  sans  doute  aller  chercher  trop  loin  que 
d'y  voir  une  réniiuiscence  de  cette  coutume  gauloise 
de  la  recherche  du  gui  sacré  sur  les  chênes  où  il 
est  rarc^  Le  gui  de  fchéne  est  encore  en  estime  çà 
et  là  dans  quehpies  ofiicines  de  pliarmaciens.  Un(^ 
touffe  d(^  gui, est  encore  Vémouchau  (l'enseigne  de 
cal)aret)  auquel  on  donne  la  préférence.  (Voy;  ce 
mot.)  ,    . 

D'autres  pensent  que  les  premières  chanson^ à  re- 
frain de  ce  genre  ont  été  composées  au  château  du 
Gué-du-Loir. —  11  faudrait  peut-être  écrire  tout  siili- 
plement  Q'a?/  gai!  (Voy.  Guitanné.)  [ 

GUÉE,  adj.  Prononciation  de  guère,  comme  dans 
pee,  méCy  riviée.  (Voy    ces  mots  et  Obs  à  R.) 

,  ÇUEGUIA,  s.  m.  Terme  enfantin  équivalent  de 
dada  (Acad.)  pour  désigner  un  cheval  :  a  Aller  a 
guéguia.>^y>  :\ 

Notre  mot  (irions  parait  dérivé  immédiatemlënt  de 


••./ 


l'espagnol  yegua,  jument,  cavale.  Le  français  ^dadn 
n'en  serait  alors  qu'une  altération* 

GUEMENTEiR  (SE),  V.  pron.  S'affliger,  se  plain- 
dre, se  lamenter. 

Ainsy  mon  cueur  se  guementoit 
De  la  grand  douleur*^iI  portoît.    ^ 

.*  f  (A1ai.\  CuABTiER,  le  trèS'Cjracieux  livre  det  Quatre  Dames,] 

—  Le  Trésor  de  la  Langue  françoise^  de  Nicot, 
dit:  se  guesmenter.  .  ^/ - 

GUEIVAS,  s.  f.  (Prononcez  g'nas.)  Petite  guenille. 
A  propos  de  ce  mot,  nous  remarquerons  que  M.  F. 
Wey  pi^eud  qne  guenille  vient  de  l'espagnol.  (Voy. 
Fenoupey  Drapille.)  ^  ,    • 

GUENAU,  adj.  Gueux.  (Voy.  Guerdaudei  Guenas.) 

\\Guenaud,  Gu£not^  noujs  de  famille. 

«  ■   .  .  .      ■ 

GUENILLIÉRE',  s.  f.  Lieu  couvert  à  l'entrée  d'une 

église.  (Voy.  Aitre.) 

Le  porche  d'une  église  qu'on  appelle  guenillièr£  à  cause 
que  les  grcdota  peillcroux^  qui  sont  mendiants  loqueteux^ 
s'ytiennentpendant  les  offices. 

(G.  Sa>d,  la  Petite  Fadette.) 

GUEIVILLOUX,  adj.  En  guenilleS;  minable.  —Ap- 
pliqué en  1848  dans  la  Nièvre  à  certains  représen- 
tants. 

#     '•  .  '       •   •  .    ■     ' 

«  ■      . 

GUENIOT,  S.  m.  Gosier,  trachée-artère.  (Voyez 
Lutrij  Gouniau.) 

GUENCCHE;  s.  f.  (Diminutif  de  gucnoi\.)  Femme 
mal  bâtie,  mal  peignée. 

GLÉPIN,  adj.  Celui  qui  met  plus  que  de  la  fi- 
nesse dans,  ses  mairhés.  Probablement  dérivé   di^ 

>  ■  ■  • 

guêpe.  Il  3Iordant,  caustique.  (Voyez  Rabelais,  glos- 
saire.)   •  '  .    '  /      • 

» 

Il  Sobriquet  donné  aux  gens  d'Orléans^  à  ceux 
d'Aubigny-les-Cardeux,  en  Sologne  (Cher).  (Voyez 
Danscux.)  '  -      >- 

Une  damé  d'Orléans,  gentille  et  honnf^te,  encore  qu'elle 
fust  guépine  et  femme  d*un  marchand  de  draps.  , .     -' 

(BoiVAV£]\TiTRE  DES  Pebiebs,,  6*on/e5,  215.) 

(Voyez  sur  l'étymol^ogie  de  ce  mot  le  Dict.  d(? 
Trévoux.)  .  V 

'  GUÉRANT,  GUÉRAINT,*  S.  m.  (Voy.  Garant.) 

,  GVERGE  (LA)  OU  LA  tilIIERCE,  clief-Ueu  de  can- 
ton dy  département  du  Cher,  prononciation  liàbi- 
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tuellé  pour  la  Guerche  ou  Guierche.  nom  officiel. 
^Voy.  Sautay.) 

GUERDAUD,  GCEURDAUD,  adj.  Pauvre,  men- 
diant, déguenillé,  truand.  (Vovez  ïa  citation  de 
G.  Sand  au  mot  Guenilliére.j 

CUERDIN,  GUEDRDÏN,  S.  m;  -(Voy.  Gredin.) 
tit  crochet  adapté  à  une  ficelle  sur  le  devant  de 
à\  clieminée,et  auquel  on^uspend  une  volaille |)Our 
1^  faire  rôtir  :  c'est  un  tourne-broche  vertical. 
(Voy.  Rôtissoiié  de  gueux,)  La  manière  dont  on 
prépare  à  Londres  les  excellente  ro55-6ce/*,quj  nV)nt 
|)as  de  rivaux  sur  le  continc^nt,  n'est  qu'un  'pevfec- 
lionnement  dé  notre  métfiode  ;  les  pièces  de  bœuf 
sont  embrochées  dans  dés  tiges  de  fer  veilicales 
qui  tournent  devant  le  feu,  (Obs.  de  M/Robin.) 

Année  de  jardin 
Année  de  gredin: 

Dans  ce  dicton,  le  mot  gredin  ti  conservé  le  sens 
de  ^ueux,  mendiant.  Une  trop  grande  abondance 
d'eau,  tout  en  faisant  les  affaires  du  jardinier,  ruine 
l'agriculteur  et  je  vigneron  qui  alors  deviennent 
f//-.rim5  ou  gueux.  ^  .    . 

3UERD0UNER,  v.  a.  Pardonner. 
On  (jucrdonne  Toffense. . 

.  .    %-  [Satire  Ménippce,  287.)     ' 

— ^  A  un  autre  sens  dans  la  citation  suivante  : 
#^       Par-là,  sur  vostre  teste, 

Plus  d'un  chapeau  s'apreste, 
-  Qui  Vous  guerdonnera.  "-     . 

4  .  [BjiiFyC  Aurore, 

GUÈRE  (Acad.),  adv,  ||  Pas  guère^  espèce  de  pléo- 
nasme qui ,  gramihaticalemen  t ,  devrait  signifier  beau- 

.coiipj  et  qui;  dans  nos  campagnes  du  Berry,  signifie 
très-peu.  (Voy.  Guée^  Pas  et  Ren.) 

.     Et  si  n'y  auroit  pas  guère  à  faire. 

(BoNAVENTUBE  DES  Pebiebs,  Cymbalum  m%Mfidiy  n»  2.) 

Bref  gastées  tellement  que  la  vue  n'en  est  pas  guières 
plaisante. 

(Bbantohe,  àe  la  Vue  en  Amour^  dise,  II.J 

(lUÉRÉCHÉR,  v.  a.  Labourer/  mettre  en  guérets. 
Se  dit  Des  terres  labourables.  (Voy.  Gufrettef.)     M^ 

GUÉRÉCHURE,  s.  f.  Labour,  cul  turc  des  guérets. 
(Voy.  Guérécher.) 

GlJERET;  s.  m.  Labour,  façon'i  se  dit  non-seule- 
JpejTt  Du  travail  de  la  charrue,  mars  aus§i  de  Celui 


\N 


;       GUER,  GUEUR.  Syllabe  initiale  ou  intercalaire.  (V.  G  et  GRE.) 
^  est  écrit  par  yh  :  Jean  Gherdeau.  (Citation  au  mçt  Huchier.) 


de  la  bêche  ou  dit  la  pioche;  c'est  en  généralla  cul- 
ture, rameubfissement/  le  retournement  de  la  terre. 
(Voy.  Loué.)  '  • 

En  français  guéret  est  la  terre  même  qui  est  la- 
bouréç.  Au  contraire,  nous  disons  :  «  Cette  terre  a 
bien  du  guéret  »,  pour,  Elle  est  bien  ameublie, 
profondément  labourée.  C'est  une  métonymie  d'une 
espèce  à  part  et,  en  quelque  sorte  renversée.  Ep  ef- 
fet, d'après  les  grammairiens  (Dumarsais ,^  Stir  les 
Tropet),  l'une  des  formes  de  la  métonymie  estxelle 
qui  consiste  à  prendre  Y  abstrait  ^onv  le  concret  y 
comme  dans  ces  vers  de  Molière  :  « 

....  P'  •  ^ 

•  ».  . 

Qui  dans  les  soins  jaloux  où  son  âme  se  noie 
Querelle  également  mon  chagrin  et  rna  joie, 

{Don  Garde  de  Navarre^  îict.  l",  se.  i.) 

C'est-à-dire  :  Se  plaint  toujours  de  moi^  que  je 
SOIS  chagrine  ou  joyeuse.  —  Dans  notre  expression 
du  mot  guéret,  nous  prenons  au  contraire  le  concret 
(champ  labouré)  pour  l'abstrait  (le  lal)our). 

Il  Dans  le  Sud,  Fruit  du  fusain^  vulgairement  le 
bonriet  carré.  «  Le  guéret  est  souverain  pour  le  ber- 
biage,  »  aussi  en  place-t-on  souvent  dans  les  bér" 
geries."^^-^^^^  ,  •     \      /  ; 

■ 

:  GUÉRETTER,  V.  a.  Cultiver ,  faire  le  guéret, 
ameublir,  serfouir  la  superficie  du  terrain.  Se  dit 
surtout  Des  travaux  de  jaçdinage.  (Voy.  Guérécher 
et  Marrer.)  V  ^  . , 

»  *  '-      ■  * 

'        •  .     '         ■  ■  ■  .    -  :  . 

GUÉRETTURE,  S.  f.  Culture  des  jardins.  C'est  le 
marragCy  le  bêchage  de  la  terre,  la  niise  en  état  de 
recevoir  les  cultures.  ■ 

'         *  .  •    ■ 

GCÉRIN,  s.  m.  Bélier  employé  à  la  monte  des 
brebis.  Il  Nom  d'homme  assez  commun. 

GUERITE,  nom  propre.  Marguerite.  (Voy.  Gue- 

site),    .     .  ■■  •■;         ■:     .  ■•  . ,     :  ^^  -^  " 

GCERLASSER,  GUEURLASSER^  v.  n.  (Voy.  Gre- 
lasser.)  Etre  atteint  d'une  toux  légère  et  fréquente. 
<(  Il  va  toujours  gmrlassant.  » 

GUERLAUD,  GUEURLAUD ,  adj.  (Voy.  Grelaud). 
Creux,  vide  :  «  Un  arhr e  guerlaud,  une  noix  gueur- 
laude.  (Voy.  Grole  et  Bouffb^ote.)  —  Le  mot  français 
grelot  vient  assurément  de  grelaud. —  On  dit  d'Un 
homme  gras  et  bien  rempli  :  «'Il  n'est  pas  ^wer- 
laud.  »  —  Grelaud  ou  grelotj  petit  pot  dé  terre  qui 
va  au  feu, 

GUERLET,  GUEURLET,  s.  m,  (Voy.  GreleL) 
Grillon.  (Voy.  Gn«d  et  Çn-cn.) 
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. —  Lorsqu'une  cheniinée  est  hantée  par  les  guer- 
/d5  et  qu'ils  y  chantent  nuit  et  jour,  c'est  signe  qu'il 
y  a  de  l'argent  dans  la  maison  ;  et  cependant  nous 
avons  un  proverbe  qui  dit  :  Gueux  connne  un  guerlet. 

Lorsque  le  guerlet  des  champs  construit  l'entrée 
de  son  petit  terrier  du  coté  du  midi,, c'est  signe  que 
l'hiver  sera  rigoureux.  Si  l'orifice  de  son  trou,  au 
contraire,  regarde  le  nord,  l'hiver  sera  doux. 

',1  Sobriquet  appliqué  ù  un  petit  homme  alerte. 

:    \\  Pris  comme  un  guerlet^  loc,  qu'on    aurait  en- 
fermé dans  son  trou  en  bouchant  l'entrée,  équivi> 

tant  à  Pris  comme  dans  une  souricière.  [Noy.  GobeU) 

• .  '  '  -."  '     '  ■ 

:  GUERLETTERIE,  s;  f.  (Voy.  GrcUiterie.) 

GUERLETTEUX  ,  GUKURLETTELX,  adj.  On  dé- 
signe sous  le  nom  de  terres .  grelettrii ses  les  terres 
creuses,  légères,  où  les  grèlrts  se  plaisent,  qu'ils 
creusent  de  leurs  galeries. 

GlJERLï,  GUEURLI,  adj.  (Voy.  G reli.)  Menu, 
grêle,  peu  nourri.  —  On  appelle  6/^  guerli,  un 
blé  mince  et  qui  n'a  pojur  ainsi  dire  que  Técorce.  En 
français,  ou  dit  blé  retrait.  (yo\\  Aniclé.)  \\  Frileux. 
(Voy.  Efferdillé,  FerdillouXyAgiterU  et  GerlL) 

GUERLINGEON,    GUEURLINGEON ,  s.  m.   Gland 
ou  pompon  de  laine  ([ui  pend  de  chaque  côté  de 
^  la  bride  des  clievuux  de  cam])agiu\   (Voy.   Grelin- 
geon  et  Rebmirgeon.)  " 

GUERLUNIAU,   GUEURLt]NIAlJ,s.  m.  (Voy.Gou- 

liniau,)     ,  /  > 

GDERLUSIAU,  qUEtiRLUSIAU,  S.  m.  (Vôy.  Gre-' 
lusiau.)  Petit  conduit.  «  L'eau  de  la  fontaine  sort  pai* 
lùguerlusimi,  »  (Voy.  Gouliniau.) 

GCERMILLE,  GCEURMILLE.   s.  m.    (Voy.    Gre- 

mille.)  Miette^,  petits  grumeaux,  parcelles  coagulées 

d'un  liquide.  Gnermilloiij  ^Xxmïnuût  ^iToui  à  guer- 

\  millons.  »  (Voy.  Groumignon  et  Guermiîler.)  '  . 

;  Il  Amande  de  noix.  (Voy.  Carquiile*.)  (1  Grain  de 
raisin.  (Voy,  Grume.)  ;       * 

\\  Eïi  guennillony  loc.  Ramassé,  ratatiné,  ra§seni . 
blé  sur  soi-même  :  «  Cette  femme  est  tout  en  guer- 
millon  »,  tout  accroupie  ;  lé  froid  resserre  ses  mem- 
bres. {\oy.Agroue)\)  l  '     ' 

GUERMILlER,  GUEURMILLER,  v.  a.  (Voy. 
Gremiller.  )  Émiiîr,  éniiétter,  réduire  un  corps  sec 
en  petits  fragments  en  le  froissant  entre  les  doigts. 
(Voy.   ÉguprmillerA 


r 


GUERlVACHOli,  adj.    (Voy.   Grenac/iou.)  On  ap~ 
pelle  chemin  guernachou  un  chemin  fangeux. 

GUERNADIER,  s.  m.  (On  prononce  même  habi- 
tuellement   gheurriaguié.)    Grenadier,    arbuste.    || 
Soldat  d'élite.         f    ; 

Guernadier,  que  tu  nraffliges  ♦     , 

En,  nVappeurnant  ton  départ.  * 

>    -         '  \.        (Les  Cuisinières,  vaudeville.] 

GUERNASSER,  GUEURNASSER,  v.  impers.  (Voy. 

Grenasser.)  Bruiner.  «  Il  ne  pleut  pas  bien  fort,  il 
ne  fait  que  guernasser.  » 

GUERNÉE,  GUEURNÉE,  s.  f.  (Voy.  Grenée.)  Poi- 
gnée d'épis  ramassés  à,  la  suite  des  moissonneurs,; 


glane. 


è 


GIJERNETTEUSE,  GUELRNETTEUSE,  3,  f.  (Voy. 
Grenetteuse.)  Glaneuse.   V  • 

»    •  •'■/"'■ 

.  GUERÎVETTE,  GUEURNETTE,  S.  f.  (Voy.  Gre- 
î^f'f/e.)  Gringuenaude,  ordure  sèche  qui  pend  par 
grains  aux  poils  de  certains  animaux. 

"GUERNIER,  s.  m.  Grenier.    (Voy.    Grenier.)      ' 

Si  mon  bled  cstoit  dans  mon.  (ju€rniei\  et  H  guernier 
fondoit  ou  perçoit  en  telle  manière  que  mon  bled  dieist 
en  un  autre  gueniier  sur  le  bled  d'aucun.  "^     .       v 

.  .  (rniLlPPE   DE    ^EApiAXOlB.) 

«  Ami-février,  mi-guernier  »  ^  dicton  signifiant  (|u'a 
la  mi-février  la  provision  de  blé  est  à  moitié  eonsoïn- 
mée;  de  même  on  dit:  Au  1***  février,  mi-bûcher. 

^  *  4» 

|l  Guernier^  poisson ^  loc^  Réservoir  auprès  d'un^ 
grand  étang  pour  mettrej^le:-  produit  de  'îji  pêche  : 
}(  Mettre.  ]e  poisson  .daiis  \e  guernier.  »  [Y oy.  Poêle 

et' Pêcherie.)     -  -'     *  -  ; 

*  '    ^  '  ■' '       '     ■  '      '■  '». 

GUCRNiPILLE,  GUÈUR^IPILLE.  S.  f.  (Voy.  -Gre- 
nipille.)  Marmaille,  troupe  de  petits  enfants.  (Vôy. 
Garnipiou.)       .      . 

GUERNOILLE,  GUEURNOILLE,  S.  f.  (Voy.  Gr^- 
noille.)  Grenouille.  —  Gardez-vouS  de  pronpnciu' 
guernouaille  ou  guernoueille;  c  est  plutôt  guefno-lle 
(// mouillés) ,  le  sonde  Yi  étant  entièrement  éhmmé 
coinme  dans  agulle.  (Voy,  ce  mot.) 

GUERNOUILLAT,  GUEURNOUILLAT,  S.  m.  (Voy. 
Grenouillât.)  I^etite  mare,  étang  très-petit  et  chétîf. 

•  (Voy.  Gouillat  et  Margouillat.) 

GUÉRNOUILLER,  GUEURWOUILLER,  v»  n.  (Vov. 
Guernouiller.)  Patauger,  patrouiller  (Aead.).  — Dé- 
rivé lig.  de  grenouille.      ,         ,-       .    -  • 
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GUEBIVOUILLÉRE.  (Voy.  GrenoMt7/é>T.)' 
GUERNOUILLONS,  GUEDRNaUILLONS;  S.  m.  pi. 

(Voy.  Grenouillons.)  Se  dit  Du  bruit  que  les  flatuo- 
sjtés  causent  quelquefois  dans  les  intestins  des 
chiens  :  «  Ce  chien  a  les  guernouillons j  ses  boyaujc 
grondent.  »  !  .  •      ^  % /^^^-y 

■    Il  Nom  de  localité  ':  Bengy  (Cher.)    -, 

GUERNUCHER,  GUEURNUCHER,  V.  n.  Manger  du 
j^Tain.  (Voy.  Grenucher  et  Déguernucher.) 

•     ,     ■' 

GUERRER,  v.n.  et  a.  Faire  la  guerre,  quereller, 
chercher  dispute.  Est  employé  le  plus  souvent  dans 
le  sens  actif  :  <.<  Guerrer  quelqu'un.  »  (Voy.  Guar- 
véyer.)  \\  Nuire,  en  général  faire  du  mal  :  «  Le  grand 
vent  a  hon  guerre  les  âbres.  —  Les  grolles  guerront 
bon  les  blés.  » 


GUESitE,  nom  propre.  (Voy.  Guerittfi  et  Guite.) 


} 


I  r 


*> 


GUESSER  (ou  GUECER?),  v.  n.  Dragconner.  (Voy. 
Hacher^  première  acception.) 

GUETTE,  s.  f.  Armoire,  tiroir.  (Voy.  Liette.) 

GUETTER,  V.  a.  Regarder  avec  une  certaine  at- 
V,.  Le  ut  ion  :  a  Guette  donc  la  pleue  qui  tumbe. — Guette 

donc  ç'te  mariée  qui  '  passe  ,  coume,  aile  est  beii 
-  rongée!  ^)  ||  Avec  le  régime  indirect:  Prendre  garde 

à  :  ((  <;i^^'^f(3  au  chien  malade  !  »  (Voy.  Chien.) 

GUEUCIIE,  s.  f.  Percli^  volaille. /(Voy.  Guche.} 

GUEUCHER,  V.  n."(Voy.  Gncher.)        .  ■        ' 

GUEUGNÈ,  S.  f.  Coup  qui  laisse  une   trace  pro- 
fonde.  —  Gueugnery  \.  a.  Porter  un  coup,  mot  qui- 
semble  être  de  la  même  famille  que  Lever,  cogner. 

■"        *  '    '   ■  .  . 
-      GUEUGNET,  adj.  Difficile,  .  délicat  :  a^Il  n'aime 

pas  le  fromage ,  est-il  gueugnet  !  »  (Voy.  Dauche] 

Dogne.y  _  .   •; 

GUEULARD,  s.  m.  Ouverture  supérieure  du  haut- 
Ibiirneaii ,  par  laquelle  se  projette  la  charge.  (Voy. 
eemotet  Cuve.Y  *         .      '      . 

;  GUEULARD,  adj.  Gourmand,  qui  est  sur  sa  bou- 
♦^be.  (Voy.  Gormand.)  —  L^Açadémic  n'admet  que 
l'acception  équivalente  à  Criaçd.^         .  *        /       .  ': 

*;  ;  Gueule,  s.  f.  Ce  mot  a  formé  les  composés  sui- 
vants :  Gueule  carrée,  beau  parleur.  —  Gueule  fiyie,' 
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/• 


*.' 


gourmand,  friand,  qui  est  sur  sa  bouche/—  Gueule  "^ 
fraîchcj  ivrogne  (dans  le  Dict.  de  TAcad.,  personne 
de  bon  appétit).  —  Gueule  noire j  ouvrier  des  forges. 
(Voy.  Cousin  de  la  gueule  noire.)  .  ■.    , 

Il   Être  sur  sa  gueule ^  loc.  Etre  gourmand^  être 
sur  sa  bouche.  (Voy.  Goule.)         .  ^  '"    : 

Il  Gueule,  bavardage,  injure,  sottise  :  «  Cet  homme 
à  bien  de  la  gueule.  »  —  Taire  sa  gueule j  loc.  On 
dit  familièrement  ^our  réclamer  d'un  bavard  le  si- 
lence  :  ce  Tairas  tu  ta  gueule?  »  (Voy.  Bade  et  Huile  - 
de  gueule.)   .  ./  /"        ^,       :/       ", 

Une  farce  garnie  de  mots  dé^^weu/e.    -  '        -  *  ^ 

[Prologue  de    Jirusquamhille ,  Hist.    du    Thé^trp-Français,   1745, 
t.  XIV,  p.  144.) 


Il  Gueule  finCy  loc.  Se  dit  d'Une  pefsçinne  friande. 
(Voy.  Gueulard.)  -  ''       '^  •    ^-  ; 

Il  Gueule  sèche,  Ironiquement,  Hbmme  sobre,  qui 
boit  peu.        s  '  • 

Il  Gueule  de  //o7i.  — Muflier  à  grandes  fleurs.  (FI. 
cent.)  {Voyez  Mufle  de  veau.)  '  , 

Il  Gueule  de  towp.  — Digitale  pourprée  et  muflier.- 
(Voy.  BâlottCj  ^Cloche^  et  Gueule  de  lion.)  ^ 

GUEULER,  V.  a.  Né  se  prend  pas  toujours  en 
mauvaise  part,  mais  pour  Appeler  de  toutes  ses 
forces  une  personnes  qui  est  au  loin  :  «  y.jàigueuU 
le  batelier  de  l'autre  côté^de'la  Loire.  »  v 

Tendebantque  manus  ripae  ulterioris  amore. 

[YiBGiLE,  jEneiSy  lib.  vi,  v.  313.) 

'         '  ■  '  •  .  -       ,     .        '  '  ' 

GUEULETON,  S.  m.  Festin,  banquet  Fort  usité 
dans  les  |jeaux  temps  de  la  garde  nationale.  (Voy. 
Sous-ventrière.)      -•  ;  . 

*  «  V      -  • 

GUEUSERIE„s.  f.  Coquinerie,  friponnerie,  action 
d'un  gueux  ^  mot  admis  comme  adjV  par  l'Açad. 

GUEUSET,  s.  m.  Lingot  de  fonte.  Diminutif  de' 
gueuse  (niéme  sens.)  -^  Vient  de  l'allemand  giessen^ 
couler.  En  Lombardie,  dans  les  forges  bergamasques, 
on  dit  giesa.  (Voy.  GéxMn,  Rec,  philol.^  t.  I,  p.  6.)- 

GUEUX  DE  NEZ ,  16c.  Pauvre  de  nez ,  camus , 
ayant  lé  nez  court.  (Voy.  Dénété.)  .     -- 

^ezen  moins:  est  un  jeu  xie  mots  sur  1  adverbe 
néanmoins  j  analogue  à  ceux  qui  sont  relatés  au  mot 
Incommodé.     .  ^  •      -   '  r   : 


f  v.a.  (Voy.  Aigûéyer.) 
ÏS'j  GUIÂBLE,  s.  m..  Diable/ 
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■     -  ■  •  . 

yft^e/ (Voy.  Obs.  à  GL7.)~  Molière  a  écrit  ^w6te 
>dans  ce  passage  d'tine  de  ses  comédies  : 

;      •    J'avons  pris  là.  tous  deux  une  guètle  de  commission. 

'  •  [U  Médecin  malgré  lui,  act.  I,  se.  iv.) 

Guiâbe  m* étrangle  l{Mom\\ez  gl  dans  le  mot  étran- 
.gle.el  voyez/pour  d'autres  jurons,  I)m6/e,<//dr/ï6', etc.) 

'  '  GLIARCE  (La),  la  OUIERCE.  La  Guierche , 
nom  de  localité,  chef-lieuMe  canton.  Cher.  (Voyez 
Guerce,  Sautay  et  Obs.  à  S.)    .  ' 

'  l'i  ■  '         '       ' 

'...■".■  '  .  ■ 

^       .  GUIARDER,  V.  n.  (Vov.  Diarder.) 

■  •      ■  1»  • 

GUIAULER,  V.  a.  Activer  par  des  cris  la  marclic 
%des  cTievaux,  et  même  des  bœufs.  (Voy.  Ghia.) 

•■m 

?  GUICHET,  S.  m.  Verrou.  (Par  synecdoque  du  tout 
,      pour  la  partie.)     -^' 


* 


é 


••A 


GUIDE,  s.  f.  Conductrice ,  patronne.   (Masculin 
dans  l'Académie.)  '    '  * 

0  vierge  saînctë,  ma  chère  dam(^  je  vous  choisis  pour 
ma  guide,  je  me  rends  sous,vostrc  enseigne.  . 

'  (S.MXT  Fratvçqis  de  Sales,  p.  470.) 

GUIERCE  (LA).  (Vqv.  Guiarce.) 

.GLIESSE.  (Voy.  I<Vssc.)  .    '    . 

^  ■  ■    r  '  .       I       ■ 

GUIESSEIV,  V.  n.  (Voy.  ties^er.)  ^.  h  ^-5 

^  GUIGNE,  s;  f.  Saut  de  côté.  «  Son  ch'vaû  a  baillé 
une  guigne^  et  Ta  campé  par  terre,  »  ]|  Coup  d'œil 
furtifdecôté.  •  ^     :        ^ 

Transversa  tuentibus  hircîs. 

•    .     »  '      ■ 

,       .  [Virgile;  Eglogue  m.) 

Ij  Cerise  aigre,  au  Blanc  (Indre)  :  c'est  au  con- 
traire en  français  la  cerise  .  douce,  et  vice  versa. 
Ainsi  daiis  "cette  partie  du  Berry,  le  guignier  est 
le  cerisier  àf  fruits  aigres  et  le  cerisier  celui  à  fruits 
doux.  «  La  guigne  blessée  se  vend  plus  cher  que  la 
guigne  mûre.  »  Dicton  que  Ton  emploie  en  parlant 
de  bestiaux  dont  rengraissement  n'est  pas  complet, 
mais  qui  se  trouvent  les  premiers  prêts  pour  la 
xeiïtc.  {\o)\  Blesser.) 


Gui  s'emploie  pour  di,  toutes  les  fois  que  celui-ci  fait  par- 
tie d'une  diphthongue.  On  prononcé  guieu,  guiau,  guidble, 
ètuguïé,  salaguier,  pour  Dieu ^  diau,  diable^  étudié^  salmiier, 
(Voy.  D/,  GHI  elQUI.)  \   -.^  , 

Nous  n'avons  pas  mentionné  dans  le  Glossaire  tous  les  mots 
où  cette  prononciation  se  fait   plus  ou  moins  sentir. 
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GUIGNER,  V.  a.  Regarder  du  coîn  de  l'œil  (Acad.). 
De  là  le  nom  propre  de  Guigne  pain  ^  Guinepain,  ^ 
(Voy.  Guigne  et  Afuigner.)  (Voy.  Génin,  Réc. j)ft/- 
/o/.,  t.  II,  p.  146.) 

■    GUIGNOTTE,  8.  f.  (Voy.  Grignotte.) 

■    -  •    . 

GUIGOURDE,  s.  i.  (Voy.  Cougourde  et  Gougourde.) 

GUILANNÉ,  GÏJILLANIÎeUF,  GUILANNEU  (la  syl- 
labe intermédiaire  an  est  nasale),  s.  m.  Bois  dans 
la  commune  de  la.  Fermeté  (Nièvre).  (Voy.  Ayuil- 
lanneuf  et  Gué.)  x. 

Il  Guilanné] ,  aumône  spéciale,  étrenne  aux  pre- 
miers jours  de  Tannée.  (Voy.  Aguillanneuf,)  Guil- 
lonné,  guillonnée,  en  Gascogne.  —  Eghinàd^  égvi- 
nannée.  en  Bretag^ne.  {LaBarzoz  Berz,  de  M.  de  la 
Villemarqué). 

Puis  c'est  manger  mon  bled  en  herbe     .. 
Que  d'attendre  quelque  habit  neuf 
De  Servien  qui  tient  ce  proverbe  :    *      /    , 
Ne  ri%  donner  qn'k  guillanneuf. 

'    #(!.«  Banquet  des  sept  sages.) 

On  dird'un  vagabond,  d'un  fainéant  :  «  Il  ne 
fait  que  courir  le  guillanneu.  » 

GtILANVERT,  S.  m.  (Daps  le  Sud.)  (Vov;  Milan- 
vert.)  _!..     ' 

GCILLER,  V.  a.  (Voy.  Guigner.) 

GUINCHE  (FAIRE  LA),  loc-  BaisserJa  te.te  après 
une  maiïUise  action. 


:# 


GUINCHER,  V.  n.  Peiiélier,  être  de  travers,  de 
guingois.  (Voy.  Quincher  et  Quinter.) 

Au-dessus  forces  sabieres  et  chevrons  dont  estoit  enlevé 
Ig  beau  pignon  vers  soleil  couchant  guinchant  im  p<îii 
sur  le  midy  d'im  costc. 

(Noël  du  Fail,  Baliverneries  d'Eutra2)el.) 

GtlNCHIR,  V.  n.  (Voy.  Guincher.) 

■-  ■■     ■•         ^  ■■  ■■  '  ' ' ..■'■•.       -  / 

Quand  il  viendra  devant  le  juge ,  =?'        { 

'    Qui  toutes  choses  poise  et  juge,  \    , 

Et  tout  à  droit  sans  faire  tort,  '  ) 

*Que  riens  ne  guenchit  ne  estort  (va  de  travers). 

\  '.  (Roman  de  la  Ro8€^\ 

En  la  teste  le  volt  férir  (veut  frapper). 
•    Et  Ysengrin  sot  (sut)  bien  g'uenc/w'r. 
A  cette  fois  nel  toucha  mie  (pas).  .  ^ 

(Le  Roman  du  Remird') 

GUINDOLE,  S.  f.,  GUINDON,  s.    m.  Espèce  de 
cerise.  (Voy.  Guigne.)  —En  espagnol  guinda. 
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GUINGNAUD,  S.  m.  Désœuvré,  rôdeur.     . 
GUINGNACDER,  V.  n.  Rôder,  vagabonder. 

•  ■  ■  i 

i 

GUIOBÉ,  adj.  (Vcfy.  Gliohé  et  lobé.) 

GDÎSE,  s.  f.  (Voy.  Gv^euse.)  La  prononciation  de 
guise  est  plus  rapprochée  du  mot  allemand  giessen, 
qui  veut  dire /bndfre.  (Voy.  Acéron.) 

Les  pièces  de  fer  fondu  qui  se  tirent  des  fourneaux 
sont  appelées  ^tm,  et  paisent  de  quinze  à  dix-huit  cens 
Hvres. 


^• 


(GuT  CoQUiUkc^  p.  850.) 
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GUISER,  V.  a.  Enjoliver,  orner  de  sculptures. 

GUITE  (prononcez  qh.He\y  quelquefois  GUITON, 
s.  f.  Nom  propre  ;  diminutif  de  Marguerite.  (Voyez 
GuMiYte  et  Go<on.)  .1        S^i 

GUIVET,  GUfVÉ,  s.  m.  Nom  de  bœiif  de  couleur 

grise  cendrée.  (Voy.Grii?«  et  Bœu.)— 0u  latin  gilvus'. 
...         •  \      ■'        ■  -        ■■     ./  ■ 

GUSSE,  GUSTIN,  abréviations  de.  Auguste,  Augus- 
tin. (Voy. /us«e.)  \ 

GYRIE,  S?  f.  Plainte  hypocrite,  jérémiade  ridicule, 
—  Du  latin  gyrus^  tour,  détour.  (Voy.  Viron.) 
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HABARGE,  S.  f.  Héberge,  logement.  (Voy.  Hé- 
barge,  Aherge  et  Barge.)  •.  .  ^, 

HABARGEANT,  adj.  Logeable., (Voy.  Héhafgeant.) 
HABARGEMENT,  s.  m.  (Voy.  Hébargemenl.) 
HABARGEOpÉ,.  S.  m.  (Voy.  Hébargeoué.)    '■■  • 
HABARGER,  v.  a.  et  n.  (Voy.  Hébarger.)     | 

M  ■    . 

HABILE  !  HABILE  I  (Employé  comme  adverbe  bu 
impératif.)  Vite  !  Allons  !. allons  !  «  Habile  1  habile! 
dégageons-nous  !  »  (Voy.  Dégager  et  Hardi.) 

HABILER,  V.  II.  Se  hâter.  (Voy.  Habile.) 

HABILLAGE,  s.  m,  (Voy.  Graissage.) ---  Se  dit 
sur  les  bords  de  la  Creuse.  —  Dans  le  Dict.  dé  Tré- 
voux/ Préparation  culinaire. 

HABILLEMENT  y  S.  m.  S'emploie  absolument  pour 


Robe  :  a  Un  habillement  de  drap,  un  habillement 
d'indienne.  »  En  général,  les  habillements  sont  les 
vêtements  de  femme,  et  les  hardes  plus  spécialement 
ceux  d'homme.  (Voy.  Harde  et  JtLSse.) 


\ 


1. 


H.  —  Prononciation.  —  L'aspiration  du  A  a  été  longtemps 
facultative,  et  pour  ainsi  dire  arbitraire;  elle  a  prévalu  en3uite 
dans  certaines  circonstances  rigoureusement  déterminées  par, 
Tusage;  à  cet  égard,  c'est,  selon  nous,  par  une  simple  omis- 
sion que  le  Qict.  de  TÂcad.  n'a  pas  mentionné  l'aspiration  du  h 
dans  le  verbe  huiler.  On  dit  sans  doute  partout  en  parlant  d'une 
serrure  dont  on  a  adouci  le  frottement  avec  de  l'huile  :  «Je 
viens  de  la  huiler  »,  et  non  pas  de  V  huiler.  Ouate,  onze,  on^ 
zième ,  oui,  subissent  aussi  une  sorte  d'aspiration  :  on  pro- 
nonce de  la  houaie^  le  honze  de  ce  mois,  le  Août,  dire  son 
hout,  etc.        . 

L'aspiration  de  h  n'a  pas  lieu  chez  nous  dans  une  foule  de 
mots  où  elle  est  indiquée  dans  le  français  :  on  prononce  hareng, 
haricot,  haïr,  hasard,  honte,  etc.,  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
A  aspiré  :  N'as-tu  pas  d'honte^  etc.  Au  contraire,  l'aspiration ^ 
reste  fortement  prononcée  dans  hargne,  hache,  harde^  etc. 

Dans  le  latin,  l'usage  d'aspirer  le  h  s'est  introduit  assez  tard, 
suivant  la  remarque  de  Quintilien  (liv.  I,ch.  x^  p.  19,  20).  Cet 
auteur  va  même  jusqu'à  douter  que  le  h  soit  une  véritable 
lettre  :  «  Sî  h  littera  est,  dit-il,  non  nota.  »"         '''  '<'^'-'':^--^'0 

^  PlBRMutATïON.  —  Intervient  fr^uemment  par  euphonie  ou 
par  une  sorte  de  mignardise  en  remplacement  de  r,  s  et  x  ; 
dans  Brûleries  (nom  d'un  bois,  çonunune  d'Heny),  prononcez 
à  pe\}  de  chose  près  brûlehies  ;  vanteries ,  prononcez  vantéhies  ; 
'  mathon,  douhaine^  apather^  cuhateur,  pour  maison^  douzaine, 
^A  apaiser^  curateur  ;  qiuihiment  pour  qiuuiment  (  voy.  Couhin  )  ; 
remplace  également  g  dans  ntAer,  nihée^  pour  niger,nigéei 

Addition  .  —  Pour  donner  plus'  de  force  et  de  poids  à  cer- 


HABILLER9  V.  a.  Se  dit  dans  bien  dés  cas  pour 
Préparer,  ajuster,  arranger.  nMabiller  un  cheval  », 
le  harnacher.— «Jya6t7/er  un  lapin  »,  par  antiphrase, 
après  l'avoir  dépouillé,  etc. —  a  Habiller  un  cochon», 
Téchauder  pour  détacher  les  soies  et  le  racler 
ensuite.  —  Notre  mot  se  comprend  parfaitement 
lorsqu'on  a  Vu  aux  étaux  de  Paris  la  toilette  squs 
laquelle  on  présente,  aux  regards  des  passants,  le$ 
veaux  et  les  bœufs  non  encore  dépecés. 

Il  ffa6e7/é,*  articipe  employé  danis  les  locutions 
burlesques. — Habillé  dé  dinde j  imbécile,  niais.  (Voy. 
.  Baptisé  de  bête.)  —  Habillé  de  soie,^  Porc,  cochon,. 
(Voy.  Baron j  Noble,  Ministre i  etc.) 


tains  mots ,  on  fait  précéder  d'un  h  leur  première  syllabe  en 
riâspirant  fortement  ;  hinmense,  hunorme,  hancien,  heinnemi, 
heinseniiel,  heinpouvantaOle.  (Voy.  ces  mots;)  C'est  ainsi  qu'en 
Normandie,  on  dit  le  huissier,  à  cause  du  rôle  important  que 
cet  officier  ministériel  joue  dans  les  habitudes  de  la  province. 
Dans  [le  français  même,  l'adjectif  hagard,  dérivé  de  agarde^ 
regarde,  semble  avoir  pris  le  A  emphatique. 

Tory  fait  aussi  cette  remarque  sur  Taspiration.de  la  lettre  h  t 

Ainsy  font  les  susdits  Alemands  d'acoostumance  qu'ilz  ont  de  parler 
et  de  prononcer  des  fona  de  leur  poulmon  et  estomac.' 

{ToMYt-U  Champ  fleury,] 


y 


On  trouve  dans  les  anciens  auteurs  plus  d'un  exemple  de  cet 
emploi  emphatique  de  la  lettre  A. 

Ils  ont  (dans  l'isle  de  Ceylan)  berzi  (bois  du  Brésil)  en  grant  habon^ 
dance  do  meillor  dou  monde. 

>    *  (Mabco  Pa<nlo.)      * 

t  *  • 

Au  temps  du  poète-  Catulle,  il  a  été  de  mode  d'introduire 
le  h  dans  une  foule  de  mots,  ainsi  que  le  témoigne  cette  épi* 

gramme:     v.-;     ,  •,,   :-  m  .  ^  ^  .■••. v.        .:.-r^.';;-^:-..'-7 

^^  .-'■''  ''  •   «•       ».        ^  ''.'■.       "••  ■■'>.■•  '■  •' 

Chommoda  dicebat,  si  quando  commoda  vellet     >    ; 
Dicere,  et  hinsidias  Arrius  insidias  :  ^      '         1 

Et  tune  mirificè  sperabat  se  esse  locuuim   V  v  ^ 

Qutun,  quantum  poterat,  dixerat  Awuidto*.      :     '"^    •  <^^^^^ 

Cet  emploi  du  h  était  devenu  une  affectation  de  langage  chez 
les  Bomains  :  EannUbal^  dans  Cicéron.  Voyez  aussi  Aulu-Gelle^ 
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HABIT  A  LA  VIANDE,  HABIT  A  MANGER  DE 
LA  VIANDE,  lôc.  Habit  des  dimanches  ;  u  11  a  pris 
ses  habits  à  manger  de  la  viande^  à  manger  du  fri- 
cot »>  c'est-à-dire  :  Il  a  fait  sa  toilette,  il  a  pris  ses 
plus  beaux  habitis,  ceux  que  Ton  prend  les  jours  de 
grandes  fêtes,  ou  pour  aller  aux  noces,  seules  occa- 
sions, pour  beaucoup  de  gens  de  la  campagne,  de 
manger  de  la  viande. 

HABITABLE^,  adj.  Praticable.  Se  dît  principale- 
ment d'Un  chemin  :  (f  Est-^e  que  vous  voulez  pas- 
ser par  là  ?  Le  chemin  n'est  pas  habitable.  »  (Voyez 
Habiter.)    .  -^  ^  .. 

HABITER,  V.  a.  (Dérivé  de  habitude.)  Fréquenter, 
avoir  coutume  de  visiter  ou  de  parcourir  une  localité. 
Se  dit  même  Des  bestiaux  :  a  II  est  défendu  d'ftaôtï^ 
dans  ce  champ.  » 

Chemin  /ia6/ié;  chemin  fréquenté.  * 

Nous  en  approchâmes  fort  près,  sans  y  voir  aiicun 
chemin  habité. 

(M"»«    DE  MAiBrreivoiv,  Lettres  historiques  et  édifiafitesy  lettre 
\,  .        datée  de  Dinant,  1692.)   / 

HABITUDE  (D),  ou  A  LHABlTDDE,  loc.  adv.. 
Habituellement,  ordinairement  :  «  h' habitude  je  me 
^lève  à  la  pique  du  jour.  •?—  Dans  ce  chanip;  nous 
senaojas  d' habitude  tant  de  boisseaux. —  J*ir^  te  voir 
dimanche  comme  d'habitude.  »  L'Académie  n'emploie 
cette  expression  que  substantivement .  :  homme , 
femme,  visage  d'habitude  j  animal  d'habitude.  Dans 
notre  sens  adverbial,  elle  dit  :  Par  habitude.  (Voyez 
HUsard.)  •  '     ^\/--'-"-   .   .-^  •  -  i    .    _^    ■; 

»    •  :        •■   .  ■  :'  ■  .  "  ■     -■  ■■■     ■■      ,-■    ■■'     '5^.--     ,  .    .^       •  ■      .  :'■      "'■"■  ■   '  / 

HABLATEUX,  9.  .ip.  Charlatan,  arracheur  de 
dents.—  i)e  habler;  en  espagnol,  hablar.    , 

HÂBLEUX,  S.  m.  Hâbleur. 

'  HABÔNDÀNCE,  S.  f.  Àl)ondancer(VoV/Obs.  à  la 
lettre  jH  sur  remploi  emphatique  de  cette  lettre.)- 

Nos  àvqng  trovée  de  Teawe,  et  par  ceo  il  appella  fl^a- 

hundance;\et  le  noun  de  la  citée  est  appelé  Bersabée  tant 

^    que  à  cfôi  Jour  .jprésentr.  ■..  '^'''^'■''■■•^^^^^  '''''■  ùy'' 

:-.f  \c'yC:-S^^  Bible,  Genèse,  ch.  xxyi,/iijj'32  et  83.)  ï  ?*:^=-' 

Se  U  avteat^e  tu  aies  habundance  dou  bleit  (blé),  ne 

^-  aîme^  ne  neclésire  chartei  (cherté),  car  al  qui  couvoite 

et  désire  lé  chier  temps,  couvoite  et  désire  estre  homi- 

.  cide  et  munrier  de  livres  gens. 

■■.■.•'  ' ^r^  ; ■::^^r;i;^iy.:m^'^  ■  ■:' ■  "' {' 
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[Lettre  de  saint  Bernard.) 
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HACHI JU,  HACHEii)T,'^HACBiMAC:i^^ 

S.  îïg;Hacltetté^%eUte  haçhfe.  (Vo^^  Asciau.) 
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HACIAU,  HASSIAU,  S.  m.  (Voy:  ffàchtau,  Asciaûj 
et  Obs.  à  S  employé  pour  c^.).  f  '* 


■•.!» 
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^  HAI&I  (A  s'aspire),  prononcez  hain^  s.  m.  Hame- 
çon :  a  Attacher  un  haim  à  sa  ligne  de  pêche.  )>  Bien 
moins  usité  que  naim.  (Voy.  ce  mot.)  —  C'est  le 
latin  hamus. 


.#. 


% 


1.  fef,.--^  'i^ ,;'  ;;>j 


tv-;  • 


haïr,  V.  a.  Le  A  ne  s'aspire  point,  mais  le  tr^ma 
se  conserve  dans  tous  les  temps  de  ce  Verbe  :  •    # 

Ind.  prés.  ^ïhaïs^  VhaïSj  il  haitj  etc.  v 

Prétérit.  —  l'Aa'i5m,  etc. 

Cond.  —  ïhàiraijSy  etc. 

Part,  passé. — Haissu.  (Voy.  Gémir,  Gémissu^  etc.) 
«  Ohl  f  Vha'is-t-il  »  pour  :  Ohl  que  je  te  hais!  — 
Se  dit   d'un  ton  accentué,  au  ^xîbours  du  pays  de 

Tendre,  dont  Boileau  a  dit  :  i 

.  .V  ^.../^  ',:<■  :■■•,   ■'■••'■  \^-  ■ 

;ji  Et  jusqu'à  je  vous  hais!  tout  s'y  dit  tendrement 

Autant  qu'il  Tavoil  aimée  auparavant  et  estimée,  au- 
tant commença  de /'/iaïr  et  Tiésestimer. 

'     {BoMAVKNTijilE  DES  Pebiebs,  Discours^  i%,)     ;  ;• 

Ce  fut  Joachim  du  Bellay,  au  xvi«  siècle,  qui  se  per- 
mit Tun^  des  premiers  de  dire  je  hais  pour  je  haïs.  U  éri 
fut  repris  par  jpharles  Fontaine,  Tun  de  ses  contempo- 
rains.    ,■       .--"■-: ^  '\     '—      .  ■  A    :  ■    • ...  '  -^      •v:-^  :  ■;   -'v., ...... 

'      \       CF.  GjÉiii|,  Variations  du  langage.)  -Ig^r 

HAÎSSON,  s.  des  deux  glnres.  Haïssable,  qu'on 
pren^  en  adveirsion. — On  dn  d'un  enfant  hargneux  ; 


■?-.i 


.ftf^j. 


s... 


1  )':;■ 


«  Queu  p'tit  haîisson! 
petite  fille!  » 


[|ielle  hatsson  que  cette 


■\ 


HALBREN,  s.  m.  Halbrjfn,  jeune  canard  sauvage. 


HALEIN9  s.  m.  Haleihe,  souffle,  respiration.  En 
roman,  on  dit  aussi  akn  pour  haleine  :  «  T'as  îhangé 
de  l'ail,  t'as  Vhakiniovi.  »  f  ^^^^^^^^^^  ;  '        -? 
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3vHALENER,  v.  n.   (IVononcez   Aûf»«r.)  Haleter,  '  S; 
reprendre  haleine ,  rattraper   vivémeitit  et  plrofon-  'èM^--^:mm 
dément  sa  respiration,  comme  quand  on  vient  dèf*  '  ®^'^^ 


courir.  —  Dérivé  de  haleine,  —  On  peut  y  voir   ksÉm 
aussi  une  sorte  d  (onomatopée  dérivant  dés  exdaîna^S  #  v 


■  m"»'' 


■V..- 


"^:W:<f 


■  '  -  •'■    Vv^':  jV^  -^'  .' 


tions  Aa/  Ao  /  qu'on  pourrait  appeler  aspirai! ves;  atu 
contraire,  aA  /  oA  /  seraient  des  exclamations  expira-^ 
tives.  —  On  nous  a  isignalé  halesser ^  ^yint  la  même  ®it  ggi 
signification»  peut-être  4)our  hélasser^  foire  des;'  ^^|^ 
hélas!  pousser  ëes  soupirs.— ja^/c««r(AcadOrtermetis^ 
il' véerie,  figurémeni  Vlairer.  ^^^'^^^■'^^^-^^^-         '  '  ^'Wm. 

j  V.  a.  et  û.  Appliqué  seulement  par. 
FÂcad.  à  l'action  du  soleil  ou  de  l'air  sur  le  teint; 
iséâît  aussi  chez  nous  d'Un  vent  sëcid^im  vent  qui 
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dessècho  les  plantes  de  la  terre  :  «  Ça  haie  ben  au- 
jourd'hui, c'est  bon  pour  le  loin  qui  est  coupé, 
pour  le  linge  de  la  lessive.  —  Ça  haie  trop  pour 
labourer,  pour  semer.  »  —  llàU^  part,  a  Des  terres 
MUeSyàw.  pain  hàlé  »  (desséché).  ^  . 

HÂLEl]X,adj.  Qualification  du  vent  qui  dessèche; 
c'est  la  condition  du  liâJe.  «  V'ià  un  temps  ben 
hdleux.  »  • 

On  dit  proverbialement  : 

Mars  hâleux\ 
Avril  frais  et  rousineux, 

Mai  chaud, 
Remplissent  la  gi^ange  et  le  porlau. 

(Voy.  Rousiner.) 

hAliive,s.  f.  Coup  dé  vent,  mêlé  de  pluie.  (Voy. 
Hargne).  •  / 

•    .  ■  '  ,.  -   „ 

HALLEBOTTE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  chétive, 
composée  d'un  petit  nombre  de  grains.  —  Raisin 
laissé  dans  la  vigne,  que  les  vendangeurs  ont  dé- 
daigné ou  qui  a  échappé  à  leurs  recherches.  (Voyez 
Vardin.)  * 

HALLEBOTTER,  V.  n.  Grappiller,  rechercher 
après  la  vendange  les  hallebotteSj  les  raisins  oubliés 
dans  les  vignes.  #  ^ 

Je  me  donne  au  diable  s'ils  ne  sont  en  nostre  clos,  et 
tant  bien  coupent  et  ceps  et  raisinsj  qu'il  n'y  aura,  par 
le  corps-Dieu,  de  quatre  années  que  halleboter  dedans. 

-^   ^   •  .     (Rabelais,  Gargantua,^h.  xxvii.) 

—  Comme  rapprochement  curieux,  sinon  à  titre 
d'étymologie,  on  peut  remarquer  que  hallar,  en  es- 
pagnol, signifie  trouver,  et  botruSy  en  latin^  grappe 
de  raisin. 


HALLEBOTTEUX,  HALLEBOTTEUSE,  adj.  Grap- 
pilleur, grappilleuse. 

.   HAMEAU,  S.  m.  (Voy.  Obs.  à  Bourg.) 

llXMSAy  s.  m.  ÇVoy.  Batiiture.) 

HANCHAU,  S.  m.  Hanche  :  «  J'ai  une  douleur 
dans  Yhanchifu.  »  > 

.   .    ■        *■•'.-■:.■•.  «,         ,■     .  ^,  »^       .  .  .  _ 

HANCIEN,  s.  m.  Pour  Ancien.  Personne  âgée,  et 
même  ancêtre.  — •  H  enuîlïatique  aspiré  dans  celtte 
locution  :  «  un  vieux  hmcien]  nos  hanciens.))  (Voy. 


.H 


■:4^.,r. 


■  '^■: 


* 


Hennir.  (Voy.  Hendiner.)  —  En  français,  cette  pro- 
nonciation se  retrouve  dans  ennui. 

Si  vous  trouvez  chevaux  à  ce  prix-là. 
Vous  les  devez  prendre  sur  ma  parole, 
\é^  mien  hannit  du  moins.    \ 

.  (La  FonTAiNE,  anc.  édition.) 

■**  .  ■  f  •  '  ■ 

HANORER,  V.  a.  (Prononcer  han-norer.)  Ho- 
norer, dans  le  sens  de  parer,  orner ,  embellir  :  «  Ce 
riban  honore  ben  ta  toilette.  —  Pierre  a  une  brave 
maison  qui  hanore  le  village.  » 

HAPPÉE,  s.  f.  Morsure.  —  On  prétend,  dans  nos 
campagnes,  qu'un  chien  et  même  un  chrétien,  mor- 
du par  un  serpent,  n'a  rien  à  craindre  de  cette  bles- 
sure, s*il  a  soin  de  donner  à  son  tour  au  reptile 
une  dernière  Mppée.  (Voy.  Naquetée.)         ^ 

li  Cri,  haro,  criée.  —  Dans  Trévoux,  saisie,  terme 
de  jurisprudence  coutunàîère. 

HARASSE,  s.  f.  Sorte  de  grande  caisse  à  claire- 
voie,  de  grand  panier  d'emballage,  pour  les  pote- 
ries, etc. 

HARBAGE,  S.  f.  Herbage,  pré  A' embauche.  (Voy. 
ce  mot.)  /    ^       * 

4  — 

HARBE,  s.  f.  Herbeî^^*0^   a   écrit    aussi  arbe. 

(Voy.  ce  mot  et  Herife.)  .^\     .   * 


Est  aussi  permis  par  ladite  coustume  à  ung  chascun 
de  couper  de  Yarbe  (i'iceux  communaux,  ou  faire  couper 
à  \^  faucille,  mais  non  mye  à  la  faulx. 

/  (Ancienne  cùutume  de  Bourges.)      ^ 

Il  Mettre  Vharbe  aux  bestiaux^  loc.  Leur  faire 
un  exutoire  au  moyen  de  Tellébore  ou  de  quelque 
autre  herbe  caustique.  {\oy., Brocher.) 

L'opémtîon  consiste  à  faire  au  bas  de  la  panne  ou  sur 
la  cuisse  dess  animaux  une  incision  dans  laquelle  on  in- 
troduit un  petit  morceau  de  racine  d^ellébore.    • 

^'  (Db  BAmBANÇois,  Traité  d* agriculture.) 

•'     n 

Il  HarbeSj  au  plur.  Se  dit  fig.  pour  Prés,  her^ 
bages  :  «  AflFarnier  des  harbes  » ,  louer  des  prairies.-^ 
«  Mettre  les  bestiaux  aux  harbes  ;  —  les  vaclfôà 
sont  dans  les  harbes.  i»  .    V  ,^    ^         '/     .   ^c 

Il    Bounes   harbes.   Herbes    médicinales»    (Voy. 


.'.■.>■  **  •!  'iJ 


Père  y  Biau,  et  Obs.  à  H.) 

p  T-  /hanneton^  s.  niV(Vov.  '  Anetgn):^::^.^ 

HANiVIR;  V.  n.  (Prononciation  nasale,  han-nir.) 


k:^^ 


■M 
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:''■"  ''.-■  A.     V- 

î  •     •  .«1*  '■  r   '.','•.  j^tV, 


Herbe  Ai 

y  W  Barbes  fortes.  Toute  espèce  d'herbes  aromar 

tiques  :  th^ym,  lavande^  sauge,  etc.    ''  ...::\^[^^y^P 

-  i\  Harbes  folles j  Folle  avoine  1^^  et  autres 


^■ 


•  % 
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graminées  sauvages  et  de  taille  élevée. 'f'^^î^^^^^^^^ 
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IIARBER,  V.  n.  Se  garnir  d'herbe.  (Voy.  Eshar- 

ber.)  '  i       •  ■ 

Il  fl^arôé,  adj.  Cou/ert  d'herbe  ;  soit,  en  bon.ne 
part  :  «  Pré  ben  harhé  »  ,  ou  en  mauvaise  part  : 
«  Terre  harbée  »  ,  infestée  d'iierbe.  —  Ha,rbé  se 
dit  aussfdes  bestiaui  nourris  à  l'herbe. 

Il  S'harber,  v.  pron.  Se  garnir  d'herbe.  «  Ce 
terrain  s'est  ben  harbé.j^y>  \\  S'apphque  aussi  au% 
personnes  pour  signifier,  S'asseoir,  se  réposer  sur 
r herbe.       .   '   \  ï 

Grandgousier  se  leva  dessus  l'herbe  et  la  reconfortoit 
honncstement....  lùy  disara  qu'elle  s'estoit  là  herbéc  soixz 

la  saussaie.       ,  i 

(flABELAis,  Gargantua,  ch,  vi.) 

HARBEUX,  adj.  Herbeux.  «  Une  terre  harbeuse.n 

•  ■ .  y 

■  ..  •  ■  ^^  .       \-  ■■..,_  * 

HARBORISSE,  "HARBORISTE ,  ^.  m.  Herboriste. 
(Vov.  Arboriste  et  Havbe.) 

.  Rabelais  dit  arborizer.  [Gargantua,  ch.  xxni.  —  ■ 
Voy.  citation  à  Marre.) 

(Voyez  dans  la  citation  .à  Flûteux  le  mot  herbeur, 
herboriste,  botaniste,  homme  qui  connaît  les  pro- 
priétés des  plantes.  Nous  n'avons  pas  enregistré 
harbeur  dans  le  Glossaire,  parce  que  nous  ne  som- 
mes pas  assuré  que  ce  mot  existe  encore  chez  nous.) 

IIARDE  (/i  s'aspire  fortement),  s.  f.  N'est  usité, 
selon  l'Acad.,  qu'au  pluriel;  se  dit  chez  nous  même 
au  singulier:  «  Reprendre  sa  harde  »,  remettre  son 
habit,  sa  veste.  (Voy.  Habillement.) 

HARDI  !  employé  comme  adverbe.  (Voy.  Har- 
diment et  Habile.)  —  On  s'en  sert  poifr  encourager 
à  faire  un  eîfort,  à  donner  ùhçCiup  de  collier  pour 
soulever  un  fardeau,  pour  faire  une  ehosp  qui  exige 
de  l'action  :  «  Hardi!  vous  autres  !  —Allons  !  hardi  !  » 

••  *  '  '  -^  ■11'*!  "  ".)",'■* 

hardiment!  Courage"!  ," 

Hardiment!  il  Jie  s'en  fera*^  rien.  ^^  '.  J^ 

(BoxAVEXTcmi;  DE^  PpiBiEBSy  Cymbalum  mundij  38.) 

Il  Beaucoup,  amplem^ent  :  «  Ceux  prés  sont  biaux, 
y  81  du  foin  hardiment.  »  (Voy.  Faut-i  voir!  au  mot 
^'  Fallloir.)  —  Par  ^ellipse   de  :  J'affirrte    hardiment 
que. i.,  etc. 


*     *v. 


\£. 


\ 


HARGNE,  S.  f.  Querelle,  dispute;  ressentiment: 
«  il  a  uhe  ftarg^ne  contre  lui  »,  pour  :  H  a  une  dent 
contre  lui.  —  L'adjeciif  hargneux  est  seul  resté  en 
fraqçais. . 


Le  français  n'a 


359—  HAR 

«Une  hargne  de  g?ësi))^i^nr  une  giboulée^ de  grésil, 
—  Arney  arneOj  en  bas  breton,  même  signification. 
(Dictionnaire  de  Legonidëc.)  L'anglais  rain^  pluie; 
rallemand  regnen,  pleuvoir,  pourraient  bien  dériver 
de  la  même  racine.  (Voy.  Tribou  et  Hâline.)    ./ 

jflARGNER ,  v.  a.  Quereller,  - 
que  l'adjectif  ftarg'newo?.  )  " 

HARICOUI,  adj.  m.,  HABIQUETTE^  adj.  fém.  On 
désigne  ainsi  une  personne  chétrve  et  maigre,  par 
une  allusion  maligne  à  d'autres  mots  dont  le  son 
initial/ est  pareil,^  tels  que  :  haridelle j  hareng ,  harpie j 
harmeux.  ^ 

ARIOTTE,  s.  f.  (Diminutif  du  terme  français 
hdrt.)  Petite  gaule,  baguette.  —  Peut-être  pour  la 
riotte.  —  Dans  hariotte  Va  de  Tarticle  se  sera  con- 
fondu avec  le  mot  originaire  riotte.  (Voy.  ce  niot 
et  Obs.  à  Hierre.)  "\  ^ 

èlARNAIS,  HARNAS,  S.  m.  Toute  espèce  de  gar- 
niture d'outils,  d'engins,  de  machines  servant  à  l'exer- 
cice d'une  profession  et  qui  .en  sont  comme  les 
armes.  —  Harnisch,  armure  guerrière  en  allemand. 
Le  français  a  conservé  ce  sens  dans  la  locution 
blanchi  sous  fe  harnais/ —  Harnais,  de  pêche, 
lilets  et  autres  engins  à  l'usage  des  pêcheurs.  (Vjoy. 
Enrai  çt  Aplettes.)  L.      ' 

0  bel  harnasl  ^  bel  compame. 
(Beau  train  !  bel  équipage  !  )  # 

'       ^        .         .  ^j'      k.         ,  (L'Histoire  d^  pape  Ùrégoire.) 

Que  nul  ne  tende  aux  perdrix  sur  Tam^^*  de  soixante 
sols  et  Xeharnas  perdre,  '■:.^ 

(BoiiTElLLEB,  Somme  rura/e,  p.  505.)   ' 

Il  est:  défendu  par  les  anciennes  ordonnances  aux  pas- 
sagers des  bacs  de  $•  entremettre  de  passer  Teau  s'ils  n'ont 
Aarnois  suffisant.  - 

'     '        o  (Dictionnaire  de  Trévoux.)     , 

Il  Attelage,  animaux  attelés.  «  Harnais  de  bœufs, 
àe  chevaux.  »  ,  ',   . 

«Il  Attirail ,  embarras  :  «  Est-ce  que  j'  peux  tra- 
'vailler  avec  ç't  Aarnas  que  j'ai  toujours' là  ^ur  les 
bras  ?  »  dit  une  femme  qui  est  obligée  de  tenir 
constamment  à  son  cOu  un  petit  enfant.'  (Voy. 
Enrai.)  .■      ;"    •  '^  -'^'       ''."■■'  ^  .■*;■'■■  ■ 

Il  Harnais  de  faucheux,  s.  m.    Râteau  ou  cadre 
adapté  à  la  faux  pour  le  fauchage  des  menus  blés 


>      ■) 


i* 
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(avoine  et  orge).  (Voy.  VUion.) 


/ 
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■     Il  Giboulée,  forte  pluie  mêî^e  de  vent  et  de  grésil:  j;|^  HARNE,  s,  t  (Voy.  Hargne.) 
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.    IIARONDELLE,  s.  f.  Hirondelle.  (Voy.  Aronde  et 
Ar.ohdelle.) 
On  scme  ccstuy  pantagruelîon  à  la  nouvelle. venue  dos 

harondelles.  ■ ,       "  " , 

•  '(Rabelais;  Panfnjrruei.) 

HARRIA,  S.  m.  (Voy.  Arria.)'  —  Hari  hourras 
(Trévoux),  fatras.  ,  '  .  -^ .  " 

•  •  • 

Les  princes  grands  avec  tout  leur  harrois 
Sont  tous  .contraints  sous  lui  leur  chef  baisser. 

(CnARLKÇ  Fontaine,  de /Amour.) 

IIARSE,  S.  f.  Herse,  instrument  de  culture. 

^^  ^       '    '^■=   -,    •<    ,  • 
HARSER,  V.  a.  Herser. 

HASARD  (D'),  loc.  Cette  expression  annonce  le 
doute  ou  la  probabilité,  selon  les  cas.  Ainsi  :  «  C'est 
ben  d'hasard  s  i\  ne  vient  pas  »,  il  viendra  pro- 
bablement. —  «  C'est  hend.' hasard  sjl  vient»;  il 
est  probable  qu'il  ne  viendra  pas. 

Il  Peut-être.  «  D.  Viendrez-vous  demain?—  7?^;). 
D'hagard.  »  {yo^.:  Habitude.}  >  , 

\\A  l'hasard,  an  ImsaTà.  (Voy.  Pique-à-l' hasard.) 

Trop  mieux  vouldAit  léseslire  pardez, 
*    Car  à  r  hasard  ils  pourroient  estre  bons. 

[Vers  rapportée  par  Joaçdim  Duchaland.) 

HÂTEUX,  adj.  Pressé,  empressé.  (Voy.  HâtL) 
Ne  sois  pas  si  Mieux  de  nous  quitter. 

{G.  Sand.  la  Petite  Fadette.) 

*■  '       .  -, 

.    ■      •»" 

*    .  ■     ■     ■  '         •> 

HÂTItpour  hâtif),  adj.  Même  sens  que  le  pré=i 
cèdent,  et,  de  plus,  précoce.  ( Daii^^Mf//",  le  /  ne 
se  fait  pas  plus  sentir  que  dans  Je^éte/,  pï'ononcez 
chéti.) — (Voy.  Tardi.)      • 

HAUBÇRGEUR,  s.  m.  Ouvrier  débardeur,  qui 
charge  et  décharge  les  bateaux.;  (Decize,  Nièvre.) 

HAUT  (EN)  (voy.  Hiaut) \  loc.  adverbiale  prise 
substantivement  (prononcer  sans  aspirer  le  h,  en 
naut).  Grenier,  étage  supérieur.  «  Un  en  haut  »,•  et 
connue  dans  cette  dernière  phrase  le  n  de  un 
semble  s'hicorporer  avec  la  particule  en,  on  ajrive 
à  dire  le  nen  naut.  Peut-être  ici  le  n  est-il  eupho- 
ni<ïue.  (Voy.  Obs.  à  N.)  —  En  haut  devient  subs- 
tantif, à  la  manière  de  au-devant  et  à  sec,  assec, 
terme  de  marine.  (Voy.  ces  mots.)  - 

En-z-hauty  sp  dit  quelquefois  pour  en  haut.  Inter- 
position du  z  euphonique.  (Voy.  Z.) 

•  I 

f  *  '  ■ 

HAUT,  adj.  —  Haut  comme  le  temps jlàc^  Se  dit 
d'Un  homme  trèsr-lier,  hautain.  (Voy.  Temps.) 


,HAUTON,  s.  m.  (Voy.  Aleton.) 

HAVE,  adj.  Hâlé,  hâve  ;  saisi  par  la  chaleur,  des- 
séché. (Voy.  Échaudé.)  —  On  trouve  Havir,  v.  a. 
et  n.  dans  Trévoux  et  dans  TAcad.,  qui  le  dit  peu 
usité;  très-employé  au  contraire  en  Normandie.         ' 

HAVERSAC.  s.  m.  Havresac.  De  l'allemand  ha- 

bersackj  sac  à  avoine.   ,       - 

HEAUMè/s.  m.  Terme  de  blason,  employé  figuré-, 
mçnt  pour  désigner  L'espèce  de  gourme  formant  sur 
la  tête  des  jeunes  enfants  une  croûte  ycôntinue 
comme  une  sorte  de  casque.  (Voy.  Ziaume.y        r    . 

-  ,        '  ■  '         '  '  ■■  '1":.'     '--'y;  '■  -'r  ■■•■■     '        "  ^.      ^ 

HÉBARGE,  s.  f.  (Voy.  Habarge.)' 

»^    •  •■•'■'■''• 

HÉÎBARGEANT,   HÉBREÇÈAMT,   a;dj.    Logeable. 

(Voy.  Ilébarger.)  :  '  >•  ;" 

HÉBARGEMENT,  s.  in.  {\o\.  Abergement.)\ 

HÉBARGEOUÉ,  HÉBARGEOUER,  S.  m.  Couverclc, 
couverture.  (Voy.  Abergeouére.)      . 

HÉBARGER,  v.  a .  et  n .  Couvrir,  abriter..  S'applique 
moins  aux   personnes,   comme   dans   le   fi^ajiçais, 
qu'aux  choses  :  (c  Ce  grenier  hébarge  beaucoup.  —   . 
Hébarger.de^  artichauts.  »  (Voy.  Aberger  etAbrier,) 

De  là  l'acception  française  héberger,  qui  équivaut 
à  Recevoir  chez  soi,  loger  ;  et  le  mot  français  aussi  ^ 
dé  héberge  y  d'où  est  \emx  auberge.  (En  italieii,  al- 
bergo,  albergare.)  —  Le  langage  du  droit*  a  gardé 
héberge.  (Article  653  du  Codé  civil.)  (Voy.  Auberger 
et  Abrier.)   .  ^  - 

llPlacer,  fixer.  «  Hébarger  K  bôuf  d'une  corde 
à  une  caisse.  »  '       >-  1-. 

-     On  dit  par  corruption  :  aberger  y  abréger. 

Joiflville,  Histoire  de  saint  Louis  y  écvii  herberge. 
(Voy.  la  citation  au  mot  Piau.) 

—  Villèhardouin  écrit, aussi  herberge,  erbergiery 
pour  Logement,  se  loger. 

....Et  lors  s'armèrent  tout  chevalier  et  siergant,  et 
tr'aist  cascuns  à  sa  herberge  et  issirent'de  lor  herberges. 

9    ,  *  (ViLLKHARDOUirV,  p.   95.) 

Ensi  s'en  revinrent  en  Tost,  et  ala  chascuris  à  sa  lierberge 

^    •       '.■'•...     '  ■ .  '■'.'■■      ..•••• 

reposer.  ,       . 

,;{/(/cm^,p.  64.) 

'  ...."'Si.se  desloga  il  os  maintenant  et  vint  en  le  ville 

erbergier.  i 

y-    t      ^  (Idem,  p.  Si.) 

HEINNEMI.  (Prononcez  hein-nerhi,)  (Voy.  Ein" 
nemi.)  Ennemi.  (Voy.  H  pour,  l'emploi  emphatique 
de  cette  lettre.)  '  '         '  ^ 
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HEINPOUVANTABLE,  adj.  Prononciatîorr  empha- 
lique  de  épouvantable.  (Yoy.  Jï.)    / 

'  HEINSENTIEL,  adj.  Essentiel,  Prononciation  em- 
phatique. (Voy.  H.)         , 

héla!  interj.  Hélas!  «  Eélal  que  j'ses- malhu- 
reuxl»  (Voy.  Ahï  lia.)  .    •,         -. 


V 


> 


HENDINER,  V.   n.    Hennir.   (Noy.    Erchaner  et 
ffannir.) 


»■  I 


HERBE,  s.  î.ffWoj/  Hurbe.)  Plante  herbacée.  Le 
Dict.  de  TAcad.  et  son  Supplément,  au  mot  Hèrbej 
donnent  des  listei^  de  noms  vulgaires  de  plantes. 

,  L'illustre  Antoine-Laurent  de  Jussieu  n'a  pas  dé- 
daigné d'en  donner  une  dans  le  Dict.  des  Sciences 
naturelles^  publié  par  Levrault,  au  mot  Herbe.  Nous 
ne  mentior^hons  ici  que  les  noms  dont  l'usage  dans 
la  circonsci  iption  du  Glossaire  est  parvenu  à  notre' 

^   connaissance.  (Voy.  Dounes  harbes  et  Fleur.) 

Herbe  à  rail.  Sisymbre  alliair^.  (FL  cent.). 

Herbe  à  V aveugle  (gl  mouillés).  Hièble  ou  yèble. 
{FI.  cent.)  —  Probablement  ainsiy  noijimée  parce 
que,  étant  propre  aux  terrains  gras  et  profonds,  on 
peut  acheteur  à  raveugle,  sans  y  regarder,  les  terres 
où  elle  abonde,  bien  sûr  de  n'être  pfis  trompé  sur 
la  qualité.  (Voy.  Riéble.)  ^   ' 

Herbe  de  bœ'iPon  arrête-bo^uf.  (FI.  cent.)  Luzerne 
sauvage,  plante  dont  les  racines  sont  assez  fortes 
pour  arrêter  la  charrue.  (Voy.  Arrête-bœu.) 

•     Herbe  aux  bœufs.  Ellébore  fétide.  {FI.  cent.)  (Voy. 

Herbe  à  sétonSj  Pied  de  griffon^  Pommeraie^  Rose  de 

:  sarpent.) 

'  Herbe  à  l^brochure.  (Voy.  Brochure  y  Pommeraie 
^et  Herbe  aux  bœufs.) 

^ Herbe  à  la  brunette  {barbarea^vulgaris)^  recoin- 
m2(|iée  pour  le  pansement  des  ulcères. 

I  Herbe  carrée.  Espèce  de  saué'e.  (Voy.  Toute-bonne.) 

II  Scrofulaire  aquatique.  {FI.  cent.)  (Voy.  Herbe  au  fie.) 

Uerbe  à  la  cfiancrée.  Espèce  de  géranium  {G. 
robertianiim:)  \Fl.  cent.)  (Voy.  Herbe  du  javurt  et 
Herbe  à  Robert).       '     •  "  .^ 

Herbe  aux  chantres.  Sisymbre  officinal.  (/^/.  cent.). 

Herbe  aux  chats.  Nepète  chataire.  (FI.  cent.)  || 
Valériane  officinale.  (Des  Étangs.) 

Herbe  4e  chevaux.  Hanebane,  jùsquiamc  , noire. 
(Voy.  Herbe  aux  dents.)  Très-employée  dans  la  mé- 
decine vétérinaire. , —  Le  nom  de  hanebane  est  dé- 


'» 


s      -'f. 


y'^-l 


rivé  de  l'anglais  /lenftane,  c.-à-d.  poison  despoules„ 
fet  formé  des  deux  mots  hen,  poule,  et  banCy  peste, , 
fléau.  ,        • 

'Herbe  à  cochon.  Renouée  des  oiseaux.  {FL  cent.) 
—  (Voy.  Traînasse  et  Porbine.) 

Herbe  à  coton.  Cotonnière  {filago)  d'Allemagne.  {FL  # 
cent.)^        \  .;       •     •  ^  /  . 

^F  #      . 

Herbe  à  la^  coupure.  Achillée  mille-feuilles.   {FL 
cent,  et  Des  Étangs).  (Voy.  Saigne-nez.)   \\  Linaire 
velvotci  (Des  Étangs).  ||  Orpin-reprise.  {FL  cent.)  || 
(Voy.  aussi  Herbe  à  la  hache.)  ..  ^  "^ 

Herbe  aux  dents.  Jusquiâmô  noire.  (Voy .  Herbe  de  ^ 
chevaux.)^  .  ^  ^  . 

Herbe  qux  écus.  Lysîmaque  nummulaire.  (FI,,  cent.) 

Herbe  dfisngaire,  herbe  de  rëgaremcnt,  qui  ensor-    * 
celle  en  les  fourvoyant  ceux  qui  la  touchent.  Cette 
herbe  merveilleuse  croît,  dit-on,  sur  le  chaumx)i  de 
Montlevio,  près  la  Châtre.  (Voy.  Engairer.)    .        ' 

Herbe  au  fi  fpèur  fiCy  \oy.  ce  mot).  ScTrofulaire 
noueuse. .  (F/,  cent.)       •  /  :^ 

^  Herbe  èrla  farcion.  Sceau  de  Saiomon  (peut  être  ; 
fdrcion  pour  ./arcrn^  sorte 'de  gale,  de  rogne  qui 
vient  aux  chevaux,  aux  mulets).,  —  Nos  paysans 
trouvent  que  la  racine  contournée  de  cette  plante 
représente  Itous-  les  membres  du  corps  humain. 
Elle  est  aussi  connue  sous  le  nom  d  herbe  de  la  rup- 
ture.  (Voy.  Laveaux,  au  mot  Herbe.)  -     '  ^   •  •  : 

Herbe  à  to  ^rat?eWe.  Coquer^fr  alkekenge.  {FI.  cent.) 

Herbe^  aux  gueux.  Clématite  dès  haies.  (Voyez  - 
Viorne.)  Plante  caustique  à  Faide  de  laquelle  les  : 
mendiants  se  font  des  plaies  sUperfiGielles.  . 

Herbe  à  la  hachei:  (Pour  le   vieux   mot  français. 
ache.)  Livèche  oflicinale.  (Voy  Ache.)  .       % 

.  Herbe  ^u  javart.  (Voy.  Herbe  à  le^^hancrée  et 
Herbe  d  àobert.)  On  la-  croit  sans  doute  propre  ju 
guérir  lai  maladie  des  chevaux  appelée  javart.  ' 

Herbe  matagon,  matagot.  (Voy.  Herbe  dupic.)  Ros- 
solis  ou  droserdf   à  feuilles  rondes,  {FL  cent.).  En 
Provence,  la  mandragore, *^plan te  célébrée  ^PBaf  sesj^ 
merveilleusesvértus,  porte  le  nom  de  motogot.  C'est,    : 
selon  M.  Rathery,  la  mam  de  ^gloire.  (Voyez  dans,> 
Roquefort ,  v^  Mandagloire.)    '  ?  '  ^':.   \  :  >' .  ;?f|3 

%  Herbe  à  la  meurtrie.  Valériane  officinale.  {FUcent.)  .%: 
(Vov.  Herbe,  aux  chats.)  ^  .': 

Herbe  à  la  migraine."  Eernitxire.  {FL  cenif.)  ||  An-    * 

serine  polysperme  {FL  cen^);j?oly sperme,  e.-à-d. 

m    -^  '         '     46    .'    ■  .' 


JL 


\ 


i 


# 


*fc 


< 


% 


\ 


s. 


I 


>    » 


SE 


S=é 


L 


V. 


■■#. 
•  * 


1    ï 


©■' 


1 


A    C 


t  >  ".<»  "  • 


♦.  «r 


r.,  . 


c 


* 


•         •''!.•' 


'V'H 


'%.■ 


•       ^      ■ 


L 


'1^*. 


^tt. 


iX 


iJIé. 


i 


\ 


■   t 


/». 


î    * 


'%■ 


"V 


i** 


o 


/ 

9 


i. 


m-  ^^ 


'% 


V» 


.^^- 


>•> 


'•.  » 


'■*•♦ 


♦    A 


o 


5-: 


^.^ 


•T-'    -^^^ 


o 


V.. 


'3^' 


.^ 


o- 


.*•* 
ô     <? 


.^ 


/ . 


jr--' 


.*r 


.» 


^v.. 


i 


^ 


•V 


•!  ^,  V 


î^-     .    • 


'     •  '* 


il, 
;      l 


Lii   ;<^ 


t  '^V 


?7; 

I 

'tu: 


.# 


/t» 


^. 


m 


li*^\^ 


%'  h 


I     (• 


4r 


■  f 


f0 


M 


4     ' 

V  \ 


„1% 


l;i..!M»; 


,  -   Iv 


■"m^i^ 


H£R 


,     "o. 


s 


36^ 


•'/  ' 


\  - 


HÉa 


"-n/. 


,f 


> 


<♦.. 


î^       ^ 


-«» 


.^:•^ 


♦?«- 


^    o"^. 


»•  • 


> 


.J 


*        K 


».        • 


>V' 


r  '  ■}.    ■ 


X 


J      ■* 


•  •   o 


'M 


^ 


1.   a  ;îrt//îfe  jp?wiu^^^^^^^^^  déduit  migraine.  Il  y 

à  plus  d^ÙTi*  éxemple;'clc  ces^ttriliutians  dê'proprié- 
■\,    tés  niediclnalf^imtit^^    par  la  seule  conformité  de 
. iJôrT-dans  Jes*  mots,  ^       > \:     ^  •  "^    *  ;'    ,       ;, 

-  ^'^Icfée  il  mill'e  trous:  jMilIeriértulg, perforé.  {PL  cent) 

"  ^l  .Jtcrb'è  du  mùrL  Ménl;he  crépue,,  mentliç  àiciuilleg> . 

.  •  ïx>iides.  iFl.  cenU)  (^etle  (lénbminalïon  viiînt'cic  Fù- 

•  gagfe  où  sont  les  habitants  dé  la  ftamptignede  bfû- 

'  jiei^-  dés  plafttes  oidoriférantes, -ot  -çntre  autrèis  de^a 

..  ;iïff*nthe,    dans   les   diçii]^r^es    mortua^^         (Voyez 

'     ^       .  ^  .    •  i  i  .■  •  ;     •.■  ,        •  • .  *  fc 

j^,,' Herbe  au  pauvre  bommù.  Faux  séné.-*^  Gratiola  • 

\''  ••*■*■'**,  -  'y  ^    '\  "  .\.    •  *■'  •' 

^  ôniowaîc.  (/^'Z.  ^l'^i/.)  Elle  |)&fg;c  çnorg:w}uoment  et 

;  î\rpeu  de  trais.'  -  .-    ,      ,    '  ^     u  ,  .-  .."  '    /'; 


Herbe  Suint' Jean.  Gléchome.  [ferre  terrestre.  (F/. 

cenQ  '   '":!■■■"'•■■'..'■  -        — ^-  "'--.".  ■  ■■'■  >     '     ."V..!^:  -  ■'' 

Herbe  Saint-Rô  (Saint- Roch).  Iriule  dysentérique. 
(FL  cmf.)  Employée  dans  le  Sud'  par  les  gens 'de 
la  campagne  pour  se  préserver  eux  et  leur  bétaUde 
la  maladie  du  charbon.  -  -      r 

*■''  V,'   '•     •'...■■«»  ■  o...  .  ...  .      .        "      ^  ■  -      * 

;;   Herbe  de  SuintSUvain,  Bàrbarée  commune.  (FI. 
cent.),  y  ':    ^  c.       •  ^ 

i    Herbe  à  sétohs.  Elléboi;p  fétide.  (Voy.  Herbe  aux  . 

»    "  *  '  •   ■■  ,  ■ 

.*        <  «        .     ..,  ' 

Herbfi  a  la  tire-goutte.  ^QhojL\Q\x\^  tlammette.  {FL/ 
cent.)  %    /    '/  .  .       >.^     "^    « /'  '       ^  '.'. 

jfir^r&é.aiA  rmL  Anémone  puisa^U^^^^     (Voy.  Coque- 


■  »• , ,      1  ■. 
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»*        *        '             •* 
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louriù.)  —~  Herbe  au  mnt  est  la  traduction  littérale  \, 
//^r6e  «Mjj ;)er/es.:  Gromil  offfe^^^^  i.da  greçàveiuivr,.    .         -..Vv    :;»  ' 

HerbeSi'pc.  'Ophrys. riVouche.  (/^^,^fn<:).Hcrbé    \- ^^^^^^^^^  Euphorbe- rcvei 


:»•  •  '  • 


.«. 


1 


.  ''     ^  -■ 


<    * 


/ 


•     1    • 


f  '    ' 


/  • 


magique^  qfui  passe  ix)ur\donncr  aii  pïc-wrf  la  force 
de  percer  le  éliéii'e  avec  son  bec  (Voy.  Laïsnel  de 
LA  Sa^lé,  JUQnitekr  de  t  Indre  du  anovembre  i8S3.f  • 
Hàlit^lais.  en  parle  à'  sa  maiiièro,  Pantagmel^  liy.  IT/ 
.cil.  Lxu.  (Voy.  jP/c,)'    \\,  :     /   .'     .'       •  '    ."^"^ 

,     Herbç  à  la  pourrie.  Mbrçllc  noire,  (/^/..c^/i^)  (Voy. 
Bombon\noir.)         •*  ;        '/If  '  ./  ' 

^fiT^TOe  à'/a  punaise..  Consoude  officii^al^ 

:Herbe'  à  la  purge.  Euphorbe  làthyris  ou  épurge. 
(FL  cent.)  ||  "C^st  .aussi  rdlébore^  (FI.  "cent.)  (Voy&i. 
Jlerbe^aux^J^ufs.)       "       ;,      /  V    'v      .  *       ' 

^"^'^^    Herbe  à  la  rate  ou  à  la  rataillcl^kmog^neé).  Blechr: 
\num  spicànSj  espèce  de  fougert.  '  \^       •'      .    '  '  ^  - 

.    ^    Herbe  ù  Robert  m  Espèce  dé  géraniiioi.  (G.  /î^e/^ 
-^.tianuin.  — -.  Pt.  cenh)  fVov.'  Herbe  à  la  tfmicrée  et^ 


•^cent.) 


Euphorbe-  réveille-matin .  (/*7. 


7\ 


■% 


/ 


/ 


Vr 


^ 


\  Fourcft^ette'  du  diable.}.  ^ 

'  •    Herbe  à  mbà-ns.  Variété  de^  l'alpiste  roseau.   (FL' 

'    cent.)    .  •.  '     .         ..„■•      •  ■'-  -.  ;  -  ■  ■■\-^.    ■;■• -■^ 

-.■. •  ■■     '  '  '■  /  i^  -.-.'.        ■„ ■  •  ■  "  --K'— ^        '  ■'  '-•-■-'  *'•■•   .'  •. 
Herbe  sainte.  •  Arnaoise^bsmthe,   (  FL  cent.  )  V^ .. 

Amsi  appelée,' p^r  corruption,  de  son  nom  spéci- 

•   tfaue  a6^mfSV..J4jes*Bei'richons'ôni^     la  tendance 

•  à  sanctè^ier  ks  herbes/qu'ils   supposent^^douées  4e 

;  quelque  vertu -"^àinsiY^  dironi:  <La  sdhUe.  oreille^ 

pour  Jla:  centaùlf  é,:;  lajsàinfoii)  est  pour  eux  fe  saint 

/Herbe    Sàint^-Honorëé.  La  petite  centaurée,  (FL  ^ 

Là  petite  centaurée,  que  nos  paysans  appellent' Sài»/e- 

Hànorécy  j^renant  un  centaure  poi^t»  une  sainte,  n'est  pas. 

''rare  dans  nos  campagnes.  .  ' w,     -        ..     i 

•     ^    (JtLEs  NtRAUD,  /a  Zfoi^fitgwc  rfe.  r^ii/ance. 


HÉRIWIÉ,  S.  m.  Héritier.  (Voy.  Obs.  ix  QULY 

■'  •  '  '    .  "       ■  ■  '  *'^  ■■  •   "    '  ■    ••  .   '  ''^''  ■* 

Il'":a  eun  oncle  qui  est  si  pèlie,  dont  il  est  hèriquic. 

{;:.;'  ,-    (MoLiÈBE,  fe  M'édecin  maî{}réluiy  act.  Il,  se.  i.) 


.^: 


^    »  4 


HERISSON,  s,  m.  [fi  hoji'aspifé.)  Boule  de  poil 


.7 


qui:  se  forme,  dans  rèstomac  des  ruminants  par 
suite  de  riiabitude  qu'ils  ont.de  se  lécher  et  que 
nos  paysans  regardent  comme  une  sorte  4'^!^^^" 
zoai^e  (vers  -  intestinaux).  (Egagropilé^  Complément 
du  D'ict.  dQ  rAcadé)nie.)  «  Cette'  vache  a  les  héris-r^ 
'Sions.  )5  [^ oy.  Gobille.)  V  .  *  .  . 

'.         .         .       •  •  -     -  ,     •  ^  .... 

'  '    Il //i(?7e  d'/îérmon,  loc.  Huile:  de  ricin.  C'est  ainsi 
/que  nos  paysans   disent  mouches  catholiques  {\o\.. 
Mouches) ^  ipput  mouches  cantharides.  ;         ..  * 

*  George  Sand  mentionne;  dauè^a  Petite  Fadette y 
rhïiil'e  cj'/î^rmon  Icomme^remedo,  et  nos  pharma^ 
:,  ciens  ne  S'y  Ironïpent  pas.  (Voy.  les  quiproquo  du 
paysan,  X^ibaut'^  daïis  Je  Médecin  malgré  lui^Ac 
Molièrfi^act.  HI,  syc.  il.)  ^  •  V        "* 

HERISSOUNER  (S'),  v.  pi'on.  Se  mettre  en  boule 
comme  un  .hérissoi|.  «  Tout  d'un  coup  il  s'est  mis 
à  s'hérissoitnèr.^)y\     #  '.       '    /' 
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HÉRITAGE,,  s.  m.  Dé^gi^ation  exclusivement  ap- 
pïi(|ùée  aux  terres^ prés  ou  pâturiaitoD  ^  que  la  pro-. 
priété'en  provienne  d'héritage,  d'échange  oii  d'achat. 
«  Un  tel  possède  plusieurs  héritages  ' d^ns  cette 
pâr^tie  de  la  commupe.  »    .    ,       f^-  -\    l. 

HÉRITANCE,  HÉRITATION,  s.  f.  Héritage.  (Voj'. 

[inventaire.]        *^  .'  i.  .. 
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•^: 


HERNÉ,  adj., Rompu  de  fatigue,  éi'einté.  -iioù 

hernie?  (Voy.  Èreinei\)        /       ^  .    if  •  ..     i.  '  ; 

;  MHÉllOLLES  (LES).  Nom  de  localité.  Corrompu  de 
m>o/fe,  petite  a /r^^  petite  maison.  (Voy.  Aivaux,  Zé- 

-  vaux  (^  Zéros^  o    '     ,    : 

-  ;■       "  .."'.'.  '.■•', 

*-*      •  ■  O     „ 

.  ,,    ,  y,  '  o." 

*"    HERSOIR,  adv.  de  temps.  Hier  Vu  çorr .>  On  pro-.. 

\ nonce  aussi  souvent  de  cette  manière  .que  arsoir 

Yvov.  ce  mot),  mùisJïersoir  est  plus  conforme  au 

sens  ;  c'est  ainsi  que  Marôt  a  écrit,  quoi  qu'en  dfsë. 

-  le  Dict/de  Trévik  qui  le  citc/^  Arsair  :    "-       ,   '  » 

<i    ■■  -  '     ■  '    ■/  ■'  <>■■ 

Le  juste  dueil  rempli  de  fâcherie     .'   •  . 
'     Ou'ciitcs  hcrsoir    ;     .     ,    .     .    ..   -      ■;       . 


Mais  lors  amour  de"  rigueur  m'a  us('», 
Car  le. dormir  du  tout  m'a  refusé, 
Me  çomniandawt  de  coinposer  et  listre 
,r  Tonte  la  rurict  cette  petite  épistre      • 
-   Pour  au  matin  un  peu  vous  coiifortcr 
.Du  deuil  qu'hersoir  il  vous  coiivint  porter. 

*'■:':'■■■•         ^\>     *^  .^{Mxuor,  Élégie  xii.) 


o 


-'•'? 


o 


r> 


•  VlIESSENTIEL.   Prononciation,  emphatique.  (Voy. 

lïcinsentiçL)  '     . 


4\  •■ 


•\.- 


:*> 


•..it 
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■'■'    t 


'■'  :h 


HEUCHER,  "v.  a.  (en  Nivernais):"'^(Voyv-//i(cAc/\) 

•■  ■  ■    -..^  ■■■■*■#■       •  .    *  ■ .  '  ■  '     •     ■■.'■     "      .      '    ^  ^  .'  ''' 

lIEUlfE,  s.   f.    a  Wiid   heure.  S    une    fe^ure    de 
soleil  ou  de  haut^  a  deux  heu7^e&  •  de  soleil  »  ,  toc. 
:\3uejiew-e,  deux  heures  après  le  lever  du  soleil  bu 
avant  son  coucher  :   «  Il  est  .partira  matin  à  une- 

^heure  de  haut,  etc.')) 

"  •  "      .  •        •>   .,  •'•' 

.' Le  moyen  dont  se^>ei^vent  nos  paysans  pour  es- 
timer cômbien-Jef^olèil  di,  d'heures  de  haut  est  him 
vsinmle.  Ilsjjdingent,  en  alloiigajit  le  hras ,  la  main 

'  droiite  transversalement  du  côté  du  soleil,,  de  sorte 
<|ue  ïà  partie  ihfé'rfeut*e  rase  rhorizon.   Le  soleil  a 

/aùtàpt  d'heures  dç.  haut  quf^on  estime"  qu'il  y  a-  de 
foi3  la  largeur  déjà  jnain  entre  l'astre  et  l'horizon. 

\\\D'heurevï)e  bdnné  heure  *:  «Il  est  trdp  d'/imr^ 
pour  partir  )),  pour  II  est  trop  de  bonne  heure  pour 
pQi'tir:  v-A  Oh  dit;  proverbialement  dàps  nos  tairi- 
pagnes,  suivant  ^le  dicton  populaire  :        ;^    .        ' 

'     Dlhemc  ou  tard,    .  ■    •  v  : 

.  Pâque  est  toujorirs  en  pleine  liiné  de^mar?. 


/      > 


\  4  On  prononce  mâr  pour  rnars,^- '■'%:: y  *    • 

^Si  le  hihou  sort  cZ'/teurie  avecques  aul très  oyseauîï^de 
la  nuit,  elc.' 


11  «  • 


(A^T.  iVIiZAULD,  Astrologie  des  Rustiques.) 

Une  heure  d'horloge^  \oc.   Une  grande  heure, 


■»•■ 


o     \,« 


\ 


o 


(■■ 


un  espace  de  teni}^  qui  semble  long.  {\oy.IIorl(xie} 

^i^  Une  heure  de  temps,  loc:  Un  espace  de  temps! 
d'ehvii'on  une  heure  ,  que  Ton   peut  estimer  à  la 
durée  d'une  heure.  '    '  \. 

•     ••  y# 

,    ,%      ,••■;...  .Et  les  chiens  et  les-^ns     ^>  ^'-       ..         , 
Firent  plus  de  dégâts  /en  une  heure  de  temps ^ 
'       Que  n'en  auraient  fait  en  cent  ans 
Tous  les  lièvres  de  la  province.  - 

•     >    /  {La  FlouTTAiNE^  Fables,  iv,.4.) 

,  .  ..  .  ,'  •<> 

IliiiwV  ses  quarante  heures,  loc.  Etre  dé  mau- 
vaise humeur.  —  Allusion  aux  prières  des  quarantç 
heures  qui  se  récitent  dans  les  calamités  pulTliquiia. 

||4  gt^e/gtte    heure ,  à   queuqué  heure,   tantôt,  - 
un  jouf  :  «  ^r^  ça,  je  verrons  ^a  à  queuque    ^ 

\\Belk  /ict^r(?, 'et,' par  contraction,  beir-heu  {(ht\^      • 
r.Est),  .—  ou   de  belle  heure,  bientôt.:   «  Tl  aura 
beir-heu  fait.  »  ||  Longtemps  :  x(Jly.à  belle  hetire!» 
Il  y  a  longtemps.        <  f       #4 

\\Boune  heure,  gagner  la  boune  heure^  terminer 
une  chose  plus  tôt  qu'on  ne^  pensait*  ||   A   botine  ■  '  \ 
heure  'de  bonne  lieure  ;  fr^5  à  bonne  heure.de  très- 

bonne  heure.  (Voy.  au  mot  Tard,  pas  tard:) .  .,       \\ 

"'  •    -         '      ,  .  .  ■  ■  .       ' 

iriava  ses  mains  à  honne(heure      ^  -     .  -    -- 

•De  peur  àe  gaster  rescrtpture.  '  "^  ;       • 

"//  ■         -  \    „  .        .        '  .     '  (ViLLOiv,  ie5  Repues  franches.) 

.Protestant  desîeunêr  demain  à  honnt  heure,  inconti-    - 
rient  après  nies  songeaille^.    '  -  ^  "  ' 

j)  .       '    .  --'  v'  ',  (Rabelais,  i^an^ar;rwcZ.)  -^^ 

'  Je  pense  que  c'est  un  soin  , vertueux  de  prendre  son  ^     "*  ^ 
sommeil  de  vers  le  soir  à  honne<heure,.  ^     •  "  ' 

•   :       '    '  »-•   ^";     /     (Saixt  François  DÉ  Sales,  p.  520)    ,       *  '";        • 

?     Il  D' heurte  en  avant,  ioc.  Dorénavant^  Ici'  c'est-  le  '        " 
nïot  français  qui  paraît  être  une  corruption.  L^ex-     \ 
pression  si  usitée  da^is  le  Midi,><f*57^5  et^éjà^  dèrixe 
aussi ' de  Tiéure.         :.:*  'A  -^ 

Il  -4  ç'fe  /lei^^  etta  p  te  /ie^%^% 
:(Voy  •  '  Garder  -  r  heure  de,  Tarder  V  lierre,  de^)  ^  '  J 

::■:  Je^ne  p^Jeray  point  d  5t!A^re  que  des  filles.  ^ 

.  -^     «         o       ..;      ''\  (Brantôme,  Dames  gatavàes.) 

Al-je  Gommeacé  dès  a^iVieur^?.       "  j^  ^ 

C'est  sans  mBntir  une  jolie  dame  et  en  vérité  une  des 
plus  charmantes,  et  des  plus  agréables  qui  soit  à  ç'f  heure 
icy.     ,  '    .      ■     \.-^  ■"^•^'         '•>     .  '  ■'     ^ 

*  •  ■'  y-.  ;     •  '      •     '   ■•  (Voiture.) 

Montaigne  écrif  asteure,  asture.  (Voy.  Asteure.) 

— .  A  ç'te  heure,  loc.  A  présent.  «  L'es  gis  d'à  ç'\e 
heure  sont  plus  méchants  qu'autrefois.  '  »    ,       - 
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IJ  Touf  à  lhcui%  loc / Sur- le-çliai|(ip^ tout  de. suite: 
/  (d'un  ton  impératif)  ;:  .«  Veiix-tu  bcn  ve;iir  jfou^  à 
--l'heure  ?»  A  chez  nous  un  sens  plus  actuel  que  dqns 
'V  rAcadémié,  où  il  sigpifie  seulement  :  Dans  un  mo- 
ment, il  n'y  a  qu  un  moment. 


'■'\ 


••    "K 


<:> 


Je  né  dis  pas  que  tout  à  Vhcure 
''  Une  condition  meilleure  -  . 
Change  en  des  noces  ces  ^transports.    ' 

'    (L/w  toNTAïKE, 'Fa^/e5 ,  liv.  Vf,  ,fa)jle  xxi.) 


m 


.  .1  il 


Eh!  madame;  reprit  son  époux,  foutd'/'ftewrr^ 
)l 


mm^B. 


Si  voire  esprit  est  si  fougueux.....  '"^^'^ 


'  —  *^  1      •    ^  A»       I 


Il  me  seHible  que  les  chevaliers  du  tcitips' passé  en  |  hier,  le  jour  d'auparavatit/ (yoy,  L  awfre  ae^  cm^^^ 
avaient   beaucoup   meilleur  marché  que  ceijx  ^da  ceiXc      jours  au  mot  Jour.)  -^•^'  ^-V  '  *;  '^^'<    '/!f^'  I  .     >*• 

-"■'■. \,        '•"■■"         '        ■  '    '":'"''■     -<    -       •  Chevaulchoie  por  nfiion  affaire,  .  '-•'•     '"vV^^    ■- 


•  » 


Chevaujchoie  por  mon  affaire,  ,> 

t  y   .    (RuTEBiçcr,  Dispute  du  ÉroisJi.)  'i 


»  •  « , 


,  '. 


-  -y- 


.    Il  Devant  hiar,'dhant-z-hiar y  loc^Â  aussileseiis    "  :  '^  ,;  I 

de:  avant-hier.-     -        :    ,,    ''^  :  ^"/'^ '^r^'^    •' ^  v;;/^/ '.  I 

-  (Voy.  Ctm^y  Réc^  philol.,  t.  Il,  pvSl^-J^^J-^^^'^^:  ^  ' 

HIAL't/  adj.  Haut.  —  Se  dit  dans; le  Siidl  (Toyxîz 

)s.  à  !•:)  :  •    '     "  /J  -^        .    .      '      •  '  '     ■ 


^s 


•  <: 


(   1 
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HIAUTEUR,  s.  m.  .Hsiuteur,  taille  élevée.  (Voyez 
Hiaut.)''"     -     '^     -    '  ' ^:  «^'    ,     >       . 


^<ii:<r.i  -^'y'.  -  y 


•^  ti 


S*^^^^    'hiaijTIR,  V.  n.  Grandir.,—  Se  dit  aux  environs 


.X 


.x■■.•/■ 


(r.A  FoNTMxE,  Fables,  liv.  vn,jabie'iijlM^  Châtre,  (VcHV.  Hiaut.)  ' 


En  latin  modô^  pris  ^laiis  sa  signification  exx^^ 
tionnelle  au  présent. 


,>T 
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Nectc  tribus  nodis  tqrno^  Amarylli,.  colope^;;  '''^  IK^ 
Necte,  Amarylli,  ?noc(p.        _     , 

o<^        (ViRG.  Eclog.  VIIÏ,  V.  77,) 


■*' 


^ 

-*,;* 


f  -:     : 


(Vov.  Garder  V heure.  Tarder  V heure  ^i  au   ipot 
BECREUSETÉ,  S.  f.  Bonheur. 


feHIERRE,  s,  m.  Lierre^»  Un  mur  tout  couvert  de 


'» 


m-' 


.■^ 


C 


O 


J    . 

HEÙSE,-s.  f:»  Terme  de  métallurgie.  Bague  de  fer 
dans  laguéHè  passç  la  queue  du  marteau  desigrô$ses 
forg-e^s.  —  Heuse{ù' on  hoiise^houseai{Xyl/ousette)^ 
■^ans  le    ^ieux  langage,  si^i;iifiait  ï)#te,   espjèce  de 
chaussure^  (\o'^.  Hoiisedu?}  jk'     '^''^:       -  ''•'*; 

I^  Marculphe  cjiaussa  erraùrngnt  les  heuses  vermeitjcs. 

^  .  (VlLLEHARDÔirUV.)  • 

^.  ^  Courte-heusey  Y>oy^  Courte^cutsse,  surnOtn  de 
Robert  J  Tun  des  lils  de  Guillaume  1^  Conquérant.  •— ^* 
L'allemand  /i05e%-culotteS;  a  la  même,  origine.  ' 

La  /r^w^e  de  nos  forges  est  comme  une  bottine 
passée  airtour  delà  poutre  formaatla  queue  du  mar- 
teau. Cette  espèce  de  métap]jore  est  on  ne  peut  plus 
voisine  de  celle  qui  a  introduit  dans  la  langue  les 
termes  do  :  Jambe  de  force,  jarabe  de  compas.      ' 

^  HIAR,  adv.  Hier.  —  En  hiar,  loc.  «  Je  suis  allé 
le  voir  ^n  hiar.  »  On  a  dit  aussi  autrefois^  toujours 
envieux  mots,  en  demain^  d'où  est  Venu  ren-demain, 
puiS;  en  un  seul  mot,  lendemain^  qu,e  Vqn  a  pourvu 
d'un  nouvel  article,  iè  lendemain.  (Voy.  Hiefre,  Her- 
soir.  Huiy  Matin  et  Smr.)     '^  -  * 

i         ■  *  m  r 

^  [|  L'autre  hiar,  VauC  hiar  y  Vaut'  hien^  loc,  Ayant- 


i\.»^i 


J'ai  pour  maison  un  antre  en  un/  rocher  ouvert, 
De  /a7jfcbrunc/i<*;  sauvage  et  d'hierp^e  couvert. 

[Roi\'sarel)  • 

Chez  Tàutre  sont  les  miii'S,  , 
f/-' .Vieux,  îiideux  de  ronces  cicVhierre. 

.   m'  '  •      .      •    "  iioACniM  DU  Bellay.V 

0^  l'a  fait  quelquefois  féminin  :. 

.,>    '    rîbyeux  quand  m^veue 

.      '      Regarde  ta  bran/he  pendue,  .     V   \ 

'Belle  liierre  que/jç  suis.  / 

(Vaux  de  Vire.)    . 

On  a  écrit  aussi  yerrej':  «  Feuillage"  de  yerre,  » 
(.Laborde,  n°113  de  /'inventaire  du  duc  d'An- 
jou.). 

Eierre  est  le  \-^ritable  mot  français  ;  il  se  tire  i«i- 
médjatement  du  latin  hedéra.  Lierre  est  .forme  par 
l'adjonction   de  l'article  au  substantif  çrre,  U  erre 
(RoQUEFOi^T,   Dict.  étymologigue ,  t.  Il,  ]^.  22)  y  puis 
rWre,enfiri  /«erre ,  et  par  un  redoublenient  vicieux 
de  l'article,  le  lierre  exactement  comme  dans  le  len- 
demain (voy.  Hiar  et  Loquet)  et. dans  le  lendit  pour 
Tendit  {indicta  dies) ,  nom  d'une  fête :des  environs 
de  Paris,  fort  célèbre  au  moyen  âge.      • 
.    Cette  formation  de  mots  n'est  pas  rare  en  fcançais; 
on  a  dit  aussi iowre,, sorte  de  grande  musette,  pour  , 
•l'oure  {ï outre  dans  laquelle  souffle  le  joueur  de  mu-  • 
sette  ;  —  Iviette  pour  Vuette  ou  Vuvette  (du  latin  uva, 
à  cause  de  sa  forme,  qui  ressemble  à  un  grain  dft 
raisin.  —  Roquefort,  Dict.  étymologique.)  —  D'au-  " 
très  fois,  l'altération  a  lieu  par  latréunion  de  deux 
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*mots  :  q^lerte  pour  à  Verte  (de  Titalien  mV  er^a); 
alarme  pour  à  larme  (de  r|talien  a//'  armi)  ;  /or^; 
a/or5,  pouf  Vore^  n  Vore  (du  latin  /iora).  —  Il  n'y  a 
pas  jusq:pLtàux  noms  de  pays  que  nous  avons  quel- 
quel^  |^  par  ces  sortes  de  pj^oslhôscs  :  flu 
/îrii^/ilîm  des.  Latins  nous  a\'ons  fait  rAbruj^ze  au 
lieu  de  la  Bruzze;  de  même  ^  dans  les  mots  em- 
pruntés aux  Ardi)es,r Âlcoran  (plus  correctenfient 
Coran) y  V algèbre^  Ta/mértiac/i/ etc.,  nous  doublons 
réellement  rahicle.;  en  revanche,  nous  avons  queK 
quéfois  donné  à  Tarticle  la  lettré  a  qui  appartenait 
au  nom  :  la  Pouille  pour  VApouille  (du  latin  Apu-  i 
lia)  ;  la  Natolie  pouç  VAnatolie  (du  grec^  AvaxpT^Ti) , 
le  Levant,  c'est-à-di«e  T  Asie  Mineure,  qui  était  au 
levant  de  la  Grèce.  (Voy.  Armisej  Achaux.)  •    . 

HIMEUR,    s.    f.-v  Humidité,    sucs    fécondants  : 
.ifX^himeur  de  la  terrei  ».  #  •• 

Il  Matière  lluidejdu  corps  :  «  Sa  plaie  rend  de 
Yhïmeur.  »    / .  .      v-     •  . 

Il  Caractère,  disposition  d'esprit,  fantaisie,  gaieté» 
Être  en  Amet^r,^  mettre  en  Wm^Ur.  Le  mot  anglais* 
humour  j  qui    se,  prononce   hioumeur^  e^ritne  la 

gaieté  toute  spéciale  .du  peuplé' îanglais,  legoût  de 

'        '  <)       "'         '    ' 

terroir  de  leur  plaisanterie. 

.    C'est  mon  hi7neur^\et  je  ne  puis  me  refondrç.     :     -     ^ 

(Molière,  lé  Festin  de  Pierre,  act,  II,  se.  i.) 

If  Sorte  de  mucus  végétal  qui  se  forme  à  la  sur- 
face des  eaux  dormantes,  et  qui  prélude  au  dévelQp- 
pement  des  plantes  aquatiques,  telles  que  conferves, 
lentilles  d'eau,  etc.  :  (cJL'éau  de  cette  mare  est  en 
himeur.  y>  /' 

(Voy.  la  lettre  /.)  .  "    V      ■    ~      .' 

HINMENSE,  adj.  Immense.  Aspiration  emphatique 
dû  h.  (Voy.  Inmense^ffunoi^e^lfeinsentiçly  etc.,  et 
Obs.  à  iàlelitîrer^.)  i  -      *  ^      i'-^.i    m 

•HIRAIGNE,  s.  f.  (Voy.  /rm^ne.)  ,.o         " 

-  :  Eiitrapel  mène  Pôlygave..yoir  la  maisop  d'un  paysan, 
et  pourquoi  la'^oiitte  habite  les  cours  des  grands  sei- 
gneurs, et  Vhiraigne  à  la  maison  des  pauvres.  .« 

^  -,  (IjîoEL  DU  Fail,  Propos  rusWiues.) 

HIRONDELLB,  S.  Pt  Pai^orriïption  de  Rondelle. 
((  Unehironidelle  de  charrette  » ,  anneau  de  fer  plat 
dont  on  garnit  réssfeujmx  deux  bouts  dujuoyeu. 

HIRONDELLE  DE  MÉR>,  S.  f;  Deux  espèces  d'oi- 
seaux, sous,  ce'  nom  :  ^le  sterne  pierre-garin ,  et 
le  sterne  éppuvantaiL,  ce  dernier  très-comriiun  sur 
les  étangs  de  la  Brenne.  —  Hirondelle  d'iau,  hiron- 
délie  de  rivage.  (Buffon.)  -     ' 


-360^-;       '  «HOL 

/  .    •■  .  ■  •  •■  "  .  .  ...,,'  ■  ..     •      ' 

"'       ••''  ■    '  .  '        k       '  ■        ■    '^  ■"' 

mVAR,  S.  m.  Hiver.  ^ 

"  Il  Hivar  de  Vabiaupin  eu  des  abiaupins y  loe.  Lune 
rpusse,  temps  rude  ntarqué  par  les  .dernières  ri-^ 
gueurs  de  J'hiver,  avant  la  floraison  de  l'aubépine' 
vers*  la  première  quinzaine  de  mai.  On  dit  aussi 
l'hiver  de  l'épifiè  noive  (prunier  épineux  des  haies), 
-r-  Ces  Wution s  forment  pendant  à  celle  de'T^fé 
de  la  Saint-Martin^     ^  -        .. 

'  HIVARNAU,  HIVERNAU,  HIVARN^ÔT,  S.  m.  Vent 
dif  nord,  lié'u  exposé  au  nord  :  «  Ç'te  vigne  gèle 
souvent  ;  aile  est  à  rAit;arnaw.  » 

*  ,  .       "  ,  (I 

^^De  hivernal  y  comme  chevou  (voy,  ce  mot)  pbui* 
cheval.,  I 
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HIVABNER,  v.  n.  (Dans  lé  sens  actif.)  Faire 
passer  rliîver^  garder  pendant  l'hiver  :  «  Hivàrner 
des  oueitles  »  •  c'est  les  garder  peuclant  l'hiver,  ne 
^/s'en  déjfalre,  avant  l'hiver.  »  ^      ; 


«,•1 


oi^ 


HIVARNURE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  le%  jeunes 
prôviiis  qui  n'ont  encore  passé  qu'un  hi\^r  en 
terre.  (Voy.  Écheveluref) 

"  HOBERIAU,  s.  m.    Hobereau,   oiseau  de  proie,' 

appelé  aussi  Jean-le-Dlanr.^ÇVoy.  ^aucheir.)     J      . 

"'  '  '  «>..  «> .  ■„  ' .    „  '      ■ 

"    .  "        '■     "    <> 

.HOCA,  HOCAS,  s.  m.  Inégalité  du  sol  des  rou- 
tes. iyoy\  Hoquet  y  Soucas  et  Cabas.):    ^     .  "      ;*  ^ 

Ce  mot  est  attesté  par  un  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  dont  le  zèle   s'appliqu^  chaque  jour  à*-' 
faire  que  cette  expression;  tombe  en  désuétude;  Hoca 
est  formé  par  interversion    de  cahotl   (Voy.  aussi 
Dict.  de  l'Acad.  au  mot  Hoc.) 

HOC ASSECX,  adj.  Cahoteux.  "    -, 

HOCÉDÉ,  adv.  (en' Morvan.)  Aujourd'hui. —.En  ^ 
latin,  hoc  die  ou  hac  die.  (Yoy.Hui.)      \\'    \ 


*.. 


*v 


Il  Nom  de  famille. 
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HÔLAIS^  S.  m.  (A  Argènton, à  Saint-Gautier).  Gâf 
tèau  pesant  trois  à*  quatre   li^ès.    (A^oy.^  Corna- 

bœu.)  -'  .      "    *     ,-•  ^  /  ;^    .      *  *\ 

"  :  %'....      .'.  ■  „  ■/■■     u 

^àÔLER^  v.    a.    C'est  encourager   les  bœufs  en 

chantant  pendant  qu'ils  labourent  i  «  C'est  un  plai- 
.  sir  d'entendre  le  laboureur  hôler  ses  bœufs  par 
le  beau  temps.  »  Notre  mot  dérive  par  une  sorte 
d'onomatopée  de:  ho  !  holà  !  Exclamation  par  la- 
quelle le  chant  débute  ordinairement.  (Voy.  Chan- 
ter et  Brioler.)  Hôler;  en  français,  àe  se  dit  que  du 
cri   de* la  hulotte,  espèce  de  hibou.  {Yoy :Uler.) 
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HOMMÉE,  s.  r.  (Voy,  Hdumée.) 

IIONGREUR,  s.  m.  AffranCJiisscur,  châtreur.  (Voy." 

.  Af[r{;inchnse'ux).        \  "      ,    ^  :  "  ;    -  •  ;  > 

•HONTABLË»  adj.  Honteux,  dont  on  doit  avoir 
lion  te  :  «  TaisdP-vous  donc,  ce  que  vous  dites  est 
hontiible!  ))  c'est-à-dire  :  Vous  devriez  en  avoir 
liouto.  Il  Outrageant  :  «  Il  lui  a  dit  des  paroles  hon- 
Jables  »,  (•'est-à-dii'C  de  nature  à  lui  faire  lionte.     • 

•  .  HONTE  (AVOIR),  loc.  Être  intimikié  :"  «  Cet  en- 
faut  a  honte  ».  pour  II  est  intimidé..      ^     -  ^ 


t"!^ 


V-. 


HONTE^UX,  adj.  Timide,  "craintif,  intimidé.  (Vo^-. 

'  Honte  et  Crainti.)  -  '  .    ._ 

•■  ■■■'■"■    ■-■• 
;     HOQUET:,  s.  m.  Cahot.  (Voy..  Hbca.)    "  -     - 

^  -   11*.         ''  *  ...  ;  -^  .o         .    .       ,      .' 

'        .Duu  pontro  l'autre  jfetés^  »  .. 

''m  <  Au  moinflrc.,/io7«cf  qu'ils  frcuuaiit.  - 

(Lv  FovTvîsiE,  le  Pot  de  terre  et  le  Pot  de  fer,  liv.  V,  fable  ii.) 

•  HORLOGE,  s.  m.'Perldule.  (Première  syllabe  lon- 
gue.) (r  du  boun  horloge.  »  ^  Ne  se  dit  que.de  La 
pendule  à  poids,  souvent  enfermée  dans  une  longue 
caisse,  et' qui  est  une  des  pièces  iinpm'tanles  d'un 

'mobilier  de  campagne.  Une  des  principales,  rues  de 
Rouen  s'ai^fiellc  rue  du  Gros  Uerloge.  '     • 

-_^  gnG  heure  d'horloge, \qo.  employéç'pour  désigner 
un  teiH^is  qui  paraît  plus  long  :  «  Jc  l'ai  attendu  une 
heure  d'horloge.  -—U  faut  deiix  heures  d,' horloge,. 
deux  grosydcs  heures,  pour  faire  ce  -eliemiri.  >kL"i- 

.(liotisme  anglais  one  o'dock,  two  o'clo'ck,  aie::,  ne 
fait  que  ti'aduire  cette  locution,  mai^  Sans  irm)litiuer 
l'idée  acccsst)ire  d'impatience.  (Voy.  Heure.) 

11   lie  ïallôvtqu'uiie' mouche  pour  V  Vimn^T,  unUicure 

dliorloUc.   *         y      *      '     :  "    ,    :■       -    [/     . 

/      "         (Noël  DU  F.vu.,  /Vojjo*  ru5tiqwe5.; 


o 


HORS,  prép.  S'emplpie  dans  ceite  p^ln-asé'.î  ftors, 
de  fleur.  «  Cet  arbre  est/i'ors  dfi  fleur»,  c^cst-à-dire 
il  est  délleuri.  —  Mettre  un  fourneau  hors  (terme 
»1e  métallurgie),  l'éteindre.  .- 

'^HOSÀNNE,  OSANNE,  S.  m.  Buis  bénil  du  di- 
manche des  Rameaux,  dans  l'idiome  des  campa- 
gnes de  la  Vienne.  (Du  latin  Tiosanna.).—  Le  jour 
ou  le  dimanche  de  \Osanne,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux.  (Voy.  Osanne  et  Croix  hosannière.) 

11  Nom  de  baptême  pour  les  femmes.  (Voy.  Au- 
BER,  Recherches  sur  Saint-Pierre-les-Églises.) 

>  HOTTERIAU,  s."  m.  Petite  hotte  ;  crochet  qui  se 
ï>lace  comme  une  hotte.  (Voy.  Bw<fe«.) 
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HOTTEUX,  S.  m.  Cejui  qui  porte  la  hotte  dans 


les  vendanges.' 
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UOULER,  V.  n.  Hurl6r.((  On  entend  les  Joups  Aot^Z^r  j 
dans  les  bois,  »  Conforme  ii  la  prononciation  latine  - 
do  w/w7ar(3  qui  est  une  onomatopée.        /  .,     ' 


,       Per  noctem  resorjare  lupis .:ti/w(an/iius  urj^es.    . 

,     c  (Vi»c.,  Georg.,  11b.  flkv.'4860. 

.  ■  "  .  '  •    .         *       '  "  '.'I. 

HOÙME,  s.  \x)^  Homme.^  (Y^y.  Homme  et  Obs.  à 
OU.) a  C'est  un  boun  ïiomne;  ce  n'est  pas  un  mau- 
vais Tiot^me.  »  (PrononcezWawi?ai-/ioî^w^  et  voyez 
Obs.  kS<]  : 


^  ]|  Se  dit  par  excellence  *(l\^Un  expert,  d'un  arbi-» 
tre.  ((  Quand  on  est  en  .discussion,  on  prend  'deux 
houmes.r>'  . 

'    Il  MSl'i.  ((  Nouf  hotimc';  »  nflatiièfe  de  s'exprimer 
d'une  feitime  en  parlant  de  son\man.  \a' 

J'entends  qu'elle  spit  obéissante  à  DieVi  et  à  son  komn(*f 
mesiTagèrç^  serrante,  diligente,  pai\ible,  aimant  à  ne 
bp.uger  do  la  maison,  doulce  aiix  srehs- quand  il  faut, 
sdyère  ôùI  il  appartient^  non  querçll(»u5^^  jiaineuse,  ba- 
varde;, langaigère  ni  lai  tarda  '        V     \  \\   /é"  -^ 

"^  ,,  -    -  r    '  (j.  LiÉBAUT,  la  Maièpn  rustique.] 

.  \    A  \ 

- — %'houirt3  de  cheiix  710US,  loc.  LesVfemmesl  ber- 
riclionnes  désignent  ainsi  leurs  maris.  \V^y.  Femme 
de  cheux  nous  ei-Qitaqui.)  - 

Il  Hourhe  d'âge^  homme  âgé. 

Joue-toy  de^  ces^  battelages  aveaiucs"  des  eman:^  et  ne 
destourne  à  cela  les  pensées  à\\\\  homme  d^âge] 

/      n "      "  *■•  (MoNTAiGXE,  liv.  I,  cliap.lxjii.) 

Si.  Y  homme  d'âge  se  doibt  mesler  des  affaiffcslpubli- 
ques.  ^  \  ■  "  V 

'    .  ^  '\  *  •  (J.  Amyot.) 

\\Houmeben  wume  t  faut.  Non-s  eulenlekit  |I>ien 
élevé,  riche,  j'hdlnme  comme  il  faut  (AcadJ),  mais" 
àus^i  honnête  lïbmme,  loyal,  enfin  comme  u  les 
faudrait  tous.  Ainsi,,  chez  iiOtis,  dire  d'un  hojnimjc 
, qu'il  est  beti  coume  i  faut^  c'est'^îaire  de  1  lui  un 
éloge  complet.        '        >x;; 

Il  F  a  d'houm^  de,  îbc.  abrégée.  Il  n'y 
d'homme,  il  n'y  a  personne  qui  soit  capable  de 
faire  telle  chose.  «  Y  a  houme  de  dire  cela  »,  pour, 
Ilay  a  homme  qui  ose  dire  cela  ;  <(  Y  a  houme 
de  lever  cette  pierre,  »  pour  ir  n'y  a  personne 
capable  de  lever  celte  pierre,.  (V^oy.  Bounhounte.) 

HOUME,  s.  f.  Mesure  de  terre;f(V6y.  Houméè.) 
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HOUMEE,  s.  f.  Mesure  de  terre  plantée  en  vigne 
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HUC 


/• 


(jui  peut  ôtfe  cultivée  en  un  jour  par  un  homme. 
(Voy.  Hommée.) 

HOUNETE,  adj^Honn6te,lob]rgeant,  polî,  affable. 
(("Monsieu,  voififitez;  ben  hcmnête.  »  (Voy.  Malhou- 

HOUNÊTEMENT,  adv.-Honpôtcraent.  u  C'est  un 
.  lioume  qui  s'est  toujours  conduit  bon  hounêtetnent.  » 

HOUNÉTETÉ,  S.  f.  Ilbnnetetô,  politesse.  (.Voy. 
Itbunête.) 
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HOUNEBR.s.  ra.  Honneur.  Il  Paire  hounaur,  loc. 
.Orner,  améliorer  :  «  Faire  hovneur  h  ntie  teri^e  », 
la  bien  c^ltiVer.     ,  /^     ]>5 -^^     ^^      % 

HOUSER,*^.  a.  Chausser.  £Voy.  Ilousiau.yOn^  Vil 
dans  la  Satire  M énippée,  à  propos  des  fameux  Seize 
de  la  Ligue  : 

'  De  seize  ■  ils  sont  réduits  \à  douze 

11  faut  que  le  reste  se  Hoit^e. 

■  ".  '      *  *  '      ' 

.  (Voy:  Trévoux.  \^  Housedu.) 

'   ■  ■  '„„  ■  '  > ..    *"  ■  \ 

HOPStfAU,  S.  ra^  ;  HOtSETTE' ,  \.  f.  Diminutif 
dérivé  de  ftewse.  Bottine,,  guêtre/ (Voy.'  lieuse  et 

'  Ecdrccs.)  —De  hoiiseait  sdnt  dérivés  /icjum?'^,  hous^ 
sard.  '  • 


Par  lè.'houseau  de  Saint-Benoist! 

-     /  m  -  (Rabelais,  liv.  \,  chi^p.  xlvi.) 

'  <>  "      j 

Vieilles,  dagues  plus  ridées  qu'Un  houscau  dS  chasse- 
marée.  '  ^        -  . 

*  "■    (Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,  65.)       ? 

•-        *■  ■  '   .     . 

Mais  le  pauvret,  ce  coup,  y  laissa  ses  houzeaux.  ^ 

(La  Fomtaixe,  le  Renard  anglait,  liv.  XII,  fable  xxiu.) 

•.-.■■  •  •  y  .       ■  '  '         ' 

'  Quand  Biron  voulut  danser, 
-   Ses  souliers  fît  apporter,    "   "        ;.        •        .' 
\    Ses  houséttes,       ■         \ 

\  Fort  bien  faîtes,     ,  . 

Pour  danser  Birôn, 
Pour  danser  en  rond. 

.  \  (Chanson  populaire.) 

.  '    "        '  '         ^  .       \   '  '       '         ■  '  •"      ■   ■  •  '     • 

HQUSSER,  V.  n.  Plier  en  faisant  ressort.  Dérivé, 
dit^on,  de  honx\  â  cause  de  l'élasticité  d6  cette  es- 
pèce de^)ois.  ((  Une  branche  qui  housse  bien.  »  De  la 
est  venu  le  mot  français  hoùssirie.         *  ' 


HOUSTE!  interj.  «  Houste%  la  paille  ^  »  Se  dit 
en  chassant  un  chien.  (Voy,  Usse.)       v  -      .^'   ■  ■  ^' 

—  Dans  Roquefort,  houste  est  uil  paysan  sujet 
d'i^n  seigneur  féodal.  De  là  peut-être  te  terme  de' 
mépris.  .,  .  ••■..•■  „'..':^.\  ...  .^  --■     '"••        •'  ■ ''^  -  ' 

HOCTTE,  S.  f.  Hotte.'    ' 
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HOUX-FRELON,  S.  torPetit  houx,  fragon  piquant. 
{PL  cent^     '     ., 


'V  «•- 


>>  • 
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HOZANNE,  S.  m.  (Voy. /fo^ann^.)     .  >'     '     ^  ;^ 

'.  HUÏJE,  s.  f.  Huppe,  oiseau.  (Voy.  Duhc.)     ' .      §: 

"    HUBERT  (SAINt);  loc.  On  appelle  ainsi  les  char.-.^ 
latans  qui  promènent  dans  nos  foires  et  nos  assem- 
blées des   images  de  saint  Hubert;  et  qui  vendent  - 
des  bagues  et  des  chapelets  bénits  qui  ont  la  vertu 
de  préserver  de  la  rage!  On  dit  indifféremment  des 
saint  Hubert  y  des  marchands  desaint  Hubert. 

,,    "  „■■■.•       ..     " 

Que  Guieu  nous  garde  en  ce  moment 

Et  de  l'aspic  et  d'  la  sarpcnt,    .  "^    ! 

Du  cil' ti  c/ien  et  du  loup  maufaiL  \ 

(Complainte,  ÙliaV Oraison  del saint  Hubert.) 

On  fait  rougir  au  féu  des  dés  de  saint  Hubert  pour 
les  appliquer  sur  les  morsures  suspectes. 
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HUBLE,  s;  f.  Hièblev  sureauAlierbacé.  {yoy.\'Jéble 
otRiéble.) 


(O 


■M 


HOUSSIÉrK  si  î.  Lieu  planté  de  houx.  (Voy. 
Courzatiére.) 

On  disait  aussi  en  français  houssaie  ;  d'où  la 
HoussalCj  tnom  de  localité,  et  le  nom  de  famille  de 
la  Houssaye. 


HUCHE, s.  f.,  coffre  à  mettre  le  poisson.  (Voy.  Arche^ 
Basculât:)  Huche' (Acdid.)j  appliqué  principalement 
aux  coffrés  pour  le  pain  et  la  farine.  (Voy.  Met.)     ^ 

•  •   -  ^  .    ^  ^    *■ .        '  '  -'  '    '    .    /'     >     "  ■ 

HUCHER,  V.  a.  Selon  le  dictionnaire  de  TAcad. 

est  vieux  et  n'est  plus  guère  usité  qu'à  la  chasse'; 

il   s'esj;    conserv^^cliez  *  ^us  al^ec   les  acceptions 

suivantes  :  "^'''  . 

[l'Appeler  à- haute  voix,,  crier.  (Voy.  Huper.) 

Mais  ils  ne  tenoient  que  le  parquet,^JH:oient  assez  hu- 
che et  crié.     .  v-  .  .    \ 

«  •  •  „  ••        ' 

'  .  (Noël  du  Fâil^  Propos  rustiques,  157.) 

\  Il  Appeler  en  approchant  de  la  bouche  une  main 
ou  la  concavité  des  deux  mains,  pour  augmenter 
rintehsité  du  son,  mais^non  en  sifflant  selon  la  défi^ 
nition  de  U  Académie.         *  i         \ 
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3i  cependant  vous  su rvenoit  quelque  mal,  je  me 
tiendray  prè§;  :huschant  en  paulme,  je  me  rendray  à 
vous.'         .  .      .  ^ 

i  ■        (Rabelais,  Gargantua,  ch.  vi.) 

Il  Par  corruption  "de  jucher.  (Voy.  ce  mot.) 
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*   IICCHET,  S.    m-.    Petite   huche   à   cons^ver 
'  -poisson.  ^^:  ■  ^  \^  ,  :  v;:^  ^  ^f- .  '    ■  '  ^-,',,;'.  '■■#  . 

•      ^^        Un  monstre  qu'on  nomme  brochet,-  *  '    ! 

Qui  n'av^iï  pas  gardé  Vhuchet^      ^    •^.i-'. 
Car  un  fiucl)ct  n'est  pas  capable     i^,   ;      - 
NJP'en  pouvoir  tenir  un  semblable.  - 

(ADAM  BiLLAUt,  dit  le  Menuisier  dti  Nevers^  Épltre,) 


iS^ 


>>** 


HUGHIER,  s/ m.  Huissier.  Dérivé  de  huchet,-a.r)- 
.peler,  qui  appelle  en  justice,  qui  appelle  les  cau- 
ses, çoiTimo^ huissier  est  dérivé  de  huis,  porte,  qui 
^ârde  la  portée  (Voy /  Huissier.]         -^    *i| 

Terres  a  Auby  et  maisons  à  Douai,  jà^piécha  litigieuses 
entre  ceux  de  Saint^Genois  d'Auby  et,  Jehan  Gherdeaii, 

naguère  /iuc/ii>rN  du  parlement  de  Paris.   12   août  1521. 

^  ■  •  *  „  \  »  >. 

V-    ;  \i  '■  {Benistrk  d'actes.— h Ais^iEL  de  la  Salle.) 

HUEE;  s.  f.  (de  huerLkcad.)  Espèce  de  cri  ser- 
vatit  de^signal  aux  oûYners  ppur  s'avertir  que  la 
journée  est  fuiie.  {\xxk.  Roi  au  ciranâ  nez  cl  Uler.) 

IIUI  (en),  loc.  adv.  Aujourd'hui-:  «  Tirai  à  tel 
ciïAvoii-en  hùi.))  — D'huï  en  un  an;  d[hui  en  quinze 

jours.  (Dict.  de  Trévoux.)  (Voy.  H océdé  cl  Annuit.) 

.  "  ». 

Nous  écrivons  en  hui  comme  la  logique  gramma- 
ticale conseillerait  d'écrire  en  demain,  len  demain. 

11.        •  •       ->>  •    ' 

M.  Génin  [Variations  du  langage ,  p.  199)  fait  re- 
marquer que  la  locution  le  lendemain' asl  aussi  ridi- 
cjile  qup  pourrait  Fétre  le  T  a-propos  .^  au  lieu  de 
Va-propos.  Les  anciens  aiitetrrs,  ajoute-t-il,  n'ont 
jamais  dit  autrement  que  l'en  demain.  (Voy.  Aneu 
et  Iliar.) 

Recommandez- vous  a  lui,  et  vous  a^  serez  en  hui.  ' 

•  -  '     (BO\AVE\TLnE   DES  PEEIERS,  COTltes,    îiO.) 


Dès  l'heure  jious  prîmes  assignation  que  .nous  mîmes 
a  hui.     -/.  1  ■        ,      .  ■-   ■  .         ;.^  #:  ■• 

•    !  ^        (BoxvvEXTLWE  DES  Periers,  .Iwfirtenwc,  2.J9.) 

'    .    ;  i     ,..■•••  •■■■■. ...  .  •••  .^  '  ■  ■  ■ 

On  a  écrit  jadis  annuijt.  /    ; 


#:, 


U  s'en  vint  a  lui  tout  joyeulx, 
.  A  celle  fui  de  le  tromper,     - 
En  disant:  Mon  voisin,  je  vculx  ' 

Vous  donner  annuyt  à  souper.  * 

.        ,     (Villon,  la  Repue  du  Pelletier .) 

Encore  aujourd'hui,  nos  paysans  prononcent  sou- 
verit  c?i  huîtj  en  ajoutant  un  t  euphonique,  comme 
ç/i  7iu?7,  en  .faisant  sonner  le  f,  ce  qui  a  fait 
1»  croire  qu'ils  voulaient  dire  en  la  nuit^  par  suite  de 
l'usage  qu'on  à  prétendu  avoir  existé  oèiez  les  Gau- 
lois de  compter  le  temps  non  par  jours,  mais  par 
^  nuits.  (Laîsnel  de  la  Salle.) 
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HUI. 

.■    ^    *     •  ■•  ■  ^      ,^  ■■>■"■■  ;   ■  ■ 

le  t^     Nec  diefum   numerum,  ut^  nos,  sed  noctium  ccmipu- 
tant,   v  ..■••■•  •'^^•.■_ 

il   '        "  -^      (Tacite,  de  Moribt^s  Germanorum^  cli.  xi;) 

: —  (Voy.  Obs.  à  la  lettre  T,  sonore  à  la  fin  des 
mots.)    ,       .       sK.,  '  '  \- ..  'v    *■    .;■■  ■ 

HUILE,  S.  f.  (voy.  Obs.  k  H.)  \\  On  dit  fig.  :  de 
r  huile  de  bras^  pour  exprimer  la  force  des  bras 
comparée  tacitement  à  une  machine  :  «  Il  faut  de 
r  huile  de  bras  ppur  metjre  en  place  cette  pièce  de 
bois;  )>  et  lorsque  l'Qn  veut  humecter  légèrement  "  < 
un  objet,  on  dit  :  a^'  vas  y^ettrecfc  Uhuiletie  mon  '  i| 
cœur))j  c'est-à-dire^  jde  la  saline.  {yoy.Bauhe.)         :':^'^ 


'^  -'f' 


•f..; 


^\ 


I-.,     •. 


.  Il  ïluile  de  gueuley  loc.  ïbiïi^  dii^  i,  i^^  d'élo- 
quence. (Voy.  Bqg^.)  Tr-^;^L'Acad.  l^entiOTHû  huile 
de  cùtretj  pour  coups  de  bâlonV  ^   Iv   "-^     '\    / 

\\  Huile 'fine j  huile  d'olive.—  On  (Jésîgnè  presque 
toujours  ainsi  cette  sorte  d'huile.  L'huile  coiuraune 
ou  de  noix  est  simplement  appelée  hmle,,  J  ' 

HUILERIE,  S.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique  l'huiler 
moulina  huile.         J^  -^  /    '. 

HUILIER,  £.  m.  Propriétaire  ou  exploitant  d'une 

huilerie.^  ^        -  .      ;^       .      /  . 

L'Académie    ne   reconnaît,  sous   ce    nom,   que 
l'ustensile  qui  suppbrt^les  burettes  à  rimile  etrau. 
vinaigre.    ;  /  .         r        -  . 

■  -  f  .   '.  .. 
HUIS,  s.  f.  Ne  ^'emploie  plus  dans  sôrn  ancienne 

acception  de  Porte  que  dan?  la  locution  française 

de  huis  ctoSj  à  porte  fermée  ;  niais  çn  ft^orvan  huis 

se  dit  par  synecdoque ,  pour  maison  isolée,  comme 

on   dit  en    français  feu,   un  village  coiidposé   de 

vingt  îeu\. V HuiS''Mo7injY HuiS'Picardj  etc., du  nom 

de  leurs  fondateurs.  (Voy.  Por^c  et  Obs J  à  Vair.) 

C'est  ainsi  que,  dans  le  Berry,' certaines  localités 

ont  prisse  nom  de  la  Porte  y  le  PoHai^  (portail),  qui 

ont  la  même  signification.  (Voy.  Porte.)  Nous  avons 

même   Huisseau^   .VUsseaUj    Ussiau    (Rivarennes,- 

Fontenav,  Vendœuvres)  ;    directement   dérivés    ou 

diminutifs  de  huis.  ^  m/  \ 


4. 


Et*  par  devant  son  hùys  passe 
p,'.         Mainte  fois... ^  /     ^    % 

.  w        -j^  (Olivier  Bassei.itv.) 

••    Dames  aux  huis  n'avoient  clefs  ni  loquets. 

^  ,  .        (Vu:tor  Brode.%u,  Rondeau.) 

Ce  sera   à  la  charge    de  laisser  sous  le  seuil  de  son 
huis  ses  finesses,  subtilités,  griefs,   contredits  et  .tels  ba- 
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tons à  feu  tle  palais. 


^. 


( 


t> 


(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques.) 
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Haulsez  vos  testes, 
//u|/s  de  Paris,  tenea^-vous  Iiauts, ;^ 
^        Si  entrera  le  duc  de  doire        , 

Qui  pourJtuer  cent  huguenots       ^\      ^.■\-:-m^... 
A  lait  mourir  mille  papaux.       | 
_^NVt-il  pas  bien  gagné  à  boire  ? 

01aïneaù  (par  extension  de  la  synejpdoque.  j   -  t 

.        ■  '  ■  -  ,:■..■*•■  iiT.  .         ■  ,  -     ■ 

HtISSET,  s.  m.  Petite  porte.  (Voy.  Usse.)  Est 
écrit  msset^  du  lat(n  05f mm,  dans  la  citation  sui- 
vante^:.;•  '■■'■■:    .-■■'■;■' ^■'     "'  •..-•■'• 


n,    ■  ^.  .     ■.11?"    ■. 
;     '•»        •,■■1,.   "  ,. 


HYS 

;  f  Tout  ce  qui  prononce  bien,  en  France,  prononce  ^ur^wo?.  '^ 

■*.*     it      '^  t'A  '■  ■      t      .11  *'Â  ,.     .-•  -'^i     •►'     •   ■  '     '        .1'    •  '         .'  «^      '       *    ..     ' 

,■•  .      '  •  ^       '  ■  »  *#«  »■> 

-  ^  Cette  prononciation  de  u  pour  en  est  surtout   * 
habituelle  dans  le  Midi;  Le  personnage  gascon  ,que 
tait  parler  d'Aubigné  n'y  rrianqùe  jamais.  ^      ^      -^ >"? 

Il  y  a  une  hvre  (heure)...  ï—-  11.  m'est V^^^^^*^*  (f^"  . 
cheux)...  — /Çrop  fy^onwir  (glorieux)  pour  parlera  un  bi^^>- 
len  (vilain)....  ~  S'il  j»^  en  a  dux  (deux).     '^'^'■ 

.         (D'AVBIGNÉ;   p.   8.) 


>. 
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Quant  li  dus.  vit  clourre  Yuisset. 


■.     il;  ;. 


•  •. ,  ■  <■ 

-Sx 


.  (Fabliau  de  la  chastelaine  de  Vergy^  v.  477.) 
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M: 


HUL{;r,  V.  n.  (Voy.  Uler  et  Huper.)  La  lettre  h 
s'açpire  souvent,  mais  la  véritable  or thographey  et. 
coinforme.  à  l'étymologie,  est  ûler.  ^Voy.  dans  le 
Dict.  de -Trévoux^  Hûler  et  /fiitetio:?,  pour  hurleur.) 

^^HUMEUREUX,    adj.  État  maladif  par  Teffet  de 
l'abondance  des  Immeurs,  que  les  médecins  de^Mo- 

lière  appelaient  hurrreurs  peccantes. 

i.  •  ■     ■  i^    «  ,'."•••.■ 

HUIVORMÊ,  adj.    [h  fortement  aspiré).  Pronon- 
ciation emphatique  et^habituelle  de  énorme.  (Voy.  ^ 
Hinmense  et  (Sb^.  \HJ)     i      •  "  '     ^  ^     ■    ' 

-    HUPER,  Htf]Pi*ÈR;  y.  a.  Humer,  aspirer,  avaler  :  ^ 
y^  Huper  un  verre  de  vin,  /itfper  l'air  frais.  »;       # 

II  Appeler  à  haute  voix.  (Voy.  Huler.)  -^.  Dans, 
l'Ouest,  la  BrennCj,  etc.,  le  voiturièr  /mjope.sa  raule,  . 
pour  la  ramener  dans,  le  chemin.  Dérivé  de  hml 
interjection  des  charretiers.. (Voy.  Huppe-chat-huant.) 

HUPPE-CHAT-HUANT,  HUPPE-CHAVANT.  Nom  - 

de  localité. -Écueillé,  Clion,   Saint-Michçl  (Indre) . 
{Voy.  Huper  y  Chc^vant  et  Pelle-busan.) 

HURBÉ,  HURBÉT,  s.  m.  (Voy.  Urbet.)  : 

"  ■    '  ,  .    ,  ^  ♦  ■  -    '     '  r     •         :    •  ■'    ■  •.,.■ 

HUREDX,  adj.  Heureux,  et  *  surtout  riche.   (Voy. 

Malhureux.)      /.je  § 


\ 


/ 


Quoiqu'il  faille  prononcer  /ic»r,  bonlieur,  malheur,  on 
ilit  néanmoins  hureùêr  bienhureux,  malhuYeux.  Qn  dit 
aussi  :  ra/ureua.',  quoigù'pn  dise  valeur. 

(Message,  Obtervntians.sur  la  langue  française,  ch.  clxx.) 
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Le  français  a  conservé  encore  la  prononciation  u 
pourvu   (du  verbe  awzV.)  >i»     . 
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"HURTEft,^.'^/ Heurter.  (Voy.  Obs.  k  U  elMu- 

■  •  '         •■••...-•  -•     .'s  ■■■    ■■'■•■,■/.•.'    ..."    ,  •■    ■      ■  •  •.•  •  ■','■■       '  Jm"  '      \    \ 

•  .  •.■•■,•.,■•        ^  ,  «»     -     •  .;  .  ^         . 

^i  venoit  vers  nous  pôiir  nou8  Aurter  notre  vessel  (vais-  • 
scati)'én  travers.  -      ■;;  1 .      i    /^«^  > •  .         ' .   . .         ■  ^  i 
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;|  Et  cornes  en  ^(îpéfîance'  • 
K'il  doivent  hurter  A^xûmidnL 


'/:■¥■ 


hS 


(Thibalo  de*  Uaix^t  F^rs  sur  la  Mort.) 


■*^' 


.'■.  •' 


•  ''-'.Tït 


HURTtEi  s.  f.  (mnr  heui^tie.)  Secousse,  petit  coup, 

heurt.  {\oy\  A  çoUp  au  mot  CoupJ)^^      /      •     t.  . 

Lors  gelarent  en  Tàer  les  paroUies  et  cris  dés  homnies, 
les  chaplis  des  masses,  les  hurtys  des  harhoys... •;;--. 

..      '     -  -     [    r       *    '  .     '  ,.  (RABEtAis,  PantaarMkeL)  ^  •^•:: 

■HUSSERIE,  s'.^  f.  Huisserie,  assenîblàge  de  pièces , 
de  bois^qjLii,  à  défaut  de  pierres  dé  taille,  formé  la 
baie  d'une  porte  dans  les  constructions  grossières. 
((  yhussevie  de' cette  porte  est  pourrie';  »  ||  Se  dit  T 
pouF  la  porte  elle-même  :  «.Pousser  toutes  les  A  u^-*    \ 

5me^.— ^Pianier  te  mai  ^A'kusserie  de  la  maison.  » 

•■•«■■■■.  „>'  »  •  •  .'?.j.-- ,  '         '    "■  .     '  f 

_ .  .  »i^-  V.   V,.    .  t  •    t  •    • 

HtJSSIEM'À.  m.  Huissier.  A  la  différence  du  JNor- 
mand,^  le  Berrichon  s'abstient  ^'aspirer-  \e  h  initial 
de,  ce  mot.  (Voy.  Obs.  à  la/ lettre^,  Huchier  et    . 

Ussiér.)     :  ;      .-^  •      .' 

.-•'••.▼  *  •  ...     •  I         .   •• 

HUSTÎJÇERLU,  adj.  ^Hurluberlu.    -  /  '       \ 

.  '.    \i  '    '■  '     ■         '  '■  ' 

HYME.  s.  f.  Hymne.  «  Chanter  des  humes.  y>  ... 

'   HYSSOPE,(par  dèux^5),.s.  f.  Hysope  (H.  offici- 
nale. Fi.  cent.) 

#    Asperges  me.  Domine,  hyssppo  et  mundabo/T  * 
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j/,  prcyii,  masculin  (k  la/ti'oisièmc  porsonnbrPoitr, 

i/^  i/if.  (y<iy;  ///Eiiar  et  Obs/^./  et  iî)Ly.  Faitau<îe- 

iuiniu  a  .devant  une  xonspnne  et  ^?/c'  devant  une 

iyoyelle,  Wc.  (Voy^  yl^pron  )  ^i^'K^^^^^ 

^  Dans  les  deiix  rimes  sillvantea  le  7  n^  se  )[aisajt 

^ôbablement^pas  Sentir':       ^.       ,     -  . 

Mais  comnjent  le  corpsT'cntcnd-iï^  . 
C'est  là  ICî  ppjnt  :  je  vois  Toutil. . .    *  '  ' 


•y 


(L.v'FoxTAiVE^  liV.  X,  fable  i.) 


>  Lo  pluriel  //^devdfit  une  consonne  se  rMuit  de 

»■,;."■' 

,  même  au  son  f.  Ainsi  ron  prononce  /  vont,  i  cou- 
/  ren t,  pour  ih;  ,TOnt ,  >ctc.  Mais  ^ lorsque  ^  ce  pluriel 
iirecède  une  voyelle^  la  lettre  /  reparaît  et  la  lettre  5 
est  éliminée  ;  le  tout  par  euphonie.  Ainsi  on  pro- 
nonce //  arriveront,  })oùr  ih  arriveront.  —  Trompé 
par  la  prononciation,  on  a  écrit  ?/,  pour  //  et  ili. 

De  tel  laiton  on  fuit  vaisseaulx  de  nioultz  de  nianiercs 


t 


I.  — Pr^isonciation.—  Se  prononce  très-long  daiiH  vUre^  titre,, 
siier,  Utrej  eicr        :  '  •;  *> 

Permutation.  —  Reniplace  1"*  a  et  ai,  dans  tous  les  prétérits, 
c'est  une  règle  générale  :  je  tombis,  il  tambit,  je  changis,  il 
changïty  il  s'eii  allït -,  yow^  allïte$,  au  lieu  de  :  je  tombai,  il 
tomba,  je  changeai,  il  changea,  etc.         .^  •    : 

Je  Vabordis  sans  on  riien  m'cstqhner,  '  .     I_ 

'         Liry  requérant  me  vouloir  pardonner.  ' 
(Gb.itiex  Dl'poxt,  Controverse  des  sexes  masculin  et  féminin.) 

-,  •         ■  ■    .  ■  '  ■   V 

•      '  «■       ■  '  m     '  '  ' 

L'auteur  an  Champ  fleury^  tout  en  donnand  la  règle  qui 
a  prévalu  dans  te  fraiirais,  constate  l'usage  qui  a  continué 
chez  nous.       -  -  .  '         V       ' 

.Et  quauteffois  celluy  inllnitif  est  terminé  en  er,  le  .prétérit  vcultcstre 
en  a  comme  /ra|)er,  frapa;  denscr^  densa;  saulter,  saultu,  ci  non  ff-a- 
pu,  dehsit,  m  saultil,  comme  disent  plusi^rs.  .  "    / 

(Tory,  feuille  m.) 

2®  A  dans  un  grand  nombre  de  mois  :  igncau,  iragne,sihoï  . 
(toupie),  rijlurey  couisse,  etc.,   pour  agneau,  araignée,  etc. 
(Voy.  ci-dessous  rObs.  sur  le  parler  d'Issoudun>)  .. 

Ce  changement  d'à  en  ijest  très-fréquent,  du  simple  au 
composé,  dans,  le  latin  :  sapidns^  insipidiii  ;  une  foule  de 
verbes  de  la  troisième  conjugaison,  capio,  r'apio^  etc. ^  font 
dans  leurs  composés  ^^rcy?/o,  arripio,  etc.  >  . 

3o  Ai  dans  certains  mots  :  nine,  rifort^  ouserie^  pour  naine ^ 
raifort,  oseraie^  etc.  — Saint-Aigny^  près  le  Blanc  (Indre), 
se  prononce  Saint-ïgny.  De  même,  dans  l'Orléanais,  Saint-Ay^ 
station  du  chemin  de  fer  de  Tours^  se  prononce  5â*w^-/.    „> 

4**  El  dans  désorillé,  empigne,  ousille  (oseille),  pigner  x 
tïller,  etc.,  pour  désoreïllé^  empeigne,  peigner,  etc.  ' 

Remplace  e,  savoir  :  1"  Ve  simple  dans  :  avancir^  détardir, 
dihors^  jiter ,  licher;  Ugére^  lissii^  mimouére^  piâge^  sintetir^ , 
l&imer^  etc.  La  tendance  à  remplace?  le  son  en  ou  an  par  in 
est  marquée  dans  plusieurs  localités,  notamment  à  Lssoudun, 
comme  l'a  observé  Balzac  (l'auteur  moderne).  Ex..:  Cint  écus, 
inûocinte ,  infant^  tous  les  ins  pour  tous  les  aws.  {Voyez 
Balzac,  ie  Ménage  d'un  Garçon.)  . 

2"  %^  muet  dans  la  syllabe  eaw,  et  forme' toujours  diphthon- 
gue ,  jqu'il  soit  à  la  fin  ou  dans  le  corps  des  mots  :  ariau, 
coupiau,  coutiau^  drapiaii,piau^  riaw,  biau,  bictucotip,  biaicté^ 
dépiauter^  etCv  Mais,  chose  singulière  chez  des  gens' illettrés  , 


^:V 


■^^ 


.\ 


.'•■"♦■ 


« 


jamais  un  de  nos  pa)sans  ne  prononcera  auU:ement  qu'où  ne 
J'  Je  fait  en  ijanrais  les  désinences  en  au,  aud,  aut  et  ot  dans 
lesquelles  Ve  manque.  Ex.  :  artichaut^  crapaud,  sabot,  etc. 
ils  ne  dirent  jamais  tctiau  pour  tétaud,  etc.^ 

La  même  remarque  a  été  faite  en  Normandie  par  M.  Robin, 
inspecteur  général  des  ponts  et  tliaussées,  dans  ^ies  excéjlentes 
recherches  encore  manuscrites  sur  l'idiome  de  cette  province. 

M.  Laii^ilel  do  la  Salle  a  remarqué  à  la  Châtre,  surtout  .chez 
les  personnes  âgées,  et  dans  la  province  voisine,  le  Poitou,  un 
usage  contraire,  c'est  celui  qui  consiste  à  faire  sentir  assez 
fortement  la  lettre  c.  Elles  disent,  en  traînant  uii  peu  plus  sur 
e  que  sur  au  :  ton  coute-au,  idi pe-au.  I  pour  é,  dans  Lionqr(f^ 
iiopard,  lassie,  mimouére,  michant,  ■  '     -      , 

Remplace  oi,  peut-être  dansjî  et  affly  à  moins  que  Ton  nés- 
voie  dans  ce  dernier  mot  l'opposé  de  défi  plutôt  qu'un  dérivé 
direct  de  foi.  ^' 

Remplace  M,  dans /im^'o,  lindi,  hinieuvy  Palliau  flocaltté).,  in, 
emprint,  pour  numéro,  lundi,  humeur,  Palluau,  un,  emprunté 

/joint  a  j  dans  affreiger,  se  jconfondent  dans  l'y  de 
effrayer.       .^  ;  ,  ..  ;  ^  .  \^ 

Addition.  —  Pour  donner  à  certains  mots  une  prononciatiou^ 
^mouillée  et  plus  adoucie,  on  les  fait  précéder  d'un  i  :  ietle,  ieux^ 
ieuriy  ieune,  pour  elle,  eux,  un,  une,  ctc.  De  même  aux 
environs  de  la  Châtre  dans  fiiaut  ,  hiauteur ,  pour  haut  , 
hauiejir^  <c  Ton,  pée  est  plus  hiaut  que  ton  frée  ;  ta  mée  est 
moins  hiaute  que  ta  sœur.  Ç'gas-là  amène  tout  à  la  fois,  la 
hiauteur  eiXdi  grousseur.':o  (Voy.  Hiaut.) 

On  emploie  en  Berfry,  mais  seulement  dans  l'Ouest  et  le  Sud, 
Vi  intercalaire  du  viei,ix  français  (  Sermons  de  saint  Bernard)  ,.*^* 
et  encore  aujourd'btii  de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine  et  Sur-  \ 
tout  dti  pays  wallpu,  exemple  :  inariéie,  donnéié,  annéie^  ppur 
mariée^  dortSîéèy,année.  (Voy.  Obs.  à  E,  et  cit.  de  St-Bernard, 
au  mot  ËnveUmée.)  «  Voilà  donc,  dit  M.  Génin,  la  répugnance 
.de  l'hiatus  qui  va  chercher  le  secours  d'une  voyellç  !  »  [Ré- 
créations pfiilologiques,  t.U,  \).  4350  k 

.  Retranchement.—  Se  retranche  dans  saint  Père  pour  saint- 
Pierre,  matérmix  pour  matériaux,  perrer\),o\\Tpierr€r,  clar 
(clair),  aie  (aile),  suvrCy  ressuvre  (suivre,  resuivre),  etc.  -  .       \..< 

Obs.  —  /  final  est  employé  à  titre  de  diminutif  dans  le3.*wy'ms     • 
propres  Cadi,  Cali,  Cfiarli,  Jeanni,  et  dans  les  noms  d'ani- 
maux, bodi,  cabi,  caw,  Qouri,  mini,  didi,  etc.  .    ;     . 
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([iii  soml)l(uU  ostnvd'or  en  leur  nouvelti'%  niîiis  j/  penj^^nt 
/   leur  l)eaiilt(»  petit  à  petit:  /        ' 

i  ,  ,  (De  L%bori>e,  Qlonairt,^  p.  35ir) 

.      Il  /  est  oinployé  a  la  promièro  personne  pour  Je, 

dans  .le  Sud  et  le  Nivernais.  «  /  ^qu^  encore  ma- 
'  ladc;  niais  /  c'nieùce  à   niareher  »  ,  pour  ic  sui>s 

(Mieore   malade,    mais    \i\   commenee.  à    marcher. 

—  ((  /  ai  (pifoiioneez  U)  été  a  la  Gliûtre  samc^di  der- 
^lier.  »  — J^iphur^V,  sfc  perd  devant  un  mot  com- 

^ne^içaut  par   un   ^.•.lil   /rai    demain   à,  là  foire.  » 

Il  7,  pron\  deâ\ deux  genres.  Lui  (à  lui,  à  elle). 
,  ((Tous  i  parlfirez.  -^  J'ai  rencontré  votre  sœur  et  \i 
ai  parlé.  »  Dans  ce  cas,  /  ne  semble  qu'une  altération 
du  pronom  /Mi\réduit  à  cette  simple  expression  en^ 
passant  par  la  syncoj^c  //  et  par  la  j^ronôn^iâtion 
mouillée //;,  (jli.  (Vo\\  Lij  lellCy  leûXj  F,  un  exemple 
de  l'emploi  de  i  au  mot  Forçure,  et  Génin,  Récr. 
t.  II,  p.  430,  sur  iV^v servant  pour  les  deux  genres.) 

Il  Employé  dans  le  cori)s  des  phrases  exclama- 
tives,  non  pas  seiil|?ment  à  la  troisième  personne, 
comme  dans  les  exemples  cités  par  l'/Vcadémie,  mais 
aussi  relativement  à  la  première  et  à  la  deuxiènic  : 
<(  f  s'eus-tH  content  !  .-^Vous  avez^-/  bonne  mine  !  » 

0 

(Vpy.  la  phrase  citéç  au  mot  Faî>(?,  être  fait.}! 

Il  Eqiployé  emphatiquement  à  la  fin  d'une  plîrâse^ 
exclamàtive,  par  exemple  :  Comben-t-ii  (\oy.  Com- 
hen).  Semble  passer  à  l'interrogation  et  sous-eri^en- 

.  dre  un  régime,  e§mnie  si  l'on  disait  :  Combien't4l? 
Combien  y  en  a-t-î7?  Quelle  grandeur,  quelle  éten- 
due  n'y  a4-e7  pas  ?  en  parlant  d'ime^^mes^ure  qu'on 

.  ne  saurait  préciser.      v.  V 

JACROT,  s:  ni.  Petit  chien  qui  aboîë,  et  aussi 
^Enfant  qui  crie.       .   |     /       ;   v      "^ 

■  ■•     '•     ■  •       *.■».'■  ■  ' 

lAGOU,  s.  m.  Hoséau,  plante  aquatique.  Le  œèinè 

que  glagou  dont  le  gl  serait  mouillé,  ou  bien  dlérivé 

de  aigne.   C'est  une  sorte  d'anagramme  dé'^a^oUj 

autre  plante  des  marais.  (Voy.  ce  mot.). 


,vvr^...-^.i«^^' 
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ICI 
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mQty^les  ouvriers  (lesniinerais  de  fer  du  Berry.  B^ais 
ïi  convienrX  sans  doute  mieux  de  rapprocher  iuppi  de 
jappe,  bavardage,  les  lignerons  passant  pour  étn; 
une  race  bàillnrdè^lsoy.  ce  mot).  Au  reste,  on  sait 
que  Yi  et  le/  se/ confondaient  dans  la  vieille  lan- 
gue française.  (\yoy.  Obs.  à  J.)  '    j   '     ^    ' 

/  lAU,  s.  T,  Eau.  ((  De  Viau  claire;  de  l'iaw  sale; 
de  rmu--de-vie  ;  de  IVau  bénite  ;  mon  cHapiau  est 
tombé  dans  jïai/.  »   (Voy.  Obs.  à  7  et  citation  de. 

Molière  au  mot  G  lieu.)       .„         ^  ^         /  • 

/         "  ^       .-    ••■•■•  ^ 

Tous  ces  médecins  n'y  feront  que  de  Viau  elaiiie. 

.        j   (MoiiÈnE,  le  Médecin /Dial gré  /wi,.  act/U,  se.  i.j 

Molière  écrit  aussi  gliàu  pour  Vedu  ; 

'  Je  l'ai  tant  sarmouné  que  je  nous  soumcs  boutés  dans: 
une  barque^  et  pis  j'avons  tant  fait  câhin  caha  que  je  le»" 
avons  tirés  de  qliau.  ♦  > 

^     /  *        (Le  Festin  de  Pierrey  :icû  u,  se.  x) 

'  *  *  -. 

!|  lau  grasse^  s.  f.  Eau  de  vaisselle,  «/iterjés 
iaux^gra^ses  dans 'la  bassie.  ^)  (Voy.  Ji^ûï/Z^?  et  La- 
vures.) 

Il  Être  en  iâu,  loc.  Être  tout  en  sueur.  (Voy.  Age.) 

Il  Faire  de  ('laî/,  loc.  Faire  eau,  laisser  échapper 
ou  laisser  pénétrer  l'eau.  «  Ce  toiiniau  fait  de  Viau: 
mon  batiau  fait  de  Viau.y>         / 


lAPE  s.  t  (Voy.  Jagouasse.) 


I 


/V 


lAPI ,  lAPPI^  S.  m.  Sobriquet  des  vignerons  de 
Bourçes  et  d'Issoudun,  qui  n'ont  pas  assez  de  bien 
.pour  se  passer  d'aller  souvent  en  jounaée  chez  au- 
trui. (Voy.  ColidoUy  Villeror!L  et Machabée. )^ous  avions 
^d'abord  rapporte-  ce  mot,  que  nous  écrivions  y  api  y  à 
iape  (chélidoine),  plante  â  suc  jaiine  très-abondant, 
parce  iqu' il  noiis  avait  seml)lé  y  voir  une  allusion  à  1 
la  couleur  ocreuse  des  terres  que  cultivent  ces  vigne-l 
rons  ;   de  même  qu'on  appelle  cu-jaune  (voy.  ce 


€ 


ICI,  ICIT,  adv.  Ci  :  (t  Dans  ce  mois  te/,  dans  ce 
temps  /ci.  »  (Vo^.  Éci.) 

Et  si  quelque  maistresse,  en  ces  beaux  mois  icy. 
Lui  tourmente  le  cœur  d'un  amoureux  souci. 

(ROMSAJUI.) 

Car  saint  Augustin  plaidant  cont)*e--Ges  gens  ici. 

,  -  (m^ktaignb;  Esiais,  n,\p.  -12.)' 

Nous  vivons  à  tâtons,  et  dans  ce  monde  icy\ 
Souvent  avec  travail  on  poursuit  du  soucy.  , 

Et  en  tou^ces  cas  icy^  la  confession  générale  est  requise ^ 
ttir  asseurgr  l'âme.  ^^      ,  .\ 

(Saisît  Fbançois  de  Sales,  p.  461.) 

*:    .  ■  ■    i,  .  .    ■    ■    ■  .  .  *    ■.  • 

Dans  la  prononciation,  on  ajoute  fréquemment  à 
ce  mot  un  /  euphonique,  et  Fon  dit  icit^  le  î  étant 

sonore.       •■..^■•■.'  ;.  ;      ■    ■^'>:     .  ■  ;"'-     ï:',-'^    '' 

^  If  Iç?  autour^  loc.  Ici  à  Tentoùr,  dans  ces  envi- 

rons.  •■'  ir:  '  "".  ;■.  .  "  .:v     .'  '• 

ê--  ■'■;  '■•■.'  ^.  ■  '  "    ■   '•  '  ■•■  . 

Depuis  quelque  temps  il  y  a  des  voleurs  id  autour. 

!MoLiÊE£«  Don  Juan,  act.  HL  se.  ii.) 

Il* ici  dedans^  loc.        %         -  ; 
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Vile,  venez  nous  (çïidre  ici  dedans  le  CQnseilIer  des 
Gnlcios.     .  .  ,  i    •  ■ 

«  t'A-  •  J^^ 

^      '         "    (MoLiÈBE,  («« /VeciejMws  Fidicw/r»,  se!  vil*)  * 

Il    /c7  d^5iou5,  Ipc.   •        ^' 

J'ai  crainte  ici  dessous  dp  quelque  manigance. 

"•#  ,  (IfouÈEE,  r Etourdi j  act.  I,  se.  iv.)' 

IDÉE,  s.  f.    Intelligence,  esprit    inventif.  «  C'est 
un  houme  qui  a  ben  de  r/rfée»,  c.-à-d.  des  idées 

(Acad.)..  (Voy.  Jnmçnce.) 

,       *  •  )  .  *  ''  .   .    ■   ■    ,     .  ^ . , .  ■  ,  .  ^ 

Il  Avoir  idée ^  loc.  Supposer,  s'imaginer  :  «  /a/ 

îd^e  qu'  ça  s.'rait  ben  coume  ça,»*  En  français  :  J'en 

•  ai    une  idée/  ou  j'en  ai  l'idé^.  [j   Avoir  Vidée  à, 

'    loc.  Se  plaire  à,  avoir  des  dispositions  pour,  de  la' 
vocation  pour  :  «  Ce  ^fai  ne  labourera  janiais  ben, 

1    il  n'y  a.pas  HdéeS:—  Il  restera  longtemps  garçon,. 
H  n'a;  pas  rzd^e  au  mariage.  ))''||  Avpir  de  ridée, 
loc  Avoir   (^e   resprit,    de    l'intelligence,  resprit 
plein  à'idées  (Acad.).  \\  Avo\f^  boune  idée^  lôc.  Être 

4bien  intentionné.   ; 

.  •   ^» 

Il   Une  idée,  loc.  Un  peu,  très-^peifl  «  Voulez-vous 

de  riau-de-vie  ?.—  Une  idée,  une  petite  idée.  —  Il 

-'■■>*■'.  .,'  .  * 

,   ^st  tin^  idée  plus  grand  que  vous.  »         •       \ 
Soit  qu'il  eû.t  le  tempérament  une  idéf  moins  (ùtt. 

.  /  '    .(G.  Saw»,  la  Petite  Fadelte.) 

lEli  !  Interj.  d'étonnemiént.  Eh!  —  Addition  dé 
r/  euphonique.  (Voy.  Yé,  lellê,  leux^  et  Obs.  à  1.) 

lELLE,  proh.  (Voy.  leux  et  Obs.  à  Z.)    f 

-    ÎEU,  s.  m.  (Voy.  Yeu.) 

'■  ■    ■    [■     ■  ■  •■■  '  '■      •''    .*       ^' 

lElJN^IEUNE^adj.  numéral.  Variant€r<3uphonique 

de  eun,  eune.   Un,  une  :  «  J'en   ai  ieun  ;  en  v'ià 

iciine..  ))  (Voy.  Eun^  leux,  lelïe^  et  Obs.  à  /.)  \ 

*     lEUvE,  S;  m.  (Voy.  Lieuve.) 


\ 


lEUX,  lELLE,  lELLES,  pron.  S'ernploient  souvent 
pour  euXi  elles^  lorsqu'ils  sont  précédés  de  certains 
mots  et  œmnie  pour  adoucir  la  .liaison;  ex.iAnvec 
ielley  anvec  ièux.  Quelquefois  même  le  z  vient  s'y  in- 
terposer par  une  sorte  de  sùperfétation  euphonique  : 
Anvéc-Z'ielle J  anvec-z4eux.  (Voy.  Anvec  et  Obs. 
à  Li.) 

Il  leuXj  à  eux,  leur.  «  Im'ieux  refuse  ren;  — 
ieux  faut  d' la  compagnie,  ieux  y  faut  de  la  com- 
pagnie, »  (Voy.  /  et  Y.) — Se  dit  aussi  comme  leur 
(Acad.)  en  parlant  des  animaux,  des  plantes,  des 
CTiosfes  inanimées.  «  Ces  prés  seront  toujours  naau- 
vais^^^nv  â  rien  ù  ieux  faire.  »  —  Ces  ouvriers 


#ÏS' 


IGN 


1  • 

sont  à  ieux  pièces   (voy.  ce  mot),  c,-à-d.  à  l'entre-  -^ 
prise.  (Voy.  plus    bas  Temploi  de  eux  pour  elles 
dans  une  citation  à  /eux,  adj.  possessif.) 

IEUX,  lEbLES,  art.  pluriefl.  Les  :  «  Je  m'ijn  vas  ' 
ieux  avertir.  » 

La  forme  iaux  existait  au  xnr  siècle. 

Et  pour  çpu  que  il  sevent  que  nulcs  gens  n'ont  si  grand 
pooer  (pouvoir)  d'iatio^aidier  comme  vous  et  li  vostre...... 

\  ▼*  (VlLLEl^ABDOUISÎ,   p.    38.)  * 

.  IEUX,  adj.  possessif.  Leur,  leurs.  «  Il  ont  6wsoin 
dieux  mère  et  'd*ieux  parents.  —  I  sont  occupés 
à  vendanger  ieux  vasins,  i>w.r  vignes,  h  (Voy.  Eux 
et  Leux.),       .  .    *  '     '      * 

Il  Se,  relativement  au  nominatif  pluriel.  A  propos 
des  accidents  fréquents  arrivés  aux  enfants  qui  6ai- 
menl  (voy.  ce  mot)  dans  la  Loire,  nous  avons  entendii. 
laire  cette  réflexion  :  «  Dans  ç'ie  riviée,  il  ont  biau 
let^x  néyer,  i  n'  s'en  lassont  point  !  »  —  (Voy.  Leux 
et  Zeux.)         I, 

Là  response  des  servantes  aux  langues  calonmieuses 
qui  ont  frollé  sur  l'ance  du  panier  ce  çaresme;  avec  l'ad- 
vertissement  dés  servantes  bien  mariées  etinal  pourveues 
à  celles  qui  sont  a  marier,,  et  prendre  bien  garde  à 
eux  avant  qufe  de  leur  mettre  en  mesnage.  *  . 

•^  (Titre  d'unt  mazarinade  de  la  Fronde^ 

Il  faut  i'emarquer  que  Se,  pron.  (Acad.),  sert  in- 
différemment au  nominatif,  soit  singulier,  a  il  se^ 
porte  bien  »,  soit  pluriel,  «  ils  se  pTofnènent.  » 

IGNEAU,  s.  m,;  IGNELLE,  s.  f.  Agneau  mâle» 

agijeau  femelle.  (VOy.  Aigneau.).     '  ^ 

Il  estoit*  temps  d'emmener  les  igneaux.  \  > 

>  (Jacques  oc  Fouilloux,  VAdolèicence.] 

.  *  #.  ■ 

IGNELER,  v^..  Agneler,  mettre  bas,  en  parlant 
dès  brebis. 


\ 


'<(f'- 


'^;t 


>  •. 


/ 


IGNELIN,  s.  m.  (Vqv:  ylonefon.) 

.  IGNORANT,  adj.  Construit  avec  le  géiTitif  :  a  Igno- 
rant de  quelque  chose  »,  c'est-à-dire  qui  n'a  pas 
connaissance' d'une  chose.^c  Je  suis  ignorant  de  ses 
affaires.  »  -r—  «  Un  tel  eist-il  chez  lui?  —  Ten  suis 
ignorant.  ))•  (Voy*  Ignorer,)  £.        '  ^      .; 

Ce  sont  gens  de  difficulté  (les  avocats)  et  qui  sont  igno^ 
rants  des  détours  de  la  conscience. 

.  (MouEEE,  le  Malade  imaginaire,  âct.  I»'",  se.  nIX.K    .    " 

C'est  un  latinisme  :  Inscius  rei.  (Génin.) 
IGNORER,  v.  n.  L'Académie  n'emploie  neutrale- 
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ment  ce  verbcf  que  dans  cette  locution  :  «  C'est  un^ 
homnoe  qui  n  ignore  de  rien.  »     / 


/ 


'/ 


m 


Monsieur  l'abW,  vous  n'ignorez  de  rien^ 

Et  ne  vis  onc  mémoire  si  féconde;  -  ^ 

(J.'B.Kov^mnv,  Épigratrtmeê.) 


Mais  nous  allons  plus  loin/ et  nous  disons,  sans 

la  négatiyeif  ignore  de  telle  chose*, /en  ignore^  c'est- 

'  à-dire,  je  n'en  ai  aucune^  Connaissance.  (Voy.  Igno- 

*  rant.)  Cette  locution  se  retrouve  encore,  mais  avec 

,  la  négative,  dans  le  style  judiciaire  et  dans  le  style 


administratif.  «  Remis  copie  à  M.  X.  afin  qu'il  n'en    f-^  IMBICILE,  adj.  Imbécile. 


imaige.r>  Se  dit  encore,  mais  très  rarement  et  avec 
une  sorte  d'affectatioi^  (Voy.  Visaige.) 

Us  m'ont  vu  prendre  ce  pfetit  ymage  d'argent.  *      • 

( Bon AVBmuiE  Du  Pbaiei|S,  Cyiinbolum  mundi.) 

IMBÉRIAT^  1MBRIAT,  IMBRIAQUE,   adj.^t, 

hébété  comme  un  homme  iv^e  ;  c'est  ébriat^  dont 
la  première  syllabe  est  devenue  nasale.  (Voy.  Ébriat 
QlMongin.)  "  • 

Chorchez-le  donc  tout  seul,  votre  imbriaque  d(î  besson. 

(G.  Sawii,  la  Petite  Fadette.] 


ignore.  »  ||  S'emploie  aussi  sans  régime  direct  pour 
N'être  pas  informé  :  «  Je  l'ai  averti,  il  n'a  pas 
ignoré.  » 

I-GREB,  (On  fait  sentir  le  d.)  On  appelle  ainaî 
chez  nous  Vi  grec  {Y).  ,  .   é 

IL,  pron.  masculin.  (Voy.  L)  —  Le  pluriel  ils  se 
prononce  i7,  même  quand  il  est  suivi  d'un  mot 
commençant  par  une  voyelle,  le  5  ne  formant  pas 
de  liaison  :  ils  ont  dit,  prononcez  il  ont  dit. 

Il  se  supprime  dans  la  locution  :  fallait.  (Voyez 
Failloir.) 

S'introduit  euphoniquement  dans  la  phrase  :  «  Je 
ne  sais  pas  où  cejt  homme  il  est  allé.  »  (Voy.  /,  pron. , 
et  Aile.)    M    . 

ILA,  adv.  de  lieu  indiquant  un  certain|jéloîgne- 
ment.  Correspond  à  tfrr(Acad.),^comme  cela,  celui- 
là  y  correspondent  à  ceci,  celui-ci r{Yoy:  Y4à.) 


IMAGINE  (ÇA  M'EST), loc.  Cela  m'étonne  ;  je  ne 
conçois  pas  cela,       /  :  ,      ' 

IMAGINEE (S')tÉMAGINER  (S'),  V.  prOQ^  S'élon- 
ner  :  Ça  m'imagine^  ou  ça  m'émagine  (le  verbe  est 
pris  activement)  pour  Cela  m'étonne,  cela  me  sur- 
prend. «  Ça  m'imagine  ben  q'  ton  frère  ne  spit  pas 
encore  arrivé.  »  ||  Par  suite,  Imagirtantj  émaginantj 
part»  et  adj.  Étonnant,  surprenant  :  «  C'est  ma- 
ginant!  C'est  unechouse  émaginantè  ! .))  (Voy.  Ema-^ 
giner,  Magine  et  Inventer.) 

*  '  ''■  . 

,  ■      »        •  ■  .  ••         ■       -      "  '^ 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  imagmànl^  c'esl  qu'il  parle  de 
la  petite  Fadelte  comme  du  bon  Dieu. 

(G,  Sawd,  la  Petite  Fadette,)     ^ 

U  -  *  H 

■.■,.»■  !«• 

C'était  une  chose  imaginante  que  de  te  voir  danser  avec 
la  fille  la  plus  laide  de  notre  paysy 

<      (Idemi) 


fMAIGE^  s.  m.  et  f.  Image.  «  Saige  comme  une 


On  connaît  »chez  nous  les  deux  formes  ;  mais 
imbicile^  prononcé  en  appujant  sur  la  syllabe  bi  avec 
une  certaine  affectation  grimaçante,  settible  avoir 
(juelque  chose  de^)lus  méprisant  que  imbécile. 

'"^IMBRANLABi:jp,.adj.  (Voy.  Inhranlabk.)   -   "      . 

IMMONDICIONS ^  s.rf.  pi.  par  une  sorte  dq^syn- 
cope  de  phrase,  pour  :  Immondices  provenant  d'une 
démolition'.  -  '  # 

IMPARFAIT,  adj.  Se  dit  Des  enfants  mal  élevés, 
polissons,  vagabonds  :  «  Est-il  imparfait,  ce  drôle- 
là!  — -  Va,  vilain  imparfait!  » 

IMPARTINENT,  àdj.  Impertinent.  (Voy.  01)s.  iA.) 
Morgue,  tais-toi,  t'es  eunp  impartinente.     '  .  ' 

(MoLiÈRK,  le  Médecin  malgré  lui,  act.  H,  se.  t.) 

IMPASSABLE,  adj.  Impraticable.  <(  Des  chemins  % 
impassables.  ».  ,  .     > 

IN,  particule  relative.  En.  Cette  prononciation  est 
usitée  lorsque  le  pronom  en  est  enaployé  à  la  suite 
d'un  verbe  et  comme  fmal  d'une  phrase.  «  Allons- 
nous -m  »,  pour  Allons- nous -^n.  -^  (n  En  avez-  | 
vx)us,  donnez-nous-en.  »  C'est,  ainsi  que,  dans  le 
français,  la  syllabe  .en  se  prononce  m  à  la  fin  des 
.  mots  bien,  chien,  soutien^  examen ^  etc.  (Voy.  Ben.) 

IN,  subst.  numéral.  Un.  (Voy.  leun  et  Ôbs.  â  /.) 

INBRANLABLE,  adj.  (Syncope  ^inébranlable.) 
Qui  ne  peut  pas  bouger,  se  remuer.^ —  «  Il  est  si 
soûl  qu'il  est  inbranlable;  il  est  soûl  inbranlable  )y\ 
c.-à-d.  ivre  mort.  (Voy.  Branler.) 

INCÀMENT,  acy^^Privé  de  l'usage  d'un  bras  ou 

d'une  jambe  par  i)lessure  ou  autrement.  C'est  sur* 

tout  en  parlant  des  bras  que  ce   mot  s'emploie. 

^   (Voy.  Mancroty  Mauguin  et  AcaMarider.y^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^,/: 

Des  Francs -mitoux.  Sont  <ieux  qui  sûint  malades  oii  qui 
font  semblant  de  Fêtre;  on  les  nomme  les  Ecamens. 

{Le  Jargon  ou  langage  de  Vargot  réformé.)   '     • 
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IX(;OM\|()l>K.  INCMobÉ/'adj.  (Sans  rej^inie,)  Se 
Hil  par  courtoisie  \^f^  j^oris  bossus,  contn^lails.  , 

*  — i\''  Irnno  a    été    api)li(|ué    nolainniout   à   un 
^riTiid    s(M^n('ur'  tnVs-pojnilaire  dans    la   province 

*  (voy.   JiAVNAL,   l.    IV,  p.  475),  et  qui  était  l)ôssu, 
.Kn  1  i(St),  il  fut  un  d(\s  ])reiniers  ii<  rédani(*r  des  ré- 

lionnes,  ee  (pii  lui  attira,  de  la  part  de  ses  adver- 
saires |)olili(iues,  une  ^nvKr  (je  jeux  de  mots  siir.  l^e 
.  m'dressnnrnt  des  abus  fdilg  du  dos  (féodaUx)^  do^ 
tailhs,  etc..  (Voyez  Af/li//t,  Infrcté,  Gueux  de  nez, 
Acinoder  vijiacmoder.) 

Il  Atteint  d'une  hernie.  .  «  Un  tel  est  incmQdé.)) 

(yo\.  Infecté.)  '  A  -  ' 

'■  "     ■       •        .  -      ■      •.  ■     \  .• 

INCONDUIT,   àdj.   Remarquable  par  son   incon- 

^  ilîiile,  qui  a  une  mauvaise  conduite.  ' 

^  .  ■  ■'      <■        ■       ■  ■     ■    '        ,  ". 

li\CRl':iARLE,  aclir  Incimable. 

■  -  '       '.       '      " 
INCRÉDULE ,  a*]j.    Indocile,  désobéissant ,  sans 

'fcoidianceetsans  n\spect.  «Vlà  eun  enfant  qu'est  pas 

incrédule  y  il  obéit  bon  quand  on  li  c/niande.  » 

■>  .  •  '      :i 

-      '  „  .  >«t* 

j  -  -     • 

.  INDE,  adj.  Bleu,  de  couleur  bleue.  Ne  s'emploie 
guère  (|ue  dans  cette  phrase  :  «  Devenir  iride  »> , 
rbufîir  immodérémeut,  jusqu'au  bleu.  D'japrès  Du- 
méril,  Glossaire  normand^  Moirâlre,  de  couleur  sale. 
En  provençal  indi,  bleuâtre.  * 

—  Par  apocope  de  m6%o^  plante 'tinctoriale  ori- 
ginaire des  Indes  : 

Adoncquos  prend  son   niantel   ynde. 

■■  ,  [Ram^n  de  la  Kose.) 

Ou  par  comparaison,  sans  doute,  avec  la  couleur 
que  l'on  obtient  du  bois  d'Inde. 

*  L^adjeclif //urc/i/no ,  italien,  désigne  ég£[l^ment 
la  couleur  bleue  :  c'est  toujours  un  souvenir  de 
rOrtent. 

INDÉCIS,  s.  m.  Indécision  :  «  Il  est  dans  Yindé- 

>       '  •'  •      •         » 

r/5.  »  Tournure  latine  à  l'instar  de  indivis  {kQ^à.)^ 
in  indivfsOj  terme  de  droit.'  /        * 

INDIFFÉRENT  ,*  adj.  Médiocre ,  ordïnaîre  ;  en 
d'autres  termes,  qui  ne  fixe  pas  l'attention,  qui  ne 
se  distingue  pas  par  quelque  qualité  intrinsèque,  et, 
par  cela  même,  qui  ne  mérite  pas  de  déterminer 
un  choix.  C'est,  à  une  nuance  près,  le  sen?  indiqué 
par  l'Académie.  Quand  on  dit  en  français  :  Tous 
les  chemins  sont  indifférents/  cela  signifie  :  qu'ils 
soient  bons  ou  mauvais,  on  les  suivra  ;  au  lieu  que, 
dans  ces  locutions  :  Voilà  du  Lié  bien  indifférent ,  i 


fe- 


ce  terrain  n'est  pas  iro\)  indifférerit,  \e  Rejg^ichon 

a  surtout  en  vue  la  qualité  de  l'objet.  ÇVof.  Diffé- 
rent.)     ."         r      , 

>>        ■  ... 

u                   -,     *  -                     .  •  '        . 

ÏNFECTÉ,  adj.  (Sans  régime.)  Atteint  d'une  her- 
nie (Nivei'nais).  (Voy.  Incmodé.)         \ 

INFRUÎT,.  s.  m.  Jouissance  de  biens,   usufruit 

(Vos.  ^Usur  fruit.)  .-  ' 

INGÉNFE,  s.  f.  Esprit,  intelligence.  C'est  le  làlin 
ingeniunt.  (Voy.  Inmence.) 

.IKCLIGENCÉrÉ,  S.  f.  Négligence. 

INGLIGENT,  adj'.  Négligent.-  (Voy.  Neinyligenl.) 

INGLIGER,  .v.  a.  iVégliger.   Se,  prononce  souvent 
nimjliger.  (V^oyez  NeimjUger.) 

m 

INGRAIN,  s.  m.  Froment  locular,   riz  de  njon- 

f  mil 

tâgne.  (FI.  cent.) 


INGRAT,  adj.  Égoïste,  avare. 


INJOUISSABLE>.  adj  ./«Terre  ïnjouissable)) ,  c'est- 
à-dire  d'une  exploitation  difficile,  mal  close,  expo- 
sée aux  dégâts.  (Voy.  Jouissahle.)  -      >  \ 

•    •  ■  ■  '.''y     ■■  ■    ■      -  -  '•■•'. 

IN  JURER,  v.  a.    Injurier.  —  Du   latin  injurari. 

(Voy.  Acagner.)         ^       ^- 
INJUSSE,  adj.  Injuste.  (Voy.  Jus^e  et  Obs.  à  T.)^ 

INMANQUABLE,  adj:  (Prononcez  in-manquable .) 
Immanquable.  (Voy.  Manquable  et  Inmense.}  ^ 

INMENCE,  S.  f.  (Usité  dans  TOuest.)  Intelligence; 
du  laltin  moiSj  mentis.  (Voy.  Menseux  et  Ingénie.)  — 
((  Cet  enfant  à  djéjà  ben  de  Y  inmence.  —  Ce  garçon 
n^'apas  rmmmce  de  se  conduire,  de  se  pourvoir  de 
travail,  »  (Voy!  fdée.)-^  Imnence.es^Y opposé  de 
démence.  \    \      . 

.   ■        V     ;  .  .  ■      :  ■    / 

.  ■.  '  .  ,    ■     -  . 

INMENSE,  adj.  (Voy.  Hinmense.)    * 

INNEMI;  (on  prononce  iein-nemi)^  s.  m.  et  adj. 
Ennemi.  (Voy.  Einnemi.) 

INNOCENT,  adj.  Imbécile.  (Voyez  Imbicile  etil/ai/- 
gin.)  '  * 

Il  Imwcenty  ou  mieux  innoscent  [à\x  latin  ignos- 
cere).  Ignorant  d'une  chose  :  «  Avez- vous  eatendu 
dire  cela  ?  —  J'en  suis  iniiosceni  » ,  pour  Je  n'en  ai 
pas  connaissance. 

INNOGENTEMENT,  adv.  Innocemnient. 
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IXS,  pron.  de  la  j>remièrc  }K.*rsonne  du  pluriel. 
Nous.  «  lus  sons ^  wons  sommes;  ins  rons,  nous 
allons.  »  -^Employé,  suivant  M.  Ribault  de  Lau- 
gardière,  non-seulement  dans  le  Morvan,  mais  aussi 
dans  une  partie  du  Nivernai.s  (  à  Corbif^Miy  et  jus- 
qu'auprès de  Nevers). 

INSES,  s.  f.'pl.  Niches,  malices,  taquineries  :-((  Tu 
me  fais  toujours  des  inseSy  tu  me  le  paieras.  9 

*  *  *  * 

^    IIVSOLENTER,  v.  a.  et  n.  Injurier,  dire  des  inso- 
lences, insulter  :  «  Il  m'a  insolente.  »  (Voy.  Injurer^ 

Blasphémer.)  ^ 

■  '■■••"       "■■■„•'     ■   •  '' 

Madame  la  duchesse  soulagce  d'av.oir  insolente  sa 
sceur.  .  ^  .  .       ,  ••        .    . 

(Saixt-Simox,  Mémoires,  t.  Il,  cli.  cxwiii.) 

•  *  ■ 

INSTANT,  adj.  Existant:   «  Il  n'est  pas  mort, /il-- 
est  toujours  instant.  »    (Voy.  Istant  et  Viquant.)  \\ 
Être  instant  j  rester  dans  le  même  état ,  sans  chan- 
gement.      ''  '  g    . 

air 

INSURGÉ,  s.  m.  Souvenir  politique çles  troubles^ 

devenu,  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  personnes, 

même  de  la  campagne,  synonyme  de  mauvais  sujet, 

bandit, eh  général.  «^Va,  mauvais  insurgé  »,  CQmme 

on  dirait  :  mauvais  sujet.  {\a\.  Imptjfrfait  çt  Tuerie.) 
•      '  .    •    '  ..  .'  •       *      ••    . 

INTRIGANT^  adj.   (iVis  en  bonne  part.)  Avisé, 

qui  a  du  savoir-taire.  w^-^  .  '-■ 

.       4  '  '  ^     ■ 

INVENTAIRE,  s.  m.  Se  dit,  par  métonymie,  de  la 
succession  elle-même  ;  c'est  ce  que  les^  héritiers 
trouvent  {invenireen  latin),  recueillent,  alors  même 
que  n'existe  pas  l'acte  qui  en  Constate  la  nature  et 
la  valeur ,  91  que  l'on  appelle  ,  en  f rançaiS ,  un 
inventaire  :  «  Un  tel  a  laissé  un  bon  inventaire.  » 
{Voy.  Eventaire,  Ivenfaire  et  Héri tance. )^ 

INVENTER  (S'),  v.  pron.  S'aviser  :  «  Il  s'est  in^ 
venté  de  faire  telle  chose.  —  Il  ne  sait  de  quoi  5'm- 
veMer.  »  (Voy.  Imaginer.)  . 

■'  s 

.    ÏnviteR,  v.  a.  Employé  par  ellipse  pour  Grati- 
.  fier  de......  à  l'effet  d'obtenir  de  quelqu'un  une  dé-^ 

termination,  un  service  :  a  II  vl\\  invité  vingt  sous 
pour  le  suivre.  » 

Il    (Voy.  Éviter.)  '  _  •        /     /•  •         . 

lOLLE,  S.  f.  (Voy.  Géblè  cl' Riéble.)        ,  ; 


ISS 
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T 


INS,  INT.  —  TermJHâison  du  subjonctif,  a  Que  je  mangins, 
que  j'rt/f/ns,  ,etc.,  etc. 


,4.' 


lOÙ^  Mv.  Où.  a  Là  ioii))j  là  où.  -^Addition  de 

l'i' euphonique.  (Voy.  Vou^  leux'ei  Obs.  à  /.) 

'  •  ?  •■'■,■■ 

WÔLEMENT,  s.-m.  Hurlement.   (Vov.  Ulement.) 

\    ,  :.  ■      ■     ■  Y        •  "     ^  ■        .      ■' 

IOULER;  v.  n.  Hurler.  (Voy.  Uler.) 

'  •  »  * 

.  IOUNE!  Mot  dont  se  servent  les  ménaji[èrës  pour 
.rappeler  les  oies.  (Voy.  Viounè,  Cani,  Biheri.) 

IRAGNE,  IRAIG^E,  IRArCNÉE,   IRÂNTAIGNE  , 

s.\  f.   Araignée,   toile   d'araignée.  .  (Voy.    Araigne , 
Araignére,  Arùntéle,)^  - 

■     '    item  je  lais.^(>  aux  liospitiiux     '  .  ^ 

.  Mes  châssis  tissus  cV/ra/f/wm-.  ^ 

•  t  CVïLLOK.) 

/  7  • 

Les  A'nj^^cvins  disent  irantai(jrw,,(Vai^anci^tinrœ.  ..  . 

•  (Méxa(;e,  Obseri^rilions  sur  la  langue  française ,  cli.  cx^xiv.) 

■       "'...  ■<)        •^  .  .  ■    • 

,  '  .  ^^  *  * ■ 

Lé  Dict.  de  Trévoux  assure  que,  de  son  temps^ 
irantaigne  ne  se  disait  plus  en  •'Anjou.  (Voy.  Génin^ 
Réc.  philoL,  t.  II,  p.  240.)  '  '*" 

IRANTÉLE,  s.  f.  (Voy.  Arantéle.  —  Se  dit  dans 
tout  lé  Berry.)  Toile  d'araignée. 

Écrit  par^j/  dans  le  document  suivant  : 

Et  aussi  pour  avoir  faict  nestoier  et  oster  les  yrantellvs 
des  vistres-et.  voultcs  de  ladite  e'sgHse,  pour  le  tout, 
vij  s.  vj  d. 

[Comptes  de  la  fnbriqtie-de  Saint-Bonnet  de  Bounjes.i^-i-i^iS] 

IRANTELER,  v.  n.  Enlever  les  toiles  d'araignée, 
(Voy.  Aranteler.)  .  •  • 

IR&MES  (J'),  J'IROUMES,  première  personne. du 
pluriel  du  futur  du  verbe  aller.  Nous  irons.  (Voyez 
Aller.)  # 
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ISC.  Prononciation  vicieuse,  mais  habituelle^  de  la 
lettre  X.  (Voy.  F/^gûer.)  •        . 

ISSIAU,  s.  m.  Rigole,  égout.  Dérivé  ^ans  doute 
du  vieux  verbe  français  issir^  et  rappelle  ruisseau. 


IR. —  Les  verbes  du  français  actuel  qui  ont  leur  infinitif  en  ir 
font  chez  nous  au  prétérit  issU  au  lieu  de  it.  Ex.  :  Affaiblir^ 
affalblissit^  d'où  résulte  une  distinction  essentielle,  qui  manque 
au  français  actuel,  entre  ce  temps  et  le  présent:  il  s'affài" 
6/m/^ 'c'est-à-dire  il  s'est  alfaibli.  — Le  verbe  courir  et  ses 
composés  accourir  y  parcotirh\  etc.,  font  au  prétérit  ;  il  cow- 
ritj  etc.,  parce  que  le  présent,  il  coirr^,  s'cndistingue  sufBsam- 
ment  par  lui-même.  ' 
(Voy.,  pou"r  les  infinitifs  des  verbes  en  ir,  VObs.  à  /?.) 
ISSE.  —  Forme  assez  générale  du  subjdhctif  présent  de  plur 
sieurs  verbes,  tels  que  crier,'  dire^  lïre^  se.  marier,  etc.  Que 
je  cri'isse,  que  je  dississe,  etc.  (Voy.  citation  à  Marier.) 
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D'ancioris  auteurs  emploient  esseau  dans  le  jnenu- 
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sens. 


/; 


> 


f 


.<■?'■ 


^./ 


i 


ISTANT,,  Adj»*  Existant.  (Voy.  /uston^) 

*  * 

ITOU,  âdv.  Aussi,  pareillement.  (Voy.  Étou.)  l)\i 
'    latin  iiem  ou  eliam.  \ 

'  .  ■  V"  s  '      • 

\  '^  ■        ■  ,     ^  * 

p 

'  I 

Le  gros  Thonias  aime  u  batifoler,  et  moi  je   batifole 

j.  >■-'■.'        '     ■ .  ■  ■     ^ 

IMoLiKiE,  le  Festin  de  Pierre,  act.  II,  se.  i.J 

lU,  part,  du  verbe  avoir.  Eu,  par  le  changement 
de  e  en  i,  comme  dans  iaïi  pour  mu.  (Voy.  Avoir 
et  Obs.  à  ï.) 


IVENTAIRE,  ».  m.  (Voy.  Inventaire.) 


y    IVRER,  V.  a.  Enivrer.  «  Le  brou  de  mai  ivre  les 
/"chevreuils.  —  Ç'tc  terre  ,est   ivrée  d'iau  »,    c'est- 
à-dire  pénétrée,  imbjjiée,  saturée.  {{S'ivrà*  v.  pron. 
enivrer.  «'  ■  r  .■  .  ••;■     '" .    ■  ."    .     I'.  '4u  •" 

Ceux  ont  l'âmiB  plus  divine 


Il  l  '-M 

Qui  ^boiyent  Peau  crystalin^l^i^^^f: 


^ 


u 


Que  Pégase  fit  sortii^    .f  / 
Et  qui  bouillants  de  jeuness^' 
S'ivreni  au  cours  du  *Permesse.  / 


L7i///^^;i''V"'  /''i^ 


IVROGNES,  s.  m.  pi.  ÇVcy^.  Cômpûgnofi^  rchiges^^é 
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JÂ,  adv.tEmployé  comme  négative  absolue  pour 
(iéja\  (Voy/  ee  mot.)  On  dira  d'un  homme  d'un  ca- 
ractère difficile,  colère  :  (^11  n'est  pas  jà  si  doux,  » 
(Du  latin  jarti,) 

• .  Quand  tel  ribaud  seroit  pendu, 
■,^Ce\ne  semitjà  ^rand  dommage. 


(VOITtlTk.) 


•%-^' 
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\' 


JABLEyD'IAU,  loc.  (Voy.  Flàhe  et  Aqm  d'iau). 
Averse,  g^rosse  pluie  qui^'bat  les  terres.  (Voy.  Jabler 
et  Jible.) 

■    Cl,  '  •  \  ■  .  ■  • 

'  •"■^>'^'^,  •«■  '  \  •  •  ■  •         .  ■^-         ■  li     " 

JABLER, \y.  a/ Abattre;  se  dit,  prmcipalement 
dans  FEst,  de  là  répolte  des  noix.  {\oy.  Challer  et 
Flâber.)\\  Battre,  comprimer  :  «  Les  fortes  averses 
ont  jablé  les  terres,  les  guérets.  »       > 

Il  Fig.  Abattre,  accabler  :  «  Les  fleuves  ïtiejablont.  »  -; 

—  Jable  (Acad.),  Rainure  aux  douves  des  ton- 
neaux;  Jabler ^  Yerbe?«  '         ^  \  >         . 

On  prononce  invariablement  ja6ter,  ^mais  il  sem- 
bleràît  mieux  d-écrire  Chabler^  qiJl>  dans  le  vieux 
langage,,  signifiai;t\a6a^/re.  Chablis  (Acad.y  est  reste 
dans  là  langue  forestière.  *     ;,    \ 

JABLOTTE,  JABELOTTE,  s.  f.  Le  même  qu^^a- 
velotte.  (Voy.  ce  mot.)  -  ^      :    '  -       - 

"  JABOT^  S.  m.. Partie  de  la  chemisé  d'homme  ré- 
pondant,  non  pas  ^à  1  ornement  siuranné  appelé  jf'aôof 
(Acad*),mai5  à  la  parpaillére.  (Voy.  ce  mot.)  —  On 
se  "sert  de  la  parpaillére  cofnme  poche,  et  même 
comme  panier  ;  par  exemple ,  pour  rassenibler  des 
fruits  qu'on  cueille  sur-  l'arbre  :  «  Il  est  monté  sur  ce 
cerisier  pour  cueillir  des  cerises,  et  il  eo.a  rapporté 
son  plein  Jaftof.  »  (Voy.  Amlpr,  Abaler.) 


t.  —  Permutation.—  Cette  lettre,  qui  a  le  son  du  g  doux, 
oemplace  le  g  d^r^dans  ja/fe^jarrer  (gartèier)^  j  au  (dérivé  de 
.galluSy  gai7gaû.  jau.  —  (Voy.  Obs.  à  CB  et  à  G.)     .       'l 

Équivalent  de  t  dans^  ^'écriture  du  vieux  français,  j  le  rem- 
place dans  nétéjer,  etc.  (Voy.  Obs^  lapi.) 

Addition.  —  Prosthèse-  Dans  quelques  noms  propres  com- 
mençant,par  une  voyelle,  ex.  :  Jusseaume  pour  Usseai&ne.    . 


-ir 


if* 


'     r 


Il  * iaboij  gosier  des  oiseaux.  On  en  trouve  cette 
application  faite  à  Thomme  dans  un  sens  burlesque  : 

Amour  nabot  -^'      . 

Qui  du  jabot 
\  De  dom  Japhet 

-  As  feit 
/    Une  ardente  fournaise. 

V  .  '\  -     (SCABBON.) 

JABOTEj  s.  f.  Terme  de  forge;  b^ti  dans  lequel^ 
Tenclume  est  enchâssée  comîtie  une  dent  Fest  dans 
sa  gencive;   ainsi  nommée,  parce  qu'elle  résonne, 
jabote  sous  les  coi^ps  du  marteau. 

■■•■'■■■'■■  '     '■  1  ■'  •         :.    ■ 

"1         -  '■    ■•     ^ 

JABRA,  s.  f.  Femme  déhanchée,  mal  bâtie. 

JACASSE,  s.  f.  Bavarde,  commère.  (Voy.  5ad!oiiér^^ 

PigeaS^er.)      \  ,    .^'  ^  •^. 

*         '  ■  ■        ,    •    '         ''  '  .     •      • 

,  JACASSER,  V.  n.  Se  dit  non-seulement  de  La  pic 
(Acad.),  mais,  par  métaphore,  d'une  personne  ba- 
varde. (Voy.  Jadrillèr  et  Jaspiner.)  \        /       ^ 

*  .  .  .  •  .1 

JACQUES.  Nomi  vulgaire  du  geai  en  Bourbonnais. 
(Voy,  Co/a5.) 


X" 


•  ;»    ( 


^  J ACQUOT  ,   JACQUETON ,  JACQUET.    Diminutife 

de  Xacques, prénom.     "        '  .  .;      ^    \ 

'  •     "         ■  ■        ■   -        •'■•..      .  /  •  '• , ' 

JADRILLER,  v.  n.  (Vov.  Jacasser.),  , 

•  ■    .      .    '\       •..-.■     •    ■■:     '    ; 

\  • 

JAFFE ,  s.  f.  (Pour  gaffe.  Voy.  Obs.  à  /.)  Sorte 
de  croc  à  manche  très-court  pour  tirer  la  vendange 
des  tonneaux.  Cet  putil  est,  par  un  bout,  à  deux 
branches,  l'une  droite,  l'autre  courbe,  ou  bien  à 
deux  ou  trois  branches  de  la  même  courbure  et; 
parallèles.  ,\  ,  , 

J  AGE  Aïs;  adj.  Hébété.   (Voy.  Dadais,  Be/laudy 

Babiavd  et  Geo^m^  -  -^l^  . 

JAGNE,  s.  f.  Espace  qui  se  trouve  dans  les  mai- 
sons de  paysans,  sous  le  rampant  du  toit,  vers  l^ex- 
tfémité  des  poutres  ou  des  solives.  «  Les  jagnes  d'un 
grenier.  »  (Voy.  F/a6a<te.)' Comme  ces  endroits  sont 
peu  loqeables  (voy.  ce  mot),  et  qu'on  «e  peut  jfpé-' 
! .    '  '      *       48     '<    - 
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lîétrer  qu'en  se  baissant,  en  se  g^êji^antj  peut-être 
.  jagne  est-il  dérivé  de  gehemie^  gène. 

Il   Le  grenier  lui-même  :  «  Sqrrei^  les  foins  dans 
'  la  jagne.  )> 

Pour  avoir  par  ledict  Barre  refait  à|  neuf  quinze  toises 
de  ..murailles ,  et  remply  d(3  massonnerie  les  Jaîgnes  de 

la  bergerie  et  remply  les  jaigncs  de  la  maison  dudict 

-.        ».  ^ 

lieu.  '• 

^  {Comptes  deljiospicede  Saint-Lazare  de  Bourge»  ^our  1601.) 

Il  (Terme  de  peclie.)  Trou,  enfoncement  sous  les 
bords  des  rivières  où  se  tiennent  les  anguilles,  les 
écrevisses,  etc.  (Voy.  Chàve.) 

J AGNEAU,  ^dj.  Faux,  en  dessous.  ^yoy.Jagner.) 

JAGNER,  V.  a.  Action  de  remplir  les  jàgncs  d'un 
grenier.  «  Plus  on  jagne  h^ Soin  dans  un  g^renier, 
t  plus  on  Y  en  fait  tenir,  » 

Il   Chercher  le  poisson  dans  les  jagnes.  (Voyez 

Ckavér,  Crosser.)  ■         .■■.'•] 

<•         ,      ■  .  -t    . 

Il  Se  jagnevy  v.  pron.  Se  baisser,  se  faire  petit, 
pour  s'introduire  dans  un  coin,  dans  un  étroit  es- 

pace.  .^  ^  ' 

»•,.'"'  .'  ' 

JAGOUASSE,  S.  f.  Clwilidoine  éclaire.   {FI.  cent.) 
(Vevi Jûpe:f~~-  * 

Il  Femme  bavarde..  (Voy.  Ja^owa^^er.) 

•         -       . 

JAGOUASSERj  Y.  n.  Jaboter^  caqueter.  (Voy.  Ja- 
casser.)    \     '        ,  \     .        .  '    ; 

'    JÀGUER,  V.  a.  Chercher,  fouiller.  \ 

II  Fi^.Ja^erdans  le  dos  avec  un  manche  à  balai, 
battre,  rosser.  (Nivernais.) 

.    JAI  !  Exclamation.  (Amognes.)  Est-ce  le  reste  d'un* 
juron  païen,  Jovis?  pour  Mon  Dieu  !  «  Jai /"t'iras 
•  6en  sans  moi  !  . 

,  JAIE,  s.  m.  (Orthographe  conforme  à  notre  pro-' 
npnciation  traînante,  et  qui  se  retrouve  dans  le 
.Glossaire  de  Roquefort.)  Geai ,  oiseau.  (Voy.  Geaie, 
Colas  et  Rica^d.}^ 


JAIRRETIER,  sNm.  (Voy.  Jarretier.) 


»'■•_  >^. 


JALEDX,  adj.  Jaloux.' 


Et  lui  feroit,  la  jaleuse! 
Une  farce  scandaleuse. 

JALOUSETÉ,  s.  f.  Jalousie. 


■  ': 


(ROIVSARD.) 


/ 


S 


n 


JALOUSIE,  s.T.  Giroflée  violier.  (FI.  cent.)  ||  Œillet 
dépotée,  (FL  cent.)  M 

—  Jalousie,  nom  donné  dans  Trévoux  à  la  plante 
appelée  amarante  ou  passe-velours. 

JAMAIS  (JUE,  JAMAIS  QUE  DE,  loc.  dans  les- 
quelles jamais  ou  plutôt  jà  niais  a  le  sens  de  Seule- 
ment ,  pas  plus.  (Voy.  Ren.  )  Tout  ce  que  Toa  dit 

des  expressions  ren  que ren  que  de. .. .  convient 

à  ces  locutions.  «  J'ai  été  à  la  messe ,  il  n'y  avait 
jamais  que^^trois  femmes  »,  seulement  que  trois 
femmes,  f  II  n'a  <?cheté  jamais  que  deux  brebis  à 
la  foire.  —  Combien  y  a-t-il  d'œufs  dans  ce  nid  ? 
Il  n'j  en  a  jamais  qu'un  )> ,  seulement  un.  Et  encore: 
(i  Jamais  que  de  sentir  ce  tabac,  on  éternue.  — 
Jamais  que  dé  te  revoir,  j'en  pleure  de  joie.  — 
Jamais  que  â^y  penser,  j'en  frémis.  »  (Voy.  Mais 
que  et  Mais  que  de.)  ?      ^ 

JAMBE,  s.  f;  (Acad.)  '   .;     " 

Il  Faire  jambe  ^  loc.  Marcher.  Est  employé  le 
plus  souvent  avec -la  négative  :  «  Il  e^t  malade,  es- 
tropié,.  il , ne  peut  ^3iS  faire  jambe.  »  Répond  aux 
locutions  :  «  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
l'autre,  ou  Remuer  ni  pied  ni  patte.  » 

■  W  Jambe  de  cf,  jambe  de  là  y  loc.  A  califourchon. 
(Voy.  Gambe.) 

Il  Jambes  du  soleil^  loc.  Rayons  lumineux  plus 
ou  moins  obliques,  que  le  soleil  projette  vers  l'ho- 
rizon par  un  temps  nuageux.  (Voy.  au  mot  Corde, 
tirer  aux  cordes.)  \\  Jambes  de  la  pluie  j  bandes 
grisâtres  qu'elle  forme  en  tombant.         * 

JAMBE,  adj.  Être  mal  jambe,  avoir  les  jambes 
mal  faites.  L'Académie  n'a  admis  que  bien  jambe. 
(Voy.  Gamber  et  Jambru.) 

JAMBIER,  S.  m.;  JAMBIÈRE,  S.  f.  Jambe  d'un 
pantalon.  — L'Acad.  est  ici  plus  pauvre  que  nous, 
car  elle  n'a  qu'un  mot  pour  désigner  deux  choses 
distinctes,  le  membre  et  soii  enveloppe.  •. — Jambier 
(Acad.),  adj.,  est  un  terme  d'anatomie. —  Notre  mot 
jamèier  est  rabréviation  de  Partie  jambière  d'un 
pantaton.  * 

*•  , 

JAMBRU,  adj.  Qui  a  de  grandes  jambes  ;  haut 
monté  sur  ses  jambes.  — Imité  des  mots  membru, 
ventru  (Acad.),  comme  s'il  existait  aussi  un  r  dans 
le  substantif  yamfte.  (Voy.  Jambe  et  Jimbertier.) 

JAMOtER,  JAMATER,  V.  ;i.  Respirer  difficile- 
ment et  avec  bruit.  (Voy.  Roumeler.)     , 
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JÂNSE^   S.  £•    Jante  de   roue.  (Voy.  Chi 
Gense^) 
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\IAPPE,  S.  f.  Bavardage,  babily  caquet,  in  tempe- 
rance  de  langue,  a  Cet  avocat  a  bonne  jappe.  » 
(Voy.  lapi,  Jason,  Bagou  et  Bade.)  i 

Tu  as  une  belle  jappe  et  une  fîère  liardiesse.    ^ 

'  o  (G.  Sand,  la  PHite  Fadette.) 

Jappe-Loup.  Nom  de  loçalité.Tournon  (ïndre) ,  etc. 

Jappe-Renard.  Nom  de  localité.  Linge;  Saint-Lac- 

tencin.  Cl  ion  (Indre). 

...  "..%''■  '. 

JAPPER ,  V.  n.  Parler,  bavarder,  bien  parler.  Se 

dit  surtout  Du  menteux^  chien-blanc  o\x  Ule-de-loup 

qui  accompagne  le  futur  dans  ses  démarches.  «  CVst 

^^un  homme  qui  jappe  ben.  »  (Voy.  Jfippe  et  Bagou.) 

Se  dit  encore  d'Une  personne  qui  se  fâche. 

JAPPILLER,  V.  n.  Babiller  et  plus  que  babiller  ; 
c'est  y  mettre  de  Taigreur,  de  la  taquinerie  :  «  Qu'a 
donc  cette  femme  à  tsuït  jappiller?  »^(Voy.  Jappe.) 

JAPPILLON,  s.^f.  Se  dit  d* Une  femme  qui  ^crp- 
pille  habituellement.  «  Çie  jappillon  ne  se  taira 
pas?  »  (Voy.  Jappe.) 


C) 


JAR,  s.  m.  CôudC;  courbe.  «  Cet  arbre  n'est  pas 
droit,  il  a  des  jars.  »  Le  diminutif  seul,  jarret j  est 
resté(  en  français.  (Voy.  Jarraud^  Jarre^  Jarrer  et 
.  Flâche.) 

\\  Rejet  de  la  vigne  qiiî  sort  de  la  cosse  ou  souche. 

JARDIN  AUX  ORTIES,  loc.  Cimetière.  —  Jeter 
aux  orties.  (Acad.)  - 

—^  Cette  expression  est  un  triste  témoignage  de 

Tabandon  et  du  désordre  qui,  trop  souvent,  se  font 

remarquer  dans  ces  lieux  consacrés  pourtant  par  la 

religion  et  les  souvenirs  de  la  famille.  (Voy.  Cm7- 

lottCy  Cémetiére.) 

t  ■ 

JARDIR,  V.  n.  Faire  Tamour  :  «  Les  oisiaux  jar- 

dissont.  —  Au  mois  de  mai ,  tout  jardit.  »  (Voyez 
Jardrin.)  - 

•  -  ■  '"  * 

JARDRIN,  JîtRDRAIN,  S.  m.  Jardin.  (Voy.  Obs. 
à  B  et  citation  à  Ménuit.)  „  • 

.    Une  cour  et  ung  jardrain.  . 

{Décret  dé  la  terre  de  Saint- Caprais  devant  le  bailli  de  Saint- 
Florent,,  iS^5.)        * 

JARDRINIER,  JARDRIGNIER,  S.  m.  Jardinier. 

(Voy.  Jardrin  et  Obs.  à  GN.)         ■  '   , 


JARGEAT,  s.  m.  Bavardage,  babil  confus.  Il  s 

*  ■  ^ 

dit  aussi  Du  bruit  que  font  entendre  les  oies,  le 
jars'j  lorsque  ces  attiinaux  se  trouvent  réunis  e 
grand*  nombre*  m 

JARNIKiOTTON  !  loc.  Juron  adoud  de  Je  renie 
Cotton,  atténué  lui-même  du  juron  coupable  Je  renie 
D...I  (Voy.  Diable  me  nie !)  ;  comme  Sac  à  papier  ! 
adouci  de  Sacré  D,..!  —  D'après  le  Diçt.  de  Trj^ 
voux,  /arni-CoMon  /  serait  un  juron  suggéré  à 
Henri  IV  par  Tindulgenoe-^u  père  Gotton,  pour, 
épargner  ô?  son  royal  pénitent  un  plus  gros  péché/ 
Mais  Henri  IV  se  servait  déjà  depuis  longtemps  de 
Ventre-saint-gris  !  (Voy.  Saint-Gris.)  j 

Jerni'cotton  !  Je  m'étais  bien  douté  que  vous  étiez  un 
fineL  V  '  '.  l 

(Aventures  de  d*Ass(Aiei,)  \ 

—  On  trouve  dans  Rabelais  une  autre  atténuation 
plus  directe  du  gros  jjjron.. 

Je  renie  IWeu,  compaignons,  nous  ne  faisons  poincl  la 
guerre.        .  ■      .     "   '  ^ 

(Rabelais,  llv.  II,  ch.  xxix.) 

JAROTTE,  s.  f.  Houlette  à  fer  plat,  et  à  manche 
court,  des  îévmes  pâtours^  qui  né  leur  sert  que 
trop  ù  gâter  les  pelouses  en  y  creusant  des  trébu- 
chets  pour  les  oiseaux.  (Voy.  Jason.) 

JARRAUD,  adj.  Bancal,  qui  a  les  jambes  arquées 
ou  les  genoux  en  dedans  :  du  latin  varus^  cagneux. 
Le  mâle  de  Toie,  le  jars ^  n'aurait-il  été  ainsi  nommé 
qu'à  cause  de  sa  démarche?  En  Limousin,  jarrat/ci 
se. traduit  par  dzara^  et  dzaro  signifie  jambe.  (Voy. 
Jary  Gavaud  et  Biron.) 

JARRAUDE,  S.  f.  {Voy.  Gerdriau  ei  Jar¥iau.) 

•  Dérivé  de  jar  (voy.  ce  mot)  à  cause  des  inflexions 

de'slitige.  .       ' 

••  *'  „'■■'■  ' .  '  ' 

JARRE,  s.  f.  Jarrede  noix^  cuisse  de  noix  (Acad.). 

L\ amande  de  la  noix  est  formée  de  deux  parties, 
(cotylédons,  en  botanique),  subdivisées  elles-mêmes 
en  deux  prolongements  (Jirigés  vers  la  base  de  la 
coque,  et  qui  représentent  grossièrement  des  cuis- 
ses, ou  jambes,  descendant  d'un  tronc  commun. 

—  Le  mqt  jarre ,  dérivé  de  jar  (voy.  ce  mot),  qui 
a  fait  jarret j  et  le  mot  cuisse  de  noix  se  rapportent 
à  la  même  comparaison.   (Voy.  Quare  et  Quecas.) 

*  ,1 

JARRElÉE^  S.  f.  petite  cave  que  Ton  place  sur 
une  voiture ,  et  qui  sert  à  transporter  la  vendange 
de  la  vigne  au  pressoir.  (Voy.  Bakmg(3.) 
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;  JARRER,  V.  a.  Lancer  :«  Jarrer  des  pierres.  '» 
(Vov.  Guarréier.) 

JARRETIER,  s.  m.  Jarretière,  tant  pourTiomme 
que  pour  femme.  On  dit  :  t(  Il  ou  aile  a  pardu  ses 
^^firretiers i  ses  bas  lui  tombont  su'  les  talons;  »  . 


►  \. 


JARREUX,  adj.  GraA^eleux  :  «  Terrain  jarret^x.  » 
(Voy.  Jars,  Jarrige.)        . 

JARRIAU^  JARGIAU,  s.  m.  Différentes  gesses  ou 
vexées  qui  croissent  parmi,  les  blés  et  les  seigles  : 
«  Il  y  a  du  yarnaw  cette  année.  »  (Voy.  Gerdriau  et 
Jarravde.)  -  .  •    > 


JARRIGE/ s.  f.  Pâturage,  terre  inculte,  jachère. 

(Bords  de  la  Creuse.)—  Ze5  JarrtgeSj  nom  de  plu- 
.  sieurs  localités  :   Éguzon  (Indre),  etc^  ^  Gilhrrigue 

(Acad),  dans  le  midi  de  la  France,  lande  en  partie 
'.  garnie  de  broussailles,  (So^  Jarreux.f 

JARRILLE^y  s.  f.  Maladie  qui  empêche  les  jeunes 
-  canards  de  marcher.  (Voy..  Jarraud  .et  Goutte,) 

JARROÛSSE,  JARROSSE,  JARROUILLE ,  s.  f.  Es- 
pèce de  ^esse  sauvage.  {FI.  cent,)  —  (Voy.  Jar- 
raude.  etc.)  * 

Il  Grande  jarrousse^  s.  f.   Gesse,  cultivée.  (Voy. 

*.      '  *-'• 

Pois  carrée.) 


w  >      -«. 


JARS,  s.,  m.  Gros  griavier,  gros  -^able.  (Voyez 
Grouaille.)  r 

1 

JASON;  JASSON,  s.  m.  (En  Nivernais.)  Bavardage, 
caquet.  (Voy.  Jappe.)  — De  jaser.  \\  (Voy.  Gesson.) 

JASOU,  s.  m.  Houlette.  (Voy.  Jarotte,  Curotte^ 
Sarciau  et  Ja$on.)    .  • 

JASPINER,  JASPIGNER,  V.  a.  Taquiner,  irriter. 
—  Se  jaspigner^  se  prendre  de  bec,  s'injurier.  ||  V.  n. 
Bavarder,  causer  à  tort  et  à  travers,  criailler,  gro- 
gner. (Voy.  Jacasser,  Jappiller.) 

JAU,  S.  m.  Çoq,  oiseau  de  basse-cour.  (Voyez 
Geau.)  Vient  de  jal^  qu'on  a  dit  pour  gal^  du  latin 
galïus.  /ai  est  devenu  nom  de  famille.    ^  \ 

■■•■         ,  -^^  ■.•■■.; 

*  Et  les  faisoit  danser  comme  jau  sur  brèze.        • 

(Rabelais,  Pantagruel,  liv.II,  ch.,  xvi.) 

■    '       .         '       '  ■m    ■  •    1     .  ■■■'■"     '■        ' 

Item  le  jour  saint  Michiel  pour  despence  faite  à  Pruilly 
pour  le  chantre  et  le  prévost  pour  avoir  levé  les  cens  des 
jauxj  pour  pain,  vin,  char,  vij  s.  vj  d.     ^, 

[Archives  du  Cher  y  Compta  de  la  Sainte^  hapelîe  de  Bourges,  1409.) 
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/. 


^  /  A  Nau, 

D'un  pas  d' jau  ; 

Aux  Rois, 
D'un  pas  d'oie , 
,    ou  d'une  aiguillée  d^soie; 
""  A  la.  Saint-Antoine, 

D'un  pas  d'  moine,. 

•       •  *  ■ 

ou  suivant  d'autres,^ 

D'un  repas  de  moine. 

♦  Par  ces  dictons ,  les  habitants  de  nos  campa- 
gnes indiquent  rallongement  des  jours  à  partir  du 
21  décembre,  ou  mieux  rinter\alle  dont  le  soleil, 
à  son  lever  ou  à  son  coucher,  s'est  avancé  sur  Tho- 
rizon  en  s'éloignant  du  point  solsticial  d'hiver. 

.  Il  Chanter  le  jau.  Chanter  comme  un  coq,  se  dit 
des  poules  qui  imitent  le  chant  du  toq  ;  ce  qui 
passe  pour  être  de  mauvais  augure  :  c'est  ce  que  les 
Italiens  expriment  par  le  verbb  gattugàre.  Lorsque, 
dans  une  ferme,  une  poule  vient  h  chanter  le  jau ^ 
on  l'attrape  à  l'instant  même  et  on  lui  tord  le  cou; 
autrement,  dit-on,  il  arriverait  malheur  à  la  mai- 
son :  le  maître  mourrait  dans  Tannée.  Dans  quel- 
ques dictionnaires,  et  entre  autres  dans  celui  de 
Laveaux,  on  désigne  ces  sortes  de  poules  sous  le 
nom  de  ^at^ga/m,  que  l'on  pourrait  traduire  par 
jau-galline^  '  • 

Il  OEu  {œuf )  de  jau.  Œuf  de  couleuvre  que  co 
reptile  a  déposé  dans  les  fumiers  de  basse^cour, 
et  qu'on  supposé  avoir  été  pondu  par  le  coq  (jau). 
Cet  œuf  produit,  dit-on,  la  cocadrille.  (Y.ce  mot.) 
— ^On  désigne  aussi  de  cette  façon  des  oeufs  sans  jaune 
pondus  par  quelque  vieille  poule  malade,  et  qui 
passent  pour  l'avoir  été  par  de  vieux  coqs.  (Voy. 
Coqmrd.)  Pour  charmer  l'œuf,  c'est-à-dire  pour  neu- 
traliser son  influence  maligne,  on  fourre  dans  le  fu- 
mier un  bâton  de  l'arbre  appelé  charme  (carpinus). 

Il  Le  Jau'blanc  Auberge  sur  la  route  des  Aix,  à 
Bourges.  /  • 

\\JaU'Mangé.  Nom  de  localité.  Lurais  (Indre). 

— Les  Bijauds.  Localité  près  de  la  Châtre  (Indre). 
Et  sans  doute,  originairement,  nom  de  famille,dé-- 
rivé  de'Jau.  (Voy.  Jauït.)        ^. 

Il  Jau-punaiSj  s.  m.  Punaise  des  bois  ou  des  jar- 
dins. -^  • 

WPiedrde-jau,  s.  in.. (Voy.  Pied.) 

.  JAUCHE-M OINE   (LA) .  Nom  de  localité.  Crozon 

(Indre).  (Voy. /«McAer.)  .      ' 
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JAUCHER,  JAUGER,  V.  a.  (Dérivé  de  jaii.)  Se 
dit  de  L'accouplement  des  volatiles.  (Voy.  Cl^aU' 
cher.)  Il  Caresser.  j-      j   ■ 

Ronsard  dans  une  de  ses  joyeusetés: 

'      Pour  mieux  te  jaucher  un  petit. 

—  On  a  dit  autrefois yaugt^ter,yoc9t^^r. 

Et  la  veuUent  jocgue^er.  ♦ 

^  \^       (Rabelais,  liv.  U,  ch.  \xii.)       ^ 

JACÇULOlS,  s.  m.  Dernier  venu  d'une  nombreuse 
famille,  d'une  bande,  d'une  couvée.  ^Voy.  /at^, 
ChauculoUy  Cuhty  Boiquat  et  Caille).  —  En  Bour- 
gogne Jaculon. 

JAUGE,  s.  f.  Mesure,  baguette  servant  à  mesu- 
rer, (y oy.  Bauge.)        i|     .      /•     .  .0^        . 

Il  Entaille  résultant  de  l'enlèvement  de  la  terre 
projetée  en  avant  par  la  bêche  dans  l'opération  du 
bêchage,  et  qui  se  reforme  à  mesure  que  cette  opé- 
ration avance  ;  on  comble  ensuite  la  jauge  avec  de 
la  terre  rapportée  d'ailleurs,,  afin  de  compléter  le 
nivellement.  *;  - 

JAUGER,  V.  a.  Ne  Se  dit,  d'après  l'Académie,  que 
de  La  mesure  des  futailles  et  des  navires;  mais  il 
s'emploie  chez  nous  pour  plusieurs  autres  genres 
de  mesures  :  a  Jauger  un  fossé. —  Jauger  une  pierre 
de  taille,  une  pièce  de  charpente  » ,  la  tailler  de  me- 
sure. lyo^.Jiauger.)       •         *    - 

.  '  •  '' 

JAUILLER,  v.  a.  Emmêler,  brouiller.  (V.Jouiller 
et  Chouiller.)^ 

JAULET,  s.  m.  (Diminutif  de  yat(.)  Petit  coq,  Co- 
chet. Il  Se  dit  d'Un  adolescent  qui  commence  à  être 
amoureux.  Il  Nom  de  famille. 

■i  T 

.    JAULT.  Nom  de  famille  dans  le  Nivernais. 

La  Communauté  des  Jaultj  dernier  vestige  des 
anciennes  communautés  niveraaises,  introduites  par 
la  coutume  et  maintenues  par  les  nàœurs  de  la 
province  jusqu'à  l'époque  actuelle.  (Voy*  M.  Dupip, 
le  MorvaUj  p.  46  ;  et  aussi  Lettre  de  M.  Dupin  à 
M.  Etienne,  de  l'Académie  française,  du  22  sep- 
tembre 4840,  à  la  suite  d'une  excursion  dans  la 
Nièvre  et  d'une  visite  à  la  Communauté  des  Jault. 
—  Voy.  encore  Guy  Coquille,  58®  question  sur  les 
Coutumes^)  «  La  Communauté,  dit  M.  Dupin,  ne 
compte  parmi  ses  membres  effectifs  que  les  mâles. 
De  là  peut-être  le  nom  même  de  la  Communauté.  » 
(Voy.  Jau.)  —  Cette  communauté  intéressante  s'est  / 


• 


dissoute  depuis.  On  accuse  un  avocat,  l'une  des  no- 
tabilités d^e  1848,  d'y  avoir  cèntrîbué  par  de  mauvais 
conseils.  ■  .:^t/  .■  ■-*'  •  ■  '  H:":.,  Vf'  ':^--'''^-J:  ■ 
La  Communauté  des  Gariots,  non  loin  de  Pré- 
porche j  avait  disparu  antérieurement,  par  suite  du 
partage  entre  les  parsonniers.  (Voy.  Parsounier.) 
«  Lç  dernier  maître,  qui  résidç  actuellement  èîPré- 
/)orc/ié,  avait  emporté  avec  lui,  comme  un  trophée,^ 
le  grand  j}o/  (la  marmite)  de  la  Communauté.  » 
(M.  DûPiN,  le  Morvanj  p.  98.)  , 

JAUNARD,  adj.  Jaunâtre:  «  Cette  eau  est  Jat^- 
nOfi^de,  »  ^,  ' . 

JAUNÉE,  s.  f.  (Voy.  Jônée  et  Joannée.)    ' 

JÀUNERET,  JAUNET,  S.  m.  On  donne  ce  nom  à 

"^  '•■■■■-* 

plusieurs  espèces  de  petits  oiseaux,  • 

Il  Jaunety  Pièce  d'or.    (Voyez  Balzac  y  Eugénie 
GraxidetjeilethQtJauniau.)  '"^ 

•  »  *      ■ 

JAUNEZIR,  V.  n.  Jaunir.  (Voy.  Aplatzir^  et  Obs. 
à  Z.  —  Laispel  de  la  Salle.)     ;  ^         • 

JAUNIAU,  s.  m.  Fleur  simple  ou  double  de  nar- 
cisse faux-narcisse.  {FI.  cent.)  «  Les  jduniaux  an- 
noncent le  printemps.  »  Ces  fleurs  sont  ainsi  nom- 
mées à  cause  de  leur  couleur  jaune.  (Voy.  Jeannette.) 

Cl  P 

Il  Pièce  d'or,  (Voy.  Jauneret.)    /  «  ! 

JAUNIN,  adj.  sans  féminin.  (Voy.  Jaunard.) 

JAUNIR,  V.  a.  Paraître  jaune.  (Voy.  Blanchir  et 

"Rougir.)  ;      •_  ;        ;   r  \    ■       -     '      •■--„'„/    'V 

JAUPILLER,  V.  a.  (yoy.\jauiller.)  % 

JAUVARD.  Localité  de  l'^ndrCj  ancienne  paroisse 
sous  le  vocable  de  Sancta-Maria  de  gallo  varo^  réu- 
nie maintenant  à  Bélabre.  Quelques  antiquaires,  re- 
poussant  l'étymologie  tirée  de  gallus  varuSy  coq 
boiteux,  y  ont  vu  un  Jovis  ara!  christianisé.  (Voy. 
Jau  et  Jar.)  • 

JAV  ART,  si  m.  Espèce  de  scorbut,  mal  qui  vient  ^ 
aux  gencives.  Ceux  de  nos  médecins  de  campagne 
dont  la  spécialité  est  de  panser  du  javart^  n'ont  pas 
besoin  de  voir  le  malade  pour  le  guérir  ;  il  leur 
suffit  de  connaître  les  noms  et  prénoms  de  ses  pajr- 
rain  et  marraine.  (Voy.  Herbe  du  y^ivarf.) —-  Selon 
l'Acad.,  Tumeur  au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

JAVELER,  V.  n.  Dans  le  sens  de  Foisonner,  a  La 
pluie  va  faireyaveter  l'avoine  qui  est  fauchée  » ,  c'est- 
à-dire  enfler  lès  javelles.  ^       .  v    ^    « 
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JAVELEUX,  JAVELEUR^  S.  m.  OuTrier  de  mois- 
son qui  assemble  les  javelles  pour  le.  lieur.  (Voyez 
ce  mot  et  Viau.)        "  .  • 

JAVELOTTE,  s.  f.  (Dérivé  de  javelle.)  Petite  croix 
faîte  avec  des  épis,  et  qu'on  place  au  bout  d'u^e 
perche  sur  un  arbre  dans  le  champ  où  se  finît  la 
moisson.  A  ce  moment  on  se  réjouit,  on  saute,  on 
jette  les  chapeaux  en  Taîr  en  criant:  Javelotte!  ou 
jablpttel  pour  faire  entendre  au  loin  qu'on  vient 
d'achever  metivCy  et  pour  faire  honte  aux  paresseux'. 

(Voy.  Jablotte  et  Meiive.)     . 

*     .       * 

JAVOTTE,  s.  î.  Prénom,  diminutif  de  Geneviève. 

JAVOUILLON,  s.  des  deux  genres.  Se  dit  d'Une 
personne  qui  bredouille  en  parlant. 

■    JAZÔN,  S.*  m.  (Voy.  Jason.)  ■/- 

JE;  pron.  de.  la  première  personne,  employé  seu- 
len^ent  au  singulier  dans  le  français,  remplace  dans 

^  notre  idiome  le  pronom  nous  dans  tous  les  cas  où 
ce  dernier  se  place  comme  sujet  devant  le  pluriel 

u  du  yerheifavons^  je  faisons  Je  partons^  je  marchans. 

€e  n'est  point  à  la  femme  à  parler,  et^e  sommes 
Pour  céder  le  dessus  en  toute  chose  aux  hommes. 

(MoLiÈfiE,  les  Femmes  savantes  y  act.  V,  se.  m.) 

Bélise  réprimande  Martine  :         . 

Ton  esprit,  je  Tavoue,  est  bien  matériel  ! 
Je  n'est  qu'un  singulier,  ctvons  est  un  pluriel, 
Veiix-tu  toute  ta  Vie  ofiFenser  la  grammaire  ? 

*■  '  .  •■ 

'  ~?  ■  • 

Martine  ne  peut  que  s'excuser  :  . 

Mon  Dieu,  je  n'avons  pas  étugué  comme  vous, 
Et  je  parlons  tout  dret  comme  on  parle  cheux  nous. 

(UoukwLEy  les  Fenmtes  savantes^  act.  II,  se.  vu.) 

Mais,  si  elle  avait  étugué,  elle  aurait  pu  invoquer 
des  autorités.  On  lit  en  eifet  dans  Henri  Estienne  i 
«  Ce  sont  les  mieux  parlants  qui  prononcent  ainsi  : 
f  allons  j  je  venons,  je  soupons.  »  Ce  langage  était 
celui  de  la  itour.de  François  I«.    * 


Tavons  espérance  qu'y  fera  beau  temps,  veu  ce  qua 
disent  les  estoiles  que/at;ons.eu  le  loysir  de  veoîF. 

{Lettres  de  la  reine  de  Navarre.] 

.  (Voy.  GÉJiiN,  Variations  du  Langage.)      v  " 

JEAN  (prénom  masculin).  Lorsqu'il  est  suivi  d'un 
autre  mot/  ce  prénom  devient  souvent  un  sobriquet 
méprisant.  "  .        '^      / 

Il  Jean-fille  et  Jèan-tout-mile,  loc.  On  appelé  ainsi. 


• 


1^  ' 


par  dérision,  l'homme  qui  s'occupe  d'ouvrages  or- 
dinairement réservés  aux  femmes.  (Voy.  Méle-^tout^ 
Manette.)  ^^^ 

\\  Jean- fesse,  expression  adoucie  de  Jea^i;-/...!.,* 
Homme  méprisable.  (Voy.  Alfèssier.)  \ 

\\  Jean-fillette  y  loc.  Garçon  qui  se  plaît  avec  les 
filles.  • 

WJean-jeudi,  loc.  Mari  malheureux.  (Voy.  Génix, 
Variations.) 

Voicy  maistre  Jean-Jeudi^  qui  vous  sonnerait  une  antî- 
quai^le  dont  vous  sentiriez  jusqu'à  la  moelle  des  .os. 

(IUbelais,  liv.  Il,  ch.  xxi.) 

—  On  dit  aussi  Jean-Jean,  Jean-Ridoux^  etc.  (Voy. 
I{idoux.) 

II  Jean-qui'Se-tuey  loc.  Sobriquet  d'un  ouvrier  dur 
au  travail.  (Voy.  Brouette  et  Diardeux.)      .  ,         -^ 

Il  Jean  de  la  viande,  sobriquet  d'un  gourmand. 
(Voy.' iVoc^x.):. 

JEAN  (LA  SAINT7).  Fête  des  campagnes,  louée 
de  domestiques.— beaucoup  de  bonnes  gens  croient 
que  si  on  lave  le  linge  des  enfants  le  jour  de  la 
Saint- Jean  y  on  les  expose  à  l'épilepsie  ou  à  tomber 
dans  le  feu.  (Voy.  Herbe,  Jeannée  et  Jouannée.) 

'  *  *  -  • 

JEANNÉE  (se  prononce  Jean-née),  s.  f.  (Dérivé  de 
Jean.)  Feu  de  la  Saint-Jean  :  «  Faire  une  jeannée; 
allumer  la  jeannée.  i>  (Voy.  Jônée.)  V 

'  »    - 

JEANNET,  JEANNOT,  JEANNI;—  JEANNOTTE, 
JÉfANNETTE,  JEANNETÔN.  Diminutifs  des  noms 
Jean  et  Jeanne.  (  Se  prononcent  Jean-net ,  Jean-' 
ni,  etc.   (Voy.  Obs.  à  i  et  citation  à  Pofpillon.) 

Il  Jeannette,  Jeannette  blanche,  narcisse  des  po^s 
[Fl.  cent.) y  narcisse  faux  narcisse.  (Voy.  Coucou, 
Jauniau.)  /     ^  ^ 

Dans  le  Glossaire  de  Roquefort,  on  trouve  jean- 
nette, pour  toute  espèce  de  fleurs  blanches. 

JEBIGHES,  s.  f.  pi.  (On  prononce  souvent /WcAe^.) 
Fanes,  tiges  des  plantes  herbacées  :  «  Des  f  biches 
de  pommes  de  terre.  »  (Voy.  Chebiches,  Daliaux  et 
Ghaulé.) 

JÉBLE,  s.  f.  Hièble.  {FL  cent.)  —  Da  latin  ebu- 
lus.  (Voy.  Huble  et  Riéble.)  On  écrit  aussi,  mais  à 
tort  :  géble;  la  voyelle  i  de  hièble,  ièble,  étant,  dans 
l'écriture  ancienne,  l'équivalent  du  j  et  non  du  g. 

'  JEÎNNE,  s.  m.  (Prononcez  jcin-ne.)  J^ine.  (Voy. 
Jetnner  éL  Meinpris.)  ^ 
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JEÎNNER  (prononcez  jeinr^er),  v.  n.  Jeûner. 
(Voy.  Jeinne.)  r      ; 

JEMENT,  J'MENT,  s.  f.  Jument,  et  même,  cheval, 
bête  de  somme.  Dé  même  jumento  en  roman  ^  ju- 
menta  en  catalan  et  en  portugais ,  '  giumento  et  givr  . 
menta,  en  italien^^gnifient  :  bête  de  somme.  (Voy.  i 
Jebiches.)     ,   • 

Ils  étaient  montés,  pour  la  plupart,  sur  ces  petits 
chevaux  connus  dans  toute  la  province  sous  le  nom  gé- 
nérique de  juments,  dont  on  a  fait  fments  par  abrévia- 
tion.-C'est  une  traduttion  littérale  du  jumentum  des  La- 
tins, pris  dans  le  sens  de  la  race  chevaline.....  ;  «  Bon- 
jour, monsieur  Vennond,  comment  vous  portes&-vous  ? 
Mais  je  vous  en  prie,  monsieur  Verrtiond,  prenez  les 
devants  :  yotre  f  ment,  c'est  un  cheval  entier.  »     "^ 

(Pierre  FermcW,  chronique  du  Berry,) 

On  dit  proverbialement  que  les  jours  augmentent  : 

\     ■      ■  ;■.  .    ,  -     .  •  ' 

Au  premier  de  Tan 

D'une  dent  de /men^ 

^  ■       ■'        •  •  •  .  ' 

r^Voir  la  fmmUj  loc.  Les  moissonneurs  ont  ITia- 

bitude  de  se  coucher  sur  le  sillon ,  au  milieu  du 

jour,  et  de  dormir   pendant  une  heure.  C'est  ce^ 

qu'ils  appellent   voir  la  fment.  Quand  le  roi  (voy. 

ce  mot)  tarde  trop    à   donner  le  signal  de  cette 

sieste,  l'un  des  moissonneurs  se  met  à  contrefaire 

le-  hennissement   d'un   cheval ,  aussitôt  les  autres 

travailleurs  répondent  par  un  cri  semblable  et  tout 

le  monde  va  voir  la  fment. 

•■,.  m  ■    ■  ' 

JENNE,  âdj.  Prononciation  assez  habituelle  de 
jeune  y  en  bas  âge,  adolescent.  (Voy.  Jeune.) 

n 

.      Ains  li  faisoit  la  genne  dame 

Bien  entendant  et  bien  letrée.       .        .. 

(Roman  de  la  Rose,  vers  8804.) 

Jalouse  de  son  mari  bel  et  jenne.  ' 

{Les  Évangiles  des  quènouiHet,  p.  103.) 

•    .i'    -  ■ ..   .        .•■•.'- 

JE  N'OSE,  loc.  prise  substantivement.  Ô)ijffure  de 
femme,  espèce  de  compromis  entre  le  cnàpeau  de 
dame  et  le  bonnet  d'artisane  :  «  Voyez-la  donc 
avec  son  je  n'ose!  »  ^ 

L'emploi  de  ce  genreMe  petite  phrase  ironique  se 
retrouve  au  même  chapitre  (comme  dirait  Sgana- 
relle),  dans  le  kiss  not  anglais  (traduction  :  n'em- 
brassez pas  !),  espèce  de  chapeau  avançant  au  con- 
traire en  tuyau  de  poêle,  de  manière  à  préserver 
moins  du  soleil  que  des  familiarités. 

JERS,  s.  m.  J^rs,  mâle  de  Foie.  ^ 


JÉRUSALEM.  Localité  près  de  Saint-Vraîn  (Niè- 
vre) .  —  Souvepir  des  croisades.  (VoYt  Bethléem, 
Carthage,  Mer-Rouge,  etc.) 


y 


JÉSUISSE^  S.  m.  Jésuite.  Reste  de  l'anciemié  pro- 
nonciation qui  était,  jésuiste.  (Voy.  Jusse  et  Obs. 

Quand  en  l'an  1564  je  plaiday  la  cause  de  l'Univer- 
sité de  Paris  contre  les  jésuistes  depuis  appelez  jésuites.  \^ 

4  (Pasquieb,  Recherches.^  IX,  p.  3B.) 

•  4. 

Il  Dmdori.    Souvenir   sottement   malveillant  de 
Tintroduction  en  Europe  de  ces  utiles  animaux  par    - 
les  missionnaires  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

JET-D'IAU  (et  par  corruption  y^u-rfïau) ,  5.  m. 

Bande  de  bois  taillée  en  biseau  et  adaptée  au  bas 

d'une  porte  pour  rejeter  Teau  pluviale  en  dehors. 

^    •  •     \ 

.  JETER,  V.  a.  OU  v.  n.  Se  dit  de  La  ruche  qui  a 

essaimé.  «  Le  houillot  a  jeté  un  ession  »  (voy.  ce 

mot),  ou  simplement,  a  jeté.  (Nivernais.)  x 

JIËTEUX  DE  SORT,  s,  m.  Sorcier  dont  les  rnalé- 
fîces  sont  redoutables.  (Voy.  Raynal,  t.  IV,  p.  303, 
et  les  mots  Douter j  Gréleux,  Meneux  de  loups,  etc.) 


C'est  lé  jeitatore  napolitain. 


ik>: 


0. 


JETONS  DE  MARIE.  Fils  cotonneux  que  jette 
Marie,  jfils  de  la  Vierge,  filandres  qui  voltigent  dans 
Tair  à  Tautomne.  On  les  nomme  aussi  cheveux  de 
la  boune  ange,  de  la  sainte  ange.   (Voy.   Cheveux.) 

'  ■  ^  ■  . 

JEU  (FAIRE  GRAND)^  loc.  Faire  de  grands  mou- 
vements, s'emporter,  se  débattre  :  «  A  présçnt  que 
vous  avez  entravé  ce  cheval,  laissez-le  aller,  il  ne 
peut  pas  faire  grand  jeu.  »  '%  . 

JEDDI,  S.  m.  Grillon ,  sauterelle.  (Voy.  Guerkt.) 
JED-D'IAU,  s.  m.  (Voy.  Jetni'iau.) 
JEUILLET,  s.  m.  Juillet,  septième  mois  de  Tannée. 

JEIJLER  (SE) ,  V.  pron.  Se  réjouir.  —  Du  latin 
jubilare.  .  / 

JEU-MALOCHE,  et  anciennement  Jeu-Maillôphe. 
Localité  du  département  de  Tlndre  :  ainsi  nommée 
de  Tun  de  ses  anciens  seignetiris  surnommé  Mail- 
loche  on  Malochej  grosse  iè\e.  (Voy.  llialoche.) 

JEUNE,  adj.  Étroit,  court,  trop  juste,  insuffisant, 
incomplet  :  «  Ce  fossé  a  un  mètre  de  largeur  bien 
jeune.  —  Remplissez  donc  mieux  ce  boisseau,  vous 
me  le  mesurez  trop  jeune.  —  Mes  souliers  me  gê- 
nent; ils  sont  iroi^  jeunes.  »  (Voy.  Jenne.) 
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JEUNESSE  (UNE),  loc.  Une  jeune  fille,  un  jeune 
li^mji^e.  ;.  ,  -    .  . 

/     Di  que  je  fus  couplé  sous  le  joug  d'hymenée 
/       Avec  une  jeunesse  à  toute  vertu  née. 

/  \  .(VAUQUELIW  BE  LA  FEESNAYE.) 

D'abord  je  ne  suis  pas  d'avis  que   tu   prennes  une 
jeunesse.  *     *      *        - 

(C.  s  AND,  la  Mare  au  diable.) 

La  bavousette,  que  depuis  plus  de  dix  ans  lés  jeunesses 
ne  portent  plus.  # 

(G.  Sajsd,  la  Petite  Fadette.) 

■ .,  «  '  .        - 

*        '  Des  jeunesses  viendront  iavec  la  cornemuse 
Lui  faire  la  conduite.  '     •  > 

•  ""•  (H.  DE  Latouche,  Eliette.) 

Il  Se  dit  aussi  Du  bétail  :  Jeunes  bestiaux,  a  La 
jeunesse  se  vendait  ben  à  ç'te  foire.  »  . 

V     \\  De  jeunesse^  loc.  Dès  le  jeune  âge.  / 

De  jeunesse  ils  apprenoyent  à  estre  tesmoings. 

\       ,        ^  (Rabelais,  Pantagruel,)  ^ 


Car 
eux. 


de  jeunesse  et  fréquentation  il  est  nourry  avec 


«         -       (Beanard  Palisst .) 

]\  Petite  jeunesse^  loc.  Enfance  :  «  Du  temps  de 


m^  petite  jeunesse.  »  \  ' 

On  a  vu  que  dès  ma  plus  petite  jeunesse^,  j'avais  fort 
vu  M.  le  duc  d'Orléans.  ,  .  r       t 

j    .  (Saint-Simon,  Mémoires,  t.  I,  ch.  ci.) 

JIAU,  S.  m.  Clôture  avec  des  échalas.  " 
JIBLE,  S.  f.  (Voy.  Jable.) 

r 

JIBLER,  V.  n.  Trembler  sur  ses  jambes,  vaciller! 

.   \\Sejibleri  v.  pron.  S'élancer    à   corps  perdu.. 
(Voy.  Jiller.)    '      '  •  •       •    .      / 

JILLE,  s.  f.  (Voy.  Fic-fouére  et  FUctouére.)  \ 

JILLER,  v.  n.  Jaillir.  Il  V.  a.  Lancer  des  coups 
de  pied  en  traître.  .         ;  ( 

Jiller  n'est  peut-être  que  jigler  on  gigler^  avec  gl 
mouillé.  Cependant,  un  de  nos  correspondants  nous' 
a  envoyé  jigler  (prononcé  avec  gt  dur).  ^—  (Voy.  Gi- 
gler  et  Zigler.)  * 

JILLOUÉRE,  S.  f.  (Voy.  Mlle.)  '  '  . 

■  '     I 

JIMBERTER,  v.  n.  Gambiller,  marcher  de  tra- 
vers. *    ^  V    ' 

\    ■  "f-  ■  •      *■      •  '«^         -•     .    . 


JIMBERTIER,  adj.  Boiteux,  qui  marche  de  tra- 
vers, qui  a  les  jambes  difformes.  (Voy.  Jambru.) 


■f-^,.^ 


JIT,  s.  m.  Jet,  drageon  d'une  plante  ou  d'un 
arbre.  (Voy.  Jitté.)  \\  Action  de  jeter.  ||  Terre  ex- 
traite d'un  fossé  et  qui  en  forme  le  revers.  (Voyez 
Adous  et  Levée.)  «  Planter  des  âbes  sur  le  jit  du 
foussé.  »  Il  Action  de  jeter  le  poisson  dans  la  nappe 
lorsqu*on  pêche  un  étang.  (Vo^.  Nappée.) 

JITER ,  Y.  a.  (La  première  syllabe  ji  est  brève.) 
Jeter.*  (Voy.  Jit  et  Jitoux.) 

Il  Vomir,  rejeter.  (Voy.  Gormiter.) 

JITIÉRE ,  s.  f.  Tas  de  bourrées  ou  fagots,  em- 
pilés dans  le  bois  :   «  Ls.  jitiére  est   toujours  de 

vingt-cinq  fagotç.  »  (Voy.  Gitiére.) 

'  '     .     •  '        '  *  ''  *  ' 

JITOUX,  OUSE,  adj.  Suppurant,'  qui  jette  du  pus. 

JITTE,  S;  m.  Jet,  rejet?  (Voy.  Gitte  et  Grageon.) 

JOBARD,  s.  m.  et  adj.  S'applique  en  moquerie  à 
un  homme  crédule,  niais,  ridicule  dans  sa  mise  ou 
ses  manières, -à  un  jocrisse. — Est-ce  une  forme  dé- 
rivée de  jobe  (voy.  ce  mot),  ou  de  gober  (Acad^), 
croire  légèrement?      ^         •      ^     ^      -    ^       .^ 

—  Jobe  et  son  diminutif  jé)elin  (voy.  ce  mot) 
avaient  autrefois  un  sens  analogue  à  celui  de  jobard. 

Servir  et  faire  le  mignon  longtemps,  qui  est  roiïîce 
d'un  jobe.     "  .     - 

^(NOEL  DU  Fail,  Propos  rustiques  f  p.  69.  ËdU.  de  473^.) 

Jobe  aura  fait  JQbafd;]}diT  l'emploi  de  la  désinence 
augmentatiye  drrf,  qui  caractérise  tant  d'autres  ad- 
jectifs :  grognard^  pleurard  y  vantard^  etc.  - 

.  Fâut-il  voir  dans  jobe  nne  allusion  an  type  de 
la  patience,  le  patriarche  Job?  Ceci  nous  con- 
duirait peut-être ,  par  une  association  d'idées  assez 
naturelle,  à  adopter  là  même  étymologie  pour  les 
Jobagiones  du  Glossaire  de  Ducapge,  espèce. de  serfs 
attachés  à  la  glèbe,  si  ce  mot  de  Jobagion'ès^  venu 
de  la  Hongrie ,  n'avait  pas  servi  aussi  h  désigner 
des  chefs  militaires ,  des  magnats.  Quoi  qu'il  en 
soit,  M.  Génin,  dans  V Illustration 9  rattache  aux  Jo- 
bagiones une  foule  de  noms  de  famille  ayant  plus 
ou  moins  de  ressemblance  avec  ce  mot,  tels  que  j 
Joberty  Desjobertj  Jauberty  Joubert,  Gober ti  Gombert^ 
Giobertiy  qXc.  y      •        ^  ^ 

JOBÉ,  adj.  Ce  mot,  dontnous  n'avons  pas  cons- 
taté nous-mêmes  Tusage,  est  peut-être  l'une  des 
formes  de  g'/eo6é,qui  s'applique  aux  personnes  ridi- 
cules dans  leur  mise ,  qui  manquent  de  goût  dans 
leur  ajustement,  ou  dont  ïa  toilette  a  été  dérangée 
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ou  salie.  Gliobé  aura  fait  par  contractFon  iobéj  et 
ensuite  jobé  par  le  changement  si  fréquent  de  i 
en  j.  (Voy.  Gliobé  et  Jobard.)       •       '    .  • 

JOBELIN.  Nom  de  famille^  (Voy.  Jobard.)  _ 


it-t 


4  1  • 

Je  ne  sais  pas  ce  que  j'aurais  fait  d'un  jobelin  qui  eût 
sorti  de  TAcadéinie,  qid  ne  saurait  ni  lîi  langue  ni  le 
pays,  qu'il  faudrait  produire  et  expliquer  .partout,  et  qui 
ne  ferait  pas  une  sottise  quj  ne  nous  fît  rougir. 

(M"»"  DE  SÉviGXÉ,  lettre  du  A  juin  1669.) 


La  nuit  qui  précède  la  noce,  un  des  garçons,  de^ 
mande  pour  T^pouseur  :  }    %     \  "^     ^ 

«  J3Hivrez-moi  lâ*j)cflrt6,     .  .   "*• 

La  belle,  si  vous  m'aimez,  •  ,/.      -   - 

^))  5>uit  une  peinture  pathétique  de  sa  triste  posi-- ' 
tion  (il   0st  dans  la  neige,    dans.  Teau  jusqu'aux 
genoux)  :  .     -      ^  î  .,     :  ^-  V;    ;. 

«Li^  chiens  de  votre  père  .'     *^ 

Ne  font  que  d'aboyer,  ;      ,  • 


m 


Outre  les  signilicatîons  do  jobard  et  niguedouille 
(voy.  ces  mots),yo6efen  a  eu  autrefois  6elle  de  Lan- 
gage, argot  des  mendiants,  des  pauVres,  des  jôfe^  ; 
Le  jargon  et  jobèlin  du  vieux  poëte  Villon.         \  • 

■  ■        .    :  .  .        -    .  .       -  ,.    ;    • 

-  JOBER,  V.  n.  Jouer,  s* amuser,  plaisanter.  Se  dit 

surtout  Des  jeux  enfantins^»    .      /  . 

•■■ .      .  '  '.  ^  .  .  -,         ...      ,  . .     ■■  *"  ■  -  ■■  • 

JOIE  (EN- FAIRE),  loc.  Faire  plaisir,  réjouir  :  «  Ce 
blé  profite  que  ça  en  fait  joie. —  Ç' te  tille  est-elle 
gente  !  aile  en  fait  joie.  » 

'Il  Là  Joie.  Localités  datis  Tlndre  près  de  Déols,^ 
Bagneux,  etc.        /  -  -  / 

JOIGIVaNT,  s.  m.  Celui  dont  la  propriété  est  limi- 
trophe d'un  autre,  par.  rapport  à  celle-ci.  «Jl  a  un 
tel  pour  joignant  au  couchant  et  au  nord.  »  Se 
dit  aussi  en  parl|jpt  des  propriétés  elles-mêmes, 
dans  le  sens  dé  tenants  et  aboutissants  (Acad.)  : 
<(  Les  joignants  d'un  bois,  d'un  pré,  etc.  »  (V.  Joute 
et  Joindre.)     -    .  /      ' 

JOINDRE,  V.  a.  (Acad.).  Atteindre.  Fait  au  part.* 
^rés.  joindant  (voy.  cit,  à  Vaussure]^  et  au  parti- 
cipe passé /oi^nu.  «  Je  Vai/jôignu  pas  loin  d'ici.  » 

Il  Fig.  Attraper,  rendre  la  paij^ille  :  «  T'es  ben 
fin,  mais  j'  te  joindrai  ben  tout  d'  même,  à  queuq' 
moument.  »  ,    . 

JOINTE,  s.  f.  JOINTIAU,  s.  m-. Glas  funèbre  : 
«Un  tel  est  mort,  le  mariller  sonne,  les  jointes^ 
\ejointiaU.  ».(Voy.  Clas  et  Recobér.)      , 

'       -  ■  ■    ■  ■     ■       ■    «k  - 

JOL,  adj.  (apocope  de  joli;  voy.  ce  mot.)  Nom 

de  bœuf.  (Voy.  Bœu.)  ....  : 

4ÔLÉE,  S.  f.  Chanson  de  mariage  dans  le  Ittor- 
^a'n.--<^  C'est,  dit  M. Rathery  (Chansons  populaire^. ^ 
feuilleton  à\i  Moniteur,  27   mai  1853),    uii   petijt' 
drame.'^..,  l'image  des  épreuves  auxquelles  l'amanlV 
depuis  les  temps  "primitifs  et  bibliques,  doit  acheter 
Uï  consentement  de  la  fille  et  celui  de  ses  parents. 


Disant  dans  leur  langage 
Galant,  tu  fais  Tamoûry 


'■  i  ■( 
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}Jh 


/ 
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Galant,  tu  perds  ton)temps.  » 

On  trouve  dans  Trévoux  Xolées^  s.  f. ,  nom  des 
fêtes  où  des  jeux  que  les  athéniens  avaient  consa-  - 
crés  à  lolas^  compagnon  d'Hercule.  —  Notre  jolée 
(j  poiîr  i)  aurait-il  quelque  rapport  étymologique 
avec  l'interjection  solennelle  des  Latins  :  IçJïo 
Jîacche  !  Evohe  /  (Voy  /  Voih  1} 

.  JÔLER  (SE),  y.  pron.;Se  réjouir.  J^oy.'  Jôlée  et 
Jeûler.)         '. 

JOLI,  adj.  (Pr|s   ici  substantivement.)   Nom  de    x^ 

bœuf.  (Voy.  JolètJolivet.)      /  .  '    j, 

\\  Joli  comme  ciiiq-sous^  Joli  comme  un  louis  d'or  y 

loc.  Qui  a  un  jolf  minois.  (Voy.  Jour.)  ' 

•  .    •       •  ■   -t  ■    • 

JOLIYET,  et,  par  contraction,  JOUET,   adj.  Di-   -^ 

nïmutif  de  jo/i.  ||  Nom  de  bœuf.  (Voy.  Jol.) 

.    Il  existe  un  jeu  d'enfant  où  l'on  chante  :  *        , 

w  4 

*     •'        '  A  rherbette,  .  '   ., 

Jolivette^  ^        V  *  ,  > ,:  v 

;     .  Qu'en  ara  (pour  au ro)  . 

'^   S'en  repentira,  (ou' clouera).— (V.  Clouer.) 

Il   Le^Plaix-Joliety   château    près    d'Aigurande     - 
(Indre).  /,  '  ».  0-         *' 

JQLIVÈTÉ, s;  f.  Gentillesse.    •  '        .      *: 

JON,  s.  m.  Marc  de  raisin  non  pressé  (à  Gla- 
mecy^,  —  ^oj.  Boitte.  -  ^ 

'  *  JONC,  s.\m.  Il  Jonc  à  balai.  -Roseau  commun.  (Voy. 
BaXai  de  silence  et  Ganniau.)  \\  Jonc  des  chaisiers j 
des  tonneliers;  scirpe  des  lacs^.  [FI.  cent.)  ||  Jonc 
fleuri.  Bntome  en  ombelle.  {FI.  cent,  et  Des  Étangs.) 

"  \i|^/oncmann.' N'a  rien  de  commun  avec  le  jonc, 
■plante  aquatique;  e  est  Y  ajonc  d'Eu^fppe  {FI.  eent.) 
"oftit  Y  a  initial  a  été  supprimé  par  l'usagé.  (VOy-, 
ande  et  Bruyère  jaune.)  . 
||.  Jonc  du  raisin,  axe  ligneux  de  la  grappe  du 
raisin  (ractiis  en  botanique). 
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||jyt'///r  en  jonc,  Idc.  Croître,  se  "développer.  So 
«lit  ii^.  Di's  pousses  végétales,  par  conipardison  avec 
le  développenieiit  du  jonc:  «Les  haricots  commen- 
nmtji  mettre  en  Jonc.  »  \  .  .  >. 

•  Il  A-joiicSy  S.  m.  Composé  de  la  préposition  à 

(voy.  À)  et  du  substantif,  comme  à-propos  (Acad.). 

•  Cabane,   loj^e  couverte  en  joncs,   «  Construire  un 

ii-joncs.  »     '  .      -      v  .  >/  ■  ' 

JOXCHÉRE,  JONCIÉRE,  s.    f.  Lieu  humide  d'un 
pré  où  croissent  les  joncs  :  a  Ce  pre  se   détériore, 
y  il  tourne  k  la  jonciére.  ))     • 

,  Il   La  Jonchérc.  Nom  de  localité.  (Jraça'y  (Cher)} 
^>hasseneuil  (Indre)  ;  etc.  , 

J.ÔIVÇE,  s.  f,  (Voy.  Jeannéc  et  Joiianée.) 

Da^  nos  viHaj^^cs,  la  veille  de  la  Saint- Jean  (23  juin) 
au  soir,  chaque  fomillc  fournit,  selon,;  ses  facultés,  un  ou 
plusieurs  fagots.  On  empile  ces  fagots  au  pied  ct^  le  long 
(Fuue  perche  fichée  en  terre,  et  l'on  y  met  le  feu.  Lors- 
i[m  liijônée  est  à  peu  près  consunuk^  on  fait,  par  trois 
f()is,  passer  les  enfants  'par-dessus  le  feu  de  la  Saint-:Jeau, 
et  rhaque  assistant,'  au  moment  de  se  retirer,  recueille 
religieusement  \c<<;amochons  ou  charbons  de  la  jônée;  et 
ees  charbons,,  trempés  dans  Teau  bénite,  préservent  la 
maison  do  toute  espèce  de  malheurs  et  principalement  du 
[vu  du  temps.  .    ,\ 

*  (Lais\el  de  l.v  S.\lle,  Croyances  et  Coutumes  populaires.) 


,  .lOilNAILLER,  s.  m.  Journaliej',  qui    travaille  à 

la  journée.  (Voy.  Joniée.)  /  .      .  ^ 

JORNAU,^.   m.   {\o\.  Jouniau.)  . 

JORNÉE,  s.  f.  Journée.  —  Aller  à  sa  jornccy  loi"^ 
N'avoir  pas  d'autre  profession  que  celle  de  jornail" 
/rr.  (Voy.  ce  mot:)        ^  -^ 

•  WA'^j ornée çiontc  la  journée^  d'une  manière  con- 
tinue f  «  Il  a'eu  la  lièvre  à  yor/16%.  »  — \1  jour  de 
joniée  y  à  jornéc  faite ,  lôc.  Continuellement  :  a  Tl  est 
dieux  nous  à  joniée  faite.  —  A  jour  de  joniée^  il 
est  au  cabai*et.  »  Cette  expression  se  trouve  dans  les 
livres  de  Coutumes. 

—  Jo/"  s'est  dit  autrefois  pour  Joiir.  (Trévoux.) 
(Vov.  citation  à  Adoicber.) 

JOSÉ.   Apocope  de  Jose^di.  —  On  suiTprimc   ici 
le  son  de  j9/i   comme    celui  de  f  fmal  d^ns  ç/(^/*, 
'  soif  y  etc.  De  même  en  espagnol,  san  José. 

JOTE,  s-  f.  Joue,  grosse  joue.  lidX.  gotû.  —  Dans 
Trévoux,  terme  de  marine  :   Joue  d'un  vaisseau. 


JOTTE,  s.  f.  Moutard(î  des  champs.  {FI.  cent.)  — 
(Voy.  Reusse^  ^         . 

JOTTOIXS,  s.  m.  pi.  Oreillons;  maladie  des  glan- 
des parotides* 

JOU ,  s.  m.  Prononciation  habituelle  de  jourj 
(Acad.).  On  ne  fait  pas  sentir  le  g  final. 

Qili  brûle  un  jou. 
Risque  tout. 

Les  vieux  you5  de  bœufs,  lorsqu'ds  sont  hors  de 
service,  ne  se  brûlent  jtimais.  Si  l'on^  s'avisait  de 
les  mettre  au  feu,  les  maîtres  de  la  maison  mour- 
raient  infailliblement  dans  l'année,  après  de  lon- 
gues souflrances  cérébrales.  (Voy.  Jouet.)     •      v 

JOUANÉE,  JOUANNÉE,  s.  f.  (du  latin  Johannes)! 
Feu  de  la  Saint-Jean.  {\oy.  Jôhée,  Jeannée,  Chari- 
haude.)  *  '  : 

JOUE,  s.  f.  Côté  d'un  sillon  de  labour  qui  se  re- 
lèvd^en  pente  :  a  II-  dégèle  au  soleil  sur  la  joue  qui^ 
reg^e  le  midi.» — Layoïic^  d'une  orne  (sillon).  (Voy. 
Or 

JOUELLÈ,  s.  f.  Vigne  disposée  sur  deux  ou  trois 
perches  horizontales  attachées  au-dessus  du  sol  à 
des  pieux.  «  Vendanger  les  jouelles.)}  (Voy.  Treille.) 
--Joallc  dans  la  Gironde.  — De  jugum,  joug,  sui- 
vant Trévoux. 

JOUELLÉE,  s.  f.  Certaine  longueur  ou  quantité 

de  joueiles.  (Voy.  Treille.)  .;  /  " 

JOUENNÉE,  s.  f.  (Voy.  Jouanée.) 

JOUËRÉ,  JOÛRÉ,  adj.  Qui  a  de  grosses'  joues. 
-—  Poules  jouerécs\  celles  qui  ont  des  toufl'es  de 
plumes  de  chaque  côté  de  la  tète. 

JOUBT^  s.  m.  (Diminutif  de  jou.)  Joug  léger  dont 
on  lie  les  bœufs  pour  les  mener  en  foire  ou  chez 
un  acquéreur,  etc.  «  Le  jouet  des  bœufs.  » 

JOUETTE,  s',  f.  Jouet. 

Il  Lieu  où  l'on  se  divertit  :  m  Une  jouette  de  la- 
pins )/;' ces  t-à-dîre  Tendroit  où  les  lapins  ont 
gratté.  —  Jouette  ou  houette^  en  Normandie,  ter- 
riers, petits  enfoncements  pratiqués  dans  le  sabh* 
par  les  lapines  pour  mettre  bas.  ^ 

^  .....  Un  jour  *.  ". 

Qu'il  était  allé  faire  à  l'aurore  sa  cour, 

Parmi  le  thym  et  la  rosée^  v  ' 

Après  qu'il  eut  brouté,  trotté,  fait  tous  ses  toui^. 

.  (La  Foxtawe,  liv.  VU,  fable  xvi.) 
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JOUIF,  s.  m.  Juif.  (Voy.  Souisse  et  Obs.  à  OL'.) 

JOUILLER,-  V.  a.  (Voy.  Chouiller  et  Jauilter.) 

JOUIR  D'UNE  CHOSE,  loc.  En  venir  à  bout.  Par 
corruption  de  cheuir.  {\oy.  ce  mot.)  De  môme  en 
parlant  d'une  personne ,  d'un  animal.  «  Cet  enfant, 
ce  cheval  n'est  pas  docile  ;  on  ne  peut  pas  en  jouir. ^y 

/        JOUISSABLE,  adj.  D'une  jouissance,  d'une  exploi- 
tati£>n  faciles,  a  Un  pré,  une  propriété  bien  jouis- 

sable.  ))         4^.  • 

■  »       -  •  .    . 

JOUMIAU,  s.  m.  (Voy.  Jumiau.)      ^  . 

■*.         ^  ■  ■       ' 

JOUR,  s.  m.  Plusieurs  locutions  se  rapportent  à 
ce  mot.  (Voy.  AujonVhui.)  . 

Il  Avant  jour.  Avant  le  jour,  avant  Faube.  x  II  est 
^dM\\  avant  jour.  y> 

»  Je  veux  savoir  de  toi,  traître, 

Ce  que  tu  fais,  d'où  tu  viens  avant  jour. 

•  (MoLiÈftE,  ilmp/u*rrî/oii,  act.  I,  se.  ii.) 

\\Aujour^\oQ..  A  l'aurore,  à  l'aube. 
'  \\  Demi-jour^  midi.  (Voy.  Marienne.) 

■   ,,  ■   ■  ■  » 

Il  Le  jour  d'aujordliui,  pléonasme.  #*Les  ouvriers 
(lu  jour  d'aiijord'hui  sont  bon  pus  adrets  que  par 
le  passé.  » 

Il  A  jour  failli.  A  la  tombée  de  la  nuit,  après  le 
coucher  du  soleil  :  «  Ton  frère  est  arrivé  à  jour 
failli.  ^^  (y 0}\  Brun.) 


JUC 


Il  Jour  de  jornée^  loc.  (Voy.  Jornée.) 

(I  A  long  jour,  àlonguejour,  loc.  Toutlelon{?du  jour. 
((  Travaillera  longue  jour  pour  nourrir  sa  famille,  » 

\\Biau  jour,  beau  jour,  loc.  Communion  :  «  Il 
fera  son  biau  jour  dimanche  prochain  » ,  c#-à-d.^  il 
s'approchera  de  la  sainte  table; 

Il  Joli  comme  un  jour.  On  dit  d'Un  enfant  :  «  Il 
csi  joli  comme  un  jour.  »  (Voy.  Joli.)  — ^  En  fran- 
çais,^on  dit  :  Beau,  belle  (romme  le  jour. 

Il /our  et  jour  y  jour  à  jour,  loc.  (En  Nivernais.) 
A  jour,  dans  le  sens  de  Percé  à  jour,  de  part  en  part. 
Se  dit  d'un  trou  pratiqué  dans  une  planche,  par 
exemple, comme  pour  exprimer  que  le  jour  y  passe 
des  deux  côtés. 

JOURNAU,  s.  m.  Journal,  mesure  de  terre,  ce 
qu'on  peut  en  labourer  dans  un  jour.  (Voy.  Chevau.) 
—  On  dit  rarement  d*' s  jour  nais ,  si  ce  n'est  dans 
les  lieux  où  Ton  cultive  la  vigne. 

Il  Journée  d'homme  ou  do  voiture  fournie*  par 
un  locataire  a  titre  de  redevance  :  ((  Mon  métayer 
me  doit  un  journau  de  bœufs.  »  Se  dit  dans  l'Est. 
C'est  la  prestation  en  nature  de  la  loi  sur  les  che- 
mins vicinaux.  (Voy.  Bordée  et  Suffrages.) — Jour- 
nau, droit  de  corvée.  {1liv\o\i\).    '■■■  ^i 


■;*  r 


'^* 


Puisque  jou  ne  puis  aller  là,  '    .      ,       - 

"^  Qu'il  vienguc  à  moi 

;  .  A  jour  failli. 

(Vieille  chanson  citée  par  M.  de  Mo\tmeiqiié  :  TlUàirt 
français  au  moyen  dge.) 

L'Académie  sifçnale  cette  expression,  ainsi  que  celle 
<le  :  A  jour   faillant,  comme  vieillies^. 

\\L'auf  ceux  jours  (pour  l* autre  de  ces  jours  ou 
de  ceux  jours),  et  aussi  Vaut\ ceux  sais  quand  {c- 
à-d.  je  ne  sais  pas  quand,  lequel  de  ces  jours). 
.Dernièrement,  l'autre  jour  :  «  J'ai  vu  ton  \^vq  VauV 
reux  jours.  »  On  dit  aussi  Vauf  ceux  années^  pour 
Van  dernier  ou  l'une  des  années  précédeotes  ;  dans  ^ 
le  cours  dès  années  qui  viennent  de  s'écouler. 

\\  Le  jour  de  devant  ou  de  d'parU,  pour  ^  jour 

d'avant.  v 

■  ^  .  ■       "       '  '  •        .    ■ 

La  feinte  fust  aussi  bonne  de  la  pari  de  rorfevaresse, 
car  elle  dit  que  le  jeune  homme  l'avait  oubliée  le  jour 
de  devant.'  •         : 

\    .   .  •  (Les  Caquets"* de  Vaccouchéty  3«  j(nffDée.) 


JOliTÇ  (autrefois  joifxf^') ,  s.  f.  Limite,  ligne  se- 
parative  des  propriétés.  «  Le  notaire  décrit,  les  joû^  ' 
tes  dans  ses  actes.  »  ||  Donner  des  joutes,  se  dit  iro- 
niquement de  celui  qui  mange  son  bien,  qui  vend 

sa  propriété.  (Voy.  Jouter  y  Joignant  et  Abutèr.)    - 

• 

JOlITEll,  v.  n.  {Pont  jouxter,  de  l'ancienne  pré- 
position jouxte,  venue  du  latin  juxta.)  Coniiner  un 
terrain,  joindre,  être  limitrophe  :  «  Mon  champ 
70i<fe  au  sien.  —  Terre  yoiî/awt  de  soulaire  un  tel, 
de  galarne  un  tel.  »  ||  Se  prend  aussi  activement  : 
«Son  pré  joute  le  mien.  »  {\o\.Abouter  et  Abuner.) 

La  première  pièce  est  assise  au  terroir  de  Fonmcrot^ 

juxte  le  chemin  par  lequel  on  va  de  rorme  ferré,  ouTon 

,soùloit  pendre  les  malfecleurs,  à  Saint-Caprais,  et  /ux/e  le 

champ  de  Jacciuehn  Eslane  qui  appartient  maintenant  à 

Messieurs  de  la  Saiiite-Chapelle.  \ 

{Ancien  acU,  cité  par  M.  I)€Chapt.) 

•  •      '        '   '  .      »  ,.'''■■■•■ 

JOYEUSE  (la)  ,  nom  d'une  petite  rivière  dans  le  dé- 
partement du  Cher.  . 

JUC,  JUCHE,  S.  m.  Juchoir,  perchoir  à  poiilcs. 

(Voy.  Guche.)  '  .  '..  ^ 
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^11  iisoit  qiielquofois  de  si  rudes  tornics,  que  les  poules 
s'en  fussent  levées  du  j»/c.  - 

(BOIVAVEXTL'RE   DES  PERIERS,    CoîHeS^  100.) 

Kt  quand  lout  (Huit  eouehé,  il  s'en  alloit  au  jiic  et  vous 
prenoit  tantAt  un  chapon,  tantôt  une  poule.  . 

•     .  \  ,  (iDE.H,  Contes,  156.) 

)  .  i 

JUCIIE-MOUCIIE.  Nom  de  localité.  Migné  (Indre). 

—  (Voy.  Juc  ci  Juspic.)  *         m 

JUCHE-PI,  ])0\xv  Juche-pic.  (Voy.  Juspic.) 

JUCHER,  V.  a.  Placer  -dans  un  endroit  élevé  : 
«  /wc/îe-tmoi  cela  sur  la  planche.  »  C'est  le  contraire 
de  Aveindre.  (Voy.  Guchei%  qui  s'emploie  de  même 
activement.)  —  Jucher  est  neutre  dans  le  Dict.  de 
TAcad.  . 

'  JUDAS  (BOURSE  A) ,  loc.  Capselle  l)ourse  à  pas- 
teur. (FL  cent.)       '        .  '      .     . 

JUDELLE,'s.  f.  Foulque  (Buffon),  oiseau  d'eau 
commun  en  Bcrrv.  -• 

JUGÉ,  adj,  Fig".  Abattu,  contrit,  capot.  «Tl  a  l'air 
jufjé  »,  comme  s'il  venait  d'entendre  sa  sentence.- 

JUGEANCE,  S.  f.  Jugement,  appréciation.  ||  (En 
Morvan.)  Dessin,  sort,  i^ai^Wté:  a  C est  ma  jugeance, 
je  ne  peux   pas|v  y   échapper  »,  pour  C'est    écrit, 

comme  diraient  tes  musulmans. 

■f  ■        ■  ,  . 

JUMELLE,  s.  f.  ScIqu  l'.Acad.,  les  jumelles  sont 
des  pièces  de  bois  ou  de  métal  qui  se  correspondent 
dans  une.  construction  quelconque.  Chez  nous,  , ce 
terme  est  étendu  à  des  pans  de  maçonnerie  en  re- 
gard l'un  de  Uautre.  Ainsi  on  dira  :  «Maçonner  des 
,  jumelles  de  portau.  »  {\oy.  Portau.) 

JUMIAU,  s.  m.  Jumeau.  «  Il  est  mon.  frère  ju- 
miau.  )y  (Woy.Joumiau  et  Besson.) 

JUIV.  Prononciation,  usuelle  du  mois  de  jidn. 
(Voy.  Avri  et  Jeuillet.) 

JUPITAR,  JUPITER,  s.  m.  Pétulant,  indocile  : 
((  Cet  enfant  est  si  jupitar!  on  rre  peut  pas  en  che- 
vir.  ))  (Voy.  ce  mot  et  Roberi.)  • 

—  Les  gens  du  commun  s'imaginent  souvent  at- 
teindre au  style  noble  en  se  servant  de  termes  étran- 
ges qu'ils  ne  comprennent  pas.  C'est  ainsi  que  Mo- 
lière fait  dire  plaisamment  par  Gros-René  à  Mari- 
nette  :  '  ,      / 

M'oses-tu  bien  encor  parler, /erueWc  inique,    • 
^    Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon 

.Est  pire  qu'un  satrape  on  bien  qu'un  Lestrygon  l 

(MOLIERE,  le  Dépi/  amoureux^  act.  Y,  se.  i.) 


Nous  supposons  que  nos  paysans  ont  capricieuse-^ 
ment  emprunté  ce  mot,  qui  leur  aura  semblé  ba- 
roque, à  la  locution  suivante  :  ||  Trait  de  Jupitei\ 
loc.  Terme  de  charpentier.  Mode  d'assemblage  de 
poutres  entées  l'une  au  bout  de  l'autre.  Cette  coupe 
de  bois  imite  assez  bien  les  traits  en  zigzag  sous 
lesquels  on  figure  la  foudre. 

JUREMENT,  s.  m.  Serment  :  «  Ce  témoin  a  fait 
son  jurement  devant  le  tribunal  »,  c'est-à-dire  a 
prêté  serment.  •  '  \ 

JURER,  V.  a.  Gronder  en  jurant  ou  d'upe  ma- 
nière injurieuse  :  «Ne  fais  pas  ça,  ton  maître  te  ju-^ 
lierait.  »  (Voy.  Dlc^phénier  et  Insolenter.) 

JURECX,  s.  m.  Jureur.  (Voy.  Jurisse,.) 

JURISSE,  adj.  Jureur, 'personne  qui  a  l'habitude 
de  proférer  des  jurements.  ; 

JUS,  JUSSE^  adj.  Nivelé,  horizontal  :  «Ce  t'errahi 
est  yt/5j))  (Voy. Ajiit^'r  cl  Jus.)  Le  féminin  fait  aussi 
jiUe,,^  Jut  et  a  juter  ne  sont  peut-être  que  des  syn- 
copes de  juste  et  ajuster.  v  • 

JLiS,  ady.  A  bas,  à  terre.  (Voy.  JiU  et  les  cita-^ 
tiens  de  Marot  dans  Trévoux.)     . 

Jus  scT'mist,  la  tere  baisa; 
Et  mainte  fois  s'ajenoilla.    . 

..       '  (Romrni  de  Brut.) 

Il  .4tt  jws,  prq).    Auprès,  jusque,    a  Au  jûs  dç^ 
moi.  »  • 

.  \\  Au  jus  de  1(1,  jusque-là  :  «  Ton  champ  vien.t 
au  jus  de  là,  —  l'eau  est  montée  au  jus  de  là.  » 
Il  Tout  au  jus.  A  peine,  au  plus,  tout  au  plus  : 
«  Il  na'a  jeté  une  pierre  qui  m'a  touché  tout  mi  jus. 
—  Ton  frère  a  vingt  ans,  mais  c'est  tout  au  jus.  » 
Dans  cette  dernière  phrase,  jtt5  équivaut  à  jU5/c%. 
au  plus  juste  j  ce  n'est  peut-être  au  fond  que  le  mot 
juste  lui-même  altéré  par  la  prononciation.  (Voy. 

Jusse.  Juste  et  Jût.)  .       *  / 

•  .'.'"  •  .  •  ..■■■■   I  ., 

JUSPIC,  nom  de  localité,  Indre.  (Voy.  Guche-pic.) 
La  pie  est  très-rarement  désignée  sous  son  nom. 
français  dans  nos  campagneà  du  Berry.  {Yo\.  Ajasse 
et  Margot.)  Le  pic-vert,  au  contraire, n'y  est  connu 
qne  sous  le  nom  de  pic  (prononcez  pi),  et  ce  nom 
entre  assez^uvent  dans  certaines  locutions  ou  ap- 
pellations. (Voy.  Herbe  -au  pic.)  C'est  ce  motif  qui 
nous, la  porté  à  donner^ la  préférence  à  Juspic  ou 
Guche-pic,  malgré  l'ortî^graphe  (Juspie)  Moiatée. 
dans  quelques,  cartes.    • 
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JUSQU^A    TANT   QLE  ;  JUSQU'A  SI   QUE,    loc. 
Jusqu'à  ce  qu6  :  «  Je  rattendrai  jusquà.  tant  qu'il 


M 


vieniip.  » 
Uoiisard  dit, 


V 


'■v 


en  parlant  du  bœuf  rentré  à  Tétable: 

Il  met  près  de  son  joug  le  travail  oublié, 
^      Elt  dort  sans  aucun  soin  jusqu'à  tant  que  Tâurore 
n     ,      Le  réveille  au  matin  pour  travailler  çncore. 

f     De  tout  serai-je  tout  inquiet  jusqu'à  tant  que  je  vous 
s:iche  sur  pied  avec  votre  troupe.  *         . 

(Hekri  \\,  Lettres^  l.  ÏX,  p.  342.) 

Baise-moy  mignonnement,    ,^ 

'     Serremenï, 
Jusques  à  tant  que]ù(WQ^ 
.  L^s!  je  n'en  puis  plus,,  ma  vie. 

'     (Remy  BELLEAUj^iS^awces.) 


.< 


JUSSE.  Prononciation  habituelle  de  jw5te,  s.  m. 
Corsage,  l/abillement  dé  femme,  paysanne  ou  non. 
Nous  revendiquons  ce  mot,  que  F  Académie  aurait 
du  omettre,  car  il  n'est,  depuis  deux  siècles  peut- 


A 

c 


tre,  usi»te  que  dans  certaines  provinces.  Il  est  entré 
dans  la  composition  de  justaucorps  (Acad.)  (Vo'y. 
Justin.)  iVoy.  Jus j  Juste ,  Jésuisse,  et  les  Obs.  aux 
lettres  slet  T.) 


.%• 


JUSSE,  JUSTE,  adj.  (Voy.  Obs.  à  T.)  Juste  (dans 
toutes  les  acceptions  que  lui  donne  l' Acad.)  «  C'est 
un  liomme  6(?/i  jusse  ;  cette.*  balance  est  jusse  ;  cef  ^ 

habit  est  trop 'ji^^ie  ;  etc.  )y  [Y oy.  Injus se). 

i>  ,  •  ■■','.  ■  .  . 

Il  Se  prend  quelquefois  substantivement  pour  dire 
Le  vrai.  «  Je  n'en  sais  pas  \c  jusse.  » 

Du  reste,  je  n'en  puis  juger,  puis(|ue  cela  appartient 
u  Dieu  ^e  congnoistre  le  juste.         * 

.  (BH\^iiTOME,..Vie'de  M.  de  Montpensier.) 


JUSSEAUME,  JUSSIAUWE.  Prosthèse  du  j  dans 

le  nom  propre  assez  commun  Usseaume.    -%  * 

"    '    ,  .'  .  ■  ■        .■»■... 

JUSTEUR,  s.  f.  Justesse, proportion,  mesure;  état 


de  ce  qui  est  dans  une  juste  proportion  :  «  Vlà 
un  habillement  ben  à   vont*  justéir.  »   ||  Justice,  *    « 
vérité  :  «  Dis-donc  \^  justeur!  »     \  '^ 

JUSTICE  (LA).  Nom  d'un  village  situé  près  de  la 
Châtre  (Indre),  sur  une  élévation  qui  domine  le 
cours  de  1^  Couarde,  et  où  se  dressaient  jadis  Jes 
fourches  patibulaires  de  la  justice  seigneuriale  de 
Sarzay.  Ce  nom  est  fort  répandu  comme  nom  de 
ferme,  de  tei^e,  de  bois,  etc.;  il  a  partout  la  même 
origine.  (Voy.  Obs.  à  Jus.)  La  Justice ^  les  Justices. 
Locahtés  près  !  de  Bourges,  Saint-Amand,  Henri- 
chemont,  le  Blanc,  etc.,  etc. 

Il  ia  Justice  de  Saint e-Sevèrx^  loc.  lUexiste  dans%, 
l'arrondissement  de  la  Châtre  un  ancien  proverbe, 
tout  à  fait  à  Fusage  de  la  localité,  et  qui  dit  :  ((^Dé-    . 
fiez-vous  des  chemins  de  Saint-Cliartier,  des  femmes 
de  la  Châtre  et  de  la  jitstice  de  Sainte-Sevére.  » 

Ce  dicton  aujourd'hui  n'a  plus  de-  sens  :  Saint- 
Chartier,  à  l'iueure  qu'il  est,  possède  des  routes 
charmantes  qui  ressemblent  à  des  allées  de  parcs 
royaux  *;  les  femmes  de  là  Châtre  sont  toutes  bonnes  « 
lilles,  bonnes  épouses  etï, bonnes  mères;  enfin^  la 
Thémis  de  Sainte-Sevèrl'  tient  sa  balance  d'une 
main  aussi  ferme  qu'équitable.  (Laisliel  de  la  Salïe.) 

Il  On   appelle  cour  dej^ustice,  éiahle  ou  toit  de 
justice,  La  fourrière,  la  pffjce  désignée  par  l'autorité 
pour  y  retenir  les  animèjix  surpris  en  dommage  et  . 
abandonnés  par  leurs  ^â|diens.       ^ 

JUSTIIV,   s.    m.  ..Diminutif  do  juste.    Habit   de 

paysanne.  (Voy,  Jusse.)    '  ,     ^  % 

f  ,  ■ 

,      m  •       ' 

JUT,  adj.  [Voy.  Jus.) 


■^*: 


\ 


JUTER,  V.  n.  Se  dit  Des  fruits  qui  sont  juteux,  •• 
pleins  de  suc.  «Xe  rasin  estbon  à  ç'te  année,  mais 
i  n*  jute  pas;  il  a  fait  trop  chaud.  »  (Voy.  PerjMer.) 
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KKRIER,  V.  a.  (%y.  Crier.)' 
KERIOUX,  adj.  (Voy.  Crionœ.) 

I  ■  ,     ,      "      ' 

KERLAS,  s.  m.  [Voy,  Crela S.) 
KERNAS,  s.  m.  {\oy.Cre7xas.) 

A  .•        ••  • 

KERNASSER,  V.   ji.'(Voy.  Cmnasser.) 
KERNE,  s.  m.  (Voy.  Crenne.) 
KEROIX,  KEROUÉ,  S.  f.  (Voy.  Croit:.) 
KERSILLER,  v.  n.  (Voy.  Xrà0i lier.)    ' 


% 
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K.  —  Équivalent  graphique  du  c  dur  et  de  q^e  dans  lé  vieux 
français.  L'Académie  elle-même  y  a  recours  pour  représenter 
la  prononciation  de  certains  mots,  ex.  :  inieillir.  Nous  avons 
'  employé  assez  fréquemment  le  k  dans  le.  même  but,  surtout 
lorsque  la  prononciation  est  sèche  et  brève;  l'emploi  du  A;  est 
,même  Indispensable  pour  les  mots  où  il  y  a  interversion  des 
lettres  re  dans  la  syllabe  initiale  cre  qui  faî|  alors  fcer,  keur  : 
cresson  (kerson)^  crever  (keurver)^  âressiller  (kersiller). 

l       Dans  d'autres  mots,  il  y  a  interposition  euphonique  du  son 
^ .  «Ifaibli  de  Ye  muet;  ex.  :  kerier,  keroix;  pour  crier ^  croix.  Er 
_  équivaut  presque  au  son  ctir,  et  si  l'on  essayait  d'indiquer  un 
degré  de  plus  dans  l'aflaiblissement  du  son,  il  faudrait  substi- 
tuer  l'apostrophe  à  la  lettre  e\  et  Ton  écrirait  k'rver^  Vrier, 
k'roix,  k'rsiller.  .  i 

Au  siu'plus,  l'emploi  régulier  de  la  lettre Ik,  si  fréquent  dans  lo 
très-vieux  français,  appartient  plutôt  aujourd'hui  aux  idiomes  du 
Nord  qu'au  nôtre. 

—  Remplace  le  i  dans  la  prononciation  de  la  syllabe /t  faisant 

partie  d'une  diphthongue.  Amitié  fait  amikié  ou  amiquié^  etc. 

•il        • 

^    KER,  KEDR.  (Voy.  QUER,  QUEVR),  prononciation  delà  syl- 
labe initiale  GRE,  et  en  outre  Obs.  à  BER.) 


•   KERSON,  KEURSON,  S.  m.  (Voy.  Cresson.) 
KERVAISON,  s.  f.  (Voy.  Crevaison.) 

■k     • 

KERVANT.  Nom  de  localité.  (Voy.  Crevant.)    . 

KERVASSON,  s.' f.  (Voy.  Cret'055on.) 

KERVER,  V.  11.  (Voy.  Crever.) 

KEURDEj  prohonciatloii  decœiirde.(YoyL  ce  mot.) 

KIA-KIA,  s.  f.  Litorne,  espèce  de  grive.  Nom 
donné  par  onomatopée.  (Voy.  Quia-quiaet  Tia-tia.) 

K^KA.  Prononciation  dequeca^  noix.  (Voy.  Queca.) 

On  nomme  les  noix|în  Berry,  parrni  le  peuple,  des 
kkas^  et  ce  mot  se  prononce  a  la  hotténtote.    > 

(A,  FÉE.  Commentaire  du  XV«î  livre  de  V Histoire  naturelle  de  Pline.) 

KLIÉ  (/mouillé);  KIÉ,  s.  f.  Clef  (dans  le  Sud). 

La  kic  de  ma  méia  dz'â, 
Pindue  à  ma  cinlera. 

(Chanson  hrèssanne.) 

La  clef  de  ma  mie  j'ai 
Pendue  à  ma  ceinture. 

Accoter  une  porte  en  A/d,  c'est  la  fermer  à  clef. 

KRR,  s..f.  par  onomatopée.  Sorte  de  moulinet  que 
les  enfants  font  avec  des  noix  entières  vidées  de 
leur  noyau,  et  ainsi  nommé  à  cause  du  bruit  stri- 
dent krrrj  krrr,  produit  par  les  révolutions  rapides 
et  alternatives  de  ce  jouet,  «  Vois  donc  ma  krr  j 
coume  a  ronfel  »  (Voy.  Faverolle  et  citation  de  Ra- 
belais au  mot  Vergue.) 
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LA,  article*  (\oy.  Le^  La  y  Les.) 

*  .      ■ 

LA,  S.  m.  (Voy.  Lac.) 

lA,  adv.  (Voy.  Delà.] 

LABOURER  DU  DOS,  loc.  populaire.  Être  en- 
lerré.  (y oy.  Jardin  aux  orties.) 

LABOOREUX,  S.  ni.  Laboureur.  Dans  l'Est,  c'est  le 
métayer;  mais  dans  TOuest,  c'est  en  général  celui  qui, 
dans  une  métairie,  dans  une  exploitation  agricole, 
est  spécialement  attache  au  labourage  ;  qui  a  charge 
de!^  tenir  la  charrue.  C'est  souvent  un  homme  à 
gages,  un  domestique,  surtout  chez  les  propriétaires, 
qui  font  valoir  par  eux-mêmes.  (Voy.  Roiron.) 

Si  le  laboureux  a  bestes  couchant  en  une  parroisse,  et 


•'•  ....v 


L.  —  PRONONCIATION.  —  De  même  que  dans  beaucoup  de 
mots  de  la  langue  française,  /  final  est  le  plus  souvent  muet 
dans  notre  idiome.  Ainsi  cette  lettre  ne  se  prononce  pas  dans 
arloiil\  avrils  bacul^  bagoul^  betoul^  braisil^  chartilj  cul^ 
(lousil^  fourUy  marcoul^  mélouly  etc.  ;  elle  reste  souvent 
ynuette  dans  Tadjectif  seul  et  dans  son  pluriel  56i//5,  etc.,  ainsi 
\[\w.  dans  les  mots  orteil,  pareil,  sauleil,  varmeil,  etc.,  que  Ton 
prononce  orté,  paré,  souléy  varméj  etc.  Le  prononr  i/  devant 
une  consonne  se  prononce  comme  i  simi)le  ou  y  :  aussi 
rst-il  arrive  souvent  qu'on  Ta  écrit  sous  ces  deux  dernières 
formes.  Il  en  est  de  môme  de  son  pluriel  ils.  (Voy.  I  pronom.) 

Dans  les  mots,  terminés  par  les  syllabes  muettes  6/e,  cJe, 
/Zc,  ple^  etc.,  on  ne  fait  point  senUr  le./;  ainsi  Ton  pro- 
nonce :  aimabé,  meiibe^  tabe^  sensibe,  spuffe,  soupe^  bcmque, 
onque,  pour  ^aimable,  meuble,  table,  sensible^  souffle^  souple^ 
boucle,  oncle.  • 

'.'  ^  ■     -       ■ 

—  X  a  disparu  aussi  dan:s  la  prononciation  usuelle  de  Tad- 
V    verbe  plus,  et  Ton  dit  pus^  pu. 

—  L  est  très-souvent  mouillé  lorsqu'il  est  précédé,  dans  là 
même  syllabe  des  lettres  b,  c^f^  g  et  p,  coçime  dans  blé^  clef^ 
clar  (clair),  fldber,  fldtrir  (flétrir),  pldmir,  pte^ie,  pleine, 
emplâtre^  plaisir^  déclairer^  Me.  Mdiis  cette  particularité  de 
notre  langage  est  surtout  rerti^arquable.  dans  le  j/,  auquel  nous 
avons  consacré  une  note  spécialçr.  *> 

Se  mouille  encore,  1®  dans  certains  moLs  où  il  est  placé  entre 
deux  voyelles  autres  q\ie  Ti,  dont  pourtant  la  réminiscence  se 
fait  sentir,   exemple  :   agulle^  -pour  aigtiUle  (voy.  Boulant)  ; 
2°  au  commencement  et  dans  le  corps  des  mots,^  lorsqu'il  est 
imraédiàtenient  suivi  d''un  i  faisant  partie  d'une  diphthoi:^gue  :*, 
y    ainsi  lian,  llardy^  liery  lieur,  liesse^  liénoi^  soulier,  rouU$t^  etc.  : 
.  .    Z  mouillé,«soit  simple  comme  dans  râ/o/r,  soit  doiiblécomnae^ 
<1an$  falloir^  etc.,  qui  font  vailloir^  faillôir^  etc.  (Voy.  ces 


le  dict  laboureux  laboure  en  une  autre  parroisse;  le  curé 
où  coucheront^  le  laboureux  ou  les  bestes  suivra  son  ta- 
boureux  et  aura  le  demi  dixme  d'iceluy,  posé  que  il  ait 
labouré  en  une  îg^tre  parroisse  comme  dessus  est  ecrit^ 
et  telle  est  la  coiistume.  .   / 

.       >'  {'Ancienne  coutume  de  Bourges,] 

Mars  haleux 
Ifcarie  la  fille  du  laboureux. 

,  .  •      {Dicton.) 

'      .     ■<  .  ,  •        ■     '         ..  • 

C'est-à-dire  le3  printemps  secs  annoncent  une  ri- 
che moisson. 


>» 
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LAC,  S.  m.  Étang^lmare.  (On  prononce  la. 
Voy,  Obs.  à  la  lettré  a.) 

Il  Lacs  (prononcez  fla^  commune  rurale  aux  en- 
virons de  la  Châtre. — \îJn  la  [laCy  mare,)  qui  avoi- 
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PERMUTATION.  —  Remplace  «  dans  pionnier,  pleuche,  pleu^ 
clier^  pour  p'u)nnier^  pioche^  piocher. 

Les  permutations  entre  les  Ilpttres  liquides»-  2,  m»  7i,  r,  sont 
Iréquentes.  J 

L  remplace  n  dans  enreHwieic,  loumer ,  cimier o ; -^  r  dans 
malichau,  eic,  dans  la  première  syllabe  ^^aZ/er  pour  par- 
ter,  dans  la  seconde  de  fdle^  râlement,  pour  rare,  rarement^ 
par  une  sorte  d'euphonie,  la  répétition  de  la  lettre  r  dans  le 
même  mot  ayant  sans  doute  paru  trop  dure  :  mais  le  plus 
souvent  r  est  remi)lacé  par  5  :  rasCy  rasement.  (Voy*  01».  à 
S  tlR.)  V 

ADDITION.' —  L  est  ajouté,  par  pro^thèse  euphoniquç,  pour 
•  éviter  les  rencontres  où  successions  ..immédiates  de  voyelles, 
exemple  :  Il  faut  que  ça  Vaille^  ça  l'avance^  c'est-à-dire  cela 
,,  aille,  avance;  fa  i'ourrf,  c'est-à-dire  cela  (cette  porte)  s'ou* 
vre;  fa  7'a  brûlé,  c'est-à-dire  cela  (cette  chose)  a  brûlé.  C'est 
ainsi  que  dans  le  français  actuel  on  dit  souvent  Von  au  lieu  de 
071.  Dans  notre  anciemie. littérature,  cette  délicatesse  de  bn* 
gage  était  assez  fréquente.  En  voici  un  exemple  :  ^ 

i  « 

Pourvu  qu'aypz  un  grain  de  catholicon  en  la  bouche,  i'on  vous  em- 
l)rassera,  et  Von  entrera  en  defBance  des  plus  fidèles  et  anciens  servi- 
teurs. ■  , ;,,       '     .  _  ■    . 

•  '  .  (Satire  Mènif>pée.) 

L  s'ajoute  encore  par  la  liaison  de  l'article  avec  le  ;substantif, 
ex  :  /tci^re.v(Voy.  ce  mot  et  observation  analogue  à  N.) 

Épenthèse.  Lhrdelée  pour  dardée. 

RETRANCHEMLENT.  —  Aphérèsç.  L  initial   a   disparu  du  mot' 
5î  iam|)a5;  vàlriante  :  empas.  ,  * 

Apocope.  (Voy.  ci-dessus  prononciation.) 

ofis.  —  Interversion  dans  blouque  pour  boucel. 
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sinait  IVglisc  du  bourg,  a  rlonné  son  nom  à  ,1a 
localité. —  On  connaît  ailleurs  diverses  dénonilna- 
lions  semblables.  Le  champ  des  Iac5,ie  doiiKiine 
des  Ldc5,  etc.  L'adjectif  las  (voy.  ce  mot),  pris  en 
'  dérision,  a  peut-être  donné  naissance  à  quelques-uns 
do  ces  noms  d,c  lieux/^  /' 

Il  y  a  près  de  Igi^  ville  d'Henrichoniont  une  mare 
nommée  le  Lagoféy  corfuption  de  l0c  aux  fées. 

LÂCHANC^;    s.  f.  luterruptio;!;  discontinuation, 

relâche,  diminution  ;   «  Le  froid  ji'est  plus  si  fort, 

il  V  a  de  la  lâchance.—  Il  a  eu  hier  une  forte  lie- 

.   vre;  mais- aujourd'hui  il  y  a  ben  de  la  lâchance.  » 

(Voy.  liabais  el  Délâcher. ^    .  •  ;   j' 

LÂCHE  (DE),  loc.  Mollement.  «Il  n'y  va  .pas  de 
lâche.  »  '  ' 

.'  «  •      4  '  ■  . 

■■''«■  •■»',■- 

LACHER;. V.  n.  Cesser:  a  II  ne  Wc/ie  pas  de  par- 
lera) —  «  La  pleue  n'a  pas  lâché  de  depms  liiar.  ^) 
(\ù^f.  Caler  et  Décesser.)  ' 

Il  y.  a.[  Laisser,. -abandonner.  Se  dit  des  choses 
fâcheuses:  «  La  fièvie  ne  le  lâche  pas.  »  (Voyez 
Épléter.) 

LÂCHURE,s.  f.  Èclusûc.  AinsirtAis/aè?m^5  delà 
rivière  d'Yonne,  établies  pou/le  flottage  des  Mis. 

LACS,    s.    m.    (Pi'ononcez  la,  bref.)   Sangle  , a 
laquôîle  s'attache  la  corde  à  l^âler  les  bateaux.    || 
Corde  nui  s'enroule  autour  d'uKTètoupie.  (Voy.  Lac.) 

LADE,  s.  m.  Lai tron,  herbe  des  endroits  cultivés 
(en  Nivernais).  (Voy.  Liétrqn.) 

LADRE,  adj.  Insensible  îiifxcoUps;  aux.  mauvais 
traitements  :  s'enipjoie  au  physique  '|:omme  au  mo- 
ral. 

Il  lui  dit  qu'il  était  fort  surpris  de  son  procède,  mais 
qu'il  n'élait  point  /adr^  (ce  furent  ses  termes)..., 

\         (Saikt-Simon,  Mém.y  t.  I,  ch.  xix.) 

LAÎCHE,  s.  f.  Lombric,  ver  déterre.     .  ^  ;;     ' 

...     •     ■■     •  •  ■     .  ■.'/■•;    '■   \ 
-"^     LAIDEMENT,  adv.  Avec  laideur,  d'une  manière 

malhonnête:  «  Il  m'a  laidement  répondu.  »' 

LAIDIR,  v.  n.  Enlaidir.  «  Ç'te  jeune  fumelle  a 
enlaidi.  »  {\oy. Membellir.)  , 

Je  crains  fort  de  vous  voir  comme  un  géant  grandir 
Et  tout  votre  visage  affreusement  laidir.     - 

'(Molière,  VÉlourdi,  act.  H,  se.  v.) 

/  -  .  ■  -, 

LAIRRAI,  LAIRRA,  tAIRRONS,  etc.  (Voy.  Lais- 

ser.)        ;  :  * 


v 


LAI 


LAISSER,  v.  a.  (Ahad.).  Comme  tous  les  verbes 
en  er,  fait  au  prétérit  Jj'(?  laissis^  etc. 

,    Un  petit  enfant  de  d/ouze  ans  se  laissit  choir  du  haut 
d'un  clocher.'  -    / 

(Molière,  ie  Médecin  malgré  luiy  act.  I,  se.  v.)     - 

Ind.  futur.  Je  Ic^irrai,  etc.  —  Cond.  prés.  Je 
lairrais,  etc.  — Syiicopes  du  verbe  laisser^  ou  em- 
prunts faits  a  ranciçn  xerhe  krrer^  lairrerl  (Voyez 
Roquefort,  et,  pour  des  syncopes  analogues,  Faire, 
Amener  j  etc.)         '    .  "   - 

Les  formes  conservées  dans  la  languQ  riistique 
dg^nos  jours  contrastent  avec  les  autres.^  temps  .des 
mêmes  verbes,  mais,  à  unie,  autre  époque,  elles 
étaient  régulières  et  d'un  emploi  général;  car  si  au- 
jourd'hui on  dit  au;^résent  de  l'indicatif:  Je  laisse, 
je  donne,  on  disait  autrefois  :  Je7ai5,  je  doin. 

Mais.de  religion  sans  faille  (faute) 
J'en  lais  le^  grain  et  pfens  la  paille. 

[liomai\  de  la  Rose.) 

>  0  cures  "     r 

Vaines  et  dures, 
*   .^      .Nous  vous 7airrons  donc  icy.;  - 

'  '  .  (BOXAVEXTLRE  DES  PeRIERS.) 

Me  /a/r/rs-vous  mourir  pour  vous,  mon  Hippolyte  ; 

<  [Robert  G ARNiER.) 


1  f 


Nous  ndja  {airmms  pas  tomber  (notre  croyance)  à  la 
lerci  d'un  "nouver  argument. 

-     •      ,         .    .    '^.     .  (Montaigne.) 

Quant  at»^  paons,  voUs  leur  /ai>r^>3  I4  liberté  de  jucher 
partout.         ^  -      ^   ^    *'       '    .  h  ■    '  .-    ■  '• 

"^J.  LiÉBAULT,  Maison  ruslique) 

Par  vostre  foy,  me  hirriez-yous'  pas  faire, 
f     .Qu'en  dites-vous  ? 

•    (Jean  Marot.) 

L'avàricieux  encore  c^u'il  ayt  plains  coffrçs  d'argent,  il 
se  terra  mourir  de  faim  plustôt  que  d'en  ester  un  liar4- 

(Ronsard,  Discours  sur  le  tvjet  des  Vertus  actives.) 

El. est  ici  plus  œuvre  de  Dieu  qm  des  hommes,  et  cela 
fait  présumer  que  Iça  affaires  de  France  se  portent  bien 
et  que  Dieu  ne  les  lairra  point.  '  ,      . 

(François  I'^  au  lit  de  justice  du  mois  de  décembre  1527.) 

;x.(V.  Descartes,  Éd.  de  M.  Cousin,  1. 1,'  p.  158,  etc.) 
On  répète  tous   les  jours   cette  chanson  popu- 
laire :  ,     -  ' 

'*■■'     *■  ♦  ., 

Compère  Guilleri    . 
Te  lairras'iix  (ter)  mourir  ?  (Prononcez  mouri.) 

\ 
LAIT  (Acad.).    |j  Au  lait,  loc.  On  dît  qu'une  va- 
che est  aw  lait,  lorsqu'elle  a  du  lait,   qu'elle  peut 
allaiter  son  veau.  Cette  expression  s'applique  mêmew 
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à  l'espèce  humaine.  (Voyez  au  mot  ÛBu,  être  aux 

(Bufs.)  ':  •    \,    .  /   . 

Il   jfe/)i  dejait.  Ornithogale  penclié.  X^U*  cent.) 

*  LAITANCE,  s.  L  Chaux  délayée,  lait  de  chaux 
épais,  qui  a  la  couleur  et  la  consistance  de  la  lai- 
tance  des  poissons.  • 

LAITEROÇLE.  S.  tV  T/3rme  de  forge;  plaque  d'un 
feu  d'affinerie  par  le  trou  de  laquelle  on  laisse  cou- 
ler le  laitier.  (Voy.  Chiot.)  \ 

LAITON,  s.  m.  Jeune  animal  qui  tette  encore  sa 
mère,  qui  n'a  pas  encore  quitté  le  régime  du  lait. 
Se  dit  principalement  d'Un  cochon  de  lait ,  quelque- 
fois d'iHi  »  eau  ou  d'un  poulain,  et  même  d'un  en- 
fant. (Voy.  Nourrain.)      """""--^^      V  / 

LAM  BORDE,  s.  mr-ioî}û',>  fouet  ?^^^^  se  servent 
les  bouviers.  (Sj/dit  dans  le  Saiicèrrois. )    .    . 

LAMBOUÇrT;  s.  m.  Nombril.  — ■.  (Voy> 

LAMBREUCHE,  LAMBRUNCHE,  s.  f.  Lambruche, 
lambrusque,  vigne  sauvage.  [FI.  cent.) 

Tu  es  velu  jusqu'au  bas        ^ 
Des  long  brias  - 

D'une  /am6ruc/ie  sauvage. 

»'  \    _  ./     '•     '    ,  (ROIVSARD.) 

..."  ,  .    .  /  '  "  >        :.      t      ■ 

—  Du  latin,  labrusca  : 

•    Expeefavi  ut  faceret  uvas,  et  fecit  labniscas.  - 

^  ,        (ISAIE,  V,  2.  —  Id,  \,  4,  ojt  xvii,  M.) 

LAMBRICHES,  s.  f.  pL  Franges  d'une  étoffé. 

LAME,  S.  f.  Pièce,  «.  Vieille  lame  de  cheval  !  »  — ' 
Jj||dk  à  Goncrcssault,   canton .  de  Vailly ,  et  dans 
quelques  autres  localités,   f)  Grappe  de  raisin  non 
.  encore  développée.  (Voy.  Forme.)  f 

/   LAMELLE,  s.  f.  (Voy,  Lumlle.)      ' . 

LAMPAS,  s.  m.  pi.  Arrière-bouche,  palais  d'un  ani- 
mal ;  et,  piar  suite,  signifie ,  comme  dans  le  fran- 
çais, le  mal  provenant  du  gonflement  de  cette  par- 
lie  :  «  Ce  cheval  ajes  lampas.  »(Voy.  Empas.) 

—  LampaSy  terme  populaire  (Acad.),  ajfpliqué  au 
singulier,  dans  le  sens  burlesque,  au\,  personnes, 
pour  signifier  Gosier. 


LAN 


Lq,mpaSy   lampée^   lampér,  le   tout,  berrichon  et 
français,  vient  du  latin  lambere. 


.■« 


LAMPE,  s.  f.  Fanon,  peau  .oui  pend  sous  la  gorge 
u  boeuf.  (Voy.  Panne.)  — r  On  le, dit  aussi  des  ca*  > 
ncules  qui  pendent  sous  le  cou  des  coqs  d'Inde.^ 
(iVoy.  Roupie.) 
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/••,••   •   •  •  Ah  !  ah  !  sire  Grégoire, 
'  Vous  avez  soif!  je  crois  qu'en  vos  repas 
Vous  humectez  volontiers  le  lampas. 

(La  Fo!«taikï  ,  fabl.  Le  Paymn  qui'fi  offensé  son  seigneur.) 


LANBÏ\IE,  s.  f.  (En  Nivernais.)  Élan  pour  fran- 
chir un   fossé ,   une  haie  :  «  Je  vas  prendre  ma  ' 

lanhrie^y)  (Voy. vl/an.) 

I  *■.■'■'.'.  •        ^  *    ^     '*         *,  * 

•  ■''■'.*  ,  ■ 

LANCE,  LANSE,  s.  f.  Tige  ou  gaule  droite,' effilée, 
dégarnTe  de  branches  latérales.  Le  français  a  perdu 
ce  substantifs^  n'a  conservé  que  l'adjectif  é/ancé, 
dans  le  même  sens.  (Voy.  ce  dernier  mot  et  Lancé.) 
Il  Frg.^  Pousse  des  végétaux.  (Voy.  Naissance  eX^ 
Lancée.)       -^  v         *^  *  ' 

—  Lance  se  dit  par  synecdoque,  en  désignant  la 
rmalière-  pour  la  chose  qui  en  est  faite,  car  les  bran- 
'elles  droile.s,  allongées ,' servaient  autrefois  à  faire 
l'arme  appelée  lance  [hasta).    ,  S  .      ' 

Forte  fuit  juxta  tumulus-,  quo  corriea  summo 
Virgultà,  et  dcnsis  hastilibus  liorrida  myrtus.  ^ 

,  .      .  '(Virgile,  jEneis,  lib.  Ilï,  v.  22  et  seq.)  • 

Hastilibus  se  traduirait  exactement  par  nôtre  mot 

*"  ^'      . 

lance.  (Voy.  Bois  sanguin.^     •  / 

Il   Se  dit  par  corruption  de  nanse  ^  pour  nasse ^ 

engiïi  de  pèche;  ^Voy.  .Van^e.) 

/    .     .       "  '        '        ■■'*.■•  '■'■'' 

LANCÉ,  adj.  Se  dit  dans  l'Ouest.  (Vov-  Élancé.) 

—  Une  porte   lancée  y) y  c'est-à-dire,  déjetéc.'cc  Une 

poutre  lancée  »,  qui  a  fléchi.  •.       % 

•      LANCÉE,  s.  f.    Opération  qui  copiste  â  lancer, 
avec  la  pelle,  d'un  côté  d'une  grange  à  l'autre,  le 
grain  retiré  de  la  paillé  par  le  battage.  —  Dans  le 
mouveitieîit  combiné  avec  ïe  courant  d'air  qu'on  a 
soin  d'établir   alors   dans   la  grange,    les  graines 
étrangères,  les   graviers  çt  autres  iinp^l^ës,  1^ 
balles  du  blé  lui-même,  se  déposent  sur  l'aire  ou^ 
sont  entraînés  au  loin  dans  Pordr^j.  des  pesanteu^§: 
spécifiques,  et  le  Wé  est  ensuite -vanné  ;  et,  quând- 
on  le  peut ,  passé   au  îarare.    (  Voy.    ce  -  mot   et 
Venter.)  ^ 

Il  Résultat  en  grains  de  ^opération  décrite  ci-des- 
sus. Le  maître  du  domaine  assiste  à  la  lancée  du 
métayer,  ou  y  envoie  un  représentant.  —  On  dit: 
Faire  la  lancée,  une  ou  plusieurs  lancées j  une^niife 
lancée.  {\oy.  'Roue  et  Ventée.)  ' 

Il  Pousse  des  végétaux.  (V^,  lance.)  *    * 
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rMNCÉilOIJ,  Si  rtif  AiguiUçin  :  «  Le  lànceron  d'une 
Voy.  Pwuwnj.Y    >  -    ,       :  ^       "   v.^. 

-'  Il  4(0^  brocî^  l«mg  que  le  poignard:  (Voy. 

:  •     LANGI^vs;  hi.  Terme  ^e  maçonnêrîe.   Pierres  de 

tflUlo  de  forme  afton^éé "àoïit  le^  parements,;  plâcî^s 

/  deux  à  deiA;  font  partie  d  une  çhcoignure  de  mur, 

•  '"d'uflT  laWeau  (|p  porte^  etc» ,  et  dont  la  queu0  est  ' 

-.  engagée,  comme  ?anc^ev/dans  là'  maçorihferie'  du" 

mur.  Les  tandis  alternent  la vécues  écoinçons .  Notre 

dèfmiiioh  est  pîus.  conforme  à  F  usage  du  paj^'S  qjue 

Colfé  du  Dict.  de  Xrév. ,  et  diftÎTe  de  celle  tlu  flîct. 

j..it4*^v^^  au  inQi ^utisse.    w*  ^ 


LANGE-BLANC.  Localité  près  de  Lignièrès^  (Cher)  : 

Peut-être  faut-ïl  écrire  V Ànge-blanc 

.■,-•■'         .  •    "■  '    •  «  •  '  ■  ' ,  ^        ••  '  - .  *        , 

LANGIAU,  LANGIÇAU,  si  m.  Lange  de  laine; 
comme  /ma  ùdt  linge  et  drap  a  fait  drapeau. 
{\oy:  Bourrasse.)      ^      •        '^  V  ^    : 

■   -:  ...  •  ■■  '    •■■    ^-  ■■.-•^■-  .  -  ;■  •.  ■    .•     :'"  ■   '  ••■■/'.■  ; .:  ■ 

V  LANGLOIS,  s.  m.  Nom  propre  se  rattachant  aux 
anciennes  guerres  contre  r^nglajs.      i^ 
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LANDAIS,^  adj.    Habitant   ^e^    landes.  (Voy.   Ig 
itfot  suivant.:}  vf^Zç    Zancia^^  de  'localité, 

vâncienne    abbaye    considérable    d.u    Berry,   située 
'  dans  les  iandés^.:.     ;    v:-v  ^     ■  ^       •     'v 


\LANG0U,  s.  m ^  Orvet  (reptile).  (Voy.  Angou  et 
An(êU.)^—'Langoû^^st  l'article  soudé  avec  le  nom  : 
le  angou,'  (Voy:  Obs.  au  mot  Hierre.)  \[  Sobriquet 
:des  vignerons  d'Iàsôuàun,  ainsi  liommés  parce  qu  ils 
dorment  au  soleiV  à  midi.  ^       ^    :  .       ^ 

•  Aux  environs  dlsspudun,  le  distique  suivant  est 
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,  s.  f.  [Và^^  BMhde.)-^  P6nne  son  nom 
à  une%)ile  de  noms  de  localités,  dans  Tltidre. 

^  fl  Pa'rméfonymJéU'^J^ïi^ï^J""^^^  Bruyère 

^  jaune^ekJonc  marin.)      .      • .  /    • 

LANDÉÉ  ;  s.  f.  Suite;  4îangéB  bu  ligrie  d'arbres 

«  ô^^  dejijpiris   de  taillis  ?iuxquels.  on ,  a  enlevé  une 

'  plaqué. d'ècorce  pour  indiquer  là  limite  (f une  Vei\te, 

d'une  coupé  de  bois.  «  Vendre  son  bois  à  \^landée.y> 

:  (Vpy^  Ptaqui^  '        • 

"  LAND^JER,  S.  ni.  Cîienet  d'un  foye^' quelconque, 
et  lion  pas  exclusivement  de  cuiSine,  comme  dans 
le  Dict.  dex  TApâd.  *<(  Se  cliauffcK  les  pieds  sur  Jes 
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On  cMt encore 


■■•■   ;/  ■■■», 


i/^1 


'    Je  tombe  à  teçre  près  des  /and/m.         /  „    .- 

:  '   .  t   ^ '•^      ^\       (RAB»b4i6,  liv.  ii,  ch.  XIV.)  -.  V  ; 

■  .  •  Si  bien  qu!ils  furent  contraini3ts  de  se  lever  de  table» 
\, et  aller  à  la'  cuysirieoù  ils  ne^troûvèrent  ûine  vj vanta  et  > 

le  feu  tôul  mort*et  le*^  tondeer^  froids  commç  ceux  d*iiné  , 

'confrérie.  -  "  /'   w     '       '  '    . 

(BjMLNtOMB.) 

ignîères, (Cher)  :* 
«  Il  estnfroid  comme  un  laiid^ir:  de  cor^rér^^ 

'  LANDRICHE,.  pour  f iinrfwM^  dn  nom 

]^Iire  André.  (Voy.  l^^  ]  \^      ""'^ 

LANGAIGE,  s.  m.  Langage.  ^Dajïs^^  les  t^nàî^ 
nuisons  e\\  age^  on  ckaiige  volontiers  par  affectation 
a  en  oi^ot  alors  on  se  trouve  d'accord  avec  Tortho»^ 
^  .  graphe^  eonsïSri te  de  Rabelais.  (Voy*  Vis({ige^)   ^ 


Arr'. ■''     •  • 


,       :.       Emprès  le /afi(/(m,      !  '     .     \ 
.  ;  •  •      La  palle  et  le  trou.  ^  \ 

C'eSt-à-cfire  que  la  morsure  du  langou  est,  bien  à 
^ jtorï,  réputée  incurable,  et  que  celui  qui  en  a  été  vic-v 
time  nef  doit  plus  jçonger  qu'SfJa  mort^  rudetmettt  re^ 
présentée  par  la  pelle  et  le  trou  dU  ^fossoyeur. 

LÀNG15ARD,  LANGAKD,  adi.  Bavard,  mauvaise 
langue  j  qui  a  la  langue  bien  pendue.  (Voy.  Lan-'^ 

gupUx  et  Lingard.) 

j'  ■  *.  ••..,  •         •       ■ 

•■   .    ■  ■     ■    *  •  .■•••.    .•     -Ji-     »•  "  • 

,    -  .  ■-"    ?--.•■;••  •  •       » 

-      Dire  vous  veux  maugré  chacun  iang'arci, 
\    -A.  l'arriver,  doulceinent,  Dieu  vous  gard. 

:v';'  •  ^'  -■     *■:'■■'  ■;  ,  ■    •  .■•  ■  ■  .  *    ,.  ■  ^' 

.  r  L'autre  ùi(,  grand  languard^  révélant  les  secrets. 

•\y,\   -:'■■';■  ■  '  ''    y    ■    '        "-^  (pÉGBilE»,)'':    '. 

/LANGUE,  s:  f.  (Acad.)    [|    Langue  de  bœu\  s.  f. 
'^Diyerpes  plantes  à  feuilles  rudes  de  la  famîHê  des 
Borragînées.  -r-  Buglosse  d'Italie.  (Voy.  Bourrache 
bâtarde. \[\  Vipérine  CQnunune.  (Fhcent. ) 

"    Il  Langue  de  çarf{de  cerf) .  Scolopendre  officinale. 
l(Fl.  cent.)'     ■  .  '  *  V  ', 

"^  "WÎAingu^  d'oche/lfingue  d'oie.  Renouée  persicairc.  - 

■  .•_,  ."■"■»    '    .         "      ■-■■•"■  '■. '  -■  .■■'«" >^. 

\\  Langue  de  pi  (pic).  Carex  glauque.  {Fl.  cent.)  ^ 

;{]  Langue  de  ^èiile;  k)c^  Larigiie  de  vipère.  Terme 

de  mépris  et  d*injufe.  (Yby.  Peilk.) 

•  '     .  '-  ■        '  -    - 

:||  Faere  /a  langue:^  à  quelqu'un^  loc,  (Voy.  La»- 
5t^r.)'-T-Le  Dict;  de  l'Acad.  no  mentionne,  dans  le 
même  sens,  que//arre  Ze  6eç,  •       *; 

Il  w4t;afer  «a  langue^  loc.  Se  taire,  *ne  pas  parler  ; 
et  par  extension,  mourir..»  Il  a  doocavalésa  lan-^ 
gue^  il  ne  répond  rien.  »  (Voy.  Béchu  ei  Firer  Vœil.) 
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«•   LANGUER,  LANGUÉIER,  Y.  a.  Styler,  taire  la  \e^. 

çon,  préparer  queliqu'un  à  ce  qu'il  doit  dire  :  «Ltfn- 

guer  un  témoin  %,  c'est  lui  dicter  la  dépositiian  qu'il 

devra  faire,  lui  fairç  le  bec.  (Voy.  JJnguer  et  Lan- 

(jue  [faire  ta].)     '         -  ,    ..         / 

'  '  '  '  '  •*  ^  *    .     -- 

Je  l'ai  un  peu  langueyée;  demain  elle  reviendra. 

^     .     ^(SAnrr-SMOif,  Jlfrfmofre*^  t.  YH,  ch.  V.) 

LANGUET,  S.  m.  Langue  fourrée  de  bœuf  ou  au- 
Ire,  animal.        ,     V  '         -  x, 

—  Les  languets  de  Yienon  ont  de  la  réputation, 
moins  pourtant  qi^e  les  pralines  de  Boui^es.  \ 

LANGUEUX,  ^dj^Voy.  Langmrd.) 
[  LANGVITION,  s.  f.  Langueur. 


Je  vous  dis  qu'il  mourra  d'une  ton5fm7ton  d'en  nuyance 

'(€^.  SàMBy  Claudie.y 


et  de  dégoût. 
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LANLUS,  S.  m.  pi.  Terrains  bas  et  marécageux. 
—  Parties  basses  de  la  Brenne  où  le  jonc  étouffe 
*     toutes  les  plantes  utiles  (Raynal,  Hist.  duBerry] 
t.  I,p.  12,  note.)       ^         ..  :     .  ;  3 

.  •    •         ■      ■     .  .     -     ,- 

.         LANTARNE,  s.  f.  Lanterne; 

.  *'        '  ■-  ■  ..   ■  ■  '  -  * 

\    '  Ma  lantamel  ma  lanterne!  Espèce  de  jeu  ana- 
:     logue  au  jeu  de  pair  ou  non  et  à  celui, de  la  vmoro 
:  fehez  l|es  Italiens.  Mourre  (Acad.);     v  / 

Un  •des  joueurs  tient  dans  la  mairi  fermée  un  cer- 

'  tain  nombre  de  menus'  objets   (des  noisettes  par 
-  \.  exemple) ,  et  un  petit  dialogue  s'établit,  commen- 

çant  pàv  ma  lantamel   et  finissant  par  combien? 

Le  répondant   paye  ,  pour  tout  ce  qui  se  trouve 

au-dessus' ou  auî^dessous  du  chiffre  indiqué  par  lui. 

Chacii)i  des  deux  devieiit  à  son  tour  lé  questionneur. 

Idem  prope  imkium^^^^q^^^  nUtérf/ é^od  tàlos  jacere, 
qubd  tasseras.       ;  -  /  -        ^  •  V  .         ^ 

'      '  *     ,.^     {Ç4càMcm^  J}ti  BivinatioHef  lib.  II,  cap.  xu.) 

^  C'est -ce  jeu  qui  eâ  encore  fort  en  usage  à  Rome  parmi 
le  peuplé:  gii^carerP ^am alhmora.  Le  jour, les  témoins 
prononcent  J  la  nuit,  les  deux  joueurs  sont  obligés  de 
î^'en  rapporter  à  leur  feinne  foi.  r 

(J.  V.  Le  QLEMCy  Traduction  de  Ctcéron,  t.  XXin,  p.  SfS.) 

Jôuèr  à  la  D[»>urrçV  en  latin  micaré. 

Le  proverbe  latin/»  tenebris  mcare^  aurait-il 
quelque  l^pport  avecy  nôtre  jeu  ?       , 

Puisqu'il  s'agit  aussi  de  découvrir  un  objet  caché, 
l'interventioa  d'une  lantarne  te  serait  pas  sans 
motif,;  mai*  ftôus  Die  garantissons  pisis'  cette  expli- 
cation.    *   "  :        "^  . 

^oy.^  Gaffe,  Paré  ei  Vert  y  subst.)  : 


i/Wk 


Il  Dartre,  (Voy.  £ij^ar&  et  Panier.) 
I^PAIID,  adj^  Lâche,  lainéarit,  paresseux. 


^     LAPIN  BLANC  (1-E)..  Apparition  fttntastique,  très^ 

populaire  dans  l'Ouest.  (Voy.  Xierre.)      •     ''^.    <<\ 

LAPPE,  S.  f.  Capitule  de  fleurs  ou  tête  de  la 
plante  appelée  bardarie.  (Voy.  Çoupiau  et  Nappe.) 
—  Du  latin  Jappa.      '■  -        ^  .  ^     ,  >^^^         *  ^     ' 

LAPPIGNON,  s.  ni.  Oiiffon.  (Voy.  iVa^'gnon.) 
- — On  entend  crier  dans  les  rues  de  Bourges  par 

les  arcândiers*  :  «  VieiU  lappignonSj  vieille  fermille, 

*  vieille  mitraille:  y> 

LAQUAISiAU,  S.  m.  Sobriquet  dérivé  cte  laquais 
et  donné  aux  gens  de  la  ville  par  les  paysans  ;  t  Ces 
c\i' lis  laquaisiaux  de  la  ville  !  »  (Voy.  Trévoul  et 
.  le  xTii^CôM^ 


n^ 


.   •     |r*« 


t    Jt  , 


n 


. . .  Lui  faisaient  les  moustaches  et  des  bouchons  H  la 
lacquaise . . .'       '    ^  '       >    •  "      *       r 

(D'AimïciiÉ,  p.  aîM.)     ' 

LARD,  s.  m.  Peau  (dans  le  sens  burlesque).  (Voy. 

Couanne.)  :  . 

Allons  nous  battre  guaillard,  et  bien  à  poinct  frotter  no-   ^ 
tre  lard.    -.  *^        n  , 

'  i   ^  ^  (Habeljvis,  Pantagruel.)        ''*■■■  ^ 

-r- On  emploie  aussi  ce  mof  par  synecdoque  (la    - 
partie  pour  le  tout)  pour  HésFgner  un  coclnjn  gras  ? 
^  Vbici  un  J)pû  lard.))  \Dans  presque  tous  les  do- 
mayies,,  quelque  temps  avant  Pâques,  chaque  mé* 
taver  tue  son  lard.^     .  .     '^  "         ^ 

Tout  lart  passant  doibt  a  monseigneur  les  oreilles  du 
bamn  (porc),  et  |t  icelluy  qui  a  4e  péage  ung  denier 
tournois^     "    --    *".      *       >-^.-\.  -.'■'■.  -'.^^ ^^       y      »v  \ 

(Acte  du  96  dl^.  45S0.   iMtitiitloR  de  (bires  à  Brion  (IiM^re).  •*  Voir 
GmfLum  iMCMAwmLiMÊ,  Esqui^Mts  bioffraphi<gueê^^  t.  U,  p^  4|9.)/ 

.Ces  foires  furent  instituées  paf  llamiral  ^abot^  ^/-- 
dont  le  tombeau  se  voit  au  Louotc,  let  mn  était 
alors  seigneur  de  Brioii.v 

En  Normandie  (à  Pont-Audemei^  et:^îlleurs,  lurd 
se  dit  aussi  de  la  viande  de  porc  m  général  t>ttdfes 
côtelettes  de^rd.»:         .  /^   *  r\      ^        '        ^ 

LARDÉ,  ,adj.  (lonipàcte  comme  du  lard.  (%y. 
Cmjiùnné)  -—  Se  dit  du  pain  lorsque  la  partie  de  la 
mie  voisine  de  la  croûte  se  trouve  mate  et  sans 
yeux  :  «  Ce  pain  est  lardJé:  »  (Voy.  Glate  eixiglati.) 

LAS,  adj.  S'applique;^  fig.,  comme  le  mot  fatigué 
(Acad.)i  aux  objeits  inaniméS,  que  l'usage  a  dété- 
riorés, affaiblis,  etc.  :  «  Terres  lasses  «^terres  épui- 
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&ées.  «Une  scié  /assc,  dés'mèul&s  7rfss^5.  »  (Voy. 
CAape/er.)  llKmtile.  «  i)cs  pas  ./as  ;  des^  paî-olés  las- 

•■-      '^    X         '  '       ■         '-■'    '"•'       '        -  *'      ' 

IJIas,  adj.  pris  substantivement. — En  avoir  tout 
son  /a^jloc.  En  avoir  assez  pour  se  la$ser.  —Son 
soM  et  son  /ai,  à  satiété',  â  en  être  fatigué  :  <clï  a 
riiangé  san  souVei  son  Icts.  —  J'aj  dansé  morr^otî/ eî 
^ori  Ins  ));  c^est-à-dire  tant  que  j'ai  viiulu,  tant  que 
j'ai  pu.  (Voy,  Comptanti),  "y  .  V; 

Lasse ^  (A    la),    Ioc.  Par  lassitude  :/«  Prendre 
^quelqu'un  à  la  lasse,  tt  Venir  à  bout  d'une  chose 
à  la  lasse., ^)  (Voy.  Douce.)  >/'^ 


V 


LASSEE,  LASSIE,  s.  f^  Bas  côtés  > de  g^^^ 


jjant  à  Uaire.  (Voy:  Obs,  kl.) 


1}  LASSERON,  ^.  m.  Laitrbiî,  herbe  croissant  dan 
i^Sj  lieux  Cultivés.  Par*  euphonie  et  pour  éviter  unf 
équivoque.  (Voy.  LUtrùn.f      ^     •    *     ;  -  .  '|^ 

"5  LASSETÉ,  s.  f.'-  Lassitude,  fatigue. 


A 


^;. 


C'est  signe  de  raccourcissement  d'esprit  quand  il  se  con- 
teilte,  bu  silène  Aelasseté.   .        ^     -      #      -       7       ^    *^ 

^**  ^  .  ■         ^     .  ■  t 

,    *  (MoxTAiG^iE,  liv:  Ilï,  ch.  xui.)      - 

LATIN,  (Voy.  ^re/a^^é.)    '  .  :y-     \     ^    y    '      <^ 

LOUCHE,  s.  f.  Bande  étroite  d' un-objet  quelcon- 
que :  «  Uîie  Içuch^  de  terre  » ,  notamment  quand  jélle. 
^  est  relevée  par  là  charrue.  —  «  Une  lauche  d'étoffe, 
une  Jaficne  de  pam,  »  (Voy.  Louche  et  Elauchen.)  — 
Lœhe  (Acdid.) .  \\  Çlammèclxe,  étincelle. 

LAUCIHE,  .adj.  (Pour  g^aucAe),  Déjeté.  — ^  Se  dit'  de 
Quelque  pièce  de  bois  où  de  quelque  ouvrage  dpnt 
rties  ne  sont  plus  dans  le  même  plan  :  «Cette 
planche  est  lauche.  »  (Vo^  d'Eclauche^  Gôndblé^JEn- 
volé,  Louchi.)  "  *  y        V* 

LAURIANT,  prénom.  Laurent.  (Vo)^.  Saint-Lau- 
rian.)  .    ^  .  /  -^  .         / 

LAURIER   SAI!«T-ANT0I1VE,    s.    m.    Épilobe    à 

feuilks  étroites.  {FI.  cent.)   .  A   ;'  ">>»       .' 

LAVAILLE,  s,  f.  Eau  de  vaisselle.  «  Un  bain  dé 
pied  dans  les  lavailles  est,  dit<)n,  cerf am  pour  ren- 
llure  du  pied.  »  (Voy.  Eau  grasse  et  Availle.) 

LAVANDIÈRE,   5.  f.  Femme  qui  lave  la  lessive. 
—  Peu   usité  selon  TÀcadémie  ;  il  l'est  che?  nous 
davantage.   On  ^it  plus  habituellement  et  absolu- 
ment laveuse.  '(Voy:  çe^mot  êi  Chauffeuse.)  -7  il  y 


avait  dans,  le  Paris  d'autrefois  plusieurs^ rues  dés 


Lavandières.  '^      .  '       '     *  .  :   '' ,v'>;V,  *  .   • 

,.  \\  Les  Lavandières.  Apip^tnifoii  fantastiqUig/f^ 
G,  Sa^i):t,* Légendes  rustiques^ "^^^  l**bAiîBLAi$ ,''/ .  i"^'. 

Esquisses  pittoresques  y  p.  j3&,;)'    '        /  ,  ' .     -  ^..^      -  -  ,:> 


i»-- 


:;^ 


-  ^ 


»  i. 


''  •.' 


;  LAVE,  s.  f.    Dépôt  limonetLX  4'une  intondgtion; 
Souvenirs  (les  désastres  de  1846/el  185&^  danis   la^ 
vallée  de  là  Loire.  «  La /ai?e  js'est  déposeçv^sur  4èâ 
prés.  »  (Voy.  lie.)  Là  lave  des  yolcans  esf  àu^^l^pç/;^;^^ 
matière  liquide  qui   empâte  l«s  objets  sur  Jésqùel$ 
elle  s^est  étendue. 


>.   V 


^ 


<  > 


f  >      3    '"*'•' 


\ 


LAVER,  V.   h.  Exprime  rétat/liquide  des  corps 
.  dans  cette .  phrase  :  n\  Ça  lave  y,  .pour  Lsr  boue  est  • 


^..^|%iuide.  (Voy.  (7a,  Couler  ei  mtouiîle^]  |fV.  a.  fi^. 
^I^^uàrnr,  aviver  les  surfaces  a ^  de  char- 


l^l^e.   D'après  Trévoux,  ne  se  dît  que  du  travail 

a  bémiguë  y  outil  die  charpentier  ;  oiais  on  dit 

,chez  lîous  par  métaphore  :  «  Lavé  à  la  scie  », 

pariant  d'une  pièce  de  bois  sciée  à  vives  arêtes. 


.>* 


7  - 


LAVERIE,  s.  f.  Endroit  où  on  lave  la  vaisselle. 

V  LAVEUSE,  s.  f.  Se  dit  chez  nous  absolument  pour 
laveuse  de  lessive.  (<  Porter  la  spupe  aux  laveuses.  » 
(Voy.  Chauffeuse.)     _: 

Laveuses  de  nuit;  stpparition  fantastique  aux  bords 
des  fontaines,  autour  des  mares.  '(Voy.  Lavandière 
et  Laisnel  de  la  Salle  ,  Croyances  et  cmitumes  po- 
pulaires.)      ;  .      -  ^      "       .       '    ,. 

L\  VOÙ,  LÀ  VOIJ  CE  QUE,  lA  VOÙ  QU'  C'EST;. 

■,loc.  (Voy. 'Kow,  et  Qw  ce  ^Me.) 

1.E,  LA,  articles  précédant  des  noms  propres  ou 
des  prétîoms,  désignent  d'une  façon  familière  et  affec- 
tueuse les  personnes  de  campagne  :  «  JLe  Jean,  là 
Catherine.  »  Lé  masculin  est  peu  usité,  tandis  que 
le  féminin  l'est  beaucoup  pour  désigner  tes  femmes 
maçiées  ou  ks  lilles  de  condition  inférieure,  et  rem- 
placé les  mots  madame,  mademoiselle^  réservés  aux 
classes  supérieures:  Za  Jeanne,  la  Marguerite,  etc. 
Dé  plus,  pour  les  femmes  mariées  ou  leurs  filles, 
on.  donne  habituellement  la  terminaison  féminine  au 
nom  du  mari  ou  dju  père  ;  ainsi  :  la  Bemàrde,  pour  : 
la  femme  de  Bernard ,  etc.  Ce  cas  rentre  dans  le 
premier.  On  dit  très-souVent,  et  d'une  manière  gé- 
nérale, en  interpellant  d'un  peu  loin  quelqu'un 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom  :  «  Eh!  Vhoumey 
les  houm£S^  indiquez-moi  donc  le*  chemin!  —  La 
femme,  allez-vous  au  village  ?  »  Le  pluriel  les  est 
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tôùjoure  remplacé •  en  Morvan  par7a.  «.  la  .6o?w  », 
Mes««'bœufs.  (Voy.  /^a.)  Ce  n'est  pas  un  trait 'moinsL 
:  caractéristique  que  tminarre!  (vx)y.  ce  moi)  du  lan- 
.^age  de  cette  contrée.  .     , 

La^  les,    précédant  le  pronom  c^//^,  ceuoç^  (Voy.  ^ 


^  V 
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%—  Quand  Tarticle*/^  se  joint  à  un  impératif,:  la 
prononciation  le  soude  pour^ainsi  dire  ^i  vetbe.et 
le  fait  sonner  comme  s'il  en  f?iisait  partie.  Ainsi 
prends-le  y  mets-ky  se  prononcent -comme ^  ^anie, 
méicy  etc.  Les  anciens  auteurs  en  présentent  de 
nombreux  exemples.  Il  en  est  de  même  en  français 
du  pronom  je  à  tous  les  temps  des  verbes  :  suis-je? 
ferai'je  ?        ^  :       ^  .  .:  "^ 

LÉCHERON,  s.  f.  Laitron,  plante  des  lieu^  culti- 
vés. (Voy.  Liétron.)  J 

»  ■■'"'        •      '      '  .     • .  ^  -..  ■ 

LECTION  DE  DIEU,  lott.  .(Voy.  Diction  de^eu), 

'  LEGIR;  y.  a,  0t  n.  Alléger  :  «  Nout'  batîau  était 
agravé  (voyez  ce  mot),  j'avons  été  obligés  a  légir.y) 


parenthèse,  il  faudrait  écrire  n'y  touche  y  "^nv  pré- 
ciser la  *  signification.  (Voy.  Dort-en-chiant.) 

LENT,  adj.  Encore  humide,  pias  encore 
linge  est  encore  lent^  est  tout  /enf.  »  ^Dii 
ftiS;  souple.)   ' 


ik      L/ 


//. 


LÉGIVE,  s.  f.  Ligne  à  pêcher.  ||  Perche  mince 
(lignum  en  latin  ,  legno  en  italien.)  \[  Côrd^u  de 
laine  dont  se  servent  les  scieurs  de' long  pouinfhar- 
quer  leurs  traits  de  scie.  (Voy.  Ligner,  jLégner.) 

LÉGNER,  V,  a.   Traèer  des  lignes  fsur  une^pièce 

de  bois  qu'on  veut  équarrir  ou  sciey/de  long.  (Yoy. 

'  Liqner.)  ?  .        # 

LÉGUME,  S.  m."(Acad.),  est  f(^^inih  chez  hous^ 
((De  la  bonne  Ugume.  De  belles  légumes.  y> 

L'ÉMI,  dimiiîutif  drÊme  pour  frfm^,  en  Berry; 
VÊmot,  aux  environs  de  Clamecy.  (Voy.  <Êmeet  Le.) 

LEI^PAS,  S.  m;,  équivalent  de  lampas  (voy.  ce 
mot),  ou  prov^înjiiît  de  la  soudure  de  Tarticle  avec 
le  substantif  empûifle  empaSj  r^empas^lempaSj'comme 
dans  lierre.  (Voy.  Empas  et  Hierre.) 

LENDE,  s.  f.  Lente,  œuf  de  pou.  Du  latin  ten^, 
tendis.  (Voy.  Obs.  à  la  lettre  D.) 


LEBH)ORD,s.  Yn.  Endormi,  sans  énergie  :  (cG'est 
un  lèndord:  ))0n  dit  même:  un-^ewi  fendord,  comme 
on  dit  en  français:  une  sainte  :  nitouche,  que,  par 


mm^tb. 


LE.  — ^  Les  deux  lettres  /e,  faisaiït  partie  d'une  syllabe  muette 
dans  le  c()rps  des  mots,  se  transposent  souvent,  .ex.  :  ensembeU- 
ment^  gonfelmenty  etc.,  interversion  analogue  à  celle  de  re  dans 
bre,  crCydre,  etc.  (Voy.  BREy  CREy  etc.) 


Queul.) 
qui. 


LEQUEUL,  prori.  relatif.  Lequel.  (Voy. 

\\  Lequeul ,  qui  y  loc.  Quel  que  soit  celui 

Si  kels  qui  niuere,  je  serai  forsenée.  {G'est-à|dire:  Quel 
^que  soit  celui  qui  succombe,  j'en  devieîidraî  ifOTleO 

Y»  •  {Le  Roman  de  Gérard  de 


sec  i«  Ce 
latin  len- 


»*/. 


•t'. 


Fienne,) 


féminfiser 


LEROY,  nom  propre,  qui  offre  un  exenple  frap- 
pant  derhabitudequ  ont  les  Berrichons  de 
les  noms  propres.  (Voy.  Grosbot.) 

Ce  qui  est  visible  c'est  que  le  sexe  de  cette  famille  se 
nommait  la^eine,  comme  aùs^i  du  Coing  ija  Coignée, 
du  Moulin  la  Moline,  du  Pain  la  Pairie. 

(Cathebuvot,  VEscu  d'alliance^  ^I  10.) 

I^RRAI,  IXRRA,  LERRONS.  (Voy.  Ww'nii.) 

LESSE,  (prononcez  bref),  s.  f.  ;  LESSI,  LE^IS, 

s.   m.   Eau   de   lessive.    -^  Du  latii/  lix.    (Voj'. 
Lissu.  )  » 

LESSIS,  s.  m.  Seuil  de  porte. 

,  ■  "■,'■.•  ■        "        ■  "   ,        I!  • 

LESSIVEUSE ,  S.  f.  Femme  de /lessive ,   femme 

occupee^à  laJessive.  (Voy.  Chauffeuse.) 

■   .    ■  ■       .  '     ■'■-•■       •       /■  •  ■     ^ 

"  LES$U,'S.  m.  Eau  de  lessive. /(Voy.  le^^e.) 

Il  Levain  pour  ia  fabrication /du  pain. 

.Chose  sembloit  morte  de  fain, 
Qui  ne  vesquist  fors  que  de  pain  - 
Pétri  à  l^^su  ^rt  et  aigre. 

'  [Roman  de  la  Rose,  v.  205.) 

LÈTIÈRE ,  S.  f.  Litière./  (On  prononce'  rtiére  et 
]l^èmer quiére.)  «  Faire  de  \^  Ttiére  aux  bestiaux.' 
—  Couper  des  ajoncspour/faire  de  la/f/ér^.  »  (Voy.* 
Obs.  à.T/et  kQUL)' 

LEU,  pron.  pers.  Apocope  àe  Imr.  (Voy.  Leux 
et  la  citatiôp  de  MoJière/)  V  /  .  .: 

LEÛRE,  S.  f.  Loutre^ Winlal.  X Voy.,  Loure.)  — 
Leûre  est  seul  usité  dàiis  l'Ouest.        ;   / 


% 


Y 


if 


*.. 


.  «.-■^ 


UlUTER  (SE),  V.,  p.  Lutter/ (En  Nivernais.)  > 

■''  .    1  '    >  '    ' 

LEUTEREAU,   nom  propre  assez   répandu  dans 
TaiTondissement  de  (flamecy.  i^o^.  Leuter.) 

LEUVE,  S.   f.  Levée  des  grains  et   graines   de 
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toute  espt^cé,  qui,  après  avoir  germé  en  terre,  coni- 
mencont  à  en  [)ercer  la  surfaee  :  «  I^^s  blés  font  une 
bonr^e  louve  cette  année.  —  La  Icuve  'des^narsè-  ^ 
elles  s'est  mal  faite.  »  (Voy.  Lever.)  .    - 

!  Il  '  Levée  de  troupes,  conscrfption.  «  L'année  clés 
iiranues  leuves  »  ,  la  réquisition  de  l'année  1792. 

LEUVEr,  v;  a.  Lever.  (Voyez  Lever.) 
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LEUX,  pron/pers-  Leur,  à  eux,  à  elles.  «  Vous 
leyix  direz,   vous   /eux  ordonnerez.  »  (Voy.  Zeu  et 

•  Il  Se,  pron.  pers.((  I  /et&x' arretont  »  ,jls  s'arrêtent. 
\{Y  oy.  leux.)     .4   -  .    •.*  ^        .  «      '    *' 

\     Il  Adj.  possessii".  Leur,  leurs-,  d'eux^,    d'elles,  à 
eux,  à  elles,  a  Leux  père  le^  a  bien  établis,*»' 

■ .  •■>'*)•■  ■  .  ...  7'. 

•      • .     .  •  -,  -    ■  •' 

-V  Ils  ayont  des  chçvDux  qui ,  ne  tenont  poim^.t  h  leu  teste. . 

•  T  {^OLikwLE.  le  Festin  de  Pierre.) 

♦— L'emploH  pronominal  de  l'adj.  possessit* /(^t/r  est 
marqué  chez  néus  par  Fadditiop  assez  ingénieuse* 
du  mot  autres  :  ainsi,  dans  la  phrase  citée  par  le 
^/Dictionnaire  de  j' Académie  :  «  Mes  orangers  ont 
'  perdu  la  moitié,  de  leurs  feuilles,  l'es  vôtres  ont  en- 
Gore  toutes  les  leurs  »,  nous  traduirions  :  Mes  oran- 
gers  ont  perdu  la  moitié  de  leux  feuilles,  les  voûtes 
(vôtres)  ont  encore  toutes  leux  autres. 

LEVAGE,  s,  m.  Action  de  lever  16^ bois.. (Voy.  Ze- 
'  ver.i  ((Le  marchand  m'a  fait  un  iwag^e  qui.  est. 
1  mauvais  »,  c'est-à-dire  qui  lèse jnes  intérêts.. 
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XEVE,  s.   m.  Levée  ;  main  qu'on  *  a  le\i3e  au  jeu 
[e  cartes*^  .  •  ^  .^        ^     /  "^ 

Pour  ce  jeu  nous  ne  vdlerons  pas,  car  j^ay  faict  un. 
levé.  »  ^  '       ;         :^ 

.♦  y^"       *         :    •        'Rabelais,  liv.  I,  cB.  v.) 

,      ■!■>      .  -  *  .  . 

—  Quelques  perjsonnes  âgées  disent  encore  au  jeu 
de  whist  :  J'ai  fait  un  levé  » ,  et  non  pas*  une  levée  ; 
elles,  parlent  bien . . .  comme  *on  parlait  autrefois. 
(Voy.  P//  et  Voile.)  •  /  . 

.  %  ■ 

JLÈVÉÈ,  S.  f.  Germination,  développement  des 
graines,  et  non  pas  enlèvement  des  fruits,  récolte, 
qui  est  le  sens  donné  par  l'Académie..  «La  levé-e  dés 
hlés.  »  <Voy.  Leuve  ei  Naissance.)  /    \      . 

Il  Levée  de  faussé ,  loc.   Jet  ou   rejet   de  fossé. 
<?  Planter  desL  âbres  sur  la  levée  du  foussé;  ^  (Voy. 

Dossée.)  ^  .       •  •  *       . 

^,:LEVER^  v.  a.  (Acad.)  Dans  lesr  divers  temps  de  ce 


t" 


\  \ 


\<5*     * 


verbe,  la  première  syllabe  le  prononce  /^ ,  lors- 
qu'elle préoède  une  syllabe  muette.  {Voyez  Leuver:) 

Fait  au  pas.  déf.,  comme  dans  tous  les  verbes  en 
er.  Je  levis,  tu  /em, etc., pour  Je  levaiy  tu  levàs^  etc.  J 

Sitost  que  ieux  entendu  tel  devis,  , 
Soudainement  de  terr^  me  levis. 
./.'        Pour  raccueillir  en  toute  diligence.  \ 

V  ,    {0Ejtjt\?ii)LPOKT,  Controverse  dcÀ  Sexes.) 

tel  "      .  V  ■/•'■.    .; 

Il  Emmener,  enlever,  prendre. 

'  ■  ■       •"'  ■ 

Ou  qu'il  n'en   a*  pris  les  meubles  ou' levé  le  wîvemu 

^  [Satire  Ménippee.)  . 

UE  TAILLEUR  DE  M.  JOURDAIN  :  L'étoffc  ÏÛG  scmbla  si 
belle,  que  jl^en  ai   voulu  lerer  un   habit  pour  moi.      /^ 

M.,  JOURDAIN  :  Oui,  mais  il  .ne  fallait  pas  le  lever  avec 
leYnien.  /  '   -' 

^-        (Molière,  le  Bourgeois  gentiihomme,  act.  II,  se.  viii.) 

\  ■  -. 

W'Levar  le  coude ^  i\^.  Boire.  «  Un  tel  aime  bien 
k. lever  ïe  coude.  ».  '  ;       "    *      ^   v 

Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  fut<^  si  aise  qu'il  en  • 
hatfssa  le  coude  jusqu'à  tenir  des  propos  si  joyeux  qu'il  ' 
ne  pouvait  les  croire  le  lenden^in.  ;    .         - 

•      ••  (Saiivt-Simon,  Mémoires^  t.  Il,  ch:  cxxviii.) 

1  »       •  -         •        ''v  u  •       •  ' 

»  •'  ,  «k,  »      l.  ■   ■     •      • , 

]\  Lever  du  60/5.  L'empil^^  régulièrement^suivànt 
tme  mesure. donnée j  soit  la  corde  ou  le  demi-décas- 
tère.  (Voy.  ^icord^r,  Leveiipc  et  Dresser,)      .  , 

^\\ Lever  un  champ ,  loc.  Se  dit  de  La  première  . 
façon  que  Ton  donne  à  une  terre.  (Voy.  Entumer.)^ 

—^  Par  ahalos:ie  le  Dict.  de  Trévoux  dit  Lever  les  ^ 
guéretSj'^uv  Donner  le  premier  labour.  Usité  dans 

rOuest,  mais  non  dans  TEst.      ■  '    '  ; 

.  .  •  -,     ■  •    ■  • .    V  ■      ^  '. .      ' 

"  \\ Lever  les  gearhes.  Se  dit  souvent  Du  travail  que 
fait  un  ouvrier  pour  le  comjke  du  maître  d'un  do- 
maine exploité  en  métairie ,  travafil  consistant  â 
Conipteî'  et  charger  sur  les  charrettes  les  gerbes  en 
temps  de  moisson  :  «  Le  maître  a  envoyé  son^e- 
veux  de  gearhes.  »  '  -^    "^ 

Il  Lever  V offrande  a  un  saint,  doc.  Lorsqu'une  per- 
sonne est  en  danger  de  mort,  on  porte  rargent  d'une 
messe  au  sain tj  le  plus  souvent  hot*^  de  la  paroisse, 
qui  passe  pour  guérir  la  maladie  dont  est  atteint  le 
moribond.  Si.le  c^  est  pressant,  et  c^ue  l'église  ou 
la  chapelle  du  saint-  soit  trop  éloignée,  on  remplace 
cette  bonne  œuvre  par  une  autre,  en 'levant  r  of- 
frande au  saint ^  c'est-à-dire  en  donnant  à  un  pau-  ' 
vire  l'argent  du  vœu  ou  l'argent  que  l'on  destinait 
à  l'église.  .  "  \      ■  '        \-      '    : 

r—  Lever  un  soUy  avec  lequel  les  ménagères  fontdire 
un  évangile  pour  accroître  la  fécondrté  de  leurs  poules. 
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Il  V.  n.(  Se  lever  :  «  Le  soleil  l^uve  a  telle  heure.  » 
(Voy.  Coucher.) 

w 

LEVEUX,  LEYEUR,  S.  m.-  Ouvrier  qui  lève  des 
cordes  de  bois  à  charbon  dans  les  forêts.  (Voy. 
Lever  du  bois.)\\'Tjeiyeux  de  gearbes.  (Voy.  Lever 
les  gearbés.)     ^^  .  ^^ 

LE  VIS ,  s .  m.  Terre  labQuraKîe  *  qui  a  reçu'  une 
première  façon,  qui  a  été  levée.  (Voy.  Lever  un 
'champ  et  Loué.)  Aux  environs  de  la  Châtre,  pn 
prononce  luis  et  par  une  orthographe  abusive  on 
écrit  quelquefois  Lhuis  :  les  minutes  «de  certains 
notaires  en  fpnt  foi.  (Voy.  Luis.)       '  -  / 


■1 . 1 
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LEVRETTE, -s,  f.  Animal  diaboHque,  espèce  de 
g£^ou    qui,  la  nuit,/fode  à  mauvaise  inten- 


loup-j 


aijitour  des  bergeries  sous  la  forme  d'un  g^ran/î 
blanc  efflanqué.  Lorsqu'on  essaye  de  tuer* /a 
\levreUe  à  coups  de  fusil,  elle  fait  des  bonds  mer- 
eilleux,    et,  loin  de  l'abattre,   il  semble  qq^  les 
3S  qu'on  lui  Tance  ne  servent  qu'à  activer  sa 
iigîeuse  agilité,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  bé- 
?  d'une  certaine  façon.   Notre   levrette   est   ce 
n  apj:telle  en  Limousin  /ow  leber^u.  (Voy.  Lapin 
c^  Revenir  ci  OûCadrille:)      *  ' 

.EXANDREj  LEXÎS,  prénonâs.  Alexandre,  A4exis.. 

;Z  (DE),  PAR  DE  LEZ,  loc.^adv.   Par  de.  là  : 


<i\ 


Il  est  parti,,  vous  le  rencontrerez  d£  lez  ici  en- 
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là -ville  de  Rouen  ou  autre  ville  de  lay...[ 

"      [Ordonnances  des, rois  de  France  y  -fSSd,  t.  II,  p.  398} 

de  lez  les  oreilles  tîst  ses  tresces  coper...       '   , 

(Li  Romans  de  Pariée  la  Duchesse.)  • 

/(' 

Î™  ailles^  suivant  Trévoux,  vient  de  latus^  côté, . 
ire":  proche,  auprès.  Employé  sous  cette  forme 
celle  de  lés,  dans  une  foule  Aie  lioms  dç  lo- 
tés  :  le  Plessis-fejiî-Tours,  etct,  Marseilles-/^5-Au- 
,  canton  de  Sancergues  (Cher),  où,  en  effet, 
il  existe  à.  la  fois  sur  la  hauteur  le  bourg  ancien 
(voy.  JÇôwr^)  d'Aubigny  et  le  village,  en  dépendant, 
de  Marseilles  qui,  à  une  époque  plus  moderne,  a 
été  formé  par  le  commerce  sur  le  bord  de  la  Loire. 

L^HOPITAÛ.Nom  de  localité  près  ArboUrses  (Nié-  ♦ 
vre)^  écrit  maLà  propos /7io^i(pf  sur  certaines  cartes. 
Une  autr(î  localité  du  nom  de  rHopitou  existe  près 
de  Valençay  (Indre .J  —  Au^  terminaison  qui  sent  le 
pluriellinais  détournée  au  singulier,  comme  dans 
chcvau  (voyez  , ce  mot). 


•V-       ..  ,,■.•/...      ■  ;..,..■.■' V  ■'  ^   ■"■■■   •    )•     ■'^ '■^, 

Ll,'pron.  Syncope  de  Lui.  Il  existe  deux  pronon-  t 
ciations.  L'une  qui  eàt  conformera  récriture  et  qui    " 
s'emploie  quand  le  pronom  suit  (|e  verbe:  «Je  veux' 
parlera//;  approchez- vous  de  W.  ï>  L'autre  oiT  la     , 
lettre  /  est  mouillée;  ainsi  dans  ces  phrases:  «  Vous 
/i. parièrent;;  voiis  li  direz,  vous  H  ferez  telle^^cbose,  ))^ 
H  se  prononcé  le.  plus  souvent  çpmme  gli  (ians  l'i- 
talien. Cette  dernière  prononciation  a  lieu  quand 
le  pronom  précède  le  verbe.  (Voy.  I  pronom,  Obs.- 
à  GL  et  LuJ^    /;  ,/  "  .      ■        .     * 

.....  Et  //  avoit  donnet  dou  sien  cinq  cens  livres  pour 
aler  el  Voiagè  aveiic  /*.       ,         \  ^,  .        /v 

(Viix|»ABDOUiiv,  Conquête  de  Constantiriople,  p.  45.) 

^  : . . .  Dame,  or  esgard^ez  :     ^       -         ;    / 

11  ne  deîVieiire  pas  en  vous 
•  Que  vostre  mari  ne  sbit  cous  ; 

'      .  --  Vous  H  estes  de  pute  foi*       '         .       • 

^-   ■■'■■  •  ICoucv,  V."5780.) 

—  Quand  les  femmes  de  nos  campag^nes  parlent 
de  leur  mari,  elles  le  désignant  souvent  par  le  pro- 
nom 7/  ;  «  Li  est  malade  :  li  est  à  là  -foire  »,  pour: 
Mon  mari  est  malade;  mon  mari  est  à  la  foire.  (Voy. 
'Houme.)  -j'  I  pour  ui  fréquent  en  Norjnandie  : 
«L'i/re  (l'huître)  a  bien  donné.  » 
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LIAN  (/  mouillé),  s.  m.  Lien,  tout  ce  qui  sert  à^ 
lier  :  «  Le  lian  d'une  gerbe,  le  lian  .d'un  fagot,  un  :' 
lian  de  fer  »,  etc..  >  f 

.  f  '  r  \  ^  ■ 

XY  S.  pour  avoir  mis  ung  lian  ét^fourny  de  chevilles- 
à  ladicte  roue.  -^     '^ 

/     {Compte  dejf  receveurs  de  la  ville  de  Bourges^  1608-1609.)/  ^ 

Item  plus  4)our  quatre  lyans  de  sèrcle  de  tonneâ.u  baillé  - 
la  somme  de^dix  sols  tournois.   '  . 

1|  {Compte  d^s  receveurs  de  VHôteUDieu  de  ^ourgfes,  -SSOGHSC^. 

Item  une  autre  pièce  d'artillerie  de  mestal,  emman-  ^ 
chée  en  boys,  à  trois  Ji^ns  dc^fer.  .'    ^  " 

{înrenfaire  de  l'arsenal  municipal  de  Poithrs,  dressé   en  ffiU.J 

—  On  dit  proverbialement  dans  le  Sud  :  Quaqui  ^ 
qui  étaiige  la  s'ment  étauge  le  lian.  (Voy.:  Étauger 
et  Sèment.)  Voici  la  llraductioh  littéraleMe  ce  dicton, 
que  l'on^  prendrait  volontiers  pour  de  l'iroquois: 
Celui  qui  épargne  la  semence  épargne  les  liejis .  Ce  qui 
veut  dia'C  que  lorsque  l'on^sème  son  blé  trop  clair  ^oïi. 
a  moins  de  gerbes  à  lier  quand  vient  la  moisson. 

.     Il  On  voit  le  lian  y  ïoc.  Pour  dire:  C'est  usé  jus-  * 
qu'à  la  corde,  lîtii.  --__ 

LIAII,  UANS^  adv.  Loin,  ïà-^bas,  là  dedans.  C'est 
notre,  vieux  mot  léans^  opposé  à  céans  (ci-dedans). 
Léans  Signifiait  autrefois  là  ville  ou  la  maison  où 
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l'on  n'était  pas,  et  céans  '  celle  où  l'on  était.  C'est 
jiinsi  que  la  Fontaine  a  dit,  .dans  /a  Mandragore  : 


% 


^ . ._....... ....  L'épouse  de  léans, 

A  dire  vrai,,  rpcevoit  bien  les  gens. 
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Et  la  Sôt/r^  ilfé7U|)])^e,  dans  les  Nouvelles  des  ré- 
gions de  la  lune  :;^      y        >  -^v^V  .  # 

*    W  savez--vo^^^  que  l'on    plaide 

i;^  /  Robert  Estrenrt^t^û/té  de  la  Grammaire  française)  ^ 
blâme  la  coutume  *d' écrire  léqns  et  céans  au  lieu  de 
/mn5  etcia/nSy^qùi  indique  ^que  la  prononciation  de 

j  nos  Berrichons  e^t  celle  de  son  temps.        f^^     # 

1|  Lianlian,  loc.  Loin  loin,  bien  loin. 

.\\  Lian  dedans  y  \tic.  Là-bas  !  là-bas  ! 

..       \\  Lian  dedahs,  lian  làrbasj  loc.  qui  enchérit  en-., 
core  sur.  la  précédente,  et  qui  signifie   bien  loin  là- 

bas;  ■  ■   _       \,.^t  /;f    *.-.^'-.  ■    ys  '   ■■■rr-  ^         •"'""■• 
•■■.--  .•  ..-'    ■^■'-    y!-  ^'  .>*-..A  ■■■     ■  "..     •^:   •  ..'^v':- ■••'  '  . 
LIARD,  s.  m.  Lien.  \(Voy.  BovÀUard^      :  \    :> 

[|  Monnaie,  somme  \d'^pgent,  ressources  finan- 
cières, un  des  sens  de  denier  (Acad.).  «  C'est  unbiau 
liard  y)y  c:-à-d.  une  belllp  somme.  ^'^ ■^:;-yC^--''^--''\i.''  ''. 

H^RDEUX,  s.   m.   et  i  adj.  Celui  qui  lésine  sur 
'  tout,  qui  économise  lîardlà  liard  (le  plus  qu  il  peut),  > 
qui  paye  liard  à  liard  (le  ïnoins  qu  il  peut).>  Lé  Dict 
de  TAciad.  a  le  verbe  liarder.    .        '  -,     \lÈ 

■   ■    •■  •  .  -  •  •     '.  .       -     ■  4:    ■        ./    •|V:    /  / 

LIARRE,  s.  m.  Lierre.  (Voy.  Hierre.)  —  On  pro- 
nonce  plus  soiive'nt  lieirej  en  mouillant  l^  et  en 
traînant  le  son  ei. 


-   LICAN,  s.  m.  Espèce  de  corde.  (Terme   de  ma*^  t> 

rine  fluviale.)  ■  ■;  ,  %■' ,.  .  ;•  .■>■  ■■-:♦„-.■-  ■•'-:  «  ■■^y-W- 


'^: 


's  LICE,  s.  f.  Menue  ficelle.  ---  Dû  latin  UïiuM,  —^ 
Dans  le  Dict.  de  TAcad.,  lisse  (subst.)  s'entend  d'une 
trame  de  tapisserie.         •  r  *      ^ 

Il  Lice  y  perche  mobile  ou  limande  (voy.  ce  mot),  ^ 
engagée  horizontalement  sur  des  poteaux  et  servant 
à  barrer  un  passage.  —  Lices  ^  ensemble  de  pièces 
de  ce  genre  formant  une  clôture  continue.  —  On 
voit  quelle  est  rétymologje  dû  mot  français  lice, 
par  lequel  on"  désigne  V. le  champ  clos  où  combat-^ 
trient  les  anciens  chevaliers.  —  Dans  le,  Dict.  de 
TAçad.,  c'est  un  terme  de  marine  dont  le  sens  pre- .. 

sente  quelque  analogie.^  ^     ^^^  ^* 

.-♦■'•■  -*  '   "•  "'f"      .■  •  ■ .  ■  '  '  •  ■ 

LIGHE,  adj.  Gouiimand ,  friand,  parasite  :  Est-il 
licheh>On  dit  également //c/i^uo:?,  lichouin;licherdoigty 
licherpldt,  etc.  C'est  ainsi  que  Rabelais  dit  lichecasse. 
(Voy.  Licher.)  En  roman,  on  lit //ca/5  pour  lichouin. 

m        '  •  *  '  ■         ■  ■  *V 

..  Dans  lès  manuscrits    du  xiii*  siècle,  j'ai  trouvé  une 
pièce  intitulée:  Ln  Devise  des  Lécheur s  {des  gourmands).  J 

(Le  Grand  d'Aussy,  Vi^ privée  désj'r-ançoit)    ? 

Il  Zric/ie-rfôtg'f,  loc.  La  moindre  parcelle.  —  S'em- a 
ploie  ainsi  qu'il  suit  :    «  Il  a  mangé  toute  sa  soupe 
et  n*eh  îf  pas  laissé  liche-doigt.y)  —  Très-pcti\e  por- 
tion. 


«  •. 


• 


Il  prolonge   notre  languissante  vie  d'un  -peu  de 
nade,  qu'il  nous  donne  à /éc/»e-doîV/^s.   ^  ^       *     * 

J  '    ^  [Satire^  Ménippée,  Harangue  Se  M^^D'AueiATr.) 


^  J-  ..-*■ 


!  ■        » 


t         • 

Pour,  tendre  la  tapisserie,  nétaier  les  sales  et  coupper 
le  lyarré  qui  ténoit  à  la  grant  salle.  % 

[Comptes  des  ducs  de  Bourgogne^  cités  par  de  Labofde,  anuée  U44.) 
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LIaVqI  j^ur  Glavdi,  avec  gl  mouillé.  Claude. 
(Saint^Germain-des-Bois  (Nièvre).  (Voy.  Glaudi.) 

L1BARTÉ,  S.  f.  Liberté.  '■    ■-  i  '     7  * 

.    Je  vous  demandons .  excuse  de  la  libarté  que  j'avons 
prise.  *  .     ^ 


Liche-plat,  loc.  Parasite,  écQrnifleur. 
LICHER,  V.  a.  et  n.  Lécher. 


■S^'., 
^'^:  m 


«J 
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(MoLiÈms,  1$  Médecin  malgré  lui,  aci.  I,  sc/|i.) 

UBETTE.  Abréviation  d'Elisabeth.  (Voy.  Zabeth.) 
LIBRE,  adj.  LestC;, agile,  dispoà.  (Voy. \Ligére.) 


«•*• 


rp-. 


LI  équivaut  ou  peu  s'en  faut  à  la  prononciation  du  GLI  av^c 
i  mouillé.  (Voy.  GL.)  —  Se  rapprocha  de  la  pro|^oncilpition  fui 
dans  liesse.  ^-  ' 


wp 


El  tous  les  poissons  lubriques,  comme  anguiWes,  con- 
gres, lamproies,  ainsi  nommées  vulgairement  parce 
qu'elles  lichent  les  pierres.  * 

[Traité  de  l Entretennement  de  santé  traduit  én  1553  de 
PmospER  Calomijs.)  é       '  '  ""     ^' 

. Alors  le  flot  qui  voit 

Que  le  bord  luy  fait  place,  en  glissant  ^a  reçoit  '  '. 
Au  giron  de  la  terre,  apaise  son  courage  "^        ' 
\     "  Etj  la  lichanty  se  joue  a  Tetatour  du  rivage. 

*.  '^vT--  .  ^  (ROMSAl©.)         • 

4  .  '^—^ :  w-  .  m  •  .      ■    m     ■■ 

*      .    Tu  resteras  pour  licher  mes  blessures,  '-     '- 

*     Mon  pauvre  chien,  ne  me  quitte  jamais.  /^ 

(Ancienne  complainte  de  ifàupier,  citée  par  la  Gazette  des  Tribu- ^ 
•    naux  du  3  mat  i%^,  p,  43i.;    jt  \.  ,  ^ 

[|   Écornifler,    rechercher   la  bonne  chère,   les  " 
bons  mets  :  «  Licher  la  casse ,  lichèr  les  assiettes  ; 
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il  -^aînie  ben  Uoher  chcux  les  autres.  «  Voy.  Friper  eï 
LicheuxA'  r-     4. 
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UCHERIE,  S.  f.  Gourmandise.  (Voy.  Lkhourie  et 


# 


Relicher.)  ) 

/  j^;    i\Li  âiitre  par  sa  licherie 
r  V  t^  Est  entrez  en  l'infirmerie.     ^ 

■■■■■•  /■■:vV--?l^  '    •■•^iv.Vfc^-     ■''..■       ■■■•■"■.'■       '•    .-:    (RlITEBEUF.) 

On  disait  autrefois  lécherie  .     *  ' 

Car  lécherie  si  (tant)  les  pique  jr   ♦ 
Qu'ils  en  sont  trétous  vdropique. 

:f'"^5\V\-I;'"*^-'';l^^^^^^^  ^^■■■  .    Womande  la  Rose.) 

Kf^ïicHEUX,  etau'fém.  LICHOiSe,  adj.  Gourn^and, 
friandy  parasite  ;  qui  aime  à  lécliCT.  (Voy.  Lèche  et 
Galope-da- fripe.)     ;  S  '^       ,    .         .  -  :  '     ^         • 


•  ;■■ 
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\       « 


XI€HOmiV,  LICHON,  LICHOUiS.  (VoY.  Ljc/iewx:) 
LICHOUINERIE,^iGHOURIE,  S.  f.  (Vôy.  Licherie.) 


/  LlÇON,  s.  m.  Leçon.,  dan§  le  sens  de  Lecture. 
Liçon  de  Dieu,  {y oy.  Diction.) 


■i^. 


-^•»i 


UCTURE,  s.  f,  (Voy.  Liçon.) 

LÏDOUÉRE ,'  s.  f.  Brebis  en  chaleur.  (Voy.  Bous- 

souérey.Boussoueille.)     V         > 


/• 


-....■  LIE'  .   , 

'  .      .  ■  1»  '      ■  ■  1  i   ■         . .  ■       . 

■•:,.  .  ■  .■•■.  •  ..       .    ■  ':  ■  ■;     •■•  ■   •  V:  ••  ' 

*■*■  '  i,  ^    ■■         *    •  -  ,     -.  •  V  r  «■      ._ 

li^are).  —  Rappelle   les   termes  de  jurisprudj^ncô 
féodale  :  %e,  hotmme  lige^  lié,  attaché  au  seigneur, 

-  ||£r/er  les  bœufs j  loc.  Les  attacher  au  jriugf,  ^c. .  • 
«  Cest  riieure  de  lier  les  bœufs,  »-^  On  ne  /i^ 
pas  les  boeufs  un  joiir  de  fête  charriée.. —  On  lï'em-   *v* 
ploie  pas  du  toutlîhez  nous,  et  bien  rar^Spient  ail-     •*; 
leurs,  l'expressipn  iier  tes  chevaux,  m^  poiir- 

tant  tomme  usuelle  par  TAcadémië.  On  dit  atteler.  ,   ; 
:  Il  Se  lier  y  v.  pr.  S'accoupler,  se  dit  principalement^  . 
de  l'espèce  canine.       .        ^      ^     v      ^^^  ^^^^^^^^^^^ 

LIERRE-BOIS,  S.' m.  Lî^^^^   grimpant.  [FL  cent.]— 

{Woy.  Hierre  et  Liège:)  ^   '■  ;•,  ■     :  •■f'V/'rJ^^^^^^^^^^ 


.•  ■■*■■-■  •   ..  • 

T '■'■%.  .■:a.'./ 


LIE,  s.  f.  Osier;  qui  sert  à  lier/:  «  On  attache 
les  cercles  des  tonneaux  avec  de  la  lie..  »  (Vôy. 
Pelon,  Oisi  et  Liard.)      '  "  l»;'      ^ 

Il  Ligature,  ce  qui  est  lié  :  «  Ceux  Ijalais  soïit  de 
la  première  /te  »,  c'«stTà-dire  trés-sôlides.  -    v  \i*^ 

Il  Dépôt  limoneux  ^'une  rivière. •  (Voy.  j^ave.)  --, 
N'est    employé    par    l'Acad.     que^  pour    le    viii,. 
J'huile,  etc.,  ou  ligurément.    ^  .     ^  ;  ;  :: 

UÉBE,  s.  m.  (Voy.  Lieubef)     \      >  - .   " 

LIEGE  ^  s.  m.  (ii  mouillé  ainsi  que  dans  tous  les 
mots  qui  suivent  jusques  et  y  compris  lieuve.)  Lierre; 
«Une  feuille  de  liège.  »  (Voy.  Lierrebois.)  : 

LIÉNARD,   et  plus  souvent  UNARD.  Léonard, 

prénom.  (Voy.  I/onarrf.)  *    .   • 

.  Un  irhaiye  d'argent  de  saint  Liénard  tenant  un  pri- 
sonnier à  une  main  et  ]îin  petit  reliquaire,  de  cristal  à 
1  antre.  \  •  . 

(Inventaire  de  Charles  VI,  jcité'par  M.  de  Laborde.)     ' 

UÉNER,  v.  a.  et  n.  Glaner.  (Voj.  Gléiier.) 

"S^^l^'rJ^'  V^^  de  blé.\(Voy.  Glénot.) 
LIER,  V.  à.  Au  subjonctif  :  que  je  lige  (du  latin 


>i   < 


i»;  ■        ï 


LIESSE,  S*  iV  /du  latin  lœtitia).^sc  prononce  sour 
vent  (j^ie^ii^/ (Voy.  Obs.  à  LI.)  -^'  On  voit  ici  la 
parenté  /qui  existe  entre' le  ^  et  ](^  l  rabuillé.)  Joie, 
plaisanterie,  gaieté,  sourire  d'enfant.  -^  La  mère 
dit  :  «  Pais  doric  tes  petites  liesses,  n—  On  dit 
aussi  liftAl^^^ï^^  pour  Tu  te  moqûés.^ 

X^oy.  Risette  M  Çuiesse.)  '::''l-''         4    %  ;  '  C^ 

;A  LlESSER,  Y,;n.  (Se  prononce  souvent  guiésser.) 
Plaisanter,  rire..  (Voy,; Zr/^55ë  et  Guiésser.)  ;      ,  V 


\: 
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:^i  ^ 


•^ 


.:/■ 


,^  ^  ^-  ^  -  -,  St  ^  m.  (r  mouillé.)  Laiteron,, herbe  fort, 
cpmmunè^;^^  eultiyés.  (VoyJ  Lasserori.) 


î    ••.r». 


4fc^ 


,LIÇTTB,  s,  f^  Layette  (Acad.,  dtfns  les  deui  pre- 
mières acceptions).'  Tiroir  d'un  meuble.  ||  Coffre  ou 
armoire/ (Vôy.  C/iâf on  et  Chenetiau.)    '  ^ 


AJ  pour  deux .  clefs  et  une 

sarùre  pour,  là  /yef te  gu  coufrez  où  on  mect  les  reliques, 

pour •  çeui^^;ëm;;|?t;i;-v^    m::i'-^--^'-^-\  ■  '  ■    •'■•;,;; /'t    '^  '-..•^ 

(Comptée  ée  la  fabrique  de  Samt-Bonnet  de  Bourges, 
''1509-1510.)  .        "  .       w      -     ;r      * 
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Voire  mênie  quand  il  tailloit  un.^  habillement  pour  soy; 
il  luf  èstoit /âyis  que^*son  drap  n'eust  pas  esté  bien  em- 
ployé s'iii^'en  eust  eschahtillonné  quelque  lopin,  et  caché 
en  la  liette  ou  au  coffre.  •'       ^.  ^^       v     / 

^^^^  •'*]^  DES  Pebiebs;  CorUes  et  joyeux  Devis.) 

LIEU,  S.  m.  Ce  mot  a  formé  divers  nonir*  de  lo- 
oalités  :  le  Lieu  de  Tianges  y  le  hieurTassorvf  Ie  Lieu- 
TdnneaUy  près  d'Oïnery  (Cher)  ;  le  Li0UrJalloty  p|:ès-^ 
de  Chaumes  ,  canton  de  Sàint-Pierre-le-M^utier 
(Nièvre)  ;  le  Lieu-Dieu  ou  le  Lcmj-JHeu  "{Loaus-Dei) , 
commune  \  de  \Luzerèt  (Indre)  ;  le  Lieu  (par  excel- 
lence sans  doute) ,  près  de  Cours-les-Barres  (Cher) , 
.aujourd'hui  le  domaine  de  Givry.  —  Lié^  est  resté  '* 
àans  le  vocabulaire  du  cadastre  :  les  lieux  dits,  les    v 

.    .  ■  •      -        .  ■      ,•  -  .        51  V  .  .   ■. 
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.çiiàmps  ou  maisons  (lésigiies  par  une  dehoirilnation 
particulière  oiï  cbHéèll*^, 

Il  Eîi  lieu^  loc,  prjép;  A^  <c*  Ên^^j^,^^^^ 

rejidrcj  je  lui  ai  eerit.  ». , 

■   »^'  .  ■     •  ,  ..  /  '.    .  ■  ..  ;     7.,.      ■   ■  '     -    ■  . 


'^M 


H*     .,■,■ 


•    Je  pea^e  ^lue  ;<^'çs^  une  grande  (roiopçri^^^^      présenter  r 
en  lieu  rt'iin  cibeiii*  entier  et  sîntî^re,  lîn  léoéur  tout  usé.v^ 


.fJSAIXT  FbAMÇOIS    de  SAfES,  p.   540.)'      ,' 


LIGNOU^  ' LtSiVOUL,  s.   m.  (Le  /  final  rie  se  pro- 
nonce pas.)  (Voy.  Bagou .)  L\^tiQ\x\  ûas  cordonniers. 

;  ||  Filet  de,  la  langue  :.  «  Coîiper  le  lignou.  »  On 
dit  de  quelqu'un  qui  s'exprime  avec  faeiKté ,  avec 
volubilité*,  qu'il  n'a  pas  le  lignou. 

LIGOUSSE,  S.  m.  Imbécile.  Sç  dit  à  Levroux, 


»  •  ' 


4\  Au  lieu^  hçn^u  lieu  y  loc.  Au  cOnlrairé.  «  D. 
Ës-tu  cbnt<^nt;   Pierre?  —  R.  Non,  nia  foi;  hen  au 


UeuH 


■  'r::;,;\(^f  :  ' 


/•  ^ 


♦  '*'. 


\\  jiu  Ue^^^  de  fa,  loc.  qur^ç  place  à  la  firt 
d*iinc,  phîiasc,  et' qui  équivaut  :  Puise ju'îl  on  est 
ainsi,    --  '    ■  !-■  ■"-\'.  ■  -  :  '      '   .  '"'^.      ■":■-"■■■''  '  ^       ■':■'.  ■ 

y  LIEUBE  (/  souvent  nioyilléjvs.  m.  Li^èvrè,  «  J'irons 
^  la  chasse  pour  tupr  le  /ira 6e  Me  Pâques.  »  (Voyez  ' 
Liébe  et  Lieuve.)^ 


LIEtlR,  s.  m.  Ouvrfer  de  moisson  qui  lie  les  ger- 
bes.  (Voy.  Javeleur  et  Viûu.) 

L|EIIR,  s.  f,  Lueur^  clarté.  (La  prononciation  dé 
ce  mot  est  iissez  difficile  à  indiqueir  :  il  faut  riiouillér 
le  7,  en  le  prononçant  comme  s'il  était  double,  et 
faire  sentir  lï  en  ne  faisant  du  mot  entiet  qu'une 
seule  syllabe,  llieur.)  n  Une  grande  Heur  »,  par 
exemple,  la  grande  lueur  produite  au  loin  par  des 
bois  qui  brûlent.  «  Se  chauffer  à  la  Heur 'd'une 
bourrée.  »         v  .         ^  < 


.^;-- 


UÈUR  (AU),  prép.  Au  lieu.— Li>nr,/subs.,  pour 
Lieu  (Acad.),  entre  dans  le  nom  de  localité,  Lieur-^ 
saint  y  ancien  relais  de  poste  prés  de  |Helun. 

LIEUVE,  LIEUBE,  S.  m.  Lièvre  (formes  lés, plus 
habituelles  de  ce  mot  en  Berry).  L/m^e  où  plutôt 
ieube  k^CMlre.  j 

\         .  .  ■  •  . 

I*  ,  "'.  » 

LIÈVRE  (LE).  Apparition  fantastique. {Vôy.ZemW; 
et  G.  Sanp,  Légendes  rustiques.)   ,  -  . 

LIGER,  iadj.  m;  Léger.  (Voy.  Ligére!)  ' 

LIGÉRE,  adj.  des  deux  genres.  Léger,  agile  :' 
«  Ge  garçon  est  ben  ligére)  i  court  ben,  i  saute  ben. 
—  Ç'te  fille  est  ben  ligére;  a  danse  ben.  »  (Voy. 
Libre  et  Dégagé.)       A 

'  LIGNER,  y.  n.  Pêcher  à  la  ligne.  ||  V.  a.  Tracer 
une  ligne  droite.  Lorsque  les  scieurs  de  long  ont 
équarri  une  pièce  de  bjois^  ils  la  lignent  pour  là  dé- 
biter en  planches  ;  ils  marquent  les  traits  de  scie 
avec  un,  corcïeaù.  (Voy.  Léguer  et  Légne.) 
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UGOUSTRAT,  s;  m.  iSobricJuét  donné  aux  ou- 
Vrièrs  des  pays  nijontagneu»  du  centre  de  la  France, 
et  qui  ont  l'habitude  d*èmîgrer  chaque  année  vers 
Paris;  tels,  par  exemple, /que  lés  maçons  (qu'à  ce 
titré  on  appelle  hierhe  à^  Paris  Ma  r  chois  et  Limou- 
sins) ^  les  chaudronniers,  portefaix,  etc. —  L'étymo- 
togie  de  Hgoustrat  doit*  être  Ligur ira  ultra  au-delà 
de  la  Loire,  ^e  même,  on  trouvé  dans  Roquefort 
Qùira-flunij  au  delà  de  la  rivière  ;  d'ultra  et  de  /ïti- 


<) 


men. 


\  LILAS  DE  TERRE.  Muscari  nîonstrùeux.  {Fl.ceiit.) 

y  %IMANDE,  s.  f.  Pièce  de  bdîs  de  sciage,  qui 
tiçnt  le  milieu  entre  la  planche  et  le  madrier.  — 
Les  limandes  ont  ordinairement  o  à  C  centimètres 
d'épaisseur.  —  Y  aurait-il  iei  quelque  comparaison 
avec  la  limande^  poisson  plat  ?  (Voy.  Plancher  bâ- 
tard et  Lice.)  :  / 

V      •■   u  ■     •-   . 

LIMAs,  s.  m.  Limace.  (Voy.  LocAe,  Lûma^  Co- 

,  '  '' 

coille  et  Gapier.) 

Un  limas  dans  les  gajnerSy  comparaison  qui  rappelle  le 
mus  in  pice  des  anciens  (une  souris  dans  la  poix). 

(Montaigne,  Essais,  liv.  ni,   p.  13.) 

Les  in telli^rences  comme   limas  sortant  des  fraises. 

.    .  '  '  {Rabelais,  Pmitagruel.) 

Il  Désigne  aussi  L'escargot.  (V.  Lûmas  et  Loche.) 

LIMERO,  s.  m.  Numéro.  <(  Queu  Hméro  qu  t'as? 
Mon  frère  a  amené  un  mauvais  limer  o.  »  Nous 
avons  hésité  à  admettre  ce  mot  que  nous  regardions 
comme  im  échantillon  de  cacologie  ;  mais  son  em- 
ploi à  peu  près  exclusif  est  constaté  chaque  année 
dans  les  opérations  de  tirage  et  de  révision  pour  le 
recrutement.  Dans  ce  mot ,  /  remplace  n  comme 
dans  tourner^  envelimer,  et  i  remplace  u  comme  dans 
Hndi ,  etc.  On  emploie  aussi  sa  variante  luméro Z, 
mais  moins  fréquemment.  Ce  dernier,  au  contj|pire, 
est  très-usité  à  la  Cliâtre.  (Voy.  Luméro,  ei  Obs.  à 
L  et  à/.)  '  ,   :. 

«  * 

LIMOUSINE,  S.  f.  Manteau  en  poil  de  chèvre  bu 
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en  grosse  laine,  tjue   portent  les  roulicrsi  et  qui 
est  devenu  usuel  dans  nos  campagnps» 

^    LfN  bAtARD,  s.  m.  Caméline  dentée.  [FL  cent.) 

LINCIEU,  LINCEUL,  S.  m.  Drap  de  lit;  toute 
espèce  de  linge  ou  de  tissu.  — '  L'usage  de  ce  mot 
s  est  borné,  en  françlais,au  drap  qui  enveloppe  les 
niorts.  —  Du  latin  /mf^o/t^m,  diminutif  de  linteumy 
dérivé  lui -^ même  de  linufn. 

/lElle  ne  pouVoit  endurer  ni  couverte  ni  linceux. 

'  y  \  ■    t  (Bbaxtoî«E|Wm  Daines  galantes,  ùi^c.  i ,) 

•  UNDI,  S,    ni^    Lundi.  (Voy.  Obs.  à /.)  . 

LINGARD,  adj.  Mauvaise  langue. 

UNGE,  adj.  Mihce,  faible,  menii,  délié,  fluetr^Les 
Limousins  disent  lindze  en  ce  sens;  les  Normands, 
élingué.  —  X^an,  en  angl^js  (qui  se  prononcé  Une), 
signifie  àuety  chétif.  (V oy^  Lingeon.)  ^ 


/ 


LINGEASSE,  s.  f.  Jeune  lingère,   ouvrière  mial- 
habile^  ^^  ;  .#^ 

LINGEON,  LINGEOU,  S.  m.  {l)e  linge.)  {\oy.  Poii^ 

langis.y       .  ^  \.     ^      .  . 

LINGUE,  s.  f.  Langue.  (Par  suite  de  la  tendance 
à  changer  a  en  i,  ou  directement  du  latin  lingua.) 

---Les  lingv£Sy  les  médisants  :  «  Laissez  dire  Jes 

lingues.  »  ^  .  .    , 


\ 


LINGUER,  V.  a.  (V.  Languer,  Linàm.  et  Obs.  à  /.) 

'  ■  ., .,  •  ■ .  • 
LlNOT,  s.  m.  (Comme  qui  dirait  1^'mâïe  delà 
...\  linotte»)  Verdier,  oiseau.  -^  Le*  ïfiçt.  de  Trév.  dit 
même  positivement  que  c'est  le  mâle  de  la  linotte. 
4 Voy.  Lunot^  Lunotte  el  Verdrin.)  — /On  nous  dit 
que  dans  certains  cantons  c'est  la  linotte  même  pu 
le  mâle  de  cette  espace  d'oiseau.  /  •  4/ 

;        De  tes  chansons  plus  suis  émerveillé       #>^  f 
Qu'à  écouter  en  la  Verte  campagpe 
-V  Au  frais  matin  le /mofcveilki 

(Ql.  Mamot.)    ^ 


■/ 


I 


Un  linot  depuis  peu,  charmé  de  votre  note, 
A  fait  divorce  avecquesa  linotte. 

'  (Pellissoiv.) 


UONARD.  (Yoy.  Liénard.k  Obs.  à  /.) 
LIOJPAM),  s.  ni.  Léopard,;  (Voy.  Obs,  à  /.) 

^  «  '  »  '  ' 

LIÔtTE,  S.  f.  (Vôy.  Glotte.)  —  A  le  même  sens     élite 


que  Glotte  (voy.  ce  mot)  ,  mais  cette  nvànlère  d'é- 
crire Hotte  rattache  leiuot  au  radical,  /i>r,  attacher. 

IIQUETIN,  adj.  (Voy Atsflrrf.) 

•*  •  .  r 

LIRE,  s.  m.  Toute  espèce  de  gros  rat  (à  queue 
velue),  loir,  lérot. — ^Unl^Mm  glis,gliris. —  (Voyez 
Couiler.)  /  •  >* 

LIRE,  v.  à.  Fait  au  part,  passé  disu  pour  lu^ 
a  J^s-tu  ben  Hsu  ta  leçon,  à  ce  matin?  »      1, 

LIRÉTTE,  s.  f.   Serpette,  petite  serpette,  (Voyez 

Lisette  et  Luisette.)  .  n 

\  LIRON,  s.  m.  Ver  de  la  viande.  (Voy.  Alison.) 

J  Lérot;  ÇVoy.  Lire.)  Ll  souvent  moqillés,  comme 
ant  dérivé  du  latin  glis^gliris.  (Voy.  citation  de 
Rabelais  au  mot  Pic.) 

LISANDIER,  s.  m.  Qui  sait  lire  et  qifi  fait  la  lec- 
ture. Se  prend  en  bonne  part  :  «  C'e/t  noùt'  UsaU" 
dier,  »  (Vôy.  Lisard.) 

^  ■         ■■  .  ^'  fil 

I^ISARD,  s.  m.  Lézard.  (Voy.  Lizqn^.) 

'  '  /  '    .     ■ 

LISARD,  LISARDIER.  adj.  Qui  sait  lire,  qui  aime 

à  lire.  (Voy.  Liquetm y  Lisotter  et  fisandier^)  \\  Malin,. 

fin  en  affaires.  Se  prend  en  assez  mauvaise  part. 

USÉ,  adj.  fig.  (dérivé  de  lie  [Acad.],  résidu.)  — 
Recouvert  de  boue,  de  dépôt  d'alluvion.  a  Un  pré 
Usé.  ))  (Voy.  Gouive.)  ^     (  "     V      ^ 

LISER,  v.  a.  (Radical  de  lisière.)  «  Liser  un  bois  » , 
.tracer  la  lisière  d'unér  coiipe  de  bois.  ||  Liser  pour 
lier.  Couvrir  de  lie  :  u  Les  prés  sont  lisés.)^  Ç^oy.^ 
Cherrer  et  Lave.)  • 

USET,  USSET,  s.  m.  (Voy.  Zuce^) 
LISETTE,  s.  f.  (Voy.  Lireite  et  Lizetîe.)  : 

LISIAU,  S.  m.  Vesce  à  fleurs  solitaires.  (Voy.  Jar- 

riau.)  > 

"  ■         ■■  '■■■'■>"• 

LISOTTER,  V.  n.  LiF«.mal        -  > 

LISSE,  s.  f.  (Voy,  Lke:) 
.  LISSU,  S.  m;  (Voy.  tessw.) 
UT,  s.  m.  Meule  dormante  d'un  moulin.  (Voy, 

U1^;  s»  m.  Élite.  ~  Se  prononce  comme  s'il  y 
avait  deux  tt  ;  mais  n'en  doit  prendre  qù'im  dans 
l'écriture,  n'était  que^l'abréviation  du  mot  françafê 
0ig,  __  iUte  pour  élitey  et  l'oZite,  la  lite.  (Voy.  à 
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Rierre  des  observations  isurTâdhérencc  de  Farlicle 
au  substantif.)  ; 

Prix  du  bled  froment  littc  dont  ^e  fait  le  pain  blanc 
a[>pelé  miche.     ^  .  ':        .    '  ^  •  -       *    ''  *         ^ 

{Règlement  pour  les  boulangers  de  Bourges,  du  7  mai  4507.) 

Lfe  rédacteur  du  règlement  aurait  donc  dû  écrire, 
comme  nous  le  faisons,  lite  avec  un  seul  <,  pour  se^ 
conformer  à  Tétymologie.  —  Les  rentes  en  blé  se 
conv^ertissenten  arguent  en  prenantpourbaseleprixdu 
blé  ((  à  deux  sous  moijis  que  lite  »,  c.-à-d.  à  10  cent, 
au-dessous  du  prix  dti  blé  de  lite  (d'élite), 

.LITER,  V.  a.  Clîoisir,  trier.  (Voy.  Lite.). 

.LITIAU,  S.  fe.  Tringle  de  bois.  —  ÀécqHion  fort 

,  'usitéjp  partout,  et  pourtant  omise  *par  l'Académie. 

A  de  l'analogie   avec   le  mot  français   li%teàu.  — 

\LiteaUy  dans  l'accfeption  ci-dessus ,  est  aussi    une 

bordure,  (Vôy.  Litre.)  **  /  ^ 

LITIÈRE  (Y^AVOIR  DÉ  LA)>  loc.  lig.    Exprime 

•  ridée  qu'on  en  vient  aux  misrins  au  point  qu'il  y 

;  îmra  des   gens  «battus  et  par  suite  couchés,  sur  la 

.    litière.  «  Ne  m' toche  pas  !  i  va  y  avo^t.dela  litière  !  y> 

.et,   par  syncope,' <ie  la  Vtiére.  Il  y  a  encore  dans 

'  €ettç  menace  une  sorte  de  ménagement  :  jeter ^ur 

:  le  carreau  (Acad.)  serait  plus  dur  encore. 

'■'•..  ^-   ■•■.  .     •  •     f  ■■■■      •  '  ,'  •        ♦ 

'     LITRE,  LÎTE,  s.  f.  Garniture  de  bonnet,  petite 

Idrgeur  de  mousseline  ou  de  tissu  léger. 

/  .— ^  C'est  dans  lin^sens  analogue  que  le  Dict.  <ie 
TAcad.  et  celui*  de  ^rév.  mentionneiît  liteau^  raie 
de  couleur  sur  le  bord  dune  étoffe. ^Voy.  Lttiau.) 

LIURE,  s.  f.  Licou.. — .L  est  souvent  ni^ip 

Il  Chaîne  de  fer  d'une  charrette,  et  nèn  pas  câ- 
ble comme  dans  Trévoux,  pour  lier,  retenir  le  char- 
gement. (Voy,  Pied  de  tenue.) 

»  ^1  Couft'roie  avec  laquelle  le  meunifer  lie  les  sacs 
chargés  sur  le  dos  de  sa  bête  de  somme.    - 

LIVAUD,  LIVOT,  S.  m.  Buse,  oiseair  de  proie. 

Laissez  pousser  le  bec  du  livot^  et.^^ous  verrez  comme 
,  il  tombera  sur  votre  poulailler.   ► 

(G.  Sand,  le  Péché  de  M.  Antoine^  ch.  in.)        » 

é  ^ 

LIVAtDER,  v.  n.  Vaguer,  errer  çà  et  là,  par  les 
chemins,  par  la  campagne;  comme  un  livaud  d^^ns. 
râir,  pour  faire  quelque  mauvais  coup.   ^        # 

LIVRE,  s.  f.  Monnaie  de  Compte,  se  maintient 
.  dans  l'usage ,  malgré  son  remplacement  légal  par 
le  frginc.  (Voy- jÉcu,  Pi5tofe  et  S(m.)  \  *^^^         - 


LIVRÉE,  s.  f.  LIVRÉE  DE  LA  NOCE,  loç.  Outre 
le  sens  indiqué  par  l'Académie  (rubans  dç  couleur 
distribués  aux  jeunes  gens),  ij  faut  ajouter  d'abord 

,que  la  mariée,  à  laquelle  est  ordinairement  dévolu 
ce  privilège,  meri'çue  les  .personnes  jeunes  ou  vieilles 
qui  sont  invitées,  les  nocptijfc,  et  tous  ceux  à  qui 
Ton  veut  faire  honneur.  (Voy.  Marquer  (ii'Noceulr.) 
En  second  lieUi,  dans  certains  cantons,  on  appelle 
aussi  livrées  \i\^  objets  de  toilette  que  les  père  et 
mhvi}^  achètent  (|uelque  temps  avant  le  mariage  de 
leurs  enfants,  et  qui^sont  distribués  ayx  parents,  aux 
amis  et  aux  domestiquées  de  la  faniille.  L'achat  des 
livrées  est^une  affaire  importante  ;  on  y  invite  les 
personnes  pour  lesquelles  on  a  beaucoup  de  consi- 

''dération  ou  d'amitié.  Cet  usage  de  distribuer  des 
vêtements  dans  les  grandes  circonstances  était'  prâ-    ^ 
tiqué  par  les  princes.  Les  sultans  distribuent  encore 

'des  pelisses  d'honneur. — Livrée  serait  l'équivalent 
de  libéralité.  (Voy.  Ducan^ge  ,  Glossaire  y  au  fnot  Zh  %^ 
herare.)  •    '        ►   .  "      '       • 

^t  on  lui  attacha  à  la  manche  de  son  pou rpoinct  belle 
/tt)r^c.  de  j aulne  et  verd. 

",  (RABEI.A1S,  Pantagruel,  liv.  IV,  ch.  xiv.) 

Si  ces  noces  se  font  à  Paris,  les  livrées  en  seront  ver- 
riieilles.  \  ,  (        "^ 

/    .  '  '  (SULLY.)  .^• 

LIZANVEBT,  s.  m.  Lézard  vert.  (Voy.  Lizard  et 
Milanvert.)  r 

■  •  .         ■  ...  V  *  J 

LIZARD,  LIZERD,  S.  m.   Lézard;  et  principale-     ' 
ment  le  lézard  vert.  (Voy.  Lizette  et  Lizanvert.)- 

Mais  singulièrement  y  apparoissoient,  au  demy  jour,, 
aulcuns  limassons  en  ung  lieu,  rampajn^  sus  les  raisins^  ' 
en  autres  p^its  lisars  courans  à  traders  le  pampre. 

(Rabelais,  liv.  v,  ch.  XXXVIII J        * 

*       -  -  "  > 

LIZARDE,  S.  fv  Lézarde,  crevasse  dans  un  mur. 
(Vay.  Anguille  ëf^Lizard.)  t  ^^; 

UZETTE,  s.  f.  Lézard  gris  des  murailles.  (Voy. 
Rasi^te.)  "  ^  , 

LOGATDRE  *  S.  f.  Petite  maison  de  cultivateur 
sans  labourage.  (Voy.  Accen^e  et,  Borderie.) 

tX)CHE,  S.  f.  Limace,  mollusqye  dépourvu  de 
coquille  apparente.  * —  Les  loches  font  beaucoup  de 
tort  aiix  jardinages,  et  aux  jeunes  pousses  des  blés.  ^ 
{\oy.  Limas,  Lunia  et  Chanteloche.)  ;. 

LOGHER,  V.  a.  Hocher  (Acad.),  secouer.  «  Locher 
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# des  haricots  »,  pour  faire  le  triage  des  grains  et 
des  gousses  sèches.  Écosser  s'applique  à  la  gousse 
^yerte.  (Voy.  Egousser.) 

LOGE,  s.  f.  Cabane  en  bois  et  torchis.  (Voy.  Lqw 
bite,  Chùumine.)  ||  Les  Loges.  Nom  de  localité  très- 
commun.  —  Hameaux  originairement  composés  de 
misérables  cabanes  construites  avec  des  matériaux 
le  plus  souvent  dérobés,  sur  des  terrains  vagues, 
généralement  usurpés  sur  lés  communaux.  —  Bien- 
tôt, grâce  au  travail  du  planteur,  \e  torchis  Tait 
place  à  la  pierre  dans  le  pignon  qui  sert  d'appui  à. 
la  cheminée  ;  puis  la  loge  tout  entière  devient  une 
liabitation  comme  toutes  celles  du  pays,  aVtîto  sa 
maison  (voy.  ce  mot),  son  cabinet,  son  tet  {tectum)^' 
L'usurpateur  a  conquis  le  droit  de  cfté  par  une 
modique  redevance  à  la  commune. 

—  Loges   des  Quatre-Nations ,  nom  de   localité. 
.  Lourouier-les-Bois  (Indre).  ^ 

— •  Logé  de  la  Margot,  nom  deloéalité.  Luant  (Indre). 
(Voy.  Margot.) 

-^Les  Loges  aux  Loups,  nom  de  localité.  Buxières 
d'Aillac  (Indre).  -. 

—  Les  Loges  de  Marseilles-lez-Aubigny  {Cher). 

M.  de  la  Tramblais  a  compté  soixante  et  onze 
noms  de  localités  analogues  dans  le  département 
de  rindre.  *^ 

LOGEABLE,  adj.  Se  dit  d'Un  lieu  de  dépôt,  d'un 
magasin  propre  à  recevoir  avec  facilité  divers  ob- 
jets ,  à  Jes  loger  :  a  Cette  armoire  est  ben  logeable.  » 
'  (Voy.  Jagne.)  .    • 

LOGER,  \.  a.  Non-seulement  Abriter,  donner  le 
couvert,  mais  encore  louer,  prendre  à  louage  ou 
à  gages  ;  k  J'ai  logé  mon  gas  »,  c'esl-à-dire  j'ai  mis 
mon  garçon  en  condition.  «  J'ai  /og'é  vingt  qiÇlvriers 
pour  faire  nia  moisson.  » 

Il  Se  loger  y  v.  pron.  Se  mettre  en  condition.  — • 
On  dit  logar,  lojar,  dans  le  même  sens,  en  langue 
romane.  —  Du  latin  locare. 

LOGERON,  s.  m.  Habitant  d'une  loge. 


K  " 


--> 


LOGETTE,    s.     f.    Petite    chaumière,    cabane.' 

(Voy.  Loge.)  -  v- 

'•^  -  ■     ■       '  '      \  ^    ■  ■  '     '■•  ■  :" 

LOI  (Acad.)  s.  f.  Se  prononce  Zoué.  (Vôy.  ce  motr 
eXFoué.) 


T 


t 


LOIN  (DE)  A  TAKD,  loc.  De^oin  à  loin,  à  de 
grands  intervalles.  * 


LÔNÎG,'  adj.  Exprime  la  grandeur,  la  hauteur  de 
la  taille,  la  grande  stature  ;  d'où  le  surnom  de  le 
Long,  donné  à  l'un  deirios  rois,  Philippe  V.  (Voy. 
Dépendekux  d'andouUles  et  Grous.)  ^ 

Il  Au  long  de,  loc.  adv.  Auprès,  le  long  de  : 
«  Viens-t'en  au  lono  de  moi!  —  Il  a  passé  au 
long  de  là  rivière.  »  —  L'Acadéitiie  n'admet  au  long 
de  que  dans  Je  sens  d'amplement,  avec  plus  de 
détail,  ou  pour  terminer  un  sen^  :  «  TQut  au 
long^  » 

« 

•  Tantost  il  se  promené  au  long  de  ces  fontaines, 
De  qui  les  petits  flotâ- font  luire  dans  les  plaines 
L'argent,  de  leurs  ruisseaux  parmi  Tor  des  moissons. 

(RACAïf ,  Stances.) 

LONGBOT  (LES  CHIENS.  DE  fo.),  loc.  Tradition 
proverbiale  des  environs  de  la  Châtre.  (Voy.  Moniteur 
de  r  Indre  du  i®' décembre  1853.)  On  dit  de  gens 
d'un  même  acabit  :  (c  Ils  son\  comme  les  chiens  de 

M.  LongbotjYun  vaut  l'autre.))  (Laisnel  de  la  Salle.) 

•  ,  '       .  -        .  '     ■     I 

LONGUERELLE,  s.  f.  (Se  dit  principalement  dans 
lois  cantons  voisins  de  la  Loire.)  Portion  de  forme 
allongée  d'un  objet,  principalement  d'un  terrain  ; 
se  dit  aussi  dû  terrain  tout  entier  lorsqu'il  a  cette 
forme  :  a  Une  longvfirelle  de  pré,  un  pré  en  Ion- 
gicerelle.  »  (Voy.  Lùnguerolle.) 

•  LONGUERINE,  S.  f.  Pièce  de  bois  méplate,  em- 
ployée non-seulement,  comme  dit  Raymond  {Sup- 
plément  au  Dict.  de  VAcad.,  v*  Lon^nrw?),  pour  re- 
tenir unefilç  de  pieux,  mais  dans  divers  autres 
tra^vaiix  de  charpente,  tels  que  les  tabliers  des 
ponts,  etc. 

Le  mot  longuerine,:àîiïis  le  Supplément  cit^^  est 
un  terme  de  construction  maritime. 

.  !.■,.•,/. 

,.  LONGUEROLLE,  S.*  f.  Se  dit  dans  l'Ouest  et  en 
Nivernais  dans  le  même  sens  que  longuerelle.  (Voy. 
ce  molL)  ■         : 

LOPIN^  s.  m.  Pièce  de  fer  ébauchée   sortant   du 
-- ïôxxv  ^  puddler ,  du  féu-^d'affincrie.  (Voy.  Martineur 
et  Pdquet.)  ^ 

LOQUENCE,  S.  f.  yoi%,  débit.  —  Du"  latin  loqui. 
«  Il  a  bonne  loquence  »,  il  a  la  voix  forte  ;  il  s'ex- 
prime facilement  en  parlant  haut.  «  Ce  charlatan 
a  une  bonne  loquence.  —  Cet  homme  a  une  belle 
ibquence^  il  chante  bien;^^»  c'est-à-dire  de  toute 
la  forcé  de  ses  poumons.V^.Le  Dict.  de  Trévoux  dit 
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qu'il  est.  tout  à  l'ait  hors  d'usage  ;  nous  certifions  le 
coniraire.  (Voy.  Efnparlanl  et  Bagou.) 

LOQUET,  s.   m.  Hoquet  :  «  Il  a  le  loquet.  »  — 
*C*egt  encore  lin  exemple  de  la  soudun^  de  Varticle 
avec  te  nom,  çomihedans  langoUj  lierre^  liette^eic. 
(Voy.  Hierre  viChiquot.)         \    . 

'—  £o^i^r  ^/V'n/e/;/ Nom^  sous  lequel  on  désigne 
un  rocher  situé  proche  de  Duri-4o-Koi  ,^t  probablement 
coi|sacré  jadis  au  culte  des  dtq ides.  Ce  mot  rap- 
pelle le  nom  breton  de  LèkHbrn  (lieu  de  Tenfêr, 
locus  infernus)  sous  lequel. on  a  désigné  certain  point 
sauvage  de  la"côtede  Cornouailles,  cité  dans  le  pas- 
sage suivant  du  roman  de  Guillaume  au  court  nez. 
(Voy,.  delà  Villemarqué,)  t^ 

'  .  .  En  Odicrne,  la  fort  cité  manant, 
Où,  si  il  veut,  encore  plus  avant, 
En  la  cit(»  Loquifemc  la  grant. 

LOQUET  (COUTEAU  A) ,  loc.  Couteau  dont  le  man- 
che est  muni  d'un  ressort  qui  lé  tient  ouvert  ou 
fermé  à  volonté.  '  .       ^ 


o 


LOQÛETER  UNE  PORTE,  V..  a.  C'est-à-dire  en 
agiter  le  loquet  pour  l'ouvrir. 

LOQUETEUX,  adj.  Héguenillé,  dont  les  vêtements 

sont  en  loques.  (Voy.  Guenilliére .)        • 

LOQUETOUÉRÉ ,  s.  f.  Clef  particulière  au  maître 
de  la  porte  d'entrée  d'une  maison;  passe-partout. 

L(TRDAUD,  adj.  Stupide,  idiot,  vient  directement 

du  greC  T^opôè;.  (Voy.  Lourdaud  eîBerlaud.) 

Il  On  appelle  ainsi  Le  bétail  atteint  de  favertin, 
maladie  dans  laquelle  l'animal  tourne  sur  lui-même, 
saute  et  cesse  de  manger:  «  Un  mouton  lor^ud 
(voy.  ce  mot),  une  oueille  ïordaude.  )>  (\oy.  Lour- 
daudj^  Badaxid  eX  Lourdéne.)      \ 

LOJIDÉNE,  LORDUVE,  et  aussi  LORDERIE,  s.  f. 

Étourdissement,  vertige  momentané,  tournis  :  <ï Être 

pris  d'une  Jordine.  »  —  Du  français  lourde  alourdir. 

Il  Migraine,  indisposition  qui  rend  la  tète  lourde. 

Il  Tournis ,  maladie  des  moutons.  (Voy.  Lourderie^ 

Lourd  et  Mouroué.) 

LORIANDE,  s.  f.  Truie,  (Voy.  Treue.)'^Od  mot 
ne  paraît  pas  employé  d'une  manière  usuelle  ;  mais 
nous  l'avons  rencontré,  daus  le  passage  suivant  d'une 


chanson  locale  : 


X 


1  .  j> 

Je  tueuMs  la  grand*  loriande 
Le  jour  que  j' les  marierons. 

(Chanson  de  la  Féigrà  Colas,  recueillie  à  Bengy-sur-Craon. 

Dans  le  vieux  langage,  aurillade^i  signifié  oreil  .\ 
de  porc.  Avec  la  prononciation  nasale,  aurillade  4 . 
pu  faire  aurillande,   orillandey  et  de  là  rorillande^ 
la    loriande^   l'animal  aux  oreilles  longues  et  tom- 
bantes, la  truie.  ^ 

■ 

LORIOT,  8.  m.  Compère-loriot,  gonflement  des 
glandes  de  Meiboniius.surVle  l)ord  do  la  paupière. 

(Voy.  Çompére-Lorio.)  . 

■I 

LOT,  s.  m.  Jroupeau.  []x\  lot  de  moutons,  un  lot 

d'out^illes  est  ordi^irement  composé  d'une  centaine 

de  chés  ;  s'applique  plus  souvent  à  un  nomtîi'e  res- 

'  Ireint,  quatre,  cinq ,  dix ,  vingt  1}ôtes  destinées  à  la 

vente.  (Voy.  Ché,)  : 

Qu'ils  se  fassent  valets  de  cour  ou  valets  de  basse-cour, 
esclaves  d'un  ministre  ou  d'un  lot  de  mputons.i. 

.     *  (G.  Sand,  Falentine,) 

Datis  cette  citation,  rnmî5/re  est  pris  dans  le  sens 
:pplitique  et  non  dans  celui  du  Glossaire.  (Voy.  Jtft-. 
nistre.)  —  On  dit  plus  sq^vent  lot  dans  les  foires, 
ei  bande  dans  les  champs.  *^ 

LOU  (pronom  relatif  appliqué  indifféremment  aux 
personnes  et  aux  choses).  Le.  «T'as  pardu^ ton  cou- 
tiau,  charche-/ou.  —  J'ai  besoin  de  ton  frère,  ap- 
pelle-/at^.  », —  {\oy.Lu  et  Zou.) 

-f*  .  .     .  - 

"*■-'-  ■        '  ■■ 

Et  je  dcmne  perdurablement  lou  marché  ou  mardi  en 
la  ville  franche  de  Veyduiî  (Vesdun),  àja  coutume  de 
Saint- Amand. 

(La  Thauhassière,  Coutum?^  locales^  p.  103.) 

LOUACHE,  s.  f.  Insecte  des  bois.  (Voy.  Rou^che 
et  Loûtier.) 

LOUAGE,  S.  m.  Salaire,  gage,  ce  que  gagne  un 
domestique  :  «  G'te  fumelle  est  forte;  ar\ peut  beiji 
gangnér  un  bon  louage.  »       ^    -      .. 

En  français,  on  dit  bien  :  payer  telle  somme  de 
louage,  mais  cela  veut  dire  :.pour  le  louage^  pour 
la .  location.  Nous  employons  louage  par  métonymie, 
Teffet  pour  la  cause*  ^- 

LOUAGER,  LOUÂGER,  S.  m.  Petit  locataire  de 
biens  ruraux.  A  Saint-Pierre-le-Moutier ,  Nièvre. 
(Voy.  Bordier.) 

LOUAGERIE,  LOUÂGERIE,  S.  f.  Petit  bien  rural. 


'  I  (^^7'  Recense  y  Locature  jBorderie.) 
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S.  m.  LScation.  Se  dit  à  Clamecy. 

LOUARATi/js.  m.  Loup-gardu.  (Voy.  Loup  oiMe- 
neux  de  loups.)  j  \     ^ 

LOÙbAche,  et,   par  syncope.  LOUACHE,  s.  f. 

Sorte  de  tique,  d'acaria,  insecte 'parasite  qui  s'atta- 
que aux  chiens  de  chasse  et  à  certains  animaux  qui 
fréquentent  les  bois  ou  les  brandes.  (Voy.  Berlin.) 

LOUbAtIER.  Nom  dé'  famille.  (Voy.    Loûtier   et 

LbvpE/s.  des  deux  genres.  Loup,  louve. 
Il  S.  f.  Loupe,  tumeur. 

LOUBETTÉ*^   s.   f.    (Voy.  Noubette^   Sornette   et 
Loumer.)  •  . 

'    •  LOUÉ,  s.  f.  Loi.  —  C'est  la  prononciation  la  plus 

LOUBITE,  s.  f.  Cahute,  pauvye  chaumière, comme  ^ ^3^,^11^  q^  ^j^        ^^^  j„^^^  .  ^  j^^  fouélma  loué! y. 
qui  dirait  jjp  repaire  de  loup.  (Voy.  Loube^  Càhiplle,      --       ^     .  ^  v 

Cabine ^Chaumine y  Loge.) 


LOUBRI,  s.  m.  (Voy.  Roubri.]      é^    - 

LOUCHE,  s.  f.  Bande  déterre*  (Voy.  Lauche.l  — 
De  là  probablement  le  nom  dé  Tôutil  de  culture  ap- 
pelé louchet.  (Voy.  M.  de  Laborde,  au  mot  Itfiec/ie, 
grande  cuiller.)        ^ 

LOUCHI,  adj.  Déjeté.  (Voy.  Lauche:) 

LOUE,  LOUÉE;  s.  f.  Assemblée  dans  laquelle  les 
doraestiqiies  et.  les  journaliers  se  rendent  pour  cher- 
cher condition,  pour  se  louer  pendant  le  temps  des 
ouvrages  àe  la  fenaison  et  dç  la  moisson  ou  pour  une 
période  plus  longue  ;  même  pour  Tannée  :  «  Aller 
à  la  loue.  — prendre  un  moissonneur  à  la  Zc^,  à 

la  louée.  ïï  (Voy.  Assemblée.) 

■  ■■■  .  •  .  '       '■   •     ■  -    ■    »   „ 

LOUÉ,  SURLOUJi^,  S.  m.  Dans  beaucoup  de  do- 
maines du  Sud;  la  terre,  après  s'être  reposée  trois 
ans,^est  entamée^  essimée  ou  gu^réchée  (v.  ces  mots)  T 
et  les  blés  que  Ton  fait  sur  ce  premier  labour,  s'ap- 
pellent guère ts.  A  Tannée  des  guérets  succède  Tan- 
née des  loués.  Cetl^  année-là,  on  se  contente  de 
.  fendre  les  ados  oif'  biUons  des  sillons  du  guéret, 
et,  sur  ce  simple  labour,  on  sème  encore  ^u  fro- 
ment. C'est  ce  qui  constitue  le  refendis^  essillis,  le- 
vis  ou  loué  (tous  ces  mots  sont  synonyines)  —  (Voy. 
EssilleTj  Lever  et  Levis.  )  —,  Après  Tannée  des  re- 
fendis o\x  louéSy  vient  Tannée  des  mars  ou  surloués, 
amsi ^désijgnée  parce  que,  cette  troisième  année,  on 
laboure  et  ensemence,  en  mars,  les  essilliSy  refendis 


^u  loués  de  la  deuxième  année.  On  ne  sème  sur  les 
surlou4s  ique  de  Tavoihe,  de  la  mar sèche  ou  cer- 
taines plahtes  légumineuses.  XVoy.  Goiissaillêv)  — 
l/méy  que  Ton  prononce  lue  en  quelques  endroits, 
ne  signifie  pas  autre  chose  que  ley'é^  terre  levée ^ 
mais  surtout  (dans  nos  i^ontrëes)  guéret  levé,  ce 
que  nous  appelons  autrement  levis.  Le  moi  levis , 
lui-même,  a  j^ubi,  particulièrement  à  Cluis,  une 
transformation  analogue  a  celle  de  loué  y  et  Ton  y 
dit  luis.  (Voy.  ce  mot.)  . 

Un   j^rmier  sortant  réclame    pour  les   loués  et 
surloués  qu'il  laisse  à  faire  à  son  successeur,  une 
indemnité  calculée  sur  le  degré  de  fécondité  que 
ses   labours  et  ses  fumiers  ont  donné  à  la  lerre.^ 
(Laisnel  de  la  Salle.)  (Voy.  Tournure.)      J 
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(Voy.  Fmé.) 

LOUISET ,  LQUISOT ,  noms  propres.  Diminutife 
du  prénom  Louis. 


y^ 


LOUISETTE,  LOUÏSON.  Dimiifutifs  de  Louise. 
AJi  !  ma  pauvre  fille,  ma  pauvre  petite  Louison  ! 

'    \,  *  (MdLiÈBE,  le  Malade  imaginaire.) 

Ce  dernier Is'japplique  chez  nous  glus  souvent  en- 
core pour  Louis  là  un  garçon.  On  dira  :  «  Le  gros 
Louison  l  »  (N'est  usité  dans  TOuest  que  pour  les 
filles.)  -  ^ 


ê 


^ 


■:,  r      v^' 


LOÙMER;  y.  a.  Altération  constante  du  verbe 
wm,mer\  «Un  tel  a  été  loumé  maire.»  (Voy.  iVow- 
mer  et  LoubeÛe.) 

<  .  *  »  . 

LOUP,  S.  m.  (Acad.)  ||  Loup-berou\  hup-hrou, 
loup-garou  (dans  TOuest.  Voy.  Birette.)  r—  Comme  qui 
dirait  loup  baré  (du  latin  varius.)  Le  6  ou  le  v  ont 
passé  3M  g  (dans  loup-garou)  comme  on  en  a  pi  lis 
d'un  exemple:  vespa,  guêpe.  (Voy.  pour  le  passage 
4u  t;  au  6  les  mots  Vair  et  Gare.  )  —  Mille  loups^ 
brous  !  Satait  de  loup-broul  Gros  jurons  à  1  usage 
des  femmes  de  la  campagne.  /" 

Dieu  garde  la  lune  des  loups  / 

'  (Noël  ou  FÀil^  Propos  rustiques,  p.  Ui'J 

Il  Quewe-cfe-/oup.  Mélampyre  des   champs.  (F/. 
cent.)  (Voyez  Queue-de-renard.)  *        ; 

^    -  •  >  '  ,  ■'  '  « 

Il  hdse-der-loup.Vzyoi  coquelicot  {FI.  cent.)  (Voy, 
Chenute.)  \    ' 

\\Loup,   s.  m.  Agglomération  de  matières   qui 
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îiiijorgent  le  creuset  d*un  haut-fourneau.   (Voyei 
Loupe  et  Renard.)  .       '        .  l.     ^ 

LOUPE,  s.  f.  Boule"  de  fer  soptant  du  feu  d*affî- 

nerie.  (Voy.  Loup.) 

'''•■.•*.  ■  ■  ,    -* 

LOUPERIE  (LA).  Localité  près  de  la  Celle  (Nièvre.) 

LOURD,  adj.  Se  dit  Du  mouton  atteint  du  tour- 
nis, et  ne  s'emploie  guère  quau  masculin.  «Un 
mouton  lourd.))  (Voy.  Loi^d,  Lorderie,  Lordaud  et 
Lourdéne.)  "      »j        *   ^.. 

LOURDAUD,  adj.  (Voy.  Lordatfd.) 

LOt]RDÉNE,LOURDERlE,LOURDINE,S.  t.  (Vpy, 
Lordéne.)  *"  .  ' 

Le  tournis,  appelé  lourderie  dans  le  département  de 
rindre,  a  pour  cause  une .  hydatide  d^une  espèce/  très- 
singulière  qui  se  trouve  dans  le  cervçau  des  jjeunes 
bétés...  >  • 

(De  Baebamçois,  Traita  (t^^ncu//ttre.)     \^ 

LOURE,  s.  f.  Loutre,  animaL  —  Ce  mot  est  ém- 
ployé  par  Jacques,  du  Fouilloux  (Jans  ssl  Vénerie. — 
On  dit  vulgairement:  «Vexé  comme  une  loutre)) y 
pour  Être  fort  contrarié.  Sur  quelle  raison  cette 
comparaison  se  fonde-t-elle?  on  l'ignore.  (Voy. 
Leûre.) 

LOURIOU,  S.  m.  Loriot,  oiseau.  IJ  Nom  de  fa- 
mille. _^  .V 

LOUTAUD,  S.  m.  Espèce  de  pkit  crapau^lv^qui 
fait  entendre  uiiVson  doux  dans  les  soirééS  d'Ité. 
(Voy.  Do  et  Mou^  ; 

LOÛTIER^  s.  m.  Espèce  de  sorcier  qui  a  des  in- 
telligences aveq  les  loups.  —  Pour  reconnaître  les 
bons  offices  du  loûtier,  les  loups  respectent  son 
troupeau  et  sa  basse-cour.  Le  loûtier  a  soin  d'a- 
cheter ^  aux  gardes  le  foie  des  loups  qu'on  tUè,  et 
en  compose  des  philtres.  —7  j^oûtier  est  contracté 
de  louvetièr  ou  loupetier.  (Vay.  Carrage,  Meneux 
de  loups,  Loubâtier,  et,  pour  une  contraction  sem- 
blable, le  mot  Louâche.)    ' 

•  »  ■  "  ■ 

L'SIVE ,  s.  f.  Prononciation  fréquente ,  selon  les 
cas,  de  lessive.    % 

.L'TIÉRE,  S.  f.  Mêine  j).bservation  que,  ci  "dessus. 

{\oy.  Lêtiére.)    ,  '' 

4 

LU,.pron.  relatif.  Lé.  «.Aga-/w/»  Regarde-le. 
(Voy.  Li  et  Lou.)  /> 


lieux,   à  des  blocS|  de  pierre  qu'on  suppose  d'ori- 
gine druidique.  (Voy.  Aulu.)    \    \ 

LUBIN  (LE).  Apparition  fantastique.  — •  Le  lubin 
berrichon  est  un  être  généralement  bienfaisant,  qui  ^ 
suit  la  charrue  des  labc/uréurs  dans  le  sillon.  Le 
lubin  normand  hante  les  cimetières.-  (Voy.  G.  Sand 
Légendes  rustiques.)  /  / 
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LUCETi  sr.  m.    Espèce  xlep^ite^v(pç,^i  p?>|\^^^^^^^ 
dans  les  blés  ;  on  l'appelle  aussi  /t^e/,  €t  cêf  deuxlf  ;i|; 
noms  expriment  l'état  de  ses  ^e|ités  gràîiie^'^^ 
comme  du  jais.  (Voy.  Lis^  et/^ûmif;)!  ^    itef 

LUGEN.  Eugène,  prénom.  Pour  ilTyené,  par  sôu-    4^11  ( 
dure  de  l'article  (voy.  Le  et  Obs.  II!  £  êikwierre)^ 
et  par  aphérèse  et  apocope' des  .e4f?,  Eiigène.  (\oyfiz 
Ugène.)  '   .■  ^     ■;;•  ;-.:^v'-.;(Çii|!^ 
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LU  (PIERRE  DU),  loc.  Nom  donné,  dans  certains  ,  de' chien. 


i-j.-. 


LUI,  proA.   pers.    inasc.  "appliqué   aux   choses.r^     / 
et  Est-ce  bien  là  le  chemin  de  tel  endroit?  -^  Oui > 
c^estlà  /m.  »  (Voy.  Zou,  Elle^  Soi  et  Li.)         ;       > 

LUIS,  s.  m.  Dans  le  Sud,  mais  peu  usité.  Louis, 
nionnaie  ^'or  de  vingt-quatre  livres  autrefois ,  de 
vingt  francs  aujourd'hui.  —  l^ous  comptons  toujours 
par  luis  éi  par  pistples,  eXf  quand  nous  parlons  dc^? 
virigtrcinq  luis^  nous  entendons  toujours  600  fr.' 
—  L^s^spagnols  disent  au^i  luis  pour  louis.  ^    'v 

Il  LuiSy^Luiset^  Lum^.  PrénçtnS;  et  leurs  féminins 
Luise ,  Luisette ,-  Luisotte  ,  Louis ,  Louise ,  et  leurs^ 
diminutfis.  '     . 

Il   (Voy.  Levis  et  Lotie.)  -       ^'  •       • 

■"*  »  ■.       •    •■ 

LVISETTE,  s.  i.{fo\r  Lirette.) 

^  LUMAs  ,  et  dahs  l'Ouest  LVMA-  (t)ref) ,  s.  m.  ^ 
çargot.  Il  Fig.  Personne  lente  dans^seï  mouvements. 
«  Ôiieu  lumis  /  »  —  De  mêm6  en  français  tortue. 

LUMELLE,  S.  f.  Lame  d'un  couteau,  d'un  ouliL 
Rabelais  dit  a//ume/fe  pour  lame.  (Voy.  Alumelle.) 
Dans  la  lêcture^é^  manuscrits,  l'a  et  î'ti  sont  sou- 
vent pris  l'un  pour  l'autre.       "^      »y  ' 

LUMINON,  s.  m.  Lanapiori;  rat-de-cavC;  bougie 
de  résine  que  les  gens  de  la  campagne  fixent  à  la 
cheminée.  (Voy.  Peterelle  ^t  Rousine.)  \\  Luioignon. 
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LUNAIS,  adj.  Se  dit  d'Un  animal  quj  a  une  mar- 
que blanche,  une  étoile,  une  lune  au  front  :  «  Une 
vache  lunaise.  »  ♦  '     ^ 

LUNAUD;  adj.  Lunatique.    (Voy.  L^nais.)  \\  Nom 
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-  LUNE  (LA).    Nom  de   localité.   PoUligriiy-Notre- 

Dame.  (IiurreJ— (Voy.lSo/^/7.)  ;   ' 

;||  Lune  tendre j  lune  dure,  loc.  États  de  la  lune, 

.  lé  preinW,  lors(|ue  la  lune  est  au  coininericement 

de  sa  révolution;  le  second,  quand  elle  est  dans  son 

^^dernieF^martior. 

Certains  fruits  cueillis  en  lune  dure  ne  mûrissent' 
pas  ;  les  haricots  ne  cuisent  pas  ;  les  semis  faits  en 
luji^dure  ne  montent  pas;   certaines  plantes   se- 
mées en  lune  tendre  poussent  en  herbe  et  portent 

-    peu  de  gramesj"etc.,  etc.  En  frénéral,  les  produits 
de  la  terre  ou  de^  animaux  obtenjus  en  /im(?  dure 

^  passent  pour  plus  vigoureux,  plus  résistants,  d'un 
tissu  plus  roide.  —  On  disait  fig.  à  un  homme  qui 
rechignait  à  en  suivre  un  autre  :  «  T'es  donc  né^- 
en.7w/ï(?  rfnre/  que^tu  nV  marches  pas?  »  —  On  pré- 
tend que  lejs  chiens  nés  en  hj^ie  dure  xia ^owi  ja- 
maiV  atteints  de  la  rage^.    ,  ^ 

Ostroisquc  et  cônehyliis  omnibus  contingcTC  (dicitur) 
utcum  Innà  paritcr  crescant,  pariterqùo  decroscuit  ;  ar- 
borc>(iuc  ut  hyomuli  tcmpore  cum  Innà  sencsccntes, 
quia  cùm  oxsiccatae  sint,  tempestivè  cœdi  patcntur. 

■      -    ,       ,     .       (CiCEBON,  £>«  Z^inw.,  p.  194;  ddit.  Lccl.)  ' 

V  ■  .     .  '  * 

Il  Lune  parduel  loc.  Temf)s  de  la  i^volution  de 
.  la  lune  où  étant  plongée  et  comme ;)(3rrfi(e  dans  les. 
rayghs  du  soleil,  elle*a  cessé  d'étre>visible  pour  la 
Jfcrre.  «  Il  ne  faut^  'dit-pn,  rien  semer  en  lune  par- 
.  •  rfue.^» ,  c'est-à-dke  durant  cette   phasQ  de  là  lune^, 
parce  que  les  graines  que  Ion  confie  à  la  terre  n^ 
ïèveiît  point.      -  '     >  * 

\\Dieu  garde  In  lune,  loc^  (Voy.  Loup.)     .       * 
Il  Liane  de  Bloh,  loc.  j}Iaisante  qui  donne  à  pen- 
;   ser  aux  gens  simples  que  la  lune  est  plus  graiuleà 
.  Blois  qu'ailleurs';   —  comparaison  employée  pour 
désigner  iine  pérSonneii  la , face  pleine?,   large   et 
arrondie,  .((  C'est     la   lune    de   lilois     que   cette 
lille-là.,))      '  .    ^  ...     /  .    '^  • 

'  Il  Lune  voleuse,  loc.  On  appelle  ainsi  la /une 
lorsqu'ellq  est  trop  belle  et  trop  claire  pendant  le 
temps  des  fruits.  Cet  astre  semble  complice,  ^i^îs 
maraudeurs  qu'il  éclaire. —  Ue  là  on  appelle  iw 
.  de  lune  le  vin^provenant  des  raisins  volé?:  la  nuit. 
(Voy.  Vin) 


LUNÉ,  adj.  (Voy.  Lunais,)  \\  Qui  a  des  lune^ 
(Acad),  des  caprices.. 

II  Itw.   Nom  ae  bœuf.  {\o)\  Bœu.) 

LUNETTE,  Lu'notTE,  s.  f.  Linotte.  (VojV  Iw, 
nol  et  LinoL)  \\  lunolte.  Nom  de  mule.  (Voy. 
Afulét  et  Lumis.)  .       -  .     . 

LUNOT,  s.^i.  Verdier,  oi^i/.  (Voy.'lîViof  et  lu- 

,  *  ■  ■  '  i  ' .  ■' 

%•  '  '    '  . 

,  LUPEtX  (LE).  Apparition  fantastique,  être  sur- 
naturel à  la  tête  de  loup  et  à  la  voix  ïïiimainc,  qui 
attire  les  voyageurs  dans  les  fondrières.  (Voy.  Jl/c- 
neux  de  loups,  et  G.  Sand,  Légendes  rustiques.)  ', 

L^IQUET,  LUQUIAUT.  Noms  d'homme  ,;  diminu- 
tifs do  Luc. 


/ 


\: 


LURE,  s.  f.  (Voy.  Uure.)    \\  Vue'  :  «  Il  a  bonne* 
lure  »,  il  y  voit  clair.  —  Syncope  de  lumière. 

,  LUTERIAU,  LUTRI,s.  ni.  OEsoph âge.'— Ap- 
partient peut-être  à  la  ménie  Vacine  que  le  mot  fran- 
çais hieiie,  partie  charnue  au  voile  du  palais.  (Voy. 
Gltotret,  GouniaUy  Corgnolle.)  —  En^  allemand  on 
drt  lauten  pout  résonner.  ^         ^ 


^. 


'  LUTOU  !  Exclamation  qui  s'emploie  surtout  au  feu^ 
de  chiques.  Mj}me  signilication  que  ai(7tt.  *(Voy>  ce' 
mot.)    .  ;     '     '        '     ■  ;  •'  ;        ^ 

LUTTE,  S.  f.  Monte  des  béliers.  f|  Lc%|iips,  là 
saison  de  \di  lutte. 

•  ,-■»., 

..-^       -..■•■  V     ■      ■      ■..      .... 

LUTTER ,>.  n.  «  Le  bélier  a  lutté)),  afait  la 

monte.  .        :.  *  -%    •         * 


-■'f-. 


LUXURE  (pour  URSULE) ._  Altération  très-usitée 
\,de  ce  prénom  dans  l'Indre..      ^* 
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LUZET,  s.  m.  Orh  désigne. sous  ce  nOm  plusieurs 
espèces  de  vcsces  et  de  gesses  des  champs.    (Voy* 

Lucet,  Geargiau,  Lisîau  et  Jarriau.)  ■  - 

■  ■         ;  ■    ■  ^'^  .\\'  .■  ■ 

LUZETTE,.S;  f.  (Voy.  Ùzette.) 
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'''^  .'  "r.  *;tARJRE;  s:  t;'Terre:.-  ••' 
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'  VÇejt^P^^^P  ^^.^  pFt^*la  inômeque  \&  ferlas  (Voy. 

çeSïi])t)*jy  s    iàifretuarquer,  tout  humble   qu'elle 

-  est,  parole  y h*oit;qùe^,fo      ses  tiges' et  surtout  ses 

V  fleurs  desséclilîés  lorsque  Je  yent^  les'  agite,; -^  Or,' 

. .  f-         •  TT"'  ^ .-    iari:^W^/D'est;autî*e>'*par  efontraction,  q}ie:m'ter€ille^\    temps  vivant, 


.*  TÉMOUINe/teinMOTJINE,  s.  f.    En  français, 
fmoîn  est  des  deu)^  genres^;  mais  nous  avons  Spé- 
cialement le  fémtnin.  a  J'en  seus  témovdne  ou  fei'w- 
mQuineyy>  dira  une  femme,  pour  affirmer  ce  qu'elle/ 
a  vu  ou  entendu.  (Voy.  Témoin.}    _  .  t      • 


>^ 


'         '.T'i 
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■  1*       * 
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pas  çiù*  }es  chevaux  s'enfoncçiit  dans  la  bouft  jus-^ 

.►•    'Wn'an  lonitraîl    YVnv.    /<>i/W/?'  V  ;        N»:/-      - 


•..qu'au  poitrail,  i(Voy.  Écurie.) 
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•».^-:--. 


\  TEMPS,  s,  m.||  Tem|i5  vivant.  «  En  avoir  pour  son 

Jefnps  vivant ;ï)   Ipc.  prov.  (Voy.  Fiwiii,  Mourir,  et 

\.  ■'■•"'■',    *■      .    '  ■  ■  ■  .  ■'■■  ■ . ■. 

c       :-.■.,  :  :,  ;   :>j:û  iife  grent  pas  les ofeiaux  k  W tarkrelle.  '  .^     •  ^  f  .    ll•^'^aw^rfw^«»îi)5,  loe*: -(A  s'aspire,  tout  en  sup- 

•  "  --  '  '  ^  ■     '  '^^  -     -  iii.ocx  BE  L.£;:ie'iiV?^^ie,V.o^6..  /yo^ti».,  ■  ' -  fT^  ^    """^^  "^^  ^'^'^'^^^  "^"^  ^^  précède).  La 

(ir     *      '         ■  »':.,,•',      /    "^    beilpisaîson  o^ 'les  jours  grrandissent.  «J'irai  VOUS 

.:^f  TARTES  BOURBONNAISES.  CÎèrtàihsîiiBuvMs    Mfjài:  J'haut  du  tempf,»  (Voy.  ^aMf.) 

:  TE;niJI,  V..  a.  La  prononoration  berrichonne  de 
l'impératif  ï  Tins^  tens,  se  retrouvé^  orthographiée  de 
cèttetlérnière  façon  dans  un  ancien  proverbe  français 
cité  par  M.  Leroux  de  I^incy,  d'après  un  manuscrit 
"de  Cambridge  ':  «  Meuz  vaut  un  ten  que  deus  tu  le 
aueras.'i»  -^  (Lelivredes  Proverbes  français,  II,  p..479, 
2«  édition.)- :;.•;■'*.      •         "    /  '  .% 

'  Variante  berrichonne  :  «  Ua  tins  le  v'ià  vaut  mieux   . 
que  deux  tu  Parasi  »  .*  -^*  "  !.  -  *   '      ;    " 

7    •  •       -  •>       -    J*  '!■*■'  ~  1  .    ^*  •  ■..■«•.  t 

■    'A    .    :•.■  »  'r?^  k-  .•  *      '  JÊt'-       •''  ••        î 

i^*  ^ÉR ASPIC,  S.  m.  Thlaspi  des  jardiniers  (/ôepw 

•<    ••    '  :La  iradition  enselRnoit  encore   que  le's.  cadavres  des     semperuirem),         ■■  \    < .      ."  ^  ,.      » 
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•  -t       .,  Tfe  parlèrai-je  dé  ces  tqrtes^  ln)urbônnaîse8;   'pMnes^^àe 

^ ,  :    •  fiel  pour-  le  voyageur^  et  ^é   rios*niulles  se    débaltant  ^ 
/    ji^nsune  eau  bourbeuse,  du  pont  de  Sargg^  des  boi^^  et 
-■  '\  '  des  ^uérets  de'  Couleuvre  %  De  chemiins'-^''3^|eip,  ,  plus 

*  ^^^  mauvais  encore  que  ceux  qui  traversent  les  chaAps  fer- 

tiles^ dç  Pithi^îers  f '^     v    V;  ^  *  v  V  ,  *  ;.  V     . 
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^, 
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(MicHEii  DE  L'HOPITAL    à  JACQUES  Favre,  Relation 
■    jwétique  de  son  voyage  à  Moulins.)  ,>  ' 
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.  TA^(À),  ;loc.    :  '^  V  .        •      V 

;La  tradition  enseignoit  encore   que  les,  cadaVres  des 

soldats  dé  Sennachéribyavoientétéielés;d  fûw?,  de  sorte 

.(ju'elle  fourmilloit  de  vers  qui  sortoient  tie  ces  cadavres. 

*-^^r  CBossuET^xiii^ijfOwr.  Méditations  ^urV Évangile .  p.  402.) . 

,     ,        ■      ,.  ■      :'_  ^  j/  -.•■♦»  ■     ■■.■       „-./;■•  V'.     '■  •    . 

>   .  L'Acad.  ne'^oap(MiUiè  En  tas/ en  un  tjis,  par  tas. 

•  ■'■,.      ■  ■  '  *      ■  *•       .  '     «  ' 

,.*  tAs,  interj.    (Voy-  Te^  et>ilu6erte.)   \    ::''-%  ^ 
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*  TERIAN,  S.  m.  prononciation  de  irieni.  (Voy^ 
ce  mot  et  rir^-/îen^)      '  ^^^'!&::.'      '  .  ■     \ 


RIAU,    S.   'iti. 


'^ 


«•JÊRIAU 


Constellation  de  la  grande 
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\;  ^'TATOUILLE^  S.  f.   «  Vue  gfoussê.  tatouillé^^f 

^  une   grosse   fenune  bavajrde^    malpropre    et  Wl 

attiadliée^  (Vi)y,  Tàtailier.y       '  ,-    ;  v^';  ;-' 

*      •-'        .•*'•*...    ^*'   •.  "      ,   .;■  "^-■-     •■  *  '   ■•    *    ^    ■  *  "     '•■■".    ■'^''        i"  -'     *■'" 

^^     *  TAUl^INE,^  s.  f.  Taupïîïïèré.;  «  Tenir  les  prés 
iiets  d'^épines  et  taupines^  t>^  (Anciens  l^uxV)*(Vôy: 

■1-    ■  .  .    ...       ■  -  ■     ■:.^-...v  '  '  '■    •■ 
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Étatfperj  ÉHàupiner^)  > -v 

*/tXveI3LE,  ■  s. .  f.   Barré  dé   bois  à  l^lde  de 
\  laquâlè  oft  ^ît^ mouvoir  le  totftï^  placé  à  l'extrémijîé 
des  charrettes' où  s'enroûle^^  serre  à'  yor 

loiijté  îe  chargement  Du- Carige  :  tavellar- 

^^^  ,  .  '  '  -  '  .  *   ■  •  • 

>  ^  TAVOVotÉ,.  s. 'f.  Colifichets'  dé   ïa  toilette,  de 

nos  villageoises.  On  dira  en  regardant  lin  groupe  de 

V  jeunes  filles  dans  une,  assemblée.  .<î  En  y  là  jies  la- 

î;oi/pte5  d'étalées^  » 


«.-'' 

*  ^)^; 


V*  '  «ijc^niiiu,    S.    iii.    \^uiisit;iiaiiun   ue   la  ffranat 
tirse,  chariot  de  David.  (Voy.  Tréau.)^-^  Les  Latins 
\  appelaient  cette  constellation  Septem  itmoNEs.     . 
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*>^RLOTV  s.  m.®  Le  ployer,  oiseau;  (Voy.  Pa- 
trie et^^Ratatri.)  •        :  • .  ":     ;  .' 
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TERLCIRE,  y.n.  ,   . 

Au  mois' d'avril  Une  perle  je  vy 


'^'•t  V. 
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•  *'l.        •       •'..        •        •        *.•        ••        ••        •       •        •  .1. 

.  ,    Sa  rwideur  fut  d'une  blancheur  naïve 
',      /^ Et  ses  rayons  treluisoiènt  h  Veay y.  /^' 

■  '   'V'  ■"^"T:-   ■  '^•'        '^  •   ■'•  "(RoNSAmo.)  ' 

Lors^  Zethe  et  Calais  happèrent  leurs  bouclairs*^ 
Dont  les  Ueiers  tJrilloient  en  tr eluisanti  esdàirs. 
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V  *  TEfeUJSANT,  adj.  Reluisant.  (Voy.  Terluire.) 
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C  vTEL; 4oc.  (Vôy^  Ainsi  qu'ainsi.) 
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TERLUTÊR  (SE),  V,.  pron. —  A  Paris,  prpverbia- 
.  •     vlement  turlutaine^  caprice,  rat  /Acad.);  exaltation. 
«  Il  a  des  Mrlutaines^  dans  la  cervell(p*.  >;> , .       '    ^' 
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*^  TERMEVSE,  s.  t  (Voy.  Treméuse:) 
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•  *  TERNIBOUELLE,  s.  t.  jCiïlbute.  (Bourges,  SaïR 
cerroîs.)  ^"■-  ■■'>')       ,'^  ::.r   '!■  ■.■',  ■  :  ;» 


y-.- 


*  TERQUÉT,  S.  m.    (Voy.  Echalle  aupain.) 

TERREES.  tV  II  T^?T6  6a  Wanfe.  On  nomme  ainsi,  en 
Touraine  et  dans  l'ouest  de  Tliidre,  un e4erre  sablons 
neuse  ou  môme  pierreuse,  liée  par  une  argile  mjiigre, 
composition  qui  Ja  dispose  à  être  facilement  battue 
par  les  pluies  ordinaires  ou  durcie  par  la  sécheresse. 
(Voy.  Éatttnt.)      _ 

,]\  Terre  chaudineS^^ Terre  argilo^calcaire  (Tou- 
raine).    "''  '  .'     . 

■  ■  •  ♦  ■•.■■.• 

'  *  TERREFIpTER,  V.  n.  Remuer  la  terre,  bêcher, 
retourner  lé  terrain  (Léré.)  . 

'^jTERRECX,  adj .  Qui- est  riche  en  terre,  en  pro- 
priétés foncières.  (Voy.  Cu'tçrreux.)  \ 


peine  formé  d'jtirie  adolescente.  (Voy.  Tette  ei  Es^ 

tourna:)'         \[  V      v    .  "   •       n  ,  : 

.*    Petits  iefards  rohdelets,       , 

è  ^ouvelets^        :'    .    - 

Sous  la  toile  blancs  0t  roses,      ^ 
Sont  deux*  Peurs  à  peine  éclosès. 


r.'i 


.•v 


ut 


.•» 


■i 


S: 


(FBANçof^-HAîiÉBT,  (Fîssoudan.) 


TERRIER/S.  m. 

'  '  *  ■       ..  ■■  ■  ■  *-"  '     ■   • 

'  W'Le  Terrier,  près  de  , IdsrSaint-Roch    (Cher). 

Le  Terrier ^Piplé  OU  Pipelet  j  le  Terrier-Noir  y  tous 
les  deux  près  d'Ambrault  (Indre), 

.-■'  '  -•  .    '       '  '  '       ^         ■         ' 

,  *  TERRoilÉ,  S.  m.    Se  dit  aussi  dans  le  même 
sens  que  Terrier.  (Voy.  cq  mot.) 

"  ^  ÏERROUILIyAT,  s.  m..  Rugosité,    excroissance 
de  la  peau.  (Voy.    Pâquerettes^  Pâquette.)     v 


«  / 


^: 


;    /*  TES,  S.  m.  Equiyal§iît  de  Tesson  (Acad.).  Débris 
de  pots  cassés.    ■!—  Loc .  fig.  <<,11  y  aura  des  tès^  ce  ' 
soir,  »   du  bruit  vdans  lé  ménage,,  de  la  vaisselle 
cassée.         ;>^:       -^, .  *      ^ 

...    ■_;.;_■■   •■■  .  ».  -         _        •  .      •    ;  ■    ■    .      ■-  ii    -^ 

*  TES/  interj .  pour  ti^wi^  impératif  du  verbe  tenir\ 
qui  fait  chez  nous  f^W  ou  fw5,  puis  f^5  ou  id^. 
;  Voy.  ce  dernier' mot.):  «  T^^!  le  v'là..parti!  » 

TET,  s.  îri;  Dans  Tâncienne  orthographé'^ect. 

7  *  . 

/fem  :  Si  les  bestes  de  divers  ^ecte  estoyent   prinses, 
il  y  a  diverses  'arnendes^,  et  pour  chascun  tect    est  de u 
une  amende  supposé  qu'elles  soyent  soubs   une  ^mesrne 
j  garde  et  soubs  un  mesme  pastre.  >.  • 

'  XCoustumgs  locales  de.  la  Çhastellenie  de  Menetçu-sur-Cher.)  ^ 

tTÉ'XARD,   S.  m.  Téton  (Acad.)/ jeune  sein  à 


^  *nTÉTASSE ,  s.  f.  Gros  sein  flasque  et  pendant. 

'  :'\  ^Tétîn  qui  n*a  rien  que  la  peau, 
Grand'tétiné,  Idhgue  fcYaiS5^,   1 
..  Tétin,  doy-je  dire  bécasse?  ^ 

"'.'••  •;  •      .^(CL.  MAROT.) 

4  •  •        • .  "     »         . 

TÊTE,  s.  f;  • 

,  ■  j  •  ■  .  '■'*''■.' 

Il  N'avoir  pas  la  tête  ben  cuite^  loc.  ppôv^.^  N'être 
pas  bien  raisonnable^  avoir  Fesprit  léger,  porté 
aux /b/èr^F (par  allusion  à  une  mauvaise  poterie). 
■^  On  itrouve  clltë  expression  dans  ranciefi  Théâtre 
français:    43:-^:...    '/.■:£;"'      '.^••,;.  ■.•^\.'  ^  ..'■//""  \    ■. 

Je  voys  bien  à  vos  yeux  que  vôstre  teste  nlcst  pas  mile. 

'       '         V.'    (La  com'édie  des  Proverbes,  IX,  23.) 

\  On  dit  aussi  pr^overbîalément  d'un  ivrogne  :  oh  voit 
bien  à  ses  yeux  que  sa  teste  n'est  pas  cuite^  pourf  dire 
que  le  vin  luy  a  donné  dans  la  té^e,  qu'il  a  beu  du 
casse-teste.  ^  ,  '         ^  ''  y\ 

[l'Téte  de  loup^  s.  m.  Sorte  ae  balai  en^  çrm, 
emmanché  au  l>out  d'une  longue  perche  et  qui  sert 
à^enlever  les  amnfeV^^  et  les  araignées;  et  aussi,. 
Entrémetteur  de  mariage,  on  Bourbonnais  ,  (Voy. 
GouHaudy;:et  encore  sobriquet  donné  au  garnisaire 
envoyé  par  le  percepteur  chez  les  contribuables 
poupies  obliger  à ^ayer^'  -,       ^  -       V       ■  '-^-  \.:r 

Il     Tété    aa^maille'y  ^  tête   de   bourrit^ue^J  (été  de 
singe j  etc.,  îrijttrès  diverses.  ; 


V 


-è. 


^ '*  TÊTÉRÔLLE,  s.  î.  Cei^taurée  jacée,  j^ante, 
ainsi  appelée  à  cause  de  sa  grosse  tête,  -{Yôy.  iHait- 
louj  J  été  de  prache  etBroche.).  --  (Uéré.)      \.   •   \ 

.  *  TEURAlLLON^s.  m.'(AMeîijain).  Tertre.  Dérivé 
de  ferner  ou^ de  tei^re,  ;(Voy..  ces  mots  et  Mur^e.) 


•<^/ 


*  *    , 


TÉURE,  s.  m.  Il  Berge  de  civière  (rives  du  Cher). 

*  THÉRÈSE^  S.,  f.' Pèlerine,  à  capuchon  à  Tusage 
'  des  femmes  de  la  canapagné  aux  environs  (Je  Loches. 
Certaines   jeunes  femmes   1^  portent  d'une  façon 
coquette,  le  capuchon  relevé  sur  la  tête. 
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''■h. 
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1  ^       T,  i 


L'abbé  Decgrde  {Oictiomaire  du  patois  du  pa^ 
de^Braij,  ii>-8^,  4852)  fait  remonter  l'origine  de  ce 
mot  jet  du  costume  â  Fespèce/de  Voilé  dont  lès 
carmélites  déchaussées  se  couvreat  la  tête  à  la 
manière  de  sainte  Théris'è.leur  fondatrice.  •;    •  ^    - 

J5^r</ie,  autre  vêtement  du  même  genre  à  la 


n 


mode  de  Paris. 


«• 


."i'-'v 


'  j' 


»   f 


.V 


^      ^     *.THOUMAS,  s.  m. 'lINom  burlesque  donné  au 
^  vase  de  Huit.  «  Passez-môué^  ]!thourrlas  »,  dira^un 
/.      malade.   Un  autre  vase  allongé  se  nomme  Bourda- 
-   lou  (Acad.).  r'  \       '     ;  ^ 

^  TIAU  (prononcez  f^iaii^  ou  iïrymt)f^.  m.  Pour 


>      a- 


Ir  f     ! 


er  atyec  recherche,    perdre  son  temps  à  .s'habiller. 
Tuyau  (Acad.).    Rapporter  à  cette  Orthographe  la  I  «  G',te  petite  fille-là,  a* ù'  pensjB  quà^s'  toiletter  du' 
seconde  acception  do  Tiot,    ,  t  -^-r:^     -•  •    -  /^r^    r^"-,  ..^      v 

J]   Clieniinée    (à  Savigny  en  Sancerrôis).  /Vf 
■Quiot  et :Obs.  kTl. y  ,      •  '         v^ 


tlROLÉE,  s.f.  Il  Bejet  des  terres  d'jjnfoss^,  crête  -^  ''  /  * 
d'iïn  vallon.  —  La  fifolée  de  ForZaw,  prèi  Issodduiù.r  1/  * 
«  J'  vas  passer  sur  là  ftVofëe,  y  aûi^  paS  d^bOljieT9.■    '  ;. 

.    :.•,'■■'•>-■."/.  ;..'*;.■  v'rvv ''v^^-'V,  5r^V'-f, -;^:j 

TIR6-UÈRE,' s.  f^  Vase  à  lait  pouF'lireir'1é§.Vachesr  ^ . V^ 


A  »•" 


M- 

iVu  masculin  dans  Ajfnyot  V;  ; 


'/  -t 


*•  / 


'^.     • 


Chiôé,  de  son  *côié,  distribua  ses  meùblea  de  betgérfé'/^'  '  L; 

metîère,  sa  flûte  et  lej?  tiTf'ouérs-  ou, elle     •;  ;  / 


•  /'  « 


aux  dieux,  sa  panetière 
tiroit  les  brebis. 


^  » 


'% 


(Dap/inM  et  GJiloé.i 


1  • 


••   «.^ . 


i, 


'matin  au  soir . »  ( Voy .  Toiletteux .):   * 


•         / 


-*i. 


^ 


;  ^  tOMBELLEv  S.  f.   Monticules    (en  Sologne), 

■^"nsi  liomniés  dans  les  titres  les  plus  anciens^,  sans 

TaLER,vra.  JDu  grec  TtUefv,  séparer.      j^^^îf^e    P^rce  qu'on  , les:' supposait  avoir  servi  de 

■*  ■■'   '      -  ■■;      ;..  A      '/^.■■■-   ^'ï    •'  ■    ■- ^M^'^feséputture. ..  "_ê,  ;  ■.■;'.;/'■    '■':/-       ^  •     ;    -,    '    ■■• '• 


f(k^ 


^  (Voy.  SincQrnilie.) 


J' 


TIOLER,  t»  n.    (Voy.  Quiauler  et  Quiaulin.)    '  ' 
:     II'  Thiolàt^Thiollauà.  Noms  de  famille  â  ïssoù- 

'  ■  '  »  * 

dun.,  y    /  -      -        ^  *  m    '   V 


"t) 


^ 


TIRÈr  s,,  f.  (I  -  A  tire  et  à  aire,^  loc.  Genre  d'ex- 

ploitation  des    bois  qui  consiste  à  les  couper  entre 

les  lisières  marquées,  en  ne  laissant  que  lea.  arbres 

j^      réserve  :  le  contraire   des;  modes  d'eiploitatfdn 

dits  furetage  ti  jardinage.  (Voy^  ces  mots.)  %  .  v  . 

ans  la  Nièvre,   les  bois  a^xploîteni    ordinairement 
ire  et  à  aire;  à  quinze  ou  dix-huit  ans.        "  /'  .      ,  • 

•  (RAniET  et  QuEBTiit,  Géogmphie  du  département  der la  Nièvre.], 

*  TIRÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  tireMe  vin.. d'une  eu- 
yée.  «  Le  vin  dé  la  première  tirée.  —-Attendre  la 

seconde  tirée.  »       :  -,  - 

-  .  •  •.  '  ,       ■  .      '  .  ■ 

*  TIRE- JUS,  S.  c.  m.  Mouchoir  inalpi'opré.  (Voy. 
Mouché-nez  et  Gnian,)  ^-  ^^ 


«      >• 


■^TIRE-PAIN,  s.  m.  Instrument,  sorte  de  fourche 
à  branches  aplaties  qui  sert  à  retirer  le  pain  du  four  . 
dans  les  campagnes.  , 

*  TIRE-TAILLE,  S.  m.  Objet  de  toiletté  des  fem- 
mes de  campûgne/crochét  de  cuivre  cousu  au  bas 
du  corset.  .        .     4         •      ^       *  /         .  • 


-Tien  présenté  qui  appuie  cette  supposition. 

(DELÔYNE  ^t  GoirtEAY^  Élogè  de  la  Sologne,  1851.)       :  -^    ' 

■  ■   ■         •.  ,   .         '      ^  -  •''■'  '  . 

"■        '<        i>  «,■ 

•',»'■',..-.■  • .  . 

TOMBER»  v.  n..  1]  Tombelr^en  eau,  ou  en  feu^  bu  V 
en  pierre,  locutions*  qui  se  dirent  du  tonnerre^  sui-  ; 
vàiit  qu'il  détermine  Ime  averse  ou  un  incendie, 
ou  qu'il  brj^e  les  tuiles  des  toits,  ou  plus  hypothé- 
tiquement, d'une  chfte  d'aérolithe.  - 

:'    De; même  dans  le  pays  roman    (Savoie,  Genève, 
canton  de  Vaud).*  .         .  .  ... 

:  Voir,'  slir  les  divers!  présages  que  les  anciens  ti- 
-raient  de  la  fotidre,  la  dissertation  de  Creech  sur    ' 
Luerèce^  VI,  v.  378  et  suivants,    éd.  de  la  traduç-  ; 
tion  anglaise/  •  '  V 

"'    Une  croyance,  généralement  répandue  en  Berry, . 
veut  qi^il  y  tombe  des  pierres  du  ciei  :  cependant, 

^ucuîié" 'observation  scientifique  n'a,  que  lious  sa- 
jchions,  constaté  de  chute  d'aérolithes  dans   notre 

•  .  ■  :  .  *  » 

contrée.  " 

Il   Toîïiber  de'^mal  et  tomber  le  mal.  (Voy.   Tom- 
ber du  haut-mal.)  , 


\9 


^^. 


*  TOMBERÉE,  s.  "f.  La  charge  d'un  tombereau 
((  Une  tomberée  de  tefre'  de  funaier.»  (Voy.  Tombe- 
riau  et  Beîvuettée.j       .^    ;     /         "  /.  ' 


;/ 


.-J  <j  /  ,\ 


'tonsure,  s.  f.   Tonte  (Acad.),  brandies. pro-- 
venant  d*un   arbre  têtaut,    qu'on  tond  régulière-^ 
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ment,  à  époques  fixes.  «  Des  tonsures  de  çhâgne^ 
des'eonstinb  d'auftt^r  (saule).'))'— Tonsure  (Acad.) 
ll'esl  plus  q^ue  du  style^  ecclésiastique. 

;  /Plants  de  peupliers,  ï  vendre,  arbres  à  fruits  de  toute 
espèce  et  tonsures  d'aubiers.      ^  '  ^/    , 

»       .'  §  ...    (Annoncé  dii  journal  VÉchâ,  d'Issbu'dun.) 

^TONTON,  s.  m.  Toton;  (Voy.  Gahignon.) 


n-         •  •* 


\ 


*  TÔPI-tÔMI,  loc.  âdv.  Gouçi-couci.  «  Comment 

va  votre  malade  ?—.  rdpi''t(3  mi.  »    j*  -^     r 

",    ^  •-  '    •  .         '  '  ■'    ■  -■  '"■    '  •     '  -      '■"''.-.    ■  ■. 
TORDRE,  V.  a.  F^t  aussi  au  participe,  pusse  forsw, 

d'où  torsion,  contorsion  (A(^d.).  ^V%.  Torsiouner.) 

TORGNOLLE,  S.  f.  Grec  xopvoç,  ito\ir,  nlétior  suj 
lequel  on  travaillé  le  bois,  les  métaux,  [en  les  faisant 
tourner.  .  *    -  -      :, 

^  ■     .  '  >  ■     J      ■     *    0 

tORJÔUS,  adv.  .^ 

'     ^   Le  rossignol  il  y  chant'  tous  "les. jours ;•* 
;^  •    '        Là,  il  y  dit  en  ^on  charinant  langage  ^ 
'   Les  amoureux  sont  malheureux  ipr/ows. 

•    ^^     (C/ia/won  Zoca/e".  —  Ancien  Bourbbanais.) . 


•> 


TOU 


là,  on  peut  pas  en  chevir.))   Les  mots  français  tors 
et  retors  n'ont  pas  cette  signification.  (Voy.  Rissêtre.) 

*  TÔRSI,  S.  m.  tarière.  *        .•'■ 


vt 


;./ 


/» 


TORMË^TER,  V.  a.  ^ 

.  Ayant  conçu  opinion,  par  les  apprests  qu'il  avair-vu 
faire  en  la  place,  qu'on  le  vouloit  tormcnter  de  quelque 
horrible  sttpplice.       •    ;  ;  .       . 

'      -  *  *  ^  (MpWTAIGIVE,  L.  II,  C.  ?3.)        ' 

•     Mourant  bien  vieil  en  sa  court,  tormenté'  de  douleurs 
extrêmes,    •  '       ,   - 

(MONTAIGXBr  L.  I,  C  3.)- 

'    *  TORJVEîftU,  s.  m.  Bâton  recourbé  pour  jouer  â 
lafrewe.  (Voy.  ce  mot.)  —  (Sancerrois.)         '     , 

*  TORNIgUET,  S;  m.  Tourniquet,  dans  le  sens 
donn^  par  l'Académie.  - 1|  Meuble  de  famille,  essen- 
tiellement "  bfirricîion ,  consistant'  en  une.  perche 
légère  ou  montant"  de  bois,  tournant  libremenit  en 
bas  dans  un  creux  du  carrelage/  en  haut  dans  uiîe 
boucle  fixée  à  la  poutre  pu  à; une  solive  ;  on  y  adapte 
une -sorte  de  brasJiorizontal,  auquel  la  mère  attache 
son  marmot  par  les  lisières;  il  peut  ainsi  essayer 
à  màt-cher  peiidaijt  qu'j^lle'' vaque- aux  soins  .  du 
ménage.  .  «.  C'est,  dit  M.  Riehard-Desaix,  une  bonne 
commode,  point  grondeuse  et.  toujours  à  son  poste, 
qui  ne  mange  p^s,  qui  jie;^M)ûtê;ri€n,.  ».^    ■   ;"    ., 

TORS,  adj.'.ll  •  Taquin';  malicieux,  de,  travers.' 
«  Avoir  l'esprit,  ton,—  AU!  qu'il  est  tops,  c't  enfant- 


*  TORSIOUNER ,  TORSOUNER ,  V.  a.  1  TôrdVè. 
«  Torsôuner  une  afriottff,  »  tordre  une  br?m(ihe 
d'orme,  un  om,  pour  ep  faire  des  liens.  * 

-  ,-•     *  ' 

*  TORTI-G4LLOISES;  Lqc.  Nom   facéti^Xj 
clos    de  vigne,  près  d'Issoudun^  et  de  Sa 

•  ■  _  ■      .    ^ 

**   Les' Galloises  (\oy.  Gallouage)  seraient  desf  fiAles 
de  beile*^  humeur,   ne   se   faisant  aulcun  r  scruDulel 
d'entrer  dans  un  clos^oil  elles 
raisin,  et  d'en  manger  jusqii'à  se 
hasta  dar  se  retqrlijon  de  tripas 
Espagnols.  Dé  même  en  argot, 
vie  très-for^. 

Notre  savant' confrère  de  l'In 
relevé  dans  l'Amérique    espa 
plantes  composés  comme  torti-c^ 
'  Pringamoza    ou /brûle'fillettej 
plantefe  dont  les  feuilles  détermin 


une  sensation  assez  durable 
ment  des  loasa  ou  le  malpigh 

TORTILLURE,  S.  f.    ||   Agr< 

♦       .J-  De  ses  blondes  chevelures 

■ 

^  Tout  en  rond, 

*'       ,       '       Faisant  mille  tortili 

Sur  son  front 

[  Vieux  1\ 


,  ^k: 


TOUCHER,  v.  a.  \^Toucher 
de  la  Nièvre.  < 

Toucher  queue   v^^eut   dire   dèb 
mener  dans  le  milieu  les  tûclie 
%our  les.  envoyer  rejoindre  celle 
vjte.  V        ^  ] 

(  Malte'BHun,  '  Géographie 

..■  '    ■     ,     •      ;■    .       '  ' 
(Voy.  Déborder.) 

•       •  • 

-T0U€HE\i3i,  s.  e^adj.JI 

"     .  •.  »'   •• 

TOUILLER,  v.  a. 

(  "     -Dy  moy  doncques,  sans  pomt  mentir 
.l^ourquoy  monsieur,  t^a  faict  vestjr 
Sa  robe.  Tu  l'as  4)ien  touillées 

(Ancien  Théâtre  français,  \la  Farce  dtm  gmtilhomme  ) 
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/     « 


(I  Se  touiller,  v.  pron.  v    ^ 

'     Et  parmy  des  escuelles^  grasses   ^, 
V  ï      Sans  nulle  honte  se  touillant. 

-  j        ^(Rqnsard,  épilaphe  d0  François  Rabelais  y 

1*  TOUNAILLE,  S.  f.  Cuvrer  à  lessivé  aux  ertVfrons 

de  la  Châtre.  (Voy.  Tj^nou,  Mortier]  Tonniau  etPôrie.) 

m  '      ,..-■  v,"\ 

TOURER.  V,  a.  * 

•  Un  beau  jour  il  trouvera  son  .maître,  et  Georgeon  finivei 
par  le  towrer*        •  #     " 

•  ^  .  •   .  ;  ^#  .  -     ,    .  (G.  sanp.) 


WY, 
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\'' 


I  t 
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■f^' 


«   ' 


'  *  TODRNÀSSER,  v.  h.  Aller  et  venir  de  côté  et 
d'autre,  virouner.  «  I  ii'  fait  que  de  tournasser 
de  depuis  à  matin,  »    ||    Se  servir  de  l'outil  appelé 

i^tournassinj 

t  '  ■  »  •  ^  * 

:<'      ^  '■:■,■  ,"-^'  . .      .%.-.,.••■:.■  .•  •     *  •  . 

/  *  TOURNASSIN,  s.  m.  Instrument  des  faïenciers 

.    '  *  •    -  '^      -^     ■  '  '  ■  ■ 

de  Ne  vers.  Sorte  d'ébaucliôir. .       ^    v' 

..    ..  ^    ■  ;■■'■;■  • ,.  '     '■    -i    '■         '  ■ 

*  TQURNA-VIRA  '  (A) ,    loc    S.  m'/  Action  de 
retourner  un  objet.  «^ Poser  un  objet  à  iourna-vira.» 

*  TOURNE- A-GAOCHE,   S.  m/ Autre   nom"  de 

\di  griotte  (Yoy.  ce  mot  et  Garde-fontaine) ;    ainsi 
nommée  à  Bourges  parce  qu'elie  nage  sur  le  flanc^ 

fde  droite  à  gauche.  ',  •   *  •  *; 

•  '    ''  v'  ♦  ■      '       .'^  '  .        .  -  •■      ■  "■  '       ' 

V     TOURNÉE,  s.  f.  Il  Espace  di^temps^  dans  le  trar- 
"  vailles  usine?  métallurgiques;  ia,  tournée  de  jour, 
Ijt  fournée  de  nuit. 


*^  TOUT-LOURD,  adj.  ^tujiîde,  idiot.  «Ëhl  j^aod 

Août-^loulrdy  t'as  pas  fini  de  querier  (crier)  !  »    (Voy. 

Tout-laid.)  ^     V 


-•,.  'w 


TRAC,  S.  m. 


4   (T. 


{  - 


«?* 


Ea  justice,  grand  erre 
S^nfuyant  d'icy  bas, 
Laissa  dans  notice  terre^ 
Le  saint  frac  de  Sjes  pas. 
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Jrj, 


%. 

\  . 

Il 

iRQNSAED.) 


'^■■- 


Quand  }fi  limace,  au  dos  qui  poçte  sa  maison, 
Laissé  un  trac  sur.  les  fleurs . . 


X 


;^- 


(RoivsARD,  Voyage  de  Tours,] 


TRAÏN,  &*  m. 

Il    Train  de  fièvre j  loc.  Léger  accès  de  fi.èvre. 

\       -•  ,  "f"         .;  ,  ■••>■.  '  ■■.!■'■.<■••  "( 

,  "^  TRÀÏNE-COSSINS,  s^  .m.  Sobriquet .  des  g^ni- 
saire'5".  (Voy.  Cos^in  et  Tête^de-lowp.)    .  ;,.  ■  ? 

En  patois  bourguignon,  traîn^coisso y  fainéant'; 
ce^  Aiot  répond  à  traine-galnCy  ^xAddA  oisif  dès  gar- 
nisons. ^kGc^KKùy^oss.  bourguignon.)    •      •  ^ 


K 
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TÇURNER,  v.  a.    Il  Tourr^er  le  beurre.  Loc.  d'Is-^^4 
soudun,  eniployée  en' parlant  des  danseuses  qui  dans 
.  un  bal  restent  à  leur  place  sans. être  Invitées.  (Yoy. 
Torner.)     '  -  '    T .  '       '     \  ^    .  . 

*  TOURNIGOULIN,.  s.  m.  Qui  a  la  bouche  tour-' 
née,  de  travers.  (Voy*.  Goulç  et  Quintis.)         / 

TOURNURE,  S.  f.^l  Sorte  de  petit  jupon  de  des- 
sous, court  et  matelassé,  qui  avantageait  la  taille 
des  élégantes  d'autrefois.  (Voy.  Fessier  et  Gigue.) . 

"      -  ■  .  .  _  ♦_         .«-v   ',  ■     .  ..  l!^  * 

TOUT,  adv.  —  Tout  partout. 

Le  jugement  doit  tout  partout  maintenir  son  droit.     ' 


i 


(Montaigne.  L.  II,  G.  17.) 


t 


Purge-moy  tout  partx)ut^  le  coeur,  Vesprit  et  Tâme. 

' .  ■      ■'''■*  .'■,.'• 

?  :    .  "  (Pu.  DESPORTES,  Diane,  L.  I.)^ 

If    Tout  fortj  tout  haut..  «Ne  parlez  pas  tout  fort , 


on  nous  entendrait.  » 


If 


*  TRAINE  -  MISÈRE^      *  TRAINE  -  ^UENILLE 

*  TRAÎNE-RUE,  S.  m.  Mendiant,  fainéant,  flâneur.. 

(ypy.  Trcéne-braies.)    \:         '         i 

-M-     '  \  ■  '         *     :   ■  ..     ■  '    i     .  . 

*  TRAINIÉRE,  S.  f.  Coureuse,  fiilç  perdue.  (Vôy. 

Alibariiner .)     r       '        • 

•  ■flf".**  ^ 

;   TRaIï^  (pour  traître,  Acad.),  adj.  Fait  au  fémi- 
nin comme  au  masculin.     «  C'est  une  femme  ben 

traite,  une  action  ben  traité.* 
.  ^   ■  'r'    ,.  '■   ■      ■■'        \  ■  ■ 
,.TRÀN,  s.  m.  Il  Étang  du^TraW,  moulin  du  Tran^  ^ 

près  de  Saint-Michel-en-Brenne  ((Indre). 


TRANSON,  s.  m. 


< 


"V 


*••  * 


....  ,     ..     ^^,^^ 

Le  pré  de  Chappes  en   la   rivière  d'Auron  jouxter, 
et  d'autre  part  un  iranson  deriviere. 

"".       ['Chapitre  de  DunÀle-Roi,  acte  de  U6i^ 

■  "  ~       •  '  ■        ■"S  ■    .  r  . .   ■     •"  'V 

TRAVARSE,  S.  f.  ||  Bois  de  hkté.{Yqy.Boi$-gris-): 

(Locution  des  flotteurs  de  la  Nièvre.)  v. 

*,TRÉ,  prononciation  de  tèrriçr  (Voy.  çé,inot.) 
•  Le  Tr^,  localité  d'Ids-Saint-Roch.  ■   — 


w        ■  I  ■      - 

TRÉAlf ,    S.  m.  (Voy.  Tériau  et  Triot, 

*  TRÉDAME,  interj,.  (VôV.  ^me  et  Bédame. 
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.*  tRÉFA€,  s.   m.  Environs   de    Loches.    (Yoy. 
Triau.)  ^  • 


■^^ 


ai 


u^  TRiÈFÀUT,  s,  m.  Grosse  bûche  qu'on  fait  brû- 
ler dans  la  nuix  de  Noël  et  qu'oA  arrose  d^eau  bé- 
nite après  avoir  ôté  toutes  les  anciennes  cendres  du 
foyer,  et  autouiijde  laquelle  on  s'agenouille  peur  dire 
dés  prières.  (Voy^Truf^duëi  Cosse  de  naii.\ 


■V, 


'  ;  ^  TRÉ  MEIJSE,  TRÉMOISE,  i  t.  Trémie.  (Neuvy- 
PaïUoux.l 


h 


•\  ..)■ 


Se  dit  aussi   d'un   trou  dans   le   plancher  d'un 
grenier,  par  lequel  Ibgi  rats  font  tomber  le  blé,  les 


noix,  etc.  (Voy.  ^^remmeA 

• .   ^-      '    •   .■      ...  \       ■.      r  ~ 

TRÉllfINER,  V.  n;  L' ancien  français  avait  frc^ma^r, 
tremblement,  angoisse^  en  latin  fr^mor.      /." 


^w.. 


Om  attend  des  noùveHes   d'Alïemaghei^avec    trémcur. 
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,  (M""  DE  SÉVIGWÉ  J 


X 


*  JRÔNE,  s.  m.  On  nomme  ainsi  les  longs  tré-F 
teaux'des  laveuses  d'Issoudun,  servant  ^placer  pro-^' 
prement  le  linge  mouillé.  (Voy^  Théâtre.)  ^    \é/^^^^^ 


•\» 


*  » 


/rr 


\   TROP,  àdv.  —  T^op  mieux,  loc.      ■ 

.'        ■  ■  ,,.>■,..■.■    "■• . •  ■■  ; .       ■    ^      V 

.>   ^^      Et  nous  dirons  nos  m^heureuses  pçrt^S, 

Les  dire,,  hélas!  il  yault  trop  mîeulx  les  taire! 

■■'■'     «  (^.^llAiLOT,  Elégie  i^*.)^ ^'  -'^^ 

'■    *  '  '  ■     '  '     '    ' .    . ..        .  '  •      '  "' 

Une  belle  maistresSe  * ......      . 


«  • 


•     •     •   '  ..     • 
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*     • 


•      •     %      • 


Aimant  trop  mieux  cent  fois-  à  la  mort  estre  mi^e 
\}ue  de  rompre  sa  foy,,  quand  elle  Ta  promise    • 


n^ 


,■0' 


.  / 


, '••?-: 


(Ronsard.) 
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X 


f^.^ 


TRIBOUïLLER,'v.  n.— l^^Jolière  Ta  employé.  Voir 
Génin ;  Lexique  de  Èolière . 


m 


•d 


*  TRK^AGE,  s.  m.  (Voy.\rncftret  Tricaier.) 
.Terme  des  flotteurs  de.  la  Nièvre.'  Triage  des  bois 
"d'après  les  marques  des  .divers  exploitants  ou  mar- 
chands.  (Baudiau,  le  Marvarf.)  •  v      - 


.\ 


>r 


tRIGAUO,,  s.  m.    Il   Homme  déloyal,  qui  prend 

des  détours.  •      ^  \  ' 


c»^ 


V 


^' 


*  TRIMEUR,  S.  m.    Celui  qui  7rm^,  qui  fatigue, 
qui  peine.-(Voy.  Trimer  et  Chat-parché.)       '^ 

*  TRidt,  S.  m.  (Voy.  Tèriau.)  • 

:    •     ■      •  :   ■•  ■  ■'  •         i        ■ 

■■•'-■  '  .'  .'■  •  .     . 

■  TROCHÉE,  S.  f.  Il  X\i{Q  trochée  Ad  cliarnpignons. 
(Voy.  Enfilée)  '       .      .     .. 


*  ^ 


TROCHET,  S.  m. 

i*.  *  '  f   '     ■ 

[           Fruits  qui  passoient  les  lèvres  du  vaisseau 
En  gros  trochets;  ainsi  qu'au  renouveau 
.      ^  Un  beau  guinier  par  gros  trochets  fait  naître 
Son  fruit  toufifu -^ 

*    •'  (RONSARD.) 

■.%   ■■-•■         ;•  -    ■,  ,  ■    •.     '    ■     . 

^'Dutrochet,  nom  de  famille.  —  Celui  dubota- 
niste  fliuteur  de  la  théorie  de  l'endosmose. 

*  TROMPETEUX,  S.  m.    TronipetterHp^luî  qui 
sonne  de  la  trompette  ou  de  la  trompe. 


N 


TROP-T'-AISE,   S.  f.    ir  Sa|i.sfactioii   causée  par 
.raçtioTi  de  se  gratter.  (Voy.  T^op-awe.)      ..     •    .   - 

*  TROTTE,  s..f.  (Acad.)  ||  Tout  d'une  trotté,  \oc., 
sans  désemparer.  (Voy.  d'Affilée,  slu  mot  Affilée.) 

*  TRQTTIGNER,  V.  n.    Fréqueûta;tif  de  Trotter.' 
—    Trotignon  ,     nom    de    famille    répandu    dans 

.     TROUFFIAU,  s.  m.  —  Dans  le^  fermes,  les  gens 
s'arment  de   pelles,   'pincettes,    curettes,    etc.,    et^     - 
frappent  sur  la  bûche  en  feu.  L'un  demande  pour 
le  fi-oment!    l'autre  pour  le  seigle!,  etc.,    chaque   ,     ,.' 
bio.tte  (étincelle)  répondant  à  un  boisseau  de  grain.     ;    "  " 

Le  charbon  du  frou^aw  pulvéHsé,  mêlé  à  la  semence,     ** 
présc^rve  ^u  clMrbouillage  (Dunrle-Roi). 

*  TRUISS^ATI,  S.  m.  .Têtard  de  chêne,  d'orme,    ' 
de  saule/ eta  Environs  de  Loches.    (Voy.   Truisse    : 

et  TêtautS    '   *    ■  '       '     -  ^  ■    .'       ^ 


*x 
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*  TRUISSER,  V.  a.  Couper,  les  branche^  d'un  7é- 
taut  (Voy.  ce  mot),  couper  un'  arbre  en  tétaut, 
(\ oy.  EtrUisser  et  Tr.uisse.)  '"  '  .     r      . .     . 


*  TUDELLE,  s»  f.  (Voy.  Tmlle  qui  en  V-la  con- 
traction.) '■■']..  .  •  ^  <   . 
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*  TUDELLIElk;  S.  m,  (Voy;  Tridelliei\) 

TUÊ-CHIEIV,'^  s.  m.  Colchique.  (Voy.  Cu  de  chien.) 

Chiennée  dans  Furetiere.     ^_,1__.  ^^      <   - 

Il  .Sobriquet  des  chasseurs  maladroits. 
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TUE-REN.  (Voy.  Tue-cJiien.Y\> kW^v^n  Turini 
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(ttiô-r^n),  plaisanterie  populaire  à  Issoudun,  qui  se 
dit  de  tout,  mauvais  chasseur,  (Voy-  Versatiles, 
aller  à  Versailles  et  autres  jeux-  He  mots  géogra- 

, .         V      '■'''■■  "v  '-^r  '-il'  -■■■••  *■  '■•  ■-■  —  ^""^-  "'^ 
pbiques.)    ;        -^  .--i./...-^^.  •    -^  •  :\ ^ v  • '^.^ -^:: .  v ^  ' 

•  *  TUET  ou  TUÉ,  s.  m.  Petit  crapaud,  têtard  de 
grenouflle  ou  de  crapaud.'        ,     ;^  -      , 

**  TUR,  prononciation  de  turc,  larve  du  hanneton, 
•ver  blanc  qui  cause  beaucoup  de  dommages  aux 
cultivateurs.  (Voy.  Turc  et  ci-après  Turo».)»     ! 

i  ;*  TtRONî  S,  m'.  Petit  ver  qui  perfore  le  bois  des 
meubles, 


I  mot  es!  un  diminutif  de  <«ro,.  larve  du  hanneton. 
(Voy.  Turc.)  ,11  Le  petit  trou  percé  par  l'inçecte. 

-       .-■  ¥-.T    .     .00*.' J       "  A      ■'•  '  '       ^         ■ 


if<' 


*  i-UTEROiItE ,  s,  f;   Biberon  en  verre,  (Voy. 
Téterolleet  Tuteron.) 


■■:^'  ■  .. 


';;'    >i; 


■4(*' 


tOTON,  S.  m.  Il  Homme  qui  s'occupe  de  vétilles, 
d'enfantillages,  un  petit  esprit.     ,i'       ;  3 


r  ^^' 


.-flp''  m,'' 


des  tonneaux,  :  etc.   (Yoy.  Ertwron.)  Ce 


*  TUTOUNER,  V.  n.  Se  Uvrer  à  des  occupations 

frivoles.  (Voy.  Berlaiser.)     ;      g  /"•  •  V    - 

«  TUYAUTL,  adj.  Plissé  en  gouttière.  «Un  bon- 
net de  femme /wj/aMt^.  »  (Voy.  Fût,PàUUeiTvvauter.) 
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ULÉE,  S.  f.  Du  latin  ululatus.—   (Voy.  Hûlée.) 
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CRBET,  S.  m.  {So;^  Mirhé^  .    '    y  ^-^      : 
-^  uaprès  une  rectification  fournie  par  M.  Bayer, 


.%<- 


■•■'■■  ■4''''- 


la  rue  des  Urhets  tirerait  son  nom  de  celui  jTune  '^fl-fe^ 


•^' 


•-if-  • 


f^-^'\.  't^'O , 


femille  qui,  au  ^vi"  siècle,  y  possédait  d'importantes  p^ïfr^^  ■' 
constructions.  On  lit  soùveîitÉins  les  àhfciens  titriés 
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iJ.  —  Permutation.  —  Est  remplacé  par  %  :  in  (un),  AfeKn 
(la  ville  de  Melun)iV  etc.    (Voyl  Obs.,à  /.)       ^;^  ' 


■«"'.■' 


vT^ir 


rue  des  Orhels^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la    : 

rue  des  Orbes\  cest-ià-dire  des  aveugles^     :  "  *    >S.  >^ 
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•  *  USINIER,  s.  .m.  Meunier,  chef  aune   usine   à     ^t^^ 
I  farine,  à  drap, ,  etc.  (Voy.  i/moit^r,) 
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?  *  VA<^  s,  tfc^'  prt^   Banderollës   de  papier, 

.confectionnées  avac  les  vieûx^ cahiers  d'c^tude,  du- 

'  "rant  la  semaine  qui  précède  la  distribution  des  prix 

^  '^t  que  les  écoliers  larteent  et^olleijit  au  plafond  des. 

<i^alles  de   classe /^a  «i^ne  de^jôiè,  à  faide  d'une 

boiiilettede  papier  mâché, (Is^udun).        ' 


\.        V 


1: 


d! 


'X 


V  * 


^' 


VALET,  s.  m.  I  \Valet  de  fouc^e,  yalet  qùi«accom-^ 
pagne    le  touchèux\à.^   DOd\\h.  '(\6^.  Touche  et; 
Toucher X  ^  ^  i  ;     ' 

'  .•■■'":.■■,  ■   •  ''■  ■      * 

*  VANNE',  (Vôy,  Eau-Vanne.)       V     ■  ,       / 

VAQUÉ,  part,  de  vaquer.  {Vày.  ce  mot,)  «  Avoir 
^une  vraie  mine  de  chien  vaqué,  u  Proverbe  issoldu- 
nois  :  avoir  l'air  très-niisérable. 


^  *  VARGOlJGlVE,  s;  f.  Vergogne. 

'      •  ■  '  '  .  *  :     ,      .  *    ■  :  •  ■  ■  / 

;  ^  VARl-VARpU,  &v  m.  Oni  lait  tout  à  tort  et  à 
travers.  .Effare,  affolé  ;  le  même  mot  que  cjarou 
ijoup-gàron).   (Voy.' ce  mot.)  «.     ;   '^ 


/ 


»->    > 


f  ♦  VARatlNAILLE,  s.  f.  (Yoj.  Varmine.)  Réunion 
de  gueux,  de  pauvres  diables  (Issoudùn).  (Voy.  Ar- 
souilïerie.)    ^    \       v     '         /     ■>  t   ' 


.\ 


t 


»' 


*  VAQUE-A -TOUT ,  s.  f.  Servante  à  tout  faire  à 
la  campagne,  dans  un  domaine:  «  Une  bonne  vaque- 
à'toui.  »  .    ' 


■.(!*'. 


-rv\-- 


■Ihr 


.V 


/■ 


/■    ^> 
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•■)ï> 


^^  VARD,  adj.,  et  au  fém.  VARDE.  r-  Garde  lé  d, 

du  lâlin  viridis.        \     %  -      •        ' 

^JL,e  jour  qui  plus  beau  se  fait 
-V—  "^^        Nous  refait        -      /     %^  ^ 

Plus^belle  et  verdel^  terre  -  %     . 

;,     (Ro^SABD,  Lc^  Amoufs  de  Marie,)         ^     • 

Les  arbres  enlacez  de  ïiefres  épars, 
I    *         Et  Idi  vcrde  ambrinete  errante  en  niille  pars.^ 

'  V  •     (Ronsard.)         »   ^ 

■  '  ■  ■ii*'  •'  »  ■  »     .'  '  ' 

i   VARDERIN,  S,  m.  Leyerdièr,  désigné  aussi  sous  lé 

'  nom  de  lunette  Ifrillante.   (Voy.  ce  mot  et  LunôL) 

V    [|   L'oiseau  appelé  Bruant.   On    ajoute   souvent 

répithète  de  terreux j  varderin  terreux,  parce  qu'il 

fait  son  nid  très-près  de  terre. 


'.K- 


■''% 


>■■ 


:  VARGOU,  s.  m.  Rejeton  de  vigne,  d'où  le  sobri- 
quet des  vignerons  dé  Bourges  mentionné  au  (î/o^- 
saire.  (\oy.  Var^ge.) 


VARSE,  s.  f,  Renvel*soment  des  blés  occasionné 
par  les  vents  et  les  grandes  pluies.  "':■■'■  ^ 

.  *  VARSER,  V.  a.  et  n.  j|  Terme;  de  culture*. 
Varser^  un  champ,  retourner  la  terre  en  la  labour 
rant.  On  dit  absolument  <;  «  Le  laboureux  est  allé 
varser  aujord'hui.  »  {Y oy.  Couvrir.)       '  >  • 

"^  VARVENNE,  S.  f.  Bavardage,  babil,  flux  de  pa-^ 
rôles.  «  Il  en  a  une  varveniiel  quelle  varvenne!  » 
—  De  verve  peut-être  (fssoudun).  (Voy.  Bagou.)    .    * 

VA-T-AU^- VIGNES,  s.  m.  1|  Parmi  les  vi^ 
gnerons  d'Issoudun,  petits  propriétaires  pour  la 
plupart,  on  appelle  par  mépris  i;a-f-ai/a?-t;/(/ne5  les 
pauvres  diables  qui,  ne  possédant  pas  un  pouce  de 
terre,  voijit  toute  l'année  Iràvailler  chez  autrui.  Cette- 
expression  est  injurieuse.     ;  ;^      ^  ^ 

;*  V^-T-Y-EN  (du  verbe  Allerj;Coc.  Vas-y. —De 
même  en  patois  normand. —  On  ditjaussi  Va-y,  èh 
mouillant  d'une  façon  toute  particulière:  Fa-i-i/. 


.^.. 


i 


VAU.  — -  A  vau.  locution,    ^v 
Celuy-là  s'en  va  à  ràu  le  vent,  comme  dict  la  devise 
de  nostre  Talebat.  -  i  .^ 

(MOWTAIGUE,  L.    II,  C.    1.)      \ 

L'Académie  a  conservé  la  locution  adverbiale  à 
vauVeaû,  au  courant  de  Tèau,.  en  suivant  l'eau 
(qui  s'emploie  aussi  au  figuré  :  L'affaire^^  esiPallée  à 
vau  VeaUy  n'a  pas  réussi.)  ^  " 
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15S 


VEZ 


:  4. 


■•.^^e;,4^-4ii«iw»^w^: 


f 


^  VA-VITE,  s,  f.  Diarrlié^,;(Vdy.  Carmet,  Driolelte^ 

Déchiance).  ^'     ^  v  "- . .  -  ;      T"" 

L'auteur  du  Testament  de  Pcdhelin   (p,   125)    ap- 
pelle cet  accident  la  va-tost;  il  fait  dire  à  Pallielin  :> 

*     N'apportez  point  de  vin  nouveau, 
Car  il  faltlrvoir  la  va-tost. 

\.  '   ,  (L.  DU  Bovs,  G/oM.  normanf/ J 

*  VEILLE,  S.  f.  Fleur  du, colchique.  (Voy.    Vail- 
:lelle  (it  Tne-Chien.)  —  Sancerrois, . 


VEINDRE,  v.'^h.,  pouç  Yenir.; 


/ 


\Ei  de  ta  bouche  aulpups  niolz  gracieux  .* 
Qui  de  bien  loing; me lindreni  faire  entendre... 


aAot,  Elégies,) 

*  VEINE,    S.    f.     Même    sens   que  cornadouelle . 
(Voy.  ce  mot.)— -vEnvirons  de  Bourges. 

*  VENDANGEROl^,  -  s.  m.  Insecte   nuisible   à  la 
vigne.  (Voy.„  Vendarig^eux  et  Urbet.)  é.. 

'        ^-■•-  ■-■     *""■■■:■''  ■  •    ■        '    -  .  ••  ■    *  4  %  '       , 

y'  •*"■.■  :  ^  f 

•  VENTi's.  m.  '.  ,   ■   ■'  '  _    '•'  Y    '  ■  .  ■.' 

—  Diverses    localités,    des    domaîhes    pour    la 
plupart  :    Brise-veiéy  ^IRtirte-bise ,   les^  Quatre-vents  „ 

(Indre),  Touir^wi  (Vienne  et  Indrç)^   '/  .    / 

■  ■  •  ■'     »•■,'■     >  • 

,   '  .■.       "         •  .«. 

*  VENTIIÏ^  s.  m.  De  \'^rit  ou  de  van*  Jlésidu  de 
vannage.   (Voy.  Ventée  et  Darriers.)  ^ 

Délaisseront  les  dits  preneurs,   en  sortant  de  la  dite 
métairie,  les  pailles  blanches  et  noires,  balles  et  ventins 
foins  et  fumiers  qui  s'y  trouveront.        ^  ^        y 

;       "         ;         '^       .     "  {Bail  dû. 1  mai  1747.) 

\'      ,    '         •■  ''■"■.''■ 

"  *  VENTRE,  'S.  m.  (Acad.)  ;.  '  >^^;     '        '•'    • 

Ventre-jaune^  Sobriquet  dii  Sôloghot  en  Berry, 


à  cause  du  mieldfe  Sologne. 


>'i^ 


-^  Ventre-pelé.    Autre  sobriquet  du   mêmC;    par 

^comparaison  avec  lei^  moutons  de  la  même  contrée? 

r  souvent  dépouillés  de  leur 'laine  sous  le.ventr^  à 

force  de  parcourir  4es  brandes.   ;  - 


^  VERD,adj.,aufém.VERDE.  (Voy.  Vard,  tarde.) 
^  Vert,  verte.  ;  ,  ;    t    -  \i    ^^   , 

Les  aureillés  verdes  comme  une  esmeraugde  prassine. 

'.  URabzlms,  Pantagruel,  L.  yv,  C.  Ai.) 

'..'■■  '  '  '    ■     '  '        '■.  *       ■   "      ■        .  ,    *  ^ 

Puis  le  vestit  d'une  galerdine  wrde,  Tencapitonna  d'un 
beau  et  blanc  béguin.    ,  .^       "    v 

'  (Rabelais,  Pantagruel,  L.  V,,.C.  43.) 

•     ''       r  >  ■'. . 

'Quand  la  verie  saison  retid  les  cam bagnes  belles.     > 

(Pe.  jDBsr'OBTES,  AngeliquB,  L.  I.) 


VERDILLON,  s.  m.  Copeau,  ruban  de  bois  ei||evé 
par  le  rabot.  (Voy.  Frillon.)   '^ 


/ 


*  VEKEUX,  VRÉUX,'  8.  ni.  {Woy: Terreux).    . 

*  VERMUCHAU  ■  s./  v.  Ver  blanc,  larve  du  bah- 

ncont  (Ainogries).  (Voy.  "îTurc.)      ^  •     -         . 

.  "     '  '  '  •'.        • 

*.VERRI,  s.  ni.  Sorte  de  rouille  verte  qui  se  fçrmé 

sur  le  cuivre,  vert-de-gris,  a  Des  blpuques  (boucles) 

d'ii^arnais  mangées  du  veYri.  >/  k  -, 

VERRI,  VÉRRÉ,  adj .  Rouillé,  t^clié  de  vert-^e- 
gris.  Fem  se  dit  surtout  du  cuivre. ,  (Voy.  Heuilli 
pour  le  fer  et  racier.)-.«  Un  vieux  sou  tout  ye)ri. 
Une  clef  reuillie.  >)"    "^^      ■      ""         t 


,.'*  *^. 


VERSAILLES.  Aller  à  ^èrsaiUeji.  ÇVoy.  Argenton^ 

"^atar^y  Tue  r  en  (Turin),  etc,  etc.    '      r 


M 


*  VERSE,  S.  f.  (Voy.  Vane.) 

-     ..  .  ,.j  .  ■ 

*  VESTAILLON,  s.  ni.  Sorte  de  petit  "^vêtement 
court  qui  tient  le  milieu  entre  un  habit  et  une 
simple  veste.— Depuis  quelque  temps,  les  élégknts 
de  ï^aris  ont  des  i'e5fon5 .  \    >:* 

*VESTEE,  s.  f.  Vétille.  «Fâchez -vous  doric  pour 
une'pareille  vestée.yy  (Dun-lerRoi.)      ^  r  ^ 

*  VESTON,  s.  m.    Veste  de  forme  papticulière= 

(Voy.  Vestaillon,)  ,    V-     *   •'    .^  ..■>"„-.    . 


-'    ^ 


N. 


VETURE. 

Le  roy  Agésilaus  observa  jusques  à  sa  décrépitude  de 
porter  pareille  veture  en  hyver  qu'en  esté.  ;•  ,^ 

■    \   j  (Mo.^taigne;  L.  I,  C.  35.) 

La  santé,  là  conscience,  l'auctorité,  la  science...  et 
leurs  contraires  se  despouillent  a  l'entrée,  et  receoivent 
de  l'âme  nouvelle  veture. 

(MONTAIGOTB,   L.   I,  c.    50.) 


6. 


-*?■*. 


—  En  français;  t'^^ur^,  prise  d'habit  d'une   reli- 
gieuse. (Voir  les  sei^mons  de  Bossuet  sur  ^e^vétures.)  \ 


'■x 


*  VEUILLAT,  S.  m.  (pour  veuglaty  gl  mouillé. 
—  De  Aveugle,  Acad.)  Myope,  qui  â  la  vue  basse. 
(Voy.  Quart  d'aveugle.) 


"t.if 


"m.-. 


VÈZE,  s.  f.       • 

•  * 

.  .V,"  Ehtr'ouîr  de  loin  ou  Ménalque  ou  Tîtyre, 
^Qm,  giEirdans  leurs  brebis  dans  un  val,  font  redire 
Une  eclogue  à  leur  vèze..\ 

^       (ROMSABD.) 
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—  Du  latin  vesiçay  ves^sîe  • . 
Masculin  dans  Rabelais  : 


\ 


».'»  w 


w 


g:        Le  conare  (la  glande  pinéale)  comme  ung  veze. 


f  " 


iH/LMELMS,  Pantagruel,  lTiv,  C.  30)' 


VEZON,  s.  m.    Il  Âvoit  le  vezoriy  loc.  Se  dit  d'une 

.femme  évaporée,  extravagante.'  » 

. .1  '  '  .  ,.  .  .     .  •  . .       ■  ■ .      », 

•  '-,■  •  .,■•.  '.    ^     '        .    —  ;  •..■■" 

VIDANGE,  s.  f.  Il   Au  pi.  Démolitions,  débris  qUfe 

•jettent  les  maçons,  pierres  cassées.  {\oy.  Jetis.)- 

.    -.  "•■■..,.    ■  '  >.  '    .       ■'■         '  •    "     . 

•  VÏEj^s.  f.  Il  (pour  Vue;)  N^y  pas  voir  à  moitié 
sa  viCy  loc,  y  voir  très-mal,  être  presque  aveugle. 
Cependant,  eri^barBerry^  ti-y  pas  ^voir  à  moitié  sa 
viej  c'est,  n'y  pas  voir  à  nioitié  de  ce  qu'il  faudrait 
pour  gâffner  sa  vie  :  tel  est  le  sens  qu'on  donné  à 
cette  locution. 


> 


VILAINER  et  aussi  VILENER,  v.  a. 


Quand  Lomon   vit  pute  la  place  si  outrageusement 
vilenée^  ^u'un  ennemi  en  guerre  ouverte^  venu  pour  tout 
saccager  n'y  eût  su, pis  faire,  -  lots  i|' 'déchira  sa  ja- 
'quette. .  •  ' 

(Daphnis  et  ChloéAi^.  IV,  Irad.  dû  P.^L.  Courier.) 

>^ '^  VILLAGER,  V.  n.  Acheter  des  bestiaux  dans  les 
villages  et  dans  4es  fermes,  ci  J'aime  migux  villager 
que  d'acheter  à  la  foire.  » 


.A- 


VIELLE,  s.  f.  Il  Sorte  de  crible,  , moulin,  — 
Ainsi  nommée*  à  cause  de  l'espèce  de  renflement 
oui  rappelle  l'instrument  de  iiotre  musique  rurale. 
(Voy.  Tarare.)-      -'•  -  . 

Pour  se  débarrasser  de  celte  graine  iluisibley  il  faut 
passer  la  graine  de  sainfoin^  dans  ces  cribles-moulins 
connus  dans  le  département  sous  1^  nom  de  vielle^ etc. 

•  (DE  BjEMGY-PuY VALLÉE,  Culturc  dcs  Prairies  ariificieUes, 

.    \\_  •    Bourges,  in-8«;  1&42.).        .  :  .   _: 

.  ■■  i  ■  • 

*  yiENS-NOUS-EN .  Loc.  familière,  (r Allons- vîens 
nous-eiiy  mon  .mignon,  ))  dira  une  njère  à  son  petit 
garçon.  (Voy.  Va-t^en.)  ';  à  . 

VÏFE,  fém.  dé  t;//;  et  VIFEMENT,  adv.)En  vieux 
français,  t;î/i;e  et  m/i;6/wen^y  çombinant/wnsi  les 
deux  prononciations  : 

Une  âme,  aveugle  et  endormie  à  toutes  aultres  choses, 

Il  se  trouvp  vifvCy  claire  el  excellente  à  certain  particulier, 

effect.  "       .: 


(Montaigne,  L.  H,  C.  tT.) 


Tout  cela  vifvement  et   puissamment^^  autant  qu'est 
puissant  et  vif  l'esprit  de  l'interprète .     > 

,*  .  (Mowtaigne/L.  n,  c.  -12.)    *     ,%'{ 

« 

Quand  je  me  courrouce,  c'est  le  plus  vifvement^  maris 

aussi  le  plus  briefvement  et  secrètement  que  je  puis. 

1)  _  .  ,       ■ 

[Montaigne,  L.  U,  C:  Si.) 

*  VIGOVGNE,   s.   f.   Clématite  desjiaies.  (Voy. 
Vigouenne  et  Vienne.)     .^    "^  ^^. 

^ILAIN  (LE)!:vs.  m.  Le  diable.  (Voy.  Autre.) 


^/^ 


«  •  ■ 


*  VILLEJOVET.  Nom  de  localité  près  d'Ardentes  / 
(Indre)  et  nom  de  famille.  (  Villa  Jevis  peut-être?  ) 
Ce/  nom    n'indiquerait-il    pas    quelque    ancienne 
trace   du  culte  de  Jupiter^  danfs  le  pays?  (Voy.  j|au-; 
vard  et  Javpitre.l 

•  ■ 

*  ViLLEN ARIAU ,    S.   m.    Habitant    des    villes. 

(Voy.  Coltdon.)      '     .       •       /       .  /  • 


/ 


.^jtà 


*  VINASSE,  s.  f.  Vin  de  mauvaise  qualité.  «  C'est^ 
de  la  mauvaise  vinasse,  h  (Voy.  Yesague  et  termi- 
naison Asse.)    ^  -     '    y  .    ' 
■  ^.  .,■■.■.     -        '  ■  ■ 

:\*  vingtaine;  s.  f.  Nombre  dje  vingt.  «  La  ving- 
taine de  mai.  »  (Voy,  Quinzain^  Treizain.) 

;^^VIOLÉ,  adj;  —  Bœu  violé.  Rabelais  place  le  jeu 
du  Bœuf  violé  pa^mi  ceux   de  Gargantua.  (L.  1, 

c.  22.)    ^    '    •       ,    :"    -.       ^  ••     i        v'  . 


-  -      1  •  .  •  •  •  m  ' 

VIPÈRE.^  Est  aussi  riiasculin  dans  le  pays  de  Bray 
et  à  Lyon. 


I 


VIRAUDER,  y.  n. 


Cl.  Marot  ^s*est  séWi  du 


subSi  fém^  vir^éy  tour,"^  tournée. 

La,ps|e  t;trad^, 
La  pron^pte  ruadde,  ♦ 

>  Roide  peterrade      . 

^  Je  mis  en  avant.        .       ' 

(Epitaphe  du  cheval  de  Vuyard,) 


V 


•/ 


# 


V 


^ 


*  VIRE,  s.  f.  Retourne  dans  un  jeu  de  carte^ 

(Voy.  Tome  et  Tourne.)       — 

*  VIRÉE,  s.  f.  Repas  de  midi. 

I)   NouiTÎture.  ((  Il  sert  pour  sa  virée,»  pourscfi 
pain.  (Voy.  Nourre.)  '  -- 


>•■  ■.'  f. 


VIRE-MAWON, .  84  m.      *W 

Garde  que  je  ije  tç  donne  un  si  beau  revire^marion 
que  la  terre  fen  donnera  un  Autre.  . 

^■:'    '^  {Ancien  Théàtrt  français.)  ,\  • 
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VIRER,  V.  n.  =  fioi5  virant,  tige  dont  Içs  fibres, 
lain  d'étro  parallèh^s  à  l'axe  de  l'arbre,  sont  plus  ou 
moins  contoiirni^es  en  spirales  par  suite  de  quelque 
^^ccident  survenu  pendant  sa  croissance,^    ^^^ 

Le  bois  virant  ne  ptîut  servir  couiine  bois  de  fente, 
latte,  charyier,  etc.  (Voy.   Roulure.)         /      \       \, 


t.  # 


VIRE-VOLE,  adj. 
citation  suivante 


Vire-voler^  v,  n.  dans  la 


»  Les  sil vains  chèvre- pieds  et  les  faunes  toiit  nus 
7  Vire-volent  en  rond  et  font  mille  gambades. 


*>  ■ 


(Pu.  DESPoaTEs.  (JFjHvreii.)  ,      > 

,   *  VIROLE,  s.   t^  Vieux,  bas  devenu  trop  large o4, 
qui  retombe  sur  le  pied  (Issoudun)."      - 

—  Virole  (Acad.),  petit  cercle  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

*  VIRÔU.^ 

*•  --  »  ' 

Il  existait  entre  Saint  lîarcel-d'ArMpton  et  le  *fau- 
bourg  Saint-Etienne  une  enceinte  dont  la  forme  circu- 
laire et  les  parties  de  murs  qui  en  restent  attestaient 
rexistehce    d'un    ancien'  cirque^  cet   emplacemenl:\se 

nomme  dans  le  pays  virou.  V  ^^ 

■  '/    .    .      ■    ■  •       ■     ■  *       .  ■>■..■■■. 

•  *  [Gv.os^f!:i ,  Recherches  historiques,)    » 

.  *  VISANT,  prép.    Vis-à-vis.    «  Il  demeure  en  la 
maison  visant  le  clocher.  » 

Une  austre  escorchure  de  six  toises  auxd.  murs 
visant  à  la  rue  Bonnîïi.  \ 

a    '  /  {Archives  de  Dun-le-Roi,  Ctes  i6i0,) 


yôLATURR,  S.  f.   Il   Volailles,,  oiseaux  de//l)î*sse-»; 


cour. 


^ 


Voilà  une  maison  qui  va  à' sa;  i'uinç,  une  me  Jile  qui 


n'a  pas  de   grain,    plus  de  ^chevaline  au   pré, 


volaturc   dunfii^la   cour,    çà    ne    va  plus  !    çàj\  ne   va 


plus  de 


# 


*  VISOLË;  adj.  Ciselé. 

Des  aïances  (alliances)  ben  reluisantes, 
Et  des  sabots  «;isûte'5. 


^ 

(Ancienne  chanson  <ie  mariage  du  Bourbonnais.) 


■fî  / 


*  VlT-TRpPj  loc«  Celui  auquel  un  débiteuTvmal- 
honnête  paie  une  renie  viagère.  >^ 

*  VIVAQjpE,  VIVABE,  adj..  Pour  viable,,  qui  peut 
vivre/^  «  C't  enfant-là,  il  est  pas  vivabe.  »  v 

•  w 

VIVRE,  V.  n.  Il  Temps  vivant ,  loc.  Vie,  exis- 
tence. «  En  avoir  pour  son  temps  vivant.  >>  (Voy. 
Temps  et  Mourir.)  ^ 

VOIR,  V.  a.  Il  Fallait  voir!  ou  f  aillait  voir! 
expression  d'admiration,  d'étonneraent.  «Ahl  coume 
c'était  biau  à  c' te  fête,  fallait  voiri  Y  eîiavait-i  du 
mondes' [aillait  voir!;^     . 


plus  !      '..  ^  .      "'   .    ^.  ''■'       î   v^-'  •.  , 

-  (G.  San,d:  Fro^'içoli-le-Champi,  ComùJ.,' act^  l^  sc^  10.  j 

.  .    '     '■    •■■  V  .     .•      .    '  '^         ■    '     \     V"  ^  ••     . 
*;V0LERET,  s.  m.  Volant  Vustîque.  (Voy.  Voli- 

viau.  )  '"  -    -'  -^  /     . 

Vous  savez  bien  ce  jeu  d'un  projectije  rustique  oft, 
d.ms  un  morceau  d'érable  long*  comme  un  couteau, 
fendu  d'un  côté,  aiguisjde  Tautre^  nous  passions  une 
plume  de  coq.  ramassée  dans  les  ^pina^s ^prochams.  et 
que  nousJantMohs  dans  Tair  pour  lui  voir  décrire  en 
descendant  du  ciel  une  volute  élégante,  une  sorte -de 
cornet  gracieux  qui  venait.se  planter  sur  la  pelouse, 
entre  deux  brebis  effrayées.  ^ 

(H.  DE  LÂtouche^  Adrienne^  roman,  p.  197,  in-8»,'  1845.)»  , 

•.'.  .■•■'#.         ,         ..  ,. 

\  .  •  '        •  n  ' 

VOLET,  s.  m.  Il  Pour  Bavolet  (Acad.).  -r-  San- 
cerrois.  •  '        -.  ^  \ 

^  VOLiytAU,  S.  m.  (Xoy,  Voleret.)  Autre  volant 
•r4istique  composé  d'un  osier  dans  lequel  on  empile 
un  petit  paquet  de  feuilles  (Reuilly).- 

*  VOLTAIRE.  Sobriquet  d'un  homme  trop  enclin  à 
anticiper  sur  lés  champs  de  ses  voisins.    C'est  un 

leu  de  niots,  vo/e-terre. 

«  •      ■  ■  ■  .  ■^' 

*  VORNE,  s.  m.  Détour,  contour.  «  La  route  de> 
Saïnt-Satur    à    Sancerre    fait   un   gi*and    vorne.  » 

(Sancerrois.)  {Yoy.  JEnvorner.)  .      .. 

.  •  "  '  î  ■■•■>,.., ■  •  ■    •    . 

■     VOIJLENTÉ,  s.  f.     :■.  "     '  '   " 

-.«..,  ■  '■  .'.  '   •  '    '' 

"  Or  ainsi  nfaîst  Dieu  que  j*avoye  .       ^    . 
De  vous  veoir  granlVoutenié!    ;  ;     V 

^  [MaiSfire  Pierre  Pathetin,  édit.  Jacob?)         ,     ' 

J'ay  eu  trésor,  jeunes  ans  et  santé, 
'  Loyale  amour  et  franche  vaulenté. 

^  [Cl»  Marot y  Eléffies,)         -r—^, 

J:  Tout  le  soubzmet  à  vostre  vmlenté., 

V  (Ch.  d'Orléans.  Poésies,] 

I  .r,  •.%. 

••  VOULENTliERS,  adv.* 

^  ,v  ,   -  .  7  :       •      -    ■  ■■. .  .■■ 

•    .,  -Si  vous  plaist  vendre  vos  baisiers 
'[■■'  J'en  achaiîteray  voulentiers.  ^ 

;  •  >       sOal^  (Ch.  D'oblëans,  Poésies.) 

y  y  -  ^        -.  .      ■  '   /'■^ 

l^entost  après  fille  de  roy  s'éprit 
"De  son  amour,  qui  voulentiers  s'offrit.... 

.     (Rondeaux  anonymos  cités  par  L.%  Bruyère,  D 3  quelques  usages. 
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«  t 


Trompeurs  Sont  routenhVrs  trompez, 
\  .  Soit  tosl  ou  tard,  ou  loing  ou  près.     • 

•  ^     (Le  testament  de  Patlielin,  éd.  Jacub,  p.  j02.)    «   ' 

VOULOIR,   vV.a.,  prisse  (ikuivoulsiL         / 

Veult-ollo   tOMsjours  ce   que    nous    voudrions    qu'elle 
^vouhit,  '  .  •     .  ,  ;         , 

•    .s       '  w         .  ,        (MOMTAICIVÉ,  L.    IrC.    20,) 

'^  Il    Tow/oiîrilG  tawrVaw,  loc.  . 

Xrmenlix  volcntes,  -      * 

'  '  VRILLE,  S.  f.   (Yoy^Trillée.)  „  - 

Il   La  Vrille  y  nom  d'un  domaine,  près  de  la  gare 
de  i^liûteauroux. 

-^      '    ■••■•*■■."     ■         '-    •'  .■.      ••     .'  ■ 

*.  VRILLÉ,  adj;  Tortillé,  Vl5e  filest  tout  i;n7/€.)) 

,  VRILLER,  y.  n.  ,||  Vriller  d,u  nez.  Loc.  Se  dit 
(1  une  persQiine  dont  le  nez  se  fronce  y  la  moindre 
sensation  et/,  en  quelque  sorte,  exprime  le  dédain,  le 
mécontentement,  etc.  ;  f-         •  * 


f^ 


6 


■i- 


VRILLON,  S.  m.  ||  tff  Vrillons,  propriété  si^ée 
près  de  Frâncillon  (I 

"  VRILLOUNER,    V.  n.  (Voy.  Vriller).    \\    Rabelais 
a  employé    le  verbe  vn7/ouner,  dans  le  sens  actif. 

Ha,  -ha,  5'escria  Panurge,  tout  va  bien. -  L'oraiyc 
est  passée.  Je  vous  prie,  de  grâce,  que  je  descende  le 
premier —  -Baillez  que  je  vrillonne  ceste  chorde. 

•  ■■       ^  y.     •  ■  •  ,  •'  •   .  . 

-^•^    ,.  '  (Rabelais,  Panlagrutl,  L.  IV,  G.  23.) 

-(C.-à-d.  que  je  inc  laisse  gjisser  en  tournant  le 
long  de  cette  cordéi  —  Remarquez,  en  outre,  orage 
au  féminin.)   ^  y  '  .    - 

*  VUÉ-lJ^|-CAVE,  S.  f.  Petite  ouverture  carrée 
éclairant  une  cave.  Ces  vms  sont  placées  au  ras 
du  sol,  extérieurement,"  et  donnent  soit  sur  la  rue,' 
soit  sur  I9  cour;  elles  servent  surtout  (dans  les 
pays  vignobles) 'à  placer  IVc/imiaM  qui  doit  faire 
couler  la  grappe  jusque  dans  la*ciîve>  au  fond  de  la 
cave.  •       .  ..        .  '  ■     -    . 
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•    y;  adv.  S'y  en  aller, 
\yas.  »    (Voy.  £^n.) 


loc.  V  aller.    ((  Je  m'y  en 


^ 

j 


(^  ^     ^Ils  prennent,  ocjcasion  d'une  feste  annuelle  qui  se  ce* 
"     lébroit  à  Aénte  jen  l'honneur  d'Aénas,  et  s'y  en  vont.     . 

^  .  (Montaigne;  L.  II,  C.  23.)     '■\t. 
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Je  m'y  en  roys,  saris  arrcster,       ^  ,r, 

'    Tenez-vous-en  tout  asseurée. .     >' 

\r^"*^       [Le  testament  de  PathelM  éâ.  Jacob,  p.  192) 

*  2AGUER.  V.  n.  Aller  on  zîg-zag,  comme  fait  un 
ivrogne  après  boire."    .  )      .      \  •     ' 


X  final.  (Voy.  EX,'EIX.) 
.  —  Intercalé  euphoniquement  ;  ex . 


Avant-z-hier. 


V.' 


ZOU,  s.  m.  Il  Se  dît  d'un  honime  mal  habillé. 
((Ilest  fait  comme  un  !^ou.  »  Ce  mot  riiéprisant  se 
rattache  peut-être  à  swf.  (Voy.  VU)    V; 
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1'%'  note  A,  lig.  6,— une  fodule  c  mots,  lisez: une  foule 
'  de  mots.     ;  ■  .     . 

172,  art.  Combreselle.  -^  La  citation  de  Rabelaî.^  doit 

être  en  vers.  Voyez  le  Supplément  au  mot 

rC  Combreselle.  ,  „      * 

'  iÛL  —  Couard.  —Supprimez  r  acception  de  Corbeau 

'  qui  doit  s'écrire  exclusivement  coware, 

^v280,.  >—   EzALER  et  ÉziLER.  —  Remplacez  par  un  5  le  z 

*   des  mots  ezaler^  éziler  et  ouziller. 
3j3,  -j-   Gnole,  lisez:  Gniole  etVoy.  Niole,.  '  ;-,         ^ 
334,   —   GoGUE.  — *~Ce  mot  est  féminin  et  non  masculin. 
391,  col.  2,  lig.  dernière,  —  houcel^  lisez:  boucle. 
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43r{,  côl.  2,  lig.  15,  -r?^  en  planterais,  Ksez  î  J'en  plan- 
terais;—et  lig;  17,  j'ori  barais, /i>e;5  ;  Et  i'en^^^  ^^^^ 

■     '  :,■■  ■.:,  barais.    j:',--     .•  ■ /^/;/1^i^*:i|iÇ,p i;^ 

477,  col.  i""*,  lig.  6,.—  ézater,  lise2:^«ater,  £- J// V'      4  i 
498,  art:  Pau  verte,  lisez  et  ^ov^(ytiçét  j^^ 
812  et, 513,  art.   Pxgnarèçhe  et  PiGUARÈCHÉ.  (Voyez  PiE-'P 
^      GUERiÈGHÊ  au  supplémcnt  pour  lés  torrections.)|  'p;^ 

537,^rt.  Rachous,.  lises  :  Racho|x  p^  t(^^^^ 
■•  .  ■•  .■  ■    ■;■  '  Supplément;!  ,,.'/\,#r:?f^^^^  '^'"fi^-  'S' 

S67,  —  Raûche,  5.  m.  TT  Ge  mol  est  fémimn.        >,♦'  V 
Î549,  —   TiOT,  2«  àccepuon,  »doit  s'écrire  Tiau.  ^oyez  œ   5  ;  '  1 

derniei^  mot  au  Supplément.!'.   ;  i  ^^  !  v     :4 
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H,  art.  AssERTER,  %.  3,— a55^/^les, lisez:  assert^ les. 

19,  —    Bêêry,  lig.  ^,  —  j'en  avo'ns-t-iri,  lisez:  j'en 

avons-t-i  ri.  ^ 

20,  —    Berloquet,  lig.  2  et  3,  —  Jfsejs  .*  qui  bat  la 

breloque  (Acad.).—  (Voyez  Berlaud.)  ^. 
25,  —  Bourrin',  lig.  2,— Pommiers,  lisez:  Bommiers. 
28,  —    Brugnon.  —  tl^st  sans  doiite  Prugnon  qui  est 

le  vrai  mot.  ^ 

43,  -:-   Corps,  lig.  l''%—fl^enti7cocp5,  lisez  :^enfi/-corp5. 

—  —    CÔTiÈBE,  lig.  2,  —  ôtes,  lisez  :  côtes. N  . 

50,  —    Déguétré,  lig.  9, —  Décousu,  lisez:  Découdu. 
.51,  coL  l^P,  lig.l^«,—rfépartouî7/cnf,  lisez  dévc^iouillenL 

—  coi.  2,1-aulieu  de  Déparle (sb),  lisez  :  Deparler  (se). 
52,  art.  Dépitant.  —  La  citation  de, Ronsard  doit  êfre 

•■/      •         en  vers:  '    '■  '      •    •     ''    ^   ,     '•  .  .  \*.,  *- 

Non  celle  qtf  Apollon  vid,  vierge  despiteuÉe^ 
.^En  laurier  se  former,  etc.  *       .  ». 
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53,  arU  Désceuvrance.  —  Le  titre  du  roman  de  Balzac 

est  Un  ménage  de  garçon.  -« 
oO,  —    Éjiter,  Kg.  5,  —  i  s'es,  lisez  :  i  8*est. 
—    —   Élider,  lig.  5,  —  ^  Lis^  lisez  :  elisi. 

.  ■    ,.-^  •     ♦  •-  ■     ■■  .  '        ,      "   ■-     ■  .■;■■ 


62,  ajbt.  Endeuiller,  lig.  8,  --ueturn^  lisez:  lûctuml 
—    —   Enfar,  lig.  3,— teux,  lisez:  deux:  et  lig.  4*  de 

'**  .  .    ^    cf^r,' lisez  :  et  cn/ar,te^^^^^^^^^^^^ 
70,  —  FouAiLi^teR,  li^l'%  ^FyiTy  lisez:  |mr,  |^^^^^^^^ 
7^—  Frep,  lig.  %  —Jqai-yene^  lisez:  qui  venet.^ 

81,  —   Goutte,  lig.  4^  tout,  lisez  :  tant.       /       - 

82,  V-   GrillurÈ,  ajoutez  Grille,  qui  se  dît  égalei^erit. 
83j^,  —   Guche,  lig.. 2,  —olailler^  lisez:  TotoiKer. 

94,  —    Larderie^  mal  à?  propos  pour  Aftl)ERiE.  Voyez 

.     Arderolk.    "  «     /  *       ^     • 

95,  —   Lendord,  lig.  dernière,^— torcfeau,  lisez:  lordaud. 

96,  —  .Lie,  lig.  2,  —  rouble,  Ksez :  trouble. 

98,  col.  2,  Ilg.  1'%^  j'en  a,  fisez:  j'en  ai.  .  ^  ,      - 

99,  arf.  Mal,  lig.  H,  —  MirriiS,  li^ez  :  LittréJ 
100,  —    Mangeotin,  lîg.:â,  ^^^jf^cwoc,  lisez  :  faseux. 
105,  —  MiNOT,  lisez:  Minôt  et  mieux  Minaud. 

123,  ^   PouEiL,  lig.  3,^faites  suivre  pou  d'un  point  e 
^  \^:^-^  .        d'un  tiret,  r^  /      ^     v  • 

135,  iiote,Jig.  2,  — :fcW  :  Se  retrouve  partout.     ,      r 
141,  art.  Sécherin,  lig.  3  et  4,    -r  défenbables .... . . . 

sentes.....  lisez:  défensables. . .  bestes..... 

146,  —  Téraspic,  lig.  l'\~  Ihepis^  lisez:  Ib«ris. 
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ilIABS;  s^-viri.  ILiQ  -çîqîs  4e  mars;  L'Académie  dit  : 
'  '  '  Proâoucez  Tf  r  ïiouîî  djsoiis,'  nous  ;  No  ftiites  pas  ce 
que  dît  FAcadémie.j.  (Voy;  iiKfa  '-      .  ^"^ 

.;,  " ,    MÂJISAUL;  ((  lé  jplus  souvent  muet),  s, .  m.  Saute 

marcehu   .(iri^isj   écrit  à  tort) ,  :saule^  à   oreillettes. 

/  *  (Tk^amkjtie^mai^^^^         saille  ijiâîe ;  ou  rhàl  saul^j 

,     c!es.t-a-dirc  ^yïauvais  saule.  ;(Voy.  Marlowp  et  Mar-^ 

,  :  *v7/]^ôu«^^r. — On  proiïouce  mariau.  mdr saule .(^i  mêine 

'^  /marsîhxtle:  -r  (ToV.  Stdu/e.)  -       vr  ,.;      ^.v    »    -  - 

MARSAlJtEE,   s.  f.  Lieu  olanté  de  màrsaules. 

:  :    (Vov;  xîc  mot  aî  Gevrine.)  -    <  ••     \    - 

J:  ;  MARS|CIIE,  s.  ï:  Oî^gede  printemps.  Ainsi  nom-/ 
.^  inéè*; parce'*  qu'elle"  se  sème,  ordinairement  en  ^majps  ; 
J'orge  d'iiiver  est  Tescourgeon.  (Voy,"  Tramo/5,  Jilar^ 
'l^  chéçhe,  BaJi^ 


:  r  V- 


M ARVEILLEUX,  adj.  Merveilleux.  "  ;  *** 

Assembla  ung  grant  exercite  et  marveilheux  peuple  de 
toutes  gens  puissans,  fortz  et  bardys  et  experts  en  toute 
feciencc.   v       '  -^        v 

(Jeaw  Lemaiee.) 
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'  '    /^MARTÉj  1\|AR3£,  s.m./ctf.  Êtres  fantastiques; 

sorcier,  sorcièrî*^  Dé  là,  JMîr(?  aur  Mart£s,  s\ir  les 

•^^       ÏSords  dû  Portefeui^l(*•  pfès  de  Saint-Benoît-du-Sàulf 

'  I'  ;(fndre)y   Les  martel   de  Mon^garnaud,  été;  (Voyez- 

J  liÈ  LA:  Tramûlais,  Esqùissè,s  piUoresqnes  de  riridre; 
Vi*''  c'tRAYNAL,  't.  i,p.  21.  —  Yoy:  Aiml;  Dame,  Fade^. 

'  -y  *  —fPierrc^  à  la  Marte.  (ya\.i Pierre.)  /    "^ 
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S  MABO^ON,   M AHtHOUNETTE,  prénoms  ,  dimi- 

i  '   '^lutifs  de  Marthe.  /  >     '        .       ''       *x^ 

•  .>       .  ^    *,  *     tf'*- .  •'  .  .   •      *       '     •.  •    ■  ' 

/■'■.MARTlAlU-s.  -ni:  'Marteau.  •>■  ■•*'.■  ■-'■'' ■''■'■'■■'' 
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v./\ 


;|v^  AMARtlGAUT,^  s;   m.  Ophrys  frelon.  ^  (F/,  cgyif.) 

"*  {Vo\.  ,0i^be  aif^pîc.)/  '  "  '        ^    '  -       -     ^^ 
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/■- 


:l' 


'  • , 
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1  '  t> 


:; ',||y.,MARTI^ETv  s.  m.   Martin-pêcheuri;  oiseau. 'ifLe 
,^^§l[  martinet  xm^  hirundp  apus,  est  appelé  can^fe/.  rt 

j vt"; Vbv.  ce  moti)  ""'       .-   '     :- ;'  ^    /  ♦..•    • 

JMARTlNETtÉ    (éRENOUlLLE),   s.    f.   Sorte    de 

rgrcnouillc.*'(VoY.  UaineX-J<  ^.-^'    ..■'  -    '  ' 
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JMARtlNEUX,  MARTINÉUR,   s.   m.  Ouvrier  for-  * 
^gcron,  qui  4)rés{inte'le  Jopm^  îa'pe^  aux.côups^U 
/martinefT     "-.•'.'   "^  v 

"  I  Forme  de  :iti;artinetj  comme  fie  français  ^Timrteleur 
(m^mp;significat^^^  marteau: 

••■■#■'.  -         ,        '■  '   f       '      /  *  i.     ■ .     ■.  "     .  « 

,  MARTYRER,  v.  a.v  syncope*de  Martyrisé^, 


MAS,  s.  m.  Clos,  enclos.  ||   Etendue  de  terre  la- 

l)0)Lirable  (de  préa  dans  la  Nièvre) . —  Du  latin  ^dU'^ 

5?o,  et  bas  latin  masura.  ||  Canton,  clos  de  vigne.  Le 

mas  des  Jarriges,  clos  île  vigne  près  de  là  Châtre 

^(Indre).    .  v  /  *. 

En  un  ^autre  mas  4e  vigne,  nomme  le  cloz  de  Saînl- 
Anastase,  près  -et  joigriaiît  le  circuit  des  murs  ruynez  de 
Tancieiine  ville.  '        *  ' 

V  ^  '.    •  [Cbavmeav,  Histoire  du  Berry.) 

■■„•   ^'  •-.  '  "/•■••■/■•       .    -■  •  ^  :--         -'   .     . 

é   Mas  se  retrouve  avec  la  même  isigriificatîon  sur 
es  borda  du  Rhône;  le  fameux  mas  de  VHermitage. 

evue  des4eux  Mondes^  t.  XXyiII,  p.  408.)  -r-  PI 
sienrs  localités  et  dooiaines  de  nos  cpntrées  s^^- 
peHentJé \|fa5.  .']:  ''/'^-     .      v 

A  foriné  beaucoup  de  noïhs  de  locahtés  dans  Ife 
'Àiîdi  dq  la  France,  le  n/ias  d'Azil  (Ariégè),  le  ma^ 
Deu  (Pyrénées-Orientales^^  Trompechie%  " 

ficar«,)-"'^■■^  :. ''■;';: ■^Ï.V^V-^         ..#:^-'-    -  .  '    '''■/'■  ' 

%Dè  là  prient  le  nom  ^ 

».  *"   .'•■■.■«  -       ■• ...  ■    ■     .•.•,'-.'"      -        •-'.'•■•.'■ 

••  ^x  "-■■■■•:'"■. ■■.^'  '   ''  '  "       ""         '-  ■'  '-■'"■■' 
MASC,  s.    m.    Dernier-né    d'ime   couyée.    (Voy. 

BQiqmt^  FioueloUy  Piou,    etc.) —^  Ce  mot  aurait-il 

quel(j.ue  rapport  avec  le  latin'  masculus  ?    *" 


^. 


^  >- 


MÂSCANDER ,  V.  a.  Gâter,  tracasser,  briser, 
mettre  ei(  morceaux,  ravager,  détruire.  (Voy.  Ma- 
casser.) 


'fH. 


MA3CAR0U,  s.  in.  Masque,  laid  visage.  Se  re- 
trouve  dans  le  mot  français  mascùron. — ^^  Rabelais 
dit: 
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^  «-• 


•  ;  i 


•  Se  mascaroyt  le  nez,  se  cliâuffourroyt  le  visage,  etc.' 

\  '-«."•...  (Rabelais,  Gan/rtn/ua,  ch.  XI.)  ' 

,'iMiASE,  s.  m.  Foqirmi.  (Voy.  Mare.)  - 
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V^l.  ^  ?^W*_^^  ,^», 


Amour  n'a  -point 


pour  ït\e  mariyrer  ; 
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'  Amour  n'a  point  :  de  nœud^^ 

(Ginr  DE 
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MARAIEILLE ,  S.  f^  Merveille^ 


'enlacer. 
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'  v,MASÉr,vis,;  ïii.  ;  JtfASETTE,  s.  f.  Fourmi.  (Voy.. 
MasôuatX  Mrafni.  Mase.et  Mazille.) — En  allem^fld, 

iïWieî^je.  .•     s,    ;^'  V  .  -       •  ^ 

Y    -'  "       -■•-,•■..  ■    '  ■>  •  ■/'■ 

JM^zette  (Acad.)  expcime  la  faiblesse  >  la  mala- 
dresse; —  J/asé'fto 7^ personnage  .de  l'opéra  dé  jDon 
Jnan,  le  chef-d'œuvre  de  Mozart  :  Battis  balti,  6  -bel 
Masettol  etc.  Le  pauvre  garçon  repousse  lés  câli- 
nertes  dç  Zèrline;  il  sent  bien  qû*il  n'est  pas  de 
force  à  lutter  contre  son^^  audacieux  rivale;  / 
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^MASETIÉRE,  s.  f,  Fourmilière.  (Yoy rMasillUre, 

Masouailléreet  Fromille.j  ''^    |    /    ,  »    :     î'*^    "V^ 

Si  l'on  bouleverse  une  masetiére  en  temps  de  Bé-     ,  ^,  ^^^^^^  oeirtcev^*  de  laviiud,  Bourge,,  urjHwe.) 
cheresse,  c'est  un  moyen  infaillible,  dit-on,  défaire  « 


venir  la  pluie.    .     '      V,  -  ' 

>  MASIÉRE,s.  f.  Fente,  crevasse  d'un  mur,  lézarde. 
—  Du  latin  macerda.  (Voy.  Anguille.)   >.  '    • 

"   'MASliuÉRE,  s.  f.  *(Voy.  Masetiére.)    .  /v 

MASOUAILLlÉRE  ,  S.  f.  Fourmilière.  (  Voy. 
Masilliére).  -  •  ;     .  •  . , 

MASQUAT,  MASl^UAIS,  s.  m.  Grosse  fourmi  des 

ho\s.\y 0^.  Maset.)  .'     .        ' 

MASQUÉ,  s.  m.  (^0^.  Masetiére.) 

.  ■  ■  '         ■#.'''       •"•'*•    "  ^.     ',,'.' 
MASQUTE,  6.  f.  (Voy.  ilfaroute.)  ^  " 

•  r  » 

MASSELQTTJE,  MA§SEROTTÉ,  s.  f  Terme  de 
métallurgie,  portion  de  fonte  excédant  la  quantité 
nécessaire  à  remplir  le  moule.  ||  Grumeau^  «  Mas- 

serotte  de,  farine.  »  (Voy.  MassiaUj  Matron  et  Talope.) 

■     •  •  ■        ■ .  ■■«     -  .       -      ' , 

;  MASSIAU,  s.  m.  Terme  de  jnétallùrgie,  diminu- 
tif de  TYiàssc  Loupe  de  fer  battue  au  marteau.  — 
Massa^  latin.  (Voy.  Lopin^.  Loupe  et  Martineur.) 

^  kc  reluti  lentis  Cyclopes  fulmina  massis  - 
^  Quùm  properant. 

^     _  (Vimc.  Georf/.  lib.  IV,  V.  1 70.) 

.  MATAGON,  MATAGÔT,  S.  m.  Rossolis  à  feuilles 
rondes,  plante  de  marais.  {FI.  cent.)— (Yoy.  Herbe 

au  Pic.)  •     .         "  .-      ■     .    '  ■  ,       •■-        ■ 

■-■■'"  •       -  -  -    »   .    .  ...  ,  ' ,  .      ;      ■  ■ 

1MATEE,  s.  f.  Bouillie  avec  le  premier  lait  d'une 
vache  qui  vient  de  faire  son  veau.  (Voy.  Fraichin.) 
On  disait  plus  anciennement  matbbn.  .         •     ^ 
Si  Franc-Gautier  et  sa  compagne  Hélaine 
.  '     •  Éussenf  cette  douce  vie  hantée,      ^  •- 

mangeassent  bise  crouste  frottée,    .  .      T-'^ 

leur  fiMtf Aon  ni  toute  leur  potée,      . 
.      :  Ne  prisé  un  ail . 

î     {Vtt'LOJi.Cdntredictê  de  Franc-Gautier.]  ' 

:  -'  -  ■•:;■    ,  ..  ..  -..■'.■-•.:■'-      •.      -.^  -    ••  ,  - .  .-•'• 

"MATELAS»  S.  m.  Massette  à  larges  feuilles,  planter 

des  marécages;, (Ft  cent.)— Par  synecdoque  (le  tout 

pour  la  partie),  à  cause  4e  la  matière  que  fournit 

l'épi  serré  de  cette  plante,  espèce  de  bourre  propre 

à  ^tre  employée  à  faire  des  matelas.  (Voy.  Qm- 

noilleel  Canne  de  jonc.)         '        .  '■', 

VATÉRAtUÉ,  8.  m.  pU  Matériaux.  (Voy,  Perré.) 
Au  susdit  François  Garnault  la  somme  de  sdi%ante- 

^T'  ♦,■■■•■ 


Aix-peuf  hvfes  pour  ce  qui  rëstoit  à  payer  de&  fMthe- 
raux  et  journées  employées  aux  murailles  de  la  ville  du 
costé  de  Charlet. 


BfATIN,  s.  m.  Plusieurs  locutions  se  rapportent 
.  à  ce  mot.—  A  matin  ou  à  ce  matiuy  pour  Ce  matins 
analogue  à  aujourd'hui.  «  J'ai  été  labourer  à  mor 
^m,  »  le  matin  de  ce  jour;^.   ;   . 

Marqueta  grand  bastonnier  de  la  compagnie  des  foua- 
ciers,  lui  dit  :  Vraiment,  tu  es  bien  accresté  à  ce  mQtin. 

'       •  .  ;     y    ".       •>  (R|ABELAfs^  Gargantua.) 

Icy  est  risle  farouche  dont  je.  vous  parfois  à  ce  matin^ 

.    (Rabelais,  Gargantua,  liv.  IV,  ch.  xxxv.) 

■>■-..  „ 

J'avois  à  ce  matin  un  fruict  de  cette  espèce. 

-.  (MAimET,  TA  thé nara.) 

On  lit  dans  Villon  :  '^-'  '  ■'"^(^■■'.-    • 

■<^é^WvMifaT  ma  fby,  c^est  le  grand  baron  V      . 

îP::V^  ^"  matin.        ^n 

W  De  mÉtn^  cTmatinj  demain  matin  :  «  J'irai  de 
matin^  d' matin  »,  le  matin  de  demain,  •  ? 

Il  Du  matin^  pour  Dès  le  matin  :  «  Il  est  sorti  de 
chez  lui  du  matin  »,  de  bon  matin.  i 

Ils  (les  moines)  vivenl>etirés  ât  sortent  rarement. 
Grossièrement  yôtus  et  nourris  pauvrement, 
Travaillent  sans  relâche  ainsi  que  sans  murmure,, 
Parlent  peu,  dorment  peu,  se  lèvent  dû  matin,     V 
Prolongent  Tdraison,  prolJDngent  la  lecture,        -r 
Et  sous  ces ^ures  lois  font  line  douce  fin.    ' 

(Coij|ÎEia.E,  Trailuciion  de  V Imitation  de  Jésus-Chritt .  ) 

Mais  demain,  du  mitîn,  îî  vjous  faut  ^tre  habile' 
A  vider  de  céans  jusqu'au  moindre  Ustensile.^ 

r.  ;^    '  (MotiÈi^E,  rar/u/>^  acn  V,  se.  IV.). 

n  /  .  Demain,  du  grand  matiny.je  l'enverrai  quérir/ 

*  '/  V    -     IMoLiÈBE,  té  Malade  iniaginairjc,  act.  I,  se,  x,y 

o       '  -  .     ^         •  .*■.>»..».,.'  ■■  V..  ■  ■  -  ■         ^ 

Il  Undeceuxqmtrematinsyloc.Çi^^^ 
un  de  ces  matins  (Acad.).  «  J'irai  vous  voir  un  de 
cetix  quatre  matins.  » 


/ 


.V'-.»  /'^  ï 


^ 


r«      .t. 


MATINAU^adj.  MatînaJVcojpa*ne  on 
pour  cheval.  <<  Vent  maftnaw  » jvvspt  du  matin,  vçiit 
de-l'est-qui  souffle  dii  côté  où  le  soleil  se  levé.  \' 

,  ■    .       ■  .  ■ .  .  .  •  " 

MÂTiNER^¥.  a.  Malmener,  feâltraiter,  touraienter 
une  personne,  une  bète:  «  Si  tu  n'avais  pas  tant- 
mâtiné  ç^  tVvauX)[  n'aurait  pas  tant  de  çapriçqs.» 
--- L'Académie  liorne  l'acception  de  ce  mot  â  maU 
traiter  de  parole^.  /     ..  \  i  ;    ' 

Leur  fin  (des  princes)  a  toujours  esté  de  subjugaçr  et 
mùstiner  le  peuple^  duquel  ils  s'esfoyent  aydes  à  par- 
venir au  dessuz  de  leurs  désii^. 

^  {Satire  Ménippée,  Harangue  de  M.  B'AutmAT;) 
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MAU 


-»« 


'^A    .  /       i      < 


MATOUIRT/s.  m;  Maraudeur,  homme  aux  habi- 

tudes  de  fouine.  (Voy.  Fouiner.)  \.         ^     ..    /'\ 


t^ 


HATRON,  J3.  f.  Pelolte.  «  Cette  farine  ejsjt  tout  à 


matroni.  »  (Voy.  Mdsselott& et  Tapon,)  ' 


V,  , 


X 


.11 


MAU,  s.  m.  Mal,  douleùt  :  «  Il  s'est  fait  maii,  » 
pour  II  s'est  fait  irtal.  (Voy.  Mal,  Chevau^  Mouroué.) 

.    On  chiet  d'un  mauvais  mat/.  /       ..  /     :V 


(AsMiêe$  de  Jérusalem.^ 


M 


y . 


t. 


t 


ffi' 


^ 


*  «• 


S*- 


V.v>  (! 


A  II  Mau  rouge^  loc.  (pour  mal  rouge).  Maladie  des 
^'     moutons  occasioçinée  paï^  le  sang  ;  on  l'appelle  aus3i 
mourou^.  (Vov.  ce  mot.' 

-,  MAU  (pour  mal)j  adv. ,.  entre,  dans    plusieurs 
nom3  de  lieux.        ^        \     .  v        #  '  ^ 

Il  MaupaSj  le  Maupas.  Noms  do  localité  fort  com- 
muns, qyi' s'expliquent  ou  par  le  mauvais  état  dçs 
chemins,  ^tau  (mauvais)  paSj  ou  par  le  défaut  tM^ 
.  ^çessouvces,  mai^  (mauvais)  pâstj  pat  (nourriture/"  **" 

M   \\Mauregard.  Nçm  de^^alité  peu  flatteur. 
•  ?  Ancien  haut-fburnea^  du  canton  de  la  Guerche.^i^| 

.     ^  Il  Maurepas.  (Équivalent  dertnauvais  repas.)  Npin 
de  localité  :  Anjpuîn ,  Linîez ,  Poi;ilaines,  Sainte- 
(     Cécile  (Indre),  -p  i( Voy.  Maup^s^   ; .  ^  \,    <^..     - 

Il  LeMaupertuis.  Nom  de  loc^iUté,  Arthon  (Indre^) 

'       Il  i^^5  Maucùr^ents.  Nom   de?  localité  :  Mérigny 
(IhdreJ.,  ^ —  {\é\.  Malcontent^.) 

*       ||  Les  Maucourants.  Ancien  gibet  près  de  Saint- 

^  Denis-de-JouIiét  (Indre) .  —  Ainsi  nonimé  parce  que 

les  paitients  n'étaiciitpas  pressés  c^'y  arriver.  (Voyez 

Manie  à  regret.) 

/-^Mau.  soit  comme  substantif,  soit  conmié  ad- 
verbe,  entre  encore  dans  la  composition  d'une  foule 
d'autjBS  mots,  siibstahtifs  où  s^jectifs.  (Voy.  parmi 
ivants,  jusqu'à  Mauziére.) 


MAUFAIT,  adj.  Dangereux,  mal  fait  ou  papgbltv  -^^^^^^^^^ 
de  méfait  :  «  Un  chien  waw/aiY  »,  est  un  chien  en*-'  •        -  \ 
ragé  :: .  CKti  çhen  mau  fait  I  s^adresse  â  quelqu'Ain  :^  f-^i  / 
commfe  injure.  ]|  le  Afaii/ai7/ s,  i)a>  Un  des  çûiïïç  V;^     V/ 
du  diable,  (^by.  DiableA    ^  t^':\   '">,^  '-^^^^l^U^hi^y^f  -'^ 

Au  nxaufez  te  cômand.  (Au 'diable;  je  té'reeôpfîâpfcande.)*'^^^' ^^ 
'     ,    Va-t-en,  dit-iï,  au/  vif  fnai//!#.      |>  ^v-'  ;>  :  t 

MAUFIER  (SE),>.  pron.  Se  méfier.  ^VojH;^  !)^.'; 
maufier.)        •{       /     -,    .  \ ''  ^ 


*•  / 


.-*  ♦  ' 


-  •«' 


I  li^ 

•^'■i. 


V 


\ 


MAUGEUÂNT,  adj.  Enclin  \  mal   faire, ^  qui  "aé 
plaît  à  fajre  le  mal-  se ^dit  surtout  Des  enfants ^î* 
«  >Qùe  cet  enfant  est  maugérantf)>  (Voy.  Matifai- 
sani  et  Travaj^sé.)  ^-^  Du  latin  maie  se  gere:ni. 

IMAUpIN,  si  m.  Imbécile,  liébélé,  idiot.    (Voyez 
nocenty  Berlaudy  Imhériat  y^cmguin  et^  Mougin.)  ^ 


'(!-' 


[J;  Nom  de  famille. 


A-  > 


»,     \ 


\ 


■■•1- 


/•' 


/«fj'Çi. 


AyiïRi^^IEUX,  adj.  Déplaisant,  hargneux,  mal- 
clfeux.  (Voy.  Maugréant.) 


• 


>lfl< 


r 


.7 


'   MAUDISSON,  MAUDltlON,  s.  m.^  Malédiction, 
injure.  ,  > 

Sa  femme  ne  laissa  de  continuer  ses  nu^udissons. 

(BONAVESTtRB  DES  PElIBmS,  ConUS,  343.) 

—  Maudire  n'est  en  eflet  que  riial  dir^  ou  âif'e  le 
mal.  :  ^   -v 


ïn 


MAUDRUGER,  v.  n.  Mal  venir,  mal  pousser.  Se 
dit  des  animaux >  des  semences;  le  contraire  de 
drii  (Acad.),  bien  fourni,  vigoureux. 

MAUFAISANT,  adj.  Malfaisant.  (Voy.  Fasant  mal 
et  ll^augerant.) 


'S^^MAtlGR^,  adv.  Malgré'.  (Oh  dit  Siussi  mâgré  dans 

l'Pst.)-  „■'■""  -     :,.--•' 

Et  nous  laissons  inau///ré*  nous 
^  '         ,    Les  doulx  champs  de  nos  pays. 

,  •    '  (Ci..  Mabot.) 

Ce  passage  de  Marot  est  une  imitation  de  ces  vers 
.latins:    \  .<.  .  ^    .v  -    / 

\^     Nos  patriœ  fl^es  et  dulcia  Hnquîmus  arva, 
'  \  Noà  patriam  fugimus.  )      '  l 

•  '  '    .^  :^    '   '  ,  (YiBciLE,  Égîogue  I'*.! 

.....Et  c'est  Estrade  qui  s*est  fait  connestable  du 
roy  Françoys  maugre  \m.   v  : 

^'  (D'Ad»icb«é,  p.  «s.)    . 

^        ■  .        •  -         .,      ,  ,        .  r  »... 

Dieu  lui-mesme  a  mis  deux  sceptres  en  tes  mains; 
Et  t'a  au  throne  assis  de  bien  longue  durée,' 

Mdugré  tous  les  efforts  d'Espagne  conjurée.     ^     -  ^ 

'*       "    .  '  ^  ■      .    '  '  ^• 

,        ,       (Passeaat,  Poéêie$  âwerseM.]  $ 

MAUGRÉANT,  adj.  Désagréable,  déplaisant.  (Voy. 
Maugradeux.)  ^     ^    .  *^  r   J^-^ 

>.,'_.■  .  ,     .  ^  '  '    '  .        ' 

MÀ1JGRÉ6ER,  v.  pron.  Maugréer,  maudit^  donner 
des  malédictions.  (Même  iqoi  que  le  français  Maur^ 
gréer.]    .  ,.,  .^    ■    ^  ■  -,  g^.    •    ■•;^    -^ 

.  MAtJGUIDT,  MAOéoiNk,  adj.  Éstropji|.:^«,âi^«9t 
mauguine  du  bras  droit.  »  ~  Se  dit  en  Nivernais. 


-j 


{Yoy.  Incarnent,  Mancrot  et  Mangin.) 
^s^ez  commun. 
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»t  M  AURONS  (LÀ  GUERRE  A).  Dans  la  commune 
.'     de  Lacs,  prè^  de  la  Châtre,  toutes  Tes  fois  que  Ton 

yp^  a  été  ravagée  par  un  dé- 

*    sastre  quelconqué,^^  de  dire  :f  «  C'est 

^bomme  du  temps  de  la  guerre  à  Mourons  ^  oix  Y  on 
£ttaii  to^t  à  blane.  »  (Voy.  JB/awc.)  Serait-ce  là  un 

'souvenir  dé  Tinvasion  des  Itf aures  ?  (Laisnél  de  la 

\saïî(^)  :  •■^^•-.*  -:  ■  ^:   ;/-  ^l- '-.;.•  ^ 

•     MAUTE,  s.  f.  Syncobe  de  mauvaiseté. 

'\  '  ^    '.^  --fc 

IkifAUVAIS,  adj.  -—5e  prend  en  bonne  ou  en  mau- 

vai&H)art.  i   '■'^'l^i,^^  ^^  y    •.*'•.. 

Il  U  y  est  mauvais;  loc.,  pour  :  IJ  y  est  passé 
maître,  il  est  très-habile.^ —  «  D.  jfb  créiais  ton  frère 
guère  adret  à  la  chasse? —  Au  contraire,  il  y  est 
mauvais  I  »  7^:  ^ 

On  dit  avec  plus  de  propriété  dans  Texpression  : 
«  Il  y  a  des  gens  i^i  sont  mauvais  à  jeter  un  sort  »• 
>En  italien  y^fto/ore.  (Voy.  i^aiiveuaî.) 

,  Il  Mauvais  chien,  chien  enragé.  (Voy.  Gâté^  Fou.) 

'/■  Il  Le  Mauvais.  (Prjs  substantivement.)  C'est  en- 
eore  là  une  manière  de  désigner  le  ^able.  (Voyez 
Diable  et  Malin.) -^  Il  existe  aux  environs  d'Argent 
(Cher)  une  fontaine  consacrée,  dit-on,  au  Jtfaumt^ 
transformé  en  saint.         '    '        _^  ^ 

Les  Romains  n'avaient-ils"  pas^levé  des  autels  a 
la  Fièvre,  à  la  déesse  Méjilûtis  ?        \ 

Solum  '  Mephitis   ten^plum  stetit    an  te  mcenia ,  loco, 
seu  numine  defensum^  v^  '        • 

(Tacite,  Hiét,,  \\\,  ^3.) 

MAUVAISEMENT,  adv.  Grièvement,  dangereuse- 
À  nient:  «  11  a  été  frappé,  mordu  mauvaisem^ntf  » 

^r'  / 

U  vous  picqucra  et  mordera  mauvai$ement. 

f     tSAlKT  FMAif«ÇOI$  BE  SALES,  p»  !S\L] 

Il  Malicieusement,  méchâniment. 


\ 


y' 


\ 


Tu  prétens  finement,  par  cette  mauvaistié... 

•^  (Receiei,  a*  Élégie,] 

Cette  mauvaiseté  d'enfant  chagrina  beaucoup  Landry. 

((,.  Saud,  la  F0W§  Fad€ii$.} 

^  On  lit  ni(^uie«{26  dans  le  pa3sage  suivant  ; 

Mais  lu  es  tout  plein  de  péchie;   -4,        \ 
Si  n*est  de  toi  (ors  mauvestici 

.  [Martyre  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  publié  i>ar  M.  JuMnaU 

Myaièren  inédi't,  t.  1,  p.  65,  v.  ii.) 

'  '  '  '       '       '  '      •  -' 

On  a  dit  î^ussi  par  syncope  mautif  :     ^  \    , 

'  Bien  H  semble  de  cruauté. 
De  félonie  et  de  mauté;  * 


''-i 


»   •  » 


4      (TraductioQ  d'Ovide,  citée  par  Bprel.) 


r 


MAUVE,  s.  f.  Les  deux  espèceis  les  plus  com- 
munes de  mauve j  la  petïte  mauve  fromagère  (Malva 
rotundifolia)  et  la  grande  màuye  [M.  sylvestrts)y  ^ 
s'emploient  indifféremment  Tune  pour  Fàutre  ou 
mélangées  dans  les  infusions,  cataplasmes ,  etc. 
Aussi,  et  Quoique  les  paysans  sachent  les  distinguer, 
disent-ils  toujours  au  pluriel  :  cueillij  des^ mauves j  ^ 
le  médecin  a  ordonné  les  mauves. 

Il  Le  dr osera  à  feuilles  rondes.  (FI.  €ënt\)' 

Nos  paysans  accusent  cette  plante,  qui  croîf  dans 
les  terrains  marécageux,  ^e  faire  mourir  leurs  bre- 
bis. (Laisnel  de  la  Salle.)  — •  (Voy.  Matagons.) 

,  M AUVEUX,  adj.  Ensorcelé,  frappé  patate  mauvais 
œil,  par  le  Mauvais.  (Voy.  'ce  moi ^  et  Bestial.)  — 
Peut-être  tnieux  mauveut.  de  mauvais  vouloir. 


^  'I 


'•\ 


»  '« 


■igp% 


MAUVIE,  S.  f.  Train,  tumulte,  tapage,  liberti- 
nage. «  Faire  la  mauvie  »,  se  dit  de  la  jeunesse 
dissipée  ;  étourdie  et  libertine.  —  ^r^gé  de  mau- 
vaise vie  ou  de  m^levie  (inusité). 


'.? 


Si;  fait,  elle  vous  a  mauvaisement  trompée. 

^«  iO.  StAXD^  François  U  Champif  act.  III,  se.  viii;} 

'"3&  ■■  "  ""."  "  -*  ' 


WAUyAISETÊ*^  BIAUVAISTIÉ ,  s:  f.  Méchàiiceté, 
malice, 

CW  assavoir  que  toute  fénime  à  marier  n*ayjne  nul 
qur  sjziit  mendre  "que  elle. ...  et  celles  qui  telles  gens 
ayme^nt,  telle  amour  est  coritrp  leur  honneur  et  estât  et 
de  grand  deshonnour.  C'€et  un  ^lipT  de^  fol  et  légier 
courage  etde  granimauvaistié^e  cuer.    '-: 

[Le  Livre  diÊ,  chevalier  de  la,  Tour-Landry ^  p.  25i.) 

*  Or  voîs-je  Ken  que  la  maUvaiset^  (îes  femmes  sjirmon- 
•^tera. celle  d«  hoimnes.  m  1^     ;^'.f  " '^fev's'i^^n'^'^ 

(BoNAVKXTiiBE  BES  Pebieks,  CymbàluiH  muHdifW.) 


MAUVILLANCE,   S.   f.  Malveillance,    (AVril-sur- 

Loi.re,  Nivernais.)  ^  /  ^ 

MAUVIS,  S.  f.  Sorte  de  grive  (turdus  iliacus)  plus 
grosse  que; là  grive  ordinaire  et  plus  petite  qug  ïa 
kia-kid.  .  ^  :   ^  •      i 

Comme  mollàrds,  merles,  matins,  mésanges. 

*  .     ■'■•■■,    -■^.-    -"^--- ^;  .-    ■••\-^   ;.  (Cl.  Maeot.).;      ■  ;  :  ;,   * 

Enc6i^c^-îl  léràs'^sa^    dout% 
Le  où  il  entend  et  escoute  / 
t  ChîAtêr  les  doùji  rossîgnojcts, 
^  *   Jl/atiris  et  autres  oysellets*.  Vv 
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IIAUVIVRE9  v.  n.  Tîvre  foal,  misérablërnebli 
If  AVVUE ,  -S.  f.  Le  mauvais  œil ,  ^rtilége ,  pour 
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Mauvaise  vue  ;  même  syncope  que  dans  maiité. 
(Voy.  ce  mot  et  Jeteux  de  sort.)  <c  ^on  bestiau  a  la 
mauvue,  il  ne  profite  plus.  >| 


,  adj\   (Voy. 
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MAUZIÉRE,    S.    f.;    MAU! 

MouziérBj  Mouziéroux.) 

■  ".    ■  •  ■'    j  1-  ;      ^    \ 

MAZARÎN,  nomade  cheval  de  bât,  dans  les  usir 
nés  du  Berry,  canton  de  la,  Guerche,  etc. ,     i     ^ 

— Ceci  est  uns  trafb  évidente  des  passions  politiques 
de  la  Fi'onde  et.  des  préventions  populaires  achar- 
nées contre  le  ministre  émuie^it  qui  a  signé  le 
traite^  de  Westphalie,  donné  rAlfcace  à  la  FrancéKCt 
préparé  le  grand  règne  de  LouislXIV.     .    . 

De  même,  en  1830  et  en  1848)  la  populace  don- 
nait à  des  ariimahx,,  à  ceux  surtout  sur  lesquels  on 
frappait  le  plus  fort,  des  noms  de  ùiinistî^s  tombés. 

On. peut  encore  rapporter  notre  mazarm  à  Tu- 
■  sage  t)ù/ sont  les  gens  de  la  capîpagnè  de  donner 
aux  animaux  qu'ils  achètent  le.  «oto  '  o|u^  vendeur  ; 
et  comme  le  cardinal  Mazarin  avait  i  dans  le  Niver- 
nais, notamment  dans  sa  teri^e  de  l^Fmmence  (ou 
du  Cariie'na/);  des %rges,  des  bois i^  consé- 

quent beaucoup  de  chevaux  de  bâti,  1^  chevaux 
provenant  de  ce  lieu  auront  m\  appelés  mazarins. 
(Voy.  Ministre.)  •         r 

Ce  détournement  injurieux  d^  nom  de  Mazarîn 
ëtait-il  connu  d^  Montesquieu  l|orsqu|il  fait  parler 
^insî  un  frondeur  : 


J'espèrjei  qu^avànt  qu'il,  soit  huit  jôurii^ile  peuple  fera 
•du  nom  de  Mazarin  un  mot  génénque  pour  exprimer 
toivtes  les  bétes  de  somnjc  et  celles  (jui  servent  à  tirer. 

I  ^  :X        (L€(^rw  P15IWIÎC*,  CXI.)     j' 

Nous  trouvons  dans  uii  vieux  sjàlui  del  chasse 
noté  pour  le  cor  :  i\ 

:-         ,  Bonsoir,  Mazarin  ^  ■ 

Bonsoir,  vieux  coquin,  etc. 

—  Mazarin  (à  Paris) ,  SDrte'de  gâteau* 

MAZARINE ,  s.  f.  Petit  plat  de  terrei  ^^ 
Issdudun).     \ 

—  Dans  le  Supplément  de  Ràymopd  :   so 
pâtisseries  d'amandes  et  de  confitures.  (Voy. 
nn , s  dernier  parag.) 


MÉCHANT   (u;),  S.  m  JUî  diable. .  E»  Morvan.'^ 
(yoy.,Michani.) 

:•  MÉÇHANTEMENT,  adv.  Méchamment.  Notre  ad-  ^ 
verbe  est  construit  sur  le  modèle  commun,  c'est-^ 

. à-dire  qu'il  est  formé  de  rddjectif  pris  au  féminin^* 
comme  grande-ment ,  bonne-ment  ]  dure-ment,  ^. 

'L'adverbe  de  l'Académie  est  une  contraction  ex-/ 
ceptionnellc. ,         /  / 

MÈCHE ,  s.  f.  Partie  détachée  d'un  ensembléî  — 
((  Une  mèche  de  nîouches  » ,  un  essaim.  ||  Il  ^j^f  a  pa^ 
mèche,  loc.  Il  n'y  a  pas  moyen.  Cette  locution 
pourrait  venir  de  Fîtalien  :  Non  c!è  mezzo.  •— wotre 
autre  mot  micAé»;,  pour  mi  (moitié),  médium,  mezzo, 
italien,  semble  confirmer  cette  suppoaitioii, 

■.  '     ^   ■,;.  ^  ,  .<..;.       *\*      "■•.■'  •  i-r    :{.-.■. 

\\  Moitié  méchey  ni  bien  ni  mal.  {yoyv^/o|,fwnfrJ 

MÈCHE,  S.  f.  Paquet,  petite  botte.   «  Une  mèche 

de  chanve  (chanvre).  »    :       ^     .   ,        ,       ^-^   . 

•    '.   .  ^       'I       ■  ''■       '  '  •    ^  • 

^MÉCHEE,  s.  f.  Récréation  d\Lri&  demi-heure  ou 
d'une  heure  qiie  prennent  les  ouvrières^  la  chute 
du  JQu^,  pendant  qu'on  prépare  ou  (Ju'ori  alluqg^e 
les  mèches  des  chandelles  ou  des  lampes.  A  Bourges, 
les  ouvrières  tiennent  beàuçofp  à  avoir  leur  mM(^c 
franche  à  l'époque  de  la  foire  dite  du  Palais. 
«  Vous  me  donnerez  une  hebre  de  méchée.  y^  On 
dit  aussi  améchèe,  étnéchée.  (Voy.  Emècher^  "      . 

,  MÉCHÊR/ v.  a.  Pratique  consistant  dans  la  fu- 
migation d'un  tonneau:  au  .moyen  d'une  mèche 
soufrée,  etqiiia  poiir  objet  de  prévenir  Faltération 
naturelle  du  vin.    ^  ^  •  i       :.  w 

• .  •  ■     •  ■     .  ■■      •  .  -^  .  ^    -,  V  •  fr 

é  ■"'•.'  ^ 

■  .  I  .  ^  *        ». 

MÉCHERONtS.  m.  (Voy.  Moucheron.) 


•  MAZIBLER,  V.  a.  Écraser,  nbettre  en  nii{|^ttes. 

(Voy.  Mqzille,  Ecraboml\er,  Acraq^ 

■'  '      -  ■  •  '■  ■'■  ■'  '^^j  y-  '• 

MAZILLE,  S.  f.  Mauvaise  monnaie  qe  cmi 
<'  Il  m'a  payé  avec  de  la  mazille.  Ij) ,  (VoyJ  Jfcwek.) 
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MÉCREDI ,  MEQUERDI ,  s;>  m.  iTercredî.   (Voy. 

Meincredi.)  -  -•  ;, 

.  "Un  meêredi  matin  qu'elle  était  aissîse  à  la  porte- sans; 
penser  en  mal.  ^       ,^    /  >#  .^^  ^^  , 

{hémoALuii  %E  YKÊLytujg,  le  Moyen  de  parvenir.] 

•       .  .  ,  •         ,  '^  * 

; . .  ^^  •  •  Aujourd'huy  cda  e^  ehangé.  HM  pftw  saine 
opinion  et  la»  meilleur  usage  est  donc  non-seulanent 
de  prononcer  mais  d'écri  re  mecredy^  s^xks  r,  et  non  pas 
nierçredy.  .  .-v  ,  ..^  É    ^  '■    '-■  -^  ■ ->.;-■-•  ;-• 

Vous  saurez  doncrmademcnsdle,  que  é^nis' mecredf 
dernier,  qui  fut  le  jour  de  notre  parlement»  jje  ne  niaiige 
plus,  je  ne  parlé  plus  et  je  ne  vois  plus^*  ^!   ' 

\  MÉGREIRE ,  V.  a.,  et  n.  Mécroire,  ne  pas  croire. 
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«  Je  ne  veuï  pas  vous  mécreirejy> ,  J6  veux  bien  croîre^ 
ce  ôue  vous  me  dites.  En  roman  mescrtdr'é.  (Voy. 
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Creîre,  Àccreiré^  et  Ohs.  h  Q/0      "^  lii^^ 
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De  nule  rien  ne  vos  mécrei.  -^ -^^m 
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lMlÉDECINE,is.  f.  Non  pais  seijement  une  purga- 
lioni  mais,  en  g^éral,  tous  remèdes  et  s^^  de 
l'art  médjcal.  (Vcm  Meindecineei  Médèciner.) 

On  appelle  mé^cin^^ 'diverses  plantes  rnédicinales, 
surtout  purgatives,  telles  que  l^ëpurge,  la  mercuriale, 
et  notamment  l'alkékenge,  etc*  (Voy.  Purges.) 


M 


MÉDECINER,  v.  a.  Se  dit  Du  traitement  des  ma- 

.  .  •  ri  .       ■>  ' 

ladiës,  et  surtout  par  les  empiriques  de  campagne, 

les  sorciers,  etc.  -         '  .         t    l  /> 

Celui-ci  charge  la  poitrine  du  m^nlade  d'un  gros  chat 
tout  chaud  qu'on  vient  d'immoler  :  voilà  pour\la  pleu- 
résie./tel"  a!utre  lui  place  st^'opigastre  une  pmnchette 
et  la  serre  vigoureusement  à  l'aide  d'une  corde  et  de  son 
gcnoii  jusqu'à  ce  que  le  patient  crie  merci  :  c'ek  pour-* 
relcN' er  le  crochet  de  Vcstotmc,  ^î'est-à-dire^uérir  lps\  gas- 
trites. Un  autre  fera  boire  un  plein  verre  d'urinlè,  rcr 
mèdc  héroïque  pour  la  colique.  Pour  se  débarràSBér  de 
rhumatismes,  il  faut,  nécessairement  de  la  graislpe  de 
chrétien  <  aussii  le  guérisseur  en  conserve-t-il  soigneuse- 
ment  un  petit  pot,  qtfil  a  payé  fort  cher,  dit-ilr  (Voy. 
BourrcUe.y  Tel  autre  eharrtie  chancres  et  brûluresll  Un 
aiitre  vous  fait  boire  sur  certaines  plantes  rares'pour  gué- 
rir votre  hernie  étranglée.  Celui-ci  guérit,  à  peu  nits,"^ 
toute  espèce  de  maux  à  l'aide  cle  paroles  cabalistiques; 
GeluiTlà  applique  up  emplâtre  ppur  remédier  à  v^r« 
luxation.;  Tel  autre,  etc.,  etc.  . 

t^AVGEivEST,  dôcteur-médècin  à  Saint-Amand,  i4|>é^çti 
.  /  d'une  Organiiation  médico-rurale. f^ 

Un  pûté  fait  avec  des  lirons  (gros  rats)  esl, 
dit-on,  souverain  contre  les  fièvres  tenaces.»  (Voy. 
Médecine^,  Panser^  de  secret  S)  \     '^       >    ^  t   •'^  ' 


médion. 


V..  hV  C'e4 /ake  le  repas  ap^é. 
On  dit  mî^-d^owma  en.  limousin.  (Voy •! 

Il  Se  livrer  au  sommeil  de  Faprès-dtnée.   (Voy.^ 
Médion.  Marienne.)    <^^^  ^ ^  e fe  fv?^  ^>-^ 

t    MÉDIRE  SUR  quelqu'un,  loc.  Pour  lifô(ftV^^â^ 
quelqu'un  :  <<  C'est  une  mauvaise  langue,  |  médit  f 
tôut^'le  monde.  »   ^  ^     \  ,  /    "^  /    ?^    ^  •  - 

Ceux  de  qui  la  condiiite  offre  le  plus  à  rire  *^  '^'^' 


%^A 


Sont  toujours  sur  autrui  les  premiers  à  médire. 

(MoMEBE,  Tartufe,  ^ci.  l,  se.  i.) 
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MÉE,  M'MÉE,  s*  f.  Syncope  de  Mère 
mère.  v( Voy.  PéeA     \  ".'         *     ^ 

MEE,  s.  f.  (Voy.  Met.)      *         •    ,    • 
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MÉE,.  s.  m.  (Voy.  Mai.) 

iMÉGE,  DUMÉGE.  Noms  prc^res  signifiant  méde- 
cine      .p  ""  ■  ■    ^'  '■  '    -r      :.,v    •  •■       ,     ■    <     ■    '   ■;,:.     •        *  ■..   .  • 

Et  ce  lî  mèg^^  avait  malcment  we(/^.  ^^     ,       ;   * 

•  .  [Assises  de  Jérusakni.)  > 
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TWEHDN-SUR-YÉVRÈ ,  ville  du  ^rry,  résidence 
du  roi  Charles  VIL  Prononcez  Muh  et  non  pas 
Mé'hun  comme  le  font  les  employés  du  chemin  de 
fer,  sàris  doute  pour  le  distinguer  de  Meung  (Loiret), 
autre  station  du  chemin  d'Orléajis,  (Vi^ 
et  Raynal,  Comptes  rendus  de  la  Société  du 
année  1861-1862,  p.  62.)  ZM^'^^-Jr. 

MÉIENNE.  Prononciation  lâclie  de  mérienne  pour 
méridienne.  (Voy.  Meindiouner  et  Marienne.) 
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MEDI,  s.  m.  Midi. 

Hui  au  matin  estions  çn  nos  maisons  aisés  et  manants 
et  à  rwédi  en  suivant  sommes  comme  cens  en  exil,  quéU 
rant  notre  pain.  .  .  :  v  ^  ^ 

;  (Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris.) 

Nota.  —  Ne  pas  confondre  avec  les  Mémx)ireà 
de  M.  Véron,  député  au  Corps  législatif,      t  ^  r-^ 

il  Su  r  méd^iy  vers  midi.  Su  V  coup  $  médiy^ 
midi,  à  rheiire  de  midi.  (^S^.  Toufne-^Ùi^  Â^^ 
siée  et  Marier\ne.) 

MEDION,  s.  m.  Repas  du  milieu  du  jour,  qui  se 
ordinairement  dans  les^hamps.  -^  Hùfa  ftieH" 
diand.  (Voy.  Médi,  Meindion  et  Marandé.) 


.«;  4">'  iJé    tf.'_    V. 
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AjIEILIËU,  %.  m.  (l  mouillé).  Milieu.  (Voy.  Métieu.) 
La  voulte.de  ceste  caverne  estoît  le  m^i/iVîw  de  la  roche. 

-^  i;    V    r    (AiËYOT,  Daphnis  et  Chloé,]   v*^- •; 

f  .  •  '    -■  '  .        ,  .    '   '  ' 

Bref,  la  lettre  qui  fait  le  meilheu  des  deux  premières 
fi^es  est  la  première  de  la  septième  ligne;  et  ainsi  se 
tro)ivè  finalement  Ifijin  ètjcommencement  an  ^eîlheu.. 

"         .  .*  ^*  ,  (BoiiAVi;iiTB»E  BES  Pwutms.j  , 

'  Au  xvi*^  siècle,  le  A  était  employé  soiiyeirt^^^]^^ 
indiquer  que  /était^  mouillé.  J/^ifAeu  se  pron 
donc  meilleu;  mais  ensuite  la  pluparViwit  prononcé 
m^/îeuqpl  s'est  élément  conservé  cheaUiotts.  (Yn^. 
la  citation  de  J.  Lemaîrfe  au  mot  Marveitlépx.) 
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MEtLLEVR  (LE).  Superlatif  pris  substantivement,^ 
en  dehors  des  applicatiea^is  doM       en  pppple  par, 
l'Académie.  On  dîra  chez  nous  :  kk  l^  meilleur  Àe 
la  rivière  ))^c.-a-d.  FendroitJe^  plus  favorable  â  la 
navigation.  •'*.•>    ^'"- .^*"'-;  v¥'-^5-\>  :ï.:fH?  i';|i^-^ 
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MEINCREDI,  $.  m.  Mercredi,  —  Le  peuple  dit, 
à  Paris;  méct^cdi  {\oy.  ce  niot)  ;  nos  paysans   disent 
Il  meinkerdi  comme  ils  ont  f^it  meinnage  de  ménage 
(première  syllabe  nasale)v  C i^ ^        ^        -.    ?^:^v 


■<^4 
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MEINDECINE,  îklEINDECINER,  v.  a.  Prônoncia- 
--tion  nasale  de  médecine yMédeciner.  (Voy.  ceis  mots.) 

^     MEINDION,  s.  m.  [Yoy.Goûter,  Médi  et  mdton.) 

I  -^       ^       .  V       »        ,•  •. 

MEINDIOUNER,  v.  n.  (Voy.  Médhuner.) 
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MEINFIER  (SE),   V.  pr.  Se  méfier,  se  défier; 

.  MEINME^    adj\    Même:  (Voy.    Obs.  à  E.,)   \\*A 

memme,   loc.  Firimédiatement,    sans   intermédiaire. 

^ On  Taccole  souvent  à  un  substantif:  «  Être  assis  à 

viemihe  la  terre.  Boire  à  incîtime  le  vase,  à. me/mne 

-    le  godet;  »  ou,  absolument  :  «  Boire  à  weinme.  » 

L'Académie  n'emploie  cette  locution   adverbiale 

(jue  d'une  manière  plus  restreinte  ;  au  bout  d'une 

phrase  comme  :  «Si* vous  aimez  à  vous  promener, 

yous  êtes  à  même  »,  ou  avec  un   complément  :  à 

4  même  de  f/m'G////^r;  mais  toujours  dans  le^  sens  d'une 

.   facilité  pom*  faire  une  chose.  ^       ^       . 

MÉINMEMENT,  adv.  (Voy.  Méniement.)         * 
Il  Meinniemenf  que^  loc.  (Voy.  Mémem^nt  que.) 

MEINMOUÉRE,  s.  m.  Comme  en  françaîis,  Mé- 
moiro>  état  de  ce  qui  est  dû  à  un  marchand,  et,  de 
plus,  devis  des  objets  nécessaires  à  lai,  construction 
d'un  bâtiment.  -  .      "      m  y 

Il  S.  f.  Mémoire,  souvenance.   (Voy*   Mwouére, 
Meinm£.  et  Obs.  à  E,)  -  •■/-- 

MEINNAGE,  s.  m.  (Prononcez  mem^nage.)  Mé- 
nage, mobilier.  (Voy,  Obs.  à  E.)  / 

MEINNtJIT,  s.  m.  (Première  syllabe  nasale,  pro- 
noncez mein-nmL)  (Voy.  Ménuil.)     ,  V*"  ; 

MEINPttlS  (S'ÊTRE).  Du  verbe  se  méprendre. 
S'être  mépris,  avoir  fait  erreur,^ s'être  trompé.  (Voy. 
Mépris,  Meinm%  et  Obs.  tl^iJ.)  V       *  .> 


anciennement  wssle.  s.  f.  Nèfle,  fruit  du 
mélièr.  (Voveie  ce  mot.)    *  ;/     .         ^    y   mi^ 

La  terre  ffeùt^rtaîtiê  anni^  sSP  très^fertîïé  en  tous 
fruiçts,  ef  singulièrement  en  mesles^  qu'on  l'appela  de 
.toute  mémoire  Tannée  des  grosses, m^«te«.w  -    v* 


'•r^ 


\ 


m; 


_^  .     (Rabelais,  PautaortieZ,  liv.  IL  ch.  i.) 

€*est  un  dicton,  que  :  >      i  i*      *    ' 


W' 


v 


.•V*. 


«^ ,  .A' 


.t 


é:       t 


Lorsque  la  mêle  ôst  en  fleur     ^  ; 

Les  petits  loups  y  voyont  clair.  ?  ; 

.  '        '  ■■   '  ,'•'■•    'a  '.        ■  /'     .       '      '  '      '     i'  '  '         •         •     •       ■'  ' 

.   On  dit  encore  :<<  Ça  sera  Tannée  des  grouâses 
méles^  où  les  trois  Front  un  bossiau.  »  -  ^^ 

—  La  foire  aux  mêles  a  lieu  au  Veurdre  (Allier) 
vers  la  fin  de  Tautomne.     *  -  %•  >. 

'•'  .  »  -^  "T  \  •   "^.  ■•■  ", 

MÊLÉE,  s.  f.  Foin,  trèfle  ou  luzerne,  auxquels 
on.  a  mêlé  de  la  paille.  {\o\.  M êlaille,  Boulange ^ 
Molinge  et  Fèna^se.  )  ||  Breuvage  préparé  pour  les 
besftiaux.  (Voyf  JBowére.) ,  i^   x       ^ 

kÊLEMENT,  s.  m.  Mélange,  action  de  mêler. 

Quand  vous  faictes  \g,^  meslemcnts      ^ 
'  '-^    De  tous  vos  quatres  éléments.        v^  ■. 

^  '         (JCAK  DE  MÉiiNG,  Répertoire  de  lAlchymiste») 


JSfc 


•*■•■ 


\ 


0 


'^BÊÊti..' 


■-*<. 


■j^' 


■  h 


MÊLE-TOUT,  lôc.  prise  substantivement.  Personne    ^ 
qui  s'occupe  de  ce  qui  ne  la  regarde  plis.  On  dit 
aussi  Tout  se  mêle.  (Voy.  Jean-tout-mêle.)  .  -       p^ 

MÊLIER,  anciennement  meslier  (par  syncope  de  , 
niesplier,  en Mtin  niespitus)  j  s.  m.  Néflier.  (FZ.  cent.) 

Unîmes/ter  nouailleu^ ombrage  lé  portail.  V 


(RONSAftn.) 


Il  Sorte  de  raisin  d]un  bon  goût;  dans  quelques 
cantons  chasselas  blanc.        •  .§  -  i 


r. 


'U 


h' 


BHÈLIEU,  s.  m.  Milieu.  {\o\.  Meilim.)  Ve  s'est  de 
même  -conservé  dans  les  mots  français  méridien  y 
méplat.^ 


;*« 


t 


■  11'''    ■     1  .  '  *  I 


■  V 


MEINQUERDI,  s.  m.  (Voy.  Mécredi.) 


'^■■'  ' 


A  Denis  Cuvier,  syeux,  pour  six  jours  qu'il  a  vaqué  à 
syer  quatre  toises  de  boys  qui  fut  osté  de  Toutrooer  de  la 
maison  du  meilieu.  ^      ^         '^:'^:  f^"^'^-%:^  .: 

^^^{Archii^s  du  Cher,  comptes  de  la  Sainte-ChapeUe    4 
;^     ^  de  Bourges^  ii\Z,)  .  -'m , 


'^■ 


H.  • 


K 


•      1    j,    ,^       »-■ 

!,,,■■■.      ■'   V   -(  h- . 


MEIRE,  prononciation  de  Mère.  (Voy.  ce  mot  et 
Père.)        **  *    ^  ^    J 


»*.■ 


MÉJETER,  v.  n.  Se  détourner,  quitter  son  che- 

min  ou  sa  direction.  {\o}\  Amaujeter.)  /^ 

\  '  -.■         .<.  .■■'■,•■     '  "^    .         ■  •  /-  ••-■  ..^   •  "  ■ 

MÊLAILI4  s.  L  (\oy.  Mêlée.)     "   -      ^        v 


ib 


MÉLIÉIIR,  adj.  Meilleur. 

*  MÊLI-MÊLO,  s.  m.  Mic-hiac,  niélange*  pêle-mêle. 
f(  C^est  un  mêli-^mélo  dont  on  ne  peut  se  tiref.  ï         * 

1 


*>  -  ^■- 


GE,  s.  m. 

■■■■■'■   ù    -jm^-- 


«■■ 


IIÉLOISES,  s.  f.  S^  disait  autrefois  dans  toute 
notre  circonscription  et  se  -dit  encore,  en  Morva» 
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MEN..- 


(♦'liais  '  ' 


i: 


DUS 

de 


■■  ■  ■    ^        _ 

(DupiN,  UorvaUy  p.  2),  Des  terres  les  plus  fertiles, 
(Du  \^\\ïi  meUores.)  \\Des  MéloizeSy  nom  propre. 
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^  MÉLOMÉRAS.  Nom  de  localité:  Bagneux  (Indre), 
Ce  nom  nous  avait  frg^ppé  par  sa  singularité; 
d'après  un  renseignement  qu'on  nous  a  fourni,  il 
np  date  que  du  commencement  de  ce  siècle,  et  a 
été  Ibrgé  par  la  combinaison  des  noms  de  Melloni 
et  de  Dailinéras,  qui  sont  ceux  du  propriétaire  ef.  de 

sa /feinmev^-^:";.  ■:;;-,  ^-''•■^  :V-v  ..•/•..  /  ■'.  ^:■..^^  /.i   ' 

MÊtoN  D'ATTRAPE,, S.  m,  Momordique  élasti- 
que {FI.  cent.),  JionJt  lé,  fruit  Relate  avec  élasticité, 
et. lanc'é,  par  sa  base,  dès  graines  tnèlées  à  un 
sucre  ûcre.  Très-rare  comme  plante  spontanée. 

^v  MÉLOTE,  s.  f.  Peau  de  mouton  garnie  de  sajaine. 
X  Du  grec  h-^^ov^  brebiiyr  (\W.-  Trévoux.) 

MEMBRAXCE ,  s.  fV  Sou\^eni^'  :*  «  Jô  n'en  ai  pas 
membrance.  :>)\(\o\.  RcmembranceA  i|  Trace.  «  La 
clwxisfi  à  été  empourtée;  pjjrsoune  nj^n  a  eu  mem- 
brancv.  » 


Il   Mêmement  que^  loc.  D'autan t  plus  que.  :«  'Mé- 
mement  que  )e  Y^i  renvoyé,  etc.  »        ^  *  n^ 


MEN,  MENNE,  adj.  poâsesçif.  Miôn,  mienne.  — 
Contraction  de  la  diphthongue  im.  (Voy.  3Iien,  Teti, 
Setl,  Ben,  Chen  ci  Ren.)    <       '<■■:       ^  i  >     '" 

/  .■.,)..%  'HP 

I  •-    ■     »  •    ■  ■     .    .  ■,■"  •        ,     • 

.MÉNAGEMENT,  S.  m.  Economies.   '     ..       ;'*.'' 

■  ■..■■•  ^  .;«;•    ,    ,  ,  ,  ,  .»<,      ^'^  •■.'■■■''''■•'  • 

;.    ■■'  .  1     *    •„*.     ■  ■■,)•■  •■  ■  ■•         ^       .  '    ■      '        \  ■*■■■•         ;-      ;,»■■ 

MÉNAGEOT,  s.  m.  Journalier  qui  possède  une^ 
petite  maison  où  il  habite,  et  quelques  6p2S5e/é^5  de  . 
terre. ,  ,.'■'■.  ■  •■•••..  ';.:>v  ^./  '•  'v'^^,-    '  ■..*  :  -.;*',:.  -v-'.:-  >:f/r.r*-" 

Dans  chaque  cheniîn  de  traverse  le  petit  troupeau  du; 
ménageot  est  pendu  aux  ronces  de  la  haie.  r      ' 

■     •      iO.  Sanu,  la  Vatlée  noire.)    i. .:_..:/' 


r 


«:''l 


*k- 


^^^jj 


i 


/ 


MEMBRET^adjr  Tort, 

féminin  ^  JfiembveHf.   Djmi 


y.  <> 


y^m 


trapu,  épais,  soJide.fAu 
lutif  de  merrtbrUj  Acàd.'; 


d'où^^^t   venu^^e)nAMe/rL  pièce  de  bois  ép;ais$e, 
♦  même  (a),  loc.  (Vov.  J/(>mm('.j 


^OJ':i^ 


ÉÊi 


^M 


MÊMEMENT,  adv.  (Voy.  Mcinmement,  qui  e?t  Ik 
forme  a  son  nasal  du  même  mot):—  L'adrerbe  niéme 
ainsi  allongé  se   place   au   commencement    d'mm  ■ 
phrase  ou  d'un  membre  de  phrase,    comme  pour 
lui  donner  plus  de  poi^s-:    «  Mêmement  je  lui  ai ' ' 
conseillé,  etc.  -  .  '■■  ■ '-  ^ -^  -■'  " r^^  '^ 

.  Dans  les  Commandements  de  TégUse,  mêmement 
est  pris  dans  le  sens  de  :  de  même.         :  . 

Et  le  samedi  mêmement..     •  "         '  ^        > 

Dans  toutes  les  citations  suivantes  le  sens  de  mé- 

^  '      ■ 

élément  Ji%i  méme\         \   ^     • 

■*     -  *         .    *'  '  '    "^"^"-^ 

Utmement  il  pillait  les.  églises. 

(filDLIOTHKQtÇ  B|.Et^,  ]\o^)cri  le  Difiblc^  P^^4;l 

Et  vu  mêmement  qnc  Mercure  venait  en  trin  (triple  as- 
pect) avec  la  lune^^^^.... —r^        -        \ 

•  \  •     '..^^^'^^^    (Noël  du  Fail,  Propos  rustiques,  vi.  loo.) 

^Iftmiement  comme' gens  de  bon  Vouloir  que  vous  êtes. 

(Bo\AVE.\TtAE  DES  1;erieas,  Ct/mbalum  mundi,  p.  49.) 

Elle  ne  nfecoirte  point:  elle  a^mêmement  la  mine  de  ne 
vouloir  point  m'cntendre:  -      .         .» 

•  .  ^^  •     ((;.  Sa.\d,  Claudie,  act  I,  se,  iv.) 

.'4.         .  .  ■  ^  • 


MÉNAGER,  adj.  Pris  en  mauvaise  part  et  ironi- 
quement pour  désigner  Une  personne  prompte  à 
s'approprier  les/)bjets  que  les  autres  laissent  traîner. 
(Voy.  Pillaiider.)        .  "  ■:     ■      *  *    ;  •  :  i 

■  ..  •  •  •  -,  •■■:•  .  ..••..»    ,  ::;■■     ■'  ■  >■  #;.  .     ^     .'    •    •  ,      ;  ' 

MENAISE,  M'NAISfj.   C'est  l'adjectif  a/5e,con-r; 
tent ,  renforcé  dé  l;ajdv<Èrbe  bien ,  qui  a  subi  une  :  : 
transformation  par  le  changement  du  6  en  m  ;  c'est 
ainsi  que  dans  Rabelais  {Hara4igue  de  Janotiis  de    : 
Bragmard6)y  bu  Mi  :  m' nd  di es  j  i>our  :  bona  dies;/ 
par  moquerie,  seloii  BrQssette  (NoteMe  ia  SafiVe  ///, 
de  Régnier),;  d'une  prononciation-  aflfëctée  des  éco-    ; 
liers  du  temps.  (Voy.  Afnmèe,  Benaise)       \.)  / 

MENANGEON/s.  m.   Manche  dTun'  fléîKiv  (Voy.. 

Vargç  de  clô'^et  Varangeon.)  •     V  :  ,     -       -  '   ^       . 

';.  ..;•.■..'  •••;••.. '..■"i-.-^.-.>..  ;:   ;  .  ..^    .    '■',     ■■     .;.      ■'•  ■■:       .    .■-'*  ^   ,   ; 
MENAPOINT,  M'N  A  PQINT,  M'N  APPipINT,  Ipc.    : 

MENDIANT,  adj.   Qui  souffre,  qui  manque..  On  u 
dit  :   mendiant  des  jambes,  mendiant  de  l'estomac.  - 

—  S'applique  aussi  aux  bestiaux  malades.     ^       :   ^  ^ 

°  '  M.ENDIEN,  a(ij..    Étonné  ;■  affligé ,  ■  A   Clamecy.' 
'  A-t-il  quelque  rapport  avec  lo   menseu^  du.  Berry  ? 

—  Une  femme  racontant  un.  événement  fûcheux 

'        ,  ,,      ,        .  ,^  -  •■    ■         »  .  . 

disait:  «  Jeii  suis* restée  toute. wmrf/mn*?.  » 


i 


■4    "'''.i 


'i--y 


MENER,  V.  a.  Reçoit  les  mêmes  syncopés  que  Iç 
verbe  A(jfiener.  CW''dit:  Je  merrhij  je  merra/i,  etc^ 
^ur  Je  î^ènerair  etc* 

E41  parlant  d'Une  vache  en  chaleui;,  on  dit  :  «*E11^ 
'a  mené  le  \auriau.))  *  ,  %,'■  "^ 

^     il  Mener  im  ai)\  mener  une  chanson)  les  chairter:^ 
«  Ç'te  fdle-là  mène  ben  sa  chanson.  »  On  trouvé 

»  ~  ■y'  - 

seulement  dans  rAGadéinic  :  Mener  îa  danse.  (Voy!  . 
Torner.)  v  V  i-- 
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.MENETTES,  s.  i|i  .^1.    Petites  ^âlns  d*cni[ant ,     Habitation.  Nom  de  localité  ti'eis^rcpandu  .:  le  Ménil, 
maij^s  d(Micaté$-r%0^^^  te  grand  JÎléiil,  etc.  v—  Même,  racine  que  ménage. 
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.  l  Potita  g^ritsi*  p(^tîtes  m?m?fH. 

MÉNETÉRIOL;'"  Ménetré^^    plusieurs  conununes 
(le  riùclre  ivVÎUatfc  auprès  de  Saiicôrr(îr 


.    'MENEUX,,Si. 'mi. —  Meneux  de  lôups,  \oq, 

qui  à  la 'puissance  deSfesciner  lès  loups,  qui  s  en 

iait  suivre ^et  les  convoque  aux,  cérémonies  magi- 

ques  dai)S  les  carrefours  des  forets/  Le  meneux  de 

loupk  est  très-redouté  dans  les^ampagnics.  Les  me- 

nmx  de  loups  de  Gournayy    sohtiquct  (|onné  auK 

V habitants  de  cette  localité.  (Voy,  Car^rage^  Loûtier 

'  Sarreux  de  Loups^fil  Ravnal,  T.  IV,  p.  303.)-.  ^ 

Les  meneux  de  lovps  ont. le  pouvoir  de  se  chan- 

ger  cvi  loups  garous.<  ^    '  • 

,•     ■  ♦     '       '  ♦     • 

'■■<'  Et  sua  nocft^rno  lallere  terga /upo. 

^'      '        .  ...         (Phopeece.) 

His  ego  sœpè  iM/}wm  fieri. 
;  *'   •  ./         .      (v«G.  je;c%.  VHi,  v^  97.1 

■  •  ,        ■"■  i  ■  -     ■     ,' 

A  Naples,  on  dit  Itïpo  menaro  ^  espèce  de  loup- 
gàrou.  (Laisnel  de  la  Salle,  Moniteur  de  VIndre.) 
- —  ('Voy.  PoiiUe  noire.)       •  \  , 

^  Il  Meneux  ou  ramasseux  de  nuées  y  loc.  Sorciers 
qui  hantent  les  mares  et  les  étangs  et  ont  le  pou- 
voir de  conduire  lies  orages  où  ils  veulent,  et  de 
faire  grêler  où  bon  leur  semble.  Ils  foraient  ou  atti- 
rent  lés  nuages  et  causent  les  débordements  des  rr- 
vières.  (Voy.  L.  de  la  Salle  e};  G.  Sand,  Légendes 

>  rustiques.)  Heureusement  beaucoup  de  nos  paroisses 
possèdent  des  cloches  dont  le  son  a  la  vertu  déiïOïH 
jurer  ces  malétices.  (Soj.  NuéeSj  Grêlé.)  , 


1  '  'li- 
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Pour  faire  de  la  grêlé,  un  sorcier  bat  Feau/d'un 
étang  avec  une  longue  perche;  souveil]|;  on  voit  le 
sorcier  battre  la  nuée  sur  laquelle  il  parcourt  les 
airs,  en  la  dirigeant  vers  lès  lieux  qu'il  veut  frap- 
per. {\o\.  Ramasseux  de^  rosée.)   ^  ^        ^ 

Les  meneux  de  nuées ,  désignés  sous  le  nom  de 
tempestarii  ^  à^i\s  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
étaient  bien  connus  de  nos  pères,  et  la  magicienne 
dont  parle  Tibulle  ^ait  certainement  une  meneuse 

Ae  nuées.  ^ 

"■■■•■     o  ■  ," 

Quum  lubet  haec  trîsti  depellit  nubila  côelo; 
<  Quum  libet  œstivô  convocat  orbe  nives, 

:  .  •         '      '  (Élégies,  ]ri.l.)      ^ 

^         '         '  »  *    ■       »  *  •     • 

\   MÉNI|^  (autrefois  mesnil^  maisniTjy  s.  m.  Signifie 


,  viamir^  etc.     ;  '       •  ,  *.    -  ^ 

''MENI^,  S.  m.  Pefit  enfant  qu'on  jiq  peut  pas 
abandonner  à  lui-même.—  Dans  le  langage  de  Tan- 
cienne  çour^  on  appelait  m^ninsXas  gentilshommes 
attachés  à  la  personne  du  daùpln'^n,  chargés  de  la 
mener.  Il  iMjtrenielteur  do  mariage  (.canton  de 
.Cliarôt).  (Vov.  JUenon.)       /    "-       '^  , 

'   •  •  *  '  ^  .  ♦  •  r. 

MENINE,  s.  f.  Marraine'.   '     ;  • 

,./'-•  '        ait.  "       ' 

MENIR,  V.  n.;  yienir.  i(Trè5-usitô  à  Qartieèy.) 

MESITTES,  s.  f.  (Voy.  Menettes.)^ 

MENON,  è.  m.  Entrenietteur  d'un  mariage  :  «  La 
grand'  Zabelle  se  marie  avec   le  grous    Liénard, 
c'est  r  petit  José  qui  est  V  menon.  »  (Voy,  Meiàn^ 
Xhien^  fête  de  loup ^  Accordeux^  Chat-bure.) 

*  *      '  ''  ' 

'  Le  menon   est  ordinairement  choisi  parmi  ceux  des 
yHptables  de  Ji'endroit  qui  ont  la  langue  le  mieux  pendue. 

(Lais^îel  de  la  Salle,  Croyances  et  coutumes  populaires,  p.  84.) 

MENOUÉRË,  s.  f.  Lisière  pour  m(^ner  les  enfants, 
pour  les  guider  à  marché^  ;  est  le  plus  souvent 
pluriel  dans  ce  cas  :  «  Tenir  un  enfant  par  Je^  me- 
nouéres.  » 

Il  La  partie  du  faux-manche  {\oy.  ce  mot)  qu  em- 
poigne la  main  droite  du  faucheur.  C'est  une  espèce 
de  second  manche,  adapté  au  manche  principal, 
qui  sert  à  conduire,  k  mener  l'instrument.     • 

/  'MENSEUX,  MENSOUX,  adj.  'Pensif;  inquiet,  triste; 
sournois.  (Voy.  Inmence  et  Mendien.)^ — Se  dit  aussi 
^d'Un  enfant  de  mauvaise  humeur.  (Voy.  Griçoux!) 
—  Du  latin  mens,  mentis.  -      ' 

Il  Accablé,  sans  voix,  atterré:  a  II  en  est  resté 
tout  menseux!  »  ;     •  *-       .         ' 

■      '  .  i      ■  ■     -,-  :^      ■    '      '      ■    -■■       ■'  -.  \- 

MENSONGB,  s.  m.  (Figurément.)  Objet  quelcon- 
que servant  de  noyau  à  un  peloton  de  fil,  de  soie, 
de  coton,  etc.  Ce  noyau  est  ainsi  nommé  parce  que, 
par  son  volume,  il  trompe  sur  la  quantité  réelle  du 
fil  qui  Tenveloppe.  (Voy.  Moquette.)    \ 

Il  Certaines  petites  taches  blanches  qui  viennent 
quelquefois  sur  les  ongles,  et  l'on  prétend  que  Ton 
a  menti  autant  de  fois  que  Ton  compte  de  c^s  pe- 
tites taches.. (Voy.  Mente.)  "      ,  '^ 


■âi. 


ii\ 


« 


I 


1/ 


Kl 


I 


.4 


•'••i 


■  / 


/. 


y 


'é. 


•iV 


MENTE,  s.  f.,  (apocope  de  Menteriè.)  Petit  men- 
songe: «  Dire  des  mentes.  »  (Voy.  Mensonge,  ci  Bla- 


r 


t 


,-<  ••. 


.•1 


»■» 


,-:>(IP    . 


/      y 


f 


\ 


»:'j 


,vW':A^''*«i'^" 


•,'■        é 


»» 


O      . 


X 


s 

e. 


ils 
II» 

-  f 

es 

le. 

le 


^ 


La, 


es 
ic. 

84.) 

3nt 
m- 

« 


te; 
issi 


îsté 


on- 

)ie. 

ùe, 

•du 

t .' 

1 

lent 

• 

l'on 

'f 

pe- 

f 

i  ;  ,# 

len- 

% 
4 

Bla- 

'  % 

w       ■■*■ 


MÉN  -.435 

*'♦  ■  •  ■  ■  •   . 

i^„g,)  __  NVsl  usité  que  dans  l'Est.  ||  Involucre^de 
châtaigne  avortée ,  mot  transporté  figurément  du 
sens  moral  (meiisohgè.) —(Yoy.  Moque,  Fournau.)i 


MÊP 


'^      MENTEUX;  adj.  Menteur.  /  '  . 

Et  cncores  vous  deffens  que  ne  soycis  noyseux,  ne 
fncntcuXy  ne  rapporteur  de  choses  maldictcs. 

.'  (A.  DE  LA  Sallc,  le  Petit  Jehan  de  Sainiré.) 

■,■,•..  .       i-'  t  9- 

MENt6e-COQ,   s.r  f.  Tanaisic  commune.    (F/. 
£enl.)   Il  Menthe  crôpue,  menthe  à  feuilles  rondes. 
<J\b\.  Herbe  du  mort.) 

MENTION.  Ce   mot'  employé   avec,  la   négatrve 

'  foi:|iio  une  Iqpution  abrégée  de  Chose  qui   ne  vaut 

pas  la  peine  d'être  mentionnée.  «  Il  n'a  pas  mangé 

mention  )>j  c'est-à-dire  II  n'a  rien  mangé.  «  Il  n'y 

'en  a  pas  inen</o?i  » ,  c'est-à-dire  Cette  chose  manque 

absolument.  t 

•        .    .•         '     ■-.       .  .      /(. 

MENTIR,  v.  n.  Fait  souvent  à  l'indicatif  présent 
.Je  mentis,  tu  mentis j  etc. ^  et  toujours  au  passé  dé- 
linî,  Je  menf  15515.  (Voy.  citation  à  Ménuit.)     *»., 

MENUE,  S.  f.  Fretîî^,  carpe  du  premier  âge  que 

Ton  élève  dans  les  étangs  pour  servir  à  l'empois- 

'  sonnement  :  «  De  là  mçnue;  il  y  a  beaucoup   de 

menue  danâ  cet  étang.  »  Se  dit  dans  l'OUest.  (Voyez 

Feuille,  Carpe^  Nourrain.) 

MENUEMEJST,  ad v^  Avec  soin,  scrupuleusement, 
par  Iç  menu:  «Marrer  la  terre  bien  mm;a^mV(; 
passer  mentiemenf'^ine  chpse;  trier  m^nuement  des 
pois,  etc.  ))  (Voy.  4/^t^.wr.) 


./ 


MENmSÉ,  s.  f.  Menu  bois  (à  daiëecj^^ 

MENUISER,'  V.  a.  Diminuer,  ainincir,   débiter, 

(Voy.  Menuement  et  Mincer.)  ' 

Nous  le  meuMisons  et  altérons  en  mille  formes.     / 

^  (Mo.iiTAiciwE,  liva«%  ch,  XAf 

\  .  ,  -  .  ,-'  •!  I  •  •  • 

Plus  ils  le  pressent  (l'argent  vif)  et  pétrissenf  et  s'é- 
tudient à  le  contraindre  à  leur  îoy,  plus  ils  frètent,  la 
Hberté  de  ce  généreux  métal;  il  fuit  à  leur  aft  et  se  va 
mcnuisant  et  éparpillant  au  delà  de  tout  compte. 

'  '   ^  (MoivtAiGiVE,  Essais^  IîtJ  lU^  cb.  xiuO 

MÉNUIt  (é  traînant),  s.  m.   Minuit  :  «  Sur  le 

t 

coup  de  ménuit.  »  (Voy.  Meinrnuit.)  , 

11  existe  en  Berry  un0  vieille  chanson  où  Ton 
retrouve  un  àes  tableàui  les  plus  gracieux  de 
Shakspeare.  S  ii 


La  Juliette  berrichonne  s'exprime  ainsi  : 

■        •     :i    - 

Parlez  tout  bas,  tout  doux  marchez, 

Mon  clicr  aimî,  /   .  * 

Car  91  mon  pée  nous  acoutait,      ^  '.  ' 

^       J'  serions  péris. 

Et  notre  Roméo  reprend  au  couplet  suivant  :      » 

.  ,*  ».      i  *  '  •    ■ 

'       A  peine  ensemble  j*  nous  trouvions, 

Qu'  l'alouett'  fit  entend'-  sa  chanson  :        * 
Vilaine  alouett',  v'iâ  de  tes  tours; 
♦  Mais  tu  mentis.  V 

t       Tu  nous  chantes  le  point  du  jour;      ^. 

C'est  pas  menuiit.       •  •     ' 

.■•>,  *  ■'  -  ,, 

Ahî  si  l'amour  peurnait  d'  racine^    , 
J'en  planterais  par  tout'-ma  vigne;  ,* 

J'en  planterais  dans  mon  jardrain, 
,  ^        Aux  quatre  cpins;  ^  '        .   " 

^  j'en  barais  à  ces  câlins 

Qui  n'en  ont  point. 

(Voy.  il cou/er,    Bailler,   Câ^l^n,  Ami,   Jùrdrainyi 
Mentir  j  Pée,  Périr  y  et  Obs.  à  Al^iette.)    - 

MENUS  (PAR  LES),  loc.  adv.  Par  le  menu  (Acad.) 
c'est-à-dire  En  grand  'détail  :   «  J*  vous  conterai   . 

çÀ  par  les  menus.  » 

Il  Peu  à  peu,  par  degrés,  petit  à*  petit.        .    -^r  ' 

En  tellç  façon,  cette  république  ayant  commencé  par 
une  petite  poignée  de  gens  contenus  en  une  ville  de 
quatre  ou  cinq  lieues  de  territoire  à  l'entour,  s'est  accrue 
par  les  m£nusy  (àt  en  six  cents  ans  à  vaincu,  domté  ou- 
rendu  amy  et  confédéré  tout  le  reste  du  monde:        i  ' 

(Guy  CcQViLLEj  p.  9.)   . 

Il  (Louis  XI)  appointa  avec  ses  princes  selon  ses  vo- 
lontés, et,  par  les  menus^  les  ruina,  domta  ou  abaissa. 

'#  .,.  ^  (Guy  Coquille,  p,  24^.)  T 

î  '  -  ,  'l 

V  •  , 

MENUSERIE,  S.  ♦f.  Menuiserie. 

Les  vieux  noyers  sont  plus  estimés  à  faire  menuserte 
que  non  pas  les  jeunes. 

.,  I  (BCEBrAED  PALISSY.) 

*  -        *  •  •        1       ■  .  ■  ■       I' 

Il  Menuseries,  menuiseries^  s.  f.  pl.  Menues  frian- 
dises. {Voy.  Menusseries.)  '  ^  * 

iMENUSIERy  s.  m.  Menuisier^  (Voy.  Jfenwserieet^ 
Liette.y    ^      .■  -  ^ 

MENUSSERIES.  (Voy.  Minusseries.) 

•  '■■-_  '  nï -f  ** 

MPIUS  SOFFRAGES.  (Voy*  Suffrages.) 

^Sf^PRIS  (é  long  et  très-ouvert),  participe  passé 
du  verbe  5ô  méprenrfr^.  Gté  ici  pour  la  prononcia* 
tion.— (Voy.  ifeinpm.) 
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•  ■■•/'■    '" 

,    M^PRISJEMENT,  S.  m.JVIopriS;  dédain. 

La  luédiocritc  fait  la  Jrersoune  heureuse;  "^ 
Ltî  haut  (IcKré  (riionneur^t  chose  dangereuse  : 
Kt  h)  ttop  bîts  estât  traisne  ordinairement 
"   *"  Pour\s<i  suite  une  injure  et  un  mèprisenient. 

■  I  ■ 

»,  .  ■  I 

MÉQUEUDI,  s.  u]..l\ïercrcdi.  (Voy.  Mcinquerdi.) 

S^ER, 'S.  m.  (VÔN'cz  Mur  et  Merrain.)  Grosse 
braucho  d'arbrci  J-  -  •  ,    ^ 

Dans  le  Sud  on  ne  dit  que  ?ner,  qui  sans  doute 
ji  fait  mc'/ram,         .     r  ^^^ 

'  MHEà  (VENT  DE),  loc.  Ouest,  vent  d  ouest,  ainsi 
non4nuVj)arce  que,  pour  le  centre  de  h  France,  il 
arrive  de  hi  rtM?r.  (Voy.  ÏV/if  6a5  ci  Pliau.) 

MERCADIER,  s.  f.  Nom  de  famille  jjui  a  été 
originairement  un  sobriquet.  JUarchader  ou  Mcrcha- 
rf/ê/-,   coiïimê  récrivant  U^is  chroniqueurs   français, 

était  le  chef  farouclié^des  Cottereaitx.  (Voy.  xre  mot 

•  • .        _     ,  » 

et  Marcandicr^  \      :        [  -     .    '■•'■■ 

4if  MERCELÔt,.  s.  m.  (Voy.  jUarcdot  et  Mareier.)   ' 
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MERCI,  s.  m.  Bon  sentiment.  (Toy.  J/arc/.) 


Mon  père  est 'en  chagrin,  ma  mère  en  jçfand*  trktessc, 
V  Et  moi  je  suis  fille  de  trop  grand^mçrci  ,    j 

-  Pour  ouvrir  ma  porte  à  cette  heure  ici.  / 

'       /  (G.  Sani»,  les  Nocts  de  amipagne,  cl^.  ik)  . 

MÉREf  MEIRE  (prononciation  de  mère,  première 
syllabe  trainaritè.  Voy.  Pére,Peire)y  s.  f.  Se  tKt  par 
une  sorte  de  cpurtbisie  familière  Dys  femmes  d'un 
certain,  âge  :  «  La  mère  Bodine,  la  mérê  Vail- 
lante >,  etc.,  qui  sont. des  noms  propres  féminisés. 
(Voy.  Père.)  \; 

WMére'grandj  s.  t  Grand'mère^  aïetrîe. 

Mai^  tant  que  daiis  Ig  monde  on  verra  des  enfants, 
Des  mèr(^  et  des.  mèr(?5-gfranck, , 


-On  en  gardera  la  mémoire. 


v_^ 


(M"«  Lbébitieb^  Dictionnaire  de  Trévoux,) 

(Voy.  le  Petit  Chaperon  rou^e  de  Perrault.) 

WBouhe-mére^  loc.  Divinité  ou  fée^  bienfaisante, 
ou  plutôt  la  sainte  Vierge,  comme  protectrice  des 
petits  enfants.  (Voy. /au  mot  Femme  y  bonne  femme]. 

Il  Jlfere,  s.  f.  Aubergiste  qui  reçoit  les  ouvriers 
compagnons  de  certains  métiers  et  qui  leur  sert  de 
Correspondant.  «  Un  tel  est  la  mère  des  charpen- 
tiers, p  {\oy.  Mouleur  et  Coterie.) 

.  Il  1^  La  plus  forte  racine  d'un  cep  de  vigne  ;  la 


« 


•t^ 


%- 

..^>'' 


11^ 


mérê  nourrît  souvent  une  grande  quantité  de  pro- 
vins. (Vov.  Père.)        * 

2^  Toute  plante  marcottée,  llont  les  rejetons  ont 
été  coiichés  en  marcottes.  —  En  français  on  dit 
mère  branche^  souche  mére^  et  non  pas  mère  seule- 
ment. En  fatin,dans  le  langage  agricole,  mater  se 
disait- également  do  la'souebe  couchée  en  marcotte 
et  de  celle  (lui  Iburnit  une  bouture.  •         . 

Hic  plantas  to<ierp  ah^indens  de  corpore  matrum 
Deposuit  sulcis,  hic  stirpes  obruit  arco. 

.      ^  (Virg.,  Géorg.,  H,  v.  25.) 

.»  '  -  ■ 

•    Mulatam  ignorwit  subito  ne  semina  tnatrein. 

//  iv    .'  (Ibid  ,  V.  365.) 

jScmina  cet  ici  pour  snrcula. 

0 

Il  Pônmie  de  teite  dont  les  bourgeons  commen- 
'  cent  à  làe  développer.       ; 

Il  On  appelle  aussi  mère  le  dépôt  acide  d'un  ton- 
neau de  vinaigre,  que  l'on  emploie  dans  les  mé- 
nages, par  Taddition^répétée  du  vin,  pour  entretenir 
la  provision  de  vinaigre*  '  * 

Il  On'  dit  communément- de  'clM)ses  variées  en  na- 
tftre,  en  dimensions,  etc.:  «  Il  y  en  a  de  toutes  les 
mères  y>y  pour  exprimer  qu'elles  ne  se  ressemblent 
point  entrfe  elles,  qu'elles  sont  dç^itférentes  sortes, 
d'olûgines  diverses. 

Il  Matrice  et  aus)5i  délivre,  arrière-faîx,  enveloppe 
du  fœtus:  ((Cette  vache  apposé  la  mèrt.  »  **(Voy. 
Poser.)  '  '  '< 

Il  3/eVe,  ferment,  toqle  substance  propre  à  pro- 
voquer la  fermentation,  telle  que  îa  levure,  la  pûte 
aigrie,  etc.  «  Le  fort  vinaigre  ne  se  fait  pas  sans 
une  bonne  mère.  »       .  ^ 

— •  Eau  mère  (A.càd.).   Solution  d'un   sel  aprè^' 
qu'il  a  déjposé  des  cristaux.       ^ 

>j|  3/ere  dinde,  s.  f.  Dindon  femelîéT^dinde.  : 

Il  Alere-MichelAoc.  Truie.  (Voy.  Gazélky  Loriande^ 
Noble/ et  Treuéfi ,  \      *  : 


ê. 


V 


^•# 


\; 


MÉRIENNE,  S.  f.  (Voy.  Manenne.) 


/ 


■   MERINE,  s.  f.    (Diminutif  de  Mère.ji^  Marraine. 
(Voy.  Mairrine.)  ... 

KAÉRITER,  V.  n.  Ça  mérite  pas^  formule- de  ré- 
ponse à  un  remefcîment  :  a  Ça  mente  pas  »,  sous- 
entendu  :  la  peine  d'un  remeréîment.  On  dit  aussi: 
«  Ça  ne  mérite  pas  de  faire  telle  chose  »,  c.-à-d.  la 
peine.  (Voy.  Valoir.) 


\ 


■)' 


;5r  » 


# 


y 


'    • 


H 


4 


t 


tJ 


< 


I 


v<--vF 


n- 


"■*V 


►ro- 

ont 
dit 
ile- 
'  so 
Otto 


en- 


on- 
nir 


lia- 

les 

lent 

tes, 

ppe 
ov. 


i)r<> 
3àte  , 
lans  ' 


}Vi^ 


V 


t 


adCf 


v^r 


V 


■•♦• 


> 


inc. 


ré- 
aus- 
issi:* 

i.  la 


/ 


I 


-.  *■ 

J 


J' 


"-^:,*'- 


'Ài.^ 


W^^' 


^ 


MER 


437 


ME-T 


MERRAI,  MERRA/MERRAIS,  MERRIONS,  etc., 
pour  mènerai,  ménerp,  mènerais,,  mènerions,  ei 
autres  personnes  au  futur  et  ^  au  conditionnel  du 
verbe  mener  :  «  Je  te  merrai  demain  chez  ton  père,» 
{\oj.Barai,  Lairrai,  Prenrai.) 

MERRAIN,  s*  m.  (Acad.)  Ce  mot  s'applique  chez 
nous  uniciuement  au  bois  de  diène  de  grosse  di- 
mension débité  pour  la  tonnellerie  t  il  a,  dans  le 
Dict.  de  l'Académie,  un* sens  plus  étendu.  On  a  écrit 
autroloi^  Mairrien.  (Voy.  i/oiV,  JUercXMar.) 

On  distingue  généralement  dans  le  merrain  du 
commerce  diverses  sortes  :  \c  grand  bois^  qui  joint 
à  une  largeur  de  10  centimètres  au  moins  une  lôn^ 
gueur  suflisanle  pour  faire  les  douves  et  les  fonds^ 
des  tonneaux  désignés  sous  le  nom  de  poinçons; 
le  merrain  qui  n'a  pas  10  centiïnètres  de  largeur 
est  réputé  f/an/w//c.  On  appelle  (/ranrfe  ganivetle 
celle  que^sa  longueur  (0^,83)  permet  d^employer 
en  mélange  avec  le  grand  bfiis  dans  la  fabrication 
des  poinçons  ;  \à petite  ganivelle  est  celle  qui,  n'ayant 
pas  la  longueur  réglementaire,  ne  peut  servir  qu'à 
la  confection  des  quarts  ou  demi-poinçons.  C'est 
pour  cette  raison  que  \^  petite  ganivelle  est  nom- 
mée aussi  bois  de  quart.     "  .      * 

Le  vfierrain  doîine  lieu  à  des  manières  de  compter 
fort  singulières.  Sur  les  ports  de  Loire  et  d'Allier, 
le  millier  de  merrain  compte  2.200  pièces  payables, 
((ui  se  décomposant  ainsi  : 

Grandi  dowfes  ou  doùclles  .  .  .  .  1,300 

bois  \  pièces  de  fond,  ou  fonds  •     700  .  ,^  9a/x    -, 
Grande  ganivelle^  400  pièces,    à  2        ^   (    V^ 


n'en  fmirions  pas  si  nous  voulions  indiquer  toutes    ^ 
les  vartaiTtes  locales.    (Voy.    Douelle^  Ganivelle,  et 
pour  d'autres  comptes  .  bizarres ,    lès  mots  Carpe ^ 
Dou::iain€^  Millier.)  n     >f 

Il  Merrain  se  dit  efïtore  dans  quelques  cantons 
pour  Bois  de  marine,  bojs  de  grosse  charpente  en 
général.  ^ 

MESHUÎ,  adv.  (Voy.  3/a/5/iw/?)        ^ 
Je  ne  parlerai  donc  vicshui. 

(Bo:«4VEKTtBE^DES  pEBitBft,  ri/m&<(/um7ni/^(/i,  75.) 

Car  je  vous  promets  une  chouse  "*s 

Que  rnè.s/im  n'aurez  pour  épouse 
La  fille  de  Chrêmes. 

[Bo:«aventi;bb  DES  Pebiebs,  i47i(irt>iin6,  270^  ) 

Remercie  liumbleuaent  de  ne  pouvoir* ryiesAw»  demeurer 
avec  lui.  .  ;-  ^  >* 

(NopL  DU  FAiL,  Propos  rù$tique$j  374.) 

De  nous  persuader_mes/iMî/"  que  ce  qu'en  Cait  ce  bon 
prince  n'est  que  pour  la  conservation  de  la  religion  ca- 
tholique. '     :  .  V     /    ' 

(S^tirâ  Mé nippée,  108.)     - 

^,  0         /  '     '  •  ■*      ■  ■-<' 

MÉSIENNE,MÉIE]\]VE;  s.  f.  Pour  mcW^/me.  '<  Con- 
duire les  betes  a  mésienne.  »  (Voy.  Marienne.) 


.•  » 


200 


pour  1  payable  ... 

.  Ou  bien,  pour  faciliter  l'exploitation  des  arbres, 
dont  on  tire  toujours  un  meilleur  parti  quand  on 
peut  utiliser  des  billes  ^de  moindre  longueur  : 

Graml  J  douvcjs.  •^.  ........  1,200 


V 
k3 


60/5  j  fonds.  .  .  ....  ...  .  .     600 

'  Grande  ganivelle.  400  pièces,  à  2  pour        1     .  ^  ^^^    . , 
^     1  payable  ....  .      .  .  .  .^  .  .     200  )  2,20apieces. 

Petite    J  douves,  400  I  600  pièces 
ganicelle]  fonds^   200  j  à3pourl,     200 

On  ajoute  à  ces  nombres  les  quatre  au  cent ^ 
c'est-à-4ire  une  garniture  de  4  pour  400.  (Voy. 
Garniture.  --^    • 

Le  millier  de  merrain -à  rusàgfe'des  bords  du  Clifer 
n'est  que  de  1 ,800  pièces.  Et  quand  à  la  livraison 
on  joint  dé  \^  petite  ganivelle  ou  bois  de  quart  y  on 
en  compte  3  pièces  et  demie  pour  1  payable.  Nous 


MESSE,  s.  f.  (Acad.)  Il  Messe  de  coumére  y  loc. 
Messe  de  réle\ailles.  (Voy.  Laisnel  de  la  Salle, 
Croyances  et  Coutumes  populaires.) 

\\  Messe  du  cossin  blanc.  La  veille  du  jour  de 
Noël  on  fait  croire  aux  petits  enfants  qui.  désirent 
aller  à  la  messe  de  minuit,   qu'on  les  mènera  à  la 
messe  du  cossin  blanc,  c'est-à-dira  qu'on  les  mettra   ^ 
au  lit.  Pendant  leur  sommeil  les  mères  et  surtout  . 
.     les  aïeules  se  plaisent  à  disposer  sur  les  deux   ex- 
tréiDités  de  la  bûche  consacrée   les  fruits,    les   gâ- 
teaux et  les  jouets  auxquels  les  enfants,  à  leur  ré- 
veil, feront  un  si  joyeux  accueil.    Elles  n'oublient 
pas  de  leur  dire  que,   tandis  qu'ils  assistaient  à  la    . 
messe  du  cossin  blanc,  toutes  ces  belles  et  bonnes 
choses  ont  été   déposées   là    à  leur  intention  par 
le  bouhoume  Nau  ou  le  petit  Naulet.   (Voyez  ces 
mots.)  •        ' 

-  MESSON;  s.  m.  Petite  messe  ;  messe  basse  qui  ne 
dure  pas  longtemps  ;  «  Assister  à  un  p'tit  mes-' 
son.  »_  >  " 

—  Dans  le  même  sens  :  t  Messe  de  chasseur.  <    ; 
(Rabelais  ,  Gtowaip^î  ^^j^^^  '      *** 

MET;  s.  f.  (Le  t  final  «st  sonore  dans  TOuest.) 
Huche  au  pain.  (Voyez  ifme  et  4rc/fe.) 
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MET       'm  "    -^^28 

Quachez  le  dessoubz  yostre  met. 

•  **  (Mystère  de  la  Nativité,] 

'     L'iinisur  un  aiz  flottant  liâzardeux  se  f ommet^ 
L'autre^  vogue  on  un  coffre  et  Pautre  e/)  une  met. 

.    '  ^         \l)v  WxvLTASy  Première  Semaine.y 

Est  masculin  dans  Rabelais*  : 

Et  croissait  connue  pâte  dans  le  met.  .  ., 


MEU 


(Gargantua,') 


Il    Piale-rorn|e  du  pressoir. , 
—  On  a  écrit  aussi  maie. 


•# 


«,- 


MÈTAIS,  M'TAÎS,  s.  m.  (Dans  f'Ouest.)  Mt'layer. 
•||  Nom  d'homme  trçs-comyiiin.  -  ■'■"  - 

MÉTAISIÉ,  s.  f.  Métairie.        .        •. 

-r-On  dit  aussi  par  syncope /a  métairie,  lam'taisie. 

c  RfÉTlER  (IL  EST)  ou  BON  ai^TIER ,  loc*  Il 
faut,  il  est  nécessaire,  il  est  convenable.  «  €e  serait 
bon  métier  de  faire,  telle  chose.  »  (Vpy.  Mitier.) 

En  italien  c  ihestierej  en  espagnol  es  menester. 

METIVE,  M'TIVE,  s.  f.  Moisson.:  «  Pendant  la 
metive.  y)  —  Se  dit  souvent  sans  Tarlicle  :  a  Pendant 
metive^  après  m'tive.  »  — S'écrivait  mestive ,  qui 
rappelle  le  \di{\\\  messis.  (Voyez  Mctiv'er.) 

Il  On  appelait  autrefois  mesiivage  un  droit  sei- 
gneurial qui  s'exerçait  sur  les  ^^ains  de  la  moisson. 


METIVER,  M'TIVER,  v.  a.  (S'écrivait  mestwei') . 
Moissonner  :  «  Nos  gens  sont  allés  m'/â'er  dans  la 
grand'  pièce.  —  Y  devons  coumencer  à  metiver. 
lundi..))  {\ oy.  Metive.)  / 

MÉTIVET,  MÉTIVIER^  noms  propres. 

'  « 

METIVEUX,  M'TIVEUX,  S.  m.  Moissonneur.  (Vôy. 
Metive.)  On  a  dit  aussi  métivier. 

Se  ay  trouvé  aucun  éspi, 

Après  la  main  as  meïiy/ers/  -. 

Je  l'ai  glane  moult  volontiers. 

r  ^  \  ■        ■   •  -  (R.  DE  HuoN,  Trévoux.) 

MÉTON,  s.  m.  (V oy.  Métou.)  \\  Se  dit  en  Mor- 
van  du  métèil.  •        . 

MÉTOU,  MÉTOUL,  s.  m.  (Le  /final  ne  se  pro- 
nonce pas,  comme  dans  betoul.)  Méteil,  mélange 
de  froment  et  de  seigle.  (Voy.  Moudure.)    '    ; 

—  Méteil  aï  ïdximetoUj  comme  orteil  a  fait  ar/'ou. 
(Voy.  ce  mot.) 

A  Jehan  Roy  mosnier  la  somme  de  six  vingts  deux 
livres   huict   sgls  toumoys  pour  la  vente  de  cfix  huict 


\ 


>•»  •'SI-.    . 


septîers  de  farine  de  mcstou  achaplez  dud.  Roy  au  nioys 
de  febvrier  mil  cinq  cens  soixante-six.  "*' 

(Compta  des  Beceveun  de  la  ville  de  Bourgeê,  année  1S55-155(.) 

L'ordonnance  du  7  mai  1597,  sur^la  boulange* 
rie  de  Bourges,  porte  qu'elle  ne  fera  que  trois 
sortes  de  pain  :  la  miche  ou  paui  blanc,  le  pain 
jaunet  et  le  pain  de  gri/iiu  ou  mestou,  autrement 
appelé  pain  bis.  (Voy .  Privilèges  deJ.  Chenu;  1621, 
p.  149  et  suivantes.)  v     , 

MÉTRAISSE,  s.  f.  Prononciation  renversée  de 
maîtresse.  (Voy.  ce  mot.)  —  On  ne  prononce  pas 
.autrement  dans  l'Ouest.    ;      -     . 

'  .  •  .  '  '.  -      * 

METTRE,  v.  a.  Ind.,  pass.  déf.  '— Je  mettis,  clc. 

Subj.,  imparL —  Que  je  mettisse^  etc. 

Participe  passé?  —  Mettxi  pour  Mis.  «  Il  a  mettu 
son   biau  habit  neu.^   J^t  au  féminin   quelquefois. 
mire  pour  mise.  (Voy.  ;Obs.  à  ft.)  (Voy.  Gétnissu, 
Naissu^  aux  mots  Gémir,  Naître.)' 

La  syncope  du  ^,  si  marquée  dans  le  langage  du 

Daupliiné,  m' tons  y  intrai^  çtc. ,  n'a-jamais  lieu  chez 
nous.  ' 

If  Déborder  :  «  La  rivicre  met  dans,  cette  prairie;  » 
la  rivière  déborde  dans  cette  prairie.  . 

Il  Mettre  aux  yeux,  Me  Pour  mettre  devant  les 
yeux,  montrer,  démontrer  :  «  Je  lui  ^imis  aux  yeux 
qu'il  avait  tort.  >>  .     ^ 

Je  lui  mettois  aux  yeux-  comme  dans  notre  tenips 
Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens. 

(Molière,  le  Misanthrope,  act.  1,  se.  ii.) 

Il  Mettre  à  de  ren  sarvi  (servir),  loc.  Détruire, 
anéantir:  «  La  grélc  est. tombée  sur  mon  blé  et  nie 
l'a  mettù  à  de  ren  sarvi.  »  * 

Il  Mettre  à  pas  causer  y  loc.  Réduire  quelqu'un 
à  ne  ça  voir  que  dire.  (Voy.  Causer.) 


V 


Il  Se  mettre  endetix^loc.  Accoucher.  (Voy.  Deux.) 

MEUBLE,  s.  m.  (Employé  au  singulier,)  Mobi- 
lier en  général  et  tion  .pas,  comme  eo  français, 
dans  le  sens  d'un  fHevble  d'appartçmenf  :  «  Avoir 
Am  meuble;  »  ayoir  du  mobilier.—  «  A  peut  ben. 
s*  marier  quand  a  voudra  ;  alF  a  pardi  ben  assez 
de  meuble.  »  - 

Si  tost  qu^avec  Aron  elle  fust  deschargée 
Des  cruels  visiteurs  qui  Tavoient  afQigée, 
Et  qu'après  le  départ  de  ces  fiers  ennemis, 
Son  cher  et  pauvre  meuble  en  place  elle  eusl  remis. 

(SAMT-ÀMAm,  Mode  sauvé.) 

(Voy.  pour  la  prononciation  Obs.  à  EU.) 
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MEUCHE,  s.  f^-^Mèclie.  c(  La  meuche.d*iin  fouet; 
la  muche  d'une  chamlelle.  »  (yoy.Émeucher,)   • 

MÉÎidRE,  MEÛDE  (Se  prononce  long),  y,  a. 
Moudre  t  «Faire  meûdre;  »  donner  son  blé  au  meu- 
nier pour  Otre  moulu.  |!  «  Faire  ineûde  sa  cuisse,  n 
{\o\.  ce  dornier  mot,  Obs.  à  R  et  Érneudrc),     j 

MEUGNON,  s.  m.  Musc^au,  moignon.  ||  On  donne 
aussi  ce  nom  ou  meuguion  au  chabot,  iHîtit  |)oiss6n 
à  grosso  tête,,  et  appelé  meiîm>r  dans  beaucoup 
d'anci(*ns  ouvrages  d'iiiètoire  naturelle;  le  nonide 
mciignion  {nieuiiion)  serait  un  diminutif  de  ce  der- 
îiit'j  nom.         .  •      . 

MELLAGÊt  s.  m.  L'ensemble  des  meules  d'un 
moulin.  La  meule  dormante  s'appelle  le  ///.  (Voy. 
Tournant'Virant.)  "   .   *  > 

/  MEÛLANT  {meû  s(i  prononce  long),  s.  m.  Prati- 
que, d'un  meunier,  celui  qui  donne  son  blifà  niou^ 
dre  :  «Ce  moulin  a  beaucoup  de  meûlants.n   : 

MEULE,  s.,  m.  Tas,  amas  :  —  «  Dans  les  chaleurs 
de  Tété  les  moutons  se  rassemble^it  tous  en  un 
mcûlc.  »  Il  Fig.  Foule,  multitude.  «  Y  avait-il 
beaucoup  de  monde  à  la  foire  ?/—  Il  y  en  avait  un 

meule.  »  '  * 

MEULON,  s.  m.  Petite  meule.  (Voy.  Milonj  Mou- 
loïïy  MuloUy  Miloche  Qi  Muhche.)      '.  • 

MEUIVG,  ville'  de   l'Orléanais.  Prononcez  Mun. 

(Vov.  Mehun.) 

*  •  '  ''■ 

MEUNIER,  s.  m.  Prononcez  ?nm^mer.  (Vôy.  ylt^- 

vernai  i^l  MeugnoUj  et  Obs.  à  N.)  m 

■    '      ■•■ ,  .  '         •      '  '        '       '       '  '■■ 

MEUR,  adj.  Mûr,  à  maturités  (Voy.  Meuœ.) 

Et  ert  danger  si  en  y  ver  je  meurs      /  ^  -^^ 
De  ne  pas  voir  les  premiers  raisins  meurs. 

(Cl.  Mabot,  Epistre  au  Roy.) 

Cueillir  les  fruictz  quand  ils  sont  meurs...;  marier  les 
filles  quand  elles  sont  meuses.  ,  .  •* 

(Rabelais,  Pantagruel.) 

^e  sucre  adoucit  les  frûicta  mal  ^newrs,  et  corrige  la 
cnudité  et  nuisance  de  ceul  qui  sont  bien  meurs. 

■   '     ^'  .  •  >.   (Saimt  Faaikçois  de  Sales»  p.  458.)   , 

H»      ,^* 

Que  je  vous  croyais  bien  d'un  jugement  plus  meurt!   . 
Ne  pouviez-vous  souffrir  à  ma  mauvaise  humeur? 

[Corbeille,  la  Galerie  du  Palais,  act.  V,  se  JV.) 

MEÛRAUT,  MEjÛRIAU,  s,  m.  Amas  de  pbmmes, 
de  noix,  de  fruits  de  toute  espèce,  que  les  enfants 
de  la  campagne  ramassent  et  mettent  eh  réserve, 
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dans  un   lieu  secret,  pour  les  manger. à    mesure 
qu  ils  mûrissent.   (Voy.  Bouin^  Mâgm.)  ||  Faire  son  • 
meûraut^  faire  sa  part  dans  quelque  chose,  sa  ré- 
serve. .  i  .    ^  •    ;  ^ 

MEURE,   S.,   f.  Mûre,  fruit  do^  la  ronce.    (Voyez 
Meuse  et  Cinot.  m 

Meures  mangienè  et  cenelles,  -  ' 

Pontons,  cornellcs  et  prunelles. 

..'      ^  .  (CnB£TlE:«   Dïl  TBOtES.) 

.   MEËRER,  MEÛRIR,  v.  ii.  Mmir.  (Voy.  Meûser.) 

■  ',•   »-    1)6  mes  pensers  fait  avorter  Itf  fruit,  -  .    . 

,  \    Et  sans  meurir  tranche  mon  espérance. 

(UonsABD.) 

MEURT,  s.  f.  et  adj.  ftîort,  (Voy..  citation  à  En- 
deurmir.y       "^  ■  ^  •         |,  * 


MEURTRIE  (HERBE  A  IA;,  loc.  (Voy.  Ilerhe.) 

MEUSE,  5.  f.  (Vov.  3/mrc  et  jÈVo;ic/c.) 

•      ^     ^.       '  V    *" 

IVÏEUSER^  V.  n.  Mûrir.  «  Les  rasins  meûsont  ben 
de  ce  temps7là;  »  pour  Mûrissent  bien. 

MEUSSE»  adj.  Triste,  aflligfé.  Du  latin  mœstus. 
(Corbigny,  Nièvre).  ;  ^  i# 

MECX;  MEUSE,  adj.  Mûr,  mûre.   «  Des  rasins. 
meux;  des  iM)fres  meuses,  »  (Vôy.  Meûr.) 

MEZ  (LE).  "Nom  de  localité.  (Vo^.  Mai.) 

■  ■■-"■    \      ■  ^    *     ■  ■     ■* 

MI,  pron.  pers.  Me.   (Voy.  Ti,  et  la  citation  à. 

Endormir.)  '-  -* 

MIÂLER,  V.  n.  Miauler  :  «  Le  chat  m^iàle:  9 

MIAS   (prononcez  mm),  s.  m.  Marmot.  Solde 

Targot  du  moyen  âge.  "^  V 

Il  ' 

MIASSE,  s.  f.  Gâteau  fort  apprécié  dans  nos  cam- 
pagnes et  fait  avec  de  la  farine ,  dû  caillé  et  des 

tranches  de  pommes  ou  de  poires.  (V6y..  Miat.) 

.  .  ■      .     '        ■  ■-     .  •    ■  ,  ' 

MIAT,  s.  m.  Tarte  faite  avec  des  fruits.    (Voy; 

Clafouti.) 

:  ^       ...  •  . .       .,    ,  ..      :.^. 

MIAULEE^  s.  f.  Eau  miellée,  hydromel  qu^on 
fait  quand  on  coupe  les  abeilles,  en  jetant  de  leau 
chaude  siir  les  copeaux  des  gâteaux.  (Voy.  Berj^ 
lingue.)  j-       ;  •  ^^- 

MiCHANT,  adj.  Méchant.  «  Est-i  michant,  ç*^  gas- 
là!  »  (Voy.  au  mot  GarçouniaUj  la  chansoii  citée.) 
Il  Chétif^  naauvais,  «  Un  michant  chevau.  » 
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MICIIAU,.ÀIl£:ilON,  mCHOT,  MICHOTON,  S.  in. 

Noms  |.)ix)pres  dérivés  de  Michel.  ^ 

a''  "*.•..  I  ■*         ■       '  • 

'  L^^  •  .  •  • 

JUICHE,  S.  f.  Pain  blanc  de  luxe.  —  Manger^de 
ta  miche ^\oc.  des  Amoj^nes^  aller  à  la  x'Ma  pour 
plaider,  faire  un  exlra.  A  la  jjaaison  on  mange  du 
pain  l)is.  \\  Micflo  coMelée  ^  L  f.  Petit  pain  de  luxe 
à  Bourges,  qu'on  fabriciue  en  loi'dant  la  pâte. 

iMlICIIE,  adj.  Se  dit  pour  mi  (moitié  (^mitoyen). 

c(  Du  ling(;  à  .m/r//('-r//(?c7?('. -— Une  femnic  ù  miche- 

ierme.  »  — :  En   gascon,  migè  borde ^  demi-renne^ 

métairie.   ||  //  luj  a  ]f(is  michèy  loe. —  Ui  (moitié). 

^4Voy.  Mèche.)  \         .  :       ^ 

MICHELER,  MICHEVELÉR,  v.  a.  Entremêler  : 
«  Il  a  michelé  des  bœufs  avec  des  vaclies  pour  la- 
bourer son  champ.  ))*"—  I)u  latin  miscere. 


/y 


■^ 


MIE,  S.  f.  On  dit  ironiquenftnt  :  Manger  de  la 
mie,  pour  Plaider,  ôlrc  en  procès,  avoir  par  cela 
même  des  désagréments.  (  Voy.  Miche  et  à  Mietre  le  nio,t 
miCy  employé  autrefois  négativementOj|  |1  (Voy.Mij^tte.) 

MIELLAT,  MILLAT,  s.  f.  Maladie  des  plantos 
consistant  dans  un  écoulement^  sucré  d'c  leur  sc\c. 

■     *  •  /  • 

*  • 

.  MIEIV,  adj.  poss.,  cpnserve  quelquefois  la  Ibrme 
française,  connue  lorsqu'il  est  précédé  d  un  adjectif 
qualificatif  :  «  J'ai  monté  cette  côte"  avec  mes  che- 
vaux; il  n'a  pas  pu  le  faire  avec  les.  chétis  siens: 
les  bons  miens  n'ont  pas  calé.  » 

3[ien  est  aussi  des  deux  genres  Q  La  mien  ix)ur  la 
mienne;  mais  on  dit  le  plus  souvent  h  men^  la 
menue.  (Voy.  3/e/i.J  * 

MIETTE,  s.  f.  MiFdu  pain,  opposé  de  croûte. 
«^uand  oh  tn'a-pas  d^  dents,  faut  manger  de  la 

miette.  »  (Voy.  Mijette.)^  :  .      ^ 

MIETTE  (PAS  LA),  loc.  Point  du  tout  :  «  Il  n'y 
voit  pas  la  miette.': — Il  n'y  a  plus  la  miette  de  feu. 
' —  Il  U3^  pas  la  miette  de^>ien,  de  terre,  etc;.  » 

'—Mie  y  négation  (pour  pa^) ,  se  disait  autrefois 
en  français  :     ,         .      , 

Biaux  chiresi  Icups,  n'écQutez  mie,  etc. 

(L\  Fo^TTAiNE,  Fables,) 

Le  dinlinutif  miette  nous  est  seul  resté  ;  toute- 
fois;  on  a  vu.  ci-dessus  que  nous  y  ajoutons  rarticle 

la.  (Voy.  Goutte.)     M  -  . 

:  ^  •  ■   /  ' 

MIEUX,  adv.  Le  positif  et  le  comparatif  sont 
réunis  dans  la  locution  Ben  mieux  l  employée  à  la 


fin  d'une  plirase,  et  signifiant:  Plulôt„  bien  plui*  . 
tôt.  «  Veins  donc  anvec  moue,  ben  mieux  In 

-    '  .  v*  ■  ■  ^  '         . 

Il  Trop  mieux.  Fort  bien.  c  ' 

Davantage  vous  savez  trop  mieux  que  souvent  en  pro- 
cé(lur(»s  judiciaires"  le^s  formalîtez  détruisent  les  matériâ- 
|itez  et  substances.  '^     .  •'/ 

.^  (llABELlflS,  liv.    m,   Ch.  XXX\MII.)  ./  , 

''  '  L     •  *  '■'■ 

Il  Mieux  de  Y  loc.  Pltis  de.  «  Ce  bœuf  vaut  mieux  'i 
de  cent  francs  plus  que  l'autre.--^ Il  a  gaigné  meuoé    k 


^      l-^'i'    //'■    '.:i  '!•'■ 


de  cent  louis  sur  ce  marché.  »  ,    ^i^rM^'l-^'r;;^''.-  J  7-  ^^ 


lir 


'l^^i; 


:   I'     I 


^Mîiis  si  mes  boni?  me  consentezi*^  i^J.   ,  ^«/ft  ,        y 

'  (îrans  biens  vous  eni  vendra  encor'j"/. ''■'r'/\/('S^^ 
'^Kt  si  arcz  mon  anel  4'al--  f^%7''^ 
'^  Oui  vaiU  mieux  die  quatre  ./bozans^'f!l,'-'./;y'/t.'^7T^^^^ 

,        {De  GçmlwijfÊ  jfi  des'4iux  Cl^ra)      '  '' 


r^ 


I  11 

I:        t, 


Les  Italiens^  après  le  pmpai^al^il^inçWeyit  le  gé-],^^^^^^^ 
nitif:'((  Mauqior  di  me\    ifeqqior  di  ie.    n    Notre      ïs» 


vieille  langue  en  usait  de  méine.ljy  Grecs  met-: 


taient  aussi  après  un  comparatif  l(j  gériitii  du  liomi 
La  touraure  mr  que  cst-emi)rutiléc  aux  Latins^: 
Major  quam  /i^,  etc.'  (F.  CiÈmU y  Vwiàtionà  dti  Lan-' 
gage,  p.  8540        .  •     .  ■    :    :  , 


1,:'-  i 


/.• 


\ 


,  MIGEOT,  s.  m.  (Vov.  Miot,  Mijé.)  i        . 

MIGmN,  s.^m.  Chevreau.  (V^oyV  Cliebri.) 

■   ■  •■.  .         «,  ■,,,.,,■ .  .J 

MIGNARDER,  v.  n.  S'amuser,  jouer.  — En, fV^n- 

cais  :  Traiter  av^ec   délicatesse,  ou  Affecter  de  la 
grâpe/  ^ 

Il  V.  .a.  Parer.       -  ;  V    /"    / 

Se  vouloir  trouver  aux  bals,  aux  danses  et  aux -feS- 
tins;  vouloir  être  parfumée,  attifée  et  m/f/narrfee,  c'est 
est re  .une  vcfve  vivante  quant  au  corps,  niais. morje 
quant  à  Tâme.  * 

.         (SAiXT  FrAXÇOIS  de  S.ILES,   p.   538.) 

MIGNAUD,  s.  m.  Chiffonnier,  marchand  de^ff.ue- 
nilles.  '  (Voy.  Peilleraud  et  Dràpilleùx.) 


\     I 


I  «    '4 


MIGNAIIDERIE ,  s.  f.  Rebut  de  mobilier.  (Voy: 

Napille^  Peille,)  ^       .      '  .* 

MIGIJIER,  V.  a.  Manger.  (Terme  enfantin.) 


■'\.i, 


MIGNON^,  s.  m.;  MIGNOUNE,  s.  f.  Grand-pt're, 
grand'mère.  (Voy.M'amie.) 

Il  CJiaton  (de  fleurs):  Des  mignons  de  saule  ,  de 
coudrier.  (Voy.  M/î on.)"    '  ,.     ' 

Quand  nous  le  quittâmes,  il  leva  la  t^tc  et  nous  dit: 
«  Ah!  voilà  les  noisettes  en  fleur,  j^^ans  notre  pays 
c^la  s'appelle  m/f/nons.        *  /    ; 

(G.  SAyp,  M: de  Latouchey  Souvenin  intimei.) 
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MIGNOUNE,  loin,  de  l'adj.  mignon.  Ou  dit  subs- 
lautiv'cinent  »  Mamignouns»,  pour  Ma  chère.  (Acad.) 

MKiîVOUNER  ,    V.  a.   Mi^Mjarder,. dorloter.  —  On 
dit  en  français  mignoler.  (Voyez  Mijauder.)       • 


*.  t 


^^'    ,       l 


MiGNOlJNERIE  (LA)..  Nom  de  localité:    Buzan- 
rais ,   la  dérouille i^  Saint-lMerit>dè-Lamps,    Marti- 
•  -zîn,  (*le.  .(Indre.)  ' 

MIGNOUNETTE,  \s.  f.   Petit   trèlle,   triolet  If  Lu- 
/rrnc»  lupuline.  (/*'/.  cçnl.)  —  (Voyez  Minelle.) 

ÎMÎGOIJTTE,  S.  f.  Chèvre.   (Voy.  Biqm]  Chicuvc.) 

■ ,  >.  .-■  '  • 

^  '  MIGRACE,  s.f.   Grimace.  Par    transposition    de 

lettrc^i,  comme  dans   les  mots  ateloji,  SupUcCy  etc, 

\)Ouv  i^tahn/Sulpicc,  etc.  ..    .      V      , 

MIGRAINE,  s.  l\  {\o\.  Il Cî^beJi  la  migraine.) 

MUMNEy  s.  f.  Chape  de  cuir  et  petite  courvoie 
4|iii  lie  la  verge  du  fléau  au  ïiiâiiche.  (Voy.  ^/d.) 


\ 


■^\ 


,r... 


;v 


•  MIJACDER,  V.  a.  MigïKjrder.  (Voy.  Mignouner.) 

MUÉ,  MUAT,  MUOT,  MÏllOTON ,    Sv  m    Pain 

('miellé  dans  du  vin  Troid  :  «  ll\ii*a  mangé  (|ue  du 
mi  je  a  son  meindioas  »  (Voy.  MoiK^t  Roûlie.) 

Il   Mijon.  Nom   de  lamilk,  origiiiairpmenl  sobri^ 

<iuel,  c'esl-à-diré  mangeur  de  mie,  ou  epijuption  du 

prénom  Michel.  —  Mijaurée  ne  prcnieiHlrait-il  pas  " 

de  la  .même  oiMgine'? 

^       /•  ■    -  \.' 

MUETTE,  s. T.  ]\Iic  de  pain,  miette. ^(Voy.J^i/é-) . 

MfJÔTERlES,  s.  f.  pi.  Caresses. 

—  Hn  français^  mijoter  est  un  terme,  de  cuisine. 


-> 


iv^^l 


%x^ 


^^m. 


^ 


une  espèce  de  type  de  la  richesse,  comme  oi^  af  dit  : 
le  Péjou.  * 


j^- 


^ 


^ 


t. 


.  MlJOtR,  s.  in. ;  MIJOCKÉE (pour  mïVwrné(3) , s. f. 
Milieu  du  jour,  midi.  «'  Il  est  arrivé  sur  le  mijour. 
Dormir  à  la  mijourée.  »  (Voy.  Demi-jouK.) 

Mieij  jom  en  roman;  mezzo  giorno  en  italien; 
mitjorn^  en  ancien  catalan.  '  *        . 

L'heure    de    mxjjour  est   passée,  après    laquelle   nous  ' 
deffeiidcnt  nos  sacres  decrctales  rncsst  chanter. 

^^  .    /      (Rabelais.  Pantagruel:}  "- 

.  —  Pour  les.  habitants  de  Pati  et  de  Tarbes,  les 
pics  célèbres  des  Pyrénées  au  sud  de  ces  filles  (pic 
du  midi  de  Bagnères-dc-Bigorre,  etc.,  etc.)  sont  les 
pics  de  Mijour:  /  / 

M ILAN^  Capitale  de  la  Lombardiè,  restée  comme 


—  ((  'Milan  a  ml  Meiliant  »,  yieux  dicton  se  rat- 
tachant au  château  de  Meillant  (près  de  Saint-' 
Amand),  magnifiquement  restauré,  sous  Louis  XII,* 
par  le  cardinal  d'Amboise,  ministre  du  roi,  ou  par 
son  neven,  Charles^  d'Amboise,  (jui  avait  amass^V  de 
grandes  richesses  comme  gouverneur  du  Milanais. 
(Voy.  Brantôme,  et  aussi  IUynal,  llisloire  du  Berrij, 
t.  III,  p.  272.)  o        ^  .    ; 

Le  Die  t.  de  Trévoux  écrit  Meiland  pojur  Meillant 
(le  chûteau  ci^essus),  et  celte^rthographe  est  à  peu 
de  chose  près  celle  de  la  capitale  de  ta  Lombardiè, 

en  allemand  Mayland.  *  .  , 

^.    »■■■         .       .  ^     ^  '  \ 

MILAND,  aphérèse  de  Emilan,  prénom  (en  Ni- 
vernais.) 

'  x        .  * 

MILANVERT,  s.  m.  Lézard  vert  (à  Cluis).  (Voy. 
Lizanvert.)  '  / 

•    MILIASSE,  s.  CPanic  vert.  (Fi  cent.) 

\^       ■■■:      '»g  ■        i  » 

MILLASSE,  S.  f.  Bouillie  de  farine  de  mil.  (Voy. 
Miasse.)  •  ^       r  . 

■  ■  .  ■^  •  '  • 

MILLE-GRAINES.  {\oy.  Herbe  à  lahni  g  raine  et 
Arroube.) 

MILLET  (GRAND),  s.  m.  lialai^  balai  de  jonc. —  • 
Sorgho^  vulgaire.  (FI.  cent.)  —  N^s(  copnu  dans  ,^ 
rOuest  que  par  ses  balais,  qyi  viennent  de  Saumur 

et  d'Angers.  (Voy.  JBa/aû)  ..  - -^  >* 

■  '    -  •        ■.'■."'  '  ■  •  •  »\ 

MILLEUR,  adj.  Meilleur.  {\ oyi  Mélieur): 

MILLIER  (//  .souvent  mouillés),  s.  m.  Dans  le 
compte  de  certaines  mârchandis.es ,  -comrifc  \e^mer- 
rain  et  le  poisspwile  millier  â  chez  nous  une  valeur 
ti-ès- variable  et  trës-suix^rieure  a  mille. 

C'est  surtout  dhns  le 'commerce  du  Tnerraln  que" 
Ton  rencontre  Ips  (|om pies  les  plus  bizarres  pqurcc 
nombre.  Tantôt  le  millier  est  de  dix-huit  cents ^  an* 
cien  compté;  ou  petit  compte  y  ei  tantôt  &e  quarante^- 
deux  ccnf^^i,  nouveau  compte  ou  grand  compte. 
Entre  ces  limites,  Qn  trouve  encore  des  milliers 
dïrvingt'huit  cenU  et  de  trente-six  cents.  ^Le  plus, 
nsité  est  de  deucp  mille  deux  cents.  (Voy.  Merrain 
et  Ganivelle.)  —  Le  millier  de  nourrçin  est  ordinai- 
rement de  1,400  pièces.  (Voy.  Nourrain.)  -      f 

Pour  les  denrées  et  marchandises  ordinaires,  qui 
se  vendpnt  au^Rids  ou  au  compte,  le  millier  est 
toujours  de  mille.  «  \]n  millier  de  foin  ;  un  millier; 
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de  tuiles,  etc.  »  Mais  la* garniture  est]  le  plus  sou- 
vent de  plein  droit.  (Voy.  Cent  et  Garniture.)     ^ 

MILOCHE,  s.  f.;  MILOCIIOt,  MILOCHON,  s.  m. 

Petite  meule  de  foin  :  «  Mettre  du  foin  à  miloches.  ï> 
(Voy.  Amulochery  Muloche  et  Bousson.) 

MILOCHÉ,  adj.  Se  dit  Du  fil  grossièrement  pré- 
paré, qui  présente  ça  et  là  des  inégalités,  comme 
si  Ton  disait /î/oc/ié.  •      *      ^ 

MILON,  s.^n.  (Voy.  Mulon  et  Milochc.) 

"■  ■    ,      *  '         .i"         '    'f   " 

MIMOUÉRE,  s.  f.  Mémoire,  dans  ses  divers  seris. 

...  '  .     ,,      ■    ^    ,  '  ,     ■•  .        ^^"  „ 

(Voy.  Meinmouére.)  y  ,      ^        '    • 

■ .    ■  ,     ",  .  ,    „    ■•  .  '    "  ■ 

La  dame  en  qui  pitié  est  tote, 
Quand  vit  qu'il  ne  veoit  gote,     / 
.Qu'il  n'aVoit  ne  sens  ne  mimoirc. 

r"  .  ,  ./IRUTEBEUF.) 

.  „  ••  I       ■. 

MINABLE,  adj.  Misérable,  malheureux,  (fui  tait 
pitié,  ((  Être  minable;  ---  avoir  Ya\v  mincible.  » 

,   rJVIlNAUD,  S.  m;  Minet,  petit  chat.  (Voy*  MinonJ) 

MINAL'D.  îdj.  Gracieu^x,  gefitil/ «  Ge  poulain  est 

gninaud,  »  L'Acàd.  n'admet  que  mine  et/ minauderie; 

■   '  ''    ,  *  ' 

hoirie,  mot  forme  la  transition,  ,. 


:\     » 


MINCER,  V.  a.  Hacher ^  couper  en  petits  mor- 
ceaux. —Dérivé  de  Tadj.  mince  (Acad.)^  (Voy. 
Menuiser.)  a  Mincer  du  pain.  —  Minceî^mi  bois  », 
fendre  des  bûches  :  «  Les  bûcherons  sib  sont  hâtés 
d'abattre  ce  bois,  ils  le  mmceronf  plus  tard.  » 
Apglais,  to  mince.  (Voy.  Bringue.)  \        ' 

•    Il  Battre,  vulgaii^cment  rosSer^:  «  Si  j^osions,  j*Ie 
mincerion^,  quoi  !  )^    * 

^!III]XCEUX,  S.   m.   Ouvrier   qui  mince  le  bois  : 
((  \\  est  temps  d'envoyer  Xiis  minceux  dans  ce  bois,  » 

{V6^.  Mincer.).  '  ;       . 

' /,     ■■  -'  '  ■  '  "."    ''      ''  ■  .<'    •         *'.■■■■   '  ■  ■     ' 

MINDRER,  V.  a.    Amoindrir,    diminuer.    (Voy. 

Maindrer.)  Du  latin  minus. 

'*■■'''; 

'/■■".  '  "  ' 

'  '       "  .     {  *  ■■ 

f)  •  _  "         ,  • 

MINE,  s.  f.  Figure,  apparence.  Mine  de  m^  bonne 
mine,  mine  haute  en  couleur.  Se  dit  par  excellence, 
comme  en  français,  wn  port  de  reine  (Acad.). 
Il  Toute  chose  légère  et  que  le  vent  peut  emporter, 
comme  la  plume,  ou  l'aigrette  des  graines  dans  la 
tamille  des  composées.   «  Des  mines  Aq  chardon..» 

Il  Utne  d'or^.min^  d! argent.  (De  mine,  gisement 
dé  minéraux,  de  métaux  précieux.)  Sobriquets  don- 
nés ù  des  paysans  qu'on  suppose  riches. 
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MINER,  v.  n.  Se  dit  Du  sol  qui  s'éboule,  qui  se 
laisse  aller,  qui  s'enfonce  :  «  La  terre  a  mmé  sous 

ses  pieds.  »  * 

'*■'-. 

Il  Se  dit  aussi  Des  mottes  de  terre  q<li  perdenj 
leur  compacité,  qui  se  divisent,  qui  s'émiettent  par 
l'action  des  météores.  (Voy.  E  {fraiser  et  Mouliner.) 

MINETTE,  s.  f.  Luzerne  lupuline.  {FI.  cent.) 
—  (Voy.  Minon,  Mignounette  et  Mirelorets.)  \\  Minette 
punaie  ou  punaise ,  luzerne  apiculéc,  medicago-api- 
qulata.  (FL  cent.)  (Voy.  Punais.)  -.  ^ 

I  «lu  j,  .'  1   V_  4 

MINEUXy  adj.  Qui  contient  du  minerai  de  fer. 
((.Du  roc  mineux  »,  calcaire  contenant  des  grains 
de  fer  hydraté.  (Voy.  Chagnoleux.)    . 

Il  Se  dit  aussi  Des  terres  qui  manquent  de  com- 
pacité^ qui  se  laissent  aller  facilement  à  l'action  de 
l'air,  de  la  pjuie,  etc.  (Voy.  Miner.) 

Il  Mineur,  mineure;  qui  n'a  point  atteint  sa  ma- 
jorité. S'emploie  substantivement. 

MINI,  s.  m.  Variante  de  Minet  (Acad.).  Petit 
chat.^(Voy.  Obs.  k  L)      '        ^  ^' 

MINISTRE,  s.  m.  (On  prononce  le  plus  souvent 
minisse.)  Appellation  burlesque  appliquée  aux  bau- 
dets^ surtout  à  ceux  de  ces  animaux  qui  sont 
vigoureux  et  bons  trotteurs.  (Voy.  Bardaud  et  Pec- 
cata.) 

Dans  l'enquête  sur  16  chemin  de  ferde  Glermont; 
un  cantonnier  chargé  de  constater  la  circulation 
journalière  sur  une  roïite,  éjcrivâit  dans  son  rap- 
port: ((  Le...  (quantième),  huit  chevaux,  six  bœufs/ 
dix  vaches,  trois  ministres.  \y>  — Nous  nous  som-* 
mes  plu  à  constater  que  ce  sobriquet  était  antérieur 
à  l'établissement  du  régime  représentatif  (voy.  Ma- 
zarin)  ;  il  date  peut-être  dés  guerres  de  religion ,  et 
aura  été  employé  en  haine  de  ceux,  comme  on  di- 
sait, dé  la  religion  prétendue  réformée  et  de  leurs 
ministres.  —  Se  dit  notaïament  à  la  Gharité,J\m(^ 
des  villes  de  sûreté  des  protestants  dans  lî^  ^aix  dite 
Boiteuse  et  mal  assise  ;  â  Sancerre,  ville  fameuse 
par  le  siège  qu'elle  a  soutenu;  après  la  Saint-Bar- 
thélémy, et  surtout  à  AsnièreS;  village  encore  tout 
protestant,  aux  portes  de  Bourjges  (voy.  Désargenté). 
L'explication  la  plus  honnête  est  celle  qu'on  tire 
tout  simplement  du  latin  minister,  serviteur. 

En  italien,  ministre  s'emploie  pour  Commis,  fac-^ 
totum.  — En  Languedoc,  ministre  se  dit  Des  chats. 
(Voy,  Macaud.)    .  ^        ---  ^    .  v» 
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Dans  Tarmée  d'Afrique,  on  appelle  ordinairement 
du  mehie  nom  les  chevaux  de  bât  et  les  mulets  du 
train  des  équipages,  parce  que,  dit  le  soldat,  ils 
sont  chargés  des  affaires  de  VÉtat.  (Voy,  Mazarin.) 
—  Se  dit  aussi  à  Dècize,  etc. 

MINON,  s.  m.  Minet,  petit  chat.  (Voy.  Minaud  et 
Mini.)  —  Dérivé  de  minci  ^  comme  chaton  de  chat. 

te  vôtre  n'e^t qu'un  petit  minon.  Quand  il  aura  autant 
(Hranglé  de  rats  que  le  mien,  il  sera  chat  parfait. 

(BÉBOALDE  DE  Yerville,  Mo^jcn  de  parvenir,  p.  326.) 

Il  Chaton  de  fleurs  mâïes  dans  certaines  espèces 
.d'arbres  :  saule,  noisetier,  noyer,  etc.     V' 

Il  Trèfle  des  champs  (trifolium  arvense).  (Voy. 
Minette  et  Pied  de  lièvre.) 


^ 


MINLSSERIES,  s.  f.  pf.  Minuties;  objets  ou 
ufTaires  de  peu  d'importance  :  «,11  rie  s'occupe 
(ju'à  des  minusseries.  ))  (\o\.  Chipoteries  ei  Menus- 
séries.)  , 

/  MIOCHE,  MIOCHON,  S.  m.  Petit  garçon. 

MIOLLE,  S.  f.  Moelle  :  «  De  la  miolte  de  su- 
reau. »  (Voy.  Seuêk)   - 

■•  ■.         «  .»  ■    '    ■ .  '    * 

MIOT,  S.  m.  Par  contraction  de  mijot.  (Voy.  Mifé 
-et  Roûlie.) 

^  MIOTTÉE,  s.  f.  (Voy.  Miot.) 

MI(-QIIART,  s.  m.  En  parlant  de  L'aunage,  si- 
ifiiifie  deux  crues  (voy.  ce  mot  et  Seize).  En  poids, 
(dans  TEst)  deux  onceà  ou  demi-quarteron.  (Voy. 
Seize.) 

MIREBEAUX/  Nom  d'un  clos  de  vigne  aux  en- 
virons de  la  Ghûtre. 
Rabelais  parle  aussi  d'un  vin  de  Mirebeaux  . 

A  lîioy,  dist  Pantagruel,  il  me  semble  que  sont  vins 

de  Mirebeaulx.  ^         . 

'  "    '      ■     ■  ■  '.'•■■  »'.    ■"   • 

Il  existe  à  Bourges  une  rue  JUi^^beau,  et  sur  la 
.Vauvise,  dans  le  canton  de  3ancergues,  un  moulin 
de  même  nom. 


'■% 


'jf 


j,i 


MIRELAID  {le  d  final  sofine  comme  un  t  dans 
rOuest),  s.  rir.^  Miroir.  Se  dit  ironiquenàent  pour 
miroué. 


\ 


MIRELORETS.  ^Nom  d'une  îocalité  et  d'une  écluse 
du  canal  du  Berry,  auprès  des  usines  de  Grossouvre 
Mirelprely  bouffon ,  personnage  comique. 


«1/ 


Pareille  liberté  se  logea  en  ceste  ville  de  Paris,  sous  le 
nom  de  la  Bazoche,  aux  clercs  tant  du  Palais  que  du  Chas- 
lelet,  lesquels  jouant  à  èertains  jours,  les  uns  à  la  Table 
de  marbre,  au  Palais,  les  autres  au  siège  du  Chastelet, 
introduysoient  ordinairement  sur  Téschafaut  troig  d*en- 
tre'^eux,  habillés  en  sotz  (bouffons)^  que  Ton  appeloit 
vulgairement  mtretoret5  ou  sùtelets,  dont  Tun,  nommé 
Rapporte-Nouvelles,  interrogé  par  ses  compaignons,  leur 
ràpportoit,  soulz*  équivoque  de  noms,  lousceux  oU  celles 
qtfils  pensoient  estre  marqués  de  quelque  vice.        .         * 

(Étienive  VxsQiiin,  Jnter/rrélàtion  des  Institutes  de  Justinien. 
Édition  du  duc  Pasquier,  1850,   p.  756.) 

\\Lûpuliney  petite  luzerne  jaune  (F/,  cent.)^  mi- 
nette dorée.  Ainsi  nommée, -peut-être,  parce  que  les 
mirelorets/  ceux  de  Tacception  précédente,  étaient 
vêtus  ou  coiffés  de  J^une.  (Voy.  Mignounette .) 

MIRER,  v.  a.  Comparer  :  «  Y  a  plaisir  à  mirei'^ 
les  blés  d'un  tel  avec  ceux  des  autres.  » 

Il  Se  mirer,  y.  pron.,  se  comparer  :  «  Qi|and  j' 
me  mire  aux  autres  malheureux,  nous  disait  une 
pauvre  femme,  je  nVme  trouve  pas  si  à  plaindre,  h 

MIROUÉ,  MIRÔUER,  S.  m.  Miroir.  (Voy.  Mirelaid.) 
Prononciation  commune  à  la  plupart  des  finales  ek 
oir.  (Voy.  Mouchoué,  les  Obs.   à  la  diphthongucV 

OUÉ,  et  y  dmé  ]e  Glossaire  de  M.  de  Laborde,  au\ 

'     *  ■■■■}  '  ■  ^ 

mot  MiJrùif  ]j^l\isieurs  citations  où  on  lit  mirouer.) 

'■■.■■  .     ■    -  ■  •  .  •'     •■'■•<■• 

Le  mirouer  des  femmes  vertueuses  ensemble  l'histoire 
de  Jehanne  Pucelle,  native  de  Vaucouleurs,  et  la  Patience  : 
de  Griseîdis,  par  laquelle  est  démontrée  robédience  des 
femmes  vertueuses,    .  ,  v 

.  '  ;      (Bibliothèque  blele,  Jehanne  l'a  Pucelhy  p.  230.) 

Lisez  aussi  les  histoires  et  vies  des  saîncts,  esquelles 
comme  dans  un  miroiier  vous  verrez  le  pourtraict  de  la 
vie  chreslienne.  '      .  • 

.  (Saint  Fbançois  de  Saixes,  p.  185.) 

JMISÉRABLER,  v.  a.  Détruire,  abîmer,  ruiner,  ra- 
vager. 

MISERE,  S.  f.  —  Êtrç  en  misère,  tomber  en  misère^ 
loc.  Êtr^  depuis  longtemps  malade  ou  le  devenir  sans 
pouvoir  se  remettre,  tomber  en  langueur.  Être  en 
chartre.  (Acad.) 

\\  Faire  de  la  misère  k  quelqu'un,  loc.,  le  tour- 
menter. 

—  La  place  M^er^;  dans  la  ville  de  la  Charité 
Autre,  à  Bourges,  ainsi  nommée  parce  que  son  ni-  . 
vellement  a  été  opéré  dans  une   année  de  disette 
(1740),  où  l'on  voulait  donner  du  travail  aux  pauvres 
ouvriers.       '  ^ 
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SIOD 


'  '  i> 


MISÈRE,  adj.  Misérable,  souffrant.  (Voy.  CA'/v.) 

«  /  r 

t  .  •  ,.  j  ' 

'MlSTANFpUÉRE,  s.  m.  Mélasse.  —  Se  dit  à  Is- 
soudun.       ;      ■  .     ■  . 

-■  .  ■  '  ■      ■    .  '      . 

MISTOUFLET,  s.  m.  Poupard,  mîgnard/ enfant 
gâté,  (Raymond,  Suppl^nent^  d'après  Boiste.) 


•»  * 


MITAI!\E,  s.  f.  Dans  nos  campagnes,  sorte  de 
*  gant  fourré  qui  enveloppe  toute  la  main,  sans  sé- 
paration des  doigts  sauf  le  pouce.   (Voy.   Gant  et 
■     Nez.)  '^  ,  •      .' 

MITAN,  s.  ni.  Moitié,  milieu  î  «  Il  Ta  mis  tout 
au  biau  mitan.  »  •  . 

|l.e  boufon  qui  vist  cela,  dit  :  Et  moi.je  voudrois  estre 
au  beau  mitan.  .  ^ 

^  '(Bbatitohe.) 

'     Aî  fai  Iraniblai  les  quatre  quarres  - . 
Et  le  tnitaii  de  l'univers. 

[NoèU  bourguignansy  IV.)  ' 

Jadis,  on  disait  m^r  du  mitûn^  pour,  mer  Méditer- 
ranée/ -  -.  '     *  ' 


•/  • 


D'autre  part  il  voyoit  monter  de  la  Bretagne 
Grand  nombre  de  vaisseaux  sur  l'ondeuse  campagne 
Aux  armes  des  François^  et  la  mer  du  mtfa;i 
Ses  galèffes  cohduirç  es  eaux  de  l'Océan.  ^ 

(Jacques  Cokbin,  la  Sainte  franciade.) 

*        .    .  .       •      >  ■ 

MITER,  V.  n.  Fureter.  (Voy.  Fouiner  et  Miteux.) 

MITES,  s.  f.  pi.  Gants,  mitaines.  * 

Mite  a  fait  mitaine,  et  de  là  psutrétre  faire  la 
chatemitê,  le  doucereux,  commit  Le  cïîat  qui  retire 
ses  ongles  sous  les  poils  (les  mites  ?)  de  ses  doigts. 

MITEUX,    adj.    Chassieux.    {\oy.    Chachioux.) 
Il  Curieux  ;  qui  s^occupe;  mais  sans  intention  mau- 
vaise, de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.       ^  v  ; 

MITIER  (IL  EST),loc.  (En  Morvan).  (Voy.  Métier.) 

MITOUNADE,  s.  f.  Soupe  mitonnée,  panade.  (Voy. 
Panée.)  ^  v 


M^MAN,  M'MÉE,  s.  f.  Contraction  de  maman, 
ma  mère.  (Voy.  Man.)  .  ^  -     .        #        i^  >^  ^ 

M'N  AISE,  adj.  (Contraction  de  men  aise,  formé  > 
de  hen  aise,  bien  aise,  par  le  changement  de  6  en 
m.)  Aise,  content,  satisfait,  joyeux  :  «Oh!  que  je 
suis  m'n  aise  de  te  voir!  »  bien  aise  de  te  voir. 
(Voy.  Benaise  et  ÏÏnaise.  '  ;  "  '"-"à 

M'N/AISETÉ,   s.   f.    Contentement,    satisfaction,  ' 


bien-être. 


w 


■? 


■»  • 


M'N  A  POIINT,  M'N  APPOINT,  Ibc  (Contractioi) 
de  bien  à  point,  ou  plutôt  de  bien  appoint  (voy.  .4/)- 
ponter)yet  changement,  très-frëquent  d*ailleurs,  de  6 
en  m.)  A  Taise,  comme  il  faut,  convenablement,  élé- 
gamment  :  a  Ce  malade  est  ni'n  appoint  dans  son 
lit.  —  Je  suis  m'n  o/);>omf)>,  c'est-à-dire  Je  suis 
bien.  —  Froissard  dit  :  Mettre  bien  à  point.  (Voy. 
Z)écarrer  et  Obs.  à  M.)  ^ 

MOBILIER,  MÔBIIER,s.  f.  Prononciation  de  i/o- 

bilier.  -  -  *^ 


*f 


J^t,-- 


MITOUX,  jOUSE,  adj.  Doux,  douce,  docile  :  «  Ce 
bœuf,  ce  cheval  est  mitoux.  »  {Du  latin  mitis.)  --^ 
En  limousin,  mistou,  mistouso.  (Voy.  Àmitouser.) 


.  • 


■''#.^^^:- 


MITRAN,  S.  m.  Ménage  :  «  Son  mitran  est  en 

^dé^ordre.  »  (Voy.  Pouillm.)  \\  Mitterand,  nom  de  fa- 

mille  assez  répandu  dans  les  environs  de  K>urges. 

—  Dui latin  ministerium,  service. 

j 

MITRE,  adj.  Marqué  de  la  petite 
Grêlé,  Picassé.)  ' 


(Voy. 


MODE,  s.  f.  Espèce,  sorte.  i 

'  .     ,  •    >        ,    •    » .  • .  ,      ,         ....  * 

. .   '  '  •      -,    * 

W  En  mode  de,  en  façon  de.  «  Sa  maladie  s  est 
tournée  en  mode  de  fièvre  putride.  —  Le  brouillard 
tombe  en  mode  de  pluie.  »  (Y oy.  Manière.) 

\\A  la  mode  que.  Comme;  ainsi  qi^e. «/l  la  mode 
qu'on  dit  ;». ainsi  qu'on  dit  généralement.  — •  Ra- 
belais emploie  souvent  cette  tournure  analogue  : 
De  mode  qv£  pour  De  sorte  que.  m 

HODÉE,  s.  f.  Terrain  vague  près  des  fermes,  ser- 
vant de  sortie  aux  bestiaux  et  où  on  les  mène  paître. 
Voy.  Moder.)       ;  ,_^  ^    ^^        ^ 

Il  Signifie  aussi  Tout  espace  livré  au  pacage: 

«  Ce  domaine  est  étendu,  il  a  une  bonne  modrëe/>> 

•  ...  '  .     ..     t  ■■■■■.  '•■ 

MODER,  V.  a.  Lâcher  des  bestiaux,  les  mener 

paître.  (Voy.  ylwocfer.);  .     :    f    % 


.V'-,     *' 


Il  V.  n.  Sortir  (et  non  pas  faire  sortir). 


'■;  / 


■l 


Et  la  bouteille  se  cassant...  et  puis  Phuile  esj 
disoiçnt  :  «  C'est  le  vilain  qu'il  rend  ;   véez  comme  il 


mode. 
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Se  dit  aussi  ironiquement,  pour  Envoyer 
«  Va-t^ft.TOo<fer/,jï.  (Voy.  Ut^yV:: 010^1^0^.^ 

BIÔDURANGË^  MODË^AèiE,  s.  m^ilé 
ture.  (Voy.  Momure  et  Woimiragej) 
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MODURE,  fi.  f.  Mouture,  mélange  de  froment, 
de  seigle  et  de  marsèche.  (Voy.  Métou  et  Moudure.) 

.MODVRÈR^  V.  a.  Prélever  la  mouture.  Se  dit  Du 
meunier  Ipiî'^per^aîl  son  salaire  en  nature  sur  les 
sacs  de  blé  qaon  lui  donne  à  moudre.  (Voy.  4^o^- 

MODURIER,  s.  in.  Boisseau  pour  mesurer  les 
crains.  —  Du  latin  modws/ d'où  le  fi-ançais  muxd, 

MODURIN,  s.  m.  Diminutif  de  modiire.  (Voy.  ce 
mot,  Moudurin  et  Modurier.)  - 

MOGNE,  s.  f.  Petite  iille*  (  Nivernais.  )*  (Voy. 
Moigne.)  '  •  ; 

MOI,  pron.  (Voy.  Moue.)  Régime  direct  pour  me. 
Son  emploi  entraîne  la  suppression  de  la  négation 
ne  y  dans  cette  phrase,  par  exemple  :  «  Soutiens-moi 
dans  la  descente  ;  lâche-moi  pas  !  »  (Voy,  Toi.) 

MOIGNE,  s.  f.  Désignation  amicale  pour  une 
petite  fille  :  ic  Ma  petite  moig^ne.  ))  {\oy.  Moigmau 
ei  Màugne)  ''   , 

MOIGNIAU,  s.  m.  Moineau.  (Voy.  Moiniau.) 

De  buisson  en  buisson  je  traisncray  ma  peine    .] 
Avecques  les  moigneaux... 

(GtiLUiiJMEi  tE  Bbetom,  sieur  us  LafowD)  tragédie  à* Adonis,) 

MOIJOTTE,  s.  f.  (AmogneSi)  {\oy.  Màjette.) 

MOILLER,  v.a.  Mouiller.  On  prononce  mo-ller. 
Il  mouillés.  > 


..jOi 


•> 


Je  suis  las  et  travaillé  et  ne  l)eu  ne  mangé  huy  et  suy 
moillé  ju^u€s  à  la  chemise  et  vous  n'en  faîtes  compte. 

f  {Les  XF  joies  de  mariage.) 

Et  au^î  u'm.  pas  îcelluy  poil  facilement  osté  ne  arra- 
ché sinonc  que  avecques  eaue  bouillante  et  autre  il  soit 

mo/Wéî  et  trempé.  -      ,, 

MOILUÉRErs-  f.  ÇVoj:  MowlUére.)      ■ 

1,  S,  |V  Humidité.  (Voy:  A/oitf^.) 


( . 


"W 


^5. 


•\-:  '•  ¥ 


MOIME,  S.  tti;  (Se  dit  en  Mon  an).  Le  plus  petit, 
le  plus  jeune;;^Du^  ^k^  Dans  le  langage 

des  gamins  de  Paris,  mom^  signifie  un  petit  gairçcp. 
(Voy.  PSuçot$M^^^^^^    ^T.-é^^^?âV'-;. ' -^^I^MÈm^M^^^^ 

MOINDRE,  ad],  (Dans  le  sens  positif.]  Médiocre  ; 
«  Une  téiTé  momdfm  une  conduite  tnmmré.  t^;.^ 

il^lfOINPBIR,  T.  â^  et  n.  Amoindrir, 


MOINE,  s.  m.  Gouét ^acbé.  (F^  cent.)  {Voy.  Mom,:- 

Il  Dénomination  burlesque  hbn-seuTèment  de  la 
toupie ,  juais   aussi  jg^t  plus  exactement  du  jeu  d^ 
sabot,  et  fondée  sur  ce  que  le  sabot  reçoit  des  coupn  ^ 
de  fouet  comme  un  religieux  Ta  discipliné.  (Voy; 

Sibot.)  '  ^^^\^  ••         •  •  •'"  ^"'■■'  ^^ -^'-'-^'^'/-^ft 

Il  Moine-^blanc,  fromage,         f  ■:'''''''f'-P^''^^^^^^^ 

I)  J/ome5,  Montants  en  bois  qui  soutiennent  la 
queue  du  marteau  de  forge, 

MOINS,.adv.  A  tout -le  moins.  (Voy.  Tout.) 

\\  Pas  moms  et  non  moins,  loc.  Néannioins ,  co* 
pendant.  S'emploient  au  commencement  d'une 
plirase  :  «  Pas  mcwn^  je  lui  ai  dit  que;  pas  moins 
j'y  suis  allé*;  non^oins  je  lui  ai  dit.  »    <  -^ 

-7-  Ces  deux  locutions  s'emploient  au  lieu  de 
7iéanmoim,  mais  avec  cette  différence  que  Tune  se 
place  plus  volontiers  au  commencement  et  Fautre 
à  la  fin  des  phrases.  Ainsf;  ^u'on  veuille  exprimer 
cettç  pensée  :  On  me  défend  de  mân|er3éanm 
je. le  ferai ,  on  dira  en  berrichon  f  P(25  moins  je  le 
ferai,  ou  bien:  Je  le  ferai  non  moins.^         *       -•  : 

MOINSINES,  S.  f.  pi.  (Voy.  Anottes  et  Moussine.) 

MOIS  DE  CINQ  SEMAINES,  loc.  Certains  mois  OU 
la  paie.se  fait  dans  les  usines  sur  lé  pied.de  cinq 
semaines,  parce  qu'on  y  a  reporté  quelques  joui*s 
du  mois  précédent  ou  suivante  -  ' 

Il  Sobriquet  d'un  homme  de  grande  taille* 

'■  .  L    '  ■'*'■■...■.  '        f  '  ■'■•'* 

t        ..  •        ■  i  ■  ^  ■  . 

MOISIR,  v.  n.  Fig.  Rester  longtemps   dans  un 
kendroit,  comme  on  dit  fîgurément  aussi  Pr^dre 
racine  :  «  J'ai  ben  eu  le  temps  d'y  momr.  »  (Voy* 
Prédira      .\    v.rv'-,-..-.^'  a.^/ 

vM^WSON,  S.  m.  Carvi  terre-noix.  (FI.  cehQ   v -«» 

I)  Tronçon.  «  IM^^  qu  iK)îs'en  woisorw  »^  c'est 
le  tronçonner  de  fôngtètii^ë^ 
n'est  1^.  (ie  wofspn^*^^^  pas  la  lon| 

giieur  voulue.  (Voy.  Èîoiéouner) 


dimînuef.  (1foj.  Mandrer.) 
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nement  de  la  récolte.  Ainsi,  dans  les  pays  i^p 

ture  triennale,  pour  une  boisselée  de  ferre  doiin^  à      ;  $*stê* 

•miMson^^^baille^'riçct^'^'il^-l^^ 

ment  la  premi|re  année,.ejt^^fe||||,!4«5JI>^li|pux  d'org|dÉiilB' 
ou  xTavoine  lat  secondai  mais  la  tiSsiëine  année  1 118" 
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étant  tni  fjuérets,  il  ne  reçoit  rien.  (Voy.Amoi sauner 
et  le  Dict.  de  Trévoux.) 

Il  est  fait  mention  du  droit  demoismen  une  charte 
du  roi  Louis  VIII,  dfe  Tan  1224,  pour  les  coutumes  de  la 
ville  et  septîiine  de  Bourges;  ce  droit  ^ppartenoit  au  roi, 
et  étoit,  par  "chacun  aiv,  d'une  quarte  de  froment  ef 
d'une  quarte  d'orge. 

(BotJTABic ,  Explication  des  ordonnancsis  sur  les  matières  civiles, 

criminelles  et  commerciales,  p.  650.) 

MOISOIJNER,  V.  a.  Couper  en  morceaux,  couper 
par  tronçon.  (Voy.  MoisoUy  s.  m.) 

MOISOUNIER ,  s.  m.  Fermier  à  maison.  (Voy.  ce 
mot.) 

•  ■ 

MOITÉIEN,  adj.  Mitoyen.  —Mur  moMert;  mur 
mitoyen.  (Voy.  citation  à  Gla.)      - 

MOJETTE,-  loc.  Jaune  dQ  l'œuf.  (Voy.  Mallette.) 
—  Du  vieux  mot  français  moyau.  L'Acadra  con- 
serve moyeu  dans  notre  acception. 

•MTOLAINE,  MOLÈNE,  s]  f.  Bouillon-blanc.  {Vet- 
hàsciim  thapsus/FLcenf.){No\.  citation  à  Travouil.) 

^  MOLIi\,  s.  m.  Moulin.  '     - 

.  Aultre  manière  de  bastir  molins  à  vent  desquelz  les 
ailes  seront  plus  facilement  tornées  au  vent  que  aux  vul- 
gaires..* '    .  r, 

(Le  i*""  livre  des  Instruments  mathématiques  mécaniques 
de  J.  Ebrabd,  de  Bar-lo-Duc,  1584) 

MOLLANGE,  s.  f.  Boue  liquide  qui  ne  peut  se 
tenir  en  tas,  et  qu'on  pousse  avec  le  balai  dans 
les  égouts.  (Voy.  Mollée.)  V     \ji 


MOLLE,  "S.  f.  Mûre^  fruit  du  mûrier.  (Voy.  iHose 

et  Meure.)  ||  Fruit  de  la  ronce  des  haies, 

•  '      ■•.  .  '■■., 

MOLLÉE,  S.  f.  Bouc  liquide,  et  généralement 
tout  résidu  épais  d*un  liquide  quelconque.  (Voy. 
3Iollange;  Gaujer  et  Bornille.) 

MOLLETER,  V.  n.  «  Faire  mo//éter  un  œu  »  , 
faire  un  œuf  mollet. 

MOLLETON,  s.  m.  Espèce  de  canard  sauvage. 

% 

MOLLETTE,  S,  f.  Tête  arrondie  des  os.  (Voy. 
Démoleter.)      y, 

\\  Mollette  d'Œu.  Le  î^une  de  Tœuf.  (V.  Mojette.) 

MOLLEUX^;  adj.  Meuble  :  a  Terre  molleuse  »,  c*ert- 
à-dire  Douce  à  manier,  *ion  graveleuse.  —  Ne  pas 
confondre  ^\ec  moule.  (Voy.  ce  mot.)  , 


.-.•fe 


MOLLIÉRE,  S.  f.  Terre  labourable  humide,  où 
l'eau  suinte.  (Voy.  Mouillera.)  Se  dit  aussi  Des  ter- 
rains profondément  détrempés,  recouverts  d'un  ga- 
zon trompeur.  (Voy.  Branlouére^  Tirebotte,  Écurie, 

Gratte-oreille  et  Gratter.)  * 

j'  *     .  '   ■ 

MOLLIR,  V.  n.  Se  dit  de  La  température  lors- 

qu'elle  devient  doupéTBl  humide  :  a  Ca  mollit:  \e 

temps  mo//iY.  »  (Voy.  Mou,  adjv)  ^" 

MOLlIÇON.  Prononciation  caractéristique  du  nom 
de  Montluçon,  ville  du  Bourbonnais  (Allier).  C'est 
une  des  nombreuses  recherches  euphoniques,  plus 
ou  moins  .heureuses,  de  notre  langage.  (Voy.  Mont- 
rond.) 

m  •    . 

■'■■.< 
',       ■  1      '  ■  I  .  ' 

MON,  adj.  possessif.  Se  prononce  moun  devant 
une  voyelle.  (Voy.  Moun.) 

jVIONDE^  S.  m.  Gens  honnêtes,  raisonnables.  On 
dit  des  gens  qui  ont  les  défauts  contraires  :  a  C'est' 
pias  là  du  monde  !  y>  —  De  brave  monde,  de  braves 
gens.  —  Petit  monde,  gens  de  la  campagne,  petites . 
gens,  pauvres.  (Vôy.  Grous.)  Petit  monde  se  dit  aussi 

Des  enfants.        ^p  . 

•/  ■  » 

ij  Des  personnes  en  général  :  «Des  mondes  seuls», 
c'est-à-dire  des  gens  sans  enfants. 

Il  Parents  :  a  II  a  convié  tous  ses  mondes  à  ses 
noces.»  '  ' 

Voilà  ceux  pauvres  mondes 

Ben  étonnés 
De  voir  leur  fiir  muette 
%  Si  ben  parler. 

[La  Fille  muette,  complainte  recueillie  à  Bengy-sur-Craon.) 

\Y  Une  personne  :  «  Il  est  venu  ce.  matin  un 
mo^e  vous  demander,  —  Connaissez-vous  cq  monde, 
ces  deux  mondes  ?  »  '^ 

.  Il  Dans  les  domiaines,  nos  mondes  pour  Nos  do- 
mestiques, et  môme  pour  Tous  les  geAs  de  la 
maison. 

1 1  Mondes  débouche,  loc .  Commensaux  d'une  ferme , 
ouvriers  et  domestiques,  nourris  à  la  maison,  par 
opposition  à  ceux  qui  mangent  leur  painy  c*est-à- 
dire  qui  apportent  leur,  pitance. 

MONNAIE-DU-PAPE ,  s.  f.  Lunaire  bisannuelle. 
{FI.  cent.)  (Voy.  Clef  s -de-montre.)       ,    - 

MONNIAU,  s.  m.  Moineau.  (Voy.  Moigniau.)  \\  «  Ce 
qui  fait  chanter  les ^m.onniaux  »  j  loc.,  pour  Argent, 
monnaie. 
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MONS,  s.  ni.  (On  prononce  le  5.)  Abréviation  de 
Monsieur.  N'est  point  méprisant  comme  le  Mons 
(Acad.).  Les  ouvriers  flotteurs  de  Clamecy  rem- 
ploient en  parlant  d'un  monsieur,  ou  en  s'adressant 
àlui. 

MONSIEU,  s.  m.  Monsieur.  Prononcez  mon-sieu 
comme  dans  toutes  les  acceptions  suivantes.  Lé  r 
iînal  disparaît  même  devant  une  voyelle  :  «  Monsteu 
André.  »  (Voy..  Mons.)  ^ 

Les  métayers  a^ellent  noute  raonsieu  le  bourgeqi^ 
qui  est  propriétaire  du  domaine  qu'ils  exploitent. 
Ils  disent  aussi  noute  dame,  noute  demoselle.  (Voy. 
Maitre.) 

Il  Porc.  Ainsi  nommé  parce  que\ce  n'est  pas  un 
animal  de  travail.  (Voy.  iVoôfe.)  —  Quand  on  veut 
parler  poliment,  on  dit /ia6///é  de  .?ote.  (Voy.  ce  mot.) 

Il  Epi  oblong  et  compacte  de  baies  d'un  rouge 

vif  qui  forme  l'extrémité  du  spadice  du  gouet  tacheté 

ou  pied-de-veau  (  FI.  cent.  )  lors  de  sa  maturité. 

Expression  déshonnête  qui  contient  à  la  fois  une 

allusion   et  une  synecdoque.   (Voy.    jBoten^oume, 

Moine  et  Feuille  de  Dame.)  — ;  Jack  in  the  pulpit 

des   Américains^  du  Nord.  —-•  La   prune   dite  de 

monsieur  tire  peut-être  son  nom  de  la  même  allu- 

sion.    "  ".  .     •%,      -"^  '  ..■'-'::•',, 

-    ■     ,•■,'.»■.■'  •  .  "  «  ■  ■    ■ 

MONTAGNARD,  adj.  Montueux,  montagneux: 
«  C'est  un  pays,  un  chemin  ben  montagnard.  » 

MONTAGNARDE,  s.  f .  Variété  de  la  bourrée.  — 
Désigne  sans  doute  la  provenance  limousine  ou  au- 
vergnate de  celte  danse.  (Voyez  Chamaillade  et 
Branle.)  .     *  \ 

MONTANCE,  s.  f.  Valeur  d'une  chose,  estimation, 
prix  auquel  elle  monte.  (Voy.  Vaillissance.) 

MONT-CABRÉ  (ARBRE  DE),  certaine  disposition 
des  nuages  en  éventail  dont  la  pointe  est  à  Phoruson. 
Ce  signe  annonce,  dit-on,  la  pluie.  (Voy.  au  mot 
Corde j  tirer  aux  cordes.) 

MONTE,  s.  f.  Pousse  :  la  monte  des  blés,  par 
exemple.  fVoy.  Montée.)  #/ 

MONTE,  V.  a.  ou  n.  Monter.  —  Suppression  dii 
7*  iinal  dans  les  infinitifs  en  er:  (Voyez  Arrache  et 
Obs.  à  R.)  «  Il  faut  iîiùnte  achevai  »,  pour  II  faut 
monter  à  cheval, 

Ind.  prés.  —  Je  mon;,  tu  mons,  il  mont;  j'  mon- 
tons etc,         w  ;    t 
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-  Je  montis,  etc. 
-'  Mans,  montons,  etc. 
Part,  passé.^ -T  (Voy.  afonW;)        '    \^ 

Il  Monte  Téchelette  ou  Monte-jolet.  Jeu  enfantin, 
(Voy.  Laisnbl  de  la  Salle,  Coutumes.) 

•  Il  Le  /Terbe  monte  entre  dans  la  composition 
d'une  foule  de  noms  de  localités,  comme  ceux-ci  : 

Mqnte-à'SeCy  localité  près  de  Champlemy  (Nièvre); 

Monte-é'bœu,  la  Châtre-rAnglin  (Indre); 

Monte4)œu)t  près  de  Néons  (Indre)  ;  _ 

Monte-à-peine  y  près  de  Heugnes  (Indre); 

Monte-à-regret y  éminence  où  existait  jadis  un  gî^^ 
bet,  et  qui  ayoisinait  la  route  de  Sainte-Sévère  à  la 
Châtre.  Du  Guesclin  y  fit  pendre  les  transfuges  de 
Sainte-Sévère.  (Voy.  Anglais.)  —  (Cuvelier,  Cftrom- 
que  de  Bertrand  du  Guesclin.) — ^Ce  nom  de  Mo^ite- 
à'-regret  a  été  transporté  dans  Targot  actuel  à  Tins- 
trument  moderne  du  supphcB^ 

Montifauty  nom  de  localité  assez  commun:  envi- 
rons de  Bourges;  Murlin  (Nièvre)  ;Cours-Ies-Barres 
(Cher);  etc.  —  Signifie  Monter  il  faut;  ou  bien  La 
montée  y  faut,  f  manque,  c'est-à-dire  :  Après  la 
montée  on  y  est. en  plaine. 

MONTÉ,  s.  m.  Cavalier.  «  J'ai  vu  un  monté  suivre 
ce  chemln-là.  »^ 


MONTÉE,  s.  f.  Printemps,  a  A  la  montée  yy,  c'est- 
à-dire  au  printemps,  aux  beaux  jours,  lorsque  tout 
commence  à  pousser,  à  monter. 

Il  Pousse.  «  La  montée  du  temps  se  fait  bien  », 
pour  Le  printemps  vient  bien  en  sa  saison.  «  Là 
montée  des  blés.  »  (Voy.  Monte.) 

MONTER  (SE),  v.  pron.  Se  construire,  s'élever: 
(c  II  se  monte  beaucoup  de  maisons  autour  des  usi- 
nés de  Torteron.  »  Notre  expression  s'accorde  avec 
ce  jeu  de  mots  populaire  i  a  La  plus  grande  des 
fêtes  pour  les  maçons  est  l'Ascension  ;  »  c'est  en 
effet  leur  fête  patronale. 

MONT-GOUBLIN,  château    près  de  Saint-Bénin- 
d'Azy  (Nièvre).    Nom  dérivé  de  quelque  tradition, 
féerique  sur  les  esprits  ou  démons  familiers,  farfa- 
dets,   sylphes  (g'oô/m  en  anglais),  qui  hantaient  ce 
leu.  •  '  ^'  •-         .-/•  '  -■:■■■■■  ''-  ' 

Les  Gobelins  de  Paris  étaient  une  famille  dé  tein- 
turiers  déjà  célèbre  au  xv*  siècle,  et  dont  plusieurs/ 
membres  furent  magistrats  et  anoblis.  Leur  ét^Ks<-;» 
sèment  fut  acheté  par  Louis  XIV  et  retint  leur  noriil 
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Le  niarijuis  de  Hriiivilliers  était  Aiiloiiie  Gobeliii  do 
son  iioiu.»  -  * 

MONTIPOtUET.  Clief-lieu  (le  commune  dans  le 
déparlenieiit  de  IMiidre,  De  monsiier,  moiiastère,  et 
Porretj  nom  de  localité,  qui  lui  même  signifie  pat^- 
vre  (  pauvret^  pourel).  (Voy.  Poure,) 

—  Les  habitants  de  Monlipouret  avaient  aussi  leur 
sollicite;  on  disait  autrefois  :  Les  faux  témoins  de 
ilontipourcl.  «       '  « 

MOXTOIS,  s.  m.  Se  dit  dans  l'Ouest.  (Yoy.  Pic.) 

MONTIÎANCE,  s.  f.  É(;liantillon,  spéeiinen,  de 
quoi  montrer.  ((  La  {^raîïie  n'a  pas  levé,  il  n'y  en  a 
l)as  même  mohlrance.)) 

Il  Ostensoir,  où  l'on  expose  la  sainte  hostie. 
(Voy.  Ouais-Dieu.  Voie-Dieu.)  —  La  prière  suivante 
est  réeitée  par  les  personn(?s  pieuses  au  moment 
de  l'élévation  ;  M..  Uibault  de  Laugardiere  Ta  re- 
cueillie à  Bengy-sur-Craon  :  . 

J'y  vois  la  rose,  j'y  vois  la  fleur, 
J'y  vois  la  monlrance  du  Seigneur. 
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MONTllE  (CLEFS-DE-),  s.  ï.  pi.  (Voy.  Monnaie- 
dU'Pape.)    .  ■         • 

/    MONTRE-CU.  Nom  d'un  terraiii  en  pente  :  Le  clos 
^   de  Mûiitre-ca.  (Voy.  Cassc-cu  et  EçropiQuner.) 

MONTRÉE,   s.    f.  Mesure  de ^  terre  équivalente  à 
une  demi-&ome/ce.  Il  (Quantité  quelconque   de  bois 
''     provenant  d'une  exi^loitation.  *  ^ 

Mt)I\T-RONl/.  Château,  aujourd'hui  rainé,  qui 
dominait  la  ville  de  Saint- Amand  ;  il  a  été  détruit 
par  Tordre  de  Louis  XIV,  après  la  guerre  de  la 
Fronde.  —  On  prononce  aussi  Morond.  (Voy.  Mo- 
luçon  et  MouKond.)  La  i)lupart  des  documents  du 
temps ,-mazarinades,  journaux,  etc.,  écrivent  Mou- 
?^on., Dans  les  traditions  de  -nos  paysans,  la  guerre 
de  Mouî^ouy  le  temps  de.  la  pew^  'et  autres  traditions' 
analogues,  reviennent  souvent  pour  exprimer  quel- 
ques-unes de  ces  périodes,  de  troubles  civils  qui 
s'étendent  de  la  Jacquerie  aux.  temps  néfastes  de  la 
Terreur.  * 

MOQUARD,MOQUARDE,adj.  Moqueur,  moqueuse. 
^Voy.  Moqueux  et  Ridarjneux.) 

Il    Nom  de  famille. 

MOQUE,  s.  f.  Enveloppe,  cupule  de  châtaigne 
qui  ne  contient  pas  de  fruit.  (Voy.  Mente  et  Bogue.) 

MOQUETTE,  s.  f.  (Voy.  Mensonge.] 


* . 


MOQUEDX,  adj.  (Voy.  Moquard.) 


r 


MORAILLER,  v.  a.  Ronger,  grignoter.  —  Fig.  de 
moraille,  instrument  de  maréchal.      * 

MORCAILLON,  s.  f.  Petits  morceaux,  dans  un 
sens  méprisant.  (Voy.  Morcillerie .) 

MORCILLER,  v.  a.  Diviser,  partager,  couper  en 
petits  morceaux,  en  fragments.  (^  Morciller  du.  pain, 
du  bois,  etc.  »  '  '  - 

■  •         .  .  .  .  ■•  • 

MORCILLERIE ,  s.  f.  Parcelle ,  inôréeau  de  peu 
d'importance,  de  peu  d'étendue.  «  Les  prés  de  ce 
domaine  sont  tout  ù  morcilleries.  » 

MORDRE,  v.  a.  Piquer,  pincer.  «  Lés  mouches 
(abeilles)  l'ont  mordu.  »  (Voy.  Mouche.) 

MORDON,  s.  m.  Stellaire  moyenne,  mouron  des 
oiseaux.  (FL  cent.)  (Voy.  Morgeline.)  \\  Gratteron, 
plante  hérissée  de  poils  crochus.  (Voy.  Ràdin.) 

MORET,  MORETTE,  adj,  (De  more,  Acâd.)  Noir, 
noire;  moricaud,  moricaude.  Ou  l'emploie  aussi 
substantivement.  «  Noir  comme  un  moret.  -^Tu  vois 
ben  ce  p'tit  moret,  c'est  1'  galant  ù  la  grand'  bioride 
(blonde).  »      ^ 

Il   Nom  de  chien  noir.  (Voy.  Morin.)^ 

MORFILLER,  v.  n.  Manger  €vec  avidité. 

MORGELINE,  s.  f.  (Dans  le  nord  du  Berry  et  le 
Nivernais.)  Mouron  des  oiseaux,  stellaire  moyenne. 
(FLcent.),{\oy.Mardon.)  ^    ' 

MORGUE  !  y  OR^y.ENNË  !  j  urons  adoucis  de  mort- 
Dieu!  Encore  uiités  chez  nous,  niais  tendent  à  dis- 
paraître,  et  no^se  retrouveront  bientôt  plus  que  dans 
la  bouche  des  paysans  de  comédie.   ,  ^ 

Oh  !  moryaenney  il-  faut  tirer  réchelle  après  ccli-Ià. 

(MoLiÈBE, 7e  Médecin  malgré  lui^  âct.  2,  se.  \^*.) 

Moryué  /  tais-toi  !  t'es  une  impartinente. 

(MoLi£KE,  ibid.)^    '  , 

MORIJV  ou  MAURIN,  s.  pi.  Nom  de  bgeuf  à  la 
robe  brune  bu  noire.  (Voy.  Bœu  ei  Taupin.)  \\  Nom 

de  famille  très-répandu. 
Moî^Cy  que  l'on  écrivait  autrefois  i/ai^re;  est  le  ra- 

dical  d'une  foule  de  noms  de  fariiille  :  Moredu,  Mo- 

relj  Lemore,  etc. 

MORNiFLE,  s.  f.  Tape,  soufflet.  •'   '      . 

MOROND.  (Voy.  Mont-rond.) 

MORS-DU-DIABLE,  S.  ni.  Scabieuse  succise.  (f/. 
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MOT 


^ 


(^ent.)  —   3/or5    (du   latin   morsiis).   La  racine  dé 
cette  plante  est  tronquée  et  comme  mordue. 

MORT  (A);  loc.  adv.  Beaucoup,  considérablement, 
en  quantité:  «  Il  y  a  eu  du  blé  à  mort  cette  an- 
,i(5ç.  —  Il  y  avait  du  monde  à  mort  à  cette  assem- 
j^l^^e.  —  C-est  un  bon  ouvrier,  il  travaille  à  mort.  » 
—  A  mort  {usque  ad  mortem),  jusqu'à  extinction 
de  la  force  agissante  ou^productive.  (Voy.  Comben^ 
Rage.)     ,  . 

Il  Avoir  la  mort  dans  le  dos,  ou  êt)^  mort  dans 
le  dos  y  loc.  j  pour  exprimer  l'état  d'exténuation 
d'un  animal. 


MORTE,  s.  ï.  Bourbier,  fondrière  (en  Nivernais). 
—  Par  abréviation  &e  Eau  morte  (kigues-Mortes, 
ville  de  Languedoc).  —  La  Chaume-desrMortes,  com- 
mune de  Marigrij^-sur- Yonne. 


MORTEL,  adj..  En  train  de  mourir,  atteint  d'une 
maladie  mortelle  :  «  Cet  homme,  "ce  bœuf  est  ben 
malade,  mais  il  n'est  pas  mortel.  »   '. 

MORTIER,  s.  m.'  Cuvier  à  faire  la  lessive.  (Voy. 
•   Sujau  .et  Tenou.) 

MORTUAIIXE,  s.  f.  Mauvaise  viande,  animal 
inort.  —  La  terminaison  aille  .est  généralement  mé- 

.    prisante.  (Voy.  Vachqille  et  Taur aille.)         ^      '^ 

'  "... 

MORTUEL,  MORTUAIRE,  §.  m.  Acte  de  décès  : 
«  Lever  le  mortite^de  son  père  pour  se  marier.  »  — 
^Mortuaire  est  adjectif  en  français  :  Extrait  mor- 
tuaire.—  Voyez  l'emploi  habituel  de  ce  mot  dans 
les  registres  dé  paroisse  de  Bourges.  Un  de  ces  an- 
ciens registres  est  intitulé  :  «  Livre  pour  les  mor-^ 
tucls  dé  Saint-Privé-lez-Bourges,  en  l'an  1654.  )y  ; 

MORU,  part,  dû  verbe  ^^i^Wr.  [Voy.  Mousu.) 

MORVANDIAU,  MÔRVANDELi?E,  adj.  Homme, 
femme  du  Morvaii.  (Voj;.  Oalvacher.)  —  Nous-écri- 


Morvandiau  et  Vauban  écrivait  Bforvand.  (Voy.  ci- 
tation ù  Bossillé.) 

.  C'est  les.  filles  de  Château-Chinon,  * 
Les  petites  Morvandelles 
^ui  ont  vendu  leur  cotte  et  cotillon 

Pour  avoir  des  dentelles.  *,    ^ 

{Ancienne  chanson  rapportée  par  M.  Dupi^,  Morcan,  p. '7.) 

. MORVASSE , . s.   f.. Petite   «lie   malpropre,   n^s 


tenue.  (Voy.  DrôUére.) —  Se  dit  souvent  sans  idée 
méprisante.  «  Va  donc,  petite  morvasse.  » 

La  terminaison  asse,  ace,  qui  se  rétrouve  en  ita- 
lien :  accio^  accia,  implique  généralemient  le  mépris. 
Ex.  :  Populace 

MORVIAT,  &.  m.  Morve,^mmeur  visqueuse  (\ù\ 
sort  des  narines. 

•  •  *  ■  * 

MORVIAUX,  s.  m.  pi.  Nom  vulgaire  du  fryit  de 
l'if,  à  cause  sans  doute  de  la  nature  glaireuse  de 
sa  cupule  rouge  et  succulente.  -(Voyl  Bulliard, 
Plantes  vénénelàses ,  p.  iSS.) 


^. 


MORVOUX,  au  fériiinin  MORVOUSE,    adj.  Hor- . 
veux,  morveuse.  .—  Se  dit  Dçs  cnfantsv  -       » 


MÔSE,  s.  f.  Mûre  et  fruit  de  la  ronce.  .(Vov. 
Molle  et  Meuse.)    .  *  .      •  • 

'    ■'  ^      '  '    .. 

MOSSE,  adj.  Mousse,  émoussé  :  «  Cette  pointe 
est  toute  mosse;  ce  pieu  est  mosse.»  (Voy.  Mousse 
et  Moussaud.)  - 

MOTILLÔN,  S.  m.  Petit  moulin. 

"■'  •  •      ').     '         •  ■  '         ■      ' 

MOTS  (aVoIR  DES),  loc.  C'est  Avoir  une  con- 
testation, une  dispute  :  «  J'ai  eu  plusieurs  fois  des 
mots  ayec  cet  homme.  »  y  .        , 

MOTTAT;    S.  m*  Hot,    atterrisserhent    arrondi, 

.  ■  '  '  '  .     ." 

comme  une  petite  motte. 

.MOTTE,  s.  f.  Massé  de  fruits,  de  raisin  qui  passe 
au  pressoir.  (Voy:  Mâchée.) — En  fait  de  vendanges, 
on  dit  :  tailler,  retailler  la  motte,  c'est-à-dire  la 
recouper  pour  la  presser  de  nouveau.  (Voy.  Met  et 
Cochons.)  ,  '  ,;, 

'  Il  Motte  d'étangs,  s.  ï.  Faisceau  de  racines  de 
carex.  -^  Les  pauvres  paysans  de  la  Breime  et 
d'une  partie  du  Boischaut  se  fabriquent  avec  des 
mottes  bien  desséchées  des  sièges  d'une  grande 
simplicité,  mais  dont  la  mollesse  et  l'érasticité  ne 


ons  ^o/Tan  du  celtique  Jio/Te/i;  mais  nous  disons  ^Ue   cèdent  point    aux    fauteuils  à   ressorts  de  nos 


'/  '  "».( 


>v 


grandes  villes..  Le  foyer  est  souvent  orné  de  deux 
de  ces  mottes ^  qui  occupent  les  deux  cotés  de. la 
cheminée  et  qui  sont  le  privilège  des  chefs  de  la 
famille,  dans  les  longues  soirées  d'hiver. 

Il  La  Motte,  nom  de  localité  très  répandu  :  la 
Motte-Àrthel ,.  la  Motte-Farchat ,  la  Motte- Josserand 
/NI^Tc);  Za  Motte- Bèuvr on  (Loir-et-Cher);  /a\J/oWe- 
^euilly,  la  Motte-Chauveron  (Indre)f  etc. ,  etc.   .  : 
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MOTTER,  V.  a.  Butter   :    «  Motter  les  pomihes 

ifle  terre,  les  artichauts,  etc.  » 
#  ■ 

MOU,  MOU-MOD,  s.  m.  (Par  onomatopée.)  Espèce 

de  crrtpaud  aquatique  ainsi  nommé  à  caui>e  de  son 

cri.  (Voy.  Marais  et  Do.) 

MOU,  au  féminin  MOULE,  adj.  Mouillé,  mouillée. 
On  dit  par  une  comparaison  hyperbolique  :  «  Mou 
comme  un  cros.  »  (Voy.  ce  mot.) 


Moir 


,,vf 


«. 


» 


10 


.i> 


.i      '■  .1 


^: 


MOUCHE  (se  prononce  très-long),  s.  f.  Abeille. 
Oh  dit  assez  sou\ eut  moûche-abeille. 

Mouche  s'emploie  ici  par  une  sorte  d'antono- 
mase qui  fait  appliquer  le  nom  générique  à  Tcs- 
pèce  la  plus  utile. 

Il, Essaim  :  «  Cette  mot! cAe. s'est  posée  sur  une 
branche  de  pommier.  ))  (Voy.  Essian,  Assian.) 

^1   Ruche,,  panier  d'aUeilles  :  «  Cette  mouche  est. 
pesante»,   cette  ruche  pèse  beaucoup,  a  beaucoup 

de  miel.  !  *  ' 

■'■    .■  .  .    . ■    ■     .••■■•         •  .■  ■-  »  .^ 

r^  Se  dit  aussi  Des  vésicatoires  faits  avec  de  la 
poudre  de  cantharidés  :  «  Mettre  les  mouches  aux 
jambes  d'un  malade. »  —  Nos  paysans  disent  souvent 
mouches  catholiques  pour  mouches. cantharidés. 

Il  Mouche.  Sorte  de  panique  s'emparânt  tout  à 
€Oup  des  bêtçs  à  cornes  dans  une  foire.  — ■  Il  suffit 
quelquefois  du  passage  d'un  chien  près  d'une  yiache 
qui  a  un  veau,  pour  déterminer  ce  mouvement 
ejLtraordinaire.  Le  cri  sinistre  :  La  mouche!  l/moti- 
chel  retentit  partout;  l'agitation  est  générale,  et 
souvent  les  accidents  les  plus  graves  en  sont  la 
suite.  \    '  '. 

Dans  beaucoup  de  lieux,  le^  paysans  attribuent  la' 
mouche  à  Tintluencc  de  la  poudre  de  foie  de  loup 
que  les  voleurs  répandraient,  afin  de  profiter  du 
désçrdre.  La  mouche, qui  prit  à  Bellac,  le  !«'  sep- 
tembre 18S5,  y  causa  de  graves  »  accidents.  Mar- 
tizay,  Clioh,  Saint-Gilles, aCtc.,  dans  l'Indre,  n'ont 
pas  perdu  le  souvenir  de  celles  qui  y  ont  éclaté. 

—  En- français,  on  dit  aussi  Prendre  la  mouche, 
se  gendarmer,  se  piquer,  se  formaliser;  et  généra- 
lement pour  peu  de  chose.         ; 

Il  Mouche  âhiére^  hippoboisque,  insecte  qui  vit 
habituellement  sur  les  chevaux  et  dont  la  présence 
est  insupportable  pour  les  ânes.  On  l'appelle  aussi 
harbarine  et  pige.  {Voy.  ces  mots.  )  Les  enfants  se 
plaisent  à  faire  braire  et  courir  les  ânes  en  mettant 
des  mouche^  çLuiéres  sous  la  queue  de  ces  animaux. 


Il  Mouche  bordine.  Taon  qui  s'attache  aux  ani- 
maux. Étymologie  :  qui  donne  le  bordin.  (Voy.  ce 
mot.)  ""         ,  -^l' 

MOlICllIlLAID  (Jon  prononce  mouehelaii^  t  so- 
nore), s.  m.  (Voy.  Moucheriez.)  Ne  se  dit  guère, 
comme  mirelaid^^  qu'ironiquement. 

MOCCHENEZ,  s.  m.  Mouchoir  de  poche. 

Et  puys  tiroit  son  moucheriez  disant  :  Tenez,  tenez, 
voyez  en  cy  de  Touvraige.  :  v. 

^  [h AMEhAiSf  Pantagruel.) 

MOUCHER  QUELQU'UN,  4oc.  C'est  lui  donner  un 
soufflet  sur  le  nez,  une  mornifle  :^((  Tu  te  feras 
moucher!  »  — Se  dit^aussi  figurément  d'Un  affront. 
(Ici  la  syllabe  mou  est  brève.) 

MO.ÊCHER  (preniière  syllabe  longue),  v.  n.  Se 
dit  Des  bestiaux  qui  s'agitent,  qui  courent,  lors- 
qu'ils sont  tourmentés  par  les  mouches  :  «  Les  bœufs 
se  sont  pris  à  moûcHer;  les  vaches  mouchent;  nous 
aurons  de  l'orage.  »       * 

4 

Il  Se  moîîc/ier,  V.  pr.  S'émoucher."  (Voy.  Moucher 

emAmouchau.) 

^  ■.•'.:■'•'''■■ 

MOUCHERON ,  sv  f.  Champignon  (Acad.)  se  for- 
mant au  lumignon  d'une  chandelle,  et  qu'on  enlève 
en  la  mouchant.  «  La  chandelle  a  un  grous  mou- 
cheron^  j'arons  compagnie  demam.»  (Voy.  Mèche- 
ron.)  Les  Romains  tiraient  aussi  un  présage^du  lu- 
mignon des  lampes  rustiques  :  \-     '■k..:.M^-?-'-' 

.....  Testa cùm  ardente  vidèrent 

-  Scintillarc  oleum  et  putres  corîcrescere  fungos. 

(Vi»G.  Georg.j  lib.  I.,  v.  891.) 

"         ■    .  ■        -  « 

Il  leur  annonçait  les  approches  de  Thiver. 

MOUCHOUÉ ,  MOUCHOUER ,  s.  m.  On  distingue^ 
\e  mouchoué  de  poche  (Voy.  Moucheriez)  ^  et  le  wow- 
choué  de  cou.  Cq  dernier    est    un  fichu   ou   petit 
châle   des    campagnardes.  (Voy.  Bavette  et  Obs.  à 
Miroué.) 

*  •  .       ■         .■•«■■■  .■";'.■'  ."',.'■■         ■■  .  •  '■.•  -,  .    • 

MÔÙGIAÙ,  s.  m.  'Monceau,  tas  :  «  J'ai  tout  mis 
en  un  mmciau.  »  —^  S'applique  généralement  aux 
grains^  à  la  terre,  aux  pierres;  au  contraire,  oof 
dit  :  un  tas  de  gerbes,  de  foin,  de  fagots.  (Voy. 
Obs.  \0V.)  * 

—  MouceaUj  nom  de  localité  élevée,  près  Marcy 
(Nièyre.)  ■•■■;'■■;.;■  •  ■'*     ''y'r: 

Il  Morceau.  (Nivernais.)  -^  ^ 

MOUDRE,  V.  a.  Fait,  au  participe  Jpassé,  movd» 
au  lieu  de  moulu.  (Voy.  Meudre.)     •     '   • ,      ■ 
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MOUDURAgIb,  s.  m.  Droit  que  prend  en  nature 
le  meunier.  (Voy.  Modurange  et  Marivole.)     ■ 

MOUPURE,  s.  f.  (Plus  conforme  à  la  racîiie 
moudre  que'mouture.)  Mélatige  de  froment  d'hiver  et 
d'orge  ou  marsèche,  quelquefois  de  métou  et  d'orge. 
(Voy.  ci- après  Moti^wm.)  «  On  fait  de  bonne  mou- 
dure  à  moitié  » ,  pour  dire  :  Le  mélange  par  parties*, 
égales  de  froment  et  A'orge  fait  du  pain  suffisam- 
ment  bon-        , 

Il  Se  *dit  aussi  de  la  quantité  de  grain  que  le 
meunier  prélève  sur  chaque  sac  de  blé  lorsqu'il  se 
paie  en  naAûre.  (  Voy.  Moudurage.  )  Le  meunier  à 
moitié  moudure  est  celui  qui,,  n'ayant  pas  de  nioulin, 
va  de  village  en  village  recueillir  des  blés  à  moudre 
pour  les  conduire  chez  un  autre  meuniçr  ayant 
moulin  avec  lequel  il  partage  la  redevance, 

« 

MOUDURER,  v.  a.  C'est,  de  la  part  du  meunier, 
prélever  en  grain  son  droit  de  moudure. 

MOUDURIN ,  s.  m.  Mélange  de  froment  de  mars 
et  d'orge  :  «  Semer  du  moudunnr>^  semer  un  mé- 
lange de  blé  de  mars  et  de  marsèche. 

MOUE  ,•  pronom.  Moi.  «  Doune-mpwé  ma  harde 
qui  est  là  auprès  àe  toué.  »  C'est  la?s^prônonciation 
.  '  habituelle  defs  finales  en  ai.  (Voy.  Touéy  Soué.) 

MOUESSARD ,  s.  m.  Habitant  du  faubourg  de 
Moues.se,  à  Nevers  en  Moûesàe.  i^o^.  En.) 


»  j 


MOUGIN,  adj.  (Voy.  Maugin.)  Nom  de  famille. 

,  »  .  *  "    -  ' 

MOUFLE,  s.  m.  Mufle,  museau. 

•"         •  ■      '  m 

'".  •:•"■■  "f  ■    •      .      .       .  .■..,, 

MOUFLER,  v.  a.  (En  style  burlesque.)  Flairer. — 
Dérivé  de  moufle,  museau,  il  V.  n.  Fourrer  son  nez 
partout,  espionner.  (Voy.  Miteux.) 

MOUGNIB ,  adj .  Qui  ri^'a  point  de  cornes  :  «  Une 
clièvro  mau^rne.  »  —  Ce  ^ mot  vient  ^sans  doute  de 
moignon.  *  .      '      ' 

MOUILLARD;  adj.  Humide.  «  Terrain  mouillard; 

terres  mouillardes.  »  {\o^.  Pisseuo)  et  Molliére.) 

■     .  •  .  ■  *  .'    .  * 

MOUILLE    (expression   çllîptîque),  s.  f.  Portion 

ïïiarécageuse  ou  tourbeuse  d'un  pré,  d'un  champ. 
/  (Voy.  Gourme.)  ||  Partie  assez  profonde  d'une  ri- 
vière pour  qu'un  bateau  y  puifee  mouiller^Voyez 
Assec.)  Il  Se, dit  en  Morvan  dés  prés^  loBie  les 
meilleurs,  dont  le  sol  est  frais  :  «  J'ai/une  bonne 
mouille  k  tel  endroit.  »  (Voy.  ^pue. Ifjin  1848,  un 
partageux  de  MoulinsHEngilbéift  di&i  à  son  cama- 


rade, en  parlant  des  biens  d'un  propriétaire  voisin  : 
«T'auras  Touche  et  j'aurai  la  mouille.  »  ||  Temps 
humide  :  «  Il  a  fait  beh  de  la  mouille  cet  hiver  »• 


!.. 


MOUILLER ,  v.  n.  «  Les  bestiaux  mouillent^  h 
sous-entendu  :  le  fumier  —  lorsqu'ils  urinent  abon- 
damment. (Voy.  Attendrir  (s'). 

MOUILLIÉRE.  â.  f.  Endroit  humide.  (Vôy.  Mol- 
liére.)  ,  '^      ••  .  », 

MOULAILLOUX,  S.  m.  Petit  mouleur  dans  les 
usiaes  métallurgiques.  —  Terme  de  dérision. 

MOULE  (LE),  bras  de  la  Vauvise,  près  de  son 
confluent  avec  la  Loire,  près  de  Saint-Bouise.  — 
Étymologie  se  rapportant  à  moudre?  (rivière  à 
moulins.)  —  Le  Moulon^  ruisseau  qui  se  jette  dans 
rVèvrc,  à  Bourges. 

MOULÉ;  adj.  On  dit  fig.:  «  Voilà  qui  est  m^ulé^  n 
d'une  chose  bien  arrangée,  d'^un  travail  parfait. 

MOULÉE,  s.  f.;  BOIS  DE  MOULE,  loc  Bois  de 
brin^  scié  à  la  longueur  métrique,  pour  l'appro- 
visionnement de  Paris. 


Et  veu  qu'il  leur^  avoit  donné  du  passetemps  etfplus 
faict  rire  que  n'eust  faict  Songecreux,  qu'on  lui  baillât  • 
les  dix  pans  de  saulcices  mentionnés  en  la  joyeuse 
rangue,  avecques  une  paire  de  chausses,-trois  cents  de 
^^!ûSLJtoiôJie  mouite,  y^^ 

»       -  (Rabelais»  Gaf^a'< <tui^  ch.  xx.) 


.^ 


>  « 


MOULER,  v.  a.  (En  Morvan),  faire  du  bois  de 
moule.  —  Voir  dans  les  CaiiseiHes  dé  M.  Sainte- 
Beuve  la  querelle  de  Voltaire  et  du  président  de 
Brosses,  à  propos  d'une  quantité  de  moules  de  bois 
dont,  le  premier  ne  voulait  te^iir  compte. 

MOULIN  (à  eau,  à  moudre  les  grains),  s.  m.  S'ap- 
-pdle  moulin  en  dessous j  à  saut  ou  à  godets  (voy.  ces 
mots),  lorsque  la  roue  est  inférieure  au  courant. 

Noms  de  quelques  moulins  en  Beri^  :  / 

MoulinrBarfyfle  (c'est-à-dire,  sans  doute,  dont  la 
roue  ôarôoft?  faute  d'un  écoulement  assez  rapide 
*  pu  foute  d'eau).  Nohant  (Indre).  % 

Moulin-de'Cqurle''Pluie.  Bouges  ^Indre) .  ,  M 

Moulin- de 'Fontptsse.  (Voy.  Font.)  Montgivray 
(Indre).  ^  ■'■■;;  -'^^-^-'^^^y-M  ■...;.-,•.■;.•:.■. ^,.r-  "^''■*::;>:;*^#:: ,;.■: 

Moulin-Paùfuillat.  (Voy.  Mqulin-Barbote.)  BpII^e|'$ 
(Indre).  ►  .     ■  •.■ ,.  ;.:  ->''■  ^■"■-  •  - ^  ''-"^■■'' ,.  ■;''■:  -i'-^-^-^^^f .v/'ir;-::;;-: 

MouUnr-PoMlmier  (de  palmarius^  pèlerin).  Fave- 
rolles  (Indr^v  :-^-v'-/-^^-^^^^:-^ 
^    Moulin-Rétif.  Saint-Plantaire  (Indre)/ 
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MOU 


45â 


Mouiin-de'Toumeau  (pour  tourne  ^tt).  Martizay 
(Indre).  '  \    [    ■       ■  •    ' 

\\  M&ulin  rabâteux,  ts^r^rè. 

Il  Bluteau  à  passer  la  farine,  ustensile  de  ménage. 
\\. Moulin  à  faire  le  beurre,  baratte  à  manivelle. 

—  On  donne  encore  le  nom  de  moulin  à  des  us- 
tensiles même  dépourvue  de  mécanisme,  de  mani- 
velle. L'archal  à  passer  le  blé  est  un  moulin  à 
nettoyer  les  grains.  .    >< 

MOULINANT,  adj.  Une  terre  moulmnte.  (Voyez 
Mouliner.)  ^  •  v. 

MOULINER,  V.  n,  La  terre  mouline  lorsque,  di- 
visée par  la  sécheresse  et  les  météores,  elle  se  laisse 
aller  comme  la  farine  qui  tombe  du  bluteau.  (Voyez 
Miner  et  Priser.)  "y ,       > 

MOULON,  s.  m.  (Voy.  Méulofi,  Mulonet  Muloche.) 
Les  rivages  de  eaues  applanis  et  de  moutons  sablon- 
neux dénuez,  etc.  V 

—  Quand  quelques  gros  moulons  de  terre,  comme 
presque  une  montaigne...  \ 

(XmoiH^  UïZhVi^i^fAêtrolifsiie  des  Rtudques.] 

Il  Le  Moulon.  {\oy.  Moule.) 

MOUME,  S.  f.  Gloume  ou  glume,  enveloppe  de 
la  fleur  des  graminées).  ||  Spécialement  (mais  no 
dans   l'Ouest),  Enveloppe  mofte   qui  contient  le 
graines  de  Irètle,  de  luzerne,  etc.  ÇVoy^'Boutre.)    | 

V  MOUMENT,  s.  m.  Moment,  instant.  «  Attends 
donc  un  moumenti  »  A  des  mouments,  par  fois. 
(Voy.  De.")    Y  ,  ^  ^ 

MOUMER,  V.  n.  Remuer  :  «  Il  ne  moume  pas 
plus  qu'une  pierre.  »  (Voy.  Grouler.) 

MOUN,  adj.  possessif  des  deux  genres.  Mon,  ma. 
Ne  s'emploie  que  devant  une  voyelle:  '«JfoMn  âne, 
mmn  habit,  moun  affaire  ;  ^  mais  quand^lfr  substan- 
tif commence  par  une  consonn^,  Ip  fbinçais  re- 
prend ses  droits  :  Mon  batiâu,  ma  maison.  »  (Voy. 
Toun,  lSoun,et  Obs.  à  OU^  >  **      - 


MOURIR,  v.  n.  {Yoy.  Capoute  et  Endonr^^se 
conjugue  chez  nous  tantôt  à  la  française,  tantôt  avec 
des  formes  spéciales  comnïe  suit  :  .--^M-lMy' 

Ind.  prijç.  -^  Je  niotirs,  tu  mours,  i  mouront  ou 
moureint  (où  comme  en  irançais  je  meurSf  etc.);^iî; 


-  MOU 

nuel  dangier  (le  mort,  (ju'ilz  vivent  mourans  et  mourent 
Yivans.  / 

(Rabelais,  Pantajjrufl^ 

>"   ■  *    "    • 

Imparf. — Je  meurais,  eUi.  :  ~  ^. 

Pas^  déf.  —  Je  meuris,  mouris  ou.'  morus.  , 
Fut.  —  Je  meurrai,  etc. 
Condit.  —  Je  meurrais,  etc. 
Subj.   prés.  —  Que  je  maure,  que  f  mentions, 
que  vous  meuriess,  qu'ils  meuraint  ou  meuriont. 
Part.  prés.  —  Meurant. 
Part,  passé!  —  Mouru,  mousUj  màru  et  meurt. 

Envenimez  fut,  si  tnoru. 
k  .       {Roman  de  Rou.) 

C'est-à-dire,  il  fut  empoisonné  et  il  en  mourut.' 
I)  Mourt  jamais,  s.  f.  (Traductitm  de  semper  m- 
vum.)  Joubarbe  des  toits.  {PL  cent.)  (Voy.  Artichaut 
sauvage.)     ..  ". 

Il  Être  fait  mourir.  Être  mis  à  mort. 
Crésus,  qui  fut  le  roi  des  Lydiens; 
*  Fut  parCyrus  pris  après  longue  guerre, 

?  Et  fait  mourir  sur  une  haute  pierre. 

•  1^  .  (Jbah  Boccbet.) 

".  Il  Se  trouver  mal.:  «  Quand  aile  a  su  qu'  son 
gas  était  tombu  au  sort,  a  mowit  Uois  foués  dans 
la  même  heure.  »  '      <  \  ^, 

MOUROr,  s.  m.  (Voy.  Mouroué.) . 
•"    MOUïilMi;  S.  m.    '     ■;  :  -  ' 

WMouroii  (TwM,  mouron.  Toutes  les  plantes  à 
petites  feuilles  qui  croissent  dans  les  eaux  ou  à  leur 
surface.  «Le poisson  fraie  dans  les  mourons.!» 

WMouron  salé,  Véronique  à  feuilles  de  lierre. 
{PL  cent.)     .  ■"    ■■  ■    ;■..■■■■•:  '■''■.  '■"'^"X''- 

MOURO^D;  (Voy.  Mmt-rond.)  <■    \ 

MOUROUÉ,  MOUROI,  s.  m.  Dérivé  âe  motir^r 
ou  formé  de  mau  [mal)  et  rouége  (rouge).  (Voy.  ces 
mots.)  Malaàie  qui  attaque  les  moutons.  (Voy.  if a- 
lassain  et  LordHie.  ^\-       '"'■       '  ' 

U  maladie  de  sang,  appelée  mourot  4ans  le  départe- 
ment  de  l'Indre,  se  connaît  lorsque  les  anunaut  rendent 
du  sang  par  le  fondement  ou  par  le  canal  des  unnes; 
eue  est  très-prom^  dans  ^  ««^J  ^.«J^KÎ*^ 

t^    -      ,-       ^  (db  Baebaiiçoi»,  Traité  d'Agru^lture)  ,  ^.^ 

iioUSIR ,  V,  n.  (Voy.  MourU-,  se  conjugue^^de 
meme^  V- ''^'' ^■■.  "■  .;?:"-'"'^  ^  ■:.■"•  ■■'■■„  v:^  ■  '■\^■V:>;:iM' 


Ceuix  qui  sus  mer  naviguent,  tant  près  sont  du  cbnti-  ffir  ?  «n  chaiite  égatement  I  3> Ja^^^  ««>««^^ 
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MOUSSAUD,  acy.  Obtus,  émoussé,  grossier;  usé, 
hors  de  service/  en  partant  d'objets  dont  le  tran- 
chant ou  la  pointe  sont  déformés  ;  i  Des  souliers 
moussauds;  —  Un  sqc.  mpttfwiwl.  »  !(Voy,  Mom,)  || 
Penaud,  confus.  (Voy;  Jfcmwe  et  JTouwti.)   ^ 

MOUSSE,  adj.  (Acad.,  mot  \ieilli.)  .Emoussé.  E 
muet  terminal,  substitué  à  é  accentué,  comme  dans 
dompte,  usé.  (Voy.  ces-mots.) 

J'ai  Tesprît  tardif  et  mou55f.  ;        || 

(MoNTAiGNic,  Uv.  u,  cb,  XXVfl.) 

Mes  mœurs  sont  motisses  et  plutost  fades  que  aspres, 

[MoRTAiciiK,  liv.  ni,  cb.  1.) 

Il  Confus,  honteux;  triste  [mœstus.) -^  y  ieux 
français,  mas  :  # 

Mes  moult  estoit  mas  et  pensis. 

(Foéêiêê  de  Marié  de  France.) 

Il  Se  dit  spécialement  Des  aumailles  pour  dési- 
gner celles  qui  sont  sans  cornes  :  a  Une  vaehe 
mousse.  »  (  Voy.  Mossf.  )  —  La  Mousse ,  nom  de 

vache.  : 

•  ' .    ■  ■         ■      ' 

MOUSSÉ,  adj.  Moussu,  couvert  de  mousse,  de  li- 
chen: «  Arbre  mmissé;  pré  mirasse.  »  .  . 


~  On  a  dit  aussi  autrdTbis  m  Bçiry ,  f^Siine  et 


J.es  vignerons  ne  pourront  emporter  des  v^nes  au- 
cuns charnier,  jNitiûp,  palis,  moëssines^  étc.^ 


7  % 
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,  MOUSSERQVNIÉRE,'s.  f.  Cercles  prétendus  magi- 
ques formés  dans  les  prés  par  les  champignons 
fmOuisserons).      .:.'■■    v',,  ,  .;.;:v-r.i  v:;.- 

MOUSSES,  s.  f.  pi.  Fraise  des  bois  (sans  doute 
parce  qu'elle  croît  parmi  la  mousse^)  a  Chercher  des 
mousses,  manger  des  mousses»,  d*où  larMoussière 
et  la  Moussetiè^ei  noms  de  \ïq\x\  assez  firé<|uepts. 
La  Moussetière,  pi;ès  de  Valençay,  renommée*  par 
'ses  vins.    •  •  •;"--"■"  '•.''  /■  .-=:■  ;:'v'-.v^-",.--. 

*  "      i     ■ 

MOUSSINE,  s.  f.  Faisceau  de  branches  de  vigne 
garnies  de  raisins,  que  l'on  suspend  au  plancher 
des  maisons.  (Voy.  Troche  et'  Moinsine.) 

Les  laborîneurs  avoyent  défoncé  »  lèùré  taborins  d*ung 
cousté  pour  les  empUr  de  raisins,  les  trompettes  estdyent 
chargées  de  mau^mes.  tu  ^  rfj 

\  ^l^^jkMOJkïs,  Gargantua^  ch.  xxvii.l 

,  L'éditeur  de  I^  %  i752,  dit  qu'on  ^pelle 

noussinés  de  gros  î)oùquéts  d'éjMS  de  blé  qu*on 
permet  aux  moissonneuses  d'emporter  chez  ell 
après  la  mdïsson  "iimouwme  dans  cq  cas  dériverait 
.du  latin,  messis:  (Voy;  Ô/ète.)'./--^p;^fÇË^^.;:A 

Des  moissines  de  raisins  penduei»  encore  aux  branches 
ûe  la  vigne  avét  toutes  leur^  feuilles.  ;;t;Ç^^^^^^ 


Ne  pourront  lesdictii  lèndangetÉs;  V^^  et 

porteurs  emporter  des  vignes  aulcuns  raisins  ne  may^ 
sines  quMlz  appellent;  ains  se  contenteront  de  leurs  sal^ 
laires.  .    •     •.  -■.,•...;...  ,  v„,'__ 

lOrdonnanee  eur  la  police  générale  de  la  ville  d^IeeemieÊ^)^ 

'■■  ■  •»•    %Otli  m  J         ,.  (  ■..   ■    A    ,;  ,',**■  ,>''•'■..■'■■'  t     („     ■•■^  •  i'.    «vv  *.r  T'!' >"".-"î^'*-.S '>'■' 

.  '^  •    .  ■  '^        ^  ...  -  .  ..  _^  ,  „/  ,   .  ,  ..'   ,,^ ,_,,  - .^n.,.ri-4.i §  ■ 

MOUSSU,  adj.  Obtus,  moiisse.  «(  tin  clou  mouséu.  » 
(Voy.  Moussavd.)  ,  '\^ ^'Urj'^.-.^i  *''  >ci:%';..,.:riËv' 

MoOtÉ,  s.  f.  Humidité  surabondante  V  état  des 
terres  trop  imbibées;  temps  des  pluies.  «  La  moûté 
empêche  de  labourer,  |,  (Yoyez  Mou  et  MauUe.) 

— -  La  terminaison  tép  qui  a^un  air  mascuimt  e^ 
pourtant  celle  d'une  foule  de  mots  féminins  ind!« 
quant  la  qualité  d'une  chose,  même  en  français, 
ainsi  &on/é;  fermeté^  etc.    :  i 

MoCte,  adj.  Humide.  «Des  terres  nurûtiées.^ 


M 


MOUTON,  s.  m.  On  appelle  ainisi  le  ver  qui  s'en- 
gendre dans  les  cerises,  lorsqu'elles  sont  trop  iiilî- 
res  ;  «  Les  bigarreaux^sont  très^^|eti^iii  itioM-  I 

ton*.  »  —C'est  la  lafveftrf^m  (^hàr^ 

■  .BIOUTOUI^p^:,   8,^,,;ni;'  MOUT^SIMIÉRÉ^,'^'!*!;^^^ 
Berger ,  bergère.  (Voy.  ËagtuUéi^  et  Bargére. 
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Maintenant  arrivèrent  ici/ trente  marchands  moutonniers 

du  Tésin. Or  Balde  entendant  les  paroles  audacieuses 

de  ce  vilam  moutonnien..||        . .      ^  /^^^^^^^^^^^    ..     ^^^^^ 

Bergers  et  moutonmers  les  prenant  iiïigs  par  les  cprnè^^ 
aultres  par  les  jambeâf,  aultres  par  la  toisoiiw      '  ' 
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MOUTTE,  s.  f.  Motte 
mouf fe  a*i^àh|r  »  fVoy 
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pu  mouver  céRe  pierrel  ^  JtfoMver  la  vendange  dan*  S;|iifil 
la  cuve;  le  ble  dans  te  gi^îér.  i%i  L'AcIMémié  à  ^ 
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incontinent  que  les  chiens  entendirent 
Iceulx  propos,  dès  lors  guerre  mortelle  ; 

Contre  les  cliatz  moxjixi^  ils  prétendirent.  « 

(GUlLLAtHE  HAVDBIIT,  i4|)OlO</UM.) 

Il  V.  n.  Mouvoir,  se  mouvoir.  «  Les  feuilles 
mouvent  au  vent.  —  Cet  homme  est  malade,  il  ne 
peut  plus  mouver.  »  ||  Gigotter.  «  Cet  enfant  ne  fait 
que  moMver  dans  son  lit.  » 

MOUZIÉRE,  s.  (.  Endroit  humide  dans  une  terre 

abourable.  «  La  luzerne  ne   vient  point  dans    les 

mouziéres.^  (Voy.  iîouilliére,  Molliére  et  Mauziére.) 

MOUZIÉROUX,  OUSE,  adj.  Humide,  marécageux. 

■  -  ^ 

(Voy.  Pisseux.)  ^ 

MOYAN,  s.  m.  Moyen:  «  Ce  n'est  pas  \e  moyan 
de  réussir.  — Il  n'y  a  pas  moyan  I  »  ||  Par  le  moyan 
lusi  loc.  Parce  que  :    «  Je  suis   pas   venu   vous 
nr  hiar  par  le  moyan  que  j'étais  malade.  »  , 

Devers  Pierre  m'en  fàult  aller  || 

Puisque  j'ay  entrée  céans, 
Et  faire  par  subtils  mot/ans 
Que  je  puisse  parler  k  luy.    '  - 

(Mystère  des  Actes  des  Apôtres^  liv.  IV.) 

MOYENNER,  V.  a.  Négocier,  ménager,  arranger. 
«  Il  n'y  a.  pas  moyen  de  moi^nner  »,  c'est-à-dire 
d'arriver  à  un  arrangement,  de  vei^ir  à  bout  d'un 
dessin.  Dans  cette  locution  redondante,  moyenner 
est  employé  comme  neutr^.  (Voy.  Méçhe.) 

Lés  autres  à  parer  les  églises  et  orner  les  autels,  et  les 
autres  moyenner  la  paix  et  concorde  entre  les  hommes. 

(Saint  Fniuaçois  i»e^ai.bs,  p.  492.) 

MUE,  s.  f.  Sorte  de  cloche  à  ciaire^voie  sous  la- 
quelle on  retient  en  plein  air  Une  poule  qui  a  des 
petits  poulets.  t  ï     '^ 

—  N'est  admis  par  l'Académie  que  comme  terme 
de  fauconnerie,  ou,  s'il  s'agit  de  volaille,  que  d'un 
lieu  étroit  ou  obscur  où  on  la  tient  pour  l'engraisser. 

Et  prenez  garde  que  cet  honneur  soit  distribué  honnê- 
tement aux  scientifiques  personne  et  discret^  qui  sont 
en  ce  banquet  comme  poulets  en  mue,        " 

(BéKOALBB  »E  V» VILLE, 'Jtfoyen  de  parvenir,^,  as.) 

.'   '    .■°:  '  '■  -,'     ■  ■  AV:;^.  -.    -         ■  ■    ■   .  ^  v-A... 

Sachant  leur  venue,  fit  mettre  une  oie  en  mue.  . 

'.  "■■'"...'    ■•■       '.    :  [Idem,  p.  *»«.] 

■  '      ■  -   ■  ■:  ■■;    ■ .  ■  ;,,  -'  ■■  ■         :  -.^      .■■■■•■■.•  ■ 
MUET,  s.  m.  /lî^araigne.  ||  Sorte  de  crapaud 

d'eau.  (Voy. >( 
MUETTi  (À  LA)',  loc.  Sans  parler. 
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MUGUET,  ^.  m.,  \\Mugtiet 


■■  'M  ■■ 


iA-^-'ï  "^yM^. :'■■■' '10: 


|>en- 


chée.  {FI.  cent.)  \\  Muguet  de  serpent^  sceau  de  Sa- 
lomon.  Muguet  raultiflore.  (FI.  cent.) 

MULE,  s,  m.  Meule.  (Voy.  Hureux,  Malhureux.) 
—  Mule  et  ses  diminutifs  ^w/ori;  mulot j  muloche, 
mulochony  s'appliquent  pànîculièrement  aux  tas  de 
foin  plus  ou  moins  volumineux  amassés  dans  les 
prés.  «  Mettre  du  foin  à  muions.  »  (Voy.  Amulocher 
et  A  préposition).  ||  Pile,  tas  de  divers  objets,  même 
de  terre;  en  Anjou,  bulot  (pour  mulot. — Voy.  Obs. 
à  M.)  .      r    '    ...■ 

MIJLET,  s.  m.  Dans  nos  pays  du  Centre,  de  nom- 
breuses troupes  de  mules  et  de  mulets  sont  attachés  au 
service  des  forges,  pour,  les  transports  de  minerais, 
de  charbons,  etc.  Chacun  de  ces  animaux  a  son 
nom,  qu'il  entend  fort  bien,  lorsque  le  muletier 
ravertit  avec  son  cri  rauque  et  presque  inarticulé. 
Voici,  d'après  un  procès-verbal  dressé  vers  1789 
contre  un  muletier  des  environs  de  Mézières^n- 
iBrqpine,  les  noms  des  mulets  et  mules  pris  en  de-- 
mage j  en  flagrant  délit:  Cascaret,  Cabariet,  Mouton, 
Rossignol  y  Tourniau{éiourne^u)j  Charlotte,  Catautj 
Margot,  Rohine,  DemoiselkjBiche,  Chevrette,  Minette, 
Poulette,  MarivôUy  Lunotte,  Boulangère^  Pâtissière^ 
Mounière  ou  Meunière,  Potière j  Çharroune  (char- 
ronne),  {Yof,  Mazarin^  Demage  et,Bœu.) 

MULOCHE,  s.  f.  keule  de  foin  dans  une  prairie. 
(Voy.  Miloche.)  ;  ;    .  i 

MULOGHQN,  MULON,  MULOT,  s.  m.  (Voy.  Afw- 
loche.) 

MURAUT,  S.  m.  {Voy.  Meûraut.)    \ 
MURELER,  v.  a.  Museler.  (Voy.  Obs.  à  fl.) 
MURELIÉRE,  s.  f.llluselière.  {Woy.  Mureler.) 

MURGÉE ,  s.  f.  Tais  daf  pierres  dans  les  vignes. 
(Voy.  Pèrrouéj  Chinon  et  Chiron.)^  Meurgée,  amas 
de  blocs  dans  les  Vosges.  (Voy.  Soc.  géol.,  1838, 
1859,  p.  563.)  t 

MURIAU,  s.  m.  Meule.  (Voy.  Meûraut.) 

MUSCADET,  s.  m.  Nom  d'une  bonne  espèce  de 
prunes  qui  a  la  couleur,  la  grossem*  et  la  fçrme 
d'une  oUve.  (lie  muscat.)    .  \        .   *  \. 

^îémmi  de  ftaymoi 
espède  de  prune  qui  sent  Je  musc.  >| 
'''  i-^  Dans  Trévoux,  muscadet,  petite  pomme^jet 
aussi  vin  blanc,  '  petit  viiimi|SicaU 

,  st  m.  C'elf  le  petit-maître  de  not 
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campagnes,  aux  manières  prétentieuses.  Souvenir 
dé  la  réaction  du  9  thermidor,  de  ce  qu'on  appelait 
alors  la  jeunesse  dorée,  et  des  modes  du  Directoire. 
—  Demnsc,  un  des  ingrédients  de  la  toilette  que  le 
bon  ton  proscrit  aujourd'hui. 

Il  Nom  de  bœuf.  • 

Il  Muscadine.  Nom  de  chienne  de  bergère. 

MUSER  LE  TEMPS,  Iqc.  (Voy.  Amuser.)  —Muser, 
V.  n.  (Acad.), 

MOSETTE ,  s.  f.  Chez  nous,  comme  pour  T Aca- 
démie,  est  le  diminutif  poétique   de  cornemuse.^ 
{\oy.  Flûte.) 

Il  Sac  portatif  à  provisions,  besace. 

Une  musette  en  toile  blanche  pour  loger  quatre  ratiops 
de  biscuit  à  Tintérieur  du  havre-sac  ;  une  musette  en  toile 
rayée  imperméable  pour  porter  quatre  autres  rations  en 
dehors  du  havre-sac.  Au  moyen  des  deux  musettes^chsique 
homme  pourra  porter  huit  rati(^s  de  biscuit. 

\  (Journal  le  Salut  public,  de  Lyon,  cilé  par  le 

.    Journal  des  Débati  du  1"  juin  1855.) 

||.  Petit  sac  qui  contient  de  l'avoine  et  qu'on 
attache  à  la  tête  du  cheval  pour  qu'il  y  prenne  sa 
nourriture.  —  Les  cochers  deNTiacre  de  Paris  usent 
de  ce  moyen.  \^  ^ 

/  Il  Petite  bouteille  où  Ton  a  mis  du  vin  ou  de 
Teau-de-vie  et  que  1  on  emporte  aux  champs  ou  à 
la  chasse.  (Voy.  Gicler.) 

MCSICAIN,   s.   m.  Joueur  de  violon   ou   autre 

instrument.  ; 

MUSK^VER,  V*  n.  Faire  de  la  musique. 

MtlSSl^,  s/  m.  Trou,  passage  {du  latin  t»w); 
trouée  faite  dans  une  haie  :  '  ce  qu  on  appelle  ailleurs 
}ouiety  passée.  (Voy.  ces  mots.)  v  * 

était  dans  son  champ  qu'bouchait  des  musses.  Étant 
d'avoir  l>6uché  ses  musses,  i  rVenit  à  la  maison. 

N  {Déposition  d'un  témoin  nivemaiê,  fournie  par 

un  conseiller  à  la  Cour  de  Bourges.) 


'i-/'..^»-' 


IIUSSER,  V.  n.  Passer  à  travers  un  trou,  comme 
iin.rat;  se  glisser.  (Voy.  Génin,  Réc.  philol.,  II, 
p.  245,  et  Trémusser.)  . 

Seigneur,  pour  Dieu,  nous  en  gardons,  Tanguille  y 
est,  et  en  cest  étan  musse.     * 

(HiilBEUUfy  Gargantua,  liv.  VI,  cb.  u.) 

Soubs  l'écorce  de  fable,  la  vériUV  est  mussée. 

(TO»Y,  f9UilU  IX.) 

/||  Musser  a  été  employé  dans  le  sens  actUV^ 
Il  faut  musser  ma  faiblesse  sous  ces  grands  crédits. 

(MoNTAiGifB, Ejsaû,  Ht.  If,  ch.  x.) 

'■■■..  ....  .  ,.  '  .;      .,         V 

Un  long  tabart  (manteau)  et  bien  cachant 
.      Pour  les  m^sser  qu'on  ne  les  voye.      (   ^ 

'  -  ^  (Viixoiv,  Ballade.)\        ^ 

Il  Se  musser^  v.  pron.  se  cacher,  se  fourrer  djins 
un  trou,  sous  une  table,  etc.  (Voy.  Musse.)      '  |\ 

•   Jà  renar   n'aura  si   dure  que  céan  s'est  musiér  ne 
mettre. 

-     ..  '  \[JRoman  du  Bernard.] 

Les  oysillons  piteux  chants  dégoysèrent; 
Et  les  poissons  en  leurs  creux  setmussèrent. 

(Et.  FomcADEL.) 

Et  dessous  mon  aumusse,  '    '    . 

L'ambition,  l'amour,  l*avarice  se  musse.  ^  V 

*  iaÉ€!iii£i.]r 

Noël  du  Fail  écrit  nvû^er.  .  '      ,, 

Le  pauvre  amoureux  n*eut  loîar  que  s'affubler  de  son 
manteau,  tse  mucer  et  cacher  en  un  coîn;^     ^^      •        ^ 

»     *  (PropoM  rustiques,  p.  'SM.] 

MCSSÔlJÉRE/s  î  Cachette,  réduite- Se  dît,  pv 
exemple,  d'Une   cabane  de^^c^  pratiqué^ 

dans  la  berge  d'un  fossé.  (Gâtinai 

MUT,  adj.  Muet.  Par  contractiMi,  ou  forme  la- 
tine, muftis.  >  \ 
\             Et  tous  quatre  soun  mii*s.           \      V 

[JàMSUMf  la  Semaine  d*un  fil^,.) 

II  le  jtfwf.  Nom  propre.       , 
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NABETTE,  s.  f.;  NABIN,  s.  m.  Navette,  espèce 
de  chou  dont  la  graine  sert  à  faire  de  l'huile. 

NAcre  I  Interjection.  Juron  de  colère. 

NACRÉ,'»àdj.,  pris  en  bonne  ou  en  mauvaise  part 
dans  le  sens  de  :  tout  craché  (Acad.) ,  fini ,  fieffé  ; 
comme  dans  ces  expressions  :  «  Fripon  nacré.  — 
«  C'est  son  père  tovt  nacré»  ,  c'est-à-dire  il  ressem- 
ble parfaitement  à  son  père. 

NACRER,  V.  n.  Jurer,  invectiver.  {\oy.  Nacre.) 

NAGE,  s.  f.  Assemblage  de  bottes  de  chanvre 
arrangées  en  radeaux  pour  rouir  (à  Decise). 

NAGE  (ÊTRE  EN),  loc.  (Àcad.)  Être  tout  trempé 
de  sueur,  devrait  peut-être  s'écrife  en  a^^,  dérivé  de 


7 


N.  —  Prononciation.  —  N  nasal,  à  la  fin  d'un  mot,  comme 
dans  besoin,  etc.,  a  conservé  une  rémmiscenee  du  g.  On  écri- 
vait, en  effet,  autrefois  besoing,  d'où  sont  vécus  Besogne  et 
Besogner.  Dans  les  mots  français  où  le  n  est  redoublé  comme 
année,  annuel,  anniversaire, Nannei te  (diminatif  de  Anne),  le 
son  nasal  résulte  naturellement  du  temps  d'arrêt  entre  les  deux 
piwnières  syllabes  :  an-née,  an-nuel,  an'nivcrsaifé,^Nan'' 
nette.  Cette  prononciation  habituelle  dans  Tancien  français  sub- 
siste chez  nous  comme  dans  quelqu#  provinces  du  Midi. 

N  devant  t  prend  le  son  mouillé  gn  dans  magnier,  m^u-r 
gnier,  etc.,  pour  manier,  meunier,  etc.  Mais  il  est  nécessaire 
que  n  et  ♦  fassent  partie  d'une  diphthongue.  (Voy.  NI.) 

Permutation.—  N  remplace  d  dans  arcane  pouf  arrnde;  l 
dans  nappe,  nentille  ;  pour  lappe^  lentUle ,  m  dans  charne  pour 
charme  (arbre),  dans  gerner,  flrernon  ppur  germer,  etc.,  etc. 

Addition.  —  Prôsthèse.  N  est  ajouté  cuphoniquement  dans 
n'en  haut,  n'on  (pr.  pers.  indéfini),  Nanne,  Nannette^  Naubin 
(noms  propres);  dajQs  ces  phrases  :  à  n'une  toise  de  distance, 
à  tienne  lieue  ;  n'on  m'a  dit  ça;  aga-n-en  donc.  Ori  l'ajoute  de 
même  après  la  seconde  personne  de  l'impératif  des.  serbes  de 
toute  conjugaison:  fais-n-en, prends-n-en,attrape-w'en,  douhe- 
n-en  donc.  «Tu  sais  ben  des  contes,  dis-n-en  dôhc  tm.  »  Dans 
le  français,  cest  le  s  qui  remplit  ce  rôle  euphonique.  —  La 
prôsthèse  du  n  résulte  aussi  d'une  sorte  de  soudure  enire 
deux  mots.  (Voy.  A^aêm,  et  0b3.  à£.)  > 

Epênthèse.  Suner  pour  suer.— On  pourrait  considérer  comme 

'  une  épenthèse  ou  une  paragoge  l'addition  du  n  dàni  les  mots 

auprès,  anvec,  gangner,  an-moins,  meinpris,  etc.;  mais  on  doit 

jplutôt  y  voir  le  passage  de  l'a  et  de  l'e  au  son  nasal.  (Voy.  A, 

'£,  et  les  mots  ci-dessus.) 

Retr ANCHEilîENT .  —  Dans  hyme  pour  hymne.     . 


aqm,  c'est-à-dire  en  eau;  on  s'exprime  même  en 
français  de  cette  façon  :  Être  tout  en  eau  y  c  est-à- 
dire  tout  en  sueur.  (Voy.  Age,  Aiger ^i  Trempe.)    # 

«  .■■■■• 

TVAIM  (prononcez  nmn) ,  s.  m.  Hameçon.  Mot 
formé  de  la  projection  persistante  de  la  finale  n  de 
i'adjectit'  numéral  un  sur  le  mot  ain  (vieux  fran- 
jipais),  Aatm  (Acad.)  C'est  ainsi  que  le  son- n  se  re- 
porte accidentellement  sur  tous  les  mots  précédés 
du  même  adjectif  et  commeftçant  par  une  voyelle  : 
un  n'œufy  un  n'ami ,  etc.  De  mônie  l'article  le  se 
soude  quelquefois  au  substantif  pour  former  un 
nouveau  mot.  (Yoy.  Liei^e.)  Peut-être  .aussi  n'estrce 
que  la, prôsthèse  euphémique  du  n  placé  ici  comme 
dans  les  mots  Nanne ,  Nannette ,  pour  Anne ,  An- 
nette.  »  %es  nains  que  j'ai  mis  à  mes  légnes.  » 
{Yoy.Éclaviau.) 

*  '  Car  le  poisson  con  prend  à  Taiiî.  ° 

.  '    ,       (Fabliau  cité  au  Glossairç^  normand.) 

.  •  f  ,  ¥ 

i  NAISSANCE  (Acad.) ,  s.  f.  se  prononce  souvent 
avec  le  son  nasal,  nainssance.  )|  Germination,  pousse 
du  blé.^  «  Les,  froments  font  cette  année  une  belle 
naissance.  »  (Voy.  Lancée.) 

NAItrE/  V.  n.  Fait  au  pariîcipe  passé  naissu, 
pour  né  .  «  Il  lui  est  naissu  uii  garçon.  » 

\\  Faire  naître^  faille  mitre  que,  lôc.  Prendre 
\}ïï  prétexte,  se  servir  d'une  chose  coriime  d'une  d^- 
version,  donner  à  croire,^à  penser  .  «Il  ma  fait 
mitre  un  tas  de  raisons;  — je  lui  ai  fait  naître  que 
ce  serait  bieii  difficile.  »  (Voy.  Paraître.) 

^NANNE,  NANNETTE,  NANNICHE,  NANNON.  /Se 
prononcent  non-ne,  nan-m/^;  nan-nichey  nan-ncn.) 
— Noms  de  filIc-^Dérivés  de  Anne.  On  y  remarque 
le  passage  au  son  nasal  de  la  lettre  a  et  l'addition 
euphonique  du  n  au  commencement  du  nom.  (Voyez 
Obs.  à  yl  et  à  /V,  et  les  mots  Anprês,  AnimaUj  etc.) 

.  NANNI.  La  prononciation  nasale  et  ouverte  du 
mot  flanni  semjjle  exiger  cette  orthographe  pour 
notre  idiome.  (Voy.  Nenni.)  .    \ 
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NANSE,  s.  f.  Nasse  de  pêcheur,  sorte  de  panier 
d'osier  ou  filet  à  prendre  du  iioisson:  —  Pronon- 
ciation nasale ,  à  l'appui  de  laquelle  on  peut  citer 
des  chansons  populaires  du  xvi*  siècle  contre  le  duc 
de  Nassau,  où  il  est  toujours  appelé  Nansau  ou  /Van-  ' 
sot.  (Rathery,  inss.) 


rtExf 


NANTAISE,  s.  f.  Capote  de  fennne.  (Xay.Gapfche.) 
Souvent  les  vêtements  ont  pris  le  nom  du  pays 
d'orifîine  :  ainsi  dans  le  français  actuel  cravate  (de 
-I    i     Croate).  —  (Voy.  Dict.  de  Trévoux.)  ^ 

Avons  vu  ^^  femmes  ou  fdles  revêtues  chacune  d'unor 
nanicsr,  qui  sortoient  de  chez  ledit  Audiot. 

-   [Archives  de  Bourges.  —  Procès-verbal  d'une  descente 
y  de  justice  effectuée,  en  -1780,  chfez  un  boucher.) 

^  Il  llacllis  de  viande  quand  il  est  grillé. 

NAPPE,  s.  f.  Feuille  de  la  bardane.  (FI.  cent.) 
La  hry^lane  elle-même.  {\o}\  Lappe.) — i!.  changé 
(»n  n,  conimc  dans  ncntille.) 

Il  Dans  l'Est,  grandes  feuilles  du  nqnuphar  blanc. 
{FI  cent.)  {\6s.  Volet.)      /    .;  •  ^' 

-—  G.  Sand  a  écrit,  dans  la  Petite  Fadetle: 

Au.ssi  pâle  qu'une  fleur  de  napc^     '      .  .     .• 

(]e  qui  nous  a  fait  préférer  notre  ortliographci  c'est 
qu'elle  est  plus  conforme  au  sens  iiguré  d'une  nappe  y 
cji  quelque  sorte  tendue  surk  surface  de  l'eau. 

-  >  .  ^'  .  ^ 

NAPPÉE,  S.  f.  (Terme  de  pêche  d'étang,)  Nombre 
déterminé  de  carpes  miseSr^dan s  une  nappe  ou  grande 
serviette,  pour  en  Tacili ter  le  compte  et  la  pesée. 
Selon  la  grosseur  du  poisson,  une  nappée  se  com- 
pose d'une,  de  deux  ou  de  trois  douzaines ^  c'est-à-. 
dire  de  22,  44  ou  de  66/ d'après  la  manière  de 

.  comptei<^des  pêcheurs;  le  plus  ordhiaîremeiit  elle 
est  de  deux  douzaines.  Chaque  douzaine  est  de  onze 
jits  (illêjit  de  deux  carpes  (une  de  chiaque  main.) 

^l)e^  temps  en  èemps^  on  pèse  une  nappée^  afin  d'en- 

wléduirc  le  poids  total  de  la  pêche  et  le  poids  moyen 
On  en.  raie  du  poisson;  car  suivant  les  usages  ou 
les  conditions  de  la  vente,  ce  poids  moyen  de  clia- 

/  que  pièce  modifie  le  prix  convenu  d'avance.  (Voy. 
Carpe^  Nourrain,  Jit.  Douzaine.  Raie  et  Garniture.  ) 

NAPPERON,  s.  m.  Capitule  crochu  de  .  la  bar- 
dane. (Voy.  Nappe.)  %  , 

NAPPIGNON,'^.  m.  Guenille,  vieux  habiCs,  pièc^ 
de  (toutes  couleurs,  torchon.  On  dit  :  k  Ce  n^est  bon 
qua  mettre  aux  noppignons,  marchand  de  nap^ 
pignons.  »  (Voy.  Drapille,  Nappille  et  Nappin.) 


■f- 


é 


NAPPILLE,  s.    f.;  NAPPILLON,   s.  m.  Guenille,  , 
chiffon.  (V^oy.  Nappignon,  Mignaùderie^  Drapille  et 
PeillcJ)   Il   Mauvais  ménage. 

NAPPILLOUX,  adj.  Déguenillé.   (Voy.  Nappille.) 

NAPPIN,  s.  m.  Petite  nappe,  essiue-mains.  (Voyex 
Nappignon.) 

•  »  ■  ■ 

Y.     . 

NAQJJAUDE,  s.    f.  Diminutif  de  naque  (Voy*    cç 

mot.)  '  #  V 

NAQUÈ,  NAQOETTE,  s.  f.  Dent  d'entant.  (  Voyi 
Nique  et  Noque.)  —  On  à  écrit  autrefois  ndcque  |K)ur 
nacre  ;  «  Un  vase  de  nacques  de  perle  garni  d^r- 
gent  doi*é.  »  Paut-il  voir  ici  l'origine  de  noire  mot 
naque?  ^  .  /  -  '\ 

NAQUER,  v.  Claquer  des  dents.    <(  Naque  r  des  ■ 
dent^v-  {Y oy.  j^ quêter.)  V 

NAQUETÉE,  s.  f.  Morsure  :  «  Le  chien  lui  a  fait 
une  naque tée.  »  (Voy.  Happée.) 

NAQUETEJl,  r.  a.  Mordiller.  ||  Claquer  des  dents; 
(Voy.  Naquer.)      .  '\  ";     . 

;  L'offensé,  voyant  le  point  commode,  commence  a  soi 
lever  peu  à  peu,^  faisant  4a  roue  à  ce  requise,  et  pour 
le  froid  qu'il  avoit  naquetant  des  dentz. 

*  .  [NoBL  Dt  Fail,  Fropôs  rustique^,) 

NARADEy  s.  f.  Glissade.  (Voy.  Coulée.) 

NARER,  V.  n.  Glisser  sur  la  glace.  (\o\.  Couler.) ^' 

NARETTE,  S.  f.  (Voy.  Narade.)  —  La  rue  des 

Vieilles-Prisons ,   à  Bourges ,  laquelle  est  en  pente 

assez  roide,  jwtait  autrefois  le  nom  de  rue  Narette.  . 

'   L         ••.      -  •  ■   •  *        ."    .  '■  '  ^    • 

NARGOUET,  s.  m.  Nom  d'une  variété  de  vigne. 

(Vov.  Çouet.)  .  .    '      V 

NASIAU,  s.  m.  Naseau.  «  Ce  chev^au  n'a  pas  les 
nasiaux  assez  ouvarts.  » 


NASILLARD,  adj.  Fâcheux.  -. 

NASILLER,  V.  n.  Jaser  avec  matvieillance  :  «  On 

-  ^ 

nasille  beaucoup  sur  elle.  »  \Vay//fcr  (Acad.),  c'est  ' 
parler  du  nez.  ^  :      ^  '  \\i^^^     ^  ^ 

Notre    acception    s'explique    parce  que    souvent-,     r 
l'observation  ^malveillante,"  le  doute  injurieux  sont    i^ 
accompagnés  de*  rémission'  interjective  du-  sœi^na--^  •  * 
s^\  :  hun!  hun!     :^   ^«  •         •         ,       1: 

Refertur  ad  sagacitatem,  acrimoniam  in  deprehendcn-    . 
dis  alioruni  vitiis metaphora  i^  sagacitale  carium. 
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,^    (^i0R,ACE,  Satires,  liv;.  M,  v*  5.) 


V'    ,  ^r.  ♦  I    •    .    .,^    (^ioR^ACE,  Satires,  liv;.  M,  v*  5.) 

^  '  •*  N?m  •*€ uîcii uiqiiO-'(îa t ùm '  est  '  habere  na^um^ . , 

...    't:  '*^'    ■  ••'.  :.$iw.VM  "..^  .;>'   '-.,../  >":  *.(Maûtial,'1,  4.2.) 
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I   »      *NAUw  s.î«i-';Noëï,  Icjour-  )a  fôlo  dcr  Nooî.  (  Vo>;. 

*  i».'r  ■'*  flCw  ■•!•..■■.  "  ■     ,  ».  '^    '  ,  -  '     . .  ) 

^       ^»      -     :  ^  "     A'  ^  ■       -  •  1    .  (Rabllais,  7Wï/{/flrMe/.l    '• 

..  .'     .-•    ■■■•--.  \  -  •  ;-f  ;.     ■  \  ,  "   •.;.,;.  ;.•  ;•   .-.,  ^■.  ;  •   _,  ...  ■■  V,  '  ••■  --Uj; 

Lai^^êz  MiMrc  vos  bçstcs,-  .  /  j. 
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Ami.  des  sa.  nat,)  3^  série,  t.  Xfl.)  —  Aux  ctivironr' 
de  Paris,  n(ir^^/bu  (Des  Etâi)gs),>à  cause  de  ragîta- 
tion  qu  elle  cause  a  ceu\  qui-ont  l'iniprudenc  e  d'en 
manger.  (Voy.  Rahe  de  mrpentë^  Jàs  et  Tran.)\ 

Cette  racine  passe  pour  un  poison,  (^^lendant  elle  cqu- 
tient  une  grande  (juantité  de  bonne  farine;  niais  le  peu- 
ple», (lui  ne  ki/ju}^e  (pie  sur  ses  mauvaises   (jualilés,  lia 
f\\vx\()mvi\('(i  nùvcl  du  diable.     *. 
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-  '  ^^  : ,  *         •  Pas  tau  reaii  yTïï- 

.  ^*  ''Par  monts  et  phr  vaux,    -^   ' 
V  ^  .     Laissez  paistre  vos  bcstcs,       •'. 
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Et  vdnez  chanter -iViiiw  / 

■■  ;--■■'-     '...-,    •  ^   :  .. .  i   IV  .  ^; 
Au  sainct  A'au  chantcrav,     r      ;,  ^ 

'  v<  >"  •  A-  *    Sans  point  jnV  fatndrer  '  \  \- 

. .  .«*^^  ,,  ,  -         .  ^    •■   t_        •  •-     .   ^        '  •   .. 

^L:  Je  ne  dai^nérois  rien  craindre,  '  ^.  l 
'    :  "^^  :1^ar  le  jour^st  fiTiau^  ^"^     .    "  •  ::   *; 
\   :    »1,  '  r  NauJ  iS^au!  lyaul  *   ^ .     -• 
'^         ^r  Gar'le'îoiir  est  f(Tii]tu,    ; 

♦; ,      4  \,    '      (.Anei>^5  A'oè/^!  —  .Bibl.  invp".,  eut.  Y.) 

'  •  ,11  Cosse  m  souche  çb.  Naû.  Bùcne  de  ^oëu  un 
;'' conserve"  les  débris  de  la  Qosse  de'Nùu  d  une  année 
:/^  i'autre.  Recueillis*  IsouS'  1^  l;it  du  maître  de  la 
maisiôn,;tôUtes  les  foisT[ue  le^onheiTe  se  fait  enteïi- 

otî  met  <laus  le 
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;  /^  (Irey^ien  prend  un  niprçea^U'  que  Yq 
'"   ' '^  leuy  et  cela  suffit  pour  préserver  la  f 
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famille  du  feu 
l  idio  temps  Su:  de  la  toudre/  (V^oyV C()55(?; /TAW^au.) 
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'  -^fC  II  Le  BounhffUmeNclu. ^Lii  iete  de  Noël  pèrsônniiîée... 

;  v^;  NA^IN,  nbm  i)ropr(5:  S'emploK*.  par  euphonie, 
^ 'pour. yf If 6/u.^^^  01)s.'à  A^. )       •    /  ^'  ••^'  '. 

^    "NAULET,  s.  m.    Jésus^Cbrr&t,  TEnfalft  Jésus. ,1^6 

7if//rAwt/('^;"^lc"petifEnfaut  Jésus.  (Voy.  Ndu.)    .  '; 
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r  T^iv:  ouv  /^lianliT  léTossîgnol,  '   ■ 
^Qui  diautoit  un  (^hant  si  nouveau, 
^  Si  haut,  t^r  beaitf  si'resonn'eau, .  ;J 

*   U  ïiih'  rompoit  là  teste, 
i  Tant  ii  ([uacqiipstoït,  flageploit,      ' 
^Àdônc  prîrîs- ma  lioulette        ." 

. -  l\>ur,  ôUer  voir,  Natdct.^     '     -     a 


i "  NÀVIAU,  S.  m.  Navet.^rSeiner  des.  W(^r/aï^;r.  »  — 
'  (\o\\  lUibe,  Nécotte.)         :  /  ^      ' 

*.      ,•  Renard  f(vist  en  ('onst^antinople 
''  ;•  Hien  des  aviaux  (^/^n  affaires)^ 

\';  tv      Et  en  caves  et  en  piviaux  /-• 

J^'i  laissa  vaiihujt  deux  ntiriaiix.  • 

-     '•  . .  -   '  ""  "  ■' 

.        f         "'     ■        *  OXiTEnEiV,  Renanl  le  BeUourné.) 

■.'*.■•>'.■■.:■     '  .  %         ■  ,    '■     .        '  -•    '-       ■   .  .•       * 

.     (^est  le  mveaii,  des  anciens  auteurs.  \     , 
^-.rV    :0a  reschanffa  d'unif  l)arfuni  de  narmw.  ,  • 

'*,.:,    .   ^  V         (Rabelais,    Fa?/ /'r^Vwr/iei  anr<V/ô/e'c#,  strophe  :r.]     /" 

Veiiaison  sallée  aux  nnviaulx.  :  ^ 

«  .  •  •    •  ■ 

'  îerrage  est  droit  qui  sti^Jfv^  sur  les  fruits  des  terres 
bailh^^s  au  dit  droit,.*  et,  ^TÎ  n\»st -autrement  déclaré, 
s'^cntend  de  douze •  gçrbes  Tuiie,  tant  en  bled,  ori^e, 
avx)ine,:poix,  fèves,  nr/^^mwa*,  chanvre,  lin,  qu'autres 
^uits.  :  ^  ,        .  ,.  >.-  .      •   • 

.;   '    ;    i"     ..  •  /    "       (Cous^ruThe  de  Xorm,  chap.  ni,  ^irt;  5.) 

Lui  étoit  grand  contentement  attiser  son*"  f(}\i,   faire 
cui*i'0  des  ^mrmKJ"  aux  cendres.  -  ■/  *  .       .  . 

^A:     ''.;.*■•      .-  ("SoEil  nv  V  \\J^  l^roiios  rustiques .)     ^       . 

,   ■■  "       :.■■,:..'■■■         •  '.  '.-•/,  ..     .   ■      '„,.    •    ^  ••  ■ 

^'     A  siffuiflé  aussi  Billevesées-     ""^ 
'  —  Oui-dii!  des  nareaux.    ;^:   t^'    ^  '         l 

^  "  (13o.\'AVENTinE  DES  rERiEBS,  C.ymhahtm  mUndi.)      , 

.    tfl  Navi(m  punciis.  (Voy.iYafei  r/i6  6//r/?;/e  et  Pi(- 
,nais.)    ■':.■'''  ■'  ■  ■•^■.'"•'  '  •  ■'"■•:, .  K  .;^;'.  ..■  •:  •       ,  ' 
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■'  T^AVET  DU.  DiÀBLÈ  i  S-.  m»  Racine  de  la  brvonc 

(lloï([ue  (FL  cm/;),%  îu^peléi^  W^^  sauvages 

dans, le  liN^red'licureç  d'Aim^^de  Bretagne.  (Voy. 


NAVIÉRE,  s.  fM^t?iit  navire,  Mtku. 


*. 


Bia'u  monsieur,  pour  vous  passer  Tiau, 


■V 
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Mettez  r  pieil  lledans  hnoh  batiau  :  ^ 
•^    Dans  mon  bauau,  dansjna  génie  nanVrr, 

J'  vous . passVai  riau,  eh!  Tiau  de  la  rivière!,      ^ 

■'■  %      ."       '*'  ,  [Chanson  de  la  Jiaiditre,  h  Bengy-sur-Çraon.) 

.  NE,  particule'  négative  le  plus  souvent  omise  dans 
notre  idioriie;  (Voy.  Pas.)j^  J'ai  pas  de  coutiau. — 
Je  pensé  /?a 5  à  toi.  — As-tu  pas  promis  de  venir?  « 
Ce 'genre  d'ellipse  se  retrouve    dans  les  passages 

suivants  de  là  Fontaine^  tous  interrogâtifs  t 

'  "  ■  "  ■•'.'. 

^     Eh  bien!  lui  crîa7t-elle,  avois-je'pas  raison?       • 

(Fnbl,,\\\'fyU  10.) 
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NEN 


S'ils  (mes  vers)  osent  quelquefois  prendre  nn  air  de^'raifdejiir, 
Seront-ils  point  traités  par  vous  de  téméraires  ? 

La  flamme  en  s'épurant  peut-elle  pas^  do.  Taine 
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N 


-»-*. 
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Nous  (loniH^i!  (iileliiiridée?  et  sort-il  pa.s  d(j  Tor 
•    Des  entrailles  du  plomb?  -        *        • 

'  •      -  .      .  "  '  .:  {F(tbi.,v\v.%j.) 

Il  Xi.  S'enii)loie,  quoique  rareiiiént,  dans  des 
'Ibcutioiis  telles  que  eelles-ei  :  «  N'avoir  7i>';  pain  n^ 
'•  pale.  ))  (Voy.  /^am.)        ,  •      -         . 

NÉCESSAIRE,  s.  m.;  NÉCESSITÉS.,  s.  f.  pi.  Exer- 

<Mee  (les.besoins-^turels  :  «  Faire  ses  nécessités,..»' 
' ccnlrem  cxonerm'^(\o\.  Saleziryl{encttij\  et  au  mot* 
.  Affaires j  aller  à  ses  affaires,  )  .'     . 

NÉGLIGETÉ,:S^.  f.  ^égii^cncc.  {\oy.  Neingligence.) 

NÉIEÎl ,  V.' a"   et  n.   Noyei:,  submerger.    (Voy. 

;    Ennevler.)  ,     .  "    -       -       '  '    '^ 

J^c  i)lus  souv*ent  on'trouye  èerit  ?î«?/tT;  eorninc  Vil 

riait  (térive  de  vatare^  inais  la  prononciation  nous 

a  porté  à  rejeter  cette  orthographe  pour  nôtre  idionle. 

—  Ménage,  au  chapitre  Ci.  de  sc$  Observations  sur 

\  la  lantpe  francoise   :   (t   Aujourd'hui   nous    disons 

-ncier.n  II   ajqlute,  au.sujet  de  lïettôyer  :  «  Il  faut 

.dire  netféier.  » 

'  Je  ncnir,  je  nc\iic,  bonnes "^gcns,  je  meurs! 

(Rabelais,  Pantc/gruel.) 

Si  sommes  naycs^  ne  mijcra  il  pas  ^OHHnéTious? 

.       '  '  '  (Uacelais,  Pmtagruel.) 

Verlnj^^oy!  je  me  ?iaï/r,  je  me  perds,  je  m'esgaré,  quand. 
;  j'entre  au  profond  abysme  de  ce  monde. 

;^*'  *  •"    (Rabelais,  Paritarjruel.)'  "'f r 

II'  ne  s'en  est  pas  fallu  l-épaisseur  d'une  épingle,  qu'ils 
ne  .se  sayant  nanés^Qw^  cleux>   .  ^  "      '  • 

y^  "r^     .(Molière,  le  FesUn.de  l^lerre.  àèt*.  II,  se.  i.) 

'  ■  '      .  ■  ''  -■  ■  ■  ^    -  ,  .  ^ 

'  .  ■  -  .  *  .  .  "^ 

/   -^Jmi  Languedoc,  on  dit  pour  lagunes,  nego.   ,' 

NEIGE,  s.  L'aies  neiges,  loc.  Le  teiïii?s^  la  isai- 
son  des  neiges:  «  C'est  bn  travail  bon  à  faire  pen- 
dant les  neiges.  »  (Voy.  /^/^Mtç/,  pour  l'emploi  ana- 
logue du  pluriel.).  >  .  .  ^  ..  '  -- 
Battre,  la  .neijgeet  vianger  la  ?î^/<f/e,  loç.  Se  dit  Dii 
feulorsqîi'fl  ïmt  eïitejndre  un  certain  bruit  sourd' et 
étouffé  ([ui  ressemble  à  c^lui  qiie  fait  la  neige  lors- 
qu'on marche  dessin.  Quand  le.feu  6a</a  nei^e,  on 

"dit  qu'eïïe  ne  tarde  pas  à  tomber-. 

/  — ^  On  donne  le  nom  de  neige  pourrie  à  la  neige 
fondue  qiy  tombe  mêlée  de  pluie.  «  Il  tombe  de  la 
neige  pourrie  y  dos  neiges^  pourries.  ».         • 

^11  JSeigé  du  coucou,  c'est-à-dijre  Neige  tardjve  qui 


tombe  au  printemps  après  l'arriyée  du  coucou  dans 
nos  contrt*t?s. 

NEIGEOUX ,  s.  m.  Neigeux,  «iJn  temps  neigeoux.  n 
Il  Couvert  de  neige.  •       -, -        (  '       . 

'.  NEINGLIGENCE ,  S.  t.  {\o\,  Nçimjligenf  (ii  Né'; 

'    .         .     -  ■■<'     '  ■  ■     ■      ■  ■     ■      . 

NEINGLIGENT,  adj.  Négligent.  (Voy.  Obs.  à  £", 

Meininesei  Ingligent.)^ 

^.  V      .V  .      .    >    "  r        .'.    ;    . 

NEINGLIGER,  V.  a.  Négliger. 

NÉIOU,  s.  m.  Petit  bateau  qui  c^iaviro  aisément,  ^ 
avec  lequelon  a  chance  de  se  néier  (se  nôyer)-^ 
(Voy.  Gnole.)—  Negou  à  Saint-Sever-suï-î'Adoùr. 

..-  ■    ■. ■    -■•■         »•       .,  ■■  *-■'•:;■  . 

|^JÉLE>s-' f.   Nielle,  mauvaise  herhe  des   blés. ' 

(  Amogjj«s!).:#^^-?':^;j:v-  ?S::::.:,^  ^- .     ;  ■ .    s;'-    •'   •  ■  ■  . 

N'EN  HAUT  (LE),  loc>  (n  ajouté  euphonique- 
ment).  Étage  supérieur.  (Voy.  Chambre  haute *)  - 

,.'■.''  ■■•--,  ■-.,  ,»^ 

NEÎÏNÏ,  adv.  dont  reinploi  est  très-limité,  suivant 
l'Académie,  est  au  contraire  fort  usité  chez  nous. 
On  prononce  nan-ni. — ^'(Voy.  s^r  cette  prononcia- 
tion, Génin,  VariattonrS  du  langage.) 

.  .  Un  doulx  nenny,  avec  un  floulx  sourire,        • 
'^Est  tant  honnesté...'  .    /         '^  *  - 

■  *     '■        •  ^     \     '    '(Cl.  Mabc^t.)  .  * 

Dites  vos  oiLou  neni.  ' 

^ '■     -y    .  r  '         ;.  (KuTEBEiF,  Le  Diz  de  VErberic.) 

^    Est-ce  assçz?  dites-moi  ;,  n'y  suis-je  point  encore  ? 
;  -i-  JS'enni. —  M'y  voici  donc  ? —  Poin  t  du  tout.— M'y  voilà? 

''  .  (La  FoxTAiXE,  I,  fabl.  3.  )  ^ 

•  ,-     ■  .  '  .  ^*  -  / 

,0n  dit  :  «  Avec:  moi  il  n'y  la  jamais  de  nenhi  )ï, 
pour  Je  suis  toujours  pret,^de  bonne  volôjn te. 

Il  II  ne  dM  ni' oui ,  ni  non,  ni  nemii,  lôc.  II  rie 
sait  rien  dire.  . 

WX.dvoir  pas  de  nenûi^  loc^Ne.  pas  .ô|iposèr  de 
résistance.  ((Cet  homnîe  n'a  6as  de-wf nm, »  est  tlê 
bonne -composition.  •       ; 

■   ■   ■  .  '  '     .  ■*' 

N'EN  PLUS,  adv.  Non  pliis,*;pas  davantage  :  «.Vou^ 
ne  voulez  pas  y  aller  j  éh  bien,  moi  n'en  plié'.  » 

Ne  parait  pas<  être  une  simple  altération  de  la 
prononciation  de  non  pluSj  mais  signifier  qu'on  n*en 
(de  la  chose  dont  il*  s'agit )  veut  plus.    \.   - 

Cependant  M.  Génin  pense  que,  dans  la  citation 
suivante  dû  Mondain,M  laut  écrire  (sans  apostrophe) 
ne7i,  comme  étant  la  plus  ancienne  forme  française 
du  non  latin. 
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<}ui  n'a  argent,  Ton  n'ien  tient  compte^     \ 
-       AVri  p/ws  que  d'iipe  vieille  pelle.^      , .      . 

(Uialogne  du,  Mondain^  citatign  de  RootEFOET.) 

NENTItLE,  s/f:  Lentille.  (Voy.  Ôbs:  à  iV.)^ 

Kile  a  passé  par  une  grille     ''  '    ;      '.;^  -;:  :   : 
.'    '    pans  un  étang  plein  de  nentille.         ;.    • 

Sans  doute  la  lentille  d'eau  ou  lenticule.  {Pi.  cent.) 
11  fiiut  dire  aussi  de  1^  ptrec  et  Acs  netitilles  avec  les 

Parisiens,  et  non  pas  des  bettes  ni  des  lentilles  a,\ ce  le^ 

Angevins.  '    • 

-  "■  '  •  (MeSxage.) 

.   .'  .*^=  '■  ■-•    .%  -' 

Toutes  espèces  de  légumes,  comme  fèves^  pois,  nentilles.) 

^  .  (Beefiaid  Palissv.)    .        / 

NERF,  s.  m.  (Acad.).  Le  f  ne  se  fait  jamais  sentir^ 

•'^■':... 


\ 


■<'-.;-'.' 


à  Un  nèr  de  bœu.  »  .      "     t:>  •      ,:  „ii*ÎS^£' 


^ 


NETTEIER,  .et  aussi.NETTEJER,  V.  n.  Nett 

(\o\\:Nettir  et  Obs.  à /.)  '^ 


■ 


%    Nettéirr  on  nettoyer.  L'urt   et*  l'autre  se  dit,  il 
-grand  usage  est  pour  Jiettéier;,  car,  pour  nettoyer  \\J[ieyft^ 
.dit  guère  que  par  les  prêtes.  —Nettéier  sig 
ordures.       .  /  ,  ^ 

..     (lliCHELET,  picdonmir^.) 


'l^'ÊH! ^ d'après   Horace,  i^^  d'esprit  et   de  goût. 

ij^^â^ej[Voy.  /îo/  aw  grand  nez  et  Gueux  de  nez.)       . ,     .      '  ' 


\ 


.•^ 


.) 


*  NÉTTIRj  V.  ^,  .et  n.  Rendre  net,  luisanty  poli, 
On  nètlit  Une.  casserole  ;  on  nettéie  du  linge, 
(Y o\\  Nettéier.) 


■f>:^./ 


/> 


NËlî,^adj.^  au  féminin  NEUE,  Neuf,  n'ouveau. 
'«  'Un  diapîau  <7ieu ,  une  robe  neue^  »  C'est  le  f 
jlpn  senti ,  comme  dans  def^  bœufs ^  etc.  —  Le /* 
dû  masculin  français  et  le  v  qui  le  rertipiace  dans 
le  féminin  ont  également  disparu  clifez  nous/  — 
«  Je  te  dqunerai  un  petit  .mi  tout  7ieit.  ))|  pour  je 
ke  te  donnerai  rien  au  téut,  je  nfe  te  paierai  pas 
de 4a  peine.  —  Tout  flambant  neii^  tout  neuf,  qui  est 
dans    toute  "sa    nouveauté.     '  -      -^ 

—  Neu  entre  dans  4a  compositlion  d'une  foule  de 
noms  de  lieux,- iYctrm7/(?,  Neulf ourg, : Neuchâtcl j  etc./ 


f  ' 


NEUILLON,    S.   rii. 


l'      I. 


Diminutif  de  Novau.—  Un 
neuillouj  un  petit  noyau  de  fruit  et  aussi  une  noi- 
sette.. (Voy.  Pinon  et  Nou9^ille.)         .  *^ 

Il  Sobriquet  donné  auK  gjens  maigres,  qut  ji'ont 
que  la  i)eaù  et  les  os,  qiii  n'ont  en  quelque  sorte 
•que  le  neuilton  ou  noyau  de  l'être  humain, 

NEUTRE,  adj.  Qui  ne  sert  à  rien,  comme  si  l'on 
disait  :  qui  n'est  ni  mâle  ni  femelle,  u  J'occupe  bien 
mon  attelage,  je  ne  yeux  pas  qu'il  reste  neutre.  » 

NÉVOTTE,  §.  f^  Raver   (Sfc  dit   en  Morvan.)L^ 


/l  ->;' 


■»       y      '        .* 


P(5rH'é   de  navette^  qui  'c-sf  uiiô  ]*îaijté 'di|féi(*entei..  f       '-.' 
■■iyoy.Naviau;)    -,        :  \î''^zr'-   '■"'■   y-->S\-y:>J-'^' 

NEZ,  s,  m.  (Acad.),  à  donné  îîeu,  â*'plii^ùfâ      V*^ 
locutions  :         ^        /  ^>^^      ^'    ^t,  1j  ;'  ;  -^      >^.  V, 

•       ■,     ' ,  ,  '"         L  '•'       '      ■  ■•>•■'  *^^  ,  /  / 

;     II  Gânû  en  nez  de  fccw  (bœuf.)  Moufles,  gants  dé  /V    ! 
grosse'étoffe  ou  en  peau  d'agneau  la  lîpin^p  en  dedans,*:  ':;> 
longs  et  tout  d'une  venue,  ^airf  le  vpouce.   (Vov/  vL  ;: 

Miiaine.)  .    ■/•.,.•      ;  _^.^:-V  ■;  •   -^.^  .^  ■■'r'A:'':]:-  ' 


.  Les  anthiennes  armes  de  Berry  sonVd^azuràttuj.mô^uffle:  ^  ' 
d'argent   séant .  en    lace.      '  -    .  '^}'\    \  ^^ y  t : ^ 

*  (Compte  rendu  de^  travaux  de  la  Société,  dir^lerr y,  ¥"^811.1^,1).  197 

■^t  201.)''     .  '  "        "    '-*    ï     "'-^        '/'.'.      •   V 


). 


Il   En  nez  dechieriy  loc.  Froîjd-  comme  le  nez  d.es 

chiens  en  bonne  santé;       -y      .   v^  > 

-  \        -  "        <»  '  ^  '  ^  *  ^ 

,;       ■     ^  ..■,■".  ^      ■•      •••■■■y,      .^^  ,  •  •      ' 

Il  Nez  creux  a^  Â'ei^er^,! loc.  Sobriquet  des  habir; 
tairts   de  cette  s*^^. —  Emunctœ  nnris  /îomo,  est, ^ 


NI,  adv..  Il  Ni  oui  J  ni  7}ù)i,  ni  nenm\  loc.  (Voyez 
'^^Nenriu)  /     •    .  ^  ^-  .'  %■  " 

NIAIS/' adi;/ if  Voy.  Gniais.)  \\  Niais  de  Sologne. 
Sobriquet  donné  par  antiphrase  aux  habitants  de 
la  Sologne,  car  on  ne  manque  jamais,  d'y  ajouter 
ce  correctif  :  qui  se  trompera  son  profit.  —  Nom 
d^une  pièce  dii  théûtre  des  Variétés,  où  le  héros, 
représenté, par; le  fanieux  Briînet,  niettait'^les  ricur?^ 
de  son  côté.  ,        / 

•  NMISAUD,  adj.  Niais. 


'7 


4» 


NI4U,  S.  m.  Nicliet,  œuf  naturel  ou  de  pierre, 
laissé  dans  le. nid  des  poules  pour  les  engagera 
pondre.  (Voy.  Gniau.)  —  En  limousin,  gardo-nieu. 

Il  Économie  îiiise  en  réserve,  comme  pour  dire: 
Nid  aux  écus.  «  En  payant  le  prix  de  son  acqui- 
sition, ce  vieux  richard  n'a  pas  donné  tout  ce  qu'il 
avait  d'argent  ;  il ^  baissé  le  niau.  )) 

NICOLAS.  (Vov.  Co/os. y  • 

NICON,  s.  m.  Sot,  imbécile.  Diminutif  du  vieux 
mot  ?»Y7?  niais,  simple.  (\o\.  Niaisaud  et  AV- 
colas.)  ' 

NIGÉE,  s.  ^f.  Nichée. 

'    •  •    •  •  ^  ■ 

.    NIGEON,  NIGEQTTON,  adj.  et  s.  Qui  vétille,  ((ui 

fait  minutieusement  lesclioses.  Du  latin  nMOrtn. 

■•..■,  ,    ■        .  ' 

NIGEOTTER,  V.  n.  A'étilier. 
•   NIGEOTTERIE,  s.  f,  Niaiserie,  bagatelle. 
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,  .  alij.  dt^  s.  ^  Vétillai'd,  vétilleur* 
Hi  V'ià  eiine  ouvrage  ben  nigeoUeuse  à  ïairé|  >>  Ce  mot 
ot  les  trois  (lui  le  précîèdent  sont  dérivés  de  Tinusîtë 
niai  sot  ter,  diminutif  de  niaisér.  (Acad.)  • 

NIGER,  V.  n.. Nicher,  faire  son  nid.  (Voy,  Déniger.) 

NIGET,  i.  m.  Nid  f  <^Uri  iiiget  h  rats  »,  c*èstrà- 
dire  un  nid  à  ruts,      ♦'r 

■    ■  ■     ■.•; 

NIG.UEDOUILLE ,    s.'   H),  (se    dit 

(Vov.  Niquêdouitle.)   .  ^  '  .        ./^  ,■ 

NIHÉE,  s.  f.  f:\6y.  Nigée:)^    ,,     -         ■ 
NIHER,  V.  n.  (Vôy.  Aï^er.) 

NIL  (LE).  Domaine  créé  à  Saint^-Valentin  (Inflre) 
par  le  gréneral  Bertrand,  en  souvenir  de  TEgypte. 
(Voy.  Caire^  Pyramides  et  Mamelouks.)         :      .^ 

"  NILER  me  annihiler);  X.  nf  Venir  à  Vién,  ne 
pa^  tnietili«3r,  ne  pas  donner  de  fruit,  de  graine;  — 
Du  Jatiii  nih^^  nilum,  nihilum;  «  Les  raves  ont  nilé 
celte  aiïnéc,  elles  ne  .doimeront^pa?  de  graine.—^ 
Le  froiiienl;  est  en  Heur,  mais  si  les  pluie*-  conti- 
nuent, ïl  nilera.  »  (Voy*  Aniclé.)  . 

OTNE,  S.  f.  Naine,  femmfe  de  \fès-petite  taîtie.  — 
Féminin  plus  plausible  que  lé  français  d/n^,  femelle 
du  daiîîx;  éar  le  masculin  nain  s'écrit  par^  un  »  lir 
liai,  tandis  que  daim  dérî\î<ldu  latin  damus  et  ap- 
pelait la  lettre  m  au  féminin.  —  Le  Berrichon  est- 
plus  conséquent  lorsqu'il  dit,  pour  la  femelle  du 
dindon  ^rfme.  (Voyez  ce  mot  et  Olbs.  à  /  employé 
pour/a/.) 

NINO^S.  (Voy.  Pouriau  de  chien  et  Nonnains.) 
NIOCHE,  adj.  Niais,  badaud 


/ 


\, 


^A 


NiOLl^  (prononcez  irm/o/e),  s.  :f.( Dérivé  du  latin 
nihil.)  ConÉî,nf^le,  nouvelle  imaginaire.  «  Il||ire  de# 
nioles.  »  Dans  le  inéme  sens,  on  dit  en  Touraine  : 
<< .Couler  du  lait  de  bœuf.  »  (Voy.  Gandoise.)       §r 

NIOT,  s.  m.  fVoy.  Niau.)  '    * 


JL 


f 


•'ri 

.  M.  Prend  le  son  mouillé  gni  dans  les  dfphUiongues  «ie,  nier, 
w«>'*,  ni(tn\  nion  ,  etc. ,' qui  se  prononcent  toujours  gné^  gnié^ 
g^iien,  gnan,  gnfah^  gnonyjjnïon,  etc.  OwiMimengmé^  cordou^ 
gnn^dégnlé^  dergnié^  coumuonion,  fiiigmant,  pour  meunier j 
^ordoimiei\dénier^dern\ei\commnh'i6hJ'a'm^  etc. 

HVoy.  Obs.  à  N.)     ,        .'    '--  r^        ^     ^  ^ 

'  il  convient  que  vous  mo  meiguiez  (rac  meniez) 
Kt  qiio  par  la  main  me  teigntez  (me  teniez).  i 

-    ^  '  \lienart  le  contrefait.)        . 


*» 


NIPPE,  s.  f.  Insecte  du  genre  des  teignes.—  On 
appelle  aussi  de  ce  nom.  les  débris  que  laissent  ces 
^insectes  dafns  les  étoffes,  principalement  de  laine,  etc. 
—  On  njD  peut  s'emi)ôcher  dé  remarquer  le  rapport 
de  ce  mot  avec  wipjoe, (Acad.),  vêtement  :  ce  sont 
les  insectes  qui  dévorent  les  nipper.    %  ,. 

NIPPEUX,  NIPPOUX,  adj.  Mangé  par-  les  nippes. 

NIPPIEN,  adj!  Homme  'mal  nippé,  déguenillé. 
(Nivernais;)  *  ^        : 

MIQUE ,  NIQfCETTE ,  s.  fi  Dent^'  d'entant  : 
«c  Voyons  tes  petites  niques.  »  (Du  latin  ctenes\ 
ctenum^  dents  de  devant.)  —  De  là,  faire  la  niqiie^ 
se  moquer.  (Voy.  Naqué  et  Nàqueter.)  —  Uétymor- 
logie  est  encore^  mieux  marquée  dans  Quenotte 
(Acad.) 

NIQt^buiLLE,  adj.  Sot,  simple.  (V^y.  Nit^ne^ 
douille,  Nioche^  Berlaudj  lîusavd  e\Jobelin.) 

NISSE,  s.  ï.  [Y oy.  Nuisse.)     -    ■       .  •  . 

NITÉE,  8.  f.  Nichée.  (Voy.  Nigéé.)  ' 

NIVERNICHON,  s.  m.*Habitant  du  Nivernais. 

Dans  le  style  noble  du  pays,  on  dit  jnal  à  propos 
Niverniste.  Les  terminaison^  en  iste  indiquent  tou- 
jours ceux  jiuî  se  livrent  à  une  occupation  spéciale, 
qui -timbrassent  un  parti  ou  une  secte  philosophie 
que.  Le  véritable  nom  est  Nivernais  (liomme  ni* 
vernai's);  c'est  de  là  que  la  province  a  tiré  son 
nom.  (Voy.  Bourbonnichon.)^         -0 

—  La  répugnance  à  se  servir  de  là  terminaison 
chon  ne  peut  s'expliquer  que  par  ce  fait  quelle 
rappelle  un  fruit  Vie  la  famille  des  cucjurbitacées 
que  le  vulgaire  a  pris  pour  emblème  de  la  sottise. 
Les  Berrichons  ont  la  même  susceptibilité,  mais  à 
lin  moindre  degré*  ^ 

Il   Est  aussi  adjectif.  (Voy.  Berrichon.)  .     ^ 
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IVIAU,  s.  m.  Niveau,  Jigne  horizontale  ;  ins-^ 
hument  à  l'usage  dés  niavpns,%*harpén tiers,    etc. 
«  Ce  terrain  n'est  pas  de  niih'a/ù.  Passe-moué  'donc . 
ton  niviaii.»        .        •     .     «  . 

/NIX,  loc.  adv.   Non!  point!  -^  Par  corruption 
qe  l'allemand  nichts.  Souvenir  des  guerres.  (Voy,  ^ 
Capoiite!)   _  /  >  '  ■  .      y  \ 

^  NÔBETtÈ;s.  f.  (yowlSouhetle.)' 

,.  #  .  ^  '  .  . 

•    NOBLE,  &.  m.  Cochon  (habillé  dehoie).  —  (Voy. 
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ce  mot,  Baron  et  J/o>iijteu/)-— EnNoim9ndîe,onxlît 
-gentilhomme.   ''■  y^  :.■' -^'.'^ •^''^;f^\^'^''         -  ^ 

>-  NOBLE,  adj.  Beau,  grand,  fort,  et  ausisi,  cômçié 
on  dit  aujourd'hui,  a  Paris  surtout,  confortable j  mot 
emprunte  à  l'anglais.  «,  Uni  noble  feu,  une  noble 
terre,  un  noUe  manteau.  »  Dans  cette)  aeception, 
radjectif  prêche  toujours  le  substantif.        .  ' 

ir  ^NÔBLET  [l  souvent  mouillé j.  ?Jom  de  bœiif. 
On  désiprne  iacétîeusoment  de  ce  nom  le  plus  pa- 
resseux de  la  Jjande  ;  usité  aussi  en  Anjou.  —  (Voy. 
Noble  et  Habillé  de  soie.)    ;      -  .     ' 

■■..•■  '   ■  •  •  . 

:  NOCE,  s,  f.  Mariage.  S'emploie  en  ce  sens  aussi 
bien  au  singulier  qu'au  pluriel.,  «Une  belle  noce^ 
de  belles  noc^^.  —  Une  noc^^où  il  y  a  beaucoup  de 
monde.  »  (Voy.  Prieux  de  noces  et  Seino^neux.) 

Jadis,  à  la  veille  des  noces,  la  mariée  et  les  filles  ' 

d'honneur  se  cachaient  sous  le  maiîteau  de  la  che- 

^  mi-néé,  devant  laquelle  on  avait  placé  un  drap.  Ld 

*  futur  passtiit  le  bras  sous  le  drap^et  en  touchant  la 

main  .aux  ferWes  qui  y  étaient  cachées,  il  devait 

reconnaître  sa  fjancée.  V  '".      -* 

-     •    ■  \  .  ':■■■■■ 

.  ■  '  •  •     • 

.    Il   Festin  en  général.  (Voy.  AIarivault,  page  ^0, 
à  propos  du  festin  qui  termine  l'opération  du  mar-^ 
^flage.  (Yoy.  Berlot.)        ' 


NOIsilLLE,  s.  f.  Noisett^.  (Yoy.  Nousillé.) 
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Mais  Fchqt,  le  povrc  garçon 
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Il  Dans  la  Brenne  et  le  Boischaut,  (s'applique  à 
.ia  fois,  par  synecdoque  et  par  métaphore,  aux  mor- 
èeayi  de  pain  bénit  distribués  àf^'église,  vestige  du 
repas  en  commun,  de  la  communion  dès  Mêles 
dans  lisi^ primitive  Église.  —  On  dit  qiussi,  ^en  gé- 
néral :  «  Une  noce  de  pain,'  couper  'hes  noces.  » 
•  \     '  .  /       '■  .*  •'      •  -^^    •  '-^    f 

NOCÉNT,  adj\,  aphérèse  de  Innocent.  (Nivernais.) 

>   NOÇEr\.v,  n.  Faire  la  noce,  se  régali^i:,  faire 
honibance.^      *  ' 

N0CEIIX,V  m.  Qui  fait -partie  d*une  noc^,  qui 
fréquente  les  îjoces,  jqui  recherche  les  festins.  Ul  y 
a  beaucoup  Ae\toùeux  à  cette  noce.  —  Les  noceux 
s'en  vont.  ï^  (Voy.  Jean  de  la  viande.)  /       \ 

Il  Gourmand  efv  paresseux.  •  ,  /       y 

'         *  * .  ■     V  ■■  ^"'  '  ■       •      "  ^ 

^    NOËL,  nom  de  Ibcalité.  Chavin  (Indre). 
NOGIER,  s.  m.  (Voy.  Xojier.)       * 

NOIR,  s.  m.  Meurtrissure.  (V'oy.  Bleu.)  ^ 

Il  Se  fâcher  à  noir^  loc.  Se  mettre  danis  une 
colère  violente ,  par  reSTet  de  laquelle  le  sang  se 
porte  au  visage  et  le  colore  d'une  teinte  foncée. 


iuy  donna  dç  bcînne  façon  .         . 

Des  frui^,  des  fleurs  et  des  noisilles.  g 

•  <VAUQUfeLI9  ne  LA  FftES^TAYB.) 

Pour  plus  de  beauté,  plusieurs  noisilles  âtténantg^  par 

les  queues  âerdnt  laiss<'îes  ensemble,  lesquelles  unies  se 

maintiendront  avec  leurs  miturelles  couleurs  jusqu'à  la 

fin.  •   ■     '     \  '    ;/  -    .  '  ";  .  ^  ■    '  '-"^^  /   /, 

(Olivick  de  SiRiiEs,  'Théâtre  <nL^ricû/|iir<f.) 

'  WOISILLIEIV,  S.  m.  NOISItLIÉRE,  s.  f.  CoVdrier 
noisetier.  {\oy.  Covdriérè  et  Nousillier.) 

NOIX^  s.  f.  Fruit  du   noyer;  ne.  jprend  ce  nom 

que  lorsqu'il  est  encore  dans^  son  l^rou  ;  autrement 

c'est   un  c'ca   (k'ka)  on  queca.   (Voy.  ces  mqtjs, 

^  Ecerner  et  Curer.): — Est  quelquefois  masculin  :,  «  Tai 

mangé  un  noix.  »    '         '  /       /   ' 

Il  Aimas  de  graisse  qui  se  ti*oUve  sous  l'aile  de  1^ 
volaille,  lorsqu'elle  est  grasse  :  «  Celte  oie  est  bonn 
^  manger,  elle  a  la  noix.  »  C'est^ce  que  Pline  ap- 
pelle nucleus  pinguitudinis .  _  -  • 
»  —  L'Académie  n'applique  nota:,  dans  le  sens  de 
protubérance  graisseuse,  qu'à, une  partie  do  l'épâule 
du  veau,  et  elle  a  omis  l'expression  usuelle  gite  à 
la  noix.  -                  •                ;  ^                     ^ 

NOJIËR  {i  et  y  pom'  î/),  s.  m.  Noyer  (arbre).  Se 
dit  dans  l'Est.—  (Voy.  Nfiuèr^  Noiigier  et  Calounier.)  '' 

_  ans  l'Ouest  que  noyer  etnvuérpn 

nonér£.  Ici  l'on  est  conséquent.  L'ancien  mot  nom 
(noix)  a  îaxinouére^  comme  nousîlle,  nousilliére/ etc. 
Ev^  perfectionnant  notre  langue,  du  son  ot^  nous 
a^ons  fait  la  diphthongùe  oi  dans  une  foule  de 
mots,  noix  y  oie,  etc.  -.  • 

NOLET,  s.  m.  (Diminutif  de  noue^  qui  ;a|Ura  fait 
sans,  doute  d'abord  iioulei.)  Tuile  formant  Chenal 
pour  l'écoulement  des  eaux  entre  deux  toits  incli- 
nés. (Voy.  Noquet.)     : 
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NOM  DE-  NOM  !  Juron  répréhensible  sans  doute, 
mais  où  pourtarit  l'on  évite  de  prononcer  le  nom 
par  excellence ,  le  nom  de  Dieu.  —  Numen  de  nur 
minCj  prose  dé^oël.  (Voy.  Dieu  de  Dieu  /) 

NOMBRE/  s.  m.  Douzaine,  a  Un  nombre  de 
bourrées.»  (Herry,  Cher.)  /         ^      ' 

Il  Nombre  cacjiéj  loc.  Pratique  superstitieuse  qui 
consiste  à  dissimuler  le  nombre  exact  des  bêtes  d  un 
troupeau,  des  bouillots  A' nn  ri^her,  etc.,  pour  les 
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'■   '»  /.*„■'/■'  ;*■■■■;, 

nréserver  des  maléfices  ou  des  voleurs^—  De  là  le 

dicton  ;    #        *.  -   §  ^    .. 

tel'*  ^^  ■'     • .  ' 

Brebis  comptées,  le  loup  les  mange. 

"^^  ,  ILaisnbl  de  la  Sàixe,  Moniieur  éê  i'iiufre  du  17  KX^tobrd  ilS44 

'■'"■  C'est  la  défiance  de  l'avare  :  |  -^     ' 

Comment!  j'ai^assez  de  bien?  Ceux  qui  l'ont  dit  eh 
ont  meïiti.  Il  n'y^  rien  de  plus  fahx ,  et  te  sont  des 
coquins  qui  font  courir  tous  ces  bruit^là.    ^  ^  ?     ^^ 

'     (MoliÈBB^  l'Avare^  act.  I,  bc.  V.)   a"; 

NONCHALER  (SE),  v.  pron.  Montrer  de  la  non- 
chalance, de  rinsôuciance  pour  ses  affaires,  se  né- 
gliger, se  laisser  aller.        .     ' 

*    NONCHALEUX,  adj.  Nonchalant.  ! 

.  NON  MOI  !  loc.  .Nijgation,  refus  énergique.  Non 
pas!  /Aca^.)*  Équivaut  à;^ Quant  à  njoi,  certaine- 
ment/, non  I  Comme  pour  lui  donner  plus  de  force. 

^    Hy  Kon  pas  moi  !  Refus  par  voie  d'excuse,  ^ 

NONNAINS,  NONNES,  S.  f.  pi.  'Asphodèle  blanc. 
{FI.  cent.)  —  Peut-être  par  comparaison  dé.  leurs 
ileurs  avec  les  voiles  blancs  i^e  certaines  religieu-, 
ses  ?  (Voyez  Pouriau  de  chien,)       .  -    . 

NON  CAS.  Redondance  dans,ui|e  comparaison  : 
«  Elle  chante  mieux  que  noji  pa^- sa  sœur.  —  Il 
est  meilleur  ouvrier  que  non  .pas  son  frère.  %  Il 
est  plus  doux  que  non  pas  son  père.  » 

\Lgs  vifejjx"  noyers  sont  plus  estimés  à  faire  menuserie- 
quoJiQh.pos  les  jeunes.  .       ^ 

>  (Beiwabd  PALISSY.) 

I]/fâut  d'autres  garants  que  non  pas  la  parole. 

(EusTACHE  Leivoble,  Fablcs,  le  Paysan,  1$  Bênard  et  le  Coq,) 

11.  y  a  toujours  plus  de  bon  et  de  consolation  aux 
Qflices  publics  de  l'Église,  que  non  pais  aux  actions  par- 
ticulières, n      :  .     : 

*  [Saikt-FIiajiçois  de  Sales,  p.  484.) 

*  ■  .  '  »  '  ( 

NOQUÉ,  s.  f.  L'intérieur  du  gosier,  la  pommoi 
d'Adam,  la  noix,  le  nœud  du  gosier,  (Du  latin 
nucQlis,  nucleusr).  '—  Desnoquer^  dans  Roquefort, 
est  traduit  par  Lâcher  la  noix  d'une  arbalète. 

Arrosons-nous  •  w. 

La  noQue, 
'  ^         '  La  noquej 

Arrosons-nous  '*'  .    • 

^  La  noqrue  du  cou. 

^         -  -   *^     (Refrain  d'une  tiéille  Chanson  berrichàtmt.) 

Geitains  mots,  et  celui«ci  est  du  nombre,  sont 
conserves  dans  les  chansons  populaires  et  nç  sont 
plus  guère  usités  dans  le  langage  courant.  ( Voy. 
Naque.)  ,        ,  ',  -  • 
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NOQUEI£T,  S.  m;  NOQVELETTE,  s.  f.  Plaqqû 
de  plombj.de  zinc,  etc.,  coifrbée  en  gouttière.  (Voyl 

NOQUET,  s.  ni.;  NOQUÉTTE,  S.  t.  Dîminutife  tie 


./ 


noue  (voy.  ce  mot).  Chéneau.  Terme  de  ferblantier 
couvreur.-  ,    ,  :  .,  ...  .:■...,  .  -i,  ■,  -p  ^.  :  .  ,^kv  > 


r    •.!> 


NOQUETÉR,  v.  n.  Souffler  et  claquer  des  denti 
par  Teffet  du  froid.  (Voy.  Noque.) 
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NOQUETON^  s.  ra.  (V©y.  ToZope.)' .- 

NÔRAIE,  s.  f.  IPlantation  de  noyers.  —N'est 
presque  plus  employé  que  comme  nom  de  localité. 
La  Nôraie,  commune  d'Ouches  (Indre);      > 

^  NORMANÇAY^  8.  m.   I^om^urie  variété  de'vir" 

gne,  équivalejpfct,5^^ÈsQ^r^^  cep^  la  lettre 

finale  de  c€;p  ne  se^  prononçant  d'ailleurs  pas.  (Voy. 

vèp.)    ^ .  ■■.■■:;•.  ^^    i"  .     ^  ' .  .'•  ;    -   .';  '    ■ 

NORMANDÊRIE  (LA).  Nom  de  localité;  Mérigny. 
(Indre).  ;.■,:...••:'■'    •■•',••,  .  ■  '  v  \  ■.'■^■".■'  -w':-'v   ■  .■"'  ■ 

NORMANDISE  (LA).  Nom  de  localité  :  Pruniers 

(Jndre).       '  '  '    ;    ;  ' 

NORRIAGE,  s.  m.  (Voy.  A'bi#rrm<?[^e.) 

NORRIN,  s.  m.  (Toy.  A^owrram.) 

NORRIR,  V.  n.  (Voy.  iVowrnr.)  •  rf    ' 

NOSTANT^  prép.  Contraction  ^e  nonobstant.  Mal- 
gré :  «  Nostant  ce,  nostarit  ça  j>j  malgré  cela. 

I^TÀIRE,  ^;  m.  Est  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne le  synonyme  de  l'bomnie  d'esprit  par  excel- 
lence, et  aussi  le  paradigine  de  rexistence  heureuse/ 
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confortable,  i 

(V.  Monileur  de  Vlndre  du  10  avril  1858.  —  La  manche.} 
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NOlI,^s.  m.  Cuvflèi".  En*langue  rt[)mane,  une  auge 
à  Tusagé  des  porcheries  se  disait  naou  (racine  havis^ 
nauf).  (Voy.  Tenou  et  Noue,) 

NOUAILLEU]|:,  âdj.  Noueux.  (Voy.  iVot/feux  et 
Nouassevx.) 

Un  meslier  nouailleux  ombrage  le  portail.         ;    » 

*        .  .    ■  (KONSAMD.)    .      " 

NOUASSE,  s.  f.  Nœud^ extérieur,  loupe  à  tm  tronc 
d'arbrel  à  une  branche  d'arbre  :  «  Les  vieux  or- 
mes  ont  souvent  "des  nowasm^)  (Voy.  Noud.) 

NÔVASSEUX,  NOUASSOUX,  adj.  ^  dit  Du  bois 
I  qui  offre  des  protubérances^  des  loupes,  des  nœuds 
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'  ^éxtérieuis^  Ai^^  nouasses  :  «  Bâton    nouasseux,  — 
^liïkoumiau  qui  est  tout  nouasseux.  »  (Voy.  NovaiU 
leux  et  Ronceux.)       ^       ^  ^^^  i.    r 
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•  F  WOUATTE,  s.  m,.  (Vôy  JYeweK) 

'   ':.>  .■•,>■,„  •    ■*!;  \       '.••■"v       ,     ^P^"  ."-■'•' 

f  IInouBETTE,  s.  f.  Sobriquet  en  forme  de  calehi- , 
bour.  (Bas  Berry  et  Nivernais,  environs  de  Claniecy.) 
Ainsi  on  appellera  \6\i^\Ye!  {vole^terré)  un  paysan 
qui,  en  labourant,  empiétera  volontiers  sur  la  terre 
de  son  voisin,  Noubette  pourrait  bien  être  un  dimi- 
nutif  de  nomen  (comme^ul  dirait  nominette}^  i^lit 
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NOCD/s.  m.  Nœud,  (Le  d  final  ne  se   prononce 

■/pas.)   .  •■  ■  -:•.•:■;••■.  '^'  ,       .  •  ■  ■  /.  ::à:  .  .--,«■■  :  ■■   ■■  •  -, 

*  ;  *    Qu'cussé-je  laict?  Tarehcr  ostoît  si  deux, 
"    •    Si  doux  son  feu,  si  doux  Tor  de  ses  nouds^      ■ 
Qu'on  leurs  filets  encore  je  m'oublie.  ;       /^ 

it        .       p  ^.,;  *     (HoNSARD,  Sonnet  I,  3.) 

•  ■    •         '  '  ,  ,,  '         ,  '■  ' 
«  ik                                     .•    .           •  •'.■.■,...  ^  .■ 

Mais  il  lui  bailla  do  son  fouet  h  travers  les  jambes,  si 
rudement  que  les  nourfs  y  apparoissoyent.  -  t 

-        ^;  4'       f    ^"       (HABEL4I8,  Garg'anrtia.) 

Tiens  bien,  que  je'^îassc  un  nou  gregeôîs.      •    ' 

.  '  (Rabelais,  i^an/^^rii«/.) 

■..,.•■  ^%  '  M.  :     ■■'■.■  -^  'W:    '■■  -■'•■■ 

'    Portant  sur  eulx  des.  cordes  à  gros  nouds 
♦  H  •    Pour  luy  lier  jambes,  pieds  et  genouds. 

.        .  ■    '^   ■  4  (Mabot,  V Amour ^ f u(j i ti f, )    J 

^  NOUE,  s.  f.  Noix,  fruit  du  noyer.  Presque  inusité 
aujourd'hui.  (Voy.  A^ot^er,  Nousille  et  Queca.) 

■••■•.*  •  •"  ,     •  }V 

"    '  .  ■    -  sfc:  ■/■  ■  ■ 

•  % 

NOUE,  s.  f.  Rigole  naturelle  Jans  les  champs,  les 

bois.  —  Nous  trouvons  nohcSj  c^crit  dans  un  docu- 

\ment  du  xvi^.  siècle  :  :  - 


/  M^-'' 


^*- 


......  Et  d'aultant  iqu'il  y  a  plusieurs  nohes  et  eaux 

mortes  le  long  de  lad.  rivière.  H 

(Trtiftsactiou'de  1558  entre  la  ville  de  Bourges  et  la  Sainte-Chapelle,] 

Le  droit  de  pêche  sera  exercé  au  profit  de  l'État 
<lans  les  bras,  noues,  boires  et  fossés  qui  tirent 
leurs^eaux  des  rivières  navigablcfs  et  ilottables.  (Loi 
sur  la  pèche  fluviale,  art.  4*^)  ^ 

(Voy.  Sanj- noue.)  \  V,     :  ^ 

Il  Auge  de  pierre  pour  recevoir  de  Teau.  On  em- 
ploie souvent  le*  masculin  non.  (Voy.  ce  mot  et 
Tenou.)  ,;    '  .  *  -       '"    ♦ 

Il  Terrain  à  surface  formant  bateau,  par  consé-" 
c|uent  plus  ou  moins  frais  et  humide:  pré  dans  un 
vallon  étroit  d'où  une  foule  de  noms  de  localités,  la 
iS^oue,  la  Nouette,  et  peut-être  NouanSy  eXc.^  et  les 
noms  propres  La  Noue,  Delanoue.  {\o)\  Mouille.) 

:.    —  La  Noue  chaudey  nom  d'un  marais  aujourd'hui 


>  0 


i 


/f 


NOU. 


/ 


/-■ 


î*^ 


desséché,  près  d'Isso^idun,  où  il  existe  des  sources 
qui  ne  gèlent  jamais.  ^i 

^  Botte  de  joncs.  (Voy.  Troussa.)  —  Faisceau 
^e  joncs  noués  ensemble,  dont  le  nageur  inèxpéri- 
mente  se  sert  pour  se  soutenir.    -  r    ^ 

^Radeau  grossier  fbi'mé  de  quatre  perches  en 
carré  et  couvert  de  joncs,  à  l'aide  duquel  on  navi* 
gue,*  non  sans  danger,  sur  les  étangs,  par  exemple, 
pour  faire  la  récolte  des  cornoûelle^.  —  Nouer^  en 
vjeux  irançais,  nager.        |ç      ^  .  : 

NOUER  (r  sonnant),  NOUÉRE,  s.  m.  Noyer  com* 
mun(F/.  eent).  Ce  mol  n'est  plus  employé  que  dans 
l'Ouest  et  même  assez  rarement.  -         x  ->  i 

Les  anciens  noms;:  Nau^^  NqSj  Notz,  Noux^  ne 
sont  restés  que  comme  noms  de  localités.  (Voy. 
Nou4^  et  Nôraie.)  *  .    .        /         *       •  î 

NOUEUX  D'AteÛlLliTTE,"  S.  m.  Espèce  de  sor- 
cier auquel  on  attribue  le  jpouvoir  d'empêcher  par, 
ses  maléfices  la  consoitimation  d'un  mariage.  (Voy. 

Raynal,  t.  IV,  p.  ,303.)  .    ;  1^ 

»  ■'•.•■•.      . 

Par  arrest  du  20  septembre  1584,  confirmatif  de  la 
sentance^du  prévost  d'issoudun  en  Berry,  Biaise  Leduc, 
berger,  a  été  condamné  coimim  noueux  d'aiguillette  cl 
pour  autres  cas  mentionnez  au  procez,  à  être  bâtu  çt 
fustigé  de>  verges  par  trois  divers  jours,  par  les  carre-- 
fours  de  la  ville  d'issoudun,  et  bânny  de  la  ville  «et 
prévosté  à  perpétuel.^  L'accusé  fut  exemiîté  do  lii  mort 
par  Ja  difficulté  das  preuves.  >      *•       ^ 

(BoucHEBO.x,  Recueil  cV arrête  locaux,  manuscrit.)-     . 

«OU  FÉ  !  loc. '^{nqtre  foi!)  Espèce  .de  négation 
vive,  pour  Je  ne  veux  pas  le  faire!  —  Se  dit  à 
Saint* Amand.      :^  - 


'i^<. 


# 


NOUGEAT,  s.  m.  Amandes  de  noix  prêtes  à  mettre 
SOUS  la  meule  pour  en  extraire  l'huile.  Les  huiliers 


échangent  volontiers  une  livre  d'huiler  contre  deux 
livres  de  nougeai.  (Voy.  Nouger  et  Noyau.)  —  Cést 
une  variante  de  Nougat  (Acad.),  gâteau  d'amandes 


ou^^d^noix  au  caramel.    > 

NOUGER/NOUGIER,  s.  m.  Noyer,  arbre.  —En 
roman  nogier,  noguier;   en    catalan   npguer.  (Voy.^ 
Nogier  et  Nouer.) 

NOUGÉ'ÇE,  s.  f.  Lieu  planté  de  noyers.  (Voyez 
Nmiger.)  . 

NOUMER,v.  af  Nommer.  (Vov.  Loumer.) 

\a  bîaus  Des^uncus  ait  nom! 
Si  V  noumeront  lot  mi  baron. 


'V:, 
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(RcivALT  de:  RiAuJcr.  xii«  diècle.) 
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NODRRAIN,  s.  m.  Jeune  cochon,  d  J'ai  vendu  au- 
jourd'hui six  nourrains  à  la  foire.  — •  Les  nourrains 
se  vendaient  moins  que  les  laitons.  y>  Ç^o^.  Laiton^ 
BâtardiaUy  Gorin  et  Nortain.)     *^       /  :  :     •  1/ 

Il  Jeune  poissoîi  avec  lequel  on  empoissonne  les 
t^tang^s.  C'est  ordinairement  à  trois  ans  qu'il  prend 
ce  nom.  La  première  année,  c'est  de  ta  menue  ou 
feuille j  et  la  seconde  dU  bfliard.  Le  nourrain  se  vend 
au  cent  de  70  jïf^,  c'est-à-dire  de  140  pièces,  ou  au 
^  millier  de  1 ,400  pièces,  sans  garniture.  (Voy.  Carpe f 
Jity  Nappée  y  Cent,  Millier  et  Gurniture.  —  Voyez 
aussi  Épurriny  à  cause  de  l'analogie  de  sa  significa- 

'  NOURRER,  V-  a.  Nourrîr.  ||  Sèben  nourrèr^  se  mat 
nourrer,  loc.  Faire  bomie  ou  mauvaise  chère,  et  ' 
aussi  avoir  plus  ou  moins  de  disposition  à  prendre 
la  graisse  (Voy.  Graisse.)  —  «  Il  faut  ben  qixe  f  riÊ 
nmm-el  »  — -  NouiTains  y  nourrainV  (la  preniière 
syllabiî  se  prononce  très-longue)  ;  première  et  troi- 
sième personnes  du  pluriel  du^subjonctil  du  verbe 
nounir.  «  Il  faut  que  /  nous  nourrains  %  qùf  s' 
nourraint.  »  (Voy.  Nourrir  et  Pat.) 

Il  Nourrir  de  pidanae  (voy.  Pidance)^  tburnir 
les  aliments  ^  quelqu'un.  t    • 


d'arbres,  de  vigne,  de  légumes,  (fuè  l'on  transplante  i 
provisoirement  dans  une  pépinière  ou  dans  un  jar- 
din :  «  Mettre  du  plant  en  nourrice,  n:        #  V 

NOURRIN,  s.  lî^.  (Voy.  Nouirùtn) 


^( 


■m^. 


\  ■.    » 


;/%. 


NOURRETURE,  s/  t^^  Nourriture.  ||  Bétail  qu'on 
nourrît  et  ({u'on  élève.  (Voy.  Nourrer^  Nourriage  et 
Nourri.)  On  lit  dans  un  document  de  1238  :         ^ 

Ad  pascua  animalium/equonim,  pprcorum  et  aliohmi 
nutriinentorum.  /       -         i*  • 


NOURRIR,  V.  n.  S'emploie  d'une  maniècc  abso'^ 

.  l*'  En  parlant  d'une  femme  qui  nhjirrjt  son  en- 
fant :  «  Cette  femme  nourrit,  elle  nll  guère  de 
loisir.  »  --  I^Académié,  contrairement  à  l'usage 
trèsrgëhérâl,  ne  mentionne  que  l'emploi  de  nourrir 
^a^éc^  lin  ^  régime  ;  .  /  "'.-l^^.^v-t:  '  m  .  ^^  ■  '}  ^ 
\  ¥  Eli'  paillant  d'uii  culïîvateur  qui  engraisse  des 
béstijaux  i,içt^^  une  belle  fei'mc ,  il  nourrit,  i 
,  Nouriw  cl N^  ,    V  ^       ;  ?' 


N0URRISSA6E,  s.  m.  Nourriture  des  bestiaux. 
On  dit  :  «  Ce  domaine  ei&t  bon   en  nourriage  ».»    . 
c'est-à-dire  ce  domainel. abonde  en  prés,  en  pâtii^Si 
.rages  pi'opreà  à  engraisser  des  bestiaux.  (Voy.  Nourri!^:' 
Norriagey  Nourretîire.)       M      '         ' :y :,'i^^-y:'^^^^^^^^^^ 


N0U|IR.I^E]|IENT;$.  m.  Nourriture. 


''^k 


!»i* 


■«  V 


%,»  I 
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È. 


(LoBixEAV,  Histçiire  de  Bretagne.) 

Nourriturej  dans  lé  sens  d'éducation,  est  emintôyé 
Vlans  divers  auteurs  II     ■ 

.  C'est  un  rare  trésor  qu'elle  devrait  garder, 
Et  conserver  chez  soi  sa  chère  nourriture.. 

.  (COANEILEJC,  iV|COmf(/f.) 

Sa  fille  n'a  démenti  (dit  ironiquement)  ni  là  nourri- 
ture^  ni  ies  bons  ekemples  (jue  son  père  lui  a|  donnés. 

>>'.  •  (Patiu,  Plaid.  \!) 

Dans  les  nourritures  ordinaines  où    Ton  ne  regarde 
qu'au  physique.  -  ^; 

'    '       ^  [i.'^M  Rot'ssEAU,  ÉmUe,  vit.) 


.  NOURRI  (participe  deveiiu  substrfhtifj.  Herbage 
ou  fourrage.  «  Il  y  a  beaucoup  de  nourri  dans  ce 
domaine.  —  Il  faut  à  ces  boeufs  un  bon  noumpour 
les  engraisser.  »  (Voy.  Nourrér.) 

NOURRIAGE,  S,  m.  (Voy.  Nortiage  et  Nourri.) 
MOURRICE  (]EN),^loç.  Se  dit  lig.  Du  jeune  plant 


t 


Jeûner  "chaqne  vigile,  et  donner  la1*gement   ;"" 
Au  p^uyjqD^é^Os  biens,  poiu?  Iqjjv  naurissement^.    : 

.  '*i     :      V  J.o-':^;^   (FaixçoisxE  PoiJLCOBE.  Aux  Ùamen.)     -■ 

■y'  :  ■  ..    ■  ■  "'■  '  V."  ■   >■•    :,     ■         ■■     -.  ......:■;• 

^;    lissera  tpuj  ainsi  oornh|e  une  belle  p),ante  *  ^  -    •  V; 

^ui  sur  le  bondi  dc^  eaux  prend  son  nourrû;sé)nent'.- 

.        ^      '     -W   :>     %  -,iPHiuppE  DespoÀtesI  Psaume  lA    ^ 

NOUS,  pronorii,  se  supprime  quelquefois  au  plu- 
riel dû  subjonctif  :  «  Il  faut  qu allions  (pour  noif5 
allions)  à  'tel  endroit.  »  (Voy.  Je.)  .  -     .    -  ;  '  *     " 

Non  pas  qu'il  ne  conrioissc  notre  courage' et  intention 
avanLqùe  soyons  nés.        \  .   "^  .  /  r 

-         ^Bibliothèque  BLELE.  JeAanne  la  Puc<2^«9  p.  297.) 

Il   C/i^'î/a:  now^,  loc.  Dans  notre  maison ^  Un  ce- 
'  libateire  vivant  seul  dit  également  :  Cheux  rions. 
«  Tu  porteras  cela  c/teucc  noi^T»      -     '     - 

■'         A'    .      •    ■  ■  • 

Il   Z.6  dernier  de^cheux  nous  y  loc.-  (Voy.  Caillaud, 
Doiqudtj  etc.)  ^  ' 

NOUSILLADE,  NOUSIIXilRDE  ^.  f,  Petite  châ- 
taigne de  très-bonne  qualité,  s^|is  •  cloison  ni  pelli^ 
cule.  (Voy.  Ousillarde.)  Elle  est  excellente  dans  les 
^communes  de  Beaulieu,  de-Bonneuîl^  de  GhaîUac 
et  de  la  Châtre-Lànglin  (Indre). 

...  «  I 

NOUSILLE,  s.  f.  Noisette.  Divers  petits  fruità  sont 
aussi  désignés  sous  ce  nom.  (Voy.  Notsille.)  — 
Nousilîe  est  le  diminutif  de  Tinusité  noue^  comme 
noi^e^e  l'est  du  français  noix.     ':  .•       ,     .."^ 
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r^inploic  Wctciiiefbis  au  niasculjn,tiole^î///er.  (Voy,  - 
■    r     tsi-tu  j)^iHÎ  yfi^^^^^  à.  touteij, 

■*  \..]('Z'  nôtre  piÙJli*?  '■,;.■   ''^^V    ,;./;    ;•?.'■;'>'"■%:•:• 'vy'ï'^""^'^   ^'■' 


,.,.■■.(.•■•> 


■'  <• 


.1  ■       ».      • 


n 


/:s/-/o-ilJaiiait  vvxwt  cst-o  :  o  pour?/  (  Vov.  O, 
prùiioni  I  i)^  mal  <)illiojîra|)llH|.  •        Gî 

'S*:   Il  !  y  noisc^icTsV  (Xàx^'  0isillicr  ot 

NÔ^TE  (bref),  a(l].^  posî^mif.  Noire." Orl  dit  sou-* 
veut  muter,  devant  uue  coiisoune  (prououcez  ndu- 
tèvv},  laliu  /Î05/CT.  Le  pluriel  nôit/6'5  est  usité,  dans 
(fu(»l(|ué§  localités  (lu  Sud  :  «  Noutes  cheyauv,  non- 


I  V  I 


tes  moutons.'^)    • 


•'  \ 


■"^ 


Fait   aussi    (luelciueroisiau    pluriel   ?iau/é^  (a  la. 
Châtre):  «  Nbutés  maîtres,  noii/é^-boeuti^.»    '\:f'  \ 

((  A^ou/'  mQnsioii  »  ;  ct^stMe' proprie|aire  bour- 
fîçois,  le  petit  fermier.  .«  .Vowf'.  bourgeois»,  le  "pa- 
tro:;^!  de  l'ouvrier.  «  Noiit'  inaîte  »,  le  fermier  jioui^ 
le  sôus-termtér  ou  le  lahàureux/  al  quelquefois^  le 
cultivateur^  pour  sa  femme*  (Voy.  Maître,  iVoiî/c  et 

Voûte.)  ^      '".  *     4   '  '  y^-  '   .  ■ 

■  '    •  •        * 

NOCte  (long)^  pron.   possessif.  Ne  dilïere  nulle- 

niî^nt  du;  français  Nôtre  (  Acad.  )  pour    le  sens  et 

I  pour  l'emploi,   a  C'est  pas  là  voûte  oueille,  c'est  la 

.  nou/e.— Vos  blés  sont  pas  si.biaux  qua les  7iou/c5.)> 

(  Voy.  Noute  et  Voûte.  )   '         .  . 

NOÛTEUX,  adj.  (Voy.  Nouai  lieux  ^  Novasseux.) 


'^^\ 


^  NOUVIAU,  adj.  Nouveau/ ((^^ÊRtf^  bk\  ?^oui;2^^^    du 
ibh)  nouviau^  du  \\n  nouvïau^  )) 


■'iSfc' 


•    NOUVIAUTE ,  s.^  f.  Nouveauté.    . 

NOYAU,  s.  m.  Amande  de  la  noix.  «  Trier  du 
noyau.  —  Porter  du  noyau  \  l'huilerie.  —  Le  noyau 
rend  ben  à  cette  année»,  donne  beaucoup  d'huilé. 
{yo\.  ISougeat  ai  Curer.)      . 

—  JN^oyau  répond  k  noyer  comxno  nougeat  à  nou^ 
ger;  (Voy.  ces  mots,)  ,-  ♦^  ^ 

NUÉES  (BATTRE  LES),  loc.  (Voy.  Grêle,  Menmx 
de  nuées' ai  Meneux  de  loups .) 

.•         ■.  /  -  ■  ,  • 

NUISABLE,  àdj.  Dangereux,  nuisible • 

NUISANCE,    s.   f.    Dommage,  préjudice»    (Voyez 

Nuisse.)  .  . 

Fuy  tous  ces  dons  de  nuisance  et  reproche, 
ils  vont  brillant  tout  ce  qui  d'eulx  approche. 

{yixfiiyTy  l'Amour  fugitif,) 

.;•  •■.^^«    ■•    •>     ■■•  : 


y     [JDÇi  l)i(in  petite  erreur  irlîins  la  disptînsatiou  de    leurs 
drogucsrpeut  noiis  apportc^r  Ixniucoup  de  nuisance. 

..  T      .^  (>16!«taU;:vc«  liv.  II,  c\\.  xxxvii.l 

Les.  astres,  ne  nous  rdiit  pas  de  ^misance  :  ils  sont 
domuiifes  pleins  rie  Imiitr.  :.     -^         ,  ^  . 

'   "^  (MovTAicxEÎ  liv.  Il,  ch.xii.) 

Sî,tli)ncqu(\s  vans  vous  r(.)nl*ess(»z  d'avoir  menty,  (pioy  ^  . 
qiu*  sans  nuisance,  ou  d'avoir  dif  ([uelque  parohî  déréglée, 
'ou  d'avoir  trop  joué,  rep<»ntez-iVoasH3n.        ^  ^ 

■-•    ".     ,    *-  '(Saikt  François  !«  Sales,  p.;  487.) 

■,..'-■•  '•'•..  '  '         •  ' 

;  —  UesU^.i^n  iipglais,  témoin  ces  avertissements 
prodigués  sur  les  .muré  aux  piétons  dans  les  rues 
dir  Londres  ;  Commit  no  nuisance ^  ce  qui  se  traduit 
ainsi  eii  français ^^  «  Par  ordre  de  police^  il  est  dé- 
fendu!.., etc.,  lé  long  de  c(»  mur.  »    r  '  •   . 

Il  Nom  de  heu  qissez  commun  :  on  tix)uve  Nui-    ^ 
5a?ice  près  de  Luant  :  —  près  de  Cliâteauroux  ;  — 
près  dé  la  Champenoi^se  ;  —  près  de  Levroux;  ^—  près 
d'Écueillé,  etc*,  tous  dans  le  dépjai^tement  de  l'Indre. 

NUISSE,  s.  f.  Usité  dans  cette  locution  :  Porter 
7\uissL\  xwxwQ,  porter  préjudice.  (Toyez  Nuisance  et" 

Demaqe.)  .        '  '  ]■'•  ^. 

•         '  .'     .'  .    • 

PÎUIT,    s.    f.  yl    /r/    ni(?Y^  loc.  A  la  tombée  de  la  : 
nuit.  (Voy.  Jour\  autour.)  ,  :. 

.\\' En' nuit  et  à  nuit  y  loc.  De  nuit  ou  cette  nuit  ; 
«  Je  sui?  arr\\'é  en  nuit  ou  à  nuit.  »  —  (Ne  pas 
confondre  avec  ^n  Au/;  aujourd'hui.  —  Vpy.  Hui.)^    * 

/'"  "     '    #  y  ,-^ 

Et  si  vcnras  encore  à  nuict.  ^J       .        ',     ;^^ 

(Rltebeuf,  Miracle  de  Théophile,] 

^  ■       ■      -    ":  ■  s  •  ■  *   ■  '    '• 

^'est  éei'it  annuict,  annuit  et  annuyl.  (Voy.  Annuité 

Annuiier  et  Ennui  t.)      - 
Car  les  haultbois  l'ont  bien  chanté  aw/îmW. 

V  ,  "  '  ^  *     .  (Cl.  Mabot.)  .  ,    .,' 

11  ne  cessa  annwjt  de  faire  ia  hesongne.      .  ;  t 

(Cent  NouvelleM,^.  2^^,)  • 

Selon  M.  Rathery,  annuit.  anuit  ont  été  employés 
souvent  dans  le  sens  à' aujourd'hui,  sans  que  Tidée 
de  nuit  intervînt.  C*est  de  cette  façon  que  nous 
remployons  toujours  dans  l'Ouest,  et  nous  ne  man- 
quons pas  de  faire  sonner  le  /.  (Voy.  En  hui ,  au 
mot  Hui.)      .  \  ' 

. .  Ma  fille  Anne,  dépéchez-vous, 
'  .  Si  serez  au  temple  menée  :  . 
:  A  Joachim  vous  ai  menée. 

Qui  ennuit  vous  espouscra. 

,  ^j^r    '  (Wace,  De  la  (Miception.) 

En  disant  mon  voysin  je  veulx 
Vous  donner  annuyt  h  souper. 

( ViLLOX,  les  Repues  franches,) 


t 


#. 


•V  « 


/' 


/ 


I        >i 


I 


.4 


M 


l 


f 


r  -K. 


-r'^T^ 


s 


h 


0 


'IP 


«..;>'■ 


,^.  ^^■'^.»'^f^^ 


à.  ^ 


sP 


l(î    leurs 
ce. 

VII.) 

ils  sont 

ni.] 

térrglc'îc, 

487.) 

;o«ients 

es  rues 

traduit 

est  dé- 


# 


\ 


« 


•♦ 


■■■i^ 


NUI 


%  '. 


»  ,* 


467 


• 


/ 


NYM 


NUITÉE    (ÂK   lôe.   Temps    (|ue   dure    la    nuit  ; 
ainsi  (/  nuitée,  pour  Toute  la  nuit,  pendant  toute  l 
nuit.  ...  ' 

lioire  ypocras/îi  jour  et  à  nufidécj 
Rire,  jouer,  mîtînonner.      • 

(Villon,  Ballade'.  —  Les  Contredicta  dé  Franc- Gautier.) 

!•  '  ê  ■ 

-  DonYiez-lui  son    pardon,  car   il    s'en   va  pleurer  à 

nuitée.  ^  -/    !  .  * 

{G\  Saj<u,  là  Petite  Fadette.) 

;  Le  français  actuel  possède  le  mot  nuitée;  mais 
11  ne  remploie  pas  avec  la  préposition  à  ;  il  dira  : 
par  nuitée.  «  Payer  à  l'aulx^rg^e  tant  par  nuitée.  ï> 


\ 


.V 


NURES,  s.  ï.  Débri^s,  imiBondices.  (Se  dit  à  Ne- 
vers.) 


NYAU,    s. 

Pinoti.)    •'. 


ni.    Contraction     de    noyau.    (Voy. 


NYMPHE,  s.  (.  Nénuphar  des  marais  {ny/nphœa 
blanc.  FI.  cent.)  —  (Voy.  Volet  et  Platiau.  )     ^ 

Le  Ureton   qui,  à  la  défaite  de  Craon,  s'enfuit  et  se 
c^cha    en    In  queue   d'un  étang,  sous  les  feuilles  de.     -^ 
nymphe.  •  . 

(BÉiOALDE  DE  VcAviLLB,  Moyen  de.parvenir,  p.  321.)     - 
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0,  i>our    esty  troisième  personne  de    Tindicatif 
présent  du  verbe  être,  a  11  o  parti.  »  Usité   dans 
*  quelques  parties    du' Nivernais. 

Ô,  prôn.   II.  Usité  dans  quelques   localités  du/ 
Morvan  ,-rXorme  du   pronom  '  personnel ,   troisième 
i    personne.  «  0  viendra.  »  (Voy.  01  et  Ou/  pronoips.) 

OBÉIR,  v.  n.  Il  Fig.  Fléchir,  cédera  (<  Ce  morceau 
*    de  fonte  n*o6^pas,  cette  branche  o6éf7.  »     * 

OBELIER  pour  o6/î>r  (voy.  ce  piot),*par  épen- 
tlièse  de  IV.  Oublier.  (Vov.  Perierj  Querier,  et  Obs. 

OBI,  s.  m.   Clématite  des  hi^jcs,   (Voy/  Viorne^ 

Vienne  et  Cheveux  de  la  Vierge)^  • 

'  ■  ■  ■  '  ■  .     '      -     . 

\  '    OBLI,  s.  m.;  OBLIANCE,  s.  f.  (Voy.  Oubliance.) 

OBLIER,  V.  à.  publier.  (Voy^.  Ôhelier.) 
—  Oblier  est  plus  près  du  latia  oblwisci  que  le 
français  ou Wi>r. 

Qui  bien  aime,  a  tard  oblie. 

(fieux  proverbe,) 

,     Car  tant  estoit  valereuse  et  prudente,* 
^ '.    ;        Qu'il  ii'est  nuls  biens  qui  jamais  nj^us  contente, 
Ni  qui  fasse**  telle  dame  oblier. 

(Complainte  de  Charroloie,  cilé^^al^  Roquepoit:) 

Vinrent  les  pliiies  si  merveilleuses  et  si  grandes'  qu'il 
semblait  qiie  Dieut4>ùt  oblyé  la  promesse  qu'il   avoit, 
faîjtc  à  Noé  de  ne  détruire  plus  Id/  monde  par  eaue.    , 

.    [Mabgueaitb  de  Navabbe,  prologue  de  YHeptaméron] 

* 

0.  —  Prononciation.  -*-  Cette  voyelle  devient  le  plus  sou- 
vent, longue  dans  Deols  (  commune  auprès  de  Châteauroux  ) , 
corps,  dihpr s,  remords^  retors,  tors^  je  dors  (  prononciaUoïi 
qui  s'est  conservée  au  Canada.  --  Voy.  aussi  OIR.)  —  Long 
aussi  dans  ômeletlCj  etc. 

0  s'asplro  dans  Ourse^  oué/e  J[oua te), comme  dans  ouï:  (V^oy. 
Obs.  à  Jï  et  à  V). 

Permutation.  —  0  remplace  au  dans  ofre  (sauf);  ^  simple  dans 
crossiller^orreurf  etc.;  ou  (et  vice  versa 'dans  un  trèsrgraud  nom- 
bre de  mots  de  notre  idiome)  ;^  afeo^fr,  alordir^  cropion^  forçhu^ 
firomi^  jornée^  molin^  oblier^  pogne^  tormentêr^  érnossé^  quenoille^ 
forniau,  etc.,  et  la  première "^syllabe  de  bordouner. 
^  Retranchement.  — :  Syncope.  0  se  retranche  habituellement 
datis  commander^  commencement^  comrnode^  incommodé^  etc., 
0  * ,  que  Ton  prononce cmander^ c'mincementy  c'mcde^  in&modé^ eic. 

^  ■■     " i .[  à.        . 


r- 


OCCASIOVNER  A  ou  DE,  v.  a.  Engager,  décider 
à,  contraindre  à  :  «  Je  Tai  occasionné  à  faire  cela. 
—  Il  a  fait  t^ift  de  dépenses,  que  ça  Ta  occasionné 
de  faire  banqueroute.  ï>       -  "     n - 

,   ;■■  ■     ^     •    /  ■  •■        ■    ■■ 

OCCUPE,  S.  f.  Apocope  de  Occupation.  «  Il  n'a 

paé  grande  occupe.  » 

' .       . ,         ••    •  .  ^     .'     .jf.- 

*  OCCUPÉ,  part,  pris  adjectivement.  Habillé.  «  Via 
uhe  fumelle  qu'est  ben  mal  occupée.  »  Par  corrup- 
tion du  mot  égfti/pé.  ^      .        . 

^  OCCUPER,  V.  a,  Inquîétef,  troubler,  peiner,  cha- 
griner.  «  Il  est  occupé  de  Taccident  an;ivê  à  son 

frère.  —  Ce  que  je  lui  ai  dit  X occupe.  »  (Voy.  Écuper.) 

* 

OCÉANS  (LES).  Localité  éjiès  de  Saint-Symplio^ 
rien  (Cher).  .. 

\     •  ■         '  ■"'.,■' 

OCHE,  s.  f.  Oiè.  (En  italien  occa,)       .  *"  » 

Il  l^ntaille.|De  là  coche.  —  La  Dentd'Oche^  monta- 
gne élevée  du  Chablais.  —  Une  petite  chaîne  de 
montagnes  près  de  Burgos  slappelle  Sierra,  de  Oca 
(de  l'oie).  ;     .  ^  , 

—  OcAion.  Oiseau,  petite  oie.  ^^ 

Il  Primevère  officinale  (F/,  ccnf.  ),  plante  du 
printemps  dont  on  mange  "les  jeunes  feuiflfes  en 
saladfe.  Ainsi  nommée,  soit  parce  que  le  plumage 
des  oisons  a  une  teinte  qui  se  rapproche  de  celle 
de  la  primevère,  soit  parce  que  la  plante  fleurit  à- 
Tépoque  mi  éclosent  les  oisons.^  (Voy.  Patte-^'oisori^ 

Printemps  y  Pâquette^  Coqueluchon  et  Coucou. y 

■«         ■    ■  ,  .  >       - 

OCTROYER,  V.  a. "Donner,  accorder,  --  Nous 
avons  conservé  dans  Tusage  familier  ce  mot  qui, 
selon  r  Académie,  n*est  plus  guère  que  de  chancel- 
lerie.. •      "  .  :  ^ 

OCULISSE,  s.  m.  Oculiste.  (Voy.  Obs.  à  S)  . 

■•TA,  » 

ODEUR,  s.  f.  Lueur.  1 

Il  Odeur  du  jour  y  loc.  Aurore.  «  Se  lever,  se  pro- 
mener à  V odeur  du  jour.  »  (Vo)^  Pique.) 
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•  < 


#         Ma  bonne  ange/ argardez  au  ciel,       ^  # 
VerH  une  étoile  qu'est  aussi  belle      .^ 
Que  rodj^ur  en  est  aussi  gerite     ) 

"^        Comme  la  joie  de  votre  enfant../ 

*     (La  Saintê^Q%MTant<Éif%€  de  Marie-Madêhine/rccueïWie  à 
.  i         Beng)'-8ur-€raon.V  * 

I—  Odeur  (odor)  est  employé  métaphoriquement 
pour  Apparence,  pressentiment  pouvant  se  traduire 
dans  le  langage  des  chasseurs  par  vent,  fumées, 
odeui^  du  gibier  apportés  piar  le  vent  ;  c'est  une 
jmVtony^ie  dans  les  passa^ges  suivants: 

I  Rës  flujl  ad  interrcgnum,  et  est  non.  nullus  odor 
diclauirœ.  .         ^  " 

(CicélOBi,  Ad  Au.,  IV,  p.  46.) 

Canètîo,  perito  homini,  qui  quodam  odore  suspicionis 
Statinium  corruptum  esse  sensi8sel....r  y^ 

(Cicàmqn,  Pro  Ciuintio,  xïïvn,] 

En  prenant  le  mot  sens  dans  ses  deux  acceptions 
de  signification   et  de  faculté  de  nos  organes,  on 
peut  dire  que  c*est  par  abus  de  sens,  c'est-à-dire, 
comme  dit  la  rhétorique,  par  catachrëse,  que  dans 
la  locution  V odeur  du .  jour^  nous  transportons  là 
notion  de  la  -me  à  celle  de^Todorat.  —  Un  paysan 
de  Bengy  qui  apercevait  au-dessus  de  la  plaine  du 
Berry  lés  bombes  lancées  à  Bourges  dans  les  exer- 
cices de  l'école  d'artillerie,  s'écriait  :  a  En  v'ià  eii- 
^ ^fçpre  une!  j'en  vois  V odeur.  »  (Voy.  à  Tant,  Tant 
seulement,  la  citation  des  statuts  des  rôtisseurs,  etc.) 
Dans  les  exen^les  précédents  odeur  équivaut  à 
Apparence:  c'est  dans  ce  sens  que  Saint-Simon  l'a 
^employé.  \.  ^v^  ; 

Elle  supporta  le  traitement  qu'elle  recevait  fvec  cou- 
rage, saris  la  moindre  odeur  de  bassesse. 

#  .       ^  (SaIht-Sihoii  ,  Mim.,  t.  II,  ch^p,  cxv.} 

■  •  *  ■  4^ 

.  OEIL,  s.  m.  (Acad.)  ||  Touimer  Vceil,  virer  Vodl^ 
loc.  Mourir.  (Voy.  Cgfpoute  et  Crevaison.)  \\  Taper 
de  rœî/,  loc.  Dormiï\  ;  . 


Jà^ 


ŒU.  —  PrononciaUon  .aiguë  ^uns  œuvre,   maruBUvre,   etc 
(Voy.  EU.)  :  .    -•  '  ■'"':''       ' 

.  ÔI.  —  PRONONciATiori.  —  Ot  se  prononce  généralement  oué 
(voy.  OUÉ  et  0/A),  et  aussi  dans  le  langage  recherché  oud 
dans  choisir,  moisir,  etc.  '    • 

H^    ■ 

Permutation.  —  Le  son  ai  remplace  a«  ou  e,  dans  droisser, 
emploite,  groiler,  engraisser,  benoitier  ;  q  ddjis  ai^  (osier),  oî5t7- 
liére^  et  souvent  dans  dégoisillé,  groiselle;  ou  ààns  doisil  aa 
doisi..  ^  ":.:.■■•■'■■        "  ^ 

Oi  en  vieux  français  fait  généralement  ei  (voy.  J?/ permuta- 
tion) :  droit,  étroit,  etc.,  qui  font  chez  nous  dret,  éiret,  etCrJ 
notre  mot  poine  fait  exception  :       .  ^ 

Kn  quelque  saison  que  ce  soit  (prononcez  tet) 
Cherche  le  lièvre  au  vieil  guére^  ■  \ 

V    ,  (MaiicovrT)  Traité  i$  Chasse.) 


»  • 


I'    ]\    Acheter  à  Tml^  loc.  A  crédit  et  sans   beau- 
coup d'envie  de  payer.  /       . 

OEILLÉ,  adj.  (en  Nivernais),  dérivé  de  œil.—Dé- 
goûté,  blasé.  «  J'en  «>  aillé  »,  comme  si  l'on  disait: 
Je  suis  las  de  voir...        "  .  ;  ^ 

OEIULET  pE  MAI,  loc.  (Voy.  Jeannette  blanche.) 

Il  Huile  d oeillet,  par  corruption,  pour  huile  d'oeil- 
lette. (Voy.  ci-après  0/iWte.)  /. 

OEIJ,  Prononciation  de  oeuf  (Acad.)  «  Donner 
un  œu  pour  avoir  un  ham.  »  (Voy.  Bœu.)  —  La  /* 
final  est  muet  dans  la  presque  totalité  des  çMÊti^-^élL^. 
même  dans  le  français  e/a/*.  (Voy  Obs.  à  F.)  ' 

Il  Être  aux  œuSj  loc.  Se  dit  d'Une  femme  qui 
est  enceinte.  (Voy.  Lait. y  ^      .^  -    '  <* 

Il   Œu  dé  jau^(Voy.  Jau.)  \  -        *        • 

OEUVRÉE,  s.  f.  Mesurç  de  superficie  équiva* 
lente  aujourpal.  (AcadO  «.Une  omvréeidi0wigne.  » 
A  Azy.  (Voy.  Journau!)--  OEuvre  eu  Btttfy 

OFFIGER,  V.  n.  Officier,  célébrer  le  service  divin. 

OFFRIR,  Vr  a.  Fait  au  particii»  passé  offri  au  lieu 
de  offert.  f 

OfFRE,  adj.  (En  bas  Berry,)  Excepté,  sauf,  fors  : 
«  J'ai  vendu  mes.  oueilles  ofre  deux  ou  trois.  »  — 
Corrompu  de  sauf.  (Voy*  ISofre.) 

OGNÔUN]ET)S.  m.  Diminutif  d'option  :  <c  Semer, 
planter  des  ognounets.  »  (Voy.  Oij'nèn.)— Nous  n'é- 
crivons pas  oignxmnetj  quoiqu'on  écrive  encore  ai-^ 
g'non,  et  cela  pour  qu'on  ne  se  tronipe  par  sur  ne- 
tte" prononciation.  L'Académie  dit  bien  que  dans 
oignon  Vi  ne  se  prononce  pas,  mais  elle  en  jlonne 
cette  raison  que  Vi  sert  à  mouiller  le  p7  sans  doute 
pour  qu  on  ne  prononce  pas  og-non  ;  mais  cette  rai- 
son ne  semble  pas  valablei  car  dans  in^inon^  pa^ 
exemple,  et  dans  la  phipàrt  des  mots,  le  jy  suivi  d^^n 
se  mouille  sans  le  secours  de  Tû  (Voy  Otigtion  et 
Ougnounet.)  ,  '  .^    - 

■  ■  ■■-  ■     k       f  ,■■'■■'■'■'-•/' 

OH!  LA  OVU^tmrtk  NON t  tec.  Oh^btin  OR 

non!  Se  dit  d'une  manière  plaintive^  (Voy^  Ah  HW) 

ÔIB  BUSE ,  tw.  Sol^i^^^  ^x  meuii 

dont  les  moulins  diément  par  l'effet  des  sécheresse 
de  l'été,  et  qui  vont  faire  moudre  leur  blé  chez  les 
meuniers  voisins  ëtàWîl  sùr^el  coiirs  d*eâu  j^^ 
^nents.  On  dît,  par  exemple;  à  Keuîlïy-sili^^ 
f  M  V'Jà  les  oies  buses  qu'acrÎTont.  »  v^  Œe  huse  pour 
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aie  bure  (voy.  Bure),  grise  ou  noirâtre;  —  ou. bien 
oie:  et  buse,  (Jeu\  types/généralement  admlL  de 
stupidité,  :  le  prcunier,  pourtant  fort  contestable ,  « 
provient,  selon  ndus,  de  la  rancune  que  les  Gaulois 
ont  gardée  aux  souvenirs  du  Capitole.  Quoi  qu  il  en 
soit,  Voie,  d'-ailleurs,  se  plaisant  essentiellement 
dans  Teau,  doit  paraître  plus  sotte,  plus  buse  qu'à 
l'ordinaire  hors  de  son  élément;  ainsi  peut  s'cNpli- 
qucr  cette  bizarre  moquerie^ . 

OIGNON,  s,  m.  (Se  prononce  ognon,  qui  çàt  la 
nouvelle  brtliographe  ;  yoy,  Obs.  kOgnounet.)--^ 
«  Il  y  a  de  YoignonI  »  Dicton  populaire,  pour  II  y  a 
du  tapage,  du  grabuge,  refrain  d'une  chanson 
populaire  en.  grande  vogue  sous  le  Consulat  et  dans 
les  premières  années  de  TEmpiçe. 

Que  plus  on  ne  brigue 
Estre  de  la  Ligue 
Die  saincte  Union; 
Car  de  leiir 'desplaise; 
.  Puisqu'on  pend  les.  Seire, 
U  y  a  de  l'otanon.  • 

•^  {Satire  MéiUppée.W^ 

•i-  On  raconte  que  Tempereur  Napoléon  !«',  ren- 
trant un  jour  aux  Tuileriçs  de  très-mauvaise  hu- 
meur, le  suisse  dit  tout  bas  à  son  voisin  :  «  Il  paraît 
qu'il  y  a  de  Voignon.  »  L'Empereur,  qui  l'avait  en- 
tendu, se  dirigea  vers  lui  et  lui  dit  :  «  Eh  bien  oui, 
il  y  a  de  Y  oignon  !  »  Le  malheureux  rentra  sous  terre. 

Il  Oignon  de  servent  ou  de  «arpente. .  Muscari  à 
toupet.  (F^  cent-.)  (Voy.  Sarpene.^ 

•  ■  ■  '  *  •   ' 

L  OIHON,  s.  m.  Oison ,  diminutif  d^Oie.  On  phn 
nonce  oie-on  ^  sans  faire  sentir  de  liaison   et  en 

supprimant  le  5. 

,t  .  .        •  ■>  '  -     • 

OINCES,  s.  f.  Ongles.— Du  latin  «nctw. 

.  Mais  je  diray  cda  de  luy,  qu'il  ha  les  plus  tljures  (nnca 
qu'oncques- je  senty  sur  mes  espaules.  .• 

'  (1A»EIA18,  PMUayr«i«l,  Ut- IV,  ch,  xv.J 

—  (Hme.  Loup  en  langue  romane.  Origine  dtf  nom 
d*un  grand  nombre  de  localités,  où  on  jl'écrit  diver- 
sement :  Oinsr  Ùinse,  Ouime^  Domnce,  etc. 

Si-  ■         ■        (         •  \  '  ■  •  ■  ■  ■ 

OISEAU,  s.  m.  Aux  oiseaux,  loc.  empruntée  à 
l'argot  familier.  Très-bien ,  commodément.  «  Ça  va 
oua;  oiseaux!  »  (Voy.  Oisiau^i 


f-  ' 


:  0/A,  OIRS,  à  te  fin  des  mots  foîit  faahitadteQieot  mêi^cmer^ 
<mére,  comme  dans  l'ancienne  prononciation  française,  qui  s'est 
conservée  non-seulement  dans  plosieurs^  de  nos  provincei,  iiais 
aussi  chez  nos  anciens  compatriotes  do  Canada*  (Voy,^  OVÉ.)  i 


OISI,  (et  quelquefois  ois  et  oise),  s.  m.  Osier 
nain,  saule  blanc,  var.  a.  (FL  cent.) -^  Ce  nom  n'est 
dpnné  qu'à  la  \1ftriété  naine  du  saule  dont  on  em- 
ploie les  menues  branches  à  faire  des  liens;  Des 
oisis;  un  brin  (l'oisi;  une  tôte  d*oi«  (souche  d'osier 
produisant  des  branches  propres  à  faire  dçs  liens 
et  formant  une  sorte  de  tête  à  force  d'avoir  été  re- 
coupée), une  oisilUére,  Il  y  a  les  disis  rouges  (les 
plus  communs)  et  les  ot>ts  jaunes  (les  plus  Uexibles), 
•^  (Voy.  OsiérCj  Ousier.) 

,...*..  Un  jwrtefrafse ,  partie  de  fer  blanc,  partie 
d'oi^i...  ; 

'(D*AUB1GNÉ,  p«   137.)        . 

OISIAV,  ^  m.  Oiseau.  Un  des  mots  nombreux  où 
i  remplace  q^  (  Voy.  Obs.  à  /.)  —  On  prononçait 
aussi  oisiau  dans  notre  vieux  français  :         ^    ;.    ^ 

Par  leur  plain  chant  estoit  avis 

Que  chascun  oisiuiu  cognôissoit....*  " 

(RAYHOlfET-VlBAL/1345  ) 

Il  Oisiau  de  la  mort^  loc.  Hibou, chouette  et  autres 
oiseaux  nocturnes,  engoulevent.      , 

^  L'engoulevent  s'éloigna  en  répétant  son  cri  sinistre.-^ 
Oiseau  de  malheur!  dit  le  jeune  homme, je  t^ai  manqué l 
—N'est-ce  pas  celui-là^  que  les  paysans  appellent  Voisiau 
de  la  mort?— Oui,  dit  Bénçdict.  /    . 

(G.  Sakp,  f^alentine.) 

Jl   Oisiau  de  la  Passion^  loc.  (Voy.  Percharie.) 

Il  Bec  é^ oisiau ,  s.  m«  Dauphinelle  sauvage  {FU 

cent.)  —  (Voy.  Jîec-à-rot^mu.) 

■    '"■,'..•■  »  _ 

pISILLIERy  S.  m.  Osier  blanc,  espèce  de  saule. 
{FL  cent. —  Yoy.  Oisi.) 

OISILUÉRE  9  S.  f.  Plantation  d'orne;  souche  ou 
tête  d'oisi.  (Voy.  ce  mot  et  Ouserie.) 

OISIOT,  S.  m.  En  bas  Berry;  on  fait  sonner  le  t 
iinaU  Petit  oiseau.  (Voy.  Ot^u.)  r  .. 

\    piSOIï,  s.  m.!  (Voy.  Patte-d^oisonX 

Jj  Par  corruption,  on  désigne  sous  le  nom  de 
la  Font^son^  au  lieu  de  Fontrd^Yoson^  la  fontaine 
cm  la  rivière  d'Yc^n  prend  sa  source,  non  loin  de 
BléûbeCq  (fadre)e  •'  J 

OISOUNIÉRE,  S.  f.  Fille  chargée  de  la  garde  des 
oies/  —  L'Académijô  donne  seulement  dindon^ 
nière^ 


.ï:''V;. 


OL,  pron.  Se  dit  dans  quelques  cantons^  sur  les 
bords  de  la  Creuse^  pour  U ,  et  s'emploiç  devant 
une  voyelle,  {yoy.  O,  pron.) 
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GUETTE^  8.  f.  Par  contraction  d'olivette^  dé- 
rivé du  latin  oleumÇct  oleastetlus.)  Toutes  les  plan-^ 
tes  Tierbacées  que  Ion  cultive  pour  leurs  graiôes 
oléagineuses,  telles  que  la  navette,  la  caméline  et 
surtout  le  pavot,  qui  a  conservé  le  nom  d' œillette 
(Acad.),  corrompu  de  ôfti^^fe. 

Olivète  {Xc2^d.)  est,  d'après  cette  autorité,  une 
plante  oléagineuse  portant  sa  graine  en  tête  coihme 
le  pavot,  déllnition  qui  n'est  pas  suffisamment  pré- 
cise. (  Yo)>  [iour  une 4  contraction  pareille  »  le  mot  • 

Jolivet.)  o  ' 

OLIPHANT,  adj-  (îourmand,  glouton.  La  res^ 
semblance  de  ce  mot  avec  éléphant  indiquerait-elle 
un  rapport  dans  la  signification  ? 

OLIVER,  V.  n.  Se  dît  de  L'épîderme  qui  se  lève 
en  ampoule  (en  forme  d Vire)  après  une  brûlure  : 
«  Je  me  suis  brûlé  et  ma  main  ^  olive.  »^ —  Oliver 
vient  peut-être  du  latin  adoleOj  adolein.  (Voyez  Afn^ 
pouler\)       '  ,  ?  ^  ■  ]' 

Il  Se  dit  aussi  Du  pain  qui  se  couvre  d*ampoules 
en  cuisant, —  En  espagnol,  olivavfse,  olivado. 

OLOURSE^  s*  f.  Reproche.  (Voy.  Repreuche.) 

• .    ■        '  •    ■'"■'•">  .'     ,        ■♦    *      •  * 

OLII,  interj.  (Voj%  Aulu  et  Fioler,) 

OMBRE  (A  L')  OU  EN  L'OMBRE,  loc.  A  Tabri  en 
général,  non-seulement  du  spleil,  mais  aussi  de 
toutes  les  autres  intempéries,  (c  II  pleuvait  trop,  je 
m*  sens  mis  à  l\omhre.  y>  (Voy.  En  T  ombre.) — Dans 
l'argot  militaire,  mettre  à  L'ombre  veut  dire  Tner. 

ÔMeLetTE.  s*  f.  0  prononcé  très-long. 

OMNIBUSSIER,  s.  m.  Conducteur  d'une  voiture 
d  omnibus,  le  patachon  Ou  patachier  de  la  civilisa- 
tion moderne*  ;    ;  "'     ,  • 

-y^  %    ■  .■■■_,?.        ■ 

ON,  pron.  pers.  indéfini.  Prend  euphonique- 
ment  suivant  les  cas  le  n  ;  «  N^on  m'a  dît  ça, 
non  m'en  veut;  »  —  ou  le  z  :  «  On-j»-a  dit  que  tu 
viendrais.  0n-j5-est  content.  »  (Voy,  Obs.  â  Z  et  TIÂ) 

-^  Onj  en  Anjou  ,  fréquemment  employé  pour  je 
oa  nom.  ((  Où  vasrtu  ?  où  allçz-vous  ?  —  Rép. 
On  va  a  la  ville»  )>     ;-  * 


ON.  —  Finale  de  mots  dans  beaucoup  de  prénoms,  Gotonl 
Louisouj  Toinon,  rappelle  les  noms  latins  de  fenmies,  Glycerium. 

leontium.  / 

r    Mea^  Glifcerium^  inqttis  quid  agiê?  r 

OiV.F,  terminaison  habituelle  de  la  troisième  personne  pluriel  de 
Tindicatif  présente!  imparfait  dans  les  terbes  en  errii  mangeimt^ 


fy 
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ONCIN ,  s.  m.  Petite  perdie  qui^rt  à  attder  le^ 
bœufs  de  devant  à  une  charrette»  à  une  charrue. 
(Voy,  4te  et  froiott^r^.)'  -         .'     -    o     > 

ONCLE  (prononcez  onk  j*  onque),  s.  m.  Dan» 
rOuest,  les  enfants  d'une  veuve  remariée  nV)nt 
guère  d'autre  manière  ]de  qualifier  leur  beau-père. 
(Voy,  T(inte.)        '  %    . 

ONDIN,  s,  m.  (Voy.  Andain,) 

ONGLE,  s.  f.  Nous  citons  ici  ce  mot  français,  pour 
raisons ,  !<>  à  cause  de  lâ  prononciation  habi-- 
tuelle  que  lui  donnent  nos  Berrichons;  ils  mouil- 
lent le  jf  à  ritjalienne  (voy.  Onglon  ef  Obs.  à  Gl);  ' 
^  parce  que  chez  nous  ongle  est  toujours  du  génie 
féminin,  comme  dans  fa  Fontaine.  (Voy.  la  citation 
au  mot  Ifa^me.  )      .  •  ;    t 

QNGLÉE,  s.  f,  (mouillez  ^f  à  rilalienne).  Maladie 
de  Tœil  chez  ie^gros  bétail.  C'est  une  espèce  de  taie 
qui  se  développe  dans  l'un  des  coins  de  l'œil  et  qui' 
a  la  forme  d*un  onqle.     ;  \^: 

ONGLON,   s.   m.  €ngle.  Se  prononce  en  mouily- 
lant  lé  gl.  «  Je  m'  sens  écarbouillé  Vongton  du  grout 
arlou  dret.  »  —  Se  dit  aussi  Des  moutons  et  porcs^ 

ONGVEVIANCE,  s.  m.  Onguent,  médicament. 
ONQVE,  s.  m.  (Voy.  OncleA    -        ' 

■■•■.•.••        >     ■    \         ■■■  '  ■    ;-':    :■■      ■      •••,   ;  '        ■       ■ 

ORAGAN,  s.  m.  Ouragan.  (Voy.  Éterbau.j         > 
On  dit*  bien  en  tVançais  Orage,  pourquoi  ne  se- 
rait-il pas  permis  au  Berrichon  de  dire  omgan  ? 

ORANGE,  s.  m.  Oranger;  comme  (jn  dit  gentè- 
vre^  pour  Genévper.  «  Ôii  <iôime  (les  j^  d*oi 
range  en  étrennes.  »  —  Fleur  d'orange  est  resté 
français,  mais  peut  s'interpréter  par  Fleur  d'où 
résulte  1  orange.  ~  Chez  nous,  dans  la  locution 
qui  précède,   orange  est  l'arbre  lui  -  mêmér(yo3(:r 


•• 


ft 


m  •  • 


Bouquets  de  jasmtilçile  grenade  et  d^orangeH^ 

.,  CoMmxB,  l&  Menteur,  act.  I,  ic.iri0 

Il   S.  t.  Oronge,  espèce  particulière  -de  champi- 
gnon, du  genre  agaric^ 'dont  le  cbà^èéÊ Wi^ 
couleur  orangés.,  I^^iijMf>i  ^rrichon  est  plus  ewct 
que  le  français*        #      f  .      *  .    ^     v     . 

^nvk.mr'  ¥T    i,     *  '     l  '■'■^■^     ..  ^^^^il^f^-^iJ- 

ORBAN»  S.  m*  Urbain,  prénom».  v^ 

—  Saint  Orban  guérit  les  personnes  qui  (wit  à^ 
ùrbiUpn9  (M  urbilUmi!,^  On  T^i^oqoe  aussi  pour  les 
orhelùtes.  10n  dîï  provèÀîatemçot^s  . 
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.Passe  U  Saint-Orftan  (le  25  mai)^ 
\\  ne  gèle  ni  vin*  ni  froinent. 

OUBELUTE ,  s.  f.  ( Voy .  Erbehte.)  ^j)rdas  luce , 

privé  de  lumière;  "       ;        ./ 

•  i  .  I    ^  ^  •     ..  ^^«  ■  /''•"  •     •  '        ■     /^ 

.ORBILLON,  s.  m.  Orgelet,  maladie  des  paupières. 

(Voy.  drban.)  .      ,  ,      ,     \ 

ORDE,  s.  f.  (Prononciation  berrichonne  de  0;^- 
are.)  Espèce,  famille  tv  «  Ce  cheval,  ce  bœuf,  ce 
chien  est  de  la  bonne  orde  »,  pour  Est  d*uné  bonne 
espèce.  —  «  François  est  un  ren  mon  chien;  ça  ne 
m'étoune  pas,  ce  gasAk  sort  d'une  orde  de  monde 
oix  i  sont  tous  ch'tis.  —  Cest  eune  orde  de  mondtf 
qu'  i  sontUHis  bons,  eune  bonne  orde  de  monde.— 
Je  voudrais  avoir  de  Y  orde  de  vos  salades  ;  donnGi-- 
m*cn  un  petit  de  graine  pour  me  mette  en  orde.  » 
(Voy.  Origne.)  ^  -     .      ^ 

—  Le  Berrichon  féminise  le  mot  ordre ^  comme 
ce\x\  (ïouvmgcy  &  amidon  ^  etc.  \ 

ORDE ,  afdj .  Sale ,  malpropre  (de  là  ordure ,  par 
aphérèse,  du  latin  sordidus).  S'est  écrit  aussi  horTte: 

Une  horde  vieille... 

(Rabelais,  Gargantua,  ch.  vi.] 

,'  '  .'  '*. 

*  ■  •  "    ■■. 

".'■•*•■  »*     • 

ORDIR,  v.  a.  A  la  môme  signification  que 
Ourdir  (Àcad.),  commencer  Itf  fabrication  d*une 
pièce  de  toile  —  Par  syncope  de  la  lettre  u  comme 
dans  engordir  IK)\XT  engfourd/r  (voy,  f/),  ou  bien  se 
rapporte  à  ordon^  râfigée  (vov^.  ce  mot),  dérivé  lui* 
même  du  latin  ordo.  ^ 

OÎRDON,  OURDON,  S.  m.  Rangée  de  javelles,  aii- 
dain  de  fauchaison,  portion  de  tâche.  (Voy.  Rain.) 
—  Rangée  de  ceps  dans  une  vigne.  (Neuilly,  Niver- 
nais.)    1  * 

Il    Rangée  de  bois    abattu,   de    fag 
Passée..  ~  ~~-^    '      ' 

Il  Terme  de  métallurgie.  Ensemble /des  pièces 
dé  charpente  qui  soiitient  les  marteaux'  dans  les 
forges  au  I)ois.  On  dit  une  for^fe  à/ordons.  (Voy. 
Drôme  et  Rabat.)    ..  i 

•    ORDOUNER  ,  V.  a.  Oi-dônner. 

-  »  ,■  -  •• 

ORDRE,iS.  f.  (Voy.  Orde,  Race  et  Orine*) 

OREILLE ,  S.  L  (Acad.)  |l  Faire  Qréille  oa  faire 
â:  oreille  à.....  Ééouter.  «  I  ne  veut  pas  fée  (faire) 
oreille.  «  (En  Berry,)  /      "  y   •- 

Oreille  de  6af6»«,  iïom  d'une   scabieuse,  plante 

qui  infeste  les  prés.  /         / 

■  ■■'     /■  •       .  \     * 


(Voy. 


V 


») 


Oreille  de  chardon ,  s,  f.  Chàmpigilon  (agaric)  qui 
crott  parmi  les  chardon^  rollants^  dans  la  Champa* 
gne  de  l'Indre.   Il  est  comestible  et  excellent. 

Jl    Oreille  de  Judas.  Clavaire,   sorte   de  cham- 
pignon  d'un  rouge  vif'  de  corail,  qui  crott  dans  les 

boiS;  L     '  >   ■  \.  ^  '^^'J  '■''' 

Il   Oreille  de  //èrr^,  Buplèvre  en  faux,  IFL  cehtù 
Il  Oreille  de  rat.  Epervitivei^^  eiint.)  k 

^,,^      ",  '■  j   '    :,J-'''i  ,"i1'l  l'hk'     '  ''  ^\    /'/■"'         > '■'#'''■' 

OREILLONS,  s.  m/ pi. Jjh  appelle  amsi 
bart>es  relevées  qtii  fbrmeiit  W  Éëvant  de^^  M^ 
d«  paysannes  de  JTarrôndi^^w^p^^ 
Dans  noa  campagncfs.  lorsque  les  fenimes  assistent  à';  | 
un  enterrement,  ou  quelle^  tombent  yfetives^u  ett  I 
deuil,  elles  détachent  et  laissent  pendre  $ur  leurs 
épaules  les  oreillons \de  leiirs  coiffes,  à  la  manière 
des  Imrbes  des  coiffures  de  ta  l^i^ 
la  Petite  Fadette.)  ^  (Voy.  Cqpiche:^^^^ 
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ORERIES,  ORIÉRES,  s.  liii.  pi.  Ornenïënts  en  or 
de  la  mariée  :-  «  Il  est  allé  à  la  vîïïé  acliètêr  jes 
oriéres  pour  sa  fiancée.  »  (Voy.  Qrure.)^  '  -r'^V  v^â 

(MRGNIÉRÉ^s.  f.  Ornière.  Épenlhëse  diî  ]y.  (\^y^^^^^^ 
Obs.  àiV/)    ■'  ■-  ^.Jv.y":'^   '"',-'-  -'..^'^^^^ 

ORIGNK,  »._  f.  (Vj9y.  Orm«.)  |f| 

ORILUER,  s.  ni.  Qreiller.  ^ 

Un  orillier  de  veliiyau  vermeil,  semé  do  ^perles  d'O- 
rient, etc.  /  '       I  #i 

_   \  ^        (Citation  de  M.  n.LABouBau  mot  Oritlier.) 

De  couvertouers^  de  courtes^poîiites       "^W> 
Et  A'oriilièrs  mignoz  et  œintes.  ,  jJ  V    ,  >, . 

(C^uTiEB  DB  CoiB»i,  liv.  I^  ch^t  X,  cité  par  RoQUEraix.) 

'  Cer\icalia  dicuntur  orilu 

(DicUànngrius  Johannis  de  Go/tefK^td.l 
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.ORINE,  s.  f.  Espèce^ 

^  Li  prudome,  li  ancien, 

Ont  lëenëz  un  fusicien  (oiédecin) 
Qui  tout  parest  de  fran(*he  oririe 
*    %Q^^  sans  véoir  orine  (urine.) 

-r  .  '       (Fabliau  de  la  voye  de  Parodié.) 

f'  -  ». 

[|  Mettre  en  orine,  loç.  Fournirles  éléments  d'une    * 
chose.  «  Je  Tjai  mis  en  orine  de  bounes  salades  » , 
pour  Jfe  lui  ai  donne  des  graines  de  bonnes  espèces  . 
qu'il  n'avait  pas.  «  Vont'  jardrinier  m'a  mis  en  orine 
de  bons  rilbrts.  »  -—  Du  latin  ot^gOj  origine.  (Voy. 
Enoriner.  Ordiè^Àd(ier:i'.      -..,./^:'.:^-^..::^-^^ '.'■■■'•  \ 

La  royne  qui  donnécTlî  fli  de  la  royale  orine.  mM'^- 

.      •  -  V  f    [Chronique  de  Bertrand  du  GmeecUn.) 
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ORlfNE^  s.  f.  Uriné.  Ne  se  dit  que  dans  le  Sud. 
(\oy.  Oriner.) — On  trouve  dans  Trévoux  orinal. 

,     ORINER,  V.  n.   Uriner.    —    Orinare  en  italien, 
orinar  en  espagnol.  (Voy.  Orine  et  Tuinber  de  Fiau.) 
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"> 
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ORLE,  s.  f.  Ourlet,    "  i 

ORUANS.  La  ville  d'Orléans.  (La  première  syl- 
labe longue.)  Le  berrichon  s^est  maintenu  près  du 
latin  \Aurelianum.  (Voy.  la  citation*  de  Rutebeuf  au 
mot  4 1  (if e.). 

ORME,  s.  ni.  (Àcad.)  ^ 

Orme  -  aux  -  Soldats , ,  localité^  sur  Fàncienne 
route  d'étapes  de  Bourges  à  la  Charité  par  Bengy. 

ORMOIRE,  ORMOISË,  s,  f.  jVous  avions  d'abord 
regardé  cejnôt  comme  une  cojh^uption  de  armoire. 
Nous  avons  vu  quelque  part  qiie  le  mot  armoire j  en 
latin  armariurn,  servait  à  désigner  ce  meuBle,  parce, 
que,  dgins  le  principe,- on  y  serrait  des  armes;  mais 
ayant  lu  ormoire  -dans  Roquefort  {Glossaire  de  la 
Langue  romane) y  nous  nous  sommes  demandé  si  ce 
mot  ne  serait  pas  dérivé  d'orme  et  ôrmaie  (Trévoux), 
comme  meuble  fabriqué  avec  le  bois  d'orme.  (Voy. 
Armoise.)      ^      , 

Le  peuple,  à  Paris,  dît  orwioiV^?  et  ornoir^;  Villon,  dans 
son  tetit  Testament,  aiimoire;  nous  disons,  en  Anjouy 
errhoire.  U  faut  dire,  armoire.  C'est  ainèi  que  parlent^tous 
^les  honnestes  gens  et  à  Paris  et  à  la  cour. 

■^  (Mknagb,  CHjiervajiotu  êur  la  Langue  française,  cb.  xxxvi.)  . 

ORNE,  S.  f.  (iladical,  perdu  ptifCTh  le  français^  de 
ornière.)  Sillon  ,^petit  ados  entre  deux  raies  de  la- 
bour :  Le  fond  de  for^ne;  le  fait  de  Vorne  ;  la  joue  de 
Vornè.  \\  Ornes  de  \onîpte,  qui  se  comptent  entre 
plusieurs  voisins  pour  fixer  les  limites.  — ^  Courtes 
ornes,  celles  que  le  biais  du  champ  raccou  rcit.  (Voy. 
Cheinlre,  Chebatç,  Rebourgoon,  Joue  et  Élreciau.) 

Il  Ornière  d'un  chemin.  (Voy.  Aiguière.)     '     >, 

ORREUR,  S.  f.  Erreur.      • 

''       ■  •  . 

.      Cet  exemple  de  cacologie  est  si  habituel,. fjue 

nous  avons  cru  devoir -le  consigner.^  J'avons  compté 

.  ensemble;   y   avait    ben  de  Yorreur!  ^|Jne  orreur 

de  cent  sous.  »'    ^  "^     .  î 

'-'■'-'',    ,  ■  ■  ■' '■     '  "*"  ,'  -'  "      "   ■  ■,.     .■•■  ',  ■  ■■■  .»\  ■ 

'X)RTÉ,  s.  m.  Pour  Orteil;  le  /  final  supprimé  dans 
la  prononciation ,  comme  dans  d<mil ,  avril,  pareU^ 
souleil,  etc^Vdy.  Artou.)  , .    /^;      :    V 

»  ■'.•'  /i'  >    j.     i"  "     •  »      -  .  :  •      '  'T.     "  .      '  •         ^ 

ORtIES  (JA|U)IN»Ara),Joc.  (Voy.  Jardin,)- 


OSI 


t    w 


■/' 


QRTIGER,  V.  a.  Piquer  avec  des  orties.  (Voy.' 
Ortruger.)  \     ^;        .  ^  / 

ORTIGNOLLE,  s.  f.  Diminutif  de  Orteil.  (Voyez 
Orté).  —  Doigt  en  général,  tant  des  pieds  que  des 
mains,  t  II  m'ç  donné  un  coup  sur  les  ortignoiles.  » 
Il  S'applique  aussi  aux  doigts,  griffes,  ongles  des 
animaux  :  «  Ce  chien  gratte  la  terre  avec  ses  orti- 
gnolles.  »  >  « 

ORTOU,  s^.  (Voy.  Orté.y  ' 

ORTRUGE,  s.  f.  Ortie.  —  Du  latin  urtiea.  (La 
syllabe  finale  du  mot  latin  est  aussi  i^emplacée  par 
ge  dans  verrage^  de  verruca.)  Ortt^dze  en  limousin. 

ORTROGER,  v.  a.  S*OIiTRUGER,  v.  pron.  Pi- 
quer, se  piquer  ayec  des  orties.  (Voy.  Ortiger.) 

ORURE,  s-  f.  (Voy.  OrerieSy  Dorure  et  Agnou* 

■ .  ^ 

setées.)  ' 

ORVALE,  S.  f.  (Voy.  Toute-bonne).  Sauge  sclarée: 
(FI.  cent.)         ^  ,  .  :  ' 

Toute  bonne ,  autrement  dicte  des  François  orvale , 
parce  qu^elle  vaut  autant  que  l'or,  vient  en  toute  terre 
sans  semence  et  avec  semence.  Elle  demande  d'estre 
souvent  arix)usée« 

'         .       [J.  LiéuAVTf  Maison  rustique.)    ^' 

0S7  S.  m.  (Voy.  Dus.) — Os  d^grenaaHles^  petite' 
pâti^sserie  (à  Issoudun  et  Reuilly).  '^ 

\\Sen  aller  en  os  de  boudin^  \oe.  S'en  aller  en 
eau  de  boudin  (Acad.).  Tomber  ^  rien.  —  Of  rfe 
boudinj  synonyme  dé  n'en,  chose  qui  n'existe  pas, 
la  compositiôu  des  boudins  excluant  T^ploi  des 
QS  ;  à  moins  pourtant  que  cette  orthograpne^e  soit 
qu'une  équivoque  de  pronpnciatiçn.   ^        ^^  n  ^  ;fc  . 

Je  savais  Wen  que  cela  toumeraît  en  os  de  boudin:^ 

>  .'  ■■'  ■•^:'-'^  ":'^*v'^;-'-l"^'''-'^^^  l^i:omàncier  mo&eme^  i^^ 

OSANGE,  S.  f.  Losangfe.  (Voy.  citation  au  mot 

••*        /       ■  -i    •  .  ■•'...■€.,  ,  ,    '.    .       '   i  ^H     ;     .         •  v 

;  1  «»-  !..  .  J,       .'  y   •■•    .:    .%■  '    .>■■■'  •■..  ■■•'/■   liSiiilt-^i. .' •  i'  '      .-.    •;    :',  •        ..■         "■   .IHPB' •     '.-.  .- 

•  n 

OSANNE,  s.  f.  (Voy.  Hosanne  et  Seuzanne,) 

I      •..■..■    -'V;! -i.v    .*■••„'.<     's-^V'' '  .»■■ ',  .'ii.  ■'!!;<nj^'-:i  *:' ■'•    .^'J^i-   -.<:.   ^■^^4^.  .;  •tf-w--*  :■<>•«.  «».•■;:<: »■*..■  ••i-..   *   ■•  .■' 

OSEILLE  I^E  BAItBtS,  S;  f.  Fàtiençe,  petite 

Il    Oseille  de  ^à^é^       Oxalide  oreille.   (Voy. 
^Baifide  coucou  et  Alléluia.)  /         ^^^^^^l  %^^^ 

Il  Oseilie  r(|^.^  Patience  à  é^ussons.  {FI.  cent.) 

OSIER»  s.  m.  (Voy.  Ousier.) 

OSIÉREy  S.  f.  Bi*^)che  d'osier  ;  diverses  espèces 
de  saule  (Des  Étangs).  (Voy.  Oiîi  et  Ousiére.)  ^^ 
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La  caustumc  de  fougère  est  telle,  ^aù  ladite  esiirt  se 
vend  à  torches,  et  en  doit  avoir  en  chascune  torche 
soixarfte-quatre  ozières  qui  font  douze  vingts  seize  quar- 
tiers, ou  se  il  y  en  a  nurins,  celluy  qui  les  vend  est 
amendable.  '  r 

.    {La  IwuLimàMiiMm^  Cùuiumâs  locales. \ 

OSILLARDE,  s.f.  (V(yy.(hisillarde  et  Nousillade.) 

*  ■  '  ,  '■  -ri 

OSTINER  (S'),  V.  pron.  S*obstiner;  d*où  le  par- 
ticipe oslinéy  entêté,  est  dérivé,  d'après  M.  Ampère, 
du  vieux  mot  français  ostpje.  ^-  {Formation  de  la 
langue  /"rofTpaise,  p.  319.)  1     - 

Ostiner^  h  disparoist  a)^lument  devant  5l,  dans  obs- 
tiné, obstination,  qu'on  prononce  ostiné,  ostination. 

(Théodoee  de  Bèze,  Traité  de  la  bonne  prononciation  du  françois.) 

Le  6  disparaît  aussi  dans  l'italien  «A^finnrrsi,  osli- 
natOj  etc.,  éoiiime,  du  reste,  dans  la  plupart  des 
mots  composés  où  ab  eXiob  sont  suivis  de  s  :  asser- 
varCj  oscurOy  assentej  assQlutOf  etc. 

ÔTÉES  VOS  GRACES»  loc,,  (Dans  une  partie  du 

Nivernais,  à  Sàisy,  etc.;  Formule  d'excuSe  et  de 
politesse  équivalant  à  sauf  votre  respect  (voy.  Res- 
pect), c'esr-à-dire  vos  jrram  (bonnes  grâces  ?)  étant 
ôléesy  réservées,  sauvegardées. 

©U,  particule.  Ojai.it  Ou  mange  du  pain  quand 
ou  l'en  a,  ou  quand  ou  n-en  a  m,  quand  on  en  a. 
(Voy-  Obs.  à  OC/'  et  aux  lettres  i  et  N.) 

OU,  se  dit  dans  Je  Sud-Ouest  et  le  Nivernais  pour 
le  pronom  11.  a  Ou  ya  venir.  »  Devant  une  voyelle, 
on  interpose  aiissi  le  /  euphonique.  <(  Ou  V  est 
parti.  OtA  Test  venu^  »  (Voy.  // et  0,  pron.)  «  Est- 


OU  reinçïace  1**  aw  da«s  jnouler,  pouvre,  pauvreté,  poure  (an- 
cien mot  pf>vre),  poureté  ;  eiA  ou  œu  dans  un  certain  nombre  de 
^mots  :  de^ourance,  éprouve, poupe  pour  pouple  (peuplier),  proM- 
ve,  noud,  s'érouiller,  etc.,  et  surtout  dans  beaucoup  d^adjectifs 
en  eux  :  enviouxj  enviouse,  foiroux,  morvoux^  poussiéroux^ 
rechignouXy  vanitouXy  etcâ  (Voy.  EU  y  U.) 

2**  Oi  dans  pougnaid y  etc.,  pour  poi^rtard,  etc. 

3^  O  dans  chouse,  coûte,  coûté  (côte  et  côté),  couUm,  dou- 
naison,  estoumac,  foussé^goubelet  (Rabelais),  grousetle^  grous, 
louriou  (  oiseau  ) ,  oûter  \  oter  ) ,,  moutte ,  Pentecoûte ,  prou  fit , 
repouSyrougner,  rousée,  taritoûl^^ti^.,  etc.  (Voy.  Henri  Estiennv, 
Dialogue  du  langage  frqMçoisùalianiié^  et  paragraphe  ci- 
dessous,  n**  5.)  •       '  :-      '  '  ^  •  " 

4"  On  dans  la  particule  on  et  dans  xine  foule  de  mots,  de  même 
'  qu'en  fraiiPcJiis^  couvent,  rmmtier^  cûjflété   formés  <te  couvent, 
.monter,  etc.  '  .         .  . 

^^i  U  ddxis'ccmlouref,  iéceiétourer,  consàumer,  marnwmer, 
bouis,  squif,  ^squisse,  tofilipe,  ^i  lf>eaiicoup  de  mots  encore  im- 
prégnés de  ntàlien,  introduit  en  France  par  les  Médicis.  (Voy. 
HjiwRr  ÊsTusrmE.)  ^"      ' 


"  \ 


n 


m  • 


OU  pas  \Tai?  n  c.-à-d.  est-il  pas  vrai  ?  (Voy.  la  ci- 
tation de  d'Âubigné  au  mo|  Nousilliére.) 

Il  Pour  le  pron.  démonst.  Ce* —  Ou  esi  joli  F 
pour  :  c'est  joli.  On  pnnionce  :  oué^-^  OUi  était ^ 
jK)ur  :  c'était.  (Voy.  Oui.)    ^^    .  ; 

OUAIS  DIEU,  lpc.'(Voy.  Voie-Dieu.) 

OUASSB,  s.   f.    Nom  donné  à  la  pie  (oiseau). 
(Voy.  Ageass0.)  . 

\     Il   Corbeau.   (Voy.   Conaise.)  —  Rencontrer  des 
ouïsses  est  un  mauvais  présage. 


v^. 


■  Su. 


Attendez  les  zéphyrs,  qui  vous  presse?  Un  corbeau 
Tout  à  rbeure  annonçait  malheur  ù  quelque  oiseau. 

(La  Fontaine,  les  Deux  Pigeons >) 


"\ 


o 


Comme  chez  les  anciens  ;  mais  on  ne  paraît  pas 
se  préoccuper  chez  nous  du  fait  que  les  corbeaux 
apparaissent  à  droite  ou  à  gauche. 

Saepè  sînistra  cavâ  prœdixit  ab  îlîce  cornîi^. 

II*  Ouasse  '  foule  ,  pîe-grièche.  Se  dit  dans  les 
Amognes.  (Voy.  Fou.)  *  ,  "^ 

OjUBMANGE»  s.  f.  Oubli,  manque  de  mémoire: 

(Yoy.OblL)  .  ;    ;      .;    ,        ; 

Et  se  il  avenoit  que  par  erreur  ou  oubliànce^  etc.* 

[OrdonsHsmce  de  la  Chambre  des  Comptes,  de '43^9.)      . 

Et  pour  mieux  concevoir  une  entière  oubliance, 
De^  ces  affections  qwe  je  veux  esloigner. 

^        ■  '  "  :.     (SCÉVOLB  BE  SAIim-lfABTnC.) 

Tous  tes  escript^  envoyés  à  fiance 
Sont  mis  au  fond  du  coffre  d'oubliance. 

{Cl..  UAWfn.  Élégie,  h\ 

Dist  alors  le  bon  père  :  Or  ça,  n'as-tu  pas  fait  autre 
chose  7  — •  Monsieur,  respondit  Chappelet,  un  jour,  par 
oubliancCj  }é  crachay  en  l'église  de  Dieu. 

(BoccACE,  Première  Journée,  Nouvelle  l.) 

If 

Dieu  qui  se  plaît  à  se  communiquer  à  une  âme  quand 
il  Tabandonn^e  dans  une  entière  oubliance  et  séparation 
de  tout  ce  qui  est  hors  de  lui.  "^ 

(BossuET,  Élévation  sur  les  mysièreêy  3*  semaine, 

"  ^  6«  e/ !•  felévatioû.) 

'    r 

t  , 

OÙ  CE  QUE,  loc.  Où  est-ce  que  (on  prononce 
ousque).'^  OU  ce  que  vous  allez?  —  Dis-ipoî  où  ce 
que  tu  vas.  »  Cette  syncope,  très-fréquemment  em- 
ployée^  est  souvent  encore  plus  prononcée  :  «  Où 
gtee  tu  vas  ?  -—  Dis- moi  oii  que  tu  Tas  vu.  * 

Une  croix  d'^or  faite  aux  indes  où  gu^e^  nostre  Ser- 
gneur  en  croix.     '  #  '■'^r'.^^V'i'-^- ■■  ^ 

(Inventaire  de  Charîen-Qùiht,  cîlé  par  It.  ii  tÀMomt.) 
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(Voy.  <?Me,  Fov  et  Zà  vcm.) 

OÛGHEi  S.  f.  Enclos  planté  d*arbres  fruitiers  près 
des  maisons  rurales;  jardin,  verger;   terre  labou- 
rable attenant  à  la  maison,  et  entourée  de  haies. 
.(Voy.  Courtillage.)  . 

—  Onche  a  une  parenté  évidente  avec  le  mot  an- 
glais orchardydont  la  signification  (verger)  est  à 
peu  près  la  môme.      ^ 

Quiconque  sera  trouvé  en  vignes  ou  en  vergers,  en 
prfe,  en  bleds  ou  en  osches  ou  oulcheSy  parnli  ce  que  le 
fruit  y  soit,  et  soit  trouvé  cueillant  ou  avoir  cueilli  ledit 
fruit,  il  payera  cinq  sols  au  roy  ou  perdi;a  l'oreille,  et 
payera  les  dommages  des  parties. 

{Becueil  des  Privilège»  des  bourgeois  et  habitants  de  îa  ville 
,,  et  septaine  de  Bourges,  iiuprimë  en  164S«) 

Agarez,  mon   moèstre,  y   n'àvé  pu  qu'lne  oiiche  de 

quatorze  boi  celées 

(D'ÀuBiGivÉ,  p.  138.)  y 

^^  On  trouve  dans  Trévoux  :  t  L'abbaye  de  Cha- 
livoy  a  plusieurs  oûches  dans  son  domaine.  »  —  Cet 
exemple  n'a  pu  lui  être  fourni  que  par  Furetière, 
qui  était  en  effet  pourvu  de  cette  abbaye,  située 
dans  la  ^îommune  d'Herry  (Cher)>  { 

< 

OUDRIR,  V.  •.  Moisir,  pourrir,  se  gâter.  «  Du 
pain  oiidri.  —  Du  bois  àudri.  »  (Vî)y.  Chenorir^ei 

.  Cotir.) 

,  ■  ■        ■  .  'I 

CUEILLE,  s.  f.  Brebis.  «  Un  troupeau  d^oueilles; 

/ —  Il  a  perdu  ses  oueilles;  —  Une  cueille  hrâgne.  » 

(Voy.  ce  mot.)  — ^  Du  vieux  mot  ouaille^  dérivé  du 

latin  ovis^  Yii  et  le  v  ne  faisant  jadis  qu'une  seule 

et  même  lettre,  —  at;aî7fe,  Roquefort.) 

<  Li  povres  n'en  ont  mais  une  oueUie  qu'ils  ont  açhatée 

et  norrie.  ^ 

(Liv.  des  rois,  Chsvaixbt,  H,  p.  Si7.  ) 

"  '   ■■  ....  •  (r>  »  '  '- 

Dans  le  langage  de  TAcadémie,  ouaille  ne'  s'ena- 
ploie  plus  qu'au  figuré  et  sous  le  rapport  spirituel  : 
^  Le  pasteur  et  ses  ouailles.  » 

Pa^  ne  doubla  à  habandonner  son  i^rps  à  martyre 
pour  la  délivrance  de  ses  ouailles.  '    ^^.^^ 

{Gestes  de*Louis  le  Débanna^n.) 

A  proprement  éntrelasser  les  cîayes, 
^  m  Pour  les  parquets  des  ouailles  former. 

/^  (Cl.  M AAOT,  Églogme  au  Roff.) 

Ouaille  autrefois  se  prononçait  oueille  comme 
aujourd'hui  ,  témoin  les  vers  suivants,  où  cuaiUes 
rime  avec  oreilles  :  \ 

»  \      ■ 

Il  a  bien  dict,  je  congoois  mes  ouailles 
Et  elles  m'oient,  et  ouvrent  les  oreilles 
Pour  escouter  ma  divine  parole. 

(Mamt,  «Stnncm  du  don  FoMifiif.) 


Allez  faire  la  cour  à  vos  pauvres  ouoî/te  ; 
Faictes.que  \ostre  voix  entre  par  leurs  ormlei^ 


On  a  écrit  mal Jl  propos  pille  : 

^Et  sa  mère  la  voulant  battre  lui  dit  :  va,  m 
chercher  ton  cMÈiW.  f 

(BÉBOAijMi  Ml  Vnvaxx,  Mùyen  de  fârwénér,) 


N 


OCESSE,  sj  f.  (Voy.  Ouc^.)— Se  dit  en  Mbrvan/ 


Ti 


â-^' 


ODÉTE,  s.  f.  Ouate.   Chez  nous,  é  se  prcnoace 

fermé  et  o  s'aspire.  «  De  la  ouéte.  »  (Voy.  Oune  et 
Obs.  à  H.) 

OUGNpN,  s.  m.  Oignon. —  Ougnounet^  diminutif. 
(Voy.  Ognotmet.)    ^ 

OUIOBËN,  loc.  Oui  (dît  avec  complaisance),  oui 
certes,  certainement.  (Voy.  Trop  ben  et  Voui.) 

Phtus. 
Cela  doit  vous  suffire,'^ 

.     V  •    ..     ^  ■  ^     •    .■ 

VCléanbre. 

«  • . .  • . .  •  •  •  ' . .  Oui  bierij  à  dés  volages  . 
Qui  peuvent  en  un  jour  adorer  cent  visages. 

[CoKtŒiLMJA ,  la  Place  royale,  act.  H,  se  vii.) 

—  Souvent  le  v  euphonique  s'ajoute  devant  le  mot 
oui  q[ue  Ton  ;Ht)nonce  voui.  (Voy.  Obs.  à  V.) 

Aussi  ceux  de  dessoubs  ne  recevroient  pas  Taigout  des 
escfaeneaux  qui  cherroit  à  terre,  mais  oûy  bien  aigout 
de  maison,  ainsi  que  lesdictes  maisons  peuvent  dégoutter. 

{jindenne  coutwme  dm  Berry,) 


OUÉ,  OUÉB,  OUÉRE,  formes  les  phis  ordinaires  des  temii- 
naisons  oir^  oire^  du  français  actuel.  —  U  ne  faut  pas  s*y  mé- 
prendre, ce  n'est  point  par  une  corroption  de  langage  que  nous 
prononçons  miroué^  mouchoué^  pour  miroir  et  mouchoir;  aoâs 
ne  faisons  qu^observer  la  proDOociatioo  de  nos  aieiix,  qui  éeri* 
vaieni  mirouert  mouchouert  et  ne  faisaient  probaUemeiit  pm, 
plus  senUr  le  r  final  que  nous  ne  le  faisons  da^  les  infinitifs  en 
oHff  :  bafbuer^  cUmer^  etc.  (Vôy.  dans  Rabelais,  Pantagruel^ 
ch.  xnn,  et  au  Bdot  Presjoiier.) 

*  ToatâiMs,  l'usage  moderne  du  son  oir  (ouvert)  dans  infroir, 
mouchoir^  etc.,  s'étant  aussi  répandu  chez  nous,  au  moins  dans 
l'Est,  a  influé  sur  la  prononciation  de  l'ancien  er,  q«s  beau- 
coup de  personnes  font  aussi  ouverte  conune  ère ,  même  dan 
quelques  substantifs  masculins  :  c'est  ce  qui  nous  a  déterminé 
à  donner  les  trois  orthographes  mre^  &r^  0,  nUrouère^  mkmi9r. 
miroué;  mouckouère,  mouchouer^  mouchouc. 

Nous  devons  signiiler  ici  une  circonstance  remarquable.  Sf 
tous  les  substantif  en  oir  sont  susceptibles  de  faire  mé  du» 
notre  idiome,  il  n'en  est  pas  de  même  des  vërbes^  qui  cml  la 
mtaie  terminaison;  nous  la  leur  maintenons  sans  modification  : 
avoir,  devoir yiMvoir,  tmr,  etc.,  n*ont  point  chez  nous  d'autre 
prononciation  qoe  cette  de  rAcadémié^  (Voy.  01  et  Of  Jt.) 

OUI.  —  S'eoqdoie  pour  0  dans  comignier  (cognassier).  Gm^ 
plus  en  rapport  avec  la  prononciation  du  mot  eoùng,  (|r«tt  <hi 
couignier. 
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Il  Se  dit  dans  le  sens  de  Au  contraire,  par  voie 
d'opposifcion  entre  deux  idées.  La  citation  déjà  don- 
née, et  les  suivantes  se  rapportent  à  cette  signiflcaiton . 

Ce  n'est  pas  mal  de  le  faire,  mais  oui/  hiéh  de  s'y  af- 
fectionner./ « 

.        ;  '  [Saint  Fbançois  DE  Sales/ p.  473.) 

Qui  a   le  sucre  en  bouôhe   ne  peut  pas  dire  que  sa 
bouche  soit  douce,  mais  ou^  bien  que  le  sucre  est  doux. 

(Saint  François  de  Sales,  p.  551.) 

OUICHE  !  înterject.  Oui,  dans  un  siens  ironique, 
oh  bien  ouil  .^ 

OULLÉ  (CASSER  LA),    16é.,    à   Palluau    (Indrç). 

^Lorsqu'une  veuve  avait  convolé  en  secondes  noces 
dans  l'année  de  la  mort  de  son  mari,  c'est-à-dire 
dans  les  deux  derniers  mois  (arf.  228  du  Code  ci- 
vil), on  avait  coutume  de  briser  à  coups  de  pierre 
ou  de  bâton  un  pot  de  terre,  placé   à    l'extrémité 

.  d'une  longue  perche.  Dans  quelques  cantons  de  la 
Sologne  berrichonne  ce  sbiit  les  gehs  de^  la  noce 
qui,  armés  d'un  bâtonnet  les  yeipc  bandés,  cher- 
chent à  briser  la  ou\le\  celui  qui  v  réussît  reçoit 
en  récompense  un  baiser  de  la  mariée.  —  Ow/fe, 
dérivé  du^latin  alla.  (Laisnel  de  la  Salle,  mss. 
—  Voy.  Pot  et  Quintaine.)  # 

'  OUMIAU,  s.  m.  et  son  diminutif  OUMILLON ,  s. 
m.  Ormeau,  orme  champêtre.  (FI.  cent.)  L'ot/- 
miau  ou  umiau  est  Torme  abandonné  à  lui-même, 
ou  le  plus  souvent  tenu  à  rétatMe  têtard.  (Vôy. 
Ourmelle,   Têlaut  et  Truisse^  ^ 

Les  oumillons  sont  de  jeunes  ormeaux  non  en- 
core étôtés.  (Voy.  Umiau  et  Ourmelle.)     *  - 

OÙ  QtlE,  loc.  (Voy.  0}i  ce  que.) 

OURMELLE ,  s.  f.  Ormeau.  V ourmelle  est 
Torme  parvenu  à  tout  son  développement  sans  avoir 
été  étêté.   ((  Une  belle  ourmelle.,  »   {\o\.  Oumiau.) 

—  Lourmely  nom  de  famille.  —  Le  général  de 
Lourmel,  mort  glorieusement  au  siège  de  Sébastopol. 

OURMIAU,  s.  m.  Ormeau.  (Voy.  Oumiau  et 
Umiau.) 

OURSE,  s.  f.  Au  lien  du  masculin  pour  désigner 
L'ours.  En  général,  mâle  et  femelle,  comitie  fait  le 
.  français  pour  une  foule  d'animaux,  la  panthère,  la 
girafe,  etc.  Quant  au  genre  ours,  le  français  n'cm- 
ploib  le  féminin  que  pour  désigner  les  constella- 
tions de  la  grande  our^e,  de  la  petite  our^^.  Le  ber- 
richon aspire  la  lettfe  o  comme  dans  ouate.  «  As-tu 
vu .  la  ourse  ?  »  (Voy.  Obs.  aux  lettres  H  et  0.) 


OUS,  s.  m.  Os.  «  Il  a  les  ous  grous.  »   (Voy  Os.) 

Et  la  bouteille  se  cassant,  elles  disoient  l'oyant  cau- 
ser :  les  ous  se  cassent. 

(DÉBOALDE  DB  Vbbville  ,  Moyen  de  parvenir,) 

Il  Noyau  :  «  Quand  il  mange  des  guignes,  des 
prunes,  il  en  avale  les  otw.  » 

OUS ,  ou,  pron.  Par  syncope  de  ï)Ous.  (Dans  le 
Sud-Est.) -^  «  Ou  étez  donc  malade  ?%  ou  bien  : 
((  Ous  étez  donc  malade  ?  —  Ou  ous  trompez  », 
vous  vous  trompez. 

Cette  suppression  du  t;,  dit  M.  Génîn  (Leocique. 
comparé,  p.  298),  suggérée  en  certains  cas  par  l'ins- 
tinct de  Teuphonie,  était  régulière  et  du  bon  lan- 
gage dans  le  vieux  français. 

Je  vous  dis  qu'ows  vous  teîgnîaîs  (teniez),  et  qu*ous 
ne  caressiez  point  nos  accordées...  Testiguenne,  pfirce 
qu'ous  êtes  monsieur  ! 

(MouEBe,  Don  Juan,  act.  H,  se.  m.) 

Anou^y  est  une  double,  syncope  de  avez-vous  :    - 
«  Avous  dit  à  un  tel  dé  venir  ?#)  (\oy.  Avoir.) 

Et  qu'est  ceci?  n'av'ous  pas  honte? 
'  —  Av'ous  mal  aux  dent:§,  maistre  Pierre? 

(Farc9  de  PatelinJ. 

OUSER,  V.  n.  Osier.  —  Le  son  ou  nous  est  resté 
du  latin  audere  et  de  la  prononciation  ancienne  de  • 
ce  mot,  dans  laquelle  u  faisait  ou. 

OUSERIE,  s.  m.  Oseraie,  lieu  où  croît  Tpsier. 
(Voy.  Oisillijére.) 

OUSIER,  s.  m. 'Osier. 

Il  Ousier  hlanc^  s.  m.  Saule  des  vanniers.  {Fl. 
cent.  —  Voy.  Oisi  et  Siaule.)  > 

Il   Ousier  hrun.  Saule  amandieri  {Fl.  cent.) 

Il  Ousier  rouge.  Saule  pourpre.  (Fl.  cent.  — Voy. 
Yerdiau.) 

.  ■  _,  ■  .'■  ■■ 

OL'SIÉRE,  s.  f.  (Voy.  Osiére  et  Oisi.) 

0  '  ' 

<  t 

Faisons  aussy  inhibition  et  defFencçs  à  toutes  person- 
nes d'aller  grappeter  dans  tous  les  cloz  et  vignobles  jus- 
ques  à  ce  que  tous  lesdits  cloz  et  Vignobles  soient  en- 
tièrenient  vendangez,  sur  telle  peine  que  le  cas  le 
méritera,  let  transporter  pesseau,  souches,  ow.s/érrs,  et 
choses  que  ce  soit  desdites  vignes  sur  peine  du  fouet. 

[Ordonnance  de  laville  de  Bourges  pour  la  bannie  des^endangee  de  1619) 

OUSILER,  V.  n.  Sauter^  brusquement  de  côte 
et  d'autre.  Se  dit  Du  bétail  :  c  Quand  le  temps  est 
à  l'orage,  les  bœufs,  les  vaches  oùsilent.  »  —  Ou- 
siler  serait-il  dérivé  d'o/seau  ?  Sauter  çà  et  là  comme 
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un  oiseau  ?  —  Ou  bien,  comme  astius^  en  latin,  si- 
gnifiant faon,  peut-être  a-t-on  employé,  dans*  le  prin- 
cipe, notre  verbe  imsiler  pour  exprimer  le  tourment 
et  l'agitation  que  cause  au  bétail  la  piqûre  de  cet 
insecte.  Enfin  ousiler  serait-il  formé  par  analogie 
d*(?^a/(pr?  (Voy.  ce  mot.)  't.* 

OUSILLARDE,  S.  ^  (Vôy.  Nousillaçle  et  Osillarde.) 


\ 


OUSILLE,  S.  f.  Oseille.  (V^oy.  Oseille  et  Vinette.) 

OUSSII  interj.  (Voy.  Toussiy  Usse  et  Ilouste.) 
—  En  italien,  uscire  (prononcez  ouschiréjy  sortir. 


OUSTE.  (Voy.  Houste.) 


r 


OÊTER  (on  écrivait  anciennement  ouster)^  v.  a. 
Otfer.  (Voy.  Router.)  .  . 

.  Comme  iadis  faisoyt  Milo  à  Timitation  duquQl  aussi 
^^noyl  une  pomme  de  grenade  en  sa  main  et  la  donnoyt 
a  qui  lui  pourroyt  ousier. 

(Rabelais,  liv.  I,  ch.  xiii.  ) 

Grand  àîarcy,  dist  Hans  Carvel,  monsieur  le  diable,' 
je  renie  mon  nom  si  jamais  on  me  Vouste  du  doigt. 

«  (Rabelais,  Pantagruel,) 

■  -        '  ./■■■' 

Car  on  ne  combat  plus  pour  l'honneur  d'uue  jouste,  ' 

^    -D'un  prix  ou  d'un^tournoy,  mais  enfin  que  Ton  ^'ouste  ^ 

L-un  à  l'autre  la  vie. 

(ROIISABD.) 

" •■  ,    -^  .  '  '  -  »  ■ 

OUTftER,  V.  a.  Syncope  d'Outrager  ;  même  sen§. 

OUTRI,  adj.  Se  dit  Du  linge  piqué  de  taches 
d'humidité.  (Clamecy).  (Voy.  Oudrir.) 

.  •  .  "  '  .  *  .  ; 

•  OUTRILLE  (SAINT-),  pour  Austrégésille,  saint  du 
diocèse  de  Bourges»  Nom  d'une  rue  de  la  ville. 

OUVART,  part,  pass,  de  Ouvrir  (Acad.) 

OUVARt^URE,  S.  f.  Ouverture.  «  Les  ouvartures 

»'  .  ■        • 

d'un  bâtiment.  » 

OUVRAGE  (  Acad.  ),  est  le  plus  soUvent  féminin 
chez  nous.  ((  De  là  bonne  ouvrage.  »  . 

Vaugelas  dit  que  les  femmes,  en  parlant  de  leur  ou- 
i^ragc^  le  font  toujours  féminin  :  Voilà  une  belle  ouvrage  ; 
mon  ouvrage  n'est  pas  faite,  et  qu'il  semble  qu'il  doit 
leur  otre  permis  de  nommer  comme  elles  veulent  ce 
qui  nest  que  de  leur  usage;  mais  que  pour  les  hommes, 
d  ne  leur  est  pas  permis  d'en  user  de  la  sorte. 

(MÉNAGE,  Observationi  de  la  langue  française,  ch.  lxxiv.) 

Les  garçons  riches,  ça  fait  de  rudes  embarras  et  de 
la  pauvre  ouvrage. 

(G.  Saxd;  Claudie.) 


Il  Terme  hohnête  pour  désigner  le  travaH  du 
vidangeur  et  la  matière  à  extraire.  ^      ' 

Il  Ternie  d'exploitation  dçs  bois  :  «  Du  bois  d'ou^ 
vrage  »,  c'est-à-idire  propre  à  la  charpente  et  à  la 
menuiserie.  .   , 

'  Il  Ouvrages j  au  pluriel.  Par  excellence,  temps  des  ^ 
gros  travaux  de  la  campagne,  tels  que  la  fenaison, 
la  moisson,  la  vendange.  «.  On  prend  des  domesti** 
ques  de  supplément  pendant  les  ouvrages.  »  .  '^ 

•  '  i  4  *  ■ 

Il  S.  m.  (Terme  de. métallurgie.)  Ensemble  de 
la  partie  inférieure  d'un  haut-fourneau,  où^st  situé 
le  creuset  et  où  le  travail  s'accomplit.  Le  genre  dé 
pierres  qu'on  emploie  pour  les  ouvrages  est  le  grès. 
(Voy.  Chiot,. Costiére,  Damme,  Gentjlhomine  et  Esta-' 
lages.)  '    , 

*  '      ■ 

OUVRI,  part.  Ouvert.  (Voy.  Ouvart  et  Ovrir.) 
'  •       "  '       •      •    •      .  •••■.■ 

OUVRIERS  D'ÉTAT  (par  opposition  aux  ouvriers 
travaillant  à  la  tefre).Se  dit  de  Ceux  qui  appartîen-    , 
nent  aux  états  de  maçon,   charpentier,  menuisier, 
serrurier,  maréchal,  etc.  \ 

OVEC,  OVECQUE,  OVECQUES,  prép.  Avec.  (Voy. 
Roquefort  et  Anté.) 

La  comtesse  de  Soissons  (morte  en  164i),  avait  un 
mauvais  mot  .dont  elle  n'avait  pu  se  défaire':  c'est 
qu'elle  disait  toujours  ovec  pour  avec^  et  cela  semblait 
le  plus  vilain  du  monde  pour  une,  personne  de  sa  con- 
dition.. ^ 

(Tallehaut  des  Réaux,  I,  i28.)     ' 

^OVÉR ,  V.  a.   (  Prononcez  ovère.  )   Ouvrir.  (  Voy.  ; 
Ovrir).  <(  ï  peux  pas  ovèrla  porte.  » 

GYRAGE,  s.  m.  Ouvrage.    # 

ô  VRAI  DIEU  et  OVRADIEU.  (Les  œuvres  à 
Dieu,  les  œuvres  dé  la  miséricorde),  loc,  Nom 
donné  à  certaines  poésies  religieuses  qui  se  conser- 
vent  dans  nos  campagnes. 

Nous  apprendrons  les  o  vrai  Dieu^ 
Les  ô  vrai  Dieu  de  not'  Seigneur. 
Je  l'ai  vu  viv',  je  l'ai  vu  mort,  . 

je  l'ai  vu  viv'  après  sa  mort. 

Noël   berrichon  cité  par  M.  Ribault  de  Laugar^ 
dière,  et  recueilli  à  Chesa^Benoît  (Cher);  Kortho-^. 
graphe  ô  vrai  Dieu!  est  empruntée  à  M.  NoirvaL 
{Lettres  sur  les  poésies  populaires.  Bourges,  1856.) 

Les  mots  0  vrai  Dieu  étaient  sans  doute  les  pre* 
miers  mots  de  quelque  noel  fameux,  et  seront  de- 
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venus  le  titre  de  plusieurs  autres  poésies  du  même 
genre.  (Voy.  CondtÏMrtf.)  .,- 

OVRE,  s.  m.  'Sans  doute  pour  Œuvre.  A  Povre  de. . . 

loc.  A  l'occasion  de,  à  l'endroit  de. 

•  w  ,^^jprend  trop  d' misère 

^  '  A  f ovre  (over)  de  cet  enfant. 

''  (RiBAULT  DÉ  LAOGAkDifemE,  iVoê7«  nouutaux.) 


■t 


■jiW. 


•  ♦       .V  ■ 


OVRIR,  V.  a.  Ouvrir.  ■' ■ 

Notre  mot  et  celui  de  l'Académie  s'emploient  in- 
différemment; mais  ils  font  au  participe  ovri,  ouvri, 
et  aussi  ovré,  au  lieu.de  oumrL  {Voy.  ce  mot  et 
Découvrir.) 

QVU,  participé  passé  d'Aypîr.  (Voy.  Auvu.) 
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PABIAT,.  PABIOT,  s.  m.  Pavot,  coquelicot,  pi-" 
Voine.  (Voy,  Babiau  et  Papou.)  , 

PACANUCHE,  s.  m.  Homme  sans  moyens,  sot, 
niais,  simple,  qui  ne  sait  rien  faire.  , 

.  PAGANfi  (EN),  loc.  En  désordre,  à  l'abandon,  en 
désarroi.  —  Du  latin  paganus,  paysan,  coinme  si 
l'on  disait,  à  la  paysanne.  (En  Nivernais.) 
,  Il  Se  dit  aussi  d'Un  cheval  blessé,  d'une  voiture 
versée.  «  La  diligence  est  restée  en  pagane.  »  (Voy. 
Déberion  et  Délabre.)  *^ 

PAGNIOUFE,  S.  m.  Terme  d'injure.  Se  dit  d'Un 
homme  bête  et  grossier.  (Voy.  PanGufle.)     v 

PAGNOT,  PA6N0TTE,  adj.  Mou,  pusillanime, 
sans  énergie.         . 

PÀIJER,  v.  a.  Payer.  (Monceauj  Nièvre.)  Voy. 
Observ.  à  Y.) 

PAILLASSE,  S.  f.;  PAILLASSON,  s.  m.  Modifica- 
tions ampli^^catives  de  paillon^  pailUmne.  (Voy^  ces 
mots.)  Ce  genre  de  corbeille  est  le  plus  souvent  en 
paille  tressée  ;  d'où  le  nom  est  dérivé. 

PAILLASSES,  S.  f.  Le  contenu  d'une  paillasse. 
(Voy.  Pfnllaunée.) 

PAILLAT,  s.  m.  Espèce  de  faucille  emmancjiée 
d'un  bâi6n,  dont  on  se  sert  pour  couper  le  chaume, 
la  paille,  que  les  moissonneurs  laissent  dans  les 
champs.  (Voy.  CAaumef.) 

PAILLE^  s.  f.  Chaume  des  céréales.  Ce  mot  se 
prononce  très-bref;  à  Paris,  c'est  le  npntraîre. 
—  Paille  de  chaume,  c'est  la  paille  qui  reste  dans 

P.  —  Prononciation.  ^-  Comme  dans  les  mots  français  bap- 
tême, corps,  eie.^  le  j»,  diaii^  notre  idioine,  est  muet  dans  le 
mot  cep  (de  vigne)^  qui  a  même  une  {H^ononciatioo  toute  par- 
ticulière, ce. 

—  Permutation.  —  Remplace  6  dans  pldmir^  etc.,  et  m  dans 
chdrpe  (dérivé  plus  directement  de  carpinus),  et  peut-être  v 
dans  perjuter.  . 


le  champ  après  le  blé  coupé.  Quand  on  dit  paille^ 
tout  court,  ou  paille  hlanchey  c'est  la  partie  qui  tiast^ 
à  Tépî,  celle  qu'on  obtient  par  le  battage.  —  Pailles 
au  pi^uriel  (dans  l'Ouest),  champs  qui  viennent  d'être 
moissonnés  :  a  Mener  les  bestiaux  dans  les  jxit7/e5.  » 
(Voy-  Chaume  et  Chaumier.) 

\]  Avoir,  mourir  la  paille  au c,  loc.  Être  pauvre, 
mourir  dans  la  misère.  (Voy.  POilleux. 


V- 


PAILLEH,  V.  n.  Arracher  dans  les  champs  les 
éteulesy  comme  ressource  pour  la  litière.  (Voy. 
É trouble.  Paille  et  Chaiifner.) 

IPjAILLElJX,  adj.  Pauvre,  couchant  sur  la  paille. 

Ne  se^  dit  en  français  qUe  du  fer.  (Voy.  Paille.) 

PAILLIER,  s.  m.  Tas  oii  meule  de  paille,  provi- 
sion'de  chaume  pour  faire  de  la  Jitière  aux  bestiaux. 
(Voy.  Chaumière) 

—L?  Académie  écrit  pailler  j  Tnaîs  la  prononciation 
berrichonne  semble  exiger  un  i  après  les  deux  IL 

Il  Chenil,  lieu  où  couchent  les  chiens,  sur  la 
paille  :  «  A  ton  paillier!  »  se  dit  pour  :  Au  ch^l! 

à  ton  chenil!  * 

»  .     ■     •.  ■       ^ 

Il  Mauvais  grabat 

Ha  paoures  souryz,  vou3  aurez  maulvais  hyver,  le  feu 
est  en  vostre  pa/iier... 

(Rabelais,  Pantagruel.) 

Feneste.  —  Où  est  bostre  (votre)  chenil?    , 
V     Enay.  —  Dans  les  paillers. 

(D'AuncHÉy  p.  35.)    . 

Il  Grange,  grenier.  (Voy.  Lassée.) 

Il  Hangar  fonqé  grossièrement  de  perches  recou- 
vertes de  paillé.  / 

Dans  mon  paitler  rîèn  ne  m'était  resté, 
Depuis  huit  jours  la  bete  a  tout  mangé. 

(La  Fo^iTAiME,  ^e /Vitico?!.) 

■*  ■  ' 

PAILLON,  î5.  m.  Corbeille  en  paille  ou  en  osier 
tressé,  destinée  à  divers  usages,  et  notamment  à 
faire  lever  la  pâte  du  4)ain  pour  la  porter  au  four  : 
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«  Ramasser  des  pommes  à  pleins  paillons.  »  (Voyez 
Pailloune.) 

Il  Paillasson  à  mettre  devant  les  portes. 

PAILLOUNE ,  s.  f.  Diminutif  de  paillon.  Même 
emploi. 

PAILLOCNÉE^  s.  f.  Plein  un  paillon.  (Voy.  Pail- 
lassée.  Paillon  et  Paillasse.) 

PAIN,  s.  m.  ((  Manger  son  painy>,  se  dit  Des  ou- 
vriers de  la  campagne  et  signifie  dîner,  (Voy.  Goûtç^y 
Meindiouner.)  —  S'applique  aussi  à  un  ouvrier  qui 
n'est  pas  nourri  par  la  personne  qui  le  fait  tra- 
vailler :  «  J'  li  baillons  ben  trente  bons  sous,  mais 

j'  le  nourrons.  »  .  • 

•  *' 
\[  Avoir '^du  pain  sur    Vais  y    loc.  qui  équivaut  à 

celle  adoptée  par  TAcadémie:  Avoir  du  pain  cuit  y 

et  qui  signitie  Avbir  sa  subsistance  assurée,  avoir 

de  quoi  vivre  èii  repos.  ' 

Ij  Avoir  son  pain  cuit,  on  avoir  assez  de  pain 
de  cuit.  sVmploie  chez  nous  ironiquement  en  pajçlant 
d'Une  personne  qui  est  en  train  de  partir  pour  Tautre 
naondc,  et  qui  n'aura  par  conséquent  plus  besoin 
de  rien. 

Il  Être  à  pain  tharcherj  à  la  mendicité.  —  Char-- 
cher  son  pain^  mendier.  Dans  l'Ouest,  c'est  une 
sorte  de  mendicité  restreinte.  A  certains  jours  de  la 
semaine,  les  pauvres  vont  recevoir  Un  morceau  de 
pain  à  la  porte  des  maisons  aisées,  des  métairies, 
î^l'est  ce  qa*bn  appelle  aller  au(b  portes.  (Voy.  Porte ^ 
Promener  et  Charcher  son  pain.)  " 

Il  N'avoir  ni  pain  ni  pâte,  loc.  Etre  dépourvu  de 
tout.  (Voy.  la  citation  de  Rutebeuf,  à  Gâte  ;  et,  au 
mot  FeiUy  N'avoir  ni  feu  ni  flambe.)  '  ''    " 

^1  Pain  chalandj  espèce  de  petits  pains  d*un  sou, 
\en  fleur  de  farine,  qu'on  vend  à  Moulins  (Bourbon- 
nais) ;  ils  sont  ronds  et  surmontés  d'une  sortie  de 
bouton  ou  d'opercule. 

Il  Pain  jaunety  pain  de  première  qualité,  pain 
blanc,  de  teinte  tirant  sur  le  jaune.  (Voy.  Soupe.) 

Il  Pain  michonj  petite  miche.  (Voy.  Painotte.) 

Il  Pain  aux  bœufs.  Pain  façonné  en  formé 

corne  ou  de  croissant  que  Ton  distribue  aux  pauvres 

dans  la  matinée  du  premier  jour  de  Noël.  (Voy 

Corndbœux.) 

....  '      . . 

Il  Pain  virouné,  loc.  Tranches  minces  die  pain 
glacées  de  jaune  d'œuf,  et  qu'on  retourne  dans  la 
poêle  à  frire.  (Voy.  VirounJer  et  Soupe  dorée.  )    * 


Il  Pain  d'alouette.  Le  fruit  de  Faubépîne.  (Voy. 
Cenelle.)  \\  Pain  que  la  bergère  a  de  reste  de  son; 
goûter  et  qu'elle  rapporte  des  champs  aux  enfants 
de  la  maison,  comme  on  fait  du  pain  bénit.  Quand 
elle  part  pour  moder,  elle  leur  dit  :  «  Soyez  ben 
sages,  vous  aurez  du  pain  d'alouette,  n^  , 

llPain  de  coucou.  Oxalide  oseille.  {FI.  cent.)-^ 
(Voj.  Alleluta,  Oseille  de  bûcheron,  Surelle.) 

Il  Pain  d^ hanneton.  Fruit  de  Forme  champêtrci 
ayant  la  forme  arrondie  d'une  petite  galette.  (Voy. 
Bernique.) 

Il  Pain  de  noix.  Tourteau,  résidu  de  la  fabrication 
de  rhuile  de  noix.  (Voy.  Tourtiau.) 

\\Le  Pain-Cher,  terre  près  de  Marzy  (Nièvre)  ; 
ainsi  nommée  sans  doute  panfè'que  la  culture  en 
est  dispendieuse.  ,       ^_  • 

Il  Pain  dénié.  Nom  d'une  terre  vaine  et  vague, 
improductive,  dans  la  commune  de  la  Chapelotte 
(Cher).  - 

•  "  ^ 

PAINOTTE,  S.  f.  Petit  pain,  miche.  Inusité  dans 

rOuest.  (Voy.  Apogne  et  Pain  michon.)  '  ' 

«  •"  -  V 
PAIRES  D'IAU  Où  D'EAU,  loe.  Laver  dans  deuXy 

trois  paires  d'eau,  c'est-à-dfre  dans  l'eau  renouvelée 

deux,  ftt)is  fois,  etc.  —  On  dit  aussi  dans  le  même 

sens  :   Laver  à  plusieurs  iaux ,  à  deux  ou  trois 

iaux.  ^  .    ^ 

*  .  <  -        ■  *  ■ 

Sette  aguas^  nom  "d'un  chien  d'une  /bVida  espagnole, 
qui  laisait  rpASce  de  laveur  de^^aij^lle. 

»      *  '  "    (TwfcorH.  GAO^rm,  Voyage  en  Espagne.) 

FAISAN,  s.  m.;  PAISANNE,  s.  f.  (Se  prononce 
dans  plusieurs  localités  comme  faisan^  en  donnant 
à  ai  le  son  d'un  é  fermé  et  traînant  :  pésan^péesàn. 
Paysan,  paysanne.  \      '  ''' 

Les  paisans  en  plain  marché  se  mocquoyent  d!enx. 

(Rabelais,  Pan(agruel,) 

Oh  fait  en  Italie  un  confe  assez  plaisanf  ^ 

Qui  vient  à  mon  propos  :  qu'une  (ois  un  paisant; 

Uomme  fort  entendu 

X  ÇtMnwsM,  Satire  IX.)  . 

,  ■  .1       •  ,  .  '  ■ 

Le  paisanty  d'autres  soins  se  sent  l'âme  embrasée.  . 

^  .  •    (RiCNiBB,  Satire  li.) 

■      ■  y     -,  •'  '    *•    ' 

—  On  dit  proverbialement:  «  Il  faut  acheter  son 
blé  d'un  paisan,  et  son  vin  d'un  bor geais  ;  »  parce 
que  le  paisan  vend  toujours  le  plus  beau  de  son 
blé,  et  que  le  borgeois  a  toujours  uûe  mèU^ 
cave  que  le  paisan.      ;  V  /    .     "*     "^  : 
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PAISSE^  s.  m.\(Dans  l'Ouest.)  Moineau.  (Voy, 
Passe.) 

PAISSELER»  V.  a.  Mettre  des  échalas  à  1»  vigne 
pour  la  soutenir.  (Voy.  Pessiau).  .^—  Dans  ce  mot  et 
les  trois  suivants,  la  première  syllabe  est  le  plus 
.souvent  très-ouverte  et  se  pronopce  conime  paix. 


Tire  son   nom   de  remploi  qu*on  en  fait/au  jeu 
dc'paleU     • 


•'  » 


PAISSELIÉRE,  s.  f.  Lieu,  niagasin  aux  échalas, 
ou  bien  augmentatif  de  pessiére.  (Voy.  ce  mot  et 
Pessiau.)  -s 

Il  Nom  de  localité  :  Arpheuilles  (Indre).  Des  re- 
dresseurs de  noms  ont  écrit  Wnce-Kdrr^?  \sur  cer- 
taine carte  de  Tlndre.  Les  habitants  d' Arpheuilles 
persistent  à  dire  e*  à  prononcer  Pàisspliére,,  et,  avec 
la  première  syllabe  nasale ,  Painseliére,  de  paissel^ 
paisseaUy  comme  qui  dirait  lieu  entouré  de  pieux ^ 
défendu  par  des  palissades.  (Voy.  Paisshu,  Plessis^ 
et  en  outre  PeMeKere^-autre  nom  de  localité  dans  le 
Cher,  qui  se  prononce*  aûtreinen t.  Il  est  probable 
pourtant  que  tous  deux  ont  la  môme  étymologie. 
{Yoy.  Pessiau.) 

PAISSIAU,  s.  m.  Échalas.  (Voy.  Pessiau^  Charis- 
son  'Charnier.)  . 

4 

Item  pour  ung  cent  de  perches  et  ung  miUiër  de  pais- 
seaux.  '  —  ♦ 

[Archivei  du  Cher,  Comptes  de  là  Sainte-Chapelle  de  pourges,  4408.)    | 

PAISSON,  s.  m.  Pâture  de  porcs,  glandée.  (Cou- 
tume du  Berr^^dL  Thaunlassière,  cité  par  Trévoux.) 

Et  es  bois  en  temps  de  paisson^  ils  engressent  les 
porez.   .  ^         ;  •    : 

(Guy  CoQuuxk,  p.  852.) 

PAITURER,  y.  a.  Pâturer. 

PALAN.  Rue  et  place  dans  la  ville  de  Château- 
roux  ;  dérivé  du  mot^  rom^n  palanc:  chemin, 
chaussée.  (Voy.  Roquefort.)    ^ 

PAlAtre,  s.  m.  Planche  clouée  dans  le  fdnd 
ou  le  bordage.  d'un'  bateau  pour  en  boucher  les 
fentes.  (Voy.  JJtoncAc.) 

Il  Clou  à  palâtre,  clou  de  moyenne  dimension. 

pAlavB,  PALÀCSiE,  adj.  Pâlot,  pâlotte  (ÏLcad.) 
—  «  Cette  tille  est  toute  pâlaude.  »  —  Même  ter^ 
minaison  que  nigaud,  rustaud,  et  une  infinité  d'autres 
adjectifs  français.  ,    .    *    •  ,    *     . 


PALE,  s.  f.  (Du.  latin  pala.)  Pelle.;(Vpy.  i>a 


PALETOQUET,  adj.  m.  Homme  de  peu  de  va- 
leur, intrigant.  (De  pàlletocq.f  valet  pointant  livrée, 
suivant  Roquefort.)         ^    < 

/  PALETTE,  s.  f.  Petite  planche  fi^ée  à  la  cirr. 
conférence  des  roues  de  moulin  à  chute  d'eau  par 
dessous!  (Voy.  Auhe  et  Godet.)  I . 

Il  La  palette  de  Tépaule,  Tomoplate.  (Voy.  Pai- 
leron.)    .  -^  V  .  "^ 


m 


I 


pAlezIR,  V,  ïC  Pâlir  :  «  Cette  étoffe  a  j^lezL  » 

Un  rouge  ne  peut  augment^fj  un  autre  rouge  sans  se 
palesir.       ;    \      \.    -.    /  /-c^- 

''       V  ^         (Bernard  Palissy.) 

■   .      ■  ■  ■      .  ,      •  ■-       .    •    ... 

Nous  écrivons  jûvec  un  z  cette  modification  eu- 
phonique, à  cause  de  la  règle  générale  indiquée  à 
la  tettre  Z. 


'étt 


S. 


fe. 


PALISSE  y  s.  f.  PjBtlis,  palissade. 


'..? 


PALETIN  ou  PALESIN,  s.  m.  Pièce  de  montiaie 


<»  h 


PAUSSON,  s.  m.  Morceau  de  bois  fendu  inter- 
calé  entre-  deux  pièces  d'équarrissage  dans  les  cons- 
tructions en  pans  de  bois,  ou  sur  les  solives  pour 
supporter  un  grenier  ou  terré.  (Voy.  ce  mot  etl^ 
Fusiau.)\    -'..  ^  \    \  /..  ;  ■  •■*  ■  .v'  ■ 

Il  Madrier  doBft  on  se  sert  pour  faire  de  fortes 
palissades.  —  La  crechére  des  bœufs  est  ctomposée 
d'une  suite  de  palissons  entre  lesquels  ils  passen^t 
la  tête  pour  atteindre  leur  nourriture  placée  dans  la 
mangeoire.  —  Dérivé  dé  Palb  (Acad.). 

PALtSSOUNER,  V.  il.  Poser  des  palissons. 

P^UXAISER^  v.  n.  Enlever  à  la.  paZfe  aisément. 
—  Sa  dit  des  terres  naturellement  meubles. 

IPaIle,  s.  f.  Pelle.  (Voy.  Pale.)-—  Palle  de  fat^ 
(fer),  pour  bêcher  la  terre;  se  dit  mssi  palle-^^éche^ 
palle-besse;  —  palle  de  bois^  pour  le  service  de  îa 
grange ,  pour  enlever  des  terres,  charger  du  safcle  . 
ou  siutres  matières^     '  ^       ; 

Item  une  pale  de  fer  fort  epesse  et  poisanteév 

V  '^       {Inventaire  de  VarjfenOtl  municipat'dePoitien.) 

*    Qaiton^  amène  pales  à  vendre,  etc. ,  4  .       ^ .  ^  ^    . 

(La  TBAHMAMiimi,  Colutumee^localeedu  Berry.) 

A  la  vefve  Desnoix  la  somme  de  trante  sols  pour  une 
douzaine  de  p(Ules  par  mandement  du  xviii^^  aoustr'  p^ 

^U< (Comptée  dee  rtcevewrê  de  la  ville  dè^  Somrgee,  ànmhe  1S89-IS90.) 

L'ung  appdoyt  une  àultrë  sa  pm^,  elle  le  appdioyt 
son  fourgon. 

(Rabiuiu,  Paniagmeh) 
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t^a\ïc\  et  fourches,  aussi  bien  des  râteaux.        ' 

IGbatien  Dupoict,  la  Controvent  des  text*.) 

De  pulle  est  venu  pâlie-maillet  ancien  jeu  où  l'yn 
servait  d'une  raquette,  palle:  Les  Anglais   en 
aient-ils  fait  leur  rue  de  Pài-mall,  qu'ils  pro- 
ndncent  pel-mel.  . 

Comme  les  jeux  de  la  paume,  balon,  palemaille,  les 
cburses  à  la  bague. 

I  .    (Saist  FiAKçms  bb  Sales,  p.  538 J 

Il  Palle,  palle-bêbhe,  palU-besse,  pelîe-hêche.  Vanne 
à  un  ou  deux  manches  qui  retient  l'eau  d'un  réser- 
voir ou  du  bief  4'un  moulin  en  avant  de  la  roue  : 
«  Lever  les  pâlies.  »  —  \\  Palle-bonde;  s.  f.  Bonde, 
vanne  à  queue  qui  retient  Teau  d'un  étang. 

PALLEBES8ER,  PALLEBÊCHER ,  va.  et  n.  Re- 
muer la  terre  avec  la  palle-besse.  (Voy.  Palle  et 
Marrer.)      *  '  * 

•       ■ 

PALLER,  V.  a.  etn.  Remuer  avec  la  pelle.  «  Palier 
de  la  terre.  »  ||  S'enlever  facilement  à  la  pelle.  «  C'te 
terre  là  palle  ben.  » 

PALLER,  v.  a.et  n.  Prononciatioi^ fâche  de  i 
Parler.  «  Eh  !  polie  donc!  »—  Remplacement  de  r 
par  /.  (Voy.  Parlement,  et  Obs.  à  fl.)—  S'est  écrit 
autrefois  par  un  seul  /.  . 

Se  aucune  sereur  (sœur)  païe  à  sa  compaîgne  brève- 
menl  et  si  bas  pâte  que  la  tierce  ne  la  puisse  oïr. 

{Conititutian  de  la  maison  Dieu  de  Feman,  au  tempe 
V  ■  '/[  de  saint  Louiê,  par  M.  de  Bouis.} 

PALLERÉE,  s.  f.  Pellée,  pellerée,  pelleté  (car 
l'Académie  donne  les  trois) .  —  Écrit  avec  un  seul  l 
dans  le  passage  suivant.  (Voy.  Pa/fe.) 

Cependant  quatre  de  ses  gens  lui  jectoyent  en'sa 
bouche  l'ùng  après  Taultre  continueinent  moustarde  a 
pléhes  palerées.  Puis  beuvoyt  un  horrifique  trait  de. vin 
blanc^pour  luy  soulager  les  rongnons. 

•    (Rabelais^  liv#  I«,  ch.  XXI.) 

PALLERON,  s.  m.  Petite  pelle,  pelle  de  bois  usée. 
Il  Palleron  de  V  épaule,  omo^\2AjQ.  (Voy.  Palette.) 

PALLETER,  v.a.  et  n.  (Voy.  Palier.) 

PALLETOT,  s.  m.  Habit  large  et  grossier,  veste 
longue,  espèce  de  redingote,  surtout.  — .  Dérivé  de 
pajilnm.  {\oy.  M,  de  Laborde,  Glossaire  dés  Émaux, 
au  mot  Palletot.) 

•.■•■•■  ■         <      '  ^  j       ■ 

Je  me  vettray  un  palletot  ; 

Pour  Fabiller  sans  dire  mot. 

"'   .        '    1;  {l'An  des  sept  Dames,  cité  par  Borel.) 

'■.  •     •  • 

■'  ■•'      .:  '•■  ■•  •:'■  '     '  j 


V 


PALLIAU,  prononciation  de  Palluaut  petite  ville 
du  département  de  l'Indre. 

'  ...  .  ,  ■ 

PALLOI^rERf  V.  a.  (fréquentatif  ai  palier.)  Rù-* 
masser  de  la  terre,  de  la  boue  avec  une  pelle  :' 
«  Pallotter  la  bomille.  ù 

PALOCNIER,  S.  m.  Palonnicr. 

i  •  •  ■ 

./•.,,  .  •       •  •  •  ' 

PALPLANCHE,  s.  f.  Pièce  de  bois  aplatie  en  ma* 
drier,  qui  est  à  la  fois  un  pal  taillé  en  pointe  (voy, 
Pau)  et  une  planche,  et  qui  sert  de  devanture  aux 
ouvrages  hydrauliques,  pilotis,  etc.  , 

PALUS,  s.  m.  (Prononcez  pa/u.)  Nom  de  loca- 
lité qui  est  tout  latin  :  Palus ,  marais. 

Les  Palus  du  val  d'Yèvre,  au-dessus  de  Bour- 
ges. —  id.,  près  de  Buzançais  (Indre-)  —  Dans  le 
Bordelais,  vins  de  palus  récoltés  dans  des  terres    " 
plus  ou  moins  humides  par  opposition  aux  vins  de 
graves.  (Voy.  ce  mot.) 

Encore  vous  en  jure  et  tesnjioîng 
Le,  pa/u  d'enfer  à  tesmoing. 

■  :    ' .  ^  (Roman  deja  Rose.) 

'  .  ■         '  '  .  .  •  '■■         *•  ■• 

•  ■'  ■  ■  ■   •  .  #       . 

^AMB£1V,  loc.  Peut-être  bien,  environ.  —  Il  est 
pambeh  quatre  heures  (à  Azy,  Amognes,  etc.)* 

v  y,  • 

PANACHE,  S.  m.  Prêle,  herbe  des  marais.  (F/. 
cent.).  —  (y  oy^  Queue-de-cheval.) 

;    Il  Agrostis  commune.  {FI.  cent.)   «  Y  a  6en  des 
panaches  cette  année  dans  les  blés.  »  — Le  panache 

man^e,  dit-on,  le  bié  jusque  dans  la  grange. 

•  .•■      ■   .         .      "--^■'" 

.  PANAGE,  s.  m.  Droit  de  pacage  des  porcs  dans 
une  forêt.  ;  , 

Il  fu  juglé  que  li  abes  de  Ses  ait  quîténce  del  pasnagë  • 
de  ses  porceaus  as  propres  usages  de  sa  maison  en  la 
forêt  del  Bur. 

CÉtabliêsements  de  Normandie.) 

Il  Agrostis.  (Voy.  Panache.)  r     •  ^       - 

/    •         *  V  ■'•...  ■ 

PANAS ,  s.  m.  Panais  et  diverses  autres  espèces 
d'ombellifères  sauvages.  (Voy.  Patinas.) 

PANCIAU,  s.  m.  (dans  TOuest).  Ponceau,  coque- 
licot •  (Fï.  cent.)  «  Y  a  ben  du  pandau  dans  les  blés. 
—  Arracher  des  panciaux.  »  (Voy.  PqneiaUj  Papou.) 

PANÉ»  adj.  Réduit  à  ne  manger  que  du  pain,r 

misérable, 

...  ...•■■     '  .  ■      •  ^ 

PANÉE,  S.  f.  Panade  :  «  Mangeir  une  panée.  » 
(Voy.  Mitounade  et  itotWtei)      -    -       •  • 
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—  Le  français  actuel  ne  reconnatt  que  le  pàÉ*ti-  ' 
cipe  pané  :  a  Eau  panée j  côtelette  panée,  n 

PANETIERi  s.  m:  Buffet  surmonté  d'un  dressoir 
contenant  le  pain  et  .autreà  provisions  de  bpuch^.  ' 
(Voy.  Pénetier^  Éckalle  au  pain  et  Dersouéi)^  \        \ 

PANNAS,  s.  £•  pi.  (Prononcez  |)an-na5);  sans  dputft 
pour  Panais,  comme  type  des  plantes  sauvagei?  de 
la  famille  des  ombelliteres  (voy.  Pastinade)^  et  par 
extension  toute  espèce  de  grandes  herbes. 

PANNE,  S.  f.  Fanon  du  bœuf.  (Voy.  au  mot  Harbe 
(mettre  Plw,rbe)t\a.  citation  de  M.  de  Barbançois.) 

Il  Pannes  y  8.  f.  pi.  On  nomme  ainsi  1^  lobes 
du  foie  des  animaux,  et  surtout  du  porc. 

PANNE  (BASSE-),  s.  f.  Appentis.  c<  Un  petit  bâti- 
ment en  basse-farine.  »  (Voy.  Basse-goutte.)      ^ 

PANNE,  adj.  Ruiné,  exproprié. 

*  Saisir  et  partner  sour  les  hommes  de  fief. 

.      .  (Titre  de  1324»  publié  par  (*Arpentier.>         ' 

PANNER  (prononcez  pan-ner)j  v.  a.  Essuyer. 
«  Pawner  les  meubles  »,  les  essuyer,  en  ôter  la 
poussière.  —  Du  latin  pannuSy  étoffer 

Purpureus,  late  qui  spïendeat,  ûnus  et  aller 
'  Assuitur  pannu5. 

(EOWLACM,  Art  poétique,] 

PANNETRATy  s.  m.  (Traduction  du  latin  pannum  ' 
trahens.)  Qui  tire  ses  guenilles;  pour  signifier  Uii" 
mendiant  déguenillé.  —  Sobriquet  devenu  nom  de 
famille.  (Voy.  Panner.)  • 

•.      ■    ■  *i  *    ■        ' 

PANNIAU,  S.  m.  ^wte  de  bât.  (Voy.  Penniaiu  et 

Bâtine.)  * 

r  .  .  •         ■      ,  .  .  «. 

PANON,  8.  m,  (Voy.  Fenon.) 

**  *  # 

PANOUFLE,  S.  î.  Fourrure  qui  jpetombe  sur  le 
devant  du  sabot,  ÇVoy.  Panuche  et  Gabin.) 

PANSER,  V.  a.;  SE  PANSER^  v.  proQ.  Nourrir, 
se  nourrir  ;  donner  largement  à  manger,  bien  man- 
ger :  <K  Cest  une  maison  où  Ton  panse  ben  le 
monde.  —  C'est  un  gas  qui  se  panse  ben  »,  qui  se 
garnit  bien  la  panse.  — Est  évidemment  formé  de 
panse,  rempliF  la  panse.  \  * 

Goutte  bien  tracassée 
£st,  dit-on,  à  moitié  pansée. 

(La  Fo!iTAm,  la  GoutU  et  l'Araignée,  Uy.  m,  fable  8.) 

11  print- dedans  Paris  cent  beaulx  jeunes  et  gualans 
compaignons  bien  délibérez,  et  cent  belles  garses  pi- 

■    .'i  M 

■■'»■»  .    P 


% 


...  .  •  • 

cardes,  et  '  les  feict  bien  (raicter  et  bien  panser  pour  huiét 
jours. 

(14B8I4U9,  PantagfmLi 

\\  Soigner  en  maladie,  traiter,  dans  le  sens  pure* 
ment  médical  et  non  chirura^ical.  ^ 

Des  moyens  dont  usa  un  médecin  afin  d'être  payé 
d'un  abbé  malade,  lequel  il  avait  pansé.  *    V 

(BenAVBmiEB  »■•  PimiBBf,  CoA^e,  399,  Nfmvelle  1O6.) 

Ils  ne  s'impatientent  pas,  disent-ils,  d'estre  malades, 
mais  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  de  Targent  pour  se  Mre 
panser.   ,       ■     ;    l     ..-   ..  ,  .        • 

*  ^  (SaDIT  FftARÇOIS  DB  SALES,  p.  495.) 

I)  Panser,  de  (même  sens).  Guérir  de.  —  La 
plupart  de  nos  villages  possèdenti  des  médecins  qui 
todis  n'ont  pris  leurs  degrés  que  dans  la  tradition 
de  famille.  Chacun  a  sa  spécialité  :  l'un  panse  du 
varin,    l'autre  panse  des  endardes    (darbres ).  — 

(Voy.  ces  mots.)     .  t 

^       ■  .      •     ^ 

Il  Panser, de  segret,  du  secret^  ou  par  segret,  loc. 
Traiter  les  maladies  par  la  sorcellerie  :  a  Un  tel 
est  bien  adret ^  il  m'si  pansé  par  segret.  »  (Voy.  Mé- 
decinerj  Segret,  Tirer,  Paroles,  Antéj  Bouis.) 

'     '  '-■    m  ''  '   / .  ■      i 

PANSEUX],  adj.  (îui  panse,  qui  soigne,  garde- 
malade.  . 

Situ  t'y  mets  malade, 

Malade  au  lit. 
Je  m'y  mettrai  panseûx      - 

Pour  t'y  guéri.  \ 

{Chanson  .herridfionne) 

Il  Panseux  de  segret^  loc.  Celui  qui  panse  de  «e- 
gret.  (Voy.  Panser.) 

PANSIAUy  adj.  VentrU;  q^i  a  une  grosse  pense. 
(Voy.  Pansu.)  ,  ^       . 

;PANSON,  s.  m.  Camisole  en  indiauie  que  por- 
tent les  femmes  du  peuple. 

PANSU,  adj.  Dérivé  de  panse,  comme  Dentru  de 
ventre.— Se  dit  par  ironie  :  c  Obi  le  grous  pansu!  > 

PANT,  S.  m.  (Apocope  de  pantière,  Acad.)  Fi- 
let de  chasse;  lacets  à  prendre  les  alouettes.  j(Voy. 
Soie  et  Cordée.) 


M' 


PANTE,  s.  f.  Femelle,  du  paon  :  c  La  ponte  groue 
ou  La  pante  coue.  V  (Voy.  (^^    [ 

:     .  '     •  .  ■■■-,'  »• ■■'    .V     .,»..,  .,.>•■■■•-/■■•  .  •    •'  .  ■' 

PABiTOUNIBRi  ^  m.  Pontonnier.  y  v 

Tout  de  la  niesme  fistçon  iMms%^^   00paÊ^»ê^ 
\m  homme  revelche  et  mal  à  propos  glorieux^  ^  iiki 
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de  fier  pontonnier^  d'autant  que  ceux  qui  sont  commis  à 
recevoir  les  péages  des  ponts  font  presque  ordinairement 
^  d'une  façon  fière  et  farouche  es  choses  qui  concernent 
leurs  droits.  -  > 

(PASQVIBA.) 

PANUCHE,  s.  f.  Petite  panade.  Se  dit  comme 
terme  enfantin.  (Voy,  Panée.) 

Il  Fourrure  dont  on  garnit  le  dessiis  des  sabots, 
et  qui  se  replie  dans  Tintérieur.  (Voy.  Panaufle  et 
Gabin.) 

Il  Danse  rustique  aux  environs  de  Bourges. 

s 

\  ■ 

PAPAUD,  PAPOT,  adj.  Bavard.  (Voy.  Papoter.) 

PAPE  (MONNAIE-DU-),  loc.  (Voy.  Monnaie,  Clefs- 
de-montre.) 

PAPELAUDE,  s.  f.  TMélange  de  caillé  battu  avec 
du  lait  et  des  échalotes.  (Vo^^.  Fromagée.) 

•  I 

PAPETTE,  s.  f.  (Voy.  Pepette.)  \\  Bouche,  langue. 
<(  Faire  aller  sa  papette))^  parler*,  bavarder.  «  Arrê- 
ter la  pdpette  à  quelqu'un  »,  le  faire  tjiire. 

PAPEUGNER,  V.  n.  Pignocher,  manger  du  bout 
des  dents,  sans  appétit,  éplucher.  (Nivernais.) 

PAPI,  s.  m.  Grand-père.  (Voy.  Al'amie  et  P'pée.) 
PAPIFOU,  s.  m.  Poil  follet. 

.  ,■.'■' 

PAPILLON,  s.  m.  .(Voy.  Parpillon.) 

Il  Papillon^  s.  m.;  Papillotte^s.  f.  Bœuf,' vache, 
marqués  de  taches  blanches  arrondies.  (Voy.  Par- 
pûloff  et  Papillouné.) 


PAR 


PAPILLOTTES,   s.    m.    pi.  Lblouissements  des 
yeux^  (Voy.  Parpillouner  et  Berluter.) 

PAPILLOUNÉ,  adj.  Tacheté.  Se  dit  de  La  robe  des 

animaux.  (Voy.  Papî7/on*)  '.'.'■■ 

/ 
PAPOÏON,  s.  m.  Papillon  (usité  à  Bengy,   etc.) 

Cette  désinence  ne  doit  pas  étonner  :  Châtillon  s'est 

écrit  jadis  Châtoillon  (prononeez  Chajtoïon.)  Aimes 

de  Varennes  ou  de  Varentines,  trouvère  du  xin*  siècle, 

parlant  du  roman  inédit  de  f/onmond ,.  rapporté 

d'Orient,  disait  :  ' 

A  Filîpopole^  la  trouva, 

A  Châtoillon  Yen  apporta. 

■     ''■         .  ..  ■      •  .  .-  • 

(Voy.  Poètes  français,  Paris,  G»e,  1861,  p.  175.) 

PAPOTER,  v.  n.  Parler  entre  ses  dents,  marmot- 

•  ,.      ...1 

ter.  (Voyez  Marmonner.) 


I       • 


PAPOU,  s^  m.  (Du  latin  papaver.)  Pavot,  co- 
quelicot. «  Une  terre  qui  eoncrie  le  papou.  » 
(Voy.  Panciau.)  — En  anglais  pop/n/. 

Il  Nom  de  localité  ;  Arpheuilles  (Indre).  Nous 
ferons  remarquer  qu'ici  ce  nom  est  employé  a^ 
féminin  :  «  Les  terres  de  la  Papou.  »  , 

PAPODE,  PAPOUTE,  s.  f.  Bouillie,  panade  pour 
les  petits  enfants.  (Voy.  Panée j  Pépette.) 

—  Les  Latins  semblent  avoir  usé  de  ce  mot  dans 
la  même  signification.  Nonius  cite  le  passage  sui- 
vant de  Varron  :  Cum  cibum  ac  potionem  buas  ac 
papas  vocenL  (Voy^  le  Glossaire  de  la  Monnôye.) 

PAPOULE,  s.  f,  (En  Nivernais.)  Par  corruption 
à'ampoule  (Acad.).  Petite  vérole.  (Voy.  Picote.) 

PAQUET,  s*  m.  Terme  de  métallurgie.  Assem- 
blage de  bouts  de  barres  plates  soudées  au  four  à 
réchauffer.  (Voy.  Martiheux  et  Puddldge.)      / 

m      ■  / 

pAQUETTE,  s.  f.  Primevère  officinaîe.  (Voyez 
Coucou  et  Ochon.)  /'  - 

-    ||wNarcisse    faux    narcisse.    (Voy.   Jauniau    et 
Coqueluchoji.)    : 

Il  Marguerite.  (Voy.  Pâquerette.) 

Revenant  tousiours  avec  ioie  à  ces  amples  et  délicieux 
iardins  des  belles  lettres,  bu  nous  debvons  cueillir  pour 
nous  rescréer  ces  fleurs  dont  les  plus  viles  contentent 
seulement  la  curiosité,  ressemblans  aux  pasquettes  qui 
n'ont  que  la  béaulté. 

;  (iSiMOif  Mabion,  Dédicace  de  tes  Plaidoyers.) 

<r''  '  •  ,  •  .".••, 

PAQUIOU  (a  bref)^  s,  m.  Roquet,  petit  chien. 
(Voy.  Péquiou  et  Petiot.) 

■        .'  *  ■  '^   . 

PAQUOIN,  et  en  Nivernais  PAQUION,  s.  f.  Mi- 
jaurée, synonyme  du  mot  parisien  chipie. 

PAR,  prép.  Dans,  parmi,  au  travers  de,  aii  milieu 
de  :  «  Le  grain  est  tout  répandu  par  la  grange.  » 
(Voy.  Parmi,  Effeniller  et  A,  prép.,  remplacé  p%r  en.) 

Il  Par  ailleurs,  loc.  Ailleurs,  autre  part,  d'un, 
autre  côté,  d'ailleurs. 

Il  avait  rencontré  par  ailleurs  des  personnes  qui  lui 
agréaient  davantage.  ':        • 

(G.  Saîid^  la  Petite  Fadette.) 

■  •  ,■>?' 

Il' Par  ainsi,  loc.  Ainsi,  ainsi  donc,  par  ce 
moyen,  par  conséquent.  (Voy.  Ainsi.)         v      ^ 

Et /Kir  ainsi  les  prjinces  du  païs  trouvèrent  moyen  de 
s'assemblv  es  bois.  K     "      '^ 


■  %.: 


./ 


(Ghaumeau,  Bist.  du  Berry,Ji.  55.) 
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Et  par  ainsi  pour  les  retenir  el   épouvaiiter,  il  leur 
faut  apporter  non  des  lois 

„,  (DursABoiv,  Harangue  au  U§r$  État,) 

rat  ainsi^  j*'ay  donc  tort  et  ne  dois  pas  me  plaindre. 

.-rii-    .' 

Par  ainsiy  je  le  demande  d*y  rester. 

(G.  Sa»/  Iœ  Petite  Fadette.) 

Il  Par  après.  Ensuite.  Vieilli  suivant  T  Académie. 
—Contre-partie,  dit  M.  Génin,  de  par  avant j  qui  ne 
s'emploie  plus  que  sous  cette  forme  :  Auparavant. 

Les  verâ  que  leurs  joinglours,  leurs  contours  et  chanterres 
Rechantoient  par  apré5. 

(Vauquelin  pe  la  FmESifAYE,  Art  poétique.) 

Je  gagne  le  cœur  des  plus  belles 
Avec  des  serments  infidèles  / 

Et  des  yeux  qui  feignent  les  doux;    . 
Par  après  je  me  moque  d'elles 
Gomme  je  me  moque  de  vous. 

>\  (P.  MOTIW.)  * 

■m-   '■"■■ .*  ..  ", 

Comme  par  après  fait  encas.  - 

'       m\MELAis,  Pantagruel,) 

0  mort  impitoyable,  ' 
Ne  suffisoit-îl  pas 
'     ^       D'avoir  mis,  excecrable, 
Mon  époux  au  trespas, 
.     Sans  prendre  tout  exprès 
Ma  fille  par  après? 
Mais,  ô  triste  aventure! 
Dont  j'ai  le  cœur  marri. 
Elle  a  la  sépulture 
Par  avant  le  mari. 

^  \Ccnnpla\nte  tur  la  fille  d'Elisabeth  d'Autriche 
et  de  Charles  IX.  1578.) 


'/ 


*■ 


Qu.e  J'aye  neine  aussi  d'en  sortir  par  après. 

;  (MoLiEBB^  V Étourdi,  act.  UI,  8C«  iv. 


) 


Il  Par  autant  quty  loc.  Comme,  d'autant  que. 

Et  par  autant  qu^un  royaume  ainsi  désplé  serait  fa- 
cilement ruiné, 

,  (Raielais,  I»  C.  h.) 

Il  Par  avis!  loc.  Vraiment  ?  cela  pourrait  Jbtei) 
être?  (Voy.  Qu'avis,  Avis  et  Pour.) 

Il  Par  coument,  par  c' ment,  per  comment,  loc. 
Pourquoi?  comment?  ic  Par  comment'' ne  vient-il 
pas?  —  Par  coument  donc?  »' 

Il  Par  de1^s,\oc.  Par  delà.  (Voy.  Les.) 

Jl  Par  dessus,  \oe.  s\xv.  ii  II  a  passée j^ar  dessus 
nous.  —  Prenez  gà^de  que  cette  pierre  ne  tombe 
porniessus  \6u^.  »    /        v.     >  : :"" 


;      Encore  ne  sçauriez-^ous  mer  qu'il  né  sÔît  prîncé  du 
.  ^Pë  de  France  et  rpy  de  Navarre,  qui  a  tousjours  ^t^mi^ 


plus   grand   rang  que  vous,  et  tousjours    marché  par 
dessus  vous  et  tous  vos  aisnez. 

%  (Satire  Ménippée,  aO^.) 

Il  Par-devanl  (aVec  complément)  ,'^loc.  Devant.^^ 
Ne  s'emploie  plus  en  français  que  dans  le  style 
juridique  :  Par-^devant  notaire,  par-devant  le  tri- 
bunal.  Est  .toujours  usité  chez  nous  dans  le  style 
ordinaire  :  k  Au  détour  du  bois,  j'ai  vu  un  tel. 
par^evant  moi.  »  '  .^ 

En  passant  par-4evant  la  chambre  d'Angéliqùb,  j*ai 
vu  un  jeune  homme. 

/  (MoLiàBB,  le  Malade  imaginaire.) 

Il  Par  places,  loc.  De  place  en  place,  çà  et  là, 
à  certains  endroits.  (Voy.  Place.)  ^ 

PARADIS,  s.  m.  Plusieurs  clos  de  vigne  portent 
le  nom  de  Paradis  k  la  Châtre  et  dans  les  environs, 
à  Bouges  (Indre)  et  ailleurs.  —  Nom  de  localité  ; 
Foûtguenarid,  Varennes  (Indre),  Graçay  (Cher). 

11  y  a,  dans  le  vignoble  de  Dijon  i"  un  endroit  nommé 
Paradis  qui  produit  de  méchant  vin,  et  un  autre, 
nommé  le  Creuochd' Enfer ^qai  en  produit  de  fort  bon,  ce 
qui  a  donné  lieu  p  ce  quolibet  des  vignerons  du  pays: 
«  Que  le  crô  d'enfar  vau  mèu  que  le  paradis.  • 

(  (La  Mo.^noye,  Glossaire,) 

—  Peindre  sa  part  de  paradis,  loc.  Formule  de 
malédiction. 

Il  Reposoir  du  Jeudi-Sai|t  à  Bourges, 

Plus  payé  iiux  deulx  Bre]il|iulx  brodeurs...  tant  pour 
avoir  garny  le  pardon,  faiclf/le  paradis  auxdites  festes 
de  Pasques.        *     ^'  |i 

[Archives  du  Cher,  Ponds  delSaint" Etienne  de  Bourges,  1860.] 

Il  Nom  d'une  rue  de  j^urges,  dans  une  situation 
élevée;  une  autre  plus Jbasse,  qui  en  est  voisine, 
s'appelait,  dan^  le  moyen  âge,  rue  d'Enfer,*  peut- 
être  par  corruption  du  nom  primitif  ctcm^  inferus\ 
rue  d'En  bas. 

...  .     -  ...        •_.^^, 

PARAITRE,  v.  n.  (Acad.)  ||   Faire  paraître,  lodt 
Représenter  pour  convaincre:    «    Je    lui   ai  faiV - 
paraître  que,  etc.  »  Je  lui  ai  représenté  que,  fait 
croire  que,  etc.    (Voy.  Naître.)   \\  Se  paraître,  loc. 
K  II  se  parait  que  »,  poui*  :  il  paraît  que. 

PARAQUIN.  Nom  d'une  espèce  de  place  publique    * 
située  au  milieu  du  village  de  Cosnay,  près  de  Lacs    ' 
(Indre) ^.Étymologîe  soit  du  latin  paragium,  dîoù  est 
venu  pamg'^,qlH  a  la  nojôme  signification  que  notre 
mot  cpwmuna/,  employé  substantivement  pour  dé- 
signer un  terrain  commun  aux  habitants  d'une  ou 
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plusieurs  communes,  soit  de  parc,  que  nos  paysans 
prononcent  par,  terme  d'origine  celtique/ par  lequel 
oh  dcsi{?nc  une  enceinte,  un  enclo?,  un  champ, 
et  de  haken,  aussi  de  langue  celticjuo',  signifiant 
hoquet,  dernier  soupir  des  agonisants/  (Voy.  Sfér 
moires  de  V Académie  celtiquer  tome  /U,  p.  136.) 
D'après  ces  indications  Par- hakeii  ou  Far uquin^ 
signifierait  champ  "  du  hoquet  ou  èhamp  des  ago- 
nisants, et  serait  peut-être  un  souVéïir  de  quelque 
Mtaillp  livrée  en  cet  endroit  :  onj/  y  a  trouvé  en 
etîi'et  des  osscnïeiits  en  assez  grandcyjquantité.  (Laisnol 
de  la  Salle.)    .  .     /    ■      -  7  • 

lÊ      :     I  •      •  /     .- 

PARBLEU  !  Juron  adouci  de  pjirdieul  (Voy.  Sa- 
crebleu  et  PardiA        .- . 

PARCALE,  S.  f.  Percale,  «^n/mouchoué  de  par- 
cale.  »  /  •■    • 

PARCE  (EN),  loc.  «  Metfre  junj  poinçon  e|  parce^^y> 
en  percé.  (Voy,  Parcer.) 

'Perce-oreille ,  forficule , 


PARCE-OREILLE ,  S.   f- 

insecte.      /  f 

1>ARCEPTEUX ,  s.  m. 

tîons.  à 


^cepteur  des  contribu- 


•      ->•. 


'■■i.  ■  ». 


PARCER,  V.  a.  Perc^/ faire  un  trou,  une  ou- 
verture. (Voy*  Parcs.) 

PARGHÀUDE,  S.  f.*^ Perche,  poisson.  (Voy.  Per- 

'ièhaudè.)  Une  parchaude  da  %on  3  livres  est  un 

excellent  manger  ;   c'est,  dit-on,  la  perdrix  de  4a 

rivière.  —  La  terminaison 'aiwïe/  donnée  souvent 

comme  diminutif,  ne  l'est  pas  toujours.  Ex.  :  une 

grande  fillaude.  (Voy.  ce  mot.) 

-■      ,        ■■•',•        ■  •  ■  •  ■  " 

PARGHE,  s.  f;  Pefche,  brin  de  taillis  laissé  dans 
toute  sa  longueur,  gi-ôsse  branche  provenant  4u 
recépage  d'un  têtard.  «  Une  parche  d'aubier  (de 
saule.»)  Il  Parche  d^  charte,  parche  d'airiau,  h 
timon  d'une  charrette  à  bœufs,  d'un  araire.  —  Les 
bœufs  de  la  parche,  ceux  qui  sont /iVi  (attelés)  im- 
médiatement au  timon.  (Voyez  Age,  Ate,  Aiguille, 
Lier.)  ■  -    ;    ■.  •    ..  -  " 

Il  Monter  smija  parche,  loc.  Se  dit  Des  bestiaux 
morts  qu'on  torche,  parce  qu'on  étend  leurs  peaux 
9ur  des  perc^  pour  les  faire  sécher  :  «  payons 
eu  ben  du  màheur  cette  année,  nos  oueiiles  sont 
montées  sv^  la  parche,)^   ■x''^^ih--':M:-'''>r':-''Si': 

PARCHE,  s.  f.  Perche,  poisson.  (Voy.  Parchavde,) 

.^,,^,.,     ...... ... 


PARCHÉE,  s.  f.  (Voy.  GauUs.) 

»  -  '  ■ 

PARCHEMINt  S.  m.  Crible  dont  on  se  sert  pour 
^liettoycr  le  blé.  (Par  synecdoque,  la  partie  pour  lé 
tout.)  Le  fond  de  ce  crible  est  composé  d'un  épais 
parchemin  criblé  d'une  infinité  de  trous  qui  laissent 
passer  le  menu  grain  et  la  poussière.  —  Parchemin 
ménager,  crible  fin  qui  retient  une  partie  du  menu 
grain.  (Voy.  Cruble  et  Grêle.)  > 

PARGHEMINER,  V.  a.  Passer  du  blé  au  parche-- 
min,  au  crible.  (Voy.  Parchemin  et  Grêler.) 

PARCHER,  V.  n.  Percher.  «  Coume  l'oisiau  par- 
cAé  su'  la  branche.  » 

PARCLUS,  adj.  Perclus,  paralytique.  (Voy.  Inca- 
rnent.) • 

•  ■  • 

PAR  COMMENT,  PAR  C'MENT.  (Voy.  Par.) 

:    PARÇON,  s.  m.  (Voy.  Parson.) 

\\  Poinçon,  instrument  pour  percer.  «  Un  cou- 
tiau  kparçon.  ».  (Voy.  Parcer.) 

PARDANT,  S.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu.  (Voyez 
Parde.)  ,  ■      ' 

PARDE,  s.  f.^Perte.  —  Se  dit  principalement  dans 
l'Est.  (Voy.  Parte.)  . 

PARDE,  PARDRE,  V.  a.  et  n:  Perdre.  (Voy.  Obs. 
aux  lettres  A  et  R.)  — Participe  passé,  Pardu. 

Lequel  Bernardon  a  aussi  pardu  son  bastiment  dfe  St- 
Privc  pour  la  dicte  cause  de  la  guerrK 

(Archhes  du  Cher, CompUi  delà  Sainte-Chapelle 
de  BourgeSf  UI2.)      . 

—Être  ;)ardu,  être  tellement  en  mauvaise  position 
qu  on  ne  sait  plus  comïnent  s'en  tirer,  a  Ce  malade 
çst  pardu,  il  n'en  reviendra -pas.  » 

PARDERIAU,   s.  m.  Perdreau.  (Voy.   Perdriau, 

Pardrijau,  et  Obs.  à  Z.) 

.  • 

PARDERIE ,  s.  f.  Perdrix.  (Voy.  Parderiau.)     . 

PARDEVANT  PROUVE  (pour  preuve) ,  loa  DevanP 
témoins.        .•  '    ,        '  •    ,      , 

PARDI  I    PARDIÉ  X     PARDINE I    PARDIENNB  î 

PARGUIENNEI  Jurons  adoucis  de  TKirdteu  7  (Voyez 
Parbleu,  Sangdienne.)      -  :i:'..\.'.Wi*^~-:^'^' 

PARDITION,  8.  f.  Dégât,  perte,  mauvaise  situa- 
tion. (Voy.  jParde,,:¥.  su) 
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PARDON,  s.m.  Indulgence  accordée  parFÉglise. 


Et  après  U  ônvoia  un  sien  cardon nail  (cardinal) 
maistre  Pieron  de  .  Capue,  crpisié.  Et  manda  par  lui  le 
^Kïrdon  tel  comme\ je  vous  dirai. 

(VlLLESAlDOUm,  p.    33.) 

Un  monstre  en  foàme  de  vieille  femipe  fardée,  comme 
le  visage  de  Perette  Vpiand  elle  avait  gagné  les  pardons. 

■      .     \  (D'A'UBIGSlé,  p.  320.) 

Il   Lieu  de  pèlerinagç  et  jour  où  Fon  gagne  4es 
pardons.  (Voy.  Paradis.)   Et  par  suite  :    fête  rus- 

Nous  ne  sommes  pas  bien  certain  que  pardon 
soit  employé  en  Berry  dans  ce  second  sens  ;  mais 
il  Test  à  coiip  sûr  dansTAnjou  et  dans  l'Ouest  plus 
éloigné,  notre,   far  westy  comme  disent  les  Amé- 

rieains.  \  '  -        l. 


'<>' . 


\ 


^ 


PARDOUNER,  v.  a»  Pardonner,  a  Dieu  m'  par- 
donne! »  exclamation.  -        ..  ; 

è  "~--^'         .        .    • 

PARDRIJAU,  s.  m.  Perdreau.  (A  la  Châtre.)  — 
(Voy.  Parderie. )  r-  En  anglais ,  perdrix    se   dit 

partridge. 

A  la  Saini-Denys  (9  oct.) 
Les  pardrijaiix  sont  pérderies. 

(Dicion.] 

PARÉ,  adj.  (Voy.  Pareil.)  C'est  le  même  mot  en 
supprimant  la  prononciation  de  la  lettre  /  finale, 
comnie  dans  or fé,  pour  orteil,  et  dans  le  français 
r/w5//.  (Voy.  Bois-Sire-Amé ,  et  Obs.  à  L:) 

\\   paré  ou  caffe,  16c.  Pair  ou    non,   espèce  de 

jtîii.  (Voy.  Caffe.)  '    \      /  ;       . 

*•■■'■  .  «  /      '.'.■■       ._    ' 

PAREIL,  adj.  Plein,  uni.  (Qn  prononce  souvent 

au  masculin  paré-)  «  Voilà  un  chemin  bien  paré^  *-* 

Celte  route,  cette  place  est  bien  pareille.  »  (Voyez 
Paré.)  ,      \  ; 

Il  Précéda  de  l'article  /e,  /a,  fe^,  signifie  Egal,  de 
môme  poids  ou  de  môme  valeur  :  «  Cette  source  a 
coulé  la  parei/te  que  le  mois  dernier..» 

Il  Pareil  coume^  loc.  Pareil  à.  «  Son  habillement 
est  pareil  coume  celui  de  sa  sœur^»,  c'est-à-dire 
Pareil  à  celui  de  sa  sœur.  . 

PAREU-E,  s.  f.  Patience  crépue.  (FI.  cent.)  — 
(Xov.Rointe.) 


/ 


»  . 


PARENtage,  s."  m.  Parents,  parenté,  parentèle. 

S'emploie  Kîhez  nous  au  pluriel^  même  dins  son 

.  application '*à  une  seule  personne  :   «  |i  ^  semont 


(invit<J)  tous  ses  parentages.  h  (Voy.  Semondre.) 
S'emploie  quelquefois  au  singulier, 

i. 

Si  nommer  en  son  parentage 

Une  lohgue  suite  dVieux, 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux, 

Est  réputé  grand  avantage.  ^ 

(Naluebbe,  Poètiesy  liv.  IV.) 


■.¥■ 


./ 


V 


Je  ne  recherche  point  cet  illustre  avantage 
De  ceux  qui  tous  les  jours  sont  dans  les  différents, 
A  disputer  l'honneur  d'un  fameux  parentage^ 
Comme  si  les  humains  n'étoicnt  pas  tous  parents. 

:  -  (Adam  BiixACT,  5/ancfs.) 

JJn  cousin  abusant  d'un  fâcheux  parentage 
Veut  qu'encor  tout  poudreux  et  sans  me  débotter; 
•  Chez  vingt  juges  pour  lui  j'aille  solliciter. 

'  .  •    (Bouleau»  Ép^  VI.) 

Cher  d'Aîgremont,  d'où  te  vient,  à  ton  âge. 

Ce  mal  affreux  dont  la  rage       # 
Au  grand  galop  suit  ton  rapide  essieu, 
Et  pour  qui  t'éloignant  de  ton  doux  parentage^ 

Tu  te  mets' en  pèlerinage  .   * 
Pour  je  ne  sais  quel  triste  lieu 
Où  Peau  du  cru. sera  toiïseul  breuvage.  ' 

(DEuttE,  Poéf. /w^/Aa  un  aimable  goutteux.) 

Parentèle  (Acad.)  a  vieilli  a\issi,  mais  c'est  pas 
usité  chez  nous. .   , 

.    PARENTERIE,  s.  f.    Même  seVis  que  parentage. 
(Voy.  ce  mot.)  «Jl  a  invité  à  se^  noces  toute   sa^ 

parenterie.)) 

I  .  "■„...•  ^-  ;    [ ,  ■  ■.. 

PARER,  V.  a.  Mettre  à  couvert,  dâfiMidre.— Avec 
Farticle  /e,  la  y  les.  «  Ç'te  piau  parel^n  Iç^yent.  » 
Ne  s'emploie  en  pareil  cas  dans  le  xangais  qu'avec 
les  prépositions  de  et  contre.  * 

Il  Écarter,  détourner,  comme  s  il  s'agissait  de 
pai'er  un  coup.  — Se  dit  quand  oji  veut  arrêter,une 
personne,  uii  animal  qui  se  sauve.  Ce  mot  viendrait 
peut-être  de  parer,  pour  barrer  le  cliemin,  en  chan- 
geant le  6  en  p. 

<5  ■■•■■■■  ~  .       ■ 

Il  Diriger,  conduire.  Parer  les  bétes^  loc.^  les 
mener  aux  cliamps.  (Voy.  Amodfir).  ^ 

PARÉTA  (AU),  loc.  A  proportion.  —Ne  peut 
être  qu'une  corruption  de  au  prorata  :  «  Si  je  mange 
ben^  je  travaille  du  paréta.  »       .  •       • 

Il  est  bizarre  de  retrouver  dans  le  langage  rus- 
tique une  expression  latine,  quoique  altérée,  qui 
s'est  conservée  en  français  seulement  dans  le  langage 
:;*cilevé. .  ..'"V:       ''['  •        V  :  ..';.  ',  ."        .-  ' 
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Le  dicton  suivant  /été  recueilli  à  Henrichemont, 
qui  est  un  pays  de  bruyères:  '  . 

Tu  parles  comme  un  perlât  (prélat) 
•  Et  fais  des  balais  vax  paréta.  » 

comme  si   l'on  disait  :  Tu  es  aussi  adroit  de^  ta 
langue  que  de  tes  mains. 

PARFAIT  (pris  adverbialement),  Tout  à  fait: 
«  Ce  bœuf  est  parfait  gras.  ^)  —  Cest  un  terme  de 
maqiiignon  et  de/narchand  de  bœufs.  (Voy.  Fin  et 
Chaire.)  .  /  .  .  m* 

On   dit  en  français,  de  Ouclquun,  que  c'est  un 
|)ar/airhonnête  homme  ;  et  Du  vin  nouveau,  il  est , 
parfait  clair.  Le   mot  parfait,   lorsqu'il  s'emploie 
adjectivement,  donne  aussi  l'idée  d'une  chose  termji^ 
née,  achevée,   accomplie. 

PARFECTION,  s.  f.,  est  plus  rapproché  de  par  fait 
que  perfection  qui  a  conservé  sa  teinte  latine  '  de 

perfectus. 

—  Dans  la  parfection  {on  dans  ç'te  parfecHon), 
loc.  En  perfection.  «  îl  laboure  dans  la  ou  dans  c'te 
parfection.  »  Cette  expression  est  aussi  employée 
par  beaucoup  de  nos  bourgeois. 

-^  On  ne  trouve,  dans  le  Dict.  de  TAcadémie, 
que  en  perfection.  ^  | 

PARFIN  (A  LA),  loc  Enfin,  à  là,  fin.  (Voy..  Fm 
faite^  Fin  des  fins  et  Par  suite.)  I 

A  la  parfin^  si  comme  Die^L  seufre  les  mes-aventurés, 
bSÎ  furent  desconfit. 

(ViLLEqAiDOoiiv,  Cofigtieite,  p.   129.) 

La  rose  à  la  parfin  iîêvient  un  gratecu.        . 

y  (AONSAID,    t.    1,    p.    164.) 

*        *  *  •  , 

En  la  première  desquelles  je  m'essaye  par  ^quelques 
^remonstrances  et  exercices,  dé  convertir  le  simple  désir 
de  Philotée  en  une  eritîfere  résolution,  qu'elle  faict  à  la 
parfiUy  après  *a  confession  générale. 

•  (Saint  Fejuwçois  DB  Sales,  p.  455.) 

•         ■        "      ■  -   -       .    ■     ■ 

La  bourgeoise  est  arrivée  à  la  parfin.    . 

^  ^'"      .     {G.  Saxo,  Claudia. } 

» 

PARFOND,  s.  m.  Fond,  tout  au  tond,  a  Le  par- 
fond  de  h  rivière.  »  —  La  préposition  par  implique 

une  idée  de  superlatif,  comme  dans|)ar/htre.(Acad.) 

-,  •  '  *  ■      •  •        •  .  '  •■ ..    ■ 

J'ay  plàin  povoir  et  auctorité  pure  •      ;^ 

D'àuctoriser  humaine  créature, 

Ou  la  plongier  en  doleur  très  parfondc. 

'  .    (HiCHAULT,  Dancê  uux  aveuglés.) 

Et  doibt  leurs  âmes  damner  au  par  fond  de  la  plus 
ardente  chauldière  qui  soyt  en  enfer. 

.  (IX AUELAiSf  Pantagruel.] 


PARFOND,    adj.  Profond. 

PARFOND,  adv.  Profondément,  a  Mon  couteau 
est  tombé  dans  Teau,  regardez-donc  bien  parfond 
pour  m'aider  à  le  trouver.  —  Dans  la  rivière,  il. 
y  a  parfond  des  herbes  où  le  poisson  se  retire.» 
C'est  peut-être  par-/bn(i  qu'il  faudrait  écrire  :  aw 
fondy  par  le  fond. 


PAKFONDER,  v.  n.  (\oy.Pro fonder.) 
PARFONDEOR,  8.  f.  Profondeur. . 


I 


PARFOUNER,  v.  a.  Panser,  soigner,  nettoyer. 
(Voy.  Fombrayen)  Fombrayer  se  dit  plus  spéciale- 
ment des  soins  donnés  aux  animaux,  et  parfouner 
de  ceux  donnés  aux  enfants., 

PARIER,  V.  a.  Associer,  joindre,  unir,  réunir  par 
couple  ou  par  paire. — Le  français  dit  apparier. 

Il    Y.  D.  S'apparier,  s'accoupler.    ,  * 

il  faut  comme  luy  présenter  aux  brebis  quand  elles . 
s'assemblent  pour  parier ^  de  belles  baguettes  de  diverses 
couleui^. 

n    '  *         '      - 

>  (Saint  François  db  Sales,  p.  533.) 

PARIEUX,  s.  m.  Qui  aime  à  parier,  qui  sVngage 

dans  un  pari.  «  Un  fameux  parieux  que  toi  !  >) 

'■■-»■..,,        "  *    ''  '  '         •  '  *  .  ■        •    ■    ' 

PARIJAU,  adj .  Pareil,  du  vieux  mot  parigal  (égal). . 

Tel  ky  fist  personnal  de  verbe  împe'rsonal 
Siilguler  et  plurer  avoit  tôt  parigal. 

(Gabniea  de  Pont-Sainte-Maxence.  Vie  de$aint  Thomas  le  martyr. \ 

' ^  ^  (Ç'estrà-dirCy  confondait  le  pluriel  et  le  singulier.) 

...  .       •  ■^      , , 

iPARIMENt,  adv.  Cejpendant,  pendant  ce  temps. 
(Voy.  endimenpt.)^ 

PARIS,  si  m.  Enfant  trouvé  confié  aux  soinS^des 
nourrices  4e  nos  campagnes  par  les  hospices  de 
Paris.  (Voy.  Champis.) 

PARIURE,  s.  f.  Pari.  , 

PARLAGE,  s.  m.  Paroles  inutiles.  En  vieux  fran- 
çais |)or/o^ë.  r 

■   ■■  \       *      ,  Si  les  vous  voel  dire  briement 

Sans  lonc  par/ogfc  mètre  avant. 

%  [Des  Bct  sages  de  Rnmtne.) 


PARLANT    par"  RESPECT,  loc.  '(Voy.  Respect.) 

•  .  *  '    ■    ■         ■ 

PÂRLATIF,  adj.  Qui  parle  facilement.. 
Il  A  qui  on- parle  facilement,  affable.  «  Un  houme 
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ben  parlaiif.  »  Dérivé  de  Parler  y  ,èomme  affable  (Ju 
Utin  /an. 

PARLE,  s.  f.  Perle.  «  Un  copier  de  grousses 
parles.  y> 

PARLEMENT,  S.  m.  Conversatio% .  bavardige 
discours  ;  par  un  jeu  de. mots,  jon  dit  d^un  impi- 
toyable bavard  qtie  c'est  un  parlement  sans  vacan- 
ces. —  //  en  est  parlement,  loc.  On  en  parle.  (Voy. 
Parler  et  Palier.)/ 

7^*  Ne  faisôn  pas  Ion  pallement^ 

Que  nos  esgardent  mainte  gent.    , 

{Roman  de  Flore  et  Blanche  Flor,  fol.  204,  lift   III.) 

Je  te  rendrai  bon  compte  de  ma  vie 
11^     Depuis  le  soir  qu'eus  à  toi  parlement. 

..        .  (Cl.  Marot.)    . 

.    TOinède  unicgue  esfre  surdité  du  mary  contre  costuy 
i iiteri^nable  parlement  de  femme.  ,     . 

.        #  •  (Rabelais,  Pan^a(/fu«rî.) 

,   Les  hommes  ne  furent  jamais  plus  pompeux  et  plus 
superbes  qu'après  le  parleineM  de  frère  Thomas. 

[Mémoires  de  Littérature,  t.  Vl,.p.  375. • 

Un  voyageur  (qui  venait  peut-être  de  loiii)  nous 
a  raconté  que  se  trouvant  dans  une  petite  ville 
d'Allemagne,  il  avait  demandé  une  grammaire,  et 
(lue  le  libraire  lui  en  avait  fourni  une  intitulée  7è 
Parlement  français.  —  Ce  voyageur  n'a  pas  menti; 
car  un  savant  bibliographe,  M./ Rathery,  nous 
dit  qu'il  a  p^u  en  Allemagne  un  assez  grand 
nombre  de  grammaires  françaises  sous  le  titre  de 
Parlement,  et  il  nous  signale  -entre  autres  le  volunie 
réimprimé  sous  ce  titre  :  Parlement  nouveau,  ou 
premiers  éléments  de  la  langue  allemande.  (Metz, 
Collign^  ;  1813.  1    vol.  in-41)  \     _         * 

—  Nous  avons  aussi  découvert  un  vocabulaire 
imprimé  sous  ce  titre,  à^olmar,  en  1771  :  Npù- 
'eau  parlement  français  et  allemand  f  à  l'usage  des 

^deuir  nations,  contenant  Jes  principes  de  la  pronon- 
ciation. —  Et  quelle  prononciation  !  On  sait  la  diffi- 
culté pour   ainsi-  dire   physiqiie   qu'éprouvent  les 

/  Allemands  à  prononcer  notre  j  et  iiotre  g.  L'auteur 
du  Pa?*/em6ni  conseille  bravement  pour  le  j,  dans 
j'aimerai,  jardin.  Jésus,  de  prononcer  schœmeré, 
schardin,  Schésus;  ppur  le  g,  dans  gelé,  gibet,  de 
dire  schelé,  chibet.  Toutefois,  il  a  soin  d'a\:ertir  que 
dans  ces  demieî^  mots  le  g  doit  avoir  quelque  chafce 
de  'plus  doux,  etwas  gelinder,  que  l'allemand  sch, 
nuance  délicate  à  tel  point  que  nous  ne  pouvons  la 
saisir.  On  voit  que  les  principes  de  la  prononciation 
•sont  à  l'avenant  du  titre. 


* 


'.*  t 


Parlement,  origine  dttmot  anglais  Parliament  qui 
a  repassé  la  Manche  avec  une  signification  nouvelle, 
de  même  ]^ut  bougette  (budget),  tonnelle  {tunnel). 

PARLER,  v.  n.  (Voy.  Pûffer.)  Fait  au  prétérit.  Je? . 
parlisy  etc.,  et  au  conditionnel^  Qvs  je  partisse,  etc. 
—  Ces  formes  sont  communes  à  tous  les  verbes  de 
la  même  conjugaison.  ^  ^ 

*    .  • Se  voulsissiez  •* 

Que  de  ce  plus  ne  partissiez. 

"  (Alaiw  Chaetiei.)  /         ^     ^ 

■        ■  •  ■  -,  (■' 

Il  «  'Parler  à  une  fille  »,  la  courtiser  pour  le  bon 
motif.  %  .  _ 

PARLECSEMENT,  s.  m.  Bavardage  :  «  Je  n'ai  pas. 
besoin  de  tx)n jparleusement.  »  (Voy.  Parlouére.) 

PARLEUX,  S.  m.  Causeur,  bavard.  «  I  nest  pas 
paHeux,  i^'  dit  ren.  » 

;,    P'ARLICHER^(SE),;v.  pron.  (Voy.-  PeHfc/ier.),  . 

PARLOUÉRE,  s.,  f.  Bavardage.  (Voy.  Parleusement, ■ 
Badouére.)  . 

Nous  ne  voulions  nous  amuseV  à  ouyr  tBurcs  leurs  par- 
loires.     .  '  \        ^    .  .       •  :    ' 

I  >  *      :    (Sa/ir«  if entppçe,  p^  361.) 

PARLURE,  S.  f.  Manière  de  parler  :  «  Il  a  une 
bonne  parlure,  —  Çte  fumellô  a  une  parlure  ben 
aimable.  » 

—  Biimetto  Latini,  le  maître  du  Dante,  à  écrit 
son  Thrésor  en  frauçai<'«  pour  chou  (pour  ce),  dit- 
il,  que  la  parleure  en  est  plus  délitable  et  plus 
commune  à  toutes  gens,  v  (M.  Génin,  Variatims, 
Introd.,  p.-30.)  ,^ 

Ce  fut  ce  système  de  prononciation  qui,  joint  à  une 
grande  .lucidité  dans  la  syiitaxe,  commença  la  fortune 
de  la  langue  française,  et  en  fit  trmj^er  ayx  étrangers 
la  parleure  plus  délitable  que  toule  autre. 

*vi     (CÉwm,  Farta(îoit5,  p«  8d.} 

PARMAIN,  S.  m.  (Voy>  Permainei  Poume-pouére.) 
Sorte  dé  .  poire ,  aussi  nommée  poire  de  Sainte 
Denis,  parce  ;]u'èller ipûrit  vm  le  copmencement 
d'octobre,  et  avec  laqudlé  on  fait  d'excetlent  {j^iré» 
Les  pépins  de  parmain,  l(»*$qu'on  les  sème,  passent 
pour  produire  aussi  bien  des^pommiers ,  qjid  des. 
poiriers;  transmutati^  chimérique  à  la  façon  des 
écoliers  qui  dans  le  vers  suivant  traduisent  poma 
par  j)ommcs  ;  .     -,       , 

Virgile  a  dit:         ''^é*^*  ^    «^  ^ 

Insei%,  Daphne,  pyros^  carpent-tuapoma 

.     ^  ■  IVlM.  Éclog.  irA 
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'^  PARMETTfi^y%'i  a.,  PeiTO^'^ii'C;  Fait  au  {iarticiiie 
passé  pàmimu/  , ■^';^   ;';;V  ■•■ , ;, -  .r '  ;  \ ;^  ;\  pf' 

;.;  jPAR^Hp.pJép.'-^STn^ïplbk' quelquofols  en  sous- 
'  '  entcn^nt  soi;  conlp1«'meirt,:.«;<  Ses  oiie//fes  sont  mê- 

:.diocres,;:  U'-  V  en  k^pôuçtant;  de  bonnes  parmi,  j> 
J     j.irpour  la  yréj^sition'  rfflrts,''au  milieu  de^;  .fe  L'fes 

•  «deiifv  sont  «o/mi  ce  "pré.  •  «.  iVby.    une  ciîation 
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(Saint  Fbaîiçois  de  Sales,  p.  558. T 
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Quci  de  pointes  4e -^ feu  se  perdépt  parmi  Yaivl 

"Une  faUe 'avait' coiii^î)^rmrPanti(jiiit('. 
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Dont  parm'los  chemins  ou  m'a  désabusé. 

xrmi  le  teoiTflc  lin  livre  awminable/    v\* 
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Se  dit  aussi  par  tnètonymie  (le  contenant  pour 
le  "contenu)  Du  sein,  de  la  gor{?er.î«  Cotte  femme 
n'a.  pas.  de  parpaillére.))    '\       '  •     ^        .;      '. 

Il  Estomac,,  ventre.  /(  Mets  Ca  dans  -  ta  parpail* 
Zéré  »,  iftange  cela.  ;       .'  .v       ; 

'PARPAILLOT,  s.  m.  Vieux  sobriquet  donné  aux 
;  |>rotéstaiits.  Il  s'est  conservé  dans  les  localités  oùiï' 
_^xistc  encore  un  antagonisme.'entre  les  deux  com- 
munions chrétiennes,  à  Bourges,-  à  Sanccrre,  etc,. 
(Voy.  Roumain.)  »^'    .   '    .-  ' .  -       ':  /     " 

f    PARPÈt,  s.  m.  Estomac,  jabot'.  «  Ce  vip  rëchauiïe 

le  parpeL  -^  Cette  poule,  n'a  rieir  dans  hparpet.  » 

(Voy."  Parpdillére.):—  On  dit  porpar  ^n  limousin. 

4J(Ùrisnel  àe  la  Salle.)  v         •  ,.    ,  -"j 

•pAftPEtijEL-^aàj.  iPérpétUéi:"  •  ^~'/ 
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(Molière,  le  Misanthrope,  a,ct.'  V,  5C;  i.) 

"■   "  '■'  •     •'■•■<.         .  ■  ■  -, 


iPARMIS,  s.  m.:  Permis,  perwissiôii,  .autorisation; 
(Vov.  ParMettré.) 
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.     ;^'JpAROLES,  s,  f.'^plur.  ParoîeV  jrtiagiq^      (paroles 

:  •  pa/^ .  excel Wnçe)  ^  sortilège .  «  '  If  ^^pa'^sé  '  par  pch- 

rolçs.  ))  '  (Vov,  Seore^  et  Pama^tmÊÊ-  .      v    :  *  '  .. 

"   <■  ,'      Garmiwçi  \'el:  ccél^  possimt  dèdiicp'e  lunam.     ^  ^ 
.  "^  ,     Dùcite  ab'urb'e  .(îomu^j'inça  èarraina,  ducite  Daphniij. 

'.<-    V,    \\,Paroles  écartées^  IpcvParOlfe  insensées;:  « -Un 

V     fou  a  des'paroles  écdytéèu-—  Ce,  malade  a  des  »aro/e5 

V   /écartées  )>•  C'(>st-S><lire  ce   malade  est^ en  délire  et 

«       '  ♦  -  ^  ■  ■      V   ,      .'•  *  ■  ,-■..; 

.    •  ->**  .  .      V'  •  •   ■  ,  '     ^  V,"  .  :  .   ■     .  ■  , 

.     lient  des  propos  ejLlràvagapts.  :  /  V,  * 

'■'*■'  ''•'.■'•■•''.    •     '^c?  ■  •  V'-'"'  "  1  /^  "•'*■■      .  ^  •  -  * 

'  '    PîîftPAILLAlJDERlE  (m\  iL&^       près  .d'Issou- 

.7^  dun,  bu  le$  protestants  (appelés  |ïar79ar//of^  oupar- 

f^^.  pe^lauiâs)  avaient  èù  pendaftt  un^teTnps  riia^itude 

>:  ttbS^e-  retirer,  (Voy.   PéRémè,  p/^"""  ' 


PAIU^ILLON,  s.  m.  Papillon  i.cc/lët  enfant, es|;  vif" 
comme  un, j-!(5>^p/^^^^^^^        (y o\i  Papillon^  -^ 

^^^  Rabelais  dit  pdi^paîllon:  :  \.     ,       •■      V  \  '^        i 
Ûàrgantua  bpuroyt  voulentier§  <apres  les  po^)?^^ 

k  .  Jeannlc.  qui  est  preste  comme  u^  parpillon. 

,  "'  •    •      ;>>:  -    ■'■'■  :     V"    (G.  Saxd,  François  le  Champi 

■  L'auteur  aurait  dû  écrire  Jeanni,  m  lieu  de  prendrcv  - 
la  terminaison  féminine.  (Voy.  Jëannie.)  \:  /  . 
'  L'italiéri  admtît  aussi  lia  lettre  r  dan^farfatlom,:. 


.\ 


-»••■         ^•'     .      .^.< 


>. 


.h 


-'^PftiBt^iù  attirai  /arfa/Zon^  amoroso. 

'     ■     '       ""  (Nozze  di  Figaro.) 
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;  i:  PAÏVPAILLÉRÉ ,  S.  V;,    Partie  ^e.  là  chemise  qui 
.couvre  la  poitj;:jné,  et  qui;  chez  les  hommes^  sert 
souvent  de.  poclie.  (Voy,  Jabot  et  Parpêt.y': 


';:;[(  Alucitè  dés  blés;  iiis^te  ^Ui,  à  diverses  épo- 
(|^és,  à  causé"  d'immenses  ravages  dans  le  Berry. 
/Voy.  ce  que  l'on  di|  sur  le  papillon  dans  les  BuHe- 
tins  dés  Sociétés  d'ûgncuUure  du  Cker  et  de  V Indre) 

.•  '       ■  i  '  ..         '  I  '  l         r  ,  '  '      •  ^'  '  '      •  .■'■■.! 

'  PARPILLÔUNER,  v.  n,  AvOir  les  yeux  éblouis 
nar  le  soleil.   (Voy.  Papillott'eS  et  Berluter.)    x\[    :/'. 

J  PARQlJET,  s.  m;  Enceinte  dte  claies  pour  parqueiï 
ié  moutons  dans  le^  champs,  ou  pour -les  placer) 
dans  "les  foires.  (Voy.  Pàrçon  et  Tricat.) 

•.   PARQUISITION,  s.  f.  Perquisition.  (Voy.  Framc-; 

ture.)       ''^'      •     *  '^       '  '    *  :        ' 

^        ,-  '  .  *     ^  ■    '  ■  •'".*"       "  •  ■  '.  ■ 

PAB^lAINACÎE,  PARRINAGE,  S.  m.  Qualité,  acte 
de  parrain .  (Vov..  Parrinagé  et'Arrouser.) 

Il  Cérémonie  à  l'occasion  d'un  baptême..*  Un  biaù 
parrinage.  »    H   Se  dit  aussi  en  parlant  collective- 
ment^ du  parrain  et  delà  marraine.  «Un  jqM  parri-j' 
nage;  un  parrina^  hen  convenable  »,  dés  jeunes 
gens  bien  assortis.  (Voy.  Gra/î.)       v  _ 

-  »  ■■  <  1».'-.'"  •  ■         •        ■  '■  1       *  ^  -  * 
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PÀftSAILLE,    PËRSAILLE,    s.    f.    Petite    ciguë, 
étiiuse  i)ersil*dg  chien.  {FI.  cent.)  (Voy,  Par  si  liée.) 

7  PARS  Aïs,  S.  f.  Pêche  de*  vigne  dite  presse,  à  chair 

adhérente  4U  noyau.  (Voy.  Parsille.)     %[\    •        . 

'   .    ■  •  *  r       '  ** 

PARSÉCUTER,  v.  a.  Harcdcaj,  to'uriïienterl 

PAHSÇIGNER.  V.  n.  Guérir  en  faisant  des  signes 
de  croix '"et  èh  disant  des  paroles.  (Voy.  Secret.) 

\    ■  ,■*.'■'>■',  '  ■<  • 

(I    Se  parseigner,  faire  le  signe  de  la  croix.  En 
français- se  signer.  (Voy.  Parsigner.)         / 

•  PARST,'  PARSIL,  s.  m^ei  ne  se  fait  pas  sentir.) 
Persil  commun.  ||  Par  si  bâtard.  Cmmn  des  prés, 
siiaus  des  prés.  (F/,  cenf.)         '- 

PARSIGNER  (SE),  y.  pron.  Se  signer.  (Voy.  Per- 

signer^r   V      '      v  '     \  •    •     ^^        "         ' 

^^'^^i  J^^  m.   Signe-cabîilistique,  conime 

ceux  (jue  font^4es  r^m/fl'i^wx  en  proponçant  les  pa- 
roles diiJ^^g'i^t.  (Voy.  Panser^  Parole  et  Par  signer,) 

;  P^  Parsais.)^        ^:    .-.       ' 

I  PAllSILLlÉEjPERSILLÉE,  S,  tV  Carotte  .commune 
^^41  l'é&  sauvage,  (fZ,  cenf.  -r-  Voy.  CAevn.)       • 

V    PARSGX,  ^^^^^^    Petit  parc,  betit  espace,  enclos, 
de  plaHches^        claies  à  hauteur  d'appui,  dans  une 
,  et  où^y^n  tient  à  part  une  ou  plusieurs 
tête^  de  bétîiiK^^  Parquet'^  Renfarmis^  Tricat  et 

Parsdunierà  $X  r 

^;  •■:   •  .  ■•■.-         «•■■■■■  ^Iv•^.•l   ;  f  ;    ■      ' 

.  •  ■  -■  ;.'■•'        '  I    '    » 

;-||. Cage  à^iJlever  des  pouliets..  (Voy.  Mue.) 

^  ■  "  •  ■       '''''  ^  ^    '■  ■  •       -,-.■'.  ■••,  .:     -.    ,. ,. 

V.  a..  Persuader,  conseiller. 

PARSOUISE,  S.  f.  Personne.  ((  Une  bonne  ©a?-- 
soiine:  —^rM trouve pàrsoûne àla  mâjsorir »  (Voy . 

BuycwQ  (stc)^  cher  àmi  buvon 
.^  Et  que  ^arsonne  ne  gronde;.: 

•'    *    .  .     ■  p  - .    -'  [Paroles  d*vn  coirpfkt  inscrit  sur  t/n  broc  de,faXence 
'     '   /      '  '  du  musée  de  Nevers,)         ^-  : 

PAJtSoiJNIER,  s.  m.  Celui  qui  ^st  en  société  avec 
un  autre  pour  faire^  quelques-uiits  des  travaux  da  la 
^ûmpagne;  pour  moissonner,  faucher,  creuser  dfes 
'  fossés,  battre  les  blés,  etc.  «  Je^aucherai  ce  pré 
quand  mon  parsqùriier  sera"  arrivé.  »  (Voy,  Par- 
soiuiej  Coumuny  et  Part.)    \    ,         '  . 

Itèii).  ^  Se  lesdictes  gensd'esglise  tenoiedt  leur  hostel 
en  leur  main  et  îl$  prissent  bcstes^  menues  d'aucunes 
gens  à  crois  (croît)  et  à  chaptel,  ils  devroient  demy 
disme  à  c^ze  de  leur  porponnier.  !    ^  - 

*  .  .*         \-        '  (jCoulume^)        ■- ' 
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-  En'xMorvan,  tet|e  expression  est  appliquée  à 
ceux  ayant  part  à  une  communauté  d'habitation. 
(DupiN,  Morvan,  p.  83.)  r-  (Voy.  Jautt.)  \    4  ,  , 

\\  Parsouniére,'s.(.  Compagne  :  «Ils  sont  rçvenui 
de  l'assemblée,  chacun  avec  sa  parsouniére..  »  (Voy. 
Apparsounerei Particulière.)         '.    . 

PARSOUNIER,  adj.  Se  ditDes  prés  où  le  foin  se 
partage  :.  Pré^  parsouniers,  ^t  Des  brandes  où  les 
bestiaux  d'un  village  vont  en  comniun  et  exclusive- 
mept  aiux  villages  voisins  :    Brandes  parsouniéres. 

PARSUIRE,  V.  a.  Suivre. avec  insistance,  coipme 
poursuivre.  (Acad.)^  La  synabe  par  n'est  paiune 
corruption  de  ppwr,  mais  bien  l'attribut  d'un|' ac- 
tion complèi^i  «ort lie  dans  le  mot  paj/aùe  (Adad.) 
et  dans  notre jîïotpar/în  (à Ta)»  ;  ?  -     ^; 

PART,  S.  m.  Action  de  mettre  bas  :  «  Cette  vache 
à  bien  fait  son  part:  n  ^  Du  latin  pànre.   .,  , 

ir-  N'est  plus  employé  en  fiançais  que  dans  la 
jurisprudence  et  pour  l'espèce  humaine  :  Supposi^ 
tion  depaW,  etc.    -  '  ^ 

•■,,,■  "    w   •    '     .  ■      ( 

.  PART7S.  f.  (Acad.)^      :*    '      •  "[',' 

1"  dans  le  sens  de  Portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  ^ntre  plusieurs  'personnes,    f  i  ,  ; 

Il  Départ,  loc.  En  société,  en  communauté. 
«  Nou^mmes  deopaVf  pour  telle  affaire,  pour  tel 
travail,  po^^  tel  profit.  »  .—  (Voy,  Commun  et  Par- 
souiiier.)        -.       <      '     ■     .  .:      .  '    .      '-  " 


*!*• 


•».  ...;>■;• 


ir  Part  il  nous_  deux!  Exclamation  usitée  quand 
on  fait  uhe-trouvaille  en  présence,  d'une  autre  per- 
sonne. —  Lès  enfants  disent  aussi,  dans  ^n  sens 
analogue  :  «  Doune^jnoi  de  quoi  qu' t' as/ }'è)  dou^ 
nei^ai  de  quoi  qu'  j'au  » 

-  '  If   A  pari  seul,  \oe.  Èxprinaç  tantôt  l'idép  djsg^ 
lement  :  «Il  est  resté  à  porf^^euZ»,  c'est  alors  une    ' 
sorte  de  i)léonasme;    tantôt  l'idée   d'accaparement 
«  Je  garde .  cela  à  part  seul.  »       :      -     .       ,  ■-"■     »' 

^[Dans  le  sensée  Côté,,  lieu. '"  ''''■      '  ^ 

Il   «  Dé  quelle  j)ar.t  l|i   l'ivière  borde-t-elle  son. 
pré?»  (Voy.  Citation  de  Guy  Coquille,   au  mot 
Profond  et  h  Portemeni^[de  vput'part),  .  ' 

r^  L'Académie  ne  semble  admettre par^  que  dans 
les  locutions  quelque  part^  autre  part,  mdle.part,  :'  : 

jî  D'à  part,  loc.  PoMr  >  A  pàrt**en  particuliéi',  '  . 
décote  :  «  Je  lui  ai  parlé  d'o  par;: — Mettre  quelque 
chose  d'à  part,  » 
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.  .  Il .  Queu^ue  pàH^  en  queii^e  part  (en  quelque 
part),  en  queupart,  en  g'u'  part,  }oc./^rohdh}emitnt, 
*  en  queli^e  façon, pour  ainsrdire,saAs  tjoute,  aussi, 
.,  peuMtre,  envii^n  :  «  Il  y  a  4ans  la  grange  en  qUeu- 
que  part  deux  cents  boisseaux  de  blé.  —  Pierre 
n'est  pas  à  la  rnàisO(n  ;  il  est  çMewqitte  part  2\\é  chez 
Màthurin,  Je  ne  le  vois  point,  il'  est  queuque,  par^ 
pasencore  revenu.  Vous  lui  aurez  en  qveu  part  ô\i 
ça  ?  »  (Voy.  Aqupert,  Quelque  part  et  Queuquefoué.) 
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PARTAGEUX,  S.  m.  Partisan  dpsjdées  subver- 
sives 4e  1848  sur  la  distribution  des  propriétés. 
(Vôv.  Ùuche,  Mouille  ièi  Marianne.)  '  -  V"    ' 

PARTE,  s.  f.  Perte.  Se  dit  surtout  dans  V Ouest. 
(Vov.  Parde  et  Perde.)  ^        .      i        ^    ^    .  , 


■y»^.''  ^'-V 


•^ir. 


^ 


.  ^Partie.)  *    !  '       '. 

V   priant  le  roi  et  la  reineàmom  parlement  de  cette  seule^^ 
-,  chose.  >    .■'    :"-:<''^    \^     -^    ■■    [   ,    '      •■■•■'■ 

-  V  i  -  k    (L'HOPITAL.)  . 

[>    Depuis  votre. jjarfpmeht,  je^  ihe  suis  trouvé  à  la  iriorl 
Y  4^  cinq  ou  six  çcirfs.^.  *J    ;  !     '  ■;: 

/  ""       "   ^     '       ILettfè  deHenrïlV,  Mémoires  de  Slxly.)'     '  '" 
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C'est  parler  înutikmept,     . 
De  vous  dire,  à'  ce  partement^ 
Re  monxfegret  la  violence,. 
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{RhC\Tr;-Epigrarnm€.] 

Mîife  j^;  n'eft  ai  pèts  eu  le  loisir,  étant  à  la  veille  dé 

mon  part emenf.    "  ;  .^  \     ' 


(VoiTUâE,  ZcWrc  XXX.) 

■    '  -^  ■'      ,     ,  ,         I  ■     .        ,    '    ,.' 

jPAR'^ERRE,  S.  m.   Se  dit  par  un  jeu  de  mots 
p^r  Chute.  «  Il   a   fait  un  fameux  par/erre  (par 

terre.)  f  {  ' .   . .  "\  '  '■'  '    ■    "■■'•-  •  '  '•'''    ,..' 


IGULIÉRE,  s.  f.   Compare,  bonne  àn^te/ 
Aller  à  rassemblée  avec  ^  particulière.  »  (Voyez 
Parsouniére  et  Chacun.)  ^      -'i"^^         .    -i/i      *    ' 


PARTIE,  s.  f.  Canton, quartier  :  «Ces  terres  for- 
ment Idi  partie  de  tel  endroit.  »  (Voy.  Lieu  dit  au 
mot  Lieu.)   »-.  '  '■     ;/   '■/. 'j  '■';,..    ;;.;,; :'^   .■■-•> 

Il  bëpart ~;T  À  Iji ^Wc  de  ^a  messe  »,  au  sortir 
de  la/messé.  (Nos*  Parlement  i)     '  ^'*',  • 

Il  iLimite,  ligne,  séparative  dans  les  champs  :  a  II 
a  dépassé  sa  partie  en  labourant  »  (Voy.  Dispartie.) 

PARTIR.  V.  n.  Se  déchirer,  se  détacher,  se  dis- 

,  joindre,  se  séparer  ;  dans  le  sens   du  verbe  actif 

français  (niais  vieux)  par<iV,  diviser  ;en  plusieurs 

p^ts  :  «  M0n  habft  est  tout  |)ar(e  »,  c'est-à-dire  en 

loques.  —  a  Mes  bas  sont  j}ar///l  »  —  «  Il  s'est  fait 


^^ar/tr ^quelque  chose  dans  lecdrps,  il  s* 
tir  lin  nerf,  n  (Voy.  Pet&.)  •  X 

Il  ParftV  à,^ partir  pour  :  «  lîest  partie  Paris,  »;;j;(    f 
Mais  on  nadira  pas  ;-<c  II  jf  esf |)ar/iv^)  Côfte^j^ 
nière  tournure  est  normande,  setori  M.  Robin.  ^    '^ 
Dans  Tacception  ordinaire  dû  vèrbéjoarhr^  on  dira*: 
a  Je  suis  partant  »,  pOur  Je  pars.,^yoy..^mper.) . 

Il  y.  n.  Confiner,  être  linaitrophe.  (Voy* /^w^r- 

lie.)  ■     :  '   '  •."•';-!  ■■'^''j^.  ;:v-- -•'•■ 

V.  n.  Cesser.        '      .        -l 

»  ^  ,»  '   ^  ■*■■■.■ 

Nous  ne  faisons  que  j?lir(tr  de  boire,   ^     .,-   -  .v-ç 

2  '  /  {30H\VENTU%£  DES  PiBBiEBSy  Cym^aiwrn  tn^tlrfi,)^* 

(J  ,y.  à.  Faire  partir,,  envoyer  :  «  Il  a  jpar/i  ses 
bbeufs  trop  tard  ;  ils  h'^arfiverônt  pas  à  temps  à  la 

^  i^W^  ^-  ^-  Pai^ager^  distribuer,;-:  ^ 

-garde  en  Berry  quelles  ién fans  d'une  mère  et  de 

^aris  se  partent  par  teste,  et  dpibt  estre  entendu  à 

"plr  teste,  que  ceulx  qui  ^nt  d'un  père  partiront 

le^l^^s  du  père,  par  égaulx  parties,  et  aussy  ceulx  à 

la  mère  apréz  son  ^écedz.   i^  .  '        .  *^  ~: 

\  ^  -  '     {Anextnnt  Coutume  du  Berry,) 

Partis  aussi. y^n  huit  parts. 

'  \.         .      ^    v/(BoNAVEivnjmE  des  PEmuuis,  Discours^  p.  231.) 

Cette  ligne  ainsi  partie.^  :  :  ^ 

.*  '  .         .»'*  .    •  ^    ,      /  [fdem^  ibidem,) 

Nous  disons  dans  ce  sens,  Répartir  entre  plu- 
sieurs,^^  leur  ffôp(»-<ir  quelque  chose.  Ces  mots  vien- 
nent .de  partirij  fait  de  pars,     ^      ;  ,  ^     ' 

PARTOUT  (TX)€T) ,  loc.  Par  pléonasme  pour  Par- 
tout, adv.  (Voy.  TVmf.)  •     ts 'i       . 

Tout  partout  pères  on  les  nomnie. 
Et  4e  faict  plusieurs  fois  advient 
^    Que, ce  noni  très-bien  leur  convient. 

r  (Cl.-  BIaaotV  Deuxième  colloque  d'Érasme,] 

•  PARTES,  PERTUS  {s  rie  se  prononce  pas),  s.  m* 
Trou,  pertuis.  (Dn  l^tin  pèrtundere^  pertu^um.)     ? 

A     \^  Il  est  d'I'ord^  de  la  noblesse,  /     \ 

)     ,    11  aime  mieux  F  partusqu^  la  pièce..        ^ 

Ce  dicton  signifie  sans  doute  :  Il  est  tellement 
vain  qu'il  aime  mieux  porter  un  habit  troué  qu'un 
habit  raccommodé. 
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Li  ^rtëischès  garnir,  e  li  pertuz  gardei^^ 

^    (Moman  de  RoUf  yr.  A16i.)  ^ 

■■■.■■  .       «     \ 

/  . >  •  «  Il  me  souvint 

Qu^OQcques  en  nul  temps  il  n'advint. 
Qu'un  si  beau  vergier  n'eûst  un  hui$ 
Ou  fenestre  ou  quelque  partugs.    _^ 

.  -  [Ronian  de  la  Rotê.) 
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,^0n  dît.  (f un  bavard  èlourdissaiU,  d'une  pa- 
vardÊ  k^*  y^^^  criarde  et  perçante  :_^<  C'est  ui^e 
flûUi  q  sept  par  tus.  »     ":  ,  '  ',      .  ; 

,  PARTUSER,  PERTUSER,  V.  a.  Percer,  forer,  faire 

•y  un  trou,  \m  parlus.  (Voy.  ce  mot.)  \     ^  •    *  X 
'v/  V     En  romaji  pertusar,  en  îlaîien  pertmidre.  -^   - 
'     '.    m  Comme  Pan  le  chalumeau  •  .  - 


■A 


I. 


«    . 


Qu'il  pertuwa  du  çoseau 

Formé  du  corps.de  s'amie,      ^      ^  ^ 

•   (PiEmm£  D£  RèiHSAM,  Ode,) 


\ 


% 


•    PARVARTIR,  V.  a.  Pervertir. 

.  PARVENCHE,  3.  f.  Pervenche,  {Woj.    Violette  de 

sarpent.)  ^  ;-,'  ■-  ./:-'-'   ■  '  ■f'^-'     :  '  r- '/■mI-\  . 

^    PARVENIR  (Acad.),  v.  n.  Se  conjugue  ^ur  venir 
x,et  fait  au  prés,  de  l'ind.  Je  parveins ^  ils  parvenne^it  ; 

au  futge  parveindrai ;  au  subj.  que  je  parjienney  etc. 

WOv.  Tenir  et  Surremr.)        -^  ^-  >  V        -  1    . 

PAS,  s.  m.  «Ça  ne  se  trouve  point  dans  le  pas 
d'un  b(BU  »,  locutipiî  proverbiale  qui  signifie  : 
Cela  ne  se  trçuve  pas  facilement.  «  Vous  "me  de- 
mandez cent  francs;  diable  I  Ça  n' se  trouve  pas  dans 
f  pas  d'un  bœu.  »  Molière  et  l'AcaYlémie  disent  dans 
le  pas  d'un  cheval  :        '  '  •    'Vi  ^ 

Croit-il,  le  traître,  que  mille  cinq  cents  livres  se  trou-^ 


Dans  ce  cas,  objecterait-on  à  nos  paysans  la  l'e-- 

mowtrance  des  Femmes  mvantes  : 

..  .  •  « 

Qp  pas  mis  avec  rieh  tu  fais  la  récidivç^ 

Et  c'est,  je  te  l'ai  dit,  trop  d'urte  ixégative.       , 

Ils  pourraient  s'autoriser  d'un  imposant  exemple, 
cebii  de. Racine  lui-même  : 
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^   Là,  ne  vous  troubles  pçint.^  Répoadez  à  votre  aise  î 
On  ne  veut  pai  rien  fiai rë  ici  qui  vous  déplaise.    . 

^  (Iw  P/aidctir«,  act.  U,  fij,  vi.)        W 
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Aent  dans  le  pas  d'un  cheval?    ^^       ,   -  -      , 

(Moi4àmE,  les  Fourberies  de  Sçapin^  act.  U,  se.  vii.J   ^  ' 

.■y  '•  l  .  .      '     ■'  ^  .  ■    .(,■  ■ .  ' 

II.  Faire  trois  pas  dans  un  bossiau^  loc.  Se  dit 
d'Un  lambin,  d'une  pers^onne  qui  agit  avec  une  ex- 
trême lenteur.  «  I  f  rait  hen  trois  pas  dan§  un  bos- 
siau.^f  (Voy.  Dort-debajut.)      .        -  | 

PAS,  àdv.  de  négation.  Le  ^  final  ne  tbrme  pas 
liaison  avee  les  mots  commençant .  par  des  voyelles. 
(Voy.  S.)  Se  suffit  jsouvent  à  lui-même,  au  jîeu  d'a- 
voir besoin,  comme  dans  le  français  actuel,  d'être 
précédé  des  négat|Dn§  ne  ou  non  :  cr  J'ai  pas  dit  çd. 
—  J'ai  paf  faim.  —  lirons  pas  à>la  ville,  -r^  Va-y 
lpa5. -- Touche-y  pai.  »  (Voy.  iVe.)     i*  _ 

Se  place  souvent  d^ns  le  corps  de  la  phrase  :  a  Je 
lui  ai  écrit  pour  pas  qu'il  vienne.  »  ^ 

(En  revanche,  \oyez  Non  pas j  Qy£  non  pas  et  Que.) 

!     Il  PasHea.  '    '^  :     ^   _^ '     '     \  :i  "' 

On  dirait  en  effet,  chez  jious,  comme  la  servante 
de  Molière  :  ^       .        -^     ...^  ^  : 


.?,      .-iy    <t 


Et  toiis  vos  biaux  dictons  ne  serrent  pas  âe  rien. 
'^j  Cela  ne  serbit  (^rvit)  pas  de  rien.      ^        — - 


'••/ 


,(D*AonoiB»  p.  Il) 


Et  il  n'y  a  pas  à  dire  ici  que  Racine  fait  çj^ler    ^ 
une^personne  du  comnm^,  un  paysan  ;  ce  pas^ims    - 
syec  rien  est  placé  dans  la  bouche,  de,  tiéandre,  d'un, . 
jeune  homme  bien  élevé,  et  déguisé  en  cOmmissaîr<ë  ; 
encore  1' -  \-  '  '-  '  •  "•''■■4^    •••^"^'■.^'  .    '•'  '_^,,:S-y:k[  • 

.  Vainement,  prétendrait-on  avec  quelque^  édi- 
teurs de  Racine,  qu'il  est  échappé  ici  une  négli- 
gence au  grand>poële  ;  il  lui  eût  été  si  facile  de 
dire  :  /    •  •   ■  •  '    ^.l^-^^^^-'^-^-zr---''''^'^'^'-  '■  •  ..  vj  •' 

•    Nous  ne  voulons,  rien  faire  ici  qui  vous  déplaise. 

Son  pa5  mïs  avec  rien  paraît  volontaife  et  ri^avoîr 
pas  répugné  à  l'usage.  [     -    r  r 

If  Çoume  ^as  un,  loc.  (On  ne  fait  pas  la  liaison, 

du  s.)  Employé   à   la  tin   d'une  phrase,  signifie  !f 

Mieux  que  qui  que  ce  soit  :  «  Il  est  habile  coùnie 

'pas  un.  »  ■  '  ■■    '^-^   "    ■  'V    ■  V:  \  " •■'■""^  .:■■ 

— •  Le  Dict.  de  r  Académie  ne  mentionne  l'emploi 
de  j^a^ttn  que  comme  substantif  au  commencement 
d'une  phrase  :  Pas  un  ne  le  dit.  etc.  ■     * 

I    II  fl^on  paSj  Toc.  employée  pour  fortifier  le  sens 
négatif  d'une  comparaison  :   «  J'aime  mieux  Pierre 

>        *  

que  fion  jpn^  Guillaume.  »  (Voy.  Non  pas.) 

H  Pas  guère j  loc.  Guère,  peu,  fort  peu.  a  Y  a 
pas  guère  de  monde  à  latfoire.  —  D.  La  récolte  est 
elle  bonne?  —  R.  Pas  guère.  »  Comme  on  'dirait  en 
français  :  La  récolte  n'est  gu^ne  bonne.  (Voy.  Guère.) 

-     \\%Pas  moins ^  loC.   Cependant,  pourtant,  néan- 
moins.  (Voy.  ifom.)  -        \- 

Pas  tnoîns,  une  minute  de  plus,  et  la  roùç  lui  passait 
sur  la  tête. 
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.{G.^AifD,  ékuidie,)  :: 


.  - 1]  Pas  près  l  loc.  interjeçtive  par  ^l)ipsè.  ~^Tant, 
s'en  fauti  Cela  i^en  approche  pas  !  «^  Sa  tei^re  ne 
vaut  pas  là  noûte,  pas  près  I  n  ^:  ':  '0'':hy-:-l , 

(I   Po/^ftaii.  (pas  bien)  précédant  un  adjectif  mo- 
^icatif  dans  un  sens  défavorable,  comme  pas  ben 
vilain,  pas  ben  mauvais,  etc.,' équivaut  k  assez  avec 
l'adjectif  qui  seraft  retourné  en  sens  contraire  :  assez 
joli,  assez  bon.-^  C'est  une  manière  de  ii<^  pas  se 
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compromettre  par  un  éloge  exagéré  :  la  méfiance 
est  un  des  traits  du  caractère  du  paysai\^berrichop. 

Il  Pas  iardj  de  bonne  heure,  est  le  propos  4e 
gens  ([uî  ne  veulent  pas  faire  connaître  Theure  pré- 
cise de  leur  départ.  (Voy.  Tard.),    vr  ï 

Il  Sans  ^as.  Exemple  de  deux  négations  quî„  en 
dépit  de  la  règle,  nt^  valent  pas  une  affirmation. 
<c  Cours  vite  charcher  V  méd^ecin  sans  pas  t' arrê- 
ter. »  (Voy.  Sans.)  Voyez  aussi  un  exemple  aiialôgue 
dans  ce  Noël  cité  au  mot  TVaw  :    "  ^ 

,  /    Au  saînct  Nau  chanteray,      - 

Sans  pdmf  m'y  feindre,  etc. 

PAS-DE-LODP,  nom  de  localité.  Wolfgang  en 
allemand.   ||  Nom  d^hoinme.  v  ^    ' 

PASSAGER,  adj.  ï'riéquènté.  (Voy.  Passégeant.) 

PASSANCÈ,  s.  f.  Provision,  ressource  sèfvaût  à 
taire ^face  aux  besoins,' aux  dépenses  de  la- maison 
pendant  un  certain  temps,  et,  »par  suite,  k  passer  ce 
temps  sans  privations.  -■ —  «  Avec  six  .boîîsseaux  de 
blé  je  ferai^nia  passade  ce  jiiois-çi.  » 

Notre  mot  écjuivaut  au  français  suffisance^  dans 
e  sens  de  cequi  suffit.  *     >  ' 

PASSANT  (part,  prés.),  Indique  un  excédant  de 
uantité,  de  nombre,  de  mesure^  de  dimension,  etc. 
1  Cette  planche  a  6  pieds  passant.  '—  11  ya  de  cela 
sik  mois  passant  —  Il  y  a  dans  ce  panier  trois  don^ 
zaines'H^œùÇspûf^çs^nt)),  c'est-à-dire  Plusse  6  pieds, 
sii|:  mois  et  davantage,  au-delà  de  trois  douzaines, 
n  dirait,  au  jpart ici pé  passé,  dans  le  français  ^c- 
uèl  :  il  y  a  six  mois  passés.       •  ■■\:LJ-^j^''^.^^^^^^ 

ASSE,  s.  f.  Moineau.  Âpocbp^  de  passereau ^  à 

ns  que  passereau  lui-même  né  soit  un  diminutif 

e  botre  mot.  (Voy.  Épasse  et  Paisse.)  —Du  latin 

sEer.       ■'  ■  '^..   -"     /    *  .^    '  '■"  /■        '  '  -  '       - 

I  -  '  »         -^         .  p     "'   ' 

Il  faut  dire  pa^reati  ou  morneau.  Celui  de  paisse  ou 
ssiy  dont  se  servent  nos  anciens,  n'est  plus  usité  que 
na  les  provinces.  .^         /    . 

(MÉNAGE^  ObêervoUions  sur  la  langue  ffançoise,  ch.  cv.) 

PASSÉE.,  PASSE,  s.  f.  Petit  chemin,  sentier  ;  — 

ssàge  fréquenté  par  les  animaux  sauvages.  (Terme 

cnasse.)-*^  /■  .  v-  f ::■■•''"'"'""" ^  ■  -^^  . 

Il  Trouée  dans  une  haie.  (Voy.  Écrasée.)  —  Lieu 
\i  servant  de  passage  aux  animaux.  (Voy.  Musse.) 

Il  \Passée  de  bauchelony  ligne  que  cet  ouvrier  suit 
idans|son  exploitation.  «  Le  bauchefton  a  nais  sapâj- 
îé^iâ  pout)),  c'est-à-dîre  Fa  achevée.  (Voy.  Andain.) 

il  Passage  périodique  des  oiseaux  :  «  C'est  là  pas- 
^mdès  bécasses.  »   ||   Se  dit  également  Des  tour- 
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nées  périodiques  que  font  les   nv^ndiants  dans  les 
campagnes^* 


>;-,» 


»     .    .•    i 


'    Jl  Rangée.  (Vl5y.  Ordon.)  ;      ^  v  ï^/-     :,.^  %/,i 
* PASSÉGÉANT,  adj.  Fréquenté  :  «Un  chemin  pas^ 
ségeant.  »  (Nivernais.)  (Voy.  FaMdg'cr.)^^^     '  >^^^ 

PASSE-PARTOUT,  t.  m.  Grande  scie  à  deux  man- 
ches très-cQurts  et  manœuvréé  par  deux  ouvriers.  ' 
On  s'en   sert    pour  scier"  par   tronçons  de  fosses 
pièces  de  bois.  (Voy.  Sciton.)        tX    '   V  \  :  Hv^m 


'% 


w  ■ 
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»  \ 


PASSE-PIED,  S.  m.  Sentier,  c petite  allée.  (Vôy. 
Passe  et  Sabotée.)  ^  '  ;  v  :,  v     * 

PASSER;  V.  n.  Se  tirer  d'embarras  :  «Cet homme 
a  encouru  des^eproches,  il  est  mal  dan?  ses  af- 
faires, on  rinquièté,  i|  ne  sait  pas  là  où  passer.  »  - 
-.  Il  II  passe^  elle  passe  ben  ou  mal  dans  le  monde  ^ 
loc.  Se  dit  de.  Ceux  qui  passent  pour  honnêtes  où 
malhonnêtes;  qui  jouissent  d'unq  bonne  réputation 
ou  quîen  oiifune  mauvaise.  "  #     Ji  : 

*  Il  S'évanouir ,  tomber  en  défaillancèT^  Paisser 
(Acad.)i  c'est  la  défaillance  finale,  mourir,  expi- 
rer. (Voy/  Paumer.)  ^ 

Il  Passer  en  serre  y  être  serré  de  près  :  «  Un  tel  a  été 
ben  malade  ;  il  a  passé  ben  en  sarre.  >>  (Voy.  Satre.) 

Il  \V.  a.  Faire  passer.  «  Ce  propriétaire  passe  ses 
bœiife  dans  les  héjbagés  »,  c'est-à-dire  11  les  y  fait 
séjourner  pendant  quelque  tenips  pour  achever  leur 

çrigraissement.  ;  77      7       .  \. 

PASi^E-ROSE^  s.  f.  (Àttho^a  rosea,  rose  trémière)., 
(Acad.)  Selon  lloquefort,  dans  son  Gfos^aîré,  le  mù- 
gttetn'a  pas  d'autre  nom  en  Berry  et  dans  d'autres 
provinces  voisines.  Nous  n'en  avons  pas  eu  <50n- 
naissances  "       '  ,,      a        /  - 

PASSÉ-rTÀLON,s.  m.  Nom  significatif  qo'on  donne 
au  jeu 'de  I^  marelle  dans  le  Sancerrois,  à  Bourges 
et  iMins  doute  ailleurs.  (Voy.  -Marî^K.)  f 

/  PASSEUX,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé  au  passage 
Vd'iin  bac.  ||  Passeux  de  croisée^  loc.  Voleur  à  Taide 
d'escalade.  (Nivernais*)     .  -  /   ..     i      T 

PASSIÉRE,  8.  f.  ftoute,  cliemiri;  seft^éfr  (Vd^^ 
Charrier  e.  Passée.)      ■■'■■^\^-  \   jP,-^;:'K/^''-m  -^-'"-'^ 

PASSION,  S.  f.  /Ise,  prononce  très-long. -—Dès 005- 
Haux  depâssion^  redevance  en  blé  que  lespiWJpHé- 
taires  et  les  gros  fermiers  étaient  daiifrh,^i(ude  de 
donner  au  manllier,  à  l'époque  de  la  setiiàîûfe  Sàinfe. 

PASSURE,  s.  fîCriblvre.  iTKiiïûzsserhspàsstires^ 
du  blé  pour  la  volaille.  »*  (Voy.  Crcmçure.\  .:^0^;'; 
:  PASTINADE,  S.  f.  {Pastenade  [Acad.],^  peu  usité.) 
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Berce  branc-ursitie,  (PI.  cent)  Plante  de  la  fa- 
mille des  ombéllifères,  qui  a  de  î*aflînité  avec  lé 
panais,  en  l^tin  pàstiriaca.  (Voy.  Pannes.) 


■  \  I 


v;!^ 


lUtl 


•-^•. 


l* 


PASTOUREAU,  N(|>m  de  famille,  qui  a  été  origH 
naîrpmënliï^  sobriquet.  (Vôy .  Clottereau,  et  Y  His- 
toire du  Berry,  de  M.  %naL),;;n^^n^^       f./^^^^ 

r  En  i 230,  saint  Louis  ayant  été  fait  prisonnier  en 
Égypite,  il  se  forma  pour  •sa  délivrance  une  sorte  de 
croisade  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu  qui  prirent  la 
croix- par  suilè  de  l'opinion  accréditée  que  les  6er^er5 
seuls  étaient  appelés  à  la  délîvrartce' de  Jérusalem.  On 
les  appela  Po^^oureaucc,  Ils  mirent  Paris  à  contribution, 

ançonnèrent  Orléans  et  se  jetèrent  sur  Bourges;  où  jj 
commirent  des  exactions  et  des  profanation9  inoi 

Il  Variante  de  garçouniau  d^|%Jarchanson  citée 
^aii  mot  GarçQunet.  ^a^-^\.  / 

IpastrÂT,  adj.  Grossier.  —  Étymologie  ^  ^a^fre 

jbirger).  (Voy,  Pétrat.)    .  '     -"  V       ::         a  ' ' 

^At  (ÊTRE  D'UN  BON),  du  latin  pasfus  (s'écri- 
vait autrefois  past),  loc.  C'est  Avoir  bon  appétit, 
c'est  être  fort  mangeur  :  «  Cet  homme,  cette  bête^ 

II-  —  iSà  ^  •         <  • 

«Ml,  '    '         'IR  ■  .      ■     '    ,^  •  •■        J» 

CMri  attendens  la  concoctîon  et  digestion  de  son  pdstjïls 

lui  I        ■      ■  •         '•"  •  -  ^  - 

foysittént...;  * 


4'  * 


Aâ 


-,'!»  ''^  '-    .     _    .    •,-•    '«^  ..         ■  >  •.!(  ..-  ■*    ■    _.      •,'     .  -*■    .  .r     :    g^ 

PAT ATl^AS. .  Sobriquet  des  habitants  d%Pouill;)r 
(Nièvre) , — Périyé,  de  ronOmiEitopée  patatras  li(  Aca-  * 

aémi-e.v4-t:y-:;,f-.ir'?'!v'4.*:%.:,'  ■;:  ■•■'■...■■,.  .:,:.::_.  ,.,.;..     V.  . 

f  Je  n'y  fus  pas  Tong^emp^;qu  aussitôt,  patatras  f    ^  - 
f^^ec  un  fort  grand  IwiJp^ 

Voici  rorîgîne  (îe  notre  sobrmùet  apjJ^ 
gens  de  Pouilly  :  :,^- :^.•^^V ^.^M^-^  W''t:^^ 
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(RABEUàs,.  GaTqaniw%,\ 


Nc^Juis  avons  remplacé  le  5  derancienne  orthogra^ 
plie  par  Taéctent  circonflexe,  qui  lui-niême  pourrait 
n'avoir  été  originairement  que  le  s  sorti  de  la  ligtyj 
et  mis  1  au-dessus  de  la  lettre  suivante.  '- 


PA 

de  ter 


CHË,  s.  f.  Il  Corruption  de  patate,  pomme 

*  (A  Asnières.)  • 

GHIER  (dans  FOuest),  et  PATACHON  (dans 
ni.  Conducteur  de  la  voiture  non  suspen- 
lée  patache,  autrefois  fort  en  Usage,  et  que 
le  perfèlc|tionnement  du  système  des  routes  tend  à 
faire  disparaître  complètement.- — On  dit  encore 
coruluirÉ  fen  patachon,  c'est-à-dire  étant  assis  sur  le 
brancar^  de  la  voiture.  (Voy^  Omnibusier.)  \ 


I  .  PA' 

TEst), 
due  a 


_  François  de  Gonzague,  duc  d^Nfivers,  courant  la  posté 
dQ  Paris  à  Neyeis^on  cheval  s^abaUit  dans  la  ville  de 
'Pouilly  :  sur^quoî,  une  vieille  lui  criaTrV  Pafafrâ,  ihoii- 
sieunîe  Newrs!  »  ce  qui  le  mit  tellemeïit.^n  colère/ 
qu'il  y  envoya  des  soldats  qui  désolèrent  toute  la  vj 
—  D'oij^  vient  qu'çncore  à  présent,  un  passant  n'oserait 
dire  i^tofra  dans  la  ville  de  Pouilly/ sans  se^  mettre  en 
danger  d'être  fort  maltraité.    ,    "^      ^  v  "^   ^ 

t  .  '       ^^   .  {Dictionnaire  d^  Trévoux.) 

;■'■•■■'/  •'  -     ■       ./'r    .    ^  ,   ,  •  .^,-  .         •     f       «  }      ...,.^    - 

^    pAtauder,  V.  n.  Marcher  lourdement,  côinme 
un  pataud.  -^      f    /  ^^       €  ; 

PATER,  s. m.  (Oraison  dominicale.)  Sert  à  me- 
surer  un  certain  espace  de  temps  :  ^ïi  patér,  ou 
le  temps  de  débiter  un  pater.  «  Serez-vous  long- 
temps absent?  7-^  Le  temps  de  dire  bonjour!  bon- 
soir! Un  pater,  tout  au  plus.  »  ^  > .  /  -^;  ^ 
^  Je  «i'avais  pas  été  trois  ou  quatre  pater  assis,  que  je. 

(SAiiiT.<^uo]!Vy  Mémoires,  t.  U,  éh.  cxxv.)' 

.  Sàint-hSimon,  toujours  d'après  le  même  système, 
mesure  aussi  le  temps  par  miserere  : , 

Je  demeurai  deux  bons  miserere  sans  parler.... 

V   ^        .         *  '        (if(fmoirw^  t.  II,  ch.  cmx.)     .  '• 
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PATÀdON^  S*  .i^  sou  (décime). 

En 


t' 


,  patacon^  ancienne  monnaie  d'ar- 
gent. Blè  imême  on  .  dit  encore  familièrement  en 
français  jmtard  ;  a  II  n'a  pas  tin  patard!  »  —.bans 

le  pays  wallon,  patar  a  toujours^ Je  sens  de  gros 
sou. 

PATA]|sl,  ^^J*   Lourdaud,  sans  énergie.   (Voy. 
îohijTotù\^lBerla\id.) 


PATIENCE  VI6I4ON,  loc,  Espèce  d'oseillej  Rumex 
pulcher,  h  feuilles  un  peu  ondulées  offram  de  cha- 
que côté  vers  là  base  une  échancrure  arrondie  de 
maûière  à  représenter  laforme  ^'un  violon, 

PATIN,  s.  m.  Se  dit  Des  galocbés  de  cuîr\et 
d'une  sorte  de  sabot  élégant,  garni  de  cuir,  servant 
aux  femmes.  /        >  *  .    v     \  :     '  ; 

A  partir  du  xyi^  siècle,  dit  M.  de  Labordç,  au 
mot  Patin,  cette  expression  désigna  plus  particu- 
lièrement une  chaussure  propre  aux  fenunc^  du 
■grand  monde .  '  -  ' ■  ^  •  r  '  .  ^  •■ . .  é^  '  '  '  l:m  ,  ■  ''^f-\  ":  è 
La  trop  courte  beauté  montaA>sur  did&  patins.  . 

^      "  (Bouleau,  ép.  nç.) 

-Dans  le  Dictionnaire  de  TAcadénue^  les  défini- 
tions aux  mots  Patin  et  Galoche  se  ressemblent  trop. 
Celle  de  paft'n  a  ta^it  à  la  coquetterie,  èelle  de 
galoche  k  l'utilité;  Tune  et  Tautre  mentionnent  es» 
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,_ ^     Tépaisseur  de  ^la  semelle  qui  tient  le 

pied, élevé  comme  le  patin  du  patineur.'/  .';. 

Il  Chaussure  de  lisière  à  semelle^  pantoufle  gros- 
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pAtiNER,  V.  n.  Empâter  y  u  Cet  aliment  piîfm^/ 
on  en  a  les  dents  empâtinées.  »   (Voy.  Empâtiner) 

PATIR,  V.  n.  Souffrir;  dans  le  double  §ens  d'é-^ 
prouver  de  la  souffrance  et  de  Tendurer  :  «  Il  a 
ben  pâti  avant  que  de  mourir;  fiT  ||  Est  pris  quelque-* 
fois  activement  :  Supporter  (au  moral).  «  C'est  un 
nomme  insuppo'rtable ,  je  ne. puis  le  pàtir.  »  —  Du 
latifi  patior.  A  signifié  aussi  Supporter,  soutenir 
(au  pliysique.)  '-^^4^^^^^,.^^  '  .'  •'  v:''"^  ' 

Les  lames  d'assier  patissoyent  cestuy  mouvement.    ^- . 

^*    .  '^  '       .         iH  ABELAiSy  Pantagruel,)     ^   : 

PATIR  AT,  S.  m.  {he  pâtir.)  Souff're-douleur.  Se 
dit  aussi  d'Une  personne  naturellement  cbétive  : 
«C'est  un  yYdii  patirat.  »       -   •/  >       %       i  \ 

î  *•  '■  r  ■  ■  .■■■." 

--M.  Rathery  nous  a  signalé  une  Vieille  chaiisou 
intitulée  :  le  Patirat.  ou  la  misère  des  clercs  de 
procureurs/  ^  >  p^      -  •      ^     ^  ^^^'    ..^ 

PATISSON,  s.  m.  (Yoy.  Pfitirat  et  Haisson.)      i 

.  PATDILLE    (  prononcez   pato-lle  ,11  mouillés)  ,~ 
PATOUILLE,  s.  f.  ;  PATOUILLAT,  PATOUILLAGE, 

S.  m,  Eéui  sale,  boue  délayée,  eau  répandue  mal  à 
propos,  ek^  «  La  pleue  a  lavé  la  bornille,  ça  fait 
une  patouillè\k  ne  pouvoir  pas  y  passer.  —  Oii  a 
jeté  de  l'eau  dans  la  chambre,  ça  fait  du  patonil" 
lage.  »  (Voy.  Pmouillage  et  Bomille.)  y  ^.  ^ 

\\  La  iPatouille,  nom  de  localité,  Clion  (ïnclre). 
Les  PatoMV//a/5,  à  Marigny-VÉglise  (Nièvre.) 


Il  Bavarder.  TVof.Tatiïler  et  Patouillaqe.)  ' 

\   PATOUILLAÙD,  adj.  Se  dit  JOes  ouvriers  potiers^ 
fjuencfers,   tu^^^^^^  l'argile.   (A   Ne- 

"  vers.) 


■'"^ 
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i^. 


rt 


•■^       •-  ^^^ 


:im 


•^*l 


PATOUILI^ËRIE,  S.  f.  Endroit  de  la  manufactui't* 
de  faïence .  d|  'Ne vers  ou  faïencerie,  où  T^n  prépare 
le  mélange  des  terres.     . 


W 


.  PATOUILLET,  S.  m.  Place,  fosse,  appareil  à  lavQr 
le  minerai  de  fer  pour  en  séparer  les  parties  ter- 
reuses. «  Le  patouillet  de  Saint-Louis-aux-Mines , 
près  des  usines  de  Torteron  et  de.  Feularde  (Cher.)  » 


PATOBILLON,  s.  m.  Pinceau  ou  bâton  garni 
d'un  linge  dont  on  se  sert  pour  administrer  uii 
gargarisme  liquide  dans  la  bouche  des  bestiaux. 
(Terme  de  médecine  vétérinaire.)   ' 


\  ■■  > 


•&>■ 


PATOCLINE,    nom   donné  assez,  communément 
en  Sologne  aux  chiennes  de  bergère. 


X 


il^ 


^ 


^ 


"t:^ 


PATOUNER,  y.  n.'  (Voy.  Petouner.). 

pAtOUR,  s.  m".  Petit  pâtre,  pour  Tancien  mot 
pastour.  (Voy.  Pastoweau^   ^m^^       i^'    "  .  * 

Depuis  la  noble  châtelaîne  jusqu*àu  petit  j)âtour  (c'est 
le  nom  du  pays)/ qui  nourrit  sa  chèvre  et  son  moûtoiL 
aux  dépens  des  haies  seigneuriales;...»         ■    /  ^      ^  :    j 

^^^ .         .  ■  •       '    (C.  Sand,  Valeniine,  t.  I,  ch.  i.] '^; 

-.  ,  >^      ^  ^      ._ .  .         ^  „   ,  _ .  ^^^^^  ,  ^^  ^. 

Aux  environs  de  la  Châtre,  les  domestique^ 
d'une  ferme  ou  d'un  domaine  se  divisent  en  /a- 
houreuXy  "en  hoir  ans,  y  en  pdtours  et  en  porchers.^ 
Tous  sont  désignés  par  le  terme  général^  de  mlets, 
car  ce  mot  n'emporte  pas,  dans  niJs  gantons,  ridée 
du  mépris  que  Ton  peut  y  attacher  en  "d* autres 
parties  du  Berry.  (Voy.  Kdtef).  --^Ala  loue/  de  la 
Saint-Jean  dernière  (1861),  à  la  Châtre,  an  bon 
valet,  un  labour  eux,  gagnait  de  25  à  30  pisloles  ; 
un  boirori,  de  8  à  12  pistoles^  suivant  sa  force; 
Il  Le  féminin  se  dit  d'Une  commère  bavarde  :  ^  *^^  honnef^arvantes ,  de  7  à  9  pistdes ,  enfin,  on 
(c  C'est  une  patouille.  i^  .     •   .M   ^        ^    ■   j  ^^^*'  P^^^  1,  2  ou  3  pistoles  des^dtour^  et  des  por- 

>  *     ^^-"^'^      ,    '  *  -     J'    »  chers,  qui  marchaient  em  couraient  sur  leurs  neuf 

PATOILLER,  PATOUILLER,  v.  a.  et  n.  Marcher  ;  ou  dix  ans.  (Laisnel  d/b  la  Salle.)      ^ 

PATRIGlîER,   V.  a.  Piétiner,   fouler  aux   pieds 
écraser. '■  •  ♦  '  -^  -  '  ''  ■'^"  fr-'  '"<  ^-^^-  :"".  i 
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,#-^'' 


-\ 


V^-0 


Il   Son  ou  recoiïpe  délayés  dans  de  l'eau  et  qu'on 
donne  aux^beTes.  ^ -^ it^    -.\2I^^^^^^^  ^.  - 

Il  (Au  figuré.)  Comînérages,  cancans. 


/€:♦ 
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■^  dans  la  boue  liquide,  patauger;  agiter  de  Feau,  de 

•     la  boue.  (Patrouiller,  Acad).  «  Chemin  qui  patouille.  » 

V  —  Un  moulin  patouille  lorsque  l'eau   étant   trop 

grande^  sa  roue  y  est  trop  plongée.   ||  Au  figuré  : 

«  Le  cœur  me  patouille  »,  pour  J'ai  mal  au  cœur. 

!     ^    Patouiller  vient  de  patter.  On  patte  dans  la  boue 

un  peu  ferme  ;  6n  patouille  dans  la  boue  liquide.- 

(VôvPafter.)     /     ;       f     f     ''^  ■  ^'■ 

'■  .     f    -   »■  -' 


'"ÊÊ!         i''i^ii^ 


PATRPN- JACQUET  ,  (  SE  LEVER  A  ) ,  loc.  pOp. 
(Patron  d^ns  le  Dictionnaire  de  l'Académie.)  Se 
lever  de  grand  matin.  [WoyfFerflmbault  et  Jour.) 

En  Normandie  petron-jacquet. 
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On  a  essayé  bien  des  étymologies,  saint  Jacques, 
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t  patron  des  voyageurs;  quelque  vieux  procureur  qui 
faisait  leVer  ses  clercs  de  trop  bo»ae  heure  ;  Petrûs^ 
à  cau^e  du  chant  dtt  coq,  etc.     ^  m  '■''}■':'  * 

Cette  expression  pourrait  venir  aussi  de  récurçuil 
(en.  patois  normand /^^^  qui  passe  pour  le  plus 

^  vif  des  animaux;  et  par  conséquent  pour  le  premier 
^v^illé,  (Glossaire  normjand.).        l^'  .-  %:-^ 

Qn  dit  dans  d'autref  pays  :  ISe  lever  au  pairofi-^^ 

y  minette  {onr^otron-minetté).  —  (Voyez  sur  ces  dit- 
verkes  locutidns  M.  Géniji, ///u^fralî/oyi,  année  18S4, 
p.  270,  Potron^t  PotrounierX      >  v  : 

./'  --'■■.■•'  '      '"'  ''".i-^-  'v «i ■■■••" >g^ il    .^■•'■^.^^^''^■' 

PATTE-D'OISON.  Primevère  commune;  et  pnme- 

vèr^^  à,  grandes  fleurs,  primula  acaulU.,  {FI.  cent)^ 

Qfm.  Oche  et  SeuzanneA  ;i  1  y 

.PATTE,  adj.  Pàttù:  y  Des  èoqs^  des  p^ 

/^^.  »,  (Vov.  Patter.)        '^ 

■  •  "'/:':  ■■  "■■    'x'i  .  ■  ■    .         ;    '  ,    ''■'  J   ; 

Écrit  avec  un  seul  /  î  , 


"^^p» 


.'•V 
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pAturiau,  et  ràrefrteht'PAfTURiÀlJ/s.  m.  (Dans  \-^^^é 
le  Sud  çt  l'Ouest.)  Pâturage  ordinairemenf  dès  de    '  fî      ' 
haies,  où  croissent  les. épines  et  souvent  quelques  ..  ,i'      *' 

chênes.  (Voy:  flen^mii.)  V^'^'-f''^*.    r-:^  •*••*'  "^■'5'*^:^' '"' 


■■^1^ 


Les  pdeun<«fx  le  plus  fournis  d'arbres,  ou.de 
cépées  qu'on  exploite  pour  le  chauffage";  s'appellent 

pâturiQ,ux  à  hois.  ;H5î^     ••<'■> -■'ii-r    ■••■>'!  '^  ■■"..    ■''  , 
■•.,■'■■■'■-.■•.•    ■  ■■■     ':■%  ..-■•'#■  -,-^-    -    .  ^-' ..■■■■'■''.  ^„. 

V  PAU,  s.ra.Pieû;  (Nesse  ditpas  dans  l'Ouest.)  - 
Pour*pa/  (du  latin joa/Moi),  comme  cAeuaM* pour  che-.  ,     ^ 

■l/W,l'»*      •#.  •  r    .'•>       ',,.■■-:..;; -'-^t;.    :V  ■.    ,.     «  ■'    •..    :-.,^..  :■•-..•■  .   \î-    •'„_.. 'T' 

,-■     ,  ■   .    .   -■■      ' V''t  ■■     ,  '..■.^•:  .       ■   •.    •■     ,■       '  ^  -  If       • 

;•.;■•'' jCv'*'-.     ■'■^■' ■„■:>  ■■':^'' .'        ■  — ,         -■■»;■•         ^'■^f'qt*'' 

"^Ilem    pour    ^yoir  feit^des  paulao  pour    I^dite5bou-|i 
cheuroi,  xx-d.  \'  ,     .."    "^'y'    "^/v^^r:."- -  .  \-.—:--y/^-U-rir'gm 

-..[f'^^JiArchivea  du  Cher,  Comptes  de  la  Sainte-Chapelle,  um!)      '  J  i  î 
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r  il  porte  son. gros  pîgcjon  paté^  tantôt  à  Montfôrt, 
tantôt  à  Beschereli'  ;u 
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(NoBL  DU  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  p.  177.}       ^ 


Il  CcMm  dont  lès  pieds  çont  *  charges  de  terre  ad- 
hérente. (Yoy.  Patter.)  j:     ^  t* 


i  comme  en  :1a,  p^i^is^ou  muraille  fôîcte  de  W  et  '  '  ;^^ 
terre,  les  paulx  on  poteaulx  la,  spubstiennent  affin  que       *-||| 
totalement  elle  rie  chee  :  pamllement  les  os  enfermissent^  ^ 
et  sousliemïent  lu  chair  fragile. ./  !  •         '  K^ 

(Jeart  i^e  QïmÂ;  Ùrfus  sànitaUs]         ; 

urge  emmancha  en  ung  grand  ;)àu  Jes  cornes  du 
(fievrèul/et  la  peau  , et.  les  pieds  droicts  dç  devant  dM- 
cellu'^"-  '"'*'•■  '^-    •    ■  -"  ■  '*'■  ■■•  ---^■'  '^' 
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u.  -'  ^'■'?''''  -""^      .  J  '  ■    L 


'?••. 


En  revenant  des  vignes, 
:      *     Vendanges,  ^ 

Ben  j)citlé,  beh  gouillé, 
'  I         Vendangé.  ;"         '"'       ,      ^, 

'  ;     1%  -^        (C/iafwofi  pppulmre  des  Ftndanges.) 
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Rabelais,  Pantagruel^  liv.  îl^ch.  Myii.) 
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PAtTER,  V.  ri.  De  |)a<(?  ou  paW<?,  équivalents  fa- 
cétieux de  Pied.  Se  dit  de  La  terre  argileuse  et  hu- 
mide qui  s'attache  aux  pieda  i.  «  Ça  patte  ben  au- 
jord'hui;  »  et  de  la  personrl?  elle-même  qui  a  sa 

*  chaussure  chargée  de  terre  r  «  Elle  à  patte.  y^^Voy. 

^Patlé,  Amitevœ,  Entêter,  Galocher,  Dépattvre.)  "^  : 

^  %—  On  patte  beaucoup  en  Fromentauj  lorsque  les 

r  chemins  sont  mouillés  ;  cela  n'arrive  point  en   Va- 

renne,  p^rce  que   les   terres  y  sont   moins  fortes. 

(Voy.  Framentaï  et  Varenne.)  —  On  dit,  en  parlant 

d'une  personne  qui.  s'exprime  facilement  et  qui  ije 

s'arrête  jamais  pour  chercher  ses  termes  :  «  C'est 

#11  Jîommë  qui  ne  patte  pas  en  route.  »  (Yof.  Dé- 
patter.)  r^^  :;'*  vv.'/^^î*f  .^'■■^/v:-^'--;^.    ^.    .    •  ■' ■  v  v  .'^■•^•v- •"•■■. 

^  Il  Se  dit  Des  bœufe  quand  ils  se  poussent  en 
s^àp^yiant  contre  la  ^arcA^  de  la  charrette.  «Jleux 
hteufs  pationtj  j'  serons  forcés  de  le&  engraisser,  n 

"   ,        .  ..  ^  •.■^,  -H.  ■■■•■.   ■?.       '.       ,',•.••      •?.'.    •'*.      .r  :tl   ■■■■       I  ".■■- 

PAtURAIL,  pAtURAL,  PAÎTDRAL,  s.  m.  (Voy, 

Pâturiau.  ci^anrès.)    ^   --i 


Cela  faict,  Panurg^e  prinst  ung  gros.-ji}(au  et  distà  Pan- 
tagruel et  auîL  aultres  :  <^  Messieurs,  considérez  comme 
nous  aurons  Victoire  facilement  de  nos  ennemis;  »';  ^ 

;     (ïdetn^  ibidem.) 

''r.'  .:■■■  :.     ■■>;'   «t  ..a  '.      .'•■'■         ■•■.■  I,;' 
■."■    ■     .,:u.-,v   ■      g-,-  ■  ■     y  ,     .       • , 

.V  -  *  "^  .    ■  '  • 

W  Pau-forchey%j  m/ Pieu  fbUftîhu  à  l>x|péni^ 
.supérieure.  {\ oy ez^  Essep.)   ;    i^^^  : 
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PAIJtER,  V.  a.  Porter  un  coup;  (À  Decize.) 
;    (fW.  n.  Céder,  fléchir  sous  lé  doigt. 
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PADME,  S.  fr  (En  bas; Berry.)  Planche,  —  Se  dit^ 
surtout  de  La  tablette  que  l'on  place  au  borS  du 
manteau  de  la  cheminée.  «  Mettre  la  lampe  suc  la 
paume.  »  (Voy.  Paumelle  et  Plancher.^ 

;  vPAUME^adj.Planchéié:">(  La  chambre  pài^wée  », 

pour  La  chambré  planchéiée,  parquetée.  / 

\  '        '■\  ■  -^  ■  .  .^ V.  '  .  -"^  '  -. 

PAUMÉE,  s.  L  Tape  avec  la  paume  de  la  main. 

•.fé;<'.'-'-  ■■'•     ,•.;■">■•..■■.  ^'.  ^i      i^"  .  f    ■        •'■■■•■     „-■  .  .  ■•  ■  ■  "    Y'      ^., •■■•.•■;!>.' ■■'•,■■■■:'■■    ■■.■..'.•'■••    •        ■■.■  ,■•.,•--   '  .^* 

.«,-■  .  ■-.    ,.  :     .'.■■.::,•'■.■■■     ,       f.  ••  '    -,«»      -^  -         '  ^  ;..>   ■  .,,'      ..'    ,    ■■  ^  .-.''■.■* '..  \     ,-.:^«  ;■■.:•.■  ■•     ■;  :   •    '-t^..,  ,     ..V^".   , 

Le  chevalier  doit  baiser  Tescuyef  (qu'il   rêçoi^  cheva- 
lier), et  !Ui  donner  une  paulmée  (c'était  un  coup  de  la"* 
paulme  de    la  main  sur  la  joue)  afin  qu'il  soit  souve*» 
nant  de  ce  qu'il  promet...  f  ?    ^  . 

;  T>   1/    "•;    ,  (Sainte-Palaye,  Ordff  d0  la  chfvaleri§f  j^,  i2.)    . 

'    Il   Soufflet,  coup  de  poing,^  li 
PAUMELIiE,  i^f,  Petite  planche  de  10  à'15  oen- 
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limètrc^  de  largeuf,  prOj)rc  à  ifiifç  j|es  clairei^vOJIi^Sj 
des  IjAriieres,  des  riclçîles  de  c/idr/è*.i(Vo\^Paum^;) 

, '       y.  ;y. . •.:■-  '  ^ . ^'h^-'i\^.:'''. W'-' ' '^  >^''  /  ■■■■■■  •; ■■'^'■'••^■^■■^■^^■y-^:: •■■. 

'    PivUMER,  V,  $v  ^irttrè^ltouftleter,  frappeur  coipiriii^ 
avec  la  pqîuqe  4i9]A  ^^mi  fe 

Il   V^;  j»/ Tomber  eu  t)?in[iûisQn,  eu  défaillaiWe,  se 
troûvermaî,  aA^pîr  dés  spasmes,  des  itiaux  dp  nerfs, 

d'où  on'avait  f^it' jadis  paumeisun\  détaillancè,  pa- 

»    -  ^    '*  ■  *         ■    ,  ► 

moijSOjQ,  iVoîy.  Passer.)     v    ;  -  :^  -   \ 

r    $e  pauma  ele  de  dolur»  >^^^^ 
^      X  perdi  tote  sa  cblur.  ^^^^^^:^^^^^  ;  J  -^^^  '-' 

Quand  Éliduc  la  voit  j^ûujuer     ^^^^         "  . 

Si  se»eumencé  à  desmenter,  /  • 

.        LabucHe  lî  baise ,soveht  \        ' 

"^     ■  ■■     ■  "  ï  ^*  * 

J;  ^  Et  si  pleure  mut  lendr^ënt  1 

Entre  ses  bi*as  la  prist  et  tient^  /     "  -  ■ 

.     .  ;     Tant  que  de  paumeisuns  revient   , 

(MÀRfE  DE  Fbaivce,  lai  d'Éliduc,  v.  661^) 

'■'•     *  ■.'■■•        '  <        ' . 

PAUQUE,  s.  f.  Petite  fille.  (Voy.  .Boyniasse  et 
DrôUére.)   '■      r     <.    ;      •  '      .,  .     . 

PAURB,  adj.  Syncoi^  de  pauvre.   (Voy.  P.oure.\ 

PAURÈTÉ,  S*  f.  "Pautreté,.  indigence,  besoin, 
(Voy.  Pauvertéy  PoureU  et  Pouverté.)  \\  Crasse,  or- 
dure.   -  .    '     V     '       •  «       ;     ^ 


De  temps  en  temps,  nbtre  bftrque  longeait  quelques* 
unes  cle  ces  fpréts  de  pavài^  éonpues  sous  le  nom  de 
timliàre^  (voy^  4o5)...  Auj^tigesde  rntoayx  se  balançaient; 
lejS  pîds  Ax^ tire-araâhef  (voy.  ce  ttot)^  dont  les  cris 
rjDiiuques  retentissaient  de  toutes  piaHs. 

(Émut  SocvESTmÊ/  Uê  Dernien  Payitani,  V«  récit. l|^ 


:1'.'  .'" 


m 


,  •■*»• 


i 


Voy.  Paii' 
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PACTELErVv.  a.  (en  Nivernais.  — 
trer.) 

PAUTILLÈR,  V.  a.  (Voy.  Pautekt:) 

■     •  .^■■*  .■■■•;'•*'  '  ," 

,      •       '  '  .  •  ,  ..  ,  ■  '  •         '  , 

■^  <  '  I  "  »      '  ' 

PAUTOUNER,  V.  n.  (Voy.Taupounery-Magndter.) 

.    PÀUTREiR,  V.  a.  Entasser  en  foulant.  —  Se  dit, 
en  Berry,  du  foin,  de  la  paille.  (Voy.  Pùuieler.) 

Il  Marcher,  fouler.  «Pdlwfrpr  sur  le  pied  de  quel- 
qu'un. »  A  Bourges.        ;  • 

_  •>  .  ,  »  •  .  •  , 

PAUTU,  adj.  Lourd,  grossier,  maladroit^  gauchç. 
(Voy.  Marpand.)  —  On  le  d|t  surtout  d'Une  per- 

sonne  qui  à  les  mains  grosses  et  maladroites. 

^  *.    »/'■'■' 

PAU  VERTE,  PAUVR»TÉ,s.  f,  (Voy.  Paureté)     . 

PAVAIS,  PAVAS,  PÀVEIiS,  S.  m.  Tiges  et  feuilles 
de  la  plante  aquatique  appelée  typhq.  {FI.  cent.) 
«  Couvrir  un  bâtiment  en  pavaii.  »  "t)n  recherche 
les  longues  feuilles  déft^s  plantes  pour  les  répandre 
sur  le  pavé  des  églises  et  sur  le  sol  des  rues  dans 
les  processions. 

En  Normandie,  piàvée^  toute  espèce  de  feuilles  et 
fleurs  employées  dans  les  mêmes  occasions. 

MênievSignifîcation  dans  le  pays  vendéen  appelé 
leMqjrais.:  «  /   .' 
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PaveïSy  par  excellence  Tiris^ 
Pan$  d'autre?  provinces,  on  dit  jonchée  (de  joncs)  ; 
de  là  est  venu  le  Verbe  jtoi^ft1?r  (Acad.) 

'Il   Cossç  de  pois  :  «  DéS(^|?ar(w  de  pois.  » 

*  "  c  PAVANER,  v.  ri.  Courir  (le  côté  et  d'autre  :  «  J'ai 
j^ai^'and  toute  là  joumée.>  ||  V.  a.  Poursuivre  quel- 
qu'un qui  se  ^auve.  «  Je  Tai  ben  pavané.  »  Peut^r 
Vêtre  peur  parvaner.  (Voy.^  Vaner.)  '  , 

—  Se  pavaner^  en  français,  a  pour  étymologie; 
paon^  mire  le  paon^  et  cependant  n'estpas  sans  anâ- 
logiô  avec  notre  mot,  car  l'un  et  l'autre  sont  pris 

ns  lie  sens  de  marcher  fièrement  dans  les  rues. 
(Voy.  Vaner  et  Vane.) 


PAVÉ,  adj.  Par  métaphore.  Qui  a  la  mâchoire 
garnie  de  dents  :  «  Voilà  uû  garçon  ben  paré  »> 
c'est-à-dire  qui  a  de  bonnes  dents.  «  Cette  fille  est 
mal  pavée  »,  pour  :  Elle  a  de  mauvaises  dents  où 


n'a  pas  toutes  ses  dents.  (Voy.  Dépavé^  Démaçounéy 


Denté 


et  Ferré.) 


PAYETTE,  s.  f.  Petite  récompense,  diminutif  de 
Paye.  —  Les  bergères,  loreque  leurs  chiens  ont  fait 
leur  devoir,  les  rappellent  en  criant  :  «  A  la 
payetie!  payettel  »  (Voy.  G^fee.)  .     ^ fV 

PAYS,  s.  m.  Se  prononce  paye  dans  cette  locu- 
tion a  à  plat-pays j  en  plaine,  en  terrain  plat. 

On  appelle  grous  pays  ou  pays  fort j  les  contrées 
où  lés  terres  sont  .argileuses.  *  (Voy.  Fromentaî  et 
Grou!^.)  a  Le  pays  fort  autour  de  Vailly  et  de  Jars.  ^ 
(Rày^al,  tome  1%  pagexnr.) 

Oii  nomme  au  contraire  petit  pays^  les  contrées 
où  les  terres  sont  légères,  sablonneuses.  (Voy.  Va- 
renne  et  Seiglavd.) 

\\\  Pays  haut  y  pays  montagneux,  ou  plus  élevé 
par  rapport  à  la  plaine,  celui  d'où  les  cours  d'eau 
descendent.  (Voy.  Gaute.)  v  ^, 

Pays  ba3^  par  opposition  à  Pays  de  montagne. 

our  Château-Chinon,  le  Bazois  est  le  pays  bas^ 
Le  bom  même  de  Bazois  semble  dériver  de  cette 
acception.  '       ^  ^ 
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sp»CHÉE,s.  f.  (Voy.  Bêchée.)        ■;  "* 

p'CHONj  s.  m.  Parcelle.  (Voy.  Fchée.) 

"'"PEAUMER,  et  plus  souvent  PËAIJMUER ,  v.  n. 
*Muer,  changer  de  poil  :  «  (Ce  cheval,  ce  boeuf 
peaumva,  ou  peaume.  » 

PEADMETTE,  adj .  Pommelé.  Est  usité  pour  les 
bêtes  à  cornes.  (Voy.  Peaumer  et  Barré.)        ^ 

PEAtfTRE,  8.  f.  (Voy.  Piaute.) 

•  •  •  .  ■  '  .  >  * 

/^Les  portes^  fermées  lui  sont '^ouvertes  très-grandes, 
comme  à  Msser  une  charretée  de  foin,  qui  est  le  souve- 
rain remède,  la  clef  dJ  la  liesongne,  la  peautre  du  na- 
vire, le  manche  de  la  charrue.  ^ 

(f^iNU.  »u  FAIL9  Propoê  ruitiqueSf  p.  51.) 

-    Vire  la  peaultre,  fils  de  p- .  ...n. 

■  1  (Rabelais,  liv.  IV,  ctfl  Mnr.) 

—  Lepeautre,  Paultre.  Noms  de  famille. 

'    PÎBAfJTRER,  V.  a.  Fouler  aux   pieds  ;    marcher 
sur  le  pied  par  mégarde.  '  - 

.  PECCATA,  S.  m.  Baudet>\— •  Comme  qui  dirait 
le  bouc  émissaire  chargé  d^  tous  les  péchés  {pec- 
cata)  d'Israël.  (Voy.  Ministre.^ 

PÉCHARD,  adj.  Couleur  de  fleur  de  pêcher  : 
i«  Cheval  péchard.  »  Cheval  rouan  (Acad.).  (Voy. 
Pêcher,  adj.)    '       '  U^  v    ',     ' 

Voyez  au  mot  BtarichQrd,  l^  même  terminaison 
indiquant  uii  à  peu  près ,  une  sorte  de  correctif 
comme  les  terminaisons  âtre^  blancM^r^y  voussâtre. 

(AcadO  r   /;       ;        '   ..   •     :  V 

•  ':.  '■•'.•      /  *  ''•/■'    '.-^    ^' 

PÊCHE-LOCHE.  Nom  de  localité.  Venàœuvres 
(h^dre).  r-  Indice  de  terres  humides.  (Vby.  Loche.) 

PECHER,  adj.  Qui  est  de  couleur  de  fleur  de 
pêcher.  «  Un  cheval  pfeA«f*,  une 'jument /)écAér«.  » 
(Voy.  Pechard.)  C  :       /• 
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PEGHER,  V.  n.  Prendre  de  Teau,  être  envahi  pài: 
l'eau.  «  Cette  rivière  a  un  gué  où  la  voiture  |)éc/i<.  » 

Il  V.  a.  Prendre,  retirer  avec  un  cérta^l  effort, 
avec  adresse  et  précaution.  Se  dit  de  toute  espèce 
d'objets  et  dans  un  sens  dérivé  dé  la  pêche  :.  «  Pé~ 
cher  des  outils  dans  un  magasin ,  pécher  du  linge 
dans  un  coflfre.  %  —  En  Touraine,  on  va  jusqu'à 
dire  :  «r  Pécher  des.  rats  dans  J|m  grenier  ;  pécher 
des  moineaux.  »  On  dit  même  pécher  de  Peau, 
puiser.  En  |<[6rmaildie  pocher  de  l'eau,  mot  qui  se 
rattacherait  plutôt  au  latin  puieus  qu'à  piseari. 


*  ■     '  "  j» 

||[Attirer  en  général,  se  dit  même  des  liquides! 
(i)Às  semelles  de  liège  pèchent  Thumidité  »^  ç*6st- 
ânlîre  en  préservent  Je  pied.  ,      *      . 

I  Se  pécher,  fig.,  se  retirer  de  l'eau.  L'hoomie  se 
retire  de  Teau  comme  il   en  tirerait   un  poisson, 
mariniers  disent  aussi  Se  pécher  et  se  repécher ^ 
Trouver  fond  avec  leur  bourde. 

ÊCH^RIE^s.  fr  Mare  où  il  y  a  du  poisson.  — 
Lieu  où  Von.  rassemble  le  poisson  d'un  étang  .pour 
le  pêcher.  (Voy.  Poêlé,  Grenier  à  poisson.) , 

Test  plus  employé  dans  le  sens  de  piche^  action 
de  i)êcher.  ^      ^  "; 

Vous  avez  appris  la  pescherie,  c'est  meilleur  quand  Teau 


est 


t 


[Satire  Ménippé€y  p.  f58.) 

l|ÊCHETTE,  s.  f.  Engin  pour  la  pêche  des  écré- 
vis^es;  c'est  le  même  que  la  balance.  (Voy.  ce  mot.) 

■  • 

^ÊCHEUX,  S,  m.*  Pêcheur..  «  Pécheux  d'étang; 

pécheux  d'écrevisses.  »  On  4it  même  en  certains 

tons  ;  pécheux  d'alouettes.  (Voj;  Pécher.)  '      ^ 

^ÉE,  s.  m.  Syncope  de  père.  <c  Mon  pée  y,  moH 
pèrb.  Forme  propre  au  BeiTy  central  :  prononciation 
lâche  qui  consiste  à  ne  point  Satire  sentir  les  r  dans 
les  mots.  (Vôy.  Mée,  Frée,  P'pée,  M'mée,  citation  à 
Ifenttr,  et  Obs.  à  fi) 

~  Dans  une  prière  populaire,  espèce  de  légende 
dja  sainte  Marguerite,  recueillie  par  M.  Ribault  de 
Laiigardière,  la  sainte  c^t  martyrisée  par  les  ordres 
d'un , personnage  dont  elle  a  dédaigné  les  avances, 
pée  CatOribuSj  déformation  burlesque  du  l^tin  pec- 
catoribuSy  sorte  de  mythe  représentant  la  foule  des 
pécheurs.  .  V 

-  En  languedocien,  pay  ;  dans  le  même  idiome, 
mav,  fray,  pour  mère,  frère.  (Voy.  Jasmin,  la  Se- 
4*unfils.)       ^ 

ÈGE ,  s.  f.  Poix.  ^ —  Auprès  de  Clermont  existe 
une  petito  montagne  calcaire  qui  est  infiltrée  de 
poix  minérale  et  mi*oii  appelle  le  Puy  de  la  Pige. 

ÉGER,  Y.  a.  Poisser.    «  Le  jus  de  cette  pécha 
m'^  pégé  les  doigts.  »  (Voy.  Perjuter.) 
abelais  a  dit  emp^é  ; 

ous  me  seînblez  à  une  souris  empégée;  tant  plus  elle 
s'eÉbrce  soy  deijestrer  de  la  poix,  tant  plus  elle  s^en 
enibrenè.  ^  \  \ 

(Râbblais,  Pa$Uagr%êlj  Uv.  m,  ch.  xsnm.) 

De  péger  on  a  fait  empeser,  empois,  et  peut-être 
ettépécher,      | 
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PÉGEUX,  adj.  Qui  poisse,  gluant,  visqueux  : 
•  X4Ôrsqùo  le  jus  du/aisin  est  pég^eux,  c'est  un  in- 
dicé qu^le  vin  Sera  bon  et  Ifc^fuoreU*  >      m      * 

PÉGNIÉ/PÉÇNÉ.  Prononciation  la  plus  usuelle  du 
mot />amer.  (Ypy/  Pénià^  et  Obs.  |  GiV.) 

PÉÎE,  adv.  Puis.  Mis  par  interrogation  à  la  fin 
d'une  phrase,  «  Un  tel  a  pu  dire  ça?  Et  péic?)) 
c'est-à-dïre  Et  puis?  qu'est-ce  que  cela  prouvé? 
(yoy.v/)^/)éfe.)      .%    ^     ' 

PEIGNE,  s.  m.  Cardère  sauvage.  {FI.  cent.) 

PEIGNÉE,  s.  f.  Volée  de  coups.  (Voy.  Pignée.) 

PEIGNERI  V.  ri.  Battre.  (Voy.  Pigner.)  , 

PEILLE)  s.  f.  Pa^er  de,  rebut,  chiffon,  loque, 
guebille.;  Dérivé  du  latin  pellis.  (Vtoy.  Langue y^  Mi- 
gnaudérie^  Nappflle^  Drapille.)  ' 

^EILLERAUD,  PEIIXEROUX,  S.  rii.  Marchand 
de  peaiix  de  lapin,  espèce, ae  chiffonnier  qui  court 
les  campagnes  pour  y  ramasser  îë^eilles  et  les 
guenilles  qui  servent  à  faire  du  papier.  (Voy.  Peille 
et  Ùrapilleux.)  *  ^       Iv  i 

• .  Demande-t-on  au  peilleroux  si  Ton  peut  /  disposer  de  sa 
blouse,  quand  il  voudrait  vous  vêtir  de  son  cœur  et  de 
son  ftmetv  '  ., 

^      (De  Latouche;,  léittré  à  George  Sand.^  ' 

.  Il  Pris  àdjectjvement.  Pauvre,  déguenillé.  «  Une 
vieille  pélleraude.  »  (Voy;  Guenilliére.)  • 

PEILLOUX,  adj.  Même  sens  que  peillei^aud ,  adj. 
(Voy.  ce  mot.) 

PEINE  (EN  ÊTRE  A  LA),  loc.  Être  à  portée  de 
faire  une.  chose  j  en  avoit -la  possibilité,  ne  pas  ren- 
contrer trop  d'empêchement  à  la  faire  :  «  Je  ferai 
cette  chose,  j'irai  voir  telle  personne,  je  ferai  telle 
chose  dans  un  mois ,  si  }èn  seui  à  la^peine.  »  — 
S'applique  à  toute  action,  qu'elle  soit  avantageuse 
ou  non,  agréable  ou  fâcheuse.  La  téiâte. mélanco- 
lique dont  cette  locution  est  empreinte  semÛe  se 
rapporter  au  sentiment  dès  chances  de  la  vie  hu-» 
maine;  comme  l'on  dit  :  ISi  Dieu  me  prête  vie! 


.  Mettre  dans  rembarras, 
de  langage  dans  le  cas 


^^  Il   Faire  de  la  pemCy  loc 
On  emploie  cette  ('réserve 
mentionné  au  mot  Embarrassé. 

Ij   Porter  peine.   S'inquiéter,    a  Ne  portez  pas 
P0M^  râffaire  s'àrraûgerai  »  -  ^ 

C^flKFêRER^  PiJNTURLURER.   v.   a.  Peindre. 


\ 


Xi 
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I  ■  » 


Le  premier  se  dit  plus  particulièremehl  de  la  pein- 
ture d'un  bâtiment  ;  le  second  se  dit  avçc  ijrooie^  i 

Notre  œil  admire  tant  ses  marges  peinturez^     V  :; 
Son  cuir  flenrdelizé  ej  ses  bords  surdorez^^        v'   • 
Que  rien  il  ne  nous  chaut  d'apprendre  la  lecture, 

(Du  bABTAS»   V  StfmrtW.)'  <' 

PELAGE,  S.  m^  Action  d'enlever  à  la  pioche  le^ 
gazons  qui  forment  comnie  une  peau  sur  la  terre  .'i 
les  bruyères,  etc.  C'est  l'opération  à  laquelle  les 
agriculteurs  donnent  le  nom  d!écopuage.  (  Voy. 
Coucyiné.  )  s  ,        ] 

y  :   '      ■ 

■,"  •  .  ■  ■ 

PELARD,  S.  m.  Perche  de  bois  taillis  privée  de 
son  écotce.  «  Faire  du  pelard;  vendre,  brûler  du 
bois  de  pelard.  »  (Voy.  Peliau.) 

.  PELASSE,  s.  f.  Écorce,  pelure  :  «  Les.  chèvres 
rongent  la  pelasse  des  jeunes  arbres.  »  Se  dit  en 
bas  Berry.  (Voy.  Pelisse.}  —  Dans"  ce  mot  et  les 
suivants  jusqu'à  Pelure  ^  Ye  de'  k  première  syllabo 
est  souvent  nul,  et  l'on  prononce  plard^  plisse ^  pion, 

plure.  L    "  .■.     'm  '  '■   .j '. 

—  L'une  des  recettes  du  diable  apprises  aux  sor- 
biers du  carrouè  Billeron  (voy.  Carroué)  y  pour  faire 
rtiourir  le  bétail,  «  se  composait  de  poudre  à  ca- 
non, mêlée  de  feuilles  d'aune  et  de  pelasse  de  noix 
cueillies  la  veille  de  la  Saint-ïean.  »  (Raynal,  ÈisL 
du  Berry,  t.  JV,  p.  302-)         j   , 

PEUAU,  S.  m.  (Voy.  Pelard.)      ^      v  ^ 

PEUGIER,  S.  m.  (Yoy.  Pèlissier.)  ' 

PELISSE^  s.  f.;  PELISSÔN,  s.  m.  Pellicule,  écorce».  ' 
ÇVoy.  Pelasse^  Pelon  et  Pleume.)     ^  ^ 

f—^  On  dît  dans  les  campagnols  que,  lorsqu'on 
est"  mo(du  d'un  mauvais  chien  (  d'un  chien 
enragé) ,  il  faut  manger  une  omelette  dans  laquelle 
on  à  mis  de  la  ^onde  pelisse  du  bonnet  carré  (dn 
fusain)/  '  L  -         / 

Il   fliorceaux  de  peaii  de  lapin  ou  de  mouton  que  :^ 
les  femmes  de  campagne  placent  sur  le^devant  de 
leurs  sabots.  (Voy.  Gabin  et  Machon.) 

W'Pelissonj  noin  propre,  f  ^  ^ 

PELISSEft,  v.  a.  Écorcer.  (Voy.  Pleumer  et  Plumer.) 
Est  écrit  par  un  c  dans  le  passage  suivant  :    : 

Et  ne  scet  gueres  de  plét  et  est  bien  pelicé  d'avocatx, 
de  sergeans  et  de  greffiers.- 

(Les  XV  Joiêê  de  Mmriage.)  >     N 

PÉUSSIER^  s.  m.  Pelletier,  petit  marchand  qui 
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parcoiîrt  les  villages  et  les  fermes  pour  acheter  les 
l>eaux  de  bétail.   ||   Nom  propre.  1 

PELXE-BUZAN.  Nom  de  localité  :  Ciron  (Indre). 

—  (Buzan  pour  bu^e,  oiseau  de  proie,) 

Il  Pelk'Grue.  Nom  de  localité  :  Arabrault  (Indre).  * 

Il  Pelle-Villain/  Pelle  -  Vilain  ou  Pèle-yUain, 
nom  de  localité  (département  du.  Cher). 

Il  Pellevoisin.  Nom  d'une  commune  du  départe- 
ment  de  Tlndre.  Terrain  communal  à  Berigy-sur- 
Craon.  —  Nom  de  rarchitecte  de  Thôtel  Cujas  et 
(le  la  grande  tour  de  la  cathédrale,  à  Efourges. 

Dans  ces  différents  'mots,  pelle  est  pour  aj>pelle. 

PËLLER ,  Y.  a.  et  n.  Enlever  à  la  pelle  :  «  Vous 
allez  piquandeTj  et  je  pellerai.  »  —  (  Voy.  Palier.) 

PELON  (se  prononce  très-souvent  p'lon)y  s.  m. 
Brin  à'oisi  (d'osier) ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
facilité  avec  laquelle  Técorce  se  détache^  et  se  pèle  : 
«  Un  pion  y   un  paquet  de  pelons.  )^  (Voy.  Pclice.) 

Ij  Pelon.  Pelouse^  gazon  :  «  La  gelée  a  détruit  le 

p'ion  de  ce  pré.  »  — (Vôy.  Sole,  Couarinéy  Fourrure^ 

Pelouner.)  •  -^ 

'      • .    ♦  ■ 

'  ■'..•■  r 

•  .'■■"• 

Il  Pelon  de  châtaigne.  Enveloppe  épineuse  de  ce 
fruit.  «  Les  châtaignes  se  conservent  bien  dans  leurs 
pelons.  »  (Voy.  Bague.)  *^^  . 

-  U  me  fut  montré  un  grand  nombre  de  poisson  armé 
(oursins),  qui  estoit  fait  en. forme  d'un  pellon  de  chas-, 
tagne. 

'    ^  (Bbknabd  Palussy.  ) 

Au  Chili,  au  Pérou,  on  appelle  pellon  la  peau 
d'un  chabin  ou  ovicapre  (naule^  du  bouc  et  de  la 
Webis).  .^  %^  V    . 

PELOTE ,  S.  f.  T^s,  am^:  «Xa  pelote  du  fumien;'' 
dans  ua  domaine.  ^  (Voy.  Pelon.)  \, 

Il  Pelote  de  charrue.  Pièce  de  Tavamt-train  réunis- 
sant  les  roues.  *        ^  \         ' 

PELOTIR,  V.  n.  Faire  pelote.  Se  dit ,  par  exem- 
ple, de  la  terre  grasse  qui  s'attache  aux  souliers, 
aux  instruments  de  culture,  a  Ça  pelotit.  »  (Voy. 
Pafter.)    J^  .         .        ,  \    '-''''''^-^^ 

PELOTOUNÉR,  PELOUTOCNJÇB,  V.  a.  Peloton- 
ner. (Voy.  Pouletùwner.) 

•  "  .  »-**"  -  ..  .   '  ■ 

PELOUNER,  V.  n.  Se  garnir.de  gazon,  de  jpeton  : 
«  Ge  pré  commence  à  p'ioùiier,  à  se  pelouner.  -^ 
Ce  pré  est  mal  pelouné.  »  (Voy.  Pelon.) 
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PELOUX,  adj:  Poilu.  (Voy.  Pelu.)  (|  Monipeloux, 
tumulus  prh$  de  Bourges.  Voyez  le  mot  Pelouse ^ 
dans  le  Dict.  de  l'Acad.  ^ 

'.*■•■. 

^.PELU,  adj.  Poilu,  garni  de  poils,  velu.  Ce  mot, 
usité  chez  nous  danà  le  sens  propre ,  n'est  admit 
par  l'Académie  qu'à  cause  de  la  locuticyi  figurée  et 
familière  j[>a(te  pelu  ou  patte  pelue.    . 

Cet  homme  avoit  un  chajteau  pelu  (à  longç  ppils.) 

(D'AUMCWi,  p.  305.). 

PELURE,  P^LCRE,  s.f.  Terrain  inculte;  brande. 
Un  terrain  inculte  est,  en  effet,  couvert  de  gazon 

et  de^ mauvaises  lierbes  comme  d'une  toison,  d'une 

.  ■  ,      '  -  r"  •  ,    .  .  •»• 

Et  si  hom  i  prant  pleure  y  doit  i  bastir  dint  un  an  ou 
la  doel  clore.  '  ^  .         . 

(La  THAVHASsièmE ,  Coutumes  lacales ,  p.  97.  —  CoutunUt 
'  accordées  aux  habitants  de  la  Pérouse  par  Hélie  ds  Broct, 
en  1260.)        *      .         .  •        V 


Il  Fig.  Habit,  vêtement.      .^ 

r  * 

PENDELER,  Y.,  a.  Pendre,  accrocher.  (Voy.  /)é- 
pendeler  et  Pendiller.  )  —  A  fait  pendeloqiie  (Acad.). 

Pour  une  Journée  d  homme  qui  a  sorty  ledit  bœuf  de 
son  sallouer  et  le  monter  et  pendeller  en  la  chambre  des 

munitions...  vni  s.  t.*    ^  ' 

» 

[Comptes  des  receveurs  dfi  la  ville  de  Bourges,  1573-74.) 

PENDELOUÉRE ,  S.  f.  Chaîne  de  cou  en  or,  en 
argent  ou  m  doublé  des  élégantes  de  campagne, 
qui  pendèle  sur  la  poitrine ,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendue une  croix.  -^  La  pendelouére  -est  maintenue 
plus  où %^  au  cou. par    un  cœur   en 

métal  ou  iiûe  plaque  mobile. 

.  PENDILLER.  Ce  verbe  n'est  pa's  seulement  neutre 
chez  nous  comme  dans  le  Dict.  de  l'Acad.,  iPest 
aussi  iictif  et  signifie  Suspendre,  accrocher.  C'est 
en  ce  gens  qu'il  est  pris  dans  une  ronde  qui  se 
danse  en  Berry,  et  dont  nous  donnons  ici  quelques 
.passages  :  •        ' 

••  *    . , ,  ,  ■  '      '     ■       *     . 

.  Si  vous  rencontrez  la  menne  (la  mienne^  ma  femme  ), 
Happortez-moi  la  cheux  nous. 
Je  suis  soûl  de  ma  femme, 
4  '     L'aurai^e  toujous  ?  y 

Si  vous  trouvez  la  port"^ J^rmée , 
\^  PendillezAB:  à  n'  un  clou.    / 
I        Je  suis  soiU,  etc.  ' 

Prenez  un  fagot  de  paille , 
Allumez  le  feu  dessous. 
Je  suis  soûl ,  etc. 
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j^pelcz  voisins,  voisines  :     .    ^ 
€*^  venez  voir  griller  le  loup  !  » 
Je  suis  soûl  de  ma  femme , 
L'aurai-je  toujous  ? 


'\< 
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PENDlLLOCHE»  s.  L  Loque,  chiifon ,  brin  de 
paille,  etc.,  qui  pendt/^e.  (Voy.  Pendiller.) 

PÉNDIMENT,  préj):  ^end^nt.  (Voy.  Tandimentct 

(Pariment,  ,  * 

».         ■  •  '  .  •         ' 

Il  Pendiment  que,  pendant  que.  -^  Endemehtters 
que,  employé  dans  le  mênie  sens,  par  leô  vieux  au- 
teurs^ a  de  l'analogie  avec  notre  locution. 

.'  Endementiers  que  il  empereres.  Sursac  (Isaac  Lange) 
fut  en  celle  est,  si  avint  une  moult  grwip  mésaventure 
en  Constantinoble. 

CVlLLEHABDOVUI,  p.  Si.) 

Endementiers  gtteji  quens  Bauduins  estbient  vers  Sa- 
lenike.  '         ,        ^  >    ' 

(VlLLEHAEDODIMy  p.  110.) 

PENDOLE  (  A  LA  ) ,  loc.  Suspendu. 

PENDOLER,v.-a.  (Voy.  Pendeter.) 

,  PENPQLOUÉRE,  PENDOLOIRE,  s,  f.  Escarpo- 
lette champêtre,  (Voy^  Berlançouére  et  Chabran- 
louérê.)  .      ./ 

PÉNETIER,  S.  m.  (Voy.  Panetier  et  i*amer.)— 
Aupénetier,  nom  de  famille  dans  le  bas  Beiry,    • 

PENEUX,  adj.  Penaud.  v 

Te  voilà  bien  peneux  de  ce  que  ton  cheval  a  si  bien 
parlé  k.toi. 

•     (BOMAiTKHTimE  WÊs  PÛiBis,  Cytnbalum  munit.) 

PÉNIER,  PÉNÉ,  s.  m.  Panier.  On  prononce  le 
plus  souvent  pégnié ,  pégné.  (  Voy.  Obs.  à  GN^  ) 

',  Advint  ce  1  jour  que  les  vierges  honnestes   - 
Au  temple  haut  portèrent  sur  leurs  testes   ^ 
De  Miner^l^  les  sacrifices  saints 
En  beaux  penniers  de  fleurs  couvers  et  ceints. 

(Cim  lUmoT.) 

Feroys-je  paindre  ung  penier^  dénotant  qu^on  me  faict 
peiner?    -  *      "^     /        * 

Le  second  estoyt  voulté  à  la  forme  d'une  anse  de  penier. 

ki.-/  ■  .         ■  ■■■■■'  '  .      '  , 

Après  avoir  bien  a  poinct  desjeuné  ^  alloyt  à  Fecdise  et 
luy  portoyt  on  dans  ung  grand  pénier  ung  gros  breviiilre 
empantophlé,  pesant  tant  en  graisse  qu'en  fepmoirs  et 
parchemin,  poy  plus,  poy  moins^,  onze  quintaulx  six 

livres.  '     '    ■  '  '':■••■         '  ■  :■■■<■--''-■■  '  ■  - 

#  >.  (RAiEiiêis,  liv.  I,  cb.  ixi*; 

w  En  Bourgogne,  péné. 


»■      ci&       «- 


PENILLË ,  s.  f.  (S'emploie  le  plus  souvent  au 
pluriel.)  Mauvaises  bardes,  guenilles.  On  dit  :  «  Il 
secoue  ben  ses  penilles  »  ,  pour  II  se  donne  bien  du 
mouvement.  (Voy.  Pousse-fenille.)  —  Le  français 

a  conservé  le  dérivé  dépenaillé. 

"  '\       "î.,  •  •     ■  '•         •  ' 

PENNIAU,  s.  m.  (Voy.  Panmau). 

PENON,  PENOT,  S.  m.  Petit  pied ,  pied  d'enfçnt. 
Même  sens  que  Peton  ^Acad.)  — En  gascon,  penou. 

PENSEMÉNT,  s.  m.  Idée ,  pensée. 

La  sérénité  d*icelluy  jamais  ne  soit  troublée  par  nues 
quelconcques  de  pensement  passementé  de  meshaing  et 
fascherie.  ;^ 

..  Ces  exemples  si  fréquents  et  si  ordinaires  nous  passant 
devant  les  yeux,  comme  e^t-il  possible  qu'on  se  puisse 
deffaire  du  pense^nent  de  la  morfc  '     '  '  ^ 

(MONTAIGBIB,  Ut.  1,  Ch.  XIZ.1 

Un  muletier  à  ce  jeu  vaut  trois  rois; 
Dont  Teudelingue  entra  par  plusieurs  fois 
En  pensefhen^t... 

"^  \   (La  FoifTAnnB,  le  Muletier^  conte.) 

.  .        - 

Ce  pensement  était  son  plaisir  et  sa  consolation.     .. 

"  .  ,  (a.  Sah»,  Francis  le  Champi.) 

PENSI,  adj.  Pensif,  rêveur.  (Voy.  la  citation  du 
roman  du  Renard,  au  mot  Embruncher).  —  Pensi 
est  le  mot  français  dont  le  f  final  disjparaît  dans  la 
prononciation.  (Voy.  Tardi.) 

Et  les  emporta  en  sa  chambré  par-dessous  son  surcoit 
moult  pensis. 

(/^aynge  de  Mandtville^  cité  par  Roqusfoet,  Glotsairs.) 

.  PENTEOOÛTE ,  s.  f.  Pentecôte. 

Le  saint  roi  fu  à  Corbeil  à  une  Pentheoouste,  là  où 
il  ot  quatre  vins  chevaliers.  . 

"^  [ioisyiLLB,  Histoire  de  saint  Lùuit.) 

m 

U  faisoit  bien  chault  comme  en  la  saison  de  Penthe- 
coùste. 

Iles  Cent  Nouvelles  nouvelles,  ch.  if,  p.  us.) 

Mais  preschez  d'ici  à  la  Pentecoute.      -   ^ 

.  (BA1BL4I8,  Fantagrîâsl) 

/       Entre  Pftque  et  la  Pentecoute 
4^   Jiange  à  ton  dessert  une  croûte. 

(Dicton  populaire.) 

L'an  1S69,  le  dernier  jour  de  naai,  es  festes  de  la 
Pentecowtèj  l'armée  du  duc  de  Deux-Ponts  tenans  le 
party  des  rebelles  sédicieux  contre  la  magesté  di|  Roy, 
passa  au  Châtelet,  et  s'escarta  ladicte  armée  jusqiiés  au 
lieu  d'Orsan.  "  V  '  ^ 

,  {Compu  rendu  de  la  Soc.  dm  Berry,  l85»H8eo,  i^  i^-) 

— ^  On  donne  le  nom  de  pentecoute  à  certains 
orchis  qui  fleurissent  vers  la  fin  de  mai»  époijue  de 
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'a  Pcnliecôte'.   «  Cueillir  àn^TpeniecoûUs ,  »  (Voyez 
FI.  cent.)   ^  .  f. 

C'est  par  la  môme  raison  que  l'on  a  donné  les 
noms  (le  pâquelte^^  pâquerette»  à  la  petilie  margue* 
rite,  et  même  à  la  prinjevèi^  ofRcinale,  qui  fleurit 
aux  environs  de  Pâques.  [FI.  j:ent.) 


V 


PENTINE,  .8.  f.  Petite  pente  d'étoffe.  (Terme  de 
tapisserie.)   ||  Sorte  de  coiffe  à  barbes  tombantes.^ 

PÉPELER,  V.  n.  Peupler,  multiplier.  «  Ceux  moi- 

niaux,  ça  pépele  ben,  ça  diable.  »-tVoy.  Peupler.) 

.  ■•■•         '  ^■■-     i.  • 

PÉPETTE,  s.  f.   Soupe  pour   les  enfants.  (Voy. 

Panée.)  —  Papette^  dans  Roquefort,  même  signifi- 
cation. 

PÉQCIOT,  adj.  Au  fémin.  ^péqmoUer  (Voy.  Petiot.) 
Petit.  «  Qu'il  est  péquiot.  »  Se  dit  substantivement  : 
Un  petitj)^mcrf;—  et  comme  terme  d'amitié  :  «  Ap- 
proche donc,  péquiottel  »  . 

PÉQUIOU,  s.  m.  Petit  chien.  (Voy.  Petiot.)  — 
Las  çfimme  unpéquiou,\oc.  Très-las.  (Voy.  Vaqué J) 

PERCHARIE/  AGEASSE-PERGHARIE  (voyez 
Ageasse),  s.  f.  Pie-grièche.  La  tradition  populaire 
dit  que  Yagdsse  ou  agedssê  percharie  apporta  les 
épines  dont  fut  couronné  Nôtre-Seigneur  :,  aussi, 
lorsque  les  petits  paysans  attrapent  un  de  ces  oi- 
seaux, lui  enfoncent^ils  dévotement  une  pointe  dans 
la  tête.  (L.  de  la  Salle.)  ^  , 

—  Percharie  semble  dériver  de  Perce-Christ.  (Voy. 
Agasse  et  Pie^uariéche  au  Supplément.) 

PERCHASSE,  $.  f.  Brèche  dans  un  mur,  trouée 
dans  une  haie  ;  amsi  nommée  sans  doute  |)arce 
que  l'on  a  coutume  de  la  bouàher  avec  des  bour- 
rées  fixées  à  des  perches.  «  Il  a  passé  par  la  per-^ 
chasse.  »  —  (Voy.  Écrasée.) 


Ven^  garde  par  coiIlBtMme  que|quant  aulcun  debteur  est 
signé' de  son  créancier  à  rendre  perdes  et  dommaige^  pour 
deffault  de  payement  <lu  debte,  etc.,        ! 

^  i  '  A  {Afïdênnê  coutume  du  Bèrru.)         ' 

•     ^  ,;■■■'.■'  '■■    '. 

PERDON,  8.  m.  Pardon.  Prononciation  très^mar- 
quée  du  Niveniais.  y      % 

^ERDRIAU,  PAIIDRIAI)  (et  par  euphonie  per((0- 
riauj  parderiàù)^  s.  jpn.  Perdreau.  (Voy.  Parderie.) 

TantoÂt  se  cachant  soubs  les  pavots,  comme  feroit  un 
petit  ^fdriau^      '  -  ^ 

(ÂHTOT,  DaphnU  et  Chloé.) . 

PERDRIJAO,  8^  m.  (Voy.  Pardn/au,)  - 

PERDChtE,  V.  n.  (Voy.  Produire.) 

^  PÈRE,  PËIRË,  s.  m.  (Première  syllabe  fermée  et 
traînante.)  Prononciation  habituelle  de  Père.  (VoyV 
Pée,  Mère.),  v.  •  ^  ;     •*•„>.  '   \    ;•;' 

Ù  hom  l^rra  son  peire  et  sa  meire. 

^       •  (Saint  BEkitABD,  6«  sermon.)  • 

Il  I.  p^,  un  te.,  loc.  se  dit  50ùv»t  de' i«r. 
sonnes  non  mariées.  (Voy.  Maître  et  Mère.)  -!  "  '  aL. 

•    Il   Père  ancien j  loc.  Homme  âgé,  ancien,  ancêtre jç 
«  ^os  pères  anciens  étaient  plus  sages  que  noMt  » 
(Voy.  Jïanci^*)         >  >        -^^'fe^^^^ 


^ 


r? 


« 


PERCHAtJBE,  s.  f.  {Yoy.  Parchaude.) 


»   I 


■.-■''À 


PERGH|e,  s.  f.  (Voy.  ParcMeei  Gauiis.\ 

',  S.  m.  Clôture  en  perches,  palissade. 
A  Guérigny  (Nièvre.) 

^  PERDE,  i#  Perte.  (Voy.  Pàrde.) 

Se  tient,  par  la  lettre  d  subst^uée  au  i,  plus  près 
ae  la  racine  perdre^  perdu.  (VoV.  Vende.) 

■.■■■■,  T  .    ' 


PER  pour  PRB.  (Voy.  Oto.  à  £ER.) 


Mais  davantage  je  treuve  que  nos  bons,  pères  anciens 
ont  voiilu  entendre  consommée  et  entière  perfection  au 
nombre  dîxiesme.  ^ 

.       {TowCYj  femlle  xx\i.) 

Car  âulvant  les  traces 

De  nos  pères  vieux.  *  *  ; 

Faut  boire  après  grâces 

Pour  être  joyeux. 

^   {Yieills  chanson,] 

.1      •  .•  ■  •  ■  ■  ■ 

S'emploie  souvent  pour  désigner  le  mâle  dans 
les  oiseaux  adultes.  «  Cette  tourterelle,  c'çst  un 
père.  »   -^  .•;  ^v  :.; ■-;,:^^, ;':,-:. .:.^ 

Il  Saint  Père.  Par  contraction  de  saint  Pierre. 
—  L'une  des  églises  de  NeVeftS.  (Voy.  lettre  /.)  •  ) 

Saint.  Pierre  a  été,  pour  tout  le  moyen  âge.,  saint 
Père  :  Fabbaye  de  Saint-Pére  de  Chartres,  —  Sawt- 
Père-sous-Vézelay  {ï^riné),  etê^  ■ 

/     Sh^,  fai^dl€^ 
•    11  à  b&tt  léiït  mois  éf  demi 
Ou  plus  que  mon  frère  ne  vi. 

.  (Baisasak,  cité  par  Gixm,  Bluttration^^p.  15S.) 

Il  Père  (pour  repère).  Tige  4I|rbre  que  Ton  con- 
serve comme  ^aronr  (voy.  €<|nû^^t^^  relait 
ou  plesse  une  &<mcAetiire/  ({uàhd  on  exploite  un 
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taillis.  «  Les  |)^r(?s  de  la  feoMc^ic/wr*  » ,  pour  Les  troncs 
•les  plus  Agés.  (Voy.  Mère.)      .   '   ,     •  ^     > 

*"  PERGNIAU,  s:'m.  Pruneau.  (V(m  Peurniau.) 


».      • 


PERIAUX,  pour  Préaux,  commune  dans  fhîdre. 

FERIEE,  V.  a.  Prier.  «  Perier  Y  boii  Guieu.  » 
(Voy.  Prêter.)  --  Fait  au  prétérit  :  Je  periis  ou  je 
prissis,  etc.;  au  subjonctif,  que  je  periisse  ou  que 
\e  prisse.  (Voy.  Marier:)  ^ 

PERIÉRE.  s.  f.  Prière.  (Voy.  Obs.  h:E.)  ' 
PÉRIGOURDINE,   PERLIGOURDINE,    S.    f.  Sorte 
de  danse  à  deux  acteurs,  qui  se  livrent  à  diverse.^ 
évolutions  autour  de  deux  autres  personnages  ou 
pdnts  fixes.  (Yoy.  fîron/e  et  Z)é^a^é.)         ,  ^ 

PÉRIMENT,  s.  m.  Précipice,  lieu  périlleux,  mau- 
vais pas,  fondrière.  (Voy.  Écurie).  ^  Périssl^er 
dans  le  Perche.  ||  Mort  par  accident. 

PÉRIR,  V.  n.  Dépérir,  maigrir,  lanVir-  «  H.» 
ben  péri,  il  est  ben  péri  de  depuis  sa  maladie.  » 
{\o}\  Bàller.)  «  Avoir  un  bras  péfi  »,  c'est-à-dire 
atropliié. 

*  -11  Se  |)enr,  V.  pron.  Se  tuer,  se  détruire,  se  don- 
ner la  mort,  se  noyer,  etc. 

Mon  amy,  ton  corps  se  perist  :     . 

Donnes  à  Dieu  ton  esprit, 

Et  n'allègue  plurtant  de  plaids.  ,' 

[Le  dktdutrespas  dtYert^nét,  M37.] 

Elle  disait  que  Sylyinet  était  capable  de  se  périr. 

(G.  Sand,  la  Petite  FaJette.) 

11  jSïre  pén.  Être  mort.  «  Ah!  j'  soumes  péns /  » 
c'est-à-dire  Noifs  sommes  morts  !  nous  sommes  per- 
dus! (Voy.  la  citation  au  mot  Ménuif.) 

Trestbùt  le  bestail  est  p<^î/ 
Cest  y vèr  par  la  grant  froidure.. 
( La  Farce  de  maistre  Patheliri.) 

Les  lansquenet  que  l'empereur  mandoit  en  la  duché 
de  Milan  (pour  tenir  les  places  fortes)  sont  tous  noyés  et 
péris  par  nier.  ; 

(vmpt^Ljas,  Lettre  IX"' àl'évique  (U  MailUz«i$.) 

Qu'il  ne  soit  point  dit  de  vous,  Messieurs,  qui  avez 
une  notable  part  au  gouvernement  de  cet  État,  qu'il 
soit  péri  entre  vos  bras.  (Ijttre  de  Duplessis-Mornay.) 

(PoiBSON,  Hpo»re  de  Henri  JV^  t  II,  p.  .488.) 

Gachez-vous,  beautés  mortelles, 
'  ■  r  '  ■     *        Je  vois  paraître  Clbris, 

^    ^  Tous  vos  attraits  sont  péris.  ^ 

^  (VoituiE.)   ^'"^r-,   ■ 


r  ' 

Comme 
encore  péri 
tombé. 


,    PER  * 

La  ville,  depuis  votre^ perte, 
Est  mélancolyiue  et  déserte  ; 
Paris  est  à  moitié  péry^      ^ 
Et  tout  le  monde  est  en  Berry. 

^  (VOittJlE.) 


'■:0kJ^ 


donc  ils  ne  voyaj^nt  pas  que  le  monUe  fût 
L  ils  n'osaient  dire  que  Tempire  romain^  fût 


f'^'nihf^'-Ql 


•(BoMUET/ Pf<!/ac«  tur  VApocalypft.)     M-J„^ 


Ml!  ■ 


^'  ■- 


I  i' .. .  ' 


PÉRISSABLE,  adj.  Se  dit  d'Une  chos(^^  d;un>*ieii  ,  ,. 
où  il  y  a  danger  de  mort..«Un,  ckemiû.péri8jf^.|i^^^^ 

PÉRISSA^CE,  s.  f.  Mort  lente  ;;p^r,pE>0|i|^ 
périmertt,  mort  .^u^ite. .,«,  Mej  oueilks  ^a^^^^^^ 
rissance:  »  (Voy.  Périimnt  é  DépénhsmceJ'     -'^  ^ 

PERJUTER,v.  ri.  Rendreydu  jus.:'  « 
mange   du'  raisin,  il   le  fait  pg^^M^par^ 
mains  enperjutent.  »  .(Voy.  f^i^MMfi-f-Ê'r^.:  ^ 
PERUCHAVD,  adj.  Oui  se.^r/ïc/ie^  tei^e  d'ami-;\ 
tié.  «  Ah  !  petit  pcriicAài«i/»Ç^oy.i^ 

Verliche,  s,  f.  Terme  mignard  signifiant  Lan^ 
'^e  _i  S'applique  aux  enfants,   comme  quenotte-. 
(Acad.)      ^  :    '    .     ';,■     :  '.    ,  ■-':•:.  :•..;. M 

PERLICDÉ,  s.  «1.  Freluquet,  faquin  achevé.  (Voy. 
Par licher  e\^  Muscadin.)  En  latin,  la  prépositiop  w, 
qui  entre  dans  la'  composition  d'une  foule  de  mots;  , 
marqueprnsistan^e,  la  durée^  l'achèvement  et  une 
sorte^âe  superlatif.  ^ 

PERLIC'HER  (SE),  V.  pron.  Promener  pa  langue  , 
sur  ses  lèvres,  lécher  avec  gourmandise  :.«  Il  s'en 
perlicke  les  babines.  »  (Voy.  Por/tc/ier,  Licherei  Dé- 
perlichér.)  .    .  . 

PERMAINj.s.  m.  (Voy.  Pamam.) 
V  PERMET^U ,  part,  passé  dtL  verbe  permettre^ 
au  lieu  dé   permis  :  «  Je  me  siH^iwmeWw  de  liH  ; 
dire,  été.  »  (Voy.  ParrmUre.f.  - 
PERMIER,  adj.  (Voy.    Premier.) 
pERMiÉREMEîMt,  adv.  (Voy.  Premièrement.)     ;. 
PERN AELE ,  ^j .  Prenable.  (Voy .  Prendre.) 
PERN AILLER,  S.  m.,  PERNAILLÉ^e;  S.  f.  Pru- 
nellier. (Voy.  Peuméllier: )_  -  • 

PERNÈ,  s.  f.  Prune.  (Vpy,    Peurne.)  «  Aile  a  les 
yeux  noirs  coume  des  pernes.  »  (Aroognes.)       , 

PERN  EUX  ^.    m.    Preneur.    «    P^rneux    d'à- 
lou^ttes.  t.-  '     • 

PERNONS  (JE),   PERNAlà,   PERMIS,  etc.  Temps 
divers  du  verbe  «renifre.  (Voy.  ce  mot.) 
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PEROUAIS,  PERVAS,  s.  m.  Synonyme  de  pr^o- 
louére.  (Voy.  ce  mot,)  Usité  en  bas  Berry,  canton 
(le  Neuvy-Saint-Sépulchre.  (Voy.  Queue  de  perouais 
(vt  Oncm.). 

f^      PERÔUINj  s.  m.  Provin,  marcotte  de  vigne.  (Voy. 

.      ..   m   ■         '         ■  ^'"   .  •      ■    .  ■  ■.      ' 

^EROUUVER,  ,v.  a:  Provigner,  taire  des  provins. 

i\oi.  Prouiher.)  ,*      . 

PERPOIT&;  s.  m.  Propos.  >,;, 

Il  i4  perpow.s,    outre. la  signification  i)rdinaire  de 

à  propos   (Acad,),  veut  dire  aussi  A  satiété  :  «  J'ai 

mangé,  j'ai  dormi  à  ^erpous  ))/c* est-à-dire  tant  que 

j'aApulu.  Ici,  j}e/7)o.u5  est  pris  dans  un  sens  ana- 

.  ioguc  à  volonté,  résolution  :  ((  tfn  ferme  propos  » 

rv^^Acad.)  ■' Nv  .-^.  .         '      *  v 

'  ;  V  PERPOUSER ,  v.;  a/  Proposer.  Eiiri^man  ,  per^^ 
)(iuzar.  (L.  S.]  ^'    -  '     -    v 

jj:;      PERRÉ,    s.    m.   Talus   pavé;  revêtement  de   la 
3;  chaussée  vd'un  étang,  du,  côté  ou  les  eaux  viennent* 
V  la  battre/ «  Perré  d*un  étang,  perré  d'un  puits.» 
rr-!-X)ri  a  dit  autrefois  pérre  pour  pierre. 

De  .granz  perres  lance  al  mastin,  v   . 

,    Li  pastoreaus  li  c/ian  manace.  .      \,  ., 

[Chronique  des  ducs  de  NormandiCy  t.  ii,'p.  455.  —  .Génin^ 
Illustration,  p.  454.)  -   -      ^ 

(Voyez  Perrery  Perrière ^  Saikt  Pére^  au  mot-Pé/'e, . 
l't  Ubs.  à  Ta  lettre  /.)        >  \  \^ 

Dans  le  département  de  TEure,  les  voieîS  romai- 
nes sont  connues  sous -le  nom  de  Chemins  2>err^5. 

PERRER ,' PERRÉIER ,  v.-aT-Empiérrer,  "faire  un 
perf^é.  ((  Perrer  une  chaussée  d'étang.  »  On  dit  aussi  : 
'(  Perrer  un  puits  »,  faire  le  revêtement  intérieur  en 
maçonnerie  à. pierres  sèches.  ~"  -    ' 

♦  *  •  :    '         -' 

PERRÉYECR,  S;  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  un 
perré. -^  Les  ouvriers  des  carrières  d'ardoises  d'An- 
gers s' appelent  p^/réyeur^.       . 

PERRIER,  s.  m.  {\oy.  Perroué.): 

^  •  ■         .    * 

PERRIÈRE,  S.  f.  Lieu  d'où  l'on  extrait  des.^er- 
"V^,  carrière.  '         . 

^     Qu'en  (juelque  endroit  du  domaine  il  y  ait  des  quar- 
rierres  et  pierrières  afin  d'y  tirer  de  la  pierre  pour  bastir. 

*•  "      ■  ,       • 

r-)  [OlIVIEE  1>E  SEMMES.)         , 

Ij  —  £a  Perrière,  et(  aussi  Périers,  nom  de  localité 
<  l  de  famille. 


.f' 


•♦wr*».. 


PES 


.  r 


PERRlN,^t  m.   Cuvier  à   lessive  en  terre.  (Voy. 

Pêne.)    •    ^  ^  ^  V     ^  *  1^ 

PERROIÎË,  PERROI,  à.  m.   Tas  de  pierres  dans 
-^  les    vignes.    (  Voy.  Pefrier  ^   Murgée  ,  ^  Chignon   et 
Chinon.)  .     / 

.,    PERÇEIGNER,  PERSIGNER,  V.  n.  (Voy.  Parsei- 

PERSOIRÉ,  PERSOUÉRÉ,  S.  m.  Produit  du  }ircs- 
surage.  «  Boire  du  persouéré.  {yoyrPressouéré  et 
Poumé.)       '     \^  ;  • 


j  *i 


«î 


•■M 


p- 


PERSOIRER,  PERSOUÉRER,  V.  a.  Pressiirer^ sou- 
me^ttre  des  raisins  au  pressoir.  —  Qn  dit  aussi  Per- 
soirer  des  pommes,  des  poires.   (Vôy.  Pressouérer.) 

PERSOUÉ,  et  quelquefois  pp/'50t(e/'  en  faisant  sentir 
le  r  final,  s.  f.  Pressoir.  (Voy.  Pressoué^  Persoirer, 

etObs.  à  ER.)  '  - 

■  •-  "  '  •       '"  >"  ■    I  " 

Payé  pour  les  réparations  faict^s  au  persouer. 

[Archives  du  Cher  y  fonds  de  Saint-Etienne  de  Bourges,  1591.) 


.  / 


PERSUIRE,  PERSUVRE,et  par  contraction  PER- 
SDRE,  V.  a.  Poursuivre.  Au  futur  je  persiUrai;  part, 
passé  p6r5wt;i^.  (Voy.  Poursuire^  et  au  mot  Giter 
la  citation  du  Castoiement  d'un  père  à  son  fil^.) 

PÉRTÀIMTAINE  ,  PARTANTAINE,  S.a.    Prétau- 

taine.         ^  .  . 

PERTIAU,  s.  m.  Pertuis ,  trou ,  ouvci'ture.  (Voy. 
Hàrtus^)  ;  \,  ' 

•  PERTIS-PERTAS,  loc.  Mauvaises  raisons,  cale||-t 

bredaines.  ^    \  '  ,1, 

PjERTUS,  s. .  m.^ertuis,   ti:ou.   (Yoy.  Partus   et 
Pertiau). 

Il  Le  Pertuis-au-Loup  y  loc  Nom  de  localité. 
Mérigny  (Indre).  — Pîerre-PertuiSjfMV  la  Gure  près 
Vézefây. 

PÉSÉ-LES-OÈUFS,  loc.  Homme  chièlie  ;  par  exem- 
ple, celui  «qui  donnait  comme  motif\  de  sa  préfé  • 
rence  pour  son  restaurant  d'habituae,  qu'on  lui 
donnait  là  des  œufs  plus  gros.  qu'ail|[eui*s.  (Voy. 
(Eu.) 


\  \ 


i 


«      ^ 


oitL., 


'♦V 


PESEE  DE\CHALEIW,  loc.  Forte  chaleUr,  intense, 
lourde.  «  J'arons  aujord'hui  uïie  pesée  de  chaleur.  » 
^—  Correspondant  à  ces  expressions  :  poids  de  la 
chaleur,'  poids  du  jour  (Académie).      . 
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»  ■* 


PESETTEf  s.  f.  pour  poisettej  pois-chl 
Pisaille.)      . 

PESSELIÉRE,  Nom  d^un  hameau  près /de  Croise;? 

(Sancerrois  ) ,  où  se  tient  une   foire  aux  moutons. 

(Voy.  Paisseliére.  —  Trévoux  écrit  les  deux.) 

(        /  ' .  '  .  " 

PESSIAU,  S.  m.  Échol^s.  (\oj.  Paissiafi,  Charisson^ 
Charnier.) 

N'emporteront  en /^leurs  m^dsons  ou  feront  emporter 
aucun  bois  d'icelle,  soient  desdictes  penches,  pessitiucc, 
charniers,  etc. 

(Coutilme  du  Berry.) 

11  y  a  des  vignes  en  Berry  qui  sont/ soutenues  de  pcs- 
siaux  ou  eschalats,  et  autres  noms.     /    ; 

•  (Malduit,  Commentaires  sur  la  Cowiume  (u  Berry,  lit.  XIV.— Dw 
Fignerons.)  / 

V  •  *         / 

•        '  '  '  /        ■  *  '      ' 

-- Trévoux  a  écrit  Pameau.%  (Voy.  Pamiau^ 

PESSnÉREy  s.  f.  Espace  fermé  de  claies  au-des- 
sous de  la  bonde  d'un  étai^,  pour  rassembler  le 
poisson.  (Voy*  Pêcherie.) 

—  Pessiére  pour  pêchiére.  (Voy.  Obs.  à  S.)        0 

PESSON,  P'SON,  et.au  fém*   P'SOUNE,  et  PES- 

SOTE,  P^OTTE^/dïminutif,  adj.  (Voy.  Besson.)     / 

^  PET,  s.  ni.  Fier  comme  un  p^f,  loc.  Le  dict. 
de  l'Académie  mentionne  diverses  applications  de 
ce  mot  malhonnête  :  Pet  honteux,  etc.  (Voy.  Péter.  ) 

PÉTAILUER,  v.  n.  Faire  claquer  un  fbuet,  sans 
nécessité,  à  plusieurs  reprises.  ~      y    . 

Il .  Tirer  des  coups  de  fusils  répétés  ;  se  dit  des 
chasseurs,  i  v  ./^   .  * 

PÉTANIEI^,  s.'  f.  Froment  renflé  (F/,  cent.), 
ainsi/nommé  pdur  nous  ne  savons  quel  rapport 
avec  là  nielle,  plsmte  qui  infeste  les  blé§.  (Voy.  Trin- 
quant.)/ '  ^     '■•;•■    -      ■  ^  ^.'.  v.    '•;•;.;  ,  *  ^- 

PjÊTARDS,  s.  m.  pi.  (Voy.  Bâlote  et  Cloches.) 

11  (Dans  l'Ouest.)  Silène  enflé.  {FI.  cent.)  (Voy. 
Péteroles.) 

PÉTASSER,  V.  n.  S'occuper  de  détails  insigni- 
fiants, toucher  à  tout.  (Voy.  Chauchouner  et  Pélras- 

PÉTASSIER^s.  ra.  Brouillon,  indiscret.  (Voy. 
Pétasserei  Chauchon)»  » 

PÉTER  ou  P*TER,  V.  a.  PCTcer,  cffondrw.  — 
Entre  dans  la  composition  des  jurons  :  «  Que  le 
diable  mepéte  !  »  (Voy.  Estringoler  et  Dépéter,) 


PET 


•      r 


II 


Il  VL  n.  Éclater,,  se  briser:  «"  Q^t  œuf  m'a  peté 
dansVli  main  ;  ce  plat,  ce  pot  a  peté  ou  p'té  au 
feu;  çgtte  poutre  péte^  elle  va  casser.  »  (Vojf.  Fot* 

Il  Ivetentir.  On  dira  d'un- fusil,  (c  il  a  peté  un  bon 
coup  !i  » 

Il  Crever.  «  Cet  abcès  a  peté.  » 

Il  mte-^haSy  loc.  Qualification  burlesque  d'une 
persojnne  de  petite  taille.  (Voy.  Bas-cUy  m  mot  Bas.) 

Péte-en-gm^ule.  (Voy.  Couéte.) 

\\  Péte-loupy  nom  de  localité,  route  de  la  Charité 
à  Nev\ers,  comnaune  de  Menetou-Coûture,  canton 
de  NéiV)ndes.  / 

PÉTER,  V.  a.  Fouler,  écraser,  marcher  sur  le  pied 
de  quelqu'un  ou  sur  une  (partie  du^pied.  a  Tu  m'as 
pété  sus  Yartou.  »  Usité  dans  le  Sancerrois.  (Voy. 
Patter^  dérivé  de  |}aWe.) 

PÉTERËTTE,  PÉTRETTE  S;  f.  (Voy.  Pétrelle  et 
Rousine). 

PÉTERIAUX9  S.  m.  pi.  Branches  parasites  qui 
polissent  du  pied  de  l'arbre.  (Voy.  Grageon.) 

PÉTEROI^ES,  s.  f.  pi.  Silène  enflé.  (PI.  cent.)  (Voy. 
Pétards.)  . 

■     -  » 

PÉTEUX,  PETEUX,  adj:  Malhonnête,  confus.  Ce 
naot,  en  général,  exprime  Té tat  de  honte  de  celui 
qui  a  commis-une  incongruité  :  «  Renvoyer  comme 
un  petetLx y  s'en  aller  comme  un  péteux.  » 

Et  Tautre  en  fut  chassé  comme  un  péteux  d^^lise. 

,Vw  (RjÉCMiEM,  Sartre  xrv.) 

..■'■'■'''  « 

PETIOT,- adj.  Petit.  (Voy.  Péquiot.) 

Un  hien. petiot  livret,  Duquel  a  plusieurs  oroîsoDS  — 
fermant  à  deux  petiz  fermoers  d'or. . . 

(M.  us  Lammbs,  Glosiaire,  p.  451 .1 

•  :v  "  -^       ■  : 

\  -      ,     . 

Il  Petit  chien.  (Voy,  Péquiou.)  --- 

PETTT,  adj.,  pris  adverbialement  y  par  ellipse  de 
Un  petit  peu. 

Ils  veulent  être  Ken  payés 
^     Et  petit  de  besoigne  faire.  o 

(Rijtebevf). 

,4 

Il  Un  petitj  loc.  Un  peu  :  «  Donnez-moi  un  petit 
de  graisse  pour  faire  la  soupe  ;  un  petit  de  pain.  » 
(Voy.  Peu,  loc.  adv.) 

La  vie  est  comparable  au  vin  :  quand  il  n'en  reste 
qu'on  fx?hl,  il  8'aigril.;.  * 

*V  (Vavqubuh  bb  la  Fwway»).*    ^ 
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Est-il  Dolope  assez  pendard 
Qui  soit  assez  chiche  de  Urmes 
Pour  n'en  pas  verser  un  pcfiï 
A  ce  pitoyable  récit  ! 

(SciUAiHf ,  Enéide  trQ(oMi$.)    ,     .  "■'  : 

Aimez-moi  donc  par  charité 

Un  petit.       ,    ,  '       /  '  - 

(YAtmiNf  poétiei.) 

Ne  lui  donnez  plus  rien  qu'ion  petit  de  panade. 

(La  FoNTAiNB,  Fragments  du  Songe  de  Vaux.) 

Q'avez-yous?  vous  grondez,  ce  me  semble,  un  petit. 

(MoLiÈiE,  rÉcole  des  Femmes,  act.  XI,  se.  vi.) 

Et  pour  moi,  i,e  conunence  à  le  croire  un  petit, 

(MoLiJanB,  Amphitryon,  act.  I,  se.  i|.) 

Ça  petit  qu*  f  avons  y  expression  humble  de 
celui  (jui  parle  de  son  avoir,  de  ses  biens,  de  sa 
fortune.  (Vôy.  Gbulée.) 

(I  Tant  petit  gite^  loc.  Si  peu  que. 

"Eh!  Jeannette,  tu  ne  beuras  que  tant  petit  que  tu 

voudras.       | 

1'  (BOHAVKHTUSC  DES  Peeiebs,  Contes.) 

.  Il  Aller  son  petit  bonhomme  de  chemin  y  de  train  y 
loc.  proverbiale  qui  signifie  Aller  tout  doucement, 
sans  se  presser  :  «  Commqpt  vîi  ton  père  ?  —  /  va 
son  petit  bounhoume  de  chemin  ;  »  ni  trop  bien,  ni 
trop  mal.  • 

Il  Petit  Pays.  On  désigne  ainsi  le  pays  naaigre, 
la  Varenne  (voy.  ce.mot),  par  opposition  2m  Grous 
Pays  y  au  Fromentau.  (Voy.  ce  mot  à  Pays.)  i 

Il  P7et  01^  proii;  loQ^  Peu  ou  prou. 

PETOIN,  s.  m.  Nom  d'une  variété  de  vigne.  — 
Le  petain  est  la  même  chose  que  le  biaune.  (Voy. 

Biaune.) 

PETON,  P'TON,  s.  m,  Blatier.  (V.  Petou  etBetan.) 

PÉTOU,  PETOU,  S.  m.  Marchand  de  blé.  (Voy. 
Peton  et  Béton.) 

Il  Bouleau  commun,  bouleau  blanc.  {FI.  cent.) 
«  Des  balais  de  petou.  r^  Ce  nom  est  -évidemment 
dérivé  de  betulay  qui  se  prononçait  betaula.  (Voy. 
Betoule  et  JBoula.) 

PÉTOUÉ,^  s.  m.  Derrière.  (De  pétùir^  inusité.) 
<<  Ce  chevau  a  lâché  une  pétarade  en  levant  le  pé- 
ioué.  »  Cette  dernière  expression  se  dit .  d^Une  per- 
sonne qui  se  requinque,  :  «  Elle  comn^ence  à  lever 
le  pétoué^  i)  ^  0. 

PIÊTODILLON,  S.  m.  Faiseur  d'embarras  pour 
des  riens,  brouillon.  (Voy.  Pétrqsser.)    .  !  i 


■■■0 


'( 


PE'JPOUNErV  v.  n.  Aller  furetant,  s*occuper  de 
petites  choses  où  Ton  n'a  que  faire.  «  D  ne  fait 
que  petouner.  »  (Voy.  Pétrasser.) 

—  Du  fhmçàis  peton,  diminutif  de  piedy  d'oix 
piétinl^r  (Aciid.)  M         i 

PETOUNIEÇ,  s.  m*  Qui  petoune.  (Voy.  Petouner) 

PIÊTRASSER,  v.  n.  (Voy.  Pétasser.)  * 

PJ^TRASiSIER,  s.  m.  (Voy.  Pétassier.) 

PETRAT  OU  PÉTRAlS,  quelquefois  PÊTRAT,  s. 
m.  t^anepetière,  petite  outarde,  oiseau.  —  On  dit 
^ussi  cane-pétrass^. 

Il  paysan  grossier.  «  C'est' un  gros  pétrat.  » 
^briquet  ides  vignerons  d'Issoudun.  —  Dans 
ce  sen^,  pétrat  paraît  être  dérivé  de  empêtrer.  (Voy. 
Machali^s,  etc.)  Modification  de  pastrat.  (Voy.  ce 
mot.)  •     ^      '  V  • 

PÉTRELLE,  PÉTRETTE,  PÉTRILLE,  PÉTROLLE, 

S.  f.  Bougie  de  résine  dont  s'éclairent  quelquefois 
les  pauvres  campagnards  ;  on  la  fixe  à  la  cheminée 
avec  un  morceau  de  bois  fendu.  Par  onomatopée, 
parce  que  la  pétrelle  pétille  en  brûlante  —  Dans 
rOueston.ne  dit  que  pétrette  on  péterette  et  routine. 
(Voy.  ces  mots.) 

Elle  faisait  entendre  un  petit  bruit  de  grésillement 
comme  ferait  une  pétrole  de  résine. 

"^     (G.  iSAifD,  îd  Petite  FaOette.] 

PEU,  S.  m.  Colline,  tertre.  (Voy.  Pié,  Pué,  Puy.) 
Du  latin  |)0(2mm.  # 

Il  Le  Peu,  localité  près  de  Sainte-Sévère  (Indre)  y 
et  une  foule  d'autres  dans  l'Indre  :  le  Peu,  le  Peu- 
^otis,  Peu-Mochat,  etc. 

—  Peupetit,  localité  près  de  Culan  (Cher). 

PEU,  adv.  «  Le  si  peu  »,  pris  substantivement, 
loc.  exagérant  le  peu  (Acad.) —  a  J'ai  perdu  k  si 
peu  que  j'avais.  »  ^   v 

[|  Un  petit  peu,  lôc.  adv.  prise  substantivement. 
C'est-à-dire  Très-peu.  «  Dounez-moi  un  p'tit  peu  de 
sel.  D  (Voy.  Petit  et  Bout.)  On  dit  partout,  mais 
l'Académie  a  omis  :  Un  petit  peu.  (Voy.  Penchée.) 

PEUBLE,  s., m.  Prononciation  encore  usitée  dans 
le  langage  sérieux  et  tant  soit  jpeu  emphatJ^^  de 
peuple.  La  substitution  dil  &  àiip  (^^ 
syllabe  a  lieu  également,  ce  nous  semblé ,  dans  le 
français  public  dérivé  de  populus.      ;  ;  '^ 
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Entre  vous  homes  liges,  el  autres  borgeois  et  toute 
autre  manière^e  gens  et  dou  peuble  qui  ci  estes  as- 
semblés, nous  sommes  ici  pour  Coroner  tel  à  roy  de  Jé- 
rusalem. _  •  V 

{Amses  de  Jérwalêm,  cnap.  cclxxi,  viij,  p.  190.} 

PEUCHÉE,  «.  ï.  Parcelle,  petite  portion.  —  Dé- 
rivé de  peu ,  et  pris  substantivement  comme  daj^is, 
la  locution  un  petit  peu.  (Noy.  P*chée  et  Peu.) 

PEUCHON,  s.  m.  Dimîntjttf  àe  penchée.  «  Un  peu- 
chon  de  temps  »,  une  seconde,  un  rien  de  temps. 
(Voy.  Petit  et  Peu.)  "*    .    . 

PEypçOT,  adv.  Diminutiï  de  Peu.  (En  Morvan.) 
«  Peuçot  de  zors  aipfés.'y>  \Peu  [de  jours  après.  — 
Se  trouve  dans  la  traduction  en  morvandiau  de  la 
parabole  de^  r Enfant  Prodigiie.  (Voy.  Mémoires  do 
la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France  y  t.  VÎ, 
p.  482.)  Réponses  à  une  circulaire  du  ministre  de 
rintérieur  ■  sur  les  patois.  fTOV;  aussi  Valot.) 

-  PEUILLER,  V.  n.  Oter  des^oux.  (yovfPomlïcr.) 

PEUII^LON,  §.  m.  Mauvaise  guenille.  (Vov;  Pc- 
nille  et  Peille.) 

PEUPÉE,  S.  f.  Soupe  pour  les  enfants,  à  Bourges? 
(Voy.  Pipette.)      ,  .  -    * 

PEUPLE,  s.  m.  Peuplier  d'Italie  et  quelques  au- 
tres (Des  Étangs).  (Voy.  Poupe.)   .  - 

—  Popolv  (italien),  signifie  à  l'ùjiois  peuplier  dans 
le  langage  poétique  et  peuple.  La  porte  du  Peuple^ 
à  Rome,  tire,  dit-on,  son  nom  d'un  grand  peu- 
plier qui  s'y  trouvait.  (Casanova,  Mémoires.)  (Voy. 
Peuble.)  ^ 


/  ' 


PEUPLER,  V.  n.  (Acad.)  —  Se  conjugue*  chez 
nous  comme  épeler  ou  comme  si  l'on  écrivait  peupe- 
1er.  (Y oy.  Pépeler.)  . 

PEUR  (LA),  loc.  On  désignait  ainsi  dans  nos 
contrées  l'époque  de  notre  grande  Révolution,  1789, 
où  une  terreur  panique  fit  prendre  les  armes  à 
toute  la  France.  «  Un  tel  est  né  l'année  de  la  Peur.  » 
-r-  On  ne  ^connaît  aussi  que  trop  cette  expression 
elliptique  :  Sous  la  Terreur. 

W  Donner  la  peur^   loc.  Effrayer,   épouvanter. 
(Voy.  Apeurer.) 

PEURAUD,  AUDE ,  adj.  Peureux,  poltron,  pol- 
tronne. Il  Nom  d'homme. 

PEURNE,  s.  f.  Prune.  (Voy.  Prenne  et  Peumiau.) 
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PEURnelle,  s.  f.  (Voy.  Preunelle  et  TridelU.) 

I  % 
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PEURNELUER,  s.  m.   (Vpy.  Preunellier,  et   Tri- 
dellier.)        •* 

'    PEliRNIAÙ,  s.  m.  Prunes^u.  (Voy.  Preuniau  et 
Peume.) 

PEljlRNIER,  sr  m.  Prunier.  (Voy,  Preunier.) 

Je  rencontris  un  grous  peurnier 
Qu'était  couvert  de  moles,  ^ 

Je  m'  seus  allé  pour  Tescouer, 
I  tombit  dés  grusejles.     . 

{Ronde  burlesque  recueillie  ^  Châteauneuf-sur-Cher.) 


PEURPOUS,  S.  m.  (Yqy.  Èerpous.) 

PEURPOUSER,  V.  a.  (Voy.jPer^^^^ 

PEUT,  adj.  ;  au  fém.  PEUTE  (De  peu  ou  députe. 
Voy.  ce  mot.)  Laid,  vilain,  chétif.  — A  quelque  ana- 
logie avjee  Pleutre  (Acad.)  ^  .      '^ 

Quand  alFs  sont  gentes,  ^ 

Réveillons-les  donc  ceux  filles  ;  * 

Quand  all's  soïii\peutes, 
.   Laissons-les  dormir.! 

(Chanson  nivernaise,  recueillie  par  M.  Ratbery.) 

[  I  Le  Peut  y  le  vieux  Pm^Tun  pes  noms  du  diable. 
(Voy.  Georget  et  Vilain.) 

PEUVOIR,  V.  a.  Pouvoir.  ^ 

;     Ind.    prés,  r^  Je  peux  j  etc.;  je  peuvons,  vous 
peuveZj  ils  peuvont  ou  ils  pouvent. 

ïmparf.  — Je  peuvats,  eic.j  je  peuvions,  ils  peu- 
vio7it  ou  peuvaint.  \  ' 

Prêt.  —  Jepeuvis^  etc.  j  je  peuvîmes^  ils  peuvirent. 
Fut.  —^iepeurruij  etc. 
Condit.  —  Je  peûrraiSy  etc.   ^ 
Subj.  -^  Que  je  peuve  ou  que  je  pçuve,  etc. 
Part,  passé. —  Pu  ou  pouvu.  § 

PHLÊME,  et  PHLEUME,  s.  f.  (Voy.  FZéwe.) 

»  "  ■  r  . 

PHLIPPE,  prénom.  Syncope  de  Philippe.  —  Phli- 
pot  y  diminutif.    , 

'.  PI  (pour  piCf  le  c  riè  se  prononçant  pas),  s.  ni. 
{\oy.  Pic.) 

PlÂGE,  s.  m.  Péage  et  tout  droit  ou  redevance 
à  payer  ^  pour  passer  sur  les  ponts  et  routes,  ou 
même  pour  exposer  de  la  marchandise  en  vente 
sur  les  places  et  marchés.  «  Payer  le  piâge  sur  là 
place  du  marché.  »  —  Contraction  de  payage^ 
action  de.  payjBr,  ou  plutôt  remplacement  de  é  par  f • 
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Péage  ne  s'emploie  plus  en  français  que  pour  le 
droit  de  passage  sur  les  ponts  et  bacs. 

PIAMI,  ou  peut-être  PI^^I  {Il  mouillés),  s.  m. 
Bruit,  trouble,  cpnfusion.  «  Queu  piami  dans  ç/te 
maison!  »  (A  Châteauroux. )  Mot  bizarre  qu'il  ne 
serait  peut-être  pas  impossiblç  dé  rattacher  à  Piauler 
(Acad.),  et  à  emmi,  parmi.  •  v^ 

PIARRE  ,  prénom,  pour*  Pierre.  Et  ses  diminutifs 

Viarrot^  Piarroton,  Pierrelj  Pierrij  Pierrot. 

.«  '   -  •         .  ■  ■'  ■     .  •  .   «k  • 

PIASSER.  V.  n.  Piauler.  Se  dit  Du  cri  des  petits 
poulets  et  des  moineaux.  «  Ils  ne  font  que /)m55<?r.  » 

PIAU  ,  s.  f.  Peau,  membrane  végétale  ou  animale; 
écorce.  «  Enlever  la  piau  d'un  arbre  ))^  Técorcer, 
le  peler.  (Voy.  Pelisse  et  Pleumer.) 

L'ourse  pour  sa  jnau  desguisée 
^    En  vouloit  être  mieux  prisée...'  ^ 

( YsoPET  AvioivNET,  Dxk^  Kifiard  et  de  la  Ourse.) 

Le  français  a  conservé  peler  dans  ce  sens ,  et 
pourtant  n'adinet  peau  qu'à  l'égard  de  l'enveloppe 
qui  couvre  les  fruits,  les  amandes  des  noyaux,  les 

oif^nons.  (Voy.  Pelon.)  « 

Il  (D'une  manière  absolue)  se  dit  par  abréviation 
pour  piau  de  bique ^  espèce  de  paletot  en  peau  de 
chèvre   :   «  Il  pleut  à  plein  tempSj  prends  donc  'ta 
-piau.  ))' (Voy.  k  Garçoiiniau^  la. chanson  citée,)/ 

Les  Béduyns  ne  demeurent  en  villes,  n'en  chasiiaus; 
mez  gisent  en  unes  manières  de  herberges  que  ils  font 
^  de  cercles  de  tonniaus  loiés  à  perches;  et  sur  ces  cer- 
cles getent  piaus  de  moutons  que  l'on  appelé  piaus  de 
damas. 

(Join^viLLE,  Histoire  de  eaint  Louis,) 

PIAU,  S.  m.  Petit  de  la  pie  (oiseau).  / 

C'était  une  pie  qui  conduisait  ses  petits  piaus  par  les 
champs.       •       ^  ^  ^ 

(BoNAVEKTUBB  DES  Pemiebs,  Nouvelles  récréations,] 

PIAUTE,  s.  f.  Gouvernail.  (Voy.  Pioute  et  Peau- 
tre.)  —  On  dit  aussi  pioûte  en  Touraine. 

«  Vh*e  la  J9îattf6^,  Bassompierre  I  »  trait  d'une  fa- 
cétie assez  grossière  emprunté  aux  Mémoires  de 
Bassompierre  ;  le  lieu  de  la  scène  est  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire. 

-  ■ .      *  • 

PIC  (Acad.),  s.  m.  Pioche.  Le  c  ne  se  prononce  pas 
chez  nous.  — -  Picmontois.  (Voy^  Pi  et  Piémontoise.) 

^  PIC,  s.  m.  (même  prononciation  comme  dans  tous 
les  dérivés  suivants).  Pivert,  oiseau  grimpeur.  (On 
écrivait  auparavant  pic^verU)  a  Le  cri  du  pi  an- 


nonce  la  pluie.  »  -r-  On  dit  vulgairement  :  Maigre 
comme  un  pi.  En  limousin,  c'est  :  Magre  coumo 
un  picotai  (pic-ve^-t).  —j  Dans  TOuesJ,  on  dit  aussi.; 
Maigre  comme  un  coucou^  maigre  comme  un  seL 
(Voy.  Un,) 

t 

Soubdain  deviennent  gras  comme  glirons,  ceux  qui 
paravant  estoyent  maigres  comme  picz. 

(Rabelais,  Pantagruel.) 

Il  Pic-garriaUj  autre  espèce  de  pic.  (Voy,  Gariau.) 

Il  Pic-rouge  (prononcez  pi-rouge) ^  Épeiche,  pic 
varié,  oiseau.         'i^ 

Il  Pic-bleu j  Sittelle,  torchepot,  oiseau* 

If  Langue-de-pic.  Carex  glauque.  (Yoy.  Pie.) 

Il   Herbe-au-pic.  (Voy.  Herbe.) 

Attendu  que  Démocritus  escript,  Théophaste  Tha  creu 
et  esprouvé,  estre  une  herbe,  par  le  seul  attoucliement  de 
laquelle  ung  coin  de  fer  profondément  et  par  grande  vio- 
lence enfoncé  dans  quelque  gros  et  dur  bois,  subitement 
sort  .dehors.  De  laquelle  »  usent  les  pics-mars  (vous  les 
nommez  pivari)  quand  de  quelcque  puissant  coin  de  fer 
Ton  estouppe  le  trou  de  leurs  nids:  lesquels  ils  ont 
accoustumé  îndustrieuçement  faire  et  caver  dans  le 
tronc  des  fortes  arbres.  - 

*    *      (Rabelais,,  Pa?»<a^ruc/^  liv.  IV,  ch.  lxii.) 

PICAILLONS,  s.  m.  pi.  Écus,  espèces  :  «  Égousser 
ses  picaillons  »,  semer  ses  écus,  dépenser  inconsi- 
dérément son  argenC,  diminuer  sa  fortune.  (Voy. 
Égousser.)  '  "     .     * 

PICAND,  s.  m.  Terrassier,  (Voy.  Pic,  Marrére.) 

PÏCANDE,  s.  f.  (Voy.  Pic,  Pioche-tranche  et  Pié- 
montoise^ '  - 

4 

—  Dans  certaines  portions  de  la  Normandie,  les 
terres  fortes  qui  ne  peuvent  se  travailler  qu'avec 
le  pic  sont  appelées  picanes. 

PICANDER,  v.  n.  Piocher.  (Voy.  Marrer^  Essari.) 

PIGASSÉ,  part,  et  adj.  (Du  verbe  picasser,  qui 
est  peu  usité.)  Marqueté,  tacheté,  moucheté  ;  mar- 
qué de  petite  vérole.  «  Il  a  la  figure  toute j)tcos- 
sée.  »  (Voy.  Berzolé,  Picoté,  Pigeasse,  Ageasse  et 
Papoule.) 

''  '  '  y  I 

•    PICAUDER,  V.  n.  Picoter. 

PICHE.  Nom  de  bœuf.—  Se  prononce  quelqite- 
fois  comme  exclamation  pour  faire  arrêter  les  bœufs. 
(Voy.  Cholày  Stabo  et  Quiche.). 

V- 

PIGBET,  s.  m.  Petit  broc  de  terre,  pot  à  eau  : 
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«  il  n'y  a  plus  de  vin  dans   le  pichet,  il  faut  aller 
en  tirer  d'autre.  »  —  (Voy.  Puchet.)      / 

Un  pichet  de  terre',  vous  appelez  cela  un  pot  à  Teau. 

'  (NoEi  »u  Fail»  Fropow  rusLiqueM.] 

L'anglais  a,  pour  la  même  signilication,  le  mot 
pitcher.  —  En  italien,  bicchiere  signifie  Verre. 

PICLU,  PIQUELD.  Nom  donné  à  l'alouette  hup- 
pée, par  imitation  de  son  cri.      , 

PIGOGHER,  V.  n.  Picoter.  (Voy.  Pilloler.) 

PICON,  s.  m.  (Voy.  Piquion.) 

^•■..-  .  '  ■     . 

PICOT,  s.  m  Épine,  piquant.  (Voy.  Picon.) 
Il   Renoncule  rampante.  (Voy.  Traînasse.) 

La  fleur  du  trèfle  et  du  thym, 
Du  ficot  et  du  plantin. 

(Guy  BE  Tours,  Louange  du  pré  de  son  Anne^ 

PICOTE,  s.  f.  Petite  vérole.  (Voy.  Vérole.) 

PICOTE,  adj.  Marqué  de  la  petite  vérole.  (Voy. 

Picassé  et  Grêlé.)    *  \. 

PICOULÉE,  s.  f.  Bouillie  d'avoine  qu'on  mange 
en  Morvan.  -, 

PICOURIE,  s.  f.  Pillage,  pillerie.  -^  Peut-être  al- 
téré de  picorée. 

PIDANCE,  s.  f.  Pour  Pitance.  —  Pédance  (Roque- 
fort, Glossaire).  On  appelle  ainsi  tout  ce  qui  se 
.  mange  avec  le  pain  :  a  Les  enfants  mangent  souvent 
plus  de  pidance  que  de  pain.  »  (Voy.  Apidançant.) 

,  A  Tiphaine  la  somme  de  x  sols  tournois  pour  em- 
ployer en  pidance  pour  les  pouvres. 

(Archives  du  Cher,  comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  -1639.) 

—  Dans  le  Dict.    de   l'Acad.,  pitance  s'entend 
même  du  pain.  \ 

PIDOS  (FAIRE),  loc.  Faire  la  courte  échelle.  — 
Serait-ce  l'abréviation  de  '.  appui  dû  dos? 

PIE-CH ARASSE ,   S.  f.   Pie-grièche,   écorcheur, 

oiseau.  (Voy.  Piguaréche.)  3f 

PIE  (LANGVE-DE-).  Carex  glauque.  (FI.  cent.)  — 
(Voy.  au  mot  Pic^  languerde-pic.)  t     > 

PIÉ  OU  PIED,  s.  m.  Colline.—  De  podium,  Çjfoy. 

.  Peu  et  Pué.)  .^ 

—  Le  Pié  Jf on to^u.  Commune  de  Saint-Palais" 
(Cher.) 

—  Le  Pié  de  Bourges,  émiuence    près    de  Clion 
(Indre),  se  rattachant  à  l'histoire  populaire  de  Gar- 


gantua.  (Voy.  de  la  Tramblais,  Esquisses  pHtore^- 
ques  de  V Indre.)  i         . 

PIÉÇA  (par  syncope  àe pièce  il  y  a),  adv.  Depuis 
longtemps. 

Leurs  mères  avoient  Ik^fiéça  occis  injyrieusement  co 
grand  harpeur  Orpheus.  * . 

(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques ,  p.  13^.) 

—  Nous  ne  sommes  pas  bien  sûr  que  ce  mot  soit 
resté   en   usage.    (Voy.    citation  de    Rabelais,    au 

mot  Ar.)  j    *  '    • 

.  •■        ■      •  'i     •       - 

PIÈCE,  s.  f.  Prononciation  de  Pièce.  «  Une  pièce 
de  toile.  »  i 

*  I 

Il  Pièce  (employé  absolument).  Dans  le  sens  de 
l'objet  d'un  travail  quelconque,  même  d'un  filet  de 
chassjB.  (Voy.  Pant.)  Un  charbonnier  dira  d'un 
fourneau  qu'il  a  dressé  dans  les  bois  :  «  Ma  pièce 
a  bien  réussi.  »  (Voy.  Dresser  et  Poumiau.  ) 

Il  Être  a  ses  pièces  y  loc.  Travailler  à  forfait,  à 
l'entreprise.  L'Acad.  dit  :  Être  à  sa  pièce. 

Il  Poutre  :  «  Il  faut  pour  cette  chambre  une 
pièce  de  24  pieds  sur  1  pied  d'équarrissage.  » 
(Voy.  Traîne.  )  I 

y  Acte  notarié  : .  «  Passer  une  pièce  » ,  faire  un 
acte  par-devant  notaire.  —  «  Le^er^^nne  pièce  », 
s'en  faire  délivrer  une  expédition. 

Il  Engin  de  chasse  prohibé.  Se  dit  en  Nivernais 
dans  le  même  sens  que  sillonnée  en  Berry.  (Voy. 
Sillonnée  y  Cordée  et  Pant.)         i  • 

Il   Jiu  de  la  pièce  piquée ^  loc.  Jeu  du  bouchon/ 

Il  Pièce  tapée,  loc..  Récompense  en  argent  qui 
consiste  en  une  pièce  de  monnaie  d'une  Certaine 
valeur  :  «  Si  vous  me  rendez  ce  service,  vous  aurez 
la  pièce  tapée;  je  vous  donnerai  l2i pièce  tapée.  » 

M(H,  j'ai  brayemeiàt  bouté  à  terre  quatre  pièces  tapées 
et  cinq  sous  en  double. 

I  .     (MoLiÈmE,  le  Festin  de  Pierre.) 

PIEDn  (Àcad.),  s.  m.  ||  Aller  de  5onpi<?<?,  mar- 
cher, voyager  à  pied.  «  Je  vais  à  tel  endroit  :  Veux- 
tu  monter  dans  ma  voiture?  Rép.  Non,  j'irai  rfe 
mon  pied.  »  L'Académie  ne  semble  admettre  cette 
locution  qu'avec  l'addition  d'un  adjectif:  de  son 
pied  gaillard,  léger ^mi^on.  (Voy.  Ual-à-pied.) 

Il  Âvùir  ses  souliers  datis  ^  pieds,  loc.   nûur 
Avoir  ses  pieds  dans  ses  souliers. 
Et  calœamenta  habebitîs  inpedibus.  (Exod.  caj 
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On  dit  également  Avoir  ses  bas  dans  ses  jambes^ 
ses  bagues  dans  ses  doigt^j  etc.  (Voy.  Dans.) 

Il  II  y  ^  pi^ày  loc.  Il  y  a  moyen  :  «  //  n'y  a  pas 
pied  de  le  tromper.  »  S'emploie  le  plus  Souvent 
avec  la  négative.  " 

*||  Les  quatre  pieds  blancs^  loc.. Dicton  tiré  des 
_^nîalités  ou  des  défauts,  qu'on  suppose  aux  cheyaux. 
làirqués  de  cette  façon.  Aiiisi  Ton  dit,  en  parlant 
c^  quelqu'un  qui  se  permet,  ou  auquel  on  permet 
des  choses  que  l'on  ne  passerait  pas  à  tout  le 
monde  :  Il  a  les  quatre  pieds  blancs,  il  peut  'passer 
partout.  (Voy.  Droit  partout.)  L'usage  où  l'on  était, 
au  moyen  âge,  en  beaufcoup  de  nos  provinces, 
d'affranchir  de  tout  péage  les  chevaux  qui  avaient 
les  quatre  pieds  blancs  (voy.  Mém.  hist.sur  Troyes  de 
Grosley),  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  isens  littéral 
de  cette  locution.  (Laisnel  de  la  Salle,  mss.)  Il  arrive 
encore  quelquefois  que  cette  exemption  est  réclamée 
par  plaisanterie  des  receveurs  ^de  ponts  à  péage. 

Il   Pied-gris.  Paysan,  ayant  les  pieds  poudreux. 

Et  cet  or  gâte-toujt  fait  que  tous  les  méchants 
Gourraandent  les  bourgeois  et  les  pieds-gris  des  champis.    • 

(Tauqceliiv  de  jjl  Fbesnaye.) 

De  là  toutes  choses  vont  sur  ce  mot,  sursum  àtque 
deorsum^  et  que  tous  ceux  qui  estiment  autrement  sont 
fieds-griSy  rustiques  et  carrabins. 

^  (D'Avbigué,  p.a06.) 

En  français,  dans  le  même  sens,  on  dit  piedr 
poudreux,  .pour  un  soldat  qui  déserte,  un  Yaga- 
bond.  * 

Il  Piedr  Jaune.  Nom  donné  aux  journaliers  vi- 
gnerons de  Bourges  et  d'Issoùdun.  (Voy.  CiJir Jaune, 
Cu-terreux,  lapi  et  Machabée.) 

II  Pied-de-chat.  Renoncule  à  fleurs  jaunes,  ainsi 
nommée  sans  doute  de  ses  racines  en  forme  de 
griffe.  (Voy.  Angelot.) 

Il  Piedrde^au.  Petit  bâton  fourchu  à  trois  four- 
chons qui  sert  pour  chaumer.  (Voy.  ces  mots,  Çhaumet 
et  Sarclette.)  \l  Pied-de-jau.  La  primevère,  plante. 

Il    PiedHle4iev/ve  [(lièvre).  Trèfle    des   dmiapsM 
(FI.  centj 

Il  Pied-d&poulain.  Tussilage  pas-d'âné.  (PL  cent.) 

\\ /Pied-de-poule ,  et  par  apocope  pie-pou.  Quin- 
te-feuille, potentîlle  rampante,  et  aussi  renoncule 
rampante.  {FI.  cent.)  (Voy.  Chasse.) 

/  ♦Il  Pied  de  tenue ^  s.  m.  Longue  chaîne  de  îfer 
munie  d'un  crochet,  dont  les  charretiers  se  servent 
pour  assujettir  leur  chargement. 


Il  Pied^  dans  le  sens  .de  Assiette.  «  La  neige  a 
bon  pied  »,  pour  dire  que ,  tombée  sur  la  terre 
durcie,  elle  s'y  maintient^ 

•  • 

II  Pied ,  dans  le  sens  de  Montagne  escarpée. 
(Voy.  Pié.)  —  Le  Pied  d^ Argentan  à  Saint-Benott-dù- 
Sault  (Indre).  .< 

—  Pied-Sèc.  Nom  de  localité  :    Levroux  (Indre.) 

PIÉllONT.  Nom  de  localité  :  Saint-Christophe 
(Indre.)  -  "" 

—  Piémont ais.  Nom  de  localité:  Ebùadic  (Indre). 
(Voy.  Piémontoise.) 

PIÉMONTOISE,  s.  f.  Pioche  à  deux  branches ,  dont 
l'une  est  pointue.  — -  De  pic,  qui  se  prononce  pt,  et 
mont,  comme  qui  dirait  Pioche  de  montagne,  ou 
bien  peut-être  parce  qu  elle  aurait  été  importée  du 
Piémont.  (Voy.  Pic,  Pioche-tranche  et  Montais.) 

'm  '  '  - 

PIE-POU.  Renoncule  rampante.  (Voy.  Chasse, 
Traînasse  et  Piedrde-poule.) 

PIER,  v.  n.  Contraction  de  piger.  (V.  ce  mot.) 

PIERRE  (LA) ,  s:  f.  Tribune  aux  harangues 
rustique,  formée  d'un  bloc  de  pierre  taillée,  ou 
d'une  ancienne  dalle  tumulaire,  portée  sur  deux 
blocs  plus  petits,  et^  généralement  placée  auprès  de 
Féglise  ou  du  Sully  (voy.  ce  mot),  et  qui  ^sert  dans 
les  communes  rurales  pour  les  publierions  of- 
ficielles. .  ^ 

La  pierre  de  la  crie  se  voit  encore  à  la.  place  Gordaine 
de  Bourges  ;  c'est  sur  celte  pierre  que  montait  le  crieur 
public  :  c*est  à  tort  que  des  antiquaires  ont  cru  y  voir  un 
autel  druidique. 

(Bulletin  de  la  commission  historique  du  Cher.) 

-^Monter  sur  la  pierre^  loc.  Faire  une  publica- 
tion,: «  Le  maire  a  monté  sur  la  pierre  après  la 
messe.  y>  (Voy.  Tumbe.) 

II  La  pierre  des  morts  y  l6c.  Aussitôt  que  le  corps  a 
été  descendu  de  la  voiture,  on  le  dépose  sur  la 
pierre  des  morts j  où  le  prêtre  vient  le  recevonr  avant 
son  introduction  dans  l'église.  (Voy.  Laisnsl  0B  là 
Salle,  CoîUumeset  Croyances  populaires.) 

Il  Pierre  levée,  Pierre  ou  Boche  fdUe^  Pierre  def 
fées,  Pierre  à  la  Marte,  monuments  celtiques  (do/- 
men  ou  peulvan)  ou  simplem^oit  blocs  de  pierres 
remarquables  par  leur  forme  ei  que  la  nature  seule 
a  posés,  situés  dans  les  parties  les  plus  abruptes, 
les  plus  accidentées,  de  notre  pays,  sur  les  bords 
escarpés  et  rocheux  de  la  GreusC;  vde  rAngUn,  du 
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Porteieuille  et  de  la  Bouzanne-  —  On  en  trouve 
encore  quelques-uns  dans  certaines  localités  :  Chail- 
lac,  Parnac  (Indre.)  -^  Les  Pierres  folles  de  Liniez, 
sur  le  chemin  de  Vatan  à  Levroux  ;  les  Pierres  folles 
ou  l'allée  couverte  de  Nohant-en-Graçay  (Cher);  la 
Pierre-Folle  y  domaine  de  la  commune  de  Clias- 
signole  (Indre)  ;  la  Roche-Follej  moulin  près  Fou- 
gerolle  (Indre)  ;  Pierre fite-sur-Saudre  (Cher)  ;  Pier- 
relety  près  Bourges.  Si,  comme  on  le  prétend/ /ec/i 
en  celtique  signifie  pierre,  cette  dernière  dénomina- 
tion serait  une  redondance.  Dérivé  peut-être  de 
petra  lata.  ' 

—  Les  dolmens  passent,  dans  certains  cantons, 
pour  avoir  servi  de  petits  palets  dans  les  jeux  ^de 
Gargantua.  (VoyT  P/é  et /)épa«tir^.) 

Il  Pierres  de  lynx.  Bélemnites  fossiles  qui  passent 
pour  avoir  servi  de  jeu  de  quilles  à  F  enfant  Jésus, 
et  dont  les  bonnes  femmes  se  servent  pour  guérir 
les  maux  d'yeux.  On  sait  que  le  lynx  passe  pour 
avoir  la  vue  perçante. 

Il   Malheureux   comme    les   pierres ,  \oc.    Très-, 
malheureux,  fort  misérable,  exposé  à  toutes  les  mi- 
sères, comme  les  pierres  le  sont  à  toutes  les  iritem- 
:péries.  (Voy.  au  mot  Porte]  aller  aux  portes.) 

PIERRE  (SAINT) .—  (V.  Saint  Père,  au  mot  Père.) 

PlERRl,  PIERROT,  diminutifs  de  Pierre,  pré- 
nom. (Voy.  Piarre.}  -^  Pierruche^  Pierricke,  Pier- 
ruchon,   etc.,  aiîtres  variantes. 

" — Les  Pierrots.  Vignoble  auprès  d'Issoudun,  par 

corruption    de  Pied-Rouau.    (Voy.  Chaumeaû  ;  —r 

Pérémé,  p.  232,  et'  Pié.) 

m 

PIÉTER,  V.  h.  Se  dit  Du  gibier  à   plumes  qui 

ëoùrt  devant  le  chien  avant  de  s'envoler. 

.  . .        '  ^    ■  •   -  ■ 

PIÉTON,  S.  m.  Espèce  de  fuméron  ou  charbon 
imparfait^  provenant  du  pied  des  fourneaux  ou 
meules  de  bois  en  carbonisation. 

Il  Facteur  rural  de  la  poste  aux  lettres. 

PIEUGHE/ S.  f.  (C'est  presque  le  mot  Pleuche 
[voy.  plus  bas],  dont  le i  serait  mouillé.)  Pioche. 
(Voy.  Tranche^  Pic  et  Marre.) 

A  Benoist  Clavyer,  faiseur  d'œuvres  hlanches,  uhg 
escu  cinquante-six  sols  pour  deux  pales-besseis,  deux 
pieuçhes  larges^  ung  pieuchon^  ung  rasteau,  ime  congnye 
et  une  pieuche  estroicte. 

•  (Comptée  dêt  reaveun  de  la  ville  de  Baurgee^  1587-48.) 

PIEÇGHER,  V.  n.  Piocher.^Voy.  P/euc^r.)^' 


w 


/ 


/ 


11  est  enjoint  à  toulea  personnes  proprîélaîres  et  dé- 
tenteurs des  jeux  de  bouUes-  publics  de  faire  iceulx 
pieuclier  >€t  mestre  en  jardin  ou  autrement  aînsy  que 
bon  leur  semblera  dans  quinze  jours  prochains  après  la 
publicatîoil^des  présentes,  'jeni  tellei  sorte  que  l'on  n'y 
puisse  jouerNA  Tadvenir,  sur  peine  ^edit  tempi^i  pass('» 
d'être  iceux  jeux  de  houWespieuchés  h  leurs  despens. 

fOrdonrj^nce  de  police  de  la  ville  de  Bourges ^  20  juillet  1664.}  > 

PIEUCHOIV,  S.    m.  Uimmiûî  Ae  pieuche. 
^PIFOÛ,  s.  m.  (Voy.  Papifou.) 

PIGE,  s.  m.. Piège.  D'oùjpiV/er;  attraper.  — Peut- 
être  dérivé  de  pége^  poix.  (Voy.  Piger,  Pége  et 
Péger.) 

Employé  dans  cette  acception  dans  cette  prière  à 
saint  Hubert,  recueillie  à  Bengj^-sur-Craon  par  M.  Ri- 
baultde  Laugardière  :  '       \  , 

Que  r  bon  Dieu  m'  garde  en  ce  moment 
Et  de  l'esprit,  et  d'  la  sarpent, 
Du  chien  fou,  du  loup  enragé, 
Du  pige  qui  peut  pas  s'approcher 
Ni  de  moi  ^i  d' ma  compagnie. 

PIGE ,  s.  f.  Mesure  de  longueur  :  «  Apportez  la  pige.  »  / 
(Voy.  Piger.)  '      \    ,       ^    .,       . 

Il  (Voy.  Mouche-^aniérè  et  Barlftirine.) 

PIGEAjSSÉ,  adj.  Marqué  de  blanc  et  de  noir 
comnie  une  pie.  (Voy.  Ageasse.  Picasséy  Picoté  et 
Barré.)    ^^ 

PIGEON,  s.  m.  Noyatide  pierre  non  calciné  que 
Ton  trouve  parfois  dans  la  chaux  amortie. 

Il  Nom  de  bœuf.  (Voy.  Piche  et  Bœu.) 

jl  Pigeons  de  M.  Longbôt^  loc.  A  Cluis  (Indre)  et 
dans  les  environs,  on  désigne  ainsi  les  corbeaux. 
(Voy.  Chien.)  -  j       V  ^  1 

PIGEOUNET,  s.  m.  Nom  sous  lequel  ^t  désigné 
dans  quelques-uns  de  nos  cantons  le  jeu.  si  *connu 
de  Pta^on  vofe. .  *p         ' 

PIGEOUNIER,  S.  m.  Colombier.  (Voy.  /^te.)| 

'PIGER»  V.  a.  Attraper,  tromper.  (Voy.  /%«) 

Il  Mesurer.  «  Il  faut  piger  I  Pigeons  donc  !  «  excla- 
mations  fréquentes  du  jeu  de  bouchon  dans  les  cas . 
douteux.  (Voyez  BaUgerrei  Pier.)  \>rv     j    ^ 

PIGNARÉGHE  >  S.  f.  Pie-grièclie.  {  Voy.  Percharie 

et  Piguaréche.)         *  •     •"  :     ri-t*"^; 

Il  Ëpinoche,  très-petit  poisson  de  nos  ruisseaux. 
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^  Nom  emprunté  de  la  compsiraison  grossière  de 
ses  épines  avec  les  dents  d'un  pigne  (peigné.) 

PIGNE,  s.  m.  Peigne.  (Voy.  Pignée  ei  Pigner.) 
Et  ne  duest-il  avoir  vaillant  qu*un  pignè. 

■'  ■     /  (VIIXOM.)  .^ 

Le  timbre  (apex)  de  Cullant  (seigneurie  du  Berry)  est 
un  demi-lion  d'or, et  crie:  Nostre-Dame  au p^ne d'or! 

(Gilles  le  Bouviee  dit  Bemey).     . 

Il  y  a  des  endroits  de  î'iEnéide  auicquels  l'auteur 
eust  donné  encore  quelque  tour  de  pigne  s'il  en  eust  eu 
le  loisir.    * 

*    ;  (MoNTAiGivE,  Essais,  liv.  .II,  chap.  x  ) 

(Voy.  M.,  de  Laborde,  au  mot  Pigne.) 

PIGNÉE,  s.  tVVolée  de  coups.  (Voy.  Pigner^  Pei- 
gnée et  Roulée.)  \  x       : 

~    !    ^         .  .        ■  ..    j. 

PIGNER^.  V.  a.  Peigner.  (Voy.  Pigne.) 

Et  bien  sepbloif  à  son  atoar  . 
Qu'à  besoîgner  pou  se  mettoit,  ^ 

Car  quand  bien  p^nee  elle  estoiti 
Bien  parée  et  bien  altournée, 
Elle  avoit  faicte  sa  journée. 

{Roman  de  la  Rose.) 

•Après  luy  pignéy  vestu  et  ordonné  suivant  les  jours, 
on  lui  apportoit  son  bréviaire.  v 

(CHEISTIAe  DE  PiSAN.) 

Depuis  les  pieds  jusqu'à  Ija  tête  qu'elle  pigne  avec  se^ 
griffes. 

(PiEEEE  BB  LA  ^ivKY rWacétisusesNuiù  de  Straparole,)  . 

llerpiites  qui,  grisons  en  cheveux  mal  pignés.- 

"  \^v    (Amadis  Jamyw.) 

Ce  faict,  étoit  habillé,  p/g^ne,  téstonné.  ^   ' 

(Rabelais,  Garj)ranma%) 

Icy  le  lin  pigné  se  change  en  fine  toile. 

(Du  Baetas, /a  SematiK.) 

Il  Se  pigner  dans  son  6ot^nef,  iôë.  Faire  les  cho- 
ses à  demi,  à  recx)mmencer.  ^  ' 

Il  Se  pigner  du  pied,  loc.  qui  répond  à  celle-er  : 
Se  moucher  du  pied.  (Acad.,  mais'  avec  la  négative 
seulement.)  «  Cet  homme  n'est  pas  maladroit,  il  ne 
^c  pigne  pas  dupieà.  y>  '     . 

■  ,*'«.■■■ 

Après  se  pignoyt  du  pigne  de  Almaing  (Allemagne), 
c'estoyt  des  quatre  doigtz  ^t  le  poulce. 

^  '     (Raeelaw.  Gar^an/tia.)       -s 

Il  Battre,  rosser.  (Voy.  Peigner  et  Dépeigner.) 

PIGNERON,  s.  m.  Épine.  (Voy.  Piquon.) 

Qui  de  pignerons  aigus^    | 
Se  hérissoient  pardessus. 


A* 


PIGNON,  S.  m.  Épine.  (Voy.  Pigneron.)      • 

Il  Pignon.  Graine  de  pin  (de  là  Tespèce  pm-^ 
pignon  dont  les  graini^s  sont  comestibles)  ;  pépin  de 
poire  ou  de  pomme.  (Voy.  Pinon^t  Pinpin.) 

PIGNODX,  adj.  (Voy.  Pei'WoMo;.) 

']  PIGUARÉCHE,  s.  f.  Pie-grièche  :  «On  distingue 
la,  piguaréche  bure  (couleur  de  bure),  et  la  pigua^ 
réche  gàrelle.  (Voy.  Pignaréche,  Gare  et  Perchâtie.) 

'  Il  Épinoche,  petit  jôbisson  épineux. 

•  PUAUTIÉRE,  s.  f.  S'?ipplique  aux  étoiles  bril- 
lantes servant  à  indiquer  Tlieure  def  la  nuit  et  à 
diriger  lés  bateliers  dans  leur  trajejuV  ^  Dérivé  de 
piaute,  gouvernail.  (Voy.  ce  mot.)    /^        *\ 

PILAte.  —  Terrible,  eiî  parlant  d'un  enfant  : 
Est-il  pilâte  /  Suite  de  la  malédiction  qui  pèse  sur 

le  nom  de  Ponce-Pilate.  (Voy.  Jupitar^) 

..  ■   '  ■  À^-  •     "■  ■     ■  ,    •  ' 

PILE,  s.  X.  Volée  de  coups  -  :  «  Il  lui  a  doni)é  une 

""      » 

fameuse  pile.  »    (Voy.  Rossée/ Peignée.) 

Il  Oie.  (Bas-:Berry,'Cluis,  etc.)  (Voy.  Pilon  etPiron.) 

Hormis  la  pile  et  la  grànd'gogre  la  (jument),  /^ 

Tout  rentre  au  demi-jour  à'  la  Saint-Georges  (le  23  avril.) 

Ce^qùi  a  donné  naissance  à  ce  dicton,  c'est  Tha- 
bîtude  ou  Ton  est  (ians  nos  campagnes  de  rentrer 
'  tout  le  bétail  à  Vétable  quand  vient  le  demi-jour  on 
midi,  à  cause  des  mouches.  - 


y. 


•H" 


PILER,  V.  a.^  qm  signifie,  selon  l'Académie, 
broyer j  écraser,  veut  souvent  dire  chez  nous,  Tasser, 
fouler,  presser  :  «  Cet  arbre  a  été  mal  planté,  le 
vent  le  renversera  ;  ses  racines  n'ont  pas  été  assez 
pilées  »,  c'est-àrdire  la  terré  qu'on  y  a  mise  n'a  pas 
été  assez  tassée, |pressée  avec  les  pieds. 

Il  Eigurément,  dans  l'Ouest,  Manger  :  «  Il  a  béri 
pilé.  »  C'est  quelque  chose  d'analogue  à  la  locution 
française  Torire  et  ava/er.  '  '\ 

A  ce  propos  notïs  ferons  remarquer  ici  que  Tordre 
n'exprime  pas  seulenxent  l'action  latérale  des  mâ- 
choires, mais  aussi  la  pression  verticale,  comnie 
des  pilons  appeléSs^ torrfo/r^  dans  les  huileries  de 
Flandre. 


Il  Donnerune  pife,loc.  Battre,  Wosser*  (V.  Pigner.) 

PILLAR^UX,  PIARDEUX  (pW^gtor(^>  s-  m^ 
Pêd^ur  .de  niiit  et  en  maraude  ;  Brâcpnnîer.^oyez 

PiuJilJDER,  PILLARpER,  v.  n;  Faire  métier  de 

*     •  -  65 
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voler  la  nuit,  d'aller  à  la  maraude.  (Voy.  Ménager.) 

»  ■        ■  .  ' 

PïLLOTER,  V.  n;  Picoter.  Se  dit  Des  oiseaux 
lorsqu'ils.picotent  les  fruits,  les  épis  de  blé.  (Voyez 

Picocher.)  * 

Les  abciliea  pilhtmt  de  çà,  de  là,  les  fleurs,  mais  elles 
en  font  après  le  miel  qui  est  tout  leur;  ce  n'est  plus 
thym  ni  marjolaine. , 

(HoxTAiGNE,  Essais,  Ut.  I,  ch.  xxv.) 

«  Voilà  tout  Montaigne  !  »  s'écrie  M.  Vîllemain 
dans  son  Éloge  de  ce  grand  écrivain.  - 

PILON,  s.  m.  Oie  mâle.  (Voy.  Piron  et  Pile.) 

'  PILORI  (LE).  Nom  de  localités  :  Martizay,  Ven- 
dœùvres,  le  Blanc,  etc.  (Indre).  Souvenir  d'ancien- 
nes fourclfcs  patibulaires,  ou  peut-être  seulement  du 
poteau  servant  à  marquer  les  limites  de  la  justice 
seigneuriale. 

PILOT,  S.  m.  Oison.  (Voy.  PtTe.) 
PILOTTE,  S.  f.  (Voy.   Vouloué.) 

PJLOUNER,  V.  a.  Presser,  tasser  avec  le  pilon  où 

avec  les  pieds  :  «  Il  eàt  nécessaire  de  bien  pilonner 

■  la  glaise,  pour  étanciier  l'eau.  »  (Voy.  Pilerai  Damer.) 

Ce  dernier  mot  est  du  vocabulaire  des  ponts   et 

chaussées.  ' 

'      '        '  ■  "  * 

PIMER,  V.  n.  Respirer  difficilement.  (Voy.  Rou- 
mer.)  ^  *     , 

PIMPERNELLE,  s.  f.  Pimprenelle. 

PINAUD,  PINARD.  Noms  de  famille  assez  cçm- 
muns,  (Voy.  Bi.) 

PINCE,  s.  f .  Dent  incisive.  L'Académie  signale  ce 
mot  comme  «'appliquant  à  certains  animaux,  no- 
tamment au  cheval.  On  le  dit  chez  nous  de  l'homme  : 
«  Il  a  perdu  ses  grosses  dents,  il  est  obligé  de  man-" 
ger'de  \éi  pince,  avec  les  pinces.  »        ^ 

Il  Pince-sans-rirey  loc.  Sobriquet.  (Voy.  Rit-tard.) 

PINCER,  V.  Précédé  de  la  particule  en,  loc.  fa- 
cétieuse exprimant  la  prétention  qu'on  a  de  savoir 
faire  uiie  chose,  de  s'y  entendre,  dans,  le  sens  de 
s'en  piquer  (Acad.).   «  Sais-tu  l'arithmétique  ?  Rép. 

yenpince  un  petit. ^  .  '   \ 

Nous  "aurions  relégué  cette  significatio^n  du  mot 
•  pmcer  dans  les  termes  d'argot,  si  nous  lie  l'avions 
pas  trouvée  employée,  dans  le  sens  actif  il  est  vrai, 
dans  un  des  plus  anciens  monuments  de  !»>  langue, 
le  Roman  du  Renard ^  à  l'entrée  en  scène  du  chien' 
qui  se  vante  de  pincer  le  beau  français.  . 


PINIAD,  Éi.  m.  Pineau,  espèce  de  raisin  très-ré- 
pandue en  Berry.  , 

FINON,  s.  rir.  Pépin,  Tamande  d'un  noyau  de 
pêche,  de  cerise,  etc.;  la  graine  du  pjin.  (Voy.  P/- 
gnon  et  Nyau.)      .       , 

PINPIN,  s.  p.  Pépin.  (Voy.  Pignon.) 

PINSON  D'AUVERGNE,  s.  m.  Cest  le  pinson  d'Ar- 
dennes,  oiseau  de  passage  pendant  l'hiver,  en  Berry. 

PINTEUR,  s.  m.  BuveUr.  Évidemment  dérivé  de 
pinte.  (Voy.  Soifier.)  - 

PIOCHE-TRANCHE,  s.  f.  Pioche  à  deuk  branches 
aplatie?;,  dont  les  taillants  sont,  l'un  transversal  pour 
entamer  la  terre,  l'autre  dans  un  sens  perpendiculaire 
au  premier,  afin  de  couper  les  grosses  racines  des 
arbres.  (Voy.  Picande^  Piémontoi^e,  Marre,  Mairére.) 

PIOCHON,  s.  m.  Petite  pioche.  (Voy.   Pieuehe.) 

PIOLÉ,  adj.  Marqué  de  taches  de  rousseur,' bi- 
garré. (Voy.  Pigeasse.)  • 

On«  interprété  piolë  par  ces  mots  :  Moitié  d'une 
couleA  moitié  d'une  ai^tre,  comme  la  pie.,  (Voyez 
le  RoMm  de  la  Rose,  en  parlant  de  la  diversité  des 
couleurs,  soit  naturelles,  soit  artificielles,  vers  933, 
18,893  et  19,398.)  Cette  remarque,  qui  est  de  Bros- 
sette,  a  été  faite  à  propos  du  vers  suivant  de  Ré- 
gnier :•  X    • 

„      De  rubans  piolés  s'agencent  proprement. 

(Satire  X.) 

PION.  Nom  propre  assez  commun.  Ce  mot  signi- 
fiait autrefois  Soldat/ fsiptassin,  piéton  (dont  il  est 
une  syncope).  *    « 

Mes  gens  d'armes,  mes  archers,  mes  pions. 

(PiEBRE  MiCDADLT,  Dausc  Qux  avcuçles,  p.  iZ.] 

—  Est  resté  au  jeu  d'échecs. 

Il   Buveur.  «  Un  bon  pion.  »  ^     ^ 

Vous  parlez  comme  un  Scîpion, 
f  Et  si  vous  n'êtes  qu*un  pion 

D'un  mot  je  vous  pourrois  deffaire. 

(YoiTumB.) 

.      .  *  .       '      *  ■  «        '  ■       ' 

-■^Piot  (Açad.),  Breuvage,  boisson,  vin. 
Cy  gist  qui  a  bien  aimé  le  piot. 

[Voua;  dô  Yirt,  p.  W,  éd.  de  M.  Dubois.) 

Comment  le  nom  feul  imposé  à  Gargantua  et  comment 
il  humoit  le  fioU    ^    ;  ^        . 

(Rabeuus,  ch.  vu.) 

—  Pier^  boirO;  est  aussi  du  vieux  français  : 

Je  vous  prie  que  j'ai  à  pyer  un  coup  de  quelque  bon 
vin  vieulx.  r     / 
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Tous  ces  mots  paraissent  dériver  du  grec  iiivw, 

*  ■  ^  •  .  'Il 

aoriste  eicCov.  *  . 

PIÔSON,  s.  m.  Puceron  ;  insecte  qui  s'attache  à 
certains  végétaux. 

'  é 

PIOTE,  PIOTON,  s.  m.  (Voy.  Billotte.) 
PIOU,  s.  m.  Le  plus  petit  poulet  d'une  couvée. 
(Voy.  poiquat.) 

Il  Pou,  insecte  parasite.  j 

Il  Une  certaine  maladie  du  porc,  dont  le  siège 
est  au  cou.  (Voy.  Tac.)  , 

PIOU'PIOU,  s.  m.'  Sobriquet  des  soldats  d'infan- 
terie. (Voy.  Obs.  àN.)  .,^  ] 

D'après  M.  Francisque  Michel,  jMOtt-ptbu  serait 
une  analogie  tirée  de  l'habitude  qu'avaient  jadis  les 
soldats  de  faire  main  basse  sur  les  poules. 

.  ■»  '  I        '      .      '  • 

PIOCLEfl,  V.  n.  Pioler,  pleurer.  (Voy.  Piou.) 

PIOVX,  s.  m.  pi.  Feuilles  d'iris  faux-acore.  (FZ. 
cent.)  —  (Voy.  GcCiou.)     m  J 

PIPER,  V.  n.  Souffler,  dans  le  sens  d'ouvrir  la 
bouche  pour  parler  :  «  Je  n'ai  pas  pipéi>j  H  ^'2d 
pas  soufflé  le  mot,  je  n'ai  rien  dit.  1 

Quand  le  passereau  seulet  au  matin  pipe.     I 

X  [ÂNTOiNB  Uu,àX3VTy  Astrologie  des  Rustiques,) 

Il  Fumer  du  tabac  :  «  Je  pipe,  ihais  je  ne  chique 
pas.  »'■  ._•■■    '■  .  ...  ,    ■  •  .    ■  ■   f  :.  '  .     ■.  , 

PIPÏIT,  s.  f.  Orchis  militaire  {FI.  cent.) ,  ayant  une . 
jîeur  en;  forme  de  casque.  (Voy.  Puput.)  | 

^  BIQUANT.  (Participe  devenu  adjectif.)  Qui  s'of- 
fense, se  pique  aisément,  susceptible.  Se  dit  par 
détournement  du  passif  ptçwé  à  Tactif.  (Voy,  pour 
les  autres  exemples,  Étonnant ,  Plaignant ,  Pres- 
sant, etjc.)  f  J       '^ 

PIQUAROME^  s.  f.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  à 
ficher  droit  en  terre  un  bâton  pointu.  (Voy.  Pitraut.) 
— •  Dans  ce  jeu,  ou  envoie  à  Rome  cçlui  dont  le 
piquet  est  abattu  par  le  piquet  d'un  autre  joueur. 
*  Là  jouoyt  au  picquarome...» 

(Rabelais,  Gargantua.) 

•  "■■■■•  '      .     ■ 

-r-  On  a  dit  aussi  autrefois  fique-romier^  de  ra- 
mier ^  pèlerin  revenant  de  Rome. 


# 


PIQDE,  s.  f.  Pic,  pioche.  i|  Outil  de  tailleur  de 
pierre.  (Voy.  2^«u.)  -f  !  . 

PIQUE,  s.  f.  (Voy.  Jeannette  blanche  et  Rose 
la  Vierge.)       '^  ''        • 


PIQ    v^- 

PIQCE-A-L'Ane,  8.   f.  Panicaut  des  champs. 
[FI.  cçnt.)  —  (Voy.  Chardm-roUarU  et  Piquion.) 

PIQliE-BROG  (le  (?  probablement  muet) ,  s.  m. 
(Voy.  Urbet.)  :  i 

*  PIQUE  DU  JOUR  et  PIQUOTTE  DU  JOUR,  loc, 
Point  dtî  jour.  —  Peut-être  dans  le  vieux  français  • 
disait-on  comme  on  dit  aujourd'hui  la  pointe  du 
jour,  pour  se  rapprocher  des  métaphores  devenues 
vulgaires  des  rayons  que  darde  le  soleil.  (Voy.  Fin, 
Fine  pointe  Jw  jour,  Piquette,  Devant  jour  et  Odeur 

du  jour.)  * 

Pointe  et  pique,  pointer  et  piquer,  sont,  en  cette 
circonstance,  synonymes.  L'expression,  citée  plus  bas: 
t  Ges  blés  piquent  bien  »,  se  traduit  très-bien  par 
celle-ci  :  «  Ces  blés  pointent  bien.  »  Les  dents  d'un 
jeune   chien  piquent    lorsqu'elles    commencent    à 

pointer,  à  percer. 

Devant  que  de  se  mettre  en  route,  comme  il  en  avait 
ridée,  à  la  pique  du  jour  ensuivant;  François  voulut  dire 
adieu  à  Jeannette.  ■  ,  nu  ^   \ 

(G.  Sah»,  François  le  Champt.) 

Le  même  auteur  dit  aussi  piquette,  mais  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  mot  soit  "authentique  : 
Elle  l'entendit  sortir  à  la  piquetk^u  jour. 

(G.  Saot»,  François  le  Champi.) 

En  tout  cas,  piquette  n'est  point  usité  dans  l'Ouest- 

L'expression  de  Rabelais,  frou  de   l'an  (premier 

rayon  du  jour  au  premier  jour  de  l>n),  a  quelque 

analogie  avec  la  nôtre.  /      " 

Le  premier  trou  de  l'an  que  l'on  livre  la  sôuppe  dtix 

bœufe.  '■■'■  .  ■  ■'. 

(Rabeuu»,  Ut.  II,    ch.  XI.)         *• ._ 

PIQUÉE,  S.  i.  L'épaisseur  de  term  que  soulève 
la  bêche,  a  Une  piquée  de  besse.  »  (Voy.  Fer.)     ■ 

PIQUER,  V.  a.  Enfoncer,  ficher  :  «  Il  lui  Sl  piqué 
son  couteau  dans  le  ventre.  » 
J'auray  certaine  fourchettes  que  je  piquerai  en  terre. 

■'•,■  '■-J"';    (BBBWAmo  Pausst.)  . '^      ■,^--'.''''- 

\\Pique-à'Thdsard,  loc.  C'est  Tun  des  surnoms 
que  l'on  donne  aux  tailleurs,  quejpn  appelait  au- 
trefois |nj«&^H)ua;.  (Voy.  SàtUe'{nâ>frums.^WC 

—On  appelle  de  ce  nom r  dans  nos  campagnes, 
om  mauvais  chirurgien,  qui  pique  (m  smgne^mj 
hasard. 

*     ".  ,  *■-■■■.-;  .,  ■     ".  r    I         -  V    ';       . 

Il  Mettre,  féiirrérra Tà^^^^^ 
i  jpfgtie  sbii  i^  paï^  tout§i;^|^f  |)i^^^       _ 
dans  la  sauce.  —  Que  vomez-yous,  il  s'esV  jn^tt^' 

cela  dans  te  tête.  »  ; 
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PIS 


—  Pique-à-tàtons ,  loc.  Sobriquet. 

(I   Piquer  une  tête  dans  l'eau.  Plonger. 

Il  Piquer  le  crapaud.  (Voy.  Crapaud.) 

Il  Se  jDiçw^r.  S'enfoncer,  se  jeter,  se  fourrer: 
«Il  s*est  piqué  dans  la  foule  et  je  ne  l'ai  plus  rçvu. 
—  De  désespoir,  il  a  été  se  piquer  à  Viau^.  » 

Il  Faille  ou  5^  faire  piquer  aux  bêtes.  Mettre  ou 
se  faire  mettre  des  sangsues,  (Voy.  Sangsuée.y 

PIQUER,  V.  nV  Pointer,  pousser.  —  Les  dents  de 
cet  enfant  pqii^m.  •  i?^ 

Il  Piquer^  repiquer.  S'affermir,  monter  de  prix  : 
<(  Le  blé  a  piqué  au  marché.  » 

—  Montrer  une  belle  apparence  :  «  Ces  blés  pi- 
quent bien,  sont  bien  piqués  en  herbe.  — Voilà  un 
pré  bien  piqué.  »  * 

*     ■ 

PIQUE-RAT,  s.  m.  (Voy.  Épine  de  rat.) 

PIQUETÉ^  adj.  Marqué  de  mouchetures. ,  «  La 
caille  a  le  plumage  piqueté  de  brun.  »  (Voy.  Picassé.) 

PIQUETER ,  V.  a.  Marquer  de  petits  points,  et 
aussi  moucheter*   ,       • 

Il  Travailler  la  pierre  avec  le  marteau  à  pointes, 
avec  le  têtu  :  À  Le  maçon  ^piqueté  cette  pierre  de 
taille.  » 

I  '  .  ...  Mi 

Il  Tracer,  assurer  dés  lignes  sur  le  terrain  au 
moyen  de  piquets  :  «  Piqueter  un  fossé  k  faire,  une 
route  dont  on  va  commencer  les  travaux.  »  (Mot 
du  vocabulaire  des  ponts  et  chaussées.) 

PIQUETTE  «U  ^UR,  loc.  «  Partir  à  la  fine  pi- 
quette du  jour.  »  Dans  le  Sud.  (Voy.  Pique  du  jour.) 

PIQUEUX,  s.  m.  Piqueur,  celui  qui  suit  les  chiens 
à  la  chasse.  * 

PIQUION,  PIQUON,  s.  m.  Aiguillon,  épine  :  «  J'ai 
un  piquion  d'abeille  dans  liB  doigt.  —  Mettre  un 
piquion  au  bout  d'une  perc|ie  pour  piquer  les 
bœufs.  »  (Voy.  AiguilJiSj  Lancerofi  et  Picon.)   f 

"^  \\  Piquons' ou  piquions.  Bardâne.   (Voy.    Nappe 

et  Coupiau.)  «  f. 

.■■'.'       ■ .     '  '  '■'■'.  '"•■  '■.■■»■  ■  ■ 

^  ;  PIQUOT,  s:  m.  Épine,  piquant.  (Amognes.)  (Voy. 
Piquion.) 

PIRON ,  s.  m.  Oison,  petit  de  Toie,.  et  souvent 
l'oie  elle-même.  (Bords  de  la  Creuse.)  —  (Voy. 
Bîron^  Pilohf  Oche  et  Ochon.) 

.  —  La  crue  des  pirons,  débordement    de   la ,  basse 


Loire  dans  les  premiers  jours  de  Pété,  ainsi  non^mée 
parce  qu'à  cette  époque  les  pirons  sont  assez  forts  poui 
aller  paître.  ^  *     .  . 

(Th.  Pav»,  Revue  dee  Deux  Mondes^  <•'  féfrier  1861 
s  la  Fauvette  bleue,] 

PIS,  s.    m.  Sens  burlesque  de  Mamelle,  gorge' 
poitrine.  (Voy.  Estouma,  Poitraille  et  Fumelle.) 


fp 


Dont  sur  le  pis  se  face  estreindre, 
Et  tout  autour  ses  cottes  ceindre. 

(Ronian  de  la  Rose,] 

Estes  vous  ensemble  jouslés, 
Pis  contre  pisJ 

(Wacb,  Roman  de  Rout,] 


PIS,  adj.  des  deux  genres.  Pire,  dans  un  état 
pire  :  «  Ce  malade  est  bien  pis.  »  —  Admet  sou- 
vent comme  une  sorte  de  redondance  Tadverbe  plus 
et  pfend  ainsi  les  formes  comparative  et  supeitla- 
tive  :  <(  Ce  malade  est  bieri  pus  pis.  —  Le  pus  pis 
des  deux.  »  Il  en  est  de  même  de  l'adjectif  pî>^,|êt 
de  l'un  et  l'autrp  employés  adverbialenaent.  ~  Pas 
si  pis  ^  ou  pas  si  pire  y  loc.,  moins  mauvais. 

PIS ,  adv.  de  temps.  Syncope  habituelle  de  P^iis 
(Acad.).  Ensuite  :  «  Et  pis  je  me  seus  en  allé.  » 

PISAILLE,  S.  LTesce'  des  champs  {FI.  cent.)^  p^is 
màsartoxx  de  pigeon.  (Voy.  Pois. y 

PISQUE,  conj.  Puisque.  «  lir^i  pisque  tu  le  veu)^.)) 

PISSE,  s.  f.  Uritie. 

II  Pt55e-(fe-/otip.  Espèce  de  èhampignon; — Pissât 
de-Loup  j  vieux  nom  d'i^n  canton  de  bois,  dans  la 
conmiune  .de  Gours-les-Barre^   (Cher),  où  en  eff 
les  chanipignôhs  sont  abondants. 

PISSÉE,  s.  f.  Jet  d'un  liquide  quelconque,  et  par- 
ticulièrement, jet  de  fonte  des  fo\irneai>;^  de  maferie. 

PISSER,  V.  a.  et  n.  Rendre,  laisser  échapper  la 
surabondance  d'un  liquide.  c(\Çeux\terres,  ceux  prés 
pissant  Viau.  — Ses  habits  pissoht  Viau.  —La 
champelure  d\i  tonneau  j)i5^e.  »  (Voy.  En  fondée.) 

Il  Pisse  d'en  pied  j  loc.  Comme  qui  dirait  pisse 
deboult.  Un  pisse  d'en  pied  est  un  tonneati  dé  boitti^ 
(voy.  ce  mot)  défoncé  par  un  bout  et  partant  d 
l'autre  sur  les  chantiers.  Ainsi  placé  debbut,  o 
d'en  pied,  ce  tonneau  laissé  échapper  là  boisso 
qu'il  contieiU  par  une  cannelle  mise  au  bas,  a 
pied.  On  dir:  Faire  uii  pisse  d'en  pied,  boire  d 
pisse  d^enpiêd.  ÇVoy.  Râpé  et  Râpe.)  U; 

Il  Pisse- fredj  Pisse-frotd,  loc.  Méticuleux,^ 
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qui  manque  d'ardeur  :  «  C'est  un  pisse- 
Dans  l'Ouest,  on  dit  pisse- fret.  {\oy.  Fret.) 

Il  Pisse-rédCj  Pisse-roide.  Sobriquet.  (Voy.  CKie- 
dans4'iau  et  Réde.) 

Il  Pisse-Loup.    Nom  de  localité  :  Neuvy-Saint- 
Sépulchre  (Indre).  (Voy.  Pisse.)     \\-  ^ 

Il  Pisse-Oison j  Pissoison.  Nom   de  localité  :    La 
Chapelle-Saint-Laurian  (Indre).  * 

Il  Pisse-Vieille.ffbm  de  localité  près:  de  Bourges. 

Il  Pisse-vinaigre,    s.  m.    Épine-vinette,  vinettier 
commun.  (PL  cent.)  . 

PISSEUX,  PISSOUX,  adj.  HuAiide,  dégouttant 
d'eau.  Se  dit  surtout  Des    terrains  r  «  Terre  pis- 

euse.  »  (Voy.  Punais.)  ^'      " 

.      ■         .    . .     •  ^ , 

PISSOUSE ,  s.  f.  Petite  fille.  Terme  trivial  em- 
ployé, par  exemple,  dans  cette  phrase  :  «  Il  espé- 
rait qu'il  lui  naîtrait  un  garçon,  il  n'a,  eu  qu'une 
pissouse.  »  (Voy.  Pisseux  et  Bi.) 

PISTOLE  ,  S.  f.  Dix  francs.  Ce  mot  s'est  maintenu 
comme  monnaie  de  compte  :  a  J'ai  acheté  ce  che- 
val 500  francs  et  une  pistole  ;  j'en  ai  vu  d'autres 
(le  26,  de;27  pistoles.  y>  (Voy.  Écu^  Soxi.) 

pfrANCER,  V.  a.  Donner  à  mangera  quelqu'un. 
(Vov.  Pidahce.) 

PITANCERIE  (LA).  Nom  de  localités  :  Heugnes, 
Cloué  (Indre).    * 


latin 


PITARNIER ,  s.  m.  Broc.  (Voy.  Pichet. ^ 
PÎTER^v.  à.(Voy.    Pitrer).  Piétiner,  du 

PITIEUX,  adj.  Qui  excite  la  pitié,  âttendris^àtit. 

Il   Compatissant,  charitable,  secourable,  facile  à 
(Mnouvoir. 

Cy  gist  noble  Damoiselle  Agnès  Seurelle,  en  son  vivant 
Dame  de  Beauté,  Rochesserie,  d*YssoudUQ  et  de  Vernon- 
sur-Seine,  pitieuse  envers  toutes  gens,  et  qui  largement 
(lonnoit  de  ses  biens  aux  Eglises  et  aux  Poures,  laquelle 
trépassa  le  9*  jour  de  Février  1449.  Priez  Dieu  pour  l'âme 
d'elle.  Amen.      '  «       '  '    ' 

(Inscription  an  tombeau  d'Agnès,  Sorel,  au  château  de  Loches.)      , 

Le  cœur  d* Agnès  Sorel  avait  été  déposé  dans 
Véglise  aux  ruines  encore^  imposantes  de  Fabbaye 
de  Jumièges,  près  Çaudebec,  au'êlle  avait  enrichie 

^C,5>e5   (ions*.  ..■.•;■;■•/•■.'  7'.V.  .->.  is^^^/.-   '  ;.    ■■  ..-v  ■-    .:■.■■,.  .     •:•■:;/•,.■ '•-A 
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PÎTRAUT,  S.  m.  Sorte  de  jeu  d'enfant.  Petit  bâton 
pointii  employé  à  ce  jeu.  «  Mon  pttraut  a  abattu  le 
Sien.  »  (Voy.  Piquarome.) 

PÎTRER,  V.  n.  (Voy.  Piter.)        .  . 

PITROUILLAGE,  S.  m.  Patrouillage,  chose  faîte 
malproprement,  mélange  malpropre  dans  un  !!• 
quide  :  «  Cet  enfant  fait  des  pitrouillages  dans  son 
yene.  y>  {\oy.  Berouinsage.) 

PITROUILLER,  v.  n.  Patrouiller,  remuer  de 
l/eau  bourbeuse  et  malpropre,  etc.  (Voy.  Patouiller^ 
Pétrasserj  Beroinser,  etc.)  /        j 

—  Ce  mot  était  devenu  presque  français  dans 
les  beaux  temps  de  la  garde  nationale  :  il  signifiait 
Faire  la  patrouille.  ^ 

PIVANE,  PIVE,  s.  f.  Bouvreuil.  (Voy.  Ébourgeou^ 
neux.) 

Et  là-dessus  il  vit  une  belle  pive^  que  dans  d'autres 
endroits  on  appelle  bouvreuil,  et  qui  frétillait  à  Tentour 
de  sa  tête  comme  pour  lui  annoncer  bonne  chance  et 
bonne  nouvell^.  Et.  cela  le  fit  ressouvenir  d'une  chan- 
son bien  ancienne  que  lui  disait  sa  mère  Zabelle  pour 
l'endormir,  dans  le  parlagé  du  viei^  temps  de  notre 
pays  :      * 

Une  pire 
'  '      Cortîve 

Ane  ses  jdviots^ 
Cortiviots, 
Livârdiots,,  ^ 
S'en  va  pivanp 
«  Cortiv^ant^ 

♦  Livardian^J" 

.       (C^AND,  la  PeUtê  Fad€U$,) 

—  Le  sens  des  mots  cortive,  livmdiotj  etc.,  est 
perdu,  ou  bien  ce  sont  des  agréments  rustiques  de 
chant,*  des  fioritures  qui  n'ont  point  de^sens. 

'PIVON,  s.  m.  Choin  blanc.  {FL  cent.) 

PLACAGE,  s.  m.  Place,  droit  de  placage;  véivU 
bution  qu'exigent  les  villes  des  personnes  qui  ex- 
posent des  marchandises  sur  un  marché.     -• 

—C'est  ainsi  qu'à  Paris,  la  préfecture  de  policé  a 
créé  le  mot  avanpa^^  pour  les«  places  de  fiaèri^. 

*  *    ,  ».  ^, 
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PITOiS,  s.  m.  Patois.  (Soy.  Chat-pitois.) 


PLACE,  s.  f,   Âire  d'une  chambre  :  «^  Jétér  da 
"l'eau  dans'  W^ace;lMs^    1a  j^àee.  ''W|#|<Mi;li/i|:^ 
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•     Il  La  placé  dtt^inarché,  au  iieu  ou  les  ouvwers^ 
vont  louer  leurs  services  au  temps  des  fenaisons, 
de"^  là  moisson;  de  h  ^ 
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Il  Emplacement  circulaire  disposé  dans  une  forêt 
pour  la  préparation  du  charbon  de  bois.  (Voy.  Pour- 

niau.)  .        V, 

On  dit  aussi  place  à  fourniau,  place  à  charbon. 

Il  Nom  de  localités  nombreuses  :  la  Place,  les 
Places,  donné  par  synecdoque,  dans  le  sens  de 
Maison,  habitation;  était  anciennement  usité  en  Nor- 
mandie, d'où  le  mot  a  passé  et  s'est  inaintenu  en 
Angleterre,  pour  les  grands  manoirs,  et  accolé  au 
nom  de  la  famille ,  Ruùand  place,  etc.  i 

—  La  place  de  la  maisoiï,  pour  La  maison  elle- 
même.  Ainsi  r  il  irai,  la  Porte,  etc..  Je  Fourneau, 
la  SerrCy  la  Barre,  le  Com/,  etc.,  tous  noms  formés 
de  la  même  façon. 

Il  i4  places  et  A  des  places,  loc.  En  quelques 
endroits  :  «  Cfe  blé  est  bon  à  des  places,  il  est  ch'ti 
dansd'autres.  »  (Voy.  Par.) 

Il  Place  de  grange.  Partie  de  la  grange  réser- 
vée au  battage  :  «  Étendre  le  blé  dans  h  place  pour 
le  battre.  y>  (Voy.  Batterie.) 

PLACIER,  PLACI  et  PLACIS^^.  m.  Place,  en- 
droit, lieu,  espace,  plus  ou  moins  nivelé.  Le  Placi 
Saint-Ursin ,  à  Bourgeè.  ^^ 

PLAFOUNER,  v.  a.  PLAtOUNEUX,  ^.  m.,  pour 
Plafonner,  plafonneur,  Acad. 

PLAiPEljAENT ,  S.  m.  (M.  de  Laugardîère. )  Plai- 
doirie. 
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,  S.  f.  Procès.      % 

^  .,....•  Je  verrai  dans  cette  plaiderie 

Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie. 

•  (MoLiÈEE,  le  Misanthrope,  acte  I,  se:  i.) 

PLAIDEIJX,  S.  m.  Plaideur.  «  Queu  plaideux  que 
ç't  houme-là  !  » 

PLAIGNANT ,   part,   pris    adjectivement.   Qu'on  , 
plaint;  par  détournement  du  passif  à  Factîf.  «Le 
mal  de  dents  n'est  pas  plaignant  »,  c'est  à-dire  On 
ne  le  plaint  pas  asseac  »  il  n*eist  pas  assez  plaint. 
(Voy.  Em^rtant,  Piquanty  Gén^       SouffraM,  etc^ 

PLAIGNOUXV    ^dj.    Qui     a   Tluibitude^^^;  # 

PLAIGNIJy  part.  iWsé  du  Vérit^  plaindre.  Plaint. 
«  Il  s*est  pUûgnu,,»  [Vox.  GémissUt  Nùissu.)  %fe«;a4 
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PLAIN,  s.  m.  Dérivé  de  plaine  du  de  plant. 
«  Un  plain  d'âbes  »,  c'est-à-dire  Espace  planté  d'ar- 
bres, verger,  d'où  Plain-^Courault,  près  le  Blanc/ 

Il  Chanvre  peigné  de  première  qualité.  En  fait 
de  chanvre  peigné  on  distingue  :  le  plain,  le  gro^ 
et  la  bourrasse  ou  chauillat  ou  chouillat,  dont  le 
nom  français  est  étoupe.  —  Du  latin  planus,  uni. 

Et  quant  aux  filles  et  femmes  qui  n'ont  et  ne  trouvent 
moyen  de  elles  employer,...  leur  sera  baillé  layne,  plain, 
estouppes  ou  autres  besongnes  pour  filler  et  ordre 
(ourdir). 

{Ordonnance  de  la  ville  de  Bourges  de  1556  contre  la  mendicilé,] 

A 

V  PLAINDRE,  y.  a.  Fait  au  participe  passé,  plaignu. 
Regretter.  On  dit  Plaindre  son  temps,  sa  peine,  sa 
dépense,  pour  Regretter  le  temps  qu'on  passe,  la 
peine  qu'on  prend ,  la  dépense  que  Ton  consacre  à 
une  chose. 

Il  Envier.  «  Tu  me  plains  mes  bœufi^  parpe 
qu'ils  labourent  mieux  que  les  tiens.  » 

PLAINE  (LA).  On  appelle  ainsi  les  plateaux  cal- 
caires formant  la  plaine  du  Berry.  (Voy.  Cham- 
pagne.)  *      # 

'  PLAINE,  s.  f.  Outil  à  deux  poignées  dont  se  ser- 
vent les  tonneliers  pour  planer  les  douves. 

^«^PLAINER  ^  V.  a.  Planer,  travailler  le  bois  avec 
]a  plaine.  (Voyez  ce  inot.) 

PLAINEk,  V.  a.  Plaindre.  On  dit  de  même  en 
roman  :  \ 

.  '  '  ta:    ^    .  '  .  ■    '       ■ 

Auzi  (entendit)  plainer  et  ronflar 
'  Ua  cavalier  e  sospirar. 

I,     [Roman  de  Jaufre,  folio  9.) 

Il  Se  plainer,  v.  pron.,  gélfiîr,  se  plaindre. 

PLAINT ,  S.  m.  Gémissement,  plainte  :  « 
dei-\o\is  squplaint?»  ■  ^ 

^  La  montdgne  estoît  prains, 
SS  à  geté  grant  yïoms 
Et  pTUîs  a  enfanté. 

■.#^  ■;■'•■■'■  '•■#•'■■■:■■  (YsopBT  n,  fable  xxxfv.l  '  v-: 

C'est  le  bon  Pan,  à  la  ^  mort  duquel  féurent  ptotnts, 
soupirs,  efifroys  et  lamentations  en  toute  lia  liachïne  de 
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Si  fort  oa'il,  ne  scet  comme  il  face, 

Età  soy-mesmes  se  conquaint,  ^^sir?  * .  5^;|«p 
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Trop  mieux  vaudroit  me  taire  que  parier, 
Car  profiter  ne  me  peuvent  mes  plains. 

(Ballade  dé  Charhi  SOfliamA 

PLAINTIi  adj.  Plaintif,  (Voy.  hoiffnant  et  Ptot- 

;jnottr.)  , .  '^  l ^^.::'  .••:.-■..',■../. 

tPLAINTIE,  PLEINTIE,  S.  t  Lit  de  plume^  (Voy. 

Pl^ntis;  et  Roquefort,  v*  Plaintif.)  '      ■    / 

Item    payé  à  une  cousturière  qui  a  fait  les  4eux 

plainties.  # 

(Archives  du  Cher,   comptée  de  la  Sainte-ChapelU  de 
^  Bourses,  nw.) 

PLAIRE,  v..n.  (Acad.)-TFait  au  participe  passé, 
pkiisu.  «  Ça  m'a  hen  plqisu.  iy  .' 

(I  Se  plaire;  Employé  absolument,  signifie  :  Se 
jouver  beau ,  belle,  s'admirer.  «  Cette  fille  se  plaît. 
—  Le  beau  Narcisse  se  plaisait.  » 

PLAISANCE,  s.  f.  Volupté,  plaisir,  joie.^^ 

Je  dormis  assez  longuement 
'      Pour  la.  plaisance  que  prenoye.       . -• 

(J.  DE  liAPOnTy  la  Fontaine  des  Amoureux.) 

•  .••.••••••.»•.  Mais  la  vaine  plaisance 

De  volupté  finit  tousjours  en  repjentance.  / 

(J.-A.  DE  Baif.)/    ' 

Cétoît  satin  de  belle  sorte, 
Sendré,  ung  satin  de  Fleurence 
Et  de  faict  la  pri'  qu'elle  porte 
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Cette  cotte  pour  sa  plaisance^ 
.         Pour  avoir  de  luy  souvenance. 

(GiTiisjiiJHB  CoQuiLLâto,  leè  Droite  nouveauof.) 

Il  Nom  de   localité,  à  Pellevoisin  et  à  Lèvroux 
(Indre)."       -  -    i 

PLAISANT^  adjl  Agréable,  qui  platt,  gracieux. 
«  Une  fille  benjptei^onre,  mi  pays  ptotMn^.  »  —  L- an- 

«laîs  a  conservé  dans  la  môme  acception  pleasanU 

'  Li  chemins  est  biau  et  plesans, 
Délitables  et  aaisants.  '    ' 

'  {Fabliau,  n*  m%.) 

Au  quatriesme  jour  découTrireht  une  isie  nommée  lié- 
4an)othi,  belle  à  l'oeil  et  phiaante,  h  cause  du  grand 
nombre  de  phares,  etc.  * 

(tiÂMBLAU,  Paàitagnul.) 
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Adieu,  plaisant  pays  de  France! 
0  ma  patrie 
,       La  plus  chérie! 
Oui  a  horrit^  jeune  ep&nçei 
Adieu  Fran(^,  adieu  meô  beaux  jours  ! 
La  nef  qui  déjoint  nos  amoursf  f  . 
W'a  cy  àft  moi  que  la  mcHtié  ;  lur 
Và^  p»rt  .te  reste,  elle  est  tienne 
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Je  la  fie  à  ton  amitié 

Pour  I  que  de  l'autre  il  te  souviennot  i      i 

(Plaintfi  de  Marie  Styiart  pariant  de  Calais  pouir  Landre$A 

La  Ville  4e  tînîères  est  assise  eh  pays  de  Yàrmnp^ 
mesgre,  jo^trpçins  abondant  en  seigle,  avoine  et  ^pii^ 
ries  p&ïwante^  et  délectables,  où  rôn  fait  grande  nourri* 
ture  d'aumaille  el  de  bêtes  à  lainei^-^:::-?.^^^^---! '.^^  '^^ 

.        ...  ^  •  ;  ■       "•  -•;...:"•       ,- jr/vije»»!*;:'.    ■'.';.'-i*;«-:'-     .'»  ;i  " 

/       '      ^  V^^'^^xmt^àXi,  Histoire  du  Berry:^ 

est  une  chose,  hélas!  si  plaisante  etj  si  doucef  ?*^^ 

.    I  ;  (MoiiiMÇ,  Écoh  d«$  Femmft,  act.  IL  k.  vi.r  ^'^ 

Pojirquoi  Dieu  vous  a-t-il  défendu  ce  qui  est  si  pbiià 
sont  et  si  flatteur!       ./  -       ,       »  \>        i 

(BoncET,  Elévations  à  Dieu  sur  les  Mystères,  xvui<  Semamt  îa,! 

FLAMANT  ^  aài.  De  plaisance  tJ^Weaw  plai- 
sant, jkaison  phiàantei  cMtJdm  pu  maison  de  plai- 
sanc^.  «  Un  tel"  a  uriè  chambre' plaisante  dans  son 
domaine  »,  é'est-i-dire  Une  chambre  de  réserve, 
nijfeux  meuWée  que  çeÛe  du  npiétayer.  (Voy.  Cham'g 

'  '"'-  ^        :  *    '--'-^   ..     .  .  ...'      •*>  ,^. 

Dites-moi^  iiîà  brarieiïé^ 
^^  '  Quel  plaisir  av^voùs  ^^ 
Seule  sous  là  coudreltè; 
;      A  la  merci  des  loups  T 

Laissez  dessous  Tômbràge 
'     Les  brebis  du  yîUag^ 
AUons,  qmtlé^^^       chamjps; 
Là4)as,  Vers  c^^ 
j    V  Vous  serez  danicriselle  ^^ 

V      Dans  mon  château  ptofsan^  M" 

{Pastorale  recueillie  aux  environs  de  Saint-Piare-de- 
,y  ,  r  Montier  (Nièyre).  ,     .f^      . 

.  ■  ,  .    ■  •  ,■♦;„-■      !  "■  •      -  •  •  ••  ïft  ' 

Adieu  superbe  cour  pleine  de  courtisans,    i^ 
Adieu  grandes  cités,  adieu  châteaux  piawdnsîr 

V^  MmnMÊmBrm,  tragédie  de  r  Écossaises 

PLAISI,  S.  m.  Plaisir.  Se  prononce  souyeât  en 
mouillant pL   '■  ;:  .  : ■  v/-^''-" ■'■  ^^■"'•.-  '«/-  ' 

JUë  poète  Jasmin,  dans  son  gascon/. écrit  it^tom» 
pour  j^laisir.  Nous  croyons  que  les  lettres  pi 
lées  donnent  la  véritable  ortbograplte.    ' 

II  A  tMmt*  jvlatit,  loc.  Si  c(^  vous  plaft 
convient.  *-■-■  \  ,vi,>-' >♦■•;,;,. ■■,;..:ï^>-.'n--^  'V.,  ■-':.■..- 

1^  ifbnp/atstr.  Nom  de  io«ait&  :  Levroa^/ 
Étrechet  njadre),^':'' ''■-  '  .-^-^ ^':':7'!'M^.i-^^ 
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PLAIX,  s.   m.    Même   signification  que  pkssis. 

(Voy.  ce  mot.)  <  ""^ 

Il  Le  Plaix\  Nom  de  localité  très-commun  dans 

l'Indre.        ,  ,     '■  ■'.  •  ,     V     , 

Il  Nom  de  famille  :  Le  PlaiXy  Du  Plaix,^eUii 

pLÂ&fl,  s:  m.  {Voy.  Piâmi.)    ,  -     ' 

PlAmIR  (et',  en  mouillant  le  l,  piamir),  v.  n.  Blê- 
mir, pâlin.(Voy.  Passejr^  et  Obs.  k  L.) 

PLANCHE,  S.  f.  Passerelle  rustique  établie  sur 
un  ruisseau'^  «  Pour  aller  à  tel  endroit,  vous  pas- 
serez  la  |>/anc/ie.  »  -^ 

r  ^  La  gelée  blanche    .    , 

Passe  sous  la  p/ancAk 

Proverbe  rimé,  pronostic  du  temps,  et  qui  signifie 
Qu'une  gelée  blanche  est  ordinaiçement  suivie  de  la 
pluie,  laqucllergrossit  les  ruisseaux. 

\\  La  Planche,  les  Planches,  Noms  de  localités  : 
le  village  des  P/anc/ies/ près  de  Jouet  (Cher),  etc.; 
la  Planche-à-Rabier;  Arpheuilles  ;  la  Planche-à- 
rOue///^,  Saint-Aubin  (Indre).       - 

»  *  '  '  - 

PLANiCHER ,  s.  m:  Par  synecdoque  :  Le  grenier 
lui-mêrtie,  soit  que  le  plancher  (Acad,)  en  forme 
l'aire,  soit  même  que  les  solives  ne  soient  pas  plan- 
chèiées.  «  Monter  au  plancher^  entrer  dans  le  plan- 
cher. »  -'i- 

'  >^»Bois  débité  en  planches  :  «  20  toises  de  ^fan- 
chèr;  du.  plancher  de^chêney^ — Pla7icher  bâtard, 
qui  tient  le  milieu  entre  là^planche  épaisse  et  la^ 
^  planche  mince.  (Voy.  Paume,  Limande.)       \   - 

PL^^TAGE,  s.  m.  Plantation.— L'Académie  n'ad- 
met ce  mot  que  pour  èè  qui  a  rapport  aux   co- 
..  lonies.  •      -'   '     .n  ..  *''   \  '  i  _ ,  •  /'v./. 

9 

"  PLANTE,  s.  f.  (Pris  absolument  sans  l'adjectif 
nouvelle.)  Jeune,  vigne^  terrain  planté  depuis  peu  en 
vigne.  «  Le  vin  d'ixûe  planté  est  plus  abondant,  mais 
moins  délicat  que  celui  d'une  vieille  vigne.  » 


h 


Ainsi  les  pèlerins  dénigez  s'enfuyrent  à  travers  la  plante 
k  beau  trot.       ^  v  ;        * 

.  .  (Rabelais,  Gar^an/y^liv.  I,  ch.  xxviii.)  V 

Le  bon  vin  blanc  du  cru  de  la  Devinière, en  Implante 
du  grand  Cormier,  au-dessus  du  noyer  Groslier: 

'    (Rabelais,  Ponfa^rti^l,  liv.  III,  ch.  nxii.) 

—  Wace,  dans  le  Roman  de  Row,  emploie  le  naot 
plante  dans  le  même  sens,      '     ^^  *. 


PLANTEUX ,  s.  m.  Celui  qui  plante,  a  Planteux 
de  salades.  —  Les  planteux  de  blettes-rabes  sont  à 
Touvrage.  » 

.PLANTIN  D'AUPIER.  Plançon;  tronçon  de  perche 
de   saule, Me  3  à  4  mètres,  qu'on  plante   comme    , 
bouture.  (Voy.  i4u6i^r.)      ■  ^ 

PLAQUE  D'IAU,  S.  f.  PLAQCARD  D'IAU,  s.  m. 

Flaque  d'eau,  petite  mare. —  Le  Placard  ou  plutôt /e 
Plaquard,  champs  situés  dans  la  commune  de  Bussy 
(Cher),  et  dépendant  de  la  pro'priété  de  la  Chaussée, 
ainsi  nommés  de  ce  qu'ils  sont  bas  et  souvent  cou- 
verts  de  plaques  d'iàu,  .    , 

\\  Plaque  d'étang,  nappe  d'eau  d'un  étangs  partie 
la  plus  profonde  et  mus  herbes.  (Voy.  Poêle.) 

'■  PLAQUÏS,  S.  m.  Marque  svtr  un  arbre  de  futaie, 
faite  en  enlevant  une  plaque  d'écprce  pour  indiquer 
qu'il  doit  être  abattu,  ou  Sur  toute  autre  tige  d'ar- 
bre pour  indiquer  Ta  >  limite  des  ventes. -^  (Voy. 
Landée,  Sente.Y  \     ■  ■ 

PLAT,  adj.  Maigre,  affaibh,  qui  est  à  jeun,  qui  a 
été  à  la  diète  :  «  Cet  homme  n'a  pas  la  force  de  tra-' 
vailler  ;  il  eSt  si  plat!  —  J'  seus  ben  plat,  j'ai  pas 
déjeiiné*  à  ç'  matin.  »  —  On  mouille  souvent  pi. 

PLATELET,  S.   m    Petit  plat  servaiit  à   quêter. 
If  Lé  produit  des  quêtes  elles-mêmes. 

7  ïiv.  16  s,  dQut  les  deniers  pour  faire*  telle  buée  se 
soloient  prendre  "sur  ledit  platelet  desdits  povres,  mais 
obstant   l'ordonnance  d^e  Messieurs,  le  receveur  a  payé    r 
7  liv!  t6#.  V  l#f 

f  (Comptç  de  Vhospital  des  Cnarlriers  de  1637.) 

PLATIAU  (piate&u),  s.  m.  Nénuphar  jaune  et 
aussi  le  nénuphar  blanc,  (J^l.  cent.)  Xmsi.  nommés  à 
c^use  delà  surface  plane  de  leurs  larges  feuilles  :  -^ 
«Quand  le  platiau  sort  dé  Feau,  il  n'y  a  plus  de 
gelées  à  craindre.  »  (Voy.  Volet.)  -- 

.      •  ■       «       *  •  - 

PLATON,  s.  m.  Petit  plat.  (Voy.  Platelet.)  •      ;, 

•PLATRAUD/pLATROU,ladj.  Rampant,  servilè, 

hypocrite,  men4iant.  (Voy.  ^Ewpid^n?.)  ..  t 

PLAU,  s.  m.  Vent  d'ouest  :  «  Le  pîau  ou  le  vent 
plan.  »  Se  dit  dans  le  canton  de  Vailly  (Cher)  et  . 
ailleurs.  (Voy.  Pfo'oM.)  % 

PLÉIAGE,  s.  m.  Action  de  plier,  a  ^Le  .pliiage  de  , 
la  vigne.  »  • 

PLÉIER,  V.  n.   Plier/. ployer,  courber.  (Voyez 
Pléjer.)    '     •^.  ,      '  .-.■      ,t,,  X.  ::■■•   .       \  ■[   ' 
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,  Puisque  tant  de  fléaux  qui  te  playent  Techine 
N'arrachent  un  soupir  de  ta  dure  poitrine. 

^       /  (Du  BABTA8,  i^  semaine.) 

La  prononciation  de  la  cour  qui  prononce  la  diph- 
thbngue  oi  ou  oy  comme  la  diphthongue  ai  pour  une  plus 
grande  douceur,  et  dit  player  pour  ployer.  ♦     . 

(Vaugelas,  Bemarques.) 

Puisqu'en  guée  (guerre)  faut  aller,  ^ 

Il  faut p/éjfer  bagage: 
'    '    Bagage  est  tout  pléyé, 
Eh  !  pourpier  en  guée 
Anvec  nos'  amoureux. 

[Le  Château  de  la  Tour,  chanson  recueillie  à  Bengj^-sur^Craon, 
par  M.  fUB.AB  Laccabdièbe,  Mss.) 

Il  Ensevelir,  envelopper  dans  le  lincieu.  (Voy. 
ce  mot.) 

PLEIN  ~a(^ Non-seulement  Repu,  rassasié,  mais 
encore  en  b^^  état,  en  chair  :  «  lin  bœuf  p/em.  » 
{Voy.  Replein.) 

—  Ben  plein,  lyre.  (Voy.  Prépa^^é.) 

Il  Pleine^  dans  un  sens  que  TAcadémie  n'applique 
qu'aux  femelles  des  animaux,  s'emploie  aussi  chez 
nous  en  parlant' de  l'espèce  humaine. 

Lorsque  ta  mère  estoit  preste  à  gésir  de  toy, 
Si  Jupiter,  des  dieux  et  des  hommes  le  roy, 
Lui  eût  juré  ces  mots  :  «  L'enfant  dont  tu  es  pleine.... 

,  (Koivsabd,  à  Olivier  de  3Ij(ngny.\ 

\\  A  plein  y  \oc.  Au^jjiilieu  de^:  a  Ces  vaches  sont 
à  plein  ïe  pré.  »     .     ,         ^  , 

jOn  en  voyoit  ^  p/em  la  nuée. 

'■     "•  X        »  ^^'(AtnoTj  Daphnis  et  Chloé.) 

^       Il  Tout  plein,  loc.  adv.   Beaucoup.   Expression 
empruntée  auii^esures' de  capacfté.       .  ' 

^,  P   [|   (Voy.  Tenipfy  à  plein  temps.) 

PLÉION,  s.  m.  Branche  pliéè,  morceau  de  i)ois 
courl^i^  froid  ou  à  claud-î  '      /  • 

,    Il  Pléion  d'aifîau  ou  de  charrue,  loc.  Éranche 
plôyée  en  arc  et  fixée  aji  côté  de  l'araire. 

Il  /Sorte  de  râteau  adapté  à  une  faux.  (Voy.  Har- 
nais.) *  -: 

PLÉJER ,  V.  a.  Plier  *:  r  PUjer  du  linge.  »  En 
roman  |)%ar..  Dans  notre  tnot ,  ^ïi  est  souvent 
mouillé,  ce  qui  le  rappjroche  de  l'italien  piegare.-^ 


(Voy.  Plétery  PÎessi{,  Dépléjer,  et  Obs,  à  G.) 

Pour  les  gaiges  sellon  la  coustume  ancienne  (stcj  de 
tendre  et  plaigér  (sic)  les  aultes  («te)  tapisseries  quatre 
foys  l'an.  ''       •-  . 

(Archives  dù  C/ttr,  fonds  de  Sainl-Étienne  de  Bourges/ i m.) 
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PLESSAGE,  s.  m.  Action  de  plessèr. 

'   *'  —  •  ' 

PLESSE,  s.  f.  Branche  coupée  à  moitié  dans  une 
haie  et  que  Von  rabat  en  travers  sur  la  haie  môme. 
(  Voy.  Plessis  et  Plaix.)  ~  La  Plesse,  nom  propre. 

PLESSpR,  t.  a.  Plier,  entrelacer^  Réparer  une 
haie,  une  boiichure  pkssée,  formée  de  branches  en-  . 
trelacées.  ■—  Du  latin  plexus,  entrelacement.  (Voy. 
Ptesse.)  V 

PLESSIS,  s.,  m.  (  Dérivé  de  jpfewer,  mais  pi  s'y 
mouille  phis  rarement.)  Haie  entrelacée;  clos,  parc 
fermé  de  haies.  (Voy.  Aje  et  Cordeler.) —Som  de 
lieu  assez  commun.  •— Le  Plessis-lez-Tours ,  rési- 
dence de  Louis  XL    •  i 

Beaucoup  d'autres  habitations  du  nom  de  Plessis 
ont  sans  doute  été  ainsi  désignées  dans  Torigine,  à 
cause  de  ce,  genre  de  clôtures  rustiques.  Il  y  en  a 
plus  de  vingt  Uansjlnàre.  (Voy.  Plaix  et  Piéjer.) 

PLEUCHE,  s.  f.  Pioche.  PLEUCHON,  s.  m.,  petite 
'piocke.  (Vof.Pieuche  et  Piochon.) 

PLEUCHER,  v.  a.  et  n.  Piocher.   «  Ça  p/mcAe  • 
ben.  »  (Voy.  Pieucher.)  '       .  -         ; 

PLEUE,  s.  f.  (PI  mouillé  généralement)  Pluie  :  «  11 
tombe  de  la  pleue  à  fUlbe.  »  (Voy.  Pleuve  et  Pleume.)  ; 

PLEUMARD,s.  m.  (P/ mouillé.)  Plumet,  panache. 
(Voy.  Pleumas.)  ^  ^ 

,  [|  (  Par  euphémisme.  )  Cornes,  cjans  le  sens  fig, 
et  familier  porter  les  cornçs.  (Acatd.) 

I  disent  que  la  milice 

Doit  tii*r  le  mois  prochain, 

r  disent  (jue  y  me  maris^  >.    " 

•  ^      I        A  la  fdie  de  neuf  voisin;  .        ^^si^  :      ,- 

•  *•  •  I  disont^qù'jalle  est  ben  gente,       /  \  ^ 
V  '.     Qu'aile  ^t  douce  coume  un  igneau. 

Nostant  ça  j*ai  peur  q^•a  m'  plante  (plante) 
Vn  pleumard  k  mon  çhapiau. 

V       V    :^  ,  .    {Chanson  populaire 

.     ■    §.■  *■  ■  -  ■■■  " 

PLEUMAS,  PLEUMASSIAU,  PLEUMAT,  S. 

(Mouillez  pi.)  Plumeau  consistant  ^n  une  aile  d  oie 
ou  d'autre  volaille.  (Voy.  Plumas.).    •  .  ^    '; 

^LEDMASSER,  y.  a.  Nettoyer  avec*  un  plumeau. 
i{\oy.  Pleumas.) — PI  souvent  mouillé.  (Voy.  Pleuve 
et  Pleume.)  , . 
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PLEUME ,  s.  f.  Plume.  Souvent  pi  est  Jmouillé. 
1)  Écorce.  (Voy.  Pelisse  ei  Pleumer.^ 
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L   '  ■  Il  P/<'»wl'i?'/îfë:^ant  Cornes. 

r         ,|j  /^'i^w^  Se  (lit  ironiquiemenl 

PLeumer,  y:  \.  iMuuier-    ..  • 
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-  .      :  -'^iiôlat  iiKi  iiîoé.j'Oa^  des' caniï>, 
-  .:  1  ,       •  :*^  VlenmvZ'  les  donc,  -    ."      .' 

*•-:     .V    /  '      Vendez  Jcjfe  donc,^     v*  '  -     — 
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*  .(MAtiLE,  Tnir^ux  lekfh^frtif^  (IH  plaids  dç  mâ^,  p,  42.  Noufchàtt»!;  i^T.) 

■■\\hcorc\m\   ■      ■..•.,.         ^       ■    '     •  /'• 

-.-■.-;■       *  .  •  .        •  '»■,*.  ■  ■    '   .    ■  -•.-•■         ,,,.  /.■.,. 

' *  11  V.  n.  JVler  .•   ((-Sa*  li}?in'c  :w/e?/w>^\  >>   thy  dit 
(Puif  iionune  chauve  (lU'H  a  pleximé.  .  -    /' 

>•    ]|/f^^?(7/K'-Ca/îc,  Pllnw^(^-(S/i/'.  Localité  près  jle  Mé- 

^zien^s-en-Brenne  (Indre»);  pays  .d'étangs  abondant  en 

ranàrds. 

'  \[  Pleùme-Souris^  ^oin  de  localité  près  (16  Saiiil- 
Flomit  H^i(%.        '■  w-y .  ■•'.     . 

^^'  ■    '  .lis  * . 

/    PLELMEURE,  S.  f.  Pelure.  (Nixcrfiais 

■"  %  •■16  .  '  •  •.".■<■■ 

PLEURE,  V'^/n.  Se  dit  d'ans  qUeljjuei^cantqnS  pdip' 

^ei^iîk'/pîeuvoîrl  [Xo\.  'Pleuve.)     .  —y  ;^      v     ^:^ 


PLIAU   (VENT),  loc.  Vent  d'ouest.  (Voy.  Mer  e^ 
Plan.)—  PUau  est  sans  doute  \X)ur  pluiau^  de  pluie/ 
qui  aiiiène  ordinairement  la  pluie. 

PLOMPÉ,  3d>  On  dit  dJFfi^  personne  qu'elle  a, la 
.  iif^rc  plombée^  c'est-à-dire  que  sa  peau  est  tachée 
ou, niarbrôc. comme  la  co'uverte  d'une  poterie  gros-    • 
,'Sière*. —  .Usité  à  Henrichenlont ,  pays  de  fabriques 
/de  poteries.  (Voy.  Truitée.^  [fonte].)       *  /' 

PLOMER,X'.  a.  (Vov.  P/eumcr.)  « 

•    •''..■■.*:•■■•  > 

PLOÎVOEO:*'*,  s.  ni.  Metile  de  blé  ou  de  loin,  {j[é^ 
néralement  assez  j^rôssièrement  faite,  et,  quand  on 
le  peut",  adossée  à  un  mur  ài^^l'abri  du  vent  réfjnaht  - 

^de  l'ouest.^  Depuis  quelqiTes  aimées,  nos  cultiva- 
teurs ont  adopté  la  bûniie  méthode  des  meules  à  la  ;. 

.façon  4és  environs  de  Paris..  (Voy;  CZ/anm/Vr.) 


■% 


f">, 


Chanvre,  teille^  destiné  îî  être  cardé* 

,      ■      ^     •    .         '  i^-     .■"•-.■      _V    ...     ■     -,    •   4,    ■;,-. 
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■"^Ç 


*         '_ 
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•■•*•;  :. 
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;1* 


-PLEÇRElft,  AV^  a."  et  li;  (Acad.)  \\Plhuhr;  le  paux) . 
loc.  (f  4^r  pa'vs.  de   brandcs/  entre  Sàint-Am'and  et 
Lif,^iièj^s  pleure  le  ;;fl//i')),  c'est-à-d^*e  he^ demande 
qu^à  être  défriche  pou^.dônher  du  Jjlé./^^-^^^^^-^  ;-  V 

■  -   :^'*  *   ^••:"../     '  .  .  ■  ■  ■^*  ^  '  ■-'  -7  ^■•'.    ^  ^/  '  '.-  ."'Z- •• 

||.Sjaiht^îr/Sé,  ditvd'Urie.  l/^rr^ljjuî  %isse 'éeh 
un  Mû'  d'eali;  '  (  Vov.-  Pisser  jtmu^Mi^isséux!)     ; 

^  .'.     'u!  '"  .       ■•  ••'.   '■■.•/V•^ï^  J.'^'.rk^K^îHf  ■;  •<■.•■     • 

PLEURECX,  :s.  m.  Pfeuikai\^.S0  4lt« souvent  dans 

le  si^ns  (le  Plétit«3  (Àcad.)1)^?V;^         * 

[».':/■  f.,,  ... 

|^#  mouille  ^assez: 

/  tv  <;4 V    -^  V    sôu vén t:  Pleuvoir.  «^Le  toïipsrest;  bâs!^  pas 

./ \     |..  '^•^^'  ^  ehôm/y  de  pleuve.  ^-  Je  CTèiS  qu  l  va-p/eum'i» 

»        •  ».*    ■     I  .  ■  ,  ■  «       ■  I  .  •  ,    .■  ■  ■  .     .  \.       -s;-,»  \Hfv'  .   ..  .".-j'.  .    •    ^-        / . 


.|j  Billot  de  bois.^— Zîf/d  en  Normandie,  soit  bloc 
doïit  le  c  lilial  est  supprtmé.par  la  prononciatian. 

(Vày.-.Ol)s.  ît:C.>  .  -^  ""'-■     4  j^-  '  .  .  /      '  . 

*    Uim  petit  banc  et  selle  et:  gros  î)Mpo^    marquer  les  - 
drai)S.     .      :    _^  >:.         .  .         .,^      -      .^ 

'.  *  iliivetitaire  du  mobilier  de  l'hôtel  de  ville  de  Bourges  en  I6'i7.) 

'     •.  '•  .  .••-..        .  ..  ^ .  .      -    .      - 

/rjf  Chantier  sur  lequel  on.  pose  les  pouiçoils  dans 
les  caves  ^-cc-raclmter  du  vin  sur  ](^.plots\  1,^ 


.:\ 


PLOlî\^lER,  s.  m.  Pionnier, terrassier.  (Voy.  (Jbs;. 
à  I.)-^  Peut-être  pelounievj  do  pelon^  peler.  (Voyez, 
ces  mots.>  .  .  .  T    ' 


''■'■■t-i. 


PI^EUVÈ;'  FLEfcyRE;-;:^ir;.P' 


■^■mmï'L'^  ■> 


»        V 


PLI,  s.,  nf.*  Iievée,*au  leu  de^câftes.  (ycr\\  Z^ré  et 
]'oUr:)'J^li  ne  se  dit  que  dans  Wbôurgeoisie.    '   '      ; 


PLUMAS,  Sv  m.   {\oy.^Pleumas  et  Pleumai^d^^ 

.' t .  ■  ...... 

..  PLUMAT,  S.  m.*  L'une  des  pièces  de  la  charrucf; 
en(\hôsséç  dans  la  nerche  et  ^àhs  le  cep,  elle  sert  à 
éle^ver  ou  abaisser  celui-ci.  (Vov.  Tendille,  et  D-al- 

vno:f^sE y  Statistique,  de  rîàdre,]^  ^ 

.^    •-••  ■  ' ,      •  '    ■•  .  ■  '  •■     ■',■•■''••■ 

.  "•  •  /  •  .  .  . 

PLLME-CANE,  PLDME-SOURIS.(Vov.  Plcumer.;}- 

♦*   •  '•••:■.■  .      •■  •.  -^        .  ••  ■' 

PLUNTIS,  s.'m.;  PIX'NTIÉ,  PLLMETIE,  s.  tV  Lit 

de  plume^  (Voy.  P^m/i//e:)  -  •     ./.     .'    : 

■  »•'•***       '  >  .  ■.     •.'.••■    »i 

.  — On*  axlit  autrefois  pluhtier.        •; 

'n  a  eijc  encore  là  ^nurHi  .de  quatre  livres  pour  avoir  > 
fenchi  las  lits  eFraconsfré  Houze  j)/wnf/(?rs  et  le.s  paillas- 
ses' desdits  lits  qui  servoieBt  au  logis  dudit  seigneur  (de>  ^" 
la  Chastre.)- ^       -  ^  "  '  *     •     ' 

>    .  {Comptes  des  receveurs  de  la  ville  Ve  Bourges,  l6j5H6ir.]   ' 


PLUS  SOUVENT,  lÎK'.  (Voy.  Pus, ci^ Souvent.^ 
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En  viQiix^iVanCtiis , 


m-'\ 


PÔCHARD,    s,    m-    Iviw 

pocfiCj  poichon^  j^ot^  broc. 

Un  pen  (le  froinn]iaiye  de  îîrie      «.      ,  :. 

Ei  pioin  poic/ion  de  vin  d'Ausoire!     ..  /' 

(Triumphe  des X'armeji.  —  (ilossaire  normand,)     * 

"      •-        .  ..        ■  '  ,        . 

POQtlARDEK  (SE),  v.  .pron.  Boire  avec  excès. 

■     ']'  \      '     •  '  ._  .  ■     • 

POCHE,  s.  f.  (Acad.)  Sac.  Poc/te^  dit  qksolunient, 

dc^sig'nc   chez   nous  un    sac  Ti   mettre  du  hlé,  des 

noix,  etc.         '  '       *   ; 

Ail  xvi«  siècle,'  c\Hait  le  mot  usuel,  /et  Ton 
reservaitV  nom  de  pochettes  (Acad.)  à  ce  q,ue  Ton 
nomme  aujourd'hui  poches  d'habits, 

Et  l'ayant  leu,  il  le  mit  dans  sa  pochette,  parce  qu'il 
ostoit  écrit  et  srilnlV  de  notre  main. 


é       t 


■  '■','•■  ■ 


(SuLLY^  Econom.  royales,  ann.  16100     ^î:' 

'*■■'■  •  .     •"■■'■..•'■• 

Il  Allel^  à  \di  poche.  Se  dit  du  nleunier  qlii  va  à 
domicil^^  cliercher  le  blé  de  ^es  pratiques  pour  le  faille 
moudrié.  (V'oy.  Pouchc,  Sache  et  Moudure.)     /  .  ^, 

'     \     \\  Tomber  comme  une  poche,  dormir  comme  une 
poche^Aoc.  Tomber,  dormir  lourdement  ;  par  ail u- 
•  sion  à  un  sac  plein  de  blé.  "^^  ;^ 

■  I      •  ''  "  «        "  '        "  -''■'■ 

/  il  Poche  y  petit  sac  en  filet  à  prendre  les  lapins.  — 
^    Au  pluriel,    ptartie  'd'un  éperyier,  d'un,  tramail  où 
^    le  poisson  se  trouve  pris  :  «  Les  pocA ci  d'un  épçr- 
^^.   vièr.  »  iyo"^.  Pocher.)  ..  .  ;;  ' 

k    "^  v^^^^^^^-  n  ^  métallur{?ie.  Espèce  de  chaudr^  en 

^tISI^     Ibnte  où  Toib  reçoit  le  métal  en  tusibn  pour  le  \^v-- 
^'^Mû^Kj^  ensuite  dans  les  moules.  (Vov.  Gémn'  Récréa- 


_:\.:;  pMlôfo(jiqueSy  I,  p,'HG.) 


^  / 


'• 


'..^ 


*■  i- 


V 


fe^ 
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^:i      POCHE-AU-GOU,  S.  f.   (Voy.  Dangon.)      .  /  *  -•^' 

i.:y        .-.■.-.  ■  -•-  •-  -  .  -     -^   .     '  ■ 

/;_    POGHÉE,  POCHÉTÉE/^.f.  Plein  une  poche,  en 

^   parlant  notamment  des  sacs  à  contenir  des  grains  : 

((  Ijiie  poc/i^e  de  farine  ;  une  pochée  de  noix.  » 

'  ;       PpCHErETROX,,  s.:  m.  Bousier  ou  tbuille-merdé, 
es}>èce^dè  scarabée.        *  /    /        .   ; 

POCHER  (SE),  V.  prou.  Se  prendre. dans  les  /}o- 
chei  des  filets:  •«  Cette  carpe  'kfX  pochée  j^o\x  s'est 
pochée.  ))  (Voy.  Poche.)  '         -^ 

'.  PÔCHETOlV,  s.  f.  Petite  poche  de  côté  du  panta- 
;    Ion.  (Voy.  Pochon.)  -  ;         "    '.      ~  '        ^■ 

*  *  - 

POCHON,  s.  m.  Diminutif  de  Poche.  Petil  sac  de 
papier  ou  de  toile,  K    ' 


POCRASSER,  V.  a.  Empeser  avec  qxc^s  ou  avec 


*  • .  .. 


salissure. '((  Ce.  linge  est.  tout  pocrassé.  »  CoiTOinp.u 
des  mots  pois  (empois)  et  cra\sser. 


.«K. 


\ 


^  POÊLE  D'ÉTANQ,  loc.  Trou,  f^space  plus  profond 
pn  avant- de  la  boade,  où  l'on  réunit  le  poisson 
pour  le  pécher.  On  l'appelle  aussi  la  chaudière. 
(Voy.  Pêcherie  et  Plaqiœ.)  -^  On  pourrait  dire  (pieJ 
les  poissons  ainsi  rassemblés  à  la  lx)nde  de  l'étang 
^sonl  en  (juelque  sorte. déjà  dans  la  poéb^fiùai^ c'est 
moins  une  syçecdocjue  qu'une  image.  EiV  étfet,  yui? 
du  hàuf  de  la  chaussée,  le  trou  de  la.jl^cftmé'  et  le 
fossé  qui  y  amène  Ks  eaux  de  r.étang  ligurent  assez 
bien  une  poêle  et  son  manche.    *       j  /  ' 


POÊLÉE, , s."  f.  Repa^,  régaL4onné  aux  ouvriers, 
Uptîinunent  après  la  mjpisson.  (Vby.  Derlot.)    r. 

^■- POELER  1,'^^  Poêler  de^à   cliàtaii^nes  ».  les 

^aire  rôtir  dans  la  poêle.     . 


'  ^'f 


•pOÊLETTEj  s.  t*.  Petit  plat  pouvant,  alh^r  sur  h' 
teu.  ■■•         -A.        ■   "  ■■■•-■:•. 


X 


Mi 


POÉL^l^'KE,  S.  f.  Un  plein  i>oelon.  • 

.  POGNE,  Spf.  (Pour  joigne,  dérivé  de  poignée,) 
Faculté  de'.lserrer.  avec  la  main  :  (^  Avoir  bojme 
,pogney>.  (Voy.  Pougne.)^       >     . 

.  Il  Pâgne  cornue.  {\ù}\  Apogne.),/^ 

JgOIfiER,  V.  n.    S'enfoncer  dans  la  boue  comme;^ 
danâ  de  la  poix.  (\os.Jiouler:  Gaujer  et  Patter.)-— 
On  dit  puiser  en  Blaisois  et  peut-é^re  en  quelques 

heux  du  Berrv.  .  "    *■}'■  ^    -       -^  ^* 

..  ^  ■  ■  ■  -      '*  '   .  •    > 

-"•  .•  -     ^,-  .    '  "      ■ 

.    POIGNARD,  s.    ni.  4>ctit  brochet  de  :2  à  3  deci- 

:  métrés.  (Voy.  Carpe  ^  Di 


/ 


'd 


et  Poughard.)  - 


■  P01GN'ÉE.DE  sottises,-  W)c.'  (Voy/ Pouynée.y 

POIL  (PAS  Le),  PAS  UIV  P01L,lo(r.  Point  du  tout, 
'pa§  un  brin  :  (c  I/àimes-tu  ?  -^,Ks  le.  poil.  :—  ie: 
n'ai  pas  un  pojl- de  blé  d.Ons' mon  grenier-  ^-  Je  ne 
"le  connais  i)a5  le' poil.))  — ^  Ciçérpn  a  dit.:  a  Ego  ne 
piloqiiident  minus ;t&'  07iabQ  (Or.  pro  RosciOy  7), 
je  iife  vous  en  aimerai  pas  d'un  rien  m^iis.  »  (Vovez' 
Grmne,  Miette.) 

9  '     '  '  " 

'  '  '  * 

Il  i4tw  un  poil  dans  la  main^  loc.  hyperbolique. 
C'est  être  paresseux  :  x  //  rt  t/n  fameiix  poil  dans  la 
main.  »  Se  dit  d'Une  personne  dont  la  main  est  si 
peu  exercée  par  le  travail  que  le  poil  aurait  le 
temps  d'y  pousser,  t^^^y-  Côte.)  —  En  Anjou  avoir 
le  pouce  dans  la  main;  loc.  figurée  aussi,  n)ais  plus 
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aturclU»,  comme  si  oetUymaiu  np.  s^étendait  janiais 
10  travail.       ,    .      ^  «.  /  _ . 
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BOILOU,  POILERL,  adj.  PQitu.  ,  "•  . 

"  POINCHER,  y.  n.  Faire  entrer  de  reau  dans  ses 

*»•  '■        ,  "       -       '  ••    • 

cliaùàsares  (juand  on  marche  dans  la  boue.  (Vôy. 
Gaiije7\  Poiger  et  Bouler.)  r^  C est  \e  mai  poigei^ 
devenu  nasal  et  dont  h  g  a  fait  place  au  c/?.'- 

POINE  ,  Si  f.  ancienne  prononciation   de  Peine! 
(Du   f^'rec    iroivri.)  Quelques   vieillards ,    parmi  nos 
paysans,  ont  conservé  cette  forme  surannée,  qui 
était 
de  p( 

•     Ksi  lanf(ue  roniance  si   corrompue  qu'à  poine  M  iilîs 
entent  Taultre. 


W 


t.» 


[Extrait  d'un  vieux  Pàtutief^'^^^ 


'  f 


■^Ik 


l'n^'  ('liascun,  sus, poine  de  la  hart. 


/'  V      ^^P'^'fedu  jour  (Acad.),  mais  In.pomte  de  cinci  heures,  de 


•*• 


'^    Qheval  d'avoine, 
".  Cheval,  de  pphie^ 


\^ 


Cheval  de  fein  (foin), 
'  Cheval  dlv  ren  (rien.) 

»     (Vieux  dicton.] 


d-j 


10 


■}  • 


\ 


V     POINT,  s>  ^n/loc:  Etat,  s\lu^l\on.\\  Être  en  points 
.    en  bon  points  loc.  Ltre  en  bon  état.  {\oy.  Etat  y  être' 
prêtât).  -—  L'Académie:he  donnejjue  Mal  en  point, 
être  eii.:rnauvjiis  état,  encore  ditrelle  que  cette  lo- 
lèutîon  arieilli:- — Ne  pas  confondre  avec  J4^|)omf  ' 
:)^  à  propos.       '  f  ,  ,  . 


\ 


Tout  bie7i  en  poinct  et  bien  montez/  \-    . 

'    (De  CoKiivES,  Mémoires.]^  \ 

Il  Mal  à  points  joc.  Mal  à  propos.       . 

Amy,  qu'est-ce  qu^avez?  ,>'  . 

Mais  le  disant,  mis  parlez  ma/  appoind,^ 
Et  m'est  ad  vis  <^e  plustost  vous  devez 
Me  demander:  qu'est-ce  que  n'avez  poiiit? 

c  '  (CLÉMEîfT  M\m'oT^  Èpigramifies.] 

»  ^  J  .  ,  K 

1}  avait  son  armée  si  mal  en  poinct,  si  pauvre. 

^  {De  CobInes,  Mémoires;  liv.  iv,  ch.  v.) 

•       ■       '  •    .  ■       ■  '  1     '    .     . 

Il  A  point  et  à  profit ^  toc;  «  Avoir'^iout  à,  point 
et  à  profit  »,  ne  manquer  de  rien,  réussir  enr tout. 

"  \. —  Les  mots  a  point  ei^à  profit  y  pris  séparément, 
sqnt  employés  en  français  dans  là  signification 
qu'ils^  ont  ici  ;  mais  ce  qui  constitue  roriginalité  de 
nôtre  locution,  c'est  la  réunion  habituelle  dès  deux 
mots  dans  ui)e  même  locution  et  leur  construction 
avec  le  verbe  avoir,  tandis^qu'«n  français  appoint  ne 


éj 


,4         **       ' 


s'y  applique  guère,  et  à  ,jDro///iue'^ 

verbe  mettre.  .     <-    .  ^  "  ^   .     *  L.  i  ^'  ff    ^^^^-  I 

POINT ,  Qcl v .  de  négati0!f :  '  S'emploie  djé  pi'^fé-i  j 
rencç^i»  pa^  a  la  jin  d'une  phrase  >çt  ^\*(>  une  soèlc  ^z^,"  ;^ 
d'emphase  pour  en  renfôrbèr  Vex  pression,  a  Jfen^th/ 
ai  point!  ^^  iè  n'y  consens  point!  i)   Dans  ce  cas    ;*  : 
se  prononce  à  la  bordelaise,  <3omme  s^il  était  écrit-   ;  ^ 
poingn  iit  en   faisant  sonner  Je  j^.  (^oy-^v^u  mot      " 
Pointu- parler  pointu.)     :V'V       -_  ;  '^.;^.;  £;^^J4;^. 

'v  II   Sans*pointj  négation  double.  'jVby.;4âVfj^^^^     :   ' 

au  nîot  Pa$.)      «/         -  '  ^.     •' ^  .^rr.        ^  >  ' ^r 
en  contradiction  avec  la  règle  as8ez  générale  h  -  -        v,  •  -^    -^    -  -,        v.v      -       >  ,'  ''f^  *       • 

M-mutatiôn  <ie  o/  en  ei.  .(Yoy.  0/.)     '  -•       f     POINT-DU-JOJUR  (LE/.    Nom  de  locaHt&   Mont-   . 

chevrier  (Indre)^  On  trouve  un  liom  semjjlable  près     . 

de  Paris.  J^    .  \    ".  ^    "^  -* 


•^  •« 


POINTE,  s.  /.    On  dit  hoh-seulement   la  pointe 


Mi\  Ireùres,  etc.  (\o\.  Pique.)  . 

■     "*-       •'<,'■'- 
Le  voilà  sur  nostrc;  horizon 

\   En  sa  pom/e  première. 

()  que  rÉthiope  a  raison  * - 

^   l)\t^()rer  ^a  lumière  ! 

'.'  (Saint - Ab Ai<iri7~:Pom«.î  dû'fr^M.) 
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iPOINTU,  adj.  Comble.  — ^  Pomfw  est  dérivé^  de  ce 
qije  l'excédant^  de  '  la  mesurer  s'élèv^  en  cône  au- 
dessus  des  bords  ;  ainsi  l'on  dit  :  ((Un  boisseau  de 
blé  pointu^  ))  un  va  jusqu'à  dire  :  a  Un  verre  de 
yin  tout  pointu.  >>  (Voy,  Enfaiter.)  ,    ^ 

'•*»■  -  /  .  ''  '    .  ^  .       ■    ■  ,  '  7  '■         ■  -        „'■     !■     /:■■     '        . 

Il  Parier  poiîitu y  loc.  JSe  dit  de  Quelqu'un  (|ui  a 
un  langage  affecté.  (Voy,  Chien  frais  et  Ferlu.)  C'est 
ce  qu'on  appelle,  enBoùrgogne^  parler  janif ai.?.  < — 
A  Bordeiaux,  parler  pointu,  c'est  parler  à  la  pari- 
sienne, par  exemple  s'abstenir  de  faire  sonner  à 
la  gasconne  les  nasales  an^  en,  iw,  comme  angn^ 
eiign,  ingn.  (Voy.  PotnY,  adv.  de  négation.)       ,      ^ 

Ceulc  qui  parlent  n>al,  ce  sont  les  artisans  de  nos 
^petites  villes  qui  dédaignent  de  parler  comme  les  gens  de 
campagne  et  qui  pourtant  ne  parlent  pas  comme  les  bour-  . 
geois;  ce  sont  les  domestiques  de  bonne  maison  qui  veu- 
lent singer  leurs  maîtres,  les  cantonniers  piqueurs  qui 
courent  les  routeâ,  les  oabaretiers  qui  causent  avec  des 
passants  de  tou^  pays,  et  qui  arrivent  tou3  au  charabiat, 
au  parler  jmnfu ,  au  "chien  frais,  comme  on  dit  chez, 
nous.  ,         :'   m-  *  . 

^         \         (Geoice  Sâif»,  la  Vallée-Noire.) 

Il  Vent  pointu j  loc.  adv.  Air,  vent  qui  pique;  bise. 
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POINTUE,  s.   f.   Sorte  de  châtaigpe  excellente, 
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de^  petite  espèce  et  dje  forme  allongée.  (Voy.  Nousil- 
\lade:)  •     f     '  "       -  :       •/  /    • 


.t^ 


■   ' 

'  o 

.''' 

K^ 

■•.- 

'    *». 

■>: 

••\_^ 

'■*.    , 

« 

e 

■/' 

7^  '  / 

.. 

*    /        -^ 

# 

n- 

/ 

^ 

»  '  ^ 

'?' 

/-•  * 

A 

is 

■*         0 

'  *■ 

it: 

♦ 

-- 

,J 


POINTURE,  POINTUE^,  s.  f;  Sobriquet  à  Clamecy. 

(Voy.  Roçfnurel)  *r  .  *' 


»  > 


.*     '' 


I    /    POINTD.SER,  V.  a.  Rendre  pointu.  (Voy,  Appoin- 
tuser.)        .   *     ,  .  ;,.       ".  --^ 
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POIRAT,  S.  ra.  Tarte  ou  pâté  aux  poires.  (Voy. 

Pouérat  et  Poumat:f  .  ^  •  %    .     % 

Il  Nom  d'une  bonne  fontaine  à  Jouet.  Peut-être 
soi^  eau  est-elle  aussi  agréable  à  boire  que  du  poiré  ?' 

POIRE,  s.  t\  {\o\..  Pouere.)  —  Poire  de  sarciaUy 
espèce  de  poire  longue,  blariclie,  sauf  d*un  côté  qui 
est  marqué  d'un  beau  rôug[e.  A  Sancé#e,  Saint- 
Martin-d'Auxigny  (Cher).  —  Poire  grise  a  hiver,  se 
mangeant^uite  (Nivernais).  '.  ;  7#- ^;^     ij^ 

Aussi  me  sentant  :bîen  heureux  qu'il  daignât  venir 
^    chez  moi,  je  lui  présentois  une  selle  (chaise)  pour  se 
meUre  à  l'aise  ;^disois  à  cette  bonne  demoiselle  qu'elle 
;  lui  dépendit  une, poire  de  sarceau^ce  qu'elle  faisoit. 

1^  /(NdEL  nu  Fail,  Balivemeries  d'Eutrapel.) 

—   On  désigne  dans  les  catalogues,  sous  lé  nom 

de  certeaUy  trois  variétés  de  poires  qui  paraissent  se 

^.rapporter  aux  nôtres.  ^Dahs  une  chaî^n  du  xvj« 

siècle,   intitulée  les  Cris  de  Paris  et  publiée  dans 

le"  Magasin  pitt07'esqiœ  {^nnée  i846,  page  138),  on 

'  '  lit  ce  vers  ;  %  /  /"  *         ^        ^  * 

%    Quapendu  !  Poires  de  certiau  !  -  1  . 

Il    Poire  d'oisiau,  s.  f.  Fruit  de  Taubépine.  {FI. 
cent.)  —  (Voy.  Cenelle.)        / ,   ^    '  y 

jj^PoiVe   d'emplâtre^   loc.  fig.  Compliment  inté- 
ressé, flatterie  :  «  Défiez- vous  de  cet  homme,  c'est 
un  douneux  de  pouérês  d emplâtre.  »  (Voy.  Emplâtre^ 
.   et  Plâtraud.] 


^\ 


\\ 


:»■ 


/      Pp|]^I£lBis,  s.  m.   pL.  Aristoloche  clématite^  (fi/, 
cent.)^    ■  f  X       '      '     "    * 


1 


POIS,  s.  m.  Quand  on  parle  de  pois  sans  autre 
.    qualification,  cela  s'entend  des  haricots  communs 

{FI.  cent!)  que  l'on  distingue  suivant  lès  variétés 
1;  en  pois  rouges,  j>6i5  blancs,  ^isj  noirs,  rames,  etc. 

Les    petits  *^  pois Mes_cuisiftes     sont    pour    nous, 

dés po/5rond5,  et  Ion  ne  saur^ait  les  priver  de  cettè. 

épithète  sans* erjr  fajre  des  Haricots.  [Voy.  ci-apres  " 

Pois  ronds.)  ' 

~  }  ,  \\  Pois  à  café  y  café  turc.  Lupin  à  feuilles  étroites. 
{Fï:  cent.)  (Voy.  Café  turc.) 


Pois  de  barbis,  pois  carré,  pois  gras.   Gesse 
cultivée.  {FI.  cen^.)  (Voy.  Jarousse.) 

\\  Poismoisarl,  pois  d^ pigeon.  Y esce  (\esc\vdm\i^. 
(Voy.  Pisaille.)  '* 

,  Il  Pois  orange.^  pois  de  sentent.  Gesse  odoratite.  --1 

Il  Pois  à  parchcj  pois  parche,  pois  à  rames,  pois 
bride-gueule.  Diverses  espèces  de  haricots  verts. 

||Poî5  pelou,  gesse  des  prés.  (FI.  cent.)  "  ^ 

Il  Pois  de  sarpent.  Gesse  sans  feuilles.  (Vov.  Luzet 

Il  So^^^r  (/^5  po/^^ loc.  Ronfler  en  rapprochant  les  V 

lèvres;  :  i     ;    .     -^  _ 

'■,*'■       .  ■•        •  •        '    .  \  ■  . .  ■  ■  • 

Il  Pois  ronds,  petits  pois.  Pois  cultivé.  {FI.  cent.] 
(Voy.  Poî5,jCÎ-dessus.)         \__  *  r^ 

ÇpiSAT.    Espèce     de   gesse    à    graines,   roudç^  \ 
(Gesse  sphérique,  FlVcent.)  qui  croîj  dans  les  blés. 
(Voy.  Jarriau.)  %-  -     \        *  \ 

POISE,  S.  f.  Poire.  (Voy.  Pouét^  et- Ohs.  à  S.)    •. 

'  ■   »'  '  •  '•   ■  ' 

POISER,  V.  n.  fVoy.  Poiger.) 

POISIER,  s.  m.îï^oirier.  (Voy.  Pouése.) 

POISON,  s.  f.  Substance  vénéneuse.  Ce  mot  a' été 
féminin  jusqu'au  comrpencement  du  xvn^  siècle.  Ilu 
l'est,  encore  dans  nos  campagnes  et  dans  la  pièce 
classique  de   Cadet  Roussel:   a  Ne  mange. pas  ça, 

Cadet;,  c'est  de  la  poison  /  »       ,  ^     '     [■      x   ^ 

•• .  •         > .  •  '■'.■'       •  ■'       . 

Et  lui  fist  avoir  la  toyson 

'     :  '         Par  son  art  et  par  sa  poïj$on.     \  ,        ,, 

(Roman  de  la  Rose],  ..-.■.' 

•    "  '  ^  ..,.■■       ■  ■        . 

■,  ^    •  '  -        '  •  *  ■ 

Poyson  est  ici  dans  le  sens  de  philtre. 

Je  n'ay  membre  sur  moy,  nerf  ni  tendon  ni  veine,    ; 
Qui  ne  sientè  d'aipôur  Tamoifreuse  poison.         '      '    . 


VA. 


■/" 


(Remy  Belleav.) 


V 


,< 


Les  Gi^cs  leur  bailloîent  le  breuvaîge  de  (yyUequi  est 
la  plus  douce  poison.     / 

.'      .  ,    ^  iBobiN,  de" la  République,  liv.  V.) 

Je  sentois  la  poison  dans  mes  os  dévallée.      , 

1     (Ph.  Despobtes.) 

Pl-endstes  serp^syer  de  Clymène  gàste 
%  t     Par  td  poison  les  vaines  et  Je  cœur. 

(ROIVSABD.) 

Et  principalement  d'abolir  cette  coustume. qu'on  avoir 
de   laisser  tremper   un, morceau   de  licorne  dedans   la 
coupe  où  le  roy  beuvojt,  craignant  la  poison. 

^  (Ambeoise  Pâmé.) 

D'où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison. 

*  ^    (MALnEMBE.) 
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Ils  veulent^  malgré  la  raison,   * 
Qu'on  dise  aujourd'huy  JUi  poison^ 
Une  épitaphe,  une  anagramme.         v 

\|  ,  (MÉN\GÉ,  Hequéte.des  DicHonnaires.) 

Il  Terme  injurieux.  Le  français  emploie  Peste! 

Il  Se  dit  par  extension  (le  tout  insecte  hiiisiWi?, 
chenilles,  etc.,  et  même  dë^:oute  cliose  malfaisante, 
incommode,  (fc.  «  Ta  poison  !  —  Ne  vous  laissez 
pas  approcher  par  çà  poison.  »  (V'oy.  Ça.) 

POISïSODNÏÉRE  ftA).  Altération  de  Pomsimêre- 
I  (Acad.)ll  nom  vulgaire  do  la  constellation  des 
.  Pléiade^         /    '  .^..  '     ^:    • 

POITUAILLE,  .<  f.  Gorge,  a  Une  femme  qui  a 
ben  de  h-^poitraille  >),  qui  a  unB  grosse  gorge. 
{\6\\.  Poifrht,  Pis  H  Bergm^^  - 

s.i  m.    Poitrail   d'un'  animal.   (Vov. 

u  I  ■  «^  ■  ■  •         V  \ 
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POlTRii 

PotraU 

1     POITRV 

.niqjicrnenl 
un  lier  j>o^r( 
traillcj 
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i' 


POITRO; 

Potrou.) 

POIVÊRI 


POIIRAT,  s.  m.  Poitrine.'.  Se  dit  iro- 
îCl'esr)èfee  humaine  :  «  iP/tc  fumellé  a 
»  h^o\.  Potrine;  ParpaiUérç^  et  Poi- 


m.  Champignon;  citrouille.  (Voyez* 


,  s.  L\Poîvrière.'(Voy.  Obs..  à  E.) 


t. 


\ 


\ 


PpCLtTE,  aphérèse  de  Hippolytte,  prénom. 
PÔLLINAIRE,' apliLMW  de  Apollinaire^  prénom.. 


y  ■  i-i 


POMMAT;  si  ni.  (Yoy.  Poumat.)  ' 


*'4 


POMMÉ,  s.  ifi.  Cidi^}.  \(Voy..  Powné.) 

^  POMME-POIRE,  loc.\  (Yoy.  Poume-pouére^ 

'"  POMilÎERAIE,  s.l^f^îov.  Poiimeraie^ ci  II(u:be  au., 
bœufs.)       ■  *'■'  ■  i    il  '■'   ■'' 1      '  ••'    '         •  '  3 

■•  POMME-ROGE.  (V0y.lPauwe-r0.9e.)  ''' 

POMPE  ,  s.  1".  Il  Ballej.d^  paume.  (Voyez  Pawjjer  , 
ot:  li^pompèr.)    .        1 

;    IIGâteaui-     -V,  •■ 

POMPER;  V.  a.  Il  Ponil^eè  quelqu'un  des  yeux,  pu 
simptementj  PQm/)^r  quelqu'un,  c'est,  figurément, 
le  manger,  le  dévorer  des  yeux,  le  regarder  d'un  air 
passionné.  4-.  Fasciner  par  la    fixité  du    regard  : 

l  pompe  la  li^elqtte.  »  .  .         .     . 


<(  Le  crapaud  pompe  la  bel 


•#i' 
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'    Pomper  y  dans  un  sens  analoffue,  a  été.  e«iiployé^ 
par  Saint-Simon  et  omis  i^far  l'Académie.  ;      ^     ^ 

Je  lui  (ftmandai  s'ilne  savait  rien,  je  le  tournai,  nîoins  . 
pour  le  'pompeTi\\w,  pour  lui  foire  honte  de  son  ignorance  ' 

qui  cuvent  Tavait  jeté  dans  dés  panneaux  et  des  périls. 

*  '  *  .         , 

.  (Saiwt-Sisiox,  iVemoirM.) 

Il   Rebondir  comme  une  balle.  (Voy.  Pompe:) 

POMPON  (AVOIR  LE), 'loc.  (Réminiscence  milî-  . 
taire.)  Avoir  le  prix,  la  supériorité  :  *l  Aux  comiœs 
agricoles,  il  a  eu  le  pompon  »  :  comme  on  dit  Ji^o/r 
le  bouquet.  (Vdy.  Bouquet.) 

PONCIAU  (et  par  corriiption  panciqu),  s.  m.  Pon-y 
ceau,  p«vot  coquelicot.  {FI.  ce;nt.)^ii'  Aller  aux  pan- 
daux  )),.  aller  chercher  dans  ïes  blés  les  feuilles  do 
coquelicots  pour  la  nourriture  des  vaches.  (Voy^z 
Panciau,   DaboUj   Papou,  >Rose  de  loup,  Chmute.)\ 

•  Il  Nom  de  famille,  en  Niyernais.  . 

PONDEUSE,  s.  m.  Morelle  tubéreuse,  pomme  dt^ 
^eçre,  {FLcentl)  ^?      • 

Il   On  donne  aussi    le*  nom  do  pondeuse  à  une    , 
'espèce  d'aubergine,   solanum.  ovigfrum  {FI.  cenl.)y    ^ 
dont  le  ffuit  a  l'aspect  ^t  la  grosseur  d'^n  œtif  de  . 
poule.    N    .  ,  ^  . 

"'  PQNDRE  (et  par  contraction  |)onde  et  pour e\  voy. 
Obs.  à  Tî.),  V.  a.  Fait'  aii  part,  passé,  i}o?id,  pour 
Pondu.    «'La  pOUle -a  pond.  »  —  (^"^oy.  Pouncr  vt\^ 
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'Eclore.)^     .^     %_  '  -^^         ^-z  ' 

,: le  vous  dy  que  j'ay  ^^ontij  œufz,  niais  .pour  Dieu 

ne  le  dictes  mie...  — .  Se  Dieu  m'aist,  il  est  advenu  iine 
grât)t  merveillç.  à  mon  seigneur,  car   pour -certain,"  ma  . 
doulce  amie,  il  r  pofit  iij  œiifz...  à  une  autre  et  lui  dist  4 
que  tel  escuier  si  avoit  pont  iiij  œufz...  et  puis  celle  lé 
*'dit  ii^un  autre  qui  dit  que  il  en  avoit  2>on^  v,  i3tc. 

'•    ;    (Le  Livre  du  Chéva\/ter  de  la  Tour-L^andry,  p.  ^52.  — 
.  .  :'  Bibl.  ehevirienne.)      .  .       -  '         .        . 
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\Caslor  et  Poïlux  nasquirent-ilz  pas  de  la  cocque  d'un     / 
œuf,  pofit  et  esclous  par  Léda?.  \ 

""        *    •  (Rabelais,  Gargantua^  c.  vi;.) 

PÔNE,  s.  f.  Sur  les  bords  de  la  Creuse,  sorfe  dor  ; 
grand  vasa  de^  terre  cuite,  que    Ton  emploie  en 
guise  de)cuvfer  à:  lessive.JVoy.  Perrrn.) 

vaire  des  volailles.  (Voy.  Poner.)  ^ 

PONER.  PONNER,  V.  a,  du  latine  joon^/T.  Pondre. 
Fut.,  ponera.  Part,  passé,  ponnu.  (Voyez  Pouner^ 
Pondre  et  Ponre.)  \        ..      *     '  - 
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(loHe  que  les  gros  ois  ponnoit:    ^  ..  ^       ' 

V       ^  ^  (iîoman  rfu  itenarl,' vers  18340  . 

*   El  si  verrez  une  géliîlfe  se  tenir  plus  grixssc  cnponnant^ 
que  ne  fora  ung  eocj.    ■    ^    ^.:        |        :;^     ^^  *  ' 

p.  [Les  XV  Joyes  de  Mariage,  FJI*  Jnye.) 

'\v.  Qui  dit  qu'on  avoît  ^îs  un  œuf  au  cul  de  la^poulé 
qû'eHê  avcnl  achetée,  pour  faire  croire  qu'elle'  ponnoit, 
"^  ellejV^>t)it  pas  depuis ^onnu.      \y  -t  *  <    ^ 

'^  {  ,         (fiÉROALDE  DE  Vervilli;,  MoycTi  de  parvenir, ^.  334.) 

Kstîii\ent  que  c'est   toiU  autant  manger  des  çeufs  que 
(les,  ani^iaux  qui  les  ponncnt.  .  ,  .    ^ 

(J.  Amyot,  Traduction  de  Pliitarque;  Propos  de  table, 
liv.  H,  ouest.  3.)  ^.       .  *^  \i    ' 

Et    d'icc^Ue  foniainb  sort  neuf  Jdurs  devapt  la    sainte 
Jehan  ungVYxj  et  une  poulie  qui  tous,  le^s  iours  ponnent 
gros' leîifz  c^nime  boisseaul^.  '    \    -  t^  i^^ 

wonirques  admirables  du  puissant  roy  Gargantua.) 

CcH  beaulx  ôvseariTx  .ici,  une  foys  advolez,  retournent 
îlz  plus  jamais  \au  moncliî  où  ils  furent  ponnus.     . 

.'     ..  (Jl/i»ELAIS.) 

POIVRE,  V.  ai  (Vby.  Pondre.) 


poche.)  Fossette;  jeu  de  là  ïossqtie.  (Voy.  Poquet  et 
Ploque,)  .V:;,/\-.      .,.   %^2j:f.ir  :'''  t 

Il   Poquej  et\son  dimjnutif  jpô^we//^.  Pustule,  bou-    . 
ton,  marque  dè^  petite  véroler—  S'est  dit  autrefois 

d'une  autre  jnalàdie.  ,    .  ".  ^■[■\^:''^  ^'■/■^  -Jr-^^.  y^     ' 

Jehan  Bonnel,,co^çhergede  la  hail£,  ei  sa  femme,  sont    f 
crus  ehtéchiés  de  la\maladie  de    Nîjpples,   appellée  vol- 
ghaîrement  pocçues  ,\  pourquoy  les  eschevins  n'alloient 
plus  chez  lui,  mais  es  tavernes  de  là  ville,  ce  qui  esloit.in-  ' 
convenent,   pourquoy    on    pro^soit   d'en    nommer    un 
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(Kieiu;  registre  municipal.de  1524.) 


POQUER,  V.  n.  Jouer  à  lapoque./ 

•    ■  ^  •  \    ■  • 
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PONT  {Acad.),y-  nu  Se* dit  par  extension  de  Tout 
assemblage /de    planches  .établi  au  bord  de    l'eau, 
'ex.  :  le  plancher  d'un  lavoir.  '   :     . 

■■'■  ^  ■ .  •':;  'A  ,\   .  "  •  ■  '^       ■  -^   '  ■  ; 

>  PONTIEIt,  s.  u\.  \Recev6ur  d'un  pont  à  péage, 
niot  formé  de  ponr^  conhn'e  pontonnier  l'est  de 
ponton.  (Voy.  Podtounier.)         "  '     /"*    -^ 

,      ...  PONTOUNAGE,  s.  m.  Espèce  de  droit   de    bac, 

*  dans  la  législation  féodale.  (Voy.  Pontoumer.)  Terme 
transporté  dans  l'usage  actuel Ji  la  rétribution  qu'on 

^->^paie  au  ferniier  d'un  bac  public.      : 

PONTOUNIER,  s,  m.>  Passeur  d'un  bac  à  péage. 

'—L'Académie,  en  renyovant  àii»  mot  po/i/on/i(7oe, 

appelle j}o/iYon/ie>r  celui  qui  reçoit  le  péage  soit  d  un 

pont,  soit  d'un  bac.   Noiis  avons  pour  le  pont  un 

-mot  spécial.  (Voy.  Pon//pJr.)         v        >       '  ' .'i'% 

POPELIER,  s/  m.  Peupîier,  Venu  directement  de 
.  populus.  (Voy.  Pouple.) 

POPELIN,  s.  m.  Sorte  de  gâteau  mou. 
Guasteaulx  feuilletez,  beuig|netz,  pou;;d/n5,  macarons.. . 

(Rabelais,  P<in/a//rue/.)  i 

♦  POPÎTRE,s.  tn.  PupHro.  IfVoy.  le  premier  exemple 
donné  au  iwoi  Fi^tes-ânnèesi)'     .  v^    '  ,  • 

POPULER,  v.  n.  Croître,  multiplier.  —  DeMàpo- 

pulation.  {\o\.  Pépeler.)  *'  /^       '  '^;    :  . 

POQÛE,  s,    f.  (Par    onomatopc^e,  ou  dérivé    de 

•g;  ■'"•■■  ■■•■'■         ■    -*",.\-'* 


POQCET,  S.  m.  Le  môme  que  poquê.  (Vpvéz  <•( 

mot.)  :  •  •  ..  c  ■  ■  \-  /•'...•'■■^  ^ 

POQUIER,  s.  m.  (Vh^-.  Potier  aX  Qb's.  à  QUI.}./ 
PORCELlNE,  s.   f,^  Porcelaine.  {Voy.  Pourceline.) 

•    .  '    '    •  '     .  ,     •      •   •    ■-■;*.  •  ■'  ■     •■  v'  f  •■  •  ■     ■ 

J  Puys  nous  commanda  çstpe  hanaps,  tasses,  goubelete 
Présentez  d'or, .  d'argent,  de  ^erystalin,   de  porceline,  et 

Tbusmes  gracieulsemeAt  invitez,  a  boyre  dé  la  licqueur 
(  sourdante  d'icelle  fontaine,  ce  que  nous  feismes^très- 
Wehmtiers.  •  ^  à,     ' 

^/  '     ,    r  '4         (Rabelais,  liv.  V,  ch.  xlii;) 


:€ 
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Un  homme  qui  auroit  recyu  dans  1.m  vaisseau  debeïle 
'  porcc/me  quelque  liqueur  de  grand  prix.'    *      .        .  • 

^'     ^-  (Saixt  FmAIfçOIS  DE  ISales^   p.  ^8^}    —-^ 

PORCHERIE,  s.   f.  É*ablC  à  porcs.  .(Voy.  Tet.ei  • 
Verrerie.)  ■ —  Omis  dans  le  Dict.  de  l'Académie.- 

PORCINAT,  s.  m.  Gros  bouton  qhî  \ient  sUr  la 
peau,  furoncle,  an tlirax.  • 

PORCINE,  s.,  f.  Renouée  des  oiseaux.  {FI,  cent.), 
Sansdoute  ainsi  nommée  parce  qiie  les  porcs  en 
jsont  ti%-friands.  (Voy.  Hevhe  à  cochon.y:    ,         • 

V  adj!  Ne  sVhiploie  ,.,et  eiïcore  dans  le 
vocaiHilaire  des  Comices  agricoles,'^  que  dans  Cette 
locution  :  «,  race  porcine.  »  De  mèniiy.asiné  et  che- 
valine.  (Acad.)  -      : 


vPORèiXER,  v.  n.   Devenir  gros  et  gras.  j[Voyez     . 
Aporcrné.)        •  .        •       \   "  '   '    ,   .         /,    ' 

PORREAU  DE  CHIEili.  {FI.  cçnt.) —  (\0\.  Pawr    ( 

..         •■-.  »* 

riau  et  Ninonsjis.  .,   -  .      'W 

PORStîmE ,  PORSUIVE  et  PORSUVE,  v.  a.  (Voy. 
PersmVe.)  Fait  au  pàrtTpassé  porswjyu.      Z'    , 

'  ,  ,  Il  '  *■  ■  * 

PORT,  s.  m.  Dépôt  ou  eiitrepot  atfelèonque  de 
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bois  do  moule  (voyez  ce  mot),  eu  Morvaii,  soit  à 
proximité  des  cours  cji'^^^  (^^y-  J^'àches  pardues)^ 
soit  rtiêiue  sur  le  bord  d'uu  chemin.      ^   ^^/'    ^  , 

s  .  '' iV'.^.  ■■■■-'•  '•*■    ■■    '■  *       '     ••■;-■      "■•■■    ■ 

PORTABLE,  adj.  Bien  portant.  (Voyez  Porfa/t  et, 
pour  une  interversion- analogue  dans  le  sens,  .le 
mot  Géitant,  etc.)  \   .  ,  '^      .  ^  :  »;\;*;    .  ; 
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PORTAL,  s.  m;  Grande  porte  de  cour,  portail  de 
{^ranfïe ,  porche.  (  Voy.  Portattr;  Jumelle  et  Sac  de 

^  ;  .     %      •     f  En  so^  palaifz, . .  '  .  ^    '  ^     * 

•^'  .        ,  ','"*•'  ■  ■■^'^•"  cinc  portais,  'a         .  •  "M    '-  ap.^:,  • 

.    *  (GiEAUD  DE  Calakson,   Troulmilour.)       -^ 

*  •  .  '  i  .  • 

•     Nous  ravohsfeccu   commis  et   depputté  portier  dud. 
i    portai  Avi  faulxbourj(   StrPriv^i,   pour   y   fairt3  sa  conti- 
nuelle demeure  et  résidence;  Touvrir  et  fermer,  etc. 

[Registre  de  la  juridiclimde  l'hostel-de-villà^i^e 
[    .<   .     pour- 162:2.)     .^''- '■'■y--'^  :'■''''  ■i:^.^^  '7.\*, 

;|j  Le  Poiial  I^oni  de  localité.  (Voy.  Iluis.f  Saint- 
Martin  -  dé  -  Lamps  ,  Saint  -  Georgesv  Montgivray , 
Sarzay,  etc.  (Indre,)    ' 
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PORTANT,  pour  Bien  pôrtairt.    (  Ym-;^  P^  ) 

;'.(c''V'là  un'  hounie  portant l-i)^^,'':^-:^^^^  ■' "'•  -^i^^fc^^ 

i  PORTATIF  (on  pronauce  i^souVent  portati) ,  adj. 
Portant.  fVoy.  Por/an/.  et ,  siil'  la  suppression  du  /* 
iinal ,  Pensi\  Pous$)\  et  Ubs.  à  F.)  a  Y'ià  uii  libume 
mi  portati.  n  Notez  qu'il  est  d'autant  moins  portatif 
(Acad.),  c'est-à-dire  facile  k  porter ^  qu'il  est  mieux 
portant.^  \:  \--\' '::'■/■■■  t^--  .  .,•••/"•' 


.  ■■/ 


.■*•'? 


inferij  Ta  puissance  de  l'enfer  :  ((  Les  portps  de  î\en 
ler  ne  prévaudront  pas  contre  l'Église.  »  ^,, 


"*î^^. 
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Aller  aux  portes,  loc.  Rfçndier.  a  Ils  sont  bien 
mallieureux  dans  cette  farnille  :  ils  vont  aux  portes.)) 
(Voy.  ^u  mot  Pain  y  charcher  son  pain.)  -^  Cette 
locution  fait  songer  à  cette  autre  de  Rabelais  : 
«  Gueux  de  Tostière  (ostium) .  »      '  ^    | 

M  W  Porte  coupée,  s.  f.  Porte  à" deux  vantaux  Iiot 
i^izontaux;  le  vantail  inférieur  reste  habituellement 
fernïé  pour  empêcher  les  animaux  de  la  bassercou| 
d'entrer  dans  la  maison.  Dans  le  jour  le  vantail 
supérieur  reste  ouvert 'et  sert  de  fenetrç.  (Voy.  /?ar- 

:'M  \oct  ATlieure  où  se  ff^r- 

. ment  les  portes.  (Voy*  Fromer.)i 
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PORTAI),  s,  m.  (Voy.  Pprtal) 
On  dit  proverbialement  V 

"^  •  .  ,         Mai  chaud '^ 

'         Remplît  là  grange  et  le  portaiî, 

'\  ,       ;  ■   r    ,     -.•.■••..  -■■■.^c'  ■.   ■.•....:.    v     ..' V-  ,*,,•  .^,, 
C'est-à-dire  :  Quand  il  fait  chaud  pendant  le  mois 

de  mai,  il  y  a  ordinairement  une  lelle  abondance 

de^bU),  IJue  les  granges  en  regorgent.  (Voy/ au  mot 

Hàleux.)      ■*.    :  "-Vv^ï^  ■■.  *■-  \  ': ,  «'  .  ''-^^vi'^    :■■■,■■'  •; 

Le  Portauy  nom  de  locahté.  Saunay ,  Chàtillon- 
sur-Indre,  MérigujV  Villégouin,  Palluau  (Indre). 

PORTEES,  f.  (Acad.)'  Porte  a  été  entendu  dans 
un  sens  plus  large  encore;  celui  de  ,tribulial,  dans 
le  verse*t  du  psaume  126  : 

-    Non  confundeturxum  loquétur  inimicis  suis  in  porta? 

La  Sublime  PoHe,  la  puissance,  la  juridiction 
suprême  du  Grand  Seigneur.  '^. 

.  —  Dans  le  langage  des  saintes  Ecritures  joortœ 


•  Mf^lta  Rarte ,  ^r.  synecdoques,  f  Voy .  Huis).  Nom  j 
de  loealilQ  tr|s^ep-|^ndu.  Saint-tienou,  Sainte-Co-^* 
tombe,  Luçay-^jfrLim^^  (>^idte).  —  Le  bourg' 

d'Hem''(Creuz0):.1:'  \    ,;':r,#'^'l^.,'.-  :||y;  v''  ^■■•■•'•^^^ --'^l^^ 
n  X^;s  Porf  e^ .  VineuiJi  V  illentroi^  (Jb,  ■l|i^<Ji'e) .  '   f  *''^  f  %  * 

iV.>\: '■M'^'.'*   •  ■- ■    -•      '    ■■  -   ^    \    '^  ■:•    m'x?  ■■■■''■■'m. 

pR|rE-BASSE,  s.   m.    Perclie  p;feséç.  dans^Jes 
es  d'une    basse  (voy.  ce  ;mof|f^^  que  deux    /  .^ 
honnnes  piiissent  la  porter  à  réi>aiiW.  (Vov..  Tin^.)'   Êiljv 

H"       «  >%■■■■  ■••'■■•  ■'  ■'S'  ■•/.■•. . 

PORTË-DIIVER  ,  S.   m.  (Se  dit  à 
-—  (Voy.  Quadrin/  Bridoué  et  Bassin 


'#} 


PÔRTE-FEUlLLEr  Nom   d'uii    ruisseau  p^fès  du 
CMtelet  (Cher),  dlùn  affluent  dé  rAiiglin,  àlS^^^ 
Beîioit-du-Sault  (Indre),  et  dé  plusieurs'autres  petits 
iîours  d'eaii.  (Voy.  Trame- feuille.)      r^  .^^^^J^^ 

—  Dans  le  jargon  des  bateliers  de  la. Loire,  qui 
donnèrenl  de  si  mauvaises  leçons  de  langage  à 
Vert-Vert,  porte-feuille  est  le  syiionyine  Jburlesque 
dm  organe  qui  est  analogue  à  l'étam-ine  des  bota- 
nistes :  allusion  à  la  feuille  de.  vigne*  dés  s.tatuaire.s. 
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PORTÉ-FORNÉE,  s;  m.  Garçon  meunier  qui  porte 
chenus  pratiques.  (Voy.  Cume  et  Môudure.)       '  • 

^  jPORTE-MANTIAU ,  s:  m.  Gésier;  second  ventri^ 
cule  de  certains  oiseaux.  —  ï^é  gésier  d'une  volaille, 
lorsquoii;je  sert  dans  uiï  Fagoût,  à  en  eflet  un 
certain  j*a}>i)ort  de  forme  avec  le  porte-manteau  ou 
la  valise  de  cuir  que  nos  marchands  forains  placent 
derrière  eu^fe^  surja  groupe  de  leur  cheval.  (V(ïy.\ 

PORTEMENT,  s.  m.  Sanle  ,  comment  on  se  poi'te: 
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.(  Demander  à  quelqu'un  son  p<^rtemm(.  >»;  (Voy. 
Comportement  èi  Pourtement.) 

Dans  rOuëst,  et  notaiiiment  dans  la  Biénne , 

à  la  demande  du  portement  on  ajoute ,  comme  par- 
tout à.  peu  près  :  el^heux  vous? ou  de  vont' part?,  et 
en  outre  cette  phrase?  pleine  de  Sentiment  :  et  tout 
ceque.vous  eumez  (aimez)?  ,      -  Jp 

Libéral  ayant  senty  le  vent  de  la^ venue, de  sdn  com- 
père, ne  faillit  à  l'aller  trouver  et*luy  doqnant  mille 
accolades,  remercioit  Diéii  de  son  heureux  Retour  et  bon 
portement.      ■  ;-•  ;^'V  ■  •  .,,.:M/',  •   ■:•>-.•;  \  ■..--'^:  k-  Y;--;^ 

(PiERBE  DE  LA  RlVJiY,  F(icélieus€ê  NuUs  de  Straparole,) 

^  /Après  le  por/^'menrde  cçs  jeunes^seigneurs.  *  .r; 

^  ^  /'  [Le  Petit  Jehan  de  Saintré,  \).  iû\.)        ; 

,^.  .  .  ^     .        ^y        ^   ^      .  .  .     .  ^ 

•  J'ay  expressément depef^ché  Malicorne,  a  ce  qu#parlui 
je  soys  acertainc  de  ton  portement  sus  les  premiers  jours 
de  toji  voyaige.  .    •  ■■..,:.■-■"'■: ■'^:"i"'  ■•-•.■•-•■  ■  ;:;•::;;;•:;•. 

,,;,,.^^,  '    :'l  .:■,.:  ''^^  •■•■•^^    (RABEJ.AIS,  Pantagruel.)        ■'•■/•i^,' 

Elle. m'a  dit  bonjour  et  demandé  mon  j^oriement  avec 
[beaucoup  d'honniêteté.      .    k      -^^^^^^^^^^^^^^  r^^^^^        .,     &  .; 

)  •  ;;■         '    (0.  Sand,  la  Petite  Fadetie,]      'i      , 

f'^  PORTER  ,^^v.  a.     |1  ^Employer;  —  Terme  usité 
'dans  le  Iravail  des  liau^s-fourneaux.  (^oy.  Rme.). 

Il  Porter  bien  son  bois,  loc.  Se  dit  d'Une  personne 
Vie  l^olle  tailhî;  de  belle  prestance,  qui  a  les  mou- 
vemojits  aisés  :  «  C'est  une  jolie  lille  qui  porte  ben 
^.sofi  bois.  «..(Voy.,  Ça/f.)  :||  On  le  dit 'aussi  d'Un 
^    C-l  t-^'^ïï^     ina|ieureiix  qui  n'a  pas  Faîrde  se  douter  ou 
'!-l^"'^     *^  son  infortune^";  v  ~  :  |;  V     ^ 

g  %^^^^^  d'une  messe.  (Voy.  Lever  Fof- 

JrandeX        ■'■.:■-'':-.  ■    '  ^^'..^  .••.....,  -..:;■■.•:•■  ■■.:^^  ^.. 

^  l'iL^PoH^'/-  porde^    porter  ^parte    (  porter., porte), 

*•  d'est  nuire,  çî'cstjaire  tort  :    «  Xa  gy«le  nous  a 

'^ben  /)or/é  jgfïr(i«   cette  année/ ~  La  sécheresse  a 

•1  ben  por/^«ï)ar<e   aux    récoltes.   »  (  Yoy.  Parde  ^t 

Parfe:)  -^^L' Académie  dit  Porter  i^réjudicc. 
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POSER  ,v.  a.  Quitter,  déposer.    ;  ? . 

.  '»       '    '  '    '    ■•  '         .'»•'■■;  • 

Les  Morvandiaux  sont  bons  soldate  :  conscrits,  ilp  quit-J 
tent  leurs  chères  montagnes  avec  regret;  mais  à  peine 
tyils  posé  leurs  sabots  el  endossé  l'habit  milvtaire^  .çtç, 

.    ,    .       (Pupiw,  ilf origan,  p.  24.)  ' 

Il  Poser  sa  chemise i\ï)ci.  Se  dit  de  L'ouvrier  travail- 
lant pendant  la  semainia  hors  de  son  domicile',  et 
qui  retourne  qhez  lui  le  samedi  soir  ouïe  dimanche 
niatm ,  pour  voîf^ son  mondent  changer  de  cllfemise. 

^  Il  Produire,  dtni le  sens  d'Expulser.  (Voy.  Mère.) 
'  POSSE;5prèn6nciîjti.on  de  Poste.  «Courir  Xaposse.v 
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POSSIBLE,  adj.: Pris  adverbialement  poiir-Peut- 
être:  «  Il  viendra  ce  matin  possiblein  On  dit  plu» 
ordinairement  :  poussible.  (VoV.  ce  niot.)' ;||:  V 
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f  Son  heure  doit  venir,  et  c'est  à  vous  possî6(e  v 
Qu'est  réservé  l'iibnneuf  'de.  la  rendre  sensible.  \^  >: 

i  u.  IMoLiÈKE,  laPrincense  d'Élide,  AtU  i,  se.  xu)-  ,/:'. 

(Aâimoins  de  no5  infants,  car  c'est  tout  un  aux  m^re^^) 
^.        ,^    '  Ne  tardera  possible  guères.'     '      , 

'•         •.  .     (La  Fd^TAiNE,  liv.  ni,  faille  6\jl 
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U  iu  possible,  Iqc.  Très ,/otl, .beaucoup  r*  Gentil 
mi  possible  »,,  pour  Très-gentil. ',|^^-.^^^,^  ^^^'^^^^^^^u--^ 

La  poure  vesve  Johàneaù  j^  affligée  au  po^s/ft/^^^         ^ 

^'       V        .>     (Jean  de  Léby,  ie  Sieflferftf  5ài<CerreJ    *      -       J 

-wSarraân  a  dit  en  parlant  de  Yalstein  :  Artilicieux 

■:ait  possible,.  -»    :^:  ■'■:.. ^.^v'-  ■  ■■-.-'■.vV  '.■^:''v-;-^^'^-"  ^-'f.:^;:^'-V:-.-  :'  '  •- 

'  Mais  Gliiiphon;    qui  a  le  certcau  délicat  du   ppssible, 
"^^n'p  âçayott  supporter  une  pinte  sans  estre  incommqdé. 

ï    V  t^Wo^Hii^  ViAUD,  Fragment  d'une  Histoire  corfiique  ;  ch.  ly.j 

h;  aM  e^  g^and  au  possiWc,^ ^  \    .9,^ 

^-v/'#iPw( Philippe  Despobtes,  Traduction  du  XïF^  P^orume.) 
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3|yc  Faut-il  que  sans  te  réforme:!; 
Une  pierre  dure  au  possible 
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IIJ  Porfcr  pcme.  S'inquiéter.:  «.  Il  fera  bien  son     ,, 


i  ■. 


•»  :  4 


•t 


rhemin,  je  n'en  porte  pas  peine ^'^y 

Il   Porter  tort.  Faire  tort.  (Voy.  ci-dessus  Porter, 
parae.  )    .  •  •.%  .'W-  ...   ..  •^"••:  'v  --^  ■/• .'  .  ■..■  •   -.'  ;    :•.•  ■.■ 

11  Porter  ta  /îeuve /  Xyoir  la  Ircvre.  (Saint-Seine, 
•Nièvre,)..-    .'A      ••-■'■^%    •   •■•■-;■/:■       ■  /■•-    ■' •.  : 

'    iPORTERIE ,  '  s.  f.  Logcnieiitde  portier,  ùi  l'entrée 

d'un  parc,  d'un  cbâteau.  (Voy-  Portau.)         •  ■ 

.    portière;  s.  f.  (Voy.  Charriére.)  ■    :  -*  #^ 

PORTOUÉRE ,  PORTOIRE ,  s.  f.  Matrice  chez  les 
vaches. 


■r;^& 


'  Te  fesse  honte  en  J'art^d'aimer  !  ^  •     ;  v        . 

•^^iiX      ,^'   '   «tSAixT-AMAifo,  le  Contemplateur.)' 

1 2-^t;nlïii  Etienne  Pasquiier  a  dit,  dans  sa  letlr^  ^ 
:  M.  #%iard,-  seigneur  de  Bissy  :;  «  Anibitieiix -/e 

possible. ;»'''  ^  .  .       ;         .       '.         ;;  ^  ^  - 

Il   Fàî'ré  5071  grand  possible ,   tout  son  possible  i 

îbkt  le  possible.  '  V     v'  ;    J 

D    Possible  que,  (en  sous-entendant  î/ ^5f) ,  Ipc, 
Peut-être  (jue  :    «  Possible  que  je-lui^x^è*^^    mon- 
blé' *''"'':4^*-"''  \■^,  .-■■  r' -"•  :'\.v^'5^-. ''•■•■■•  *    \    \ 

L'un,  Homère  :  non  pas"^  qU'AristtJle  pu  Varro,  pour 
tîxemple ,  ne  iuss(Mit  à  l^dy^nture  aussi  sçàvants  que  luy  ; 
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POT  . 


•  •   »  :  » 


ni  pcmWlr  cncwck^u'eh  son  art  m^ijii^  Virf^îlb  no  In!  5»r)ît  f  plarc^  devant  lui  :  «  Va  floiir  dormir  dans  ton  lit,       ^ 


VUlUpi 


rW       •/  (■■ 


r 


»• 


(MToirrAiGivi,  liv.  H,  ch;4iitvi.3^ 

^•■,  ,.,.■■■•..  ■   -.4      ;'  ^^^    •;  .    |'>.  ,■:;.■. ,À^^ 

X    Uîniiiim^^  cette j)layo.    ^'\'{-: 

^^'\'')fj~r  .  ■^■^!\;^rà 'V.>^■■■('M0MKIlB,  Ifi  Dépit  amnutftix ,  9icl»  iV,  iç.  iii.ys»^ 

f  (y^^t  Oôi^  qiie  lé  latiii  a  employé 

- 1^  mot /brs  ; 

;,  '••■:•       '■■■  ■     '"■  'I',  '.'.'■■'i'  •  • 

/^^'v  ^Kt^^  praemia  mslrist  ' 

i;       N^  palnias  iX)ntQ^ten(l<3ns  utra$<juc  CloaiUhus 


au- lieu  de  va^^r  les  pots,  comme  tu  le  Tais  depuis 
une  heurç.  » 


.(  .< 


''■) 


♦■, '■     'V 


X  ■■   ' 


^..jj^ôs^er  >  p^r,  1oe.  Marrer  sa  dernière  fille.  A 
r^tjtê  ^occasion,  on  liissc  au^  liant  d'une  fjrande  per- 
che ruh  pot  que  Ton    casse  à  coups   de  ftjî>iK  Cet 
;  u^age  subsiste  toujours  dans  rOnest.   {Voy.  Qulle.) 

"POTAGES,  s.  m.  pj.  Légumes  à^nieitre  au  jk)!  : 
«  J'ai  cultivé  dans  ce*jardin  beaucoup  iie  potages.  » 


.1  :     .1  -^    i' 


# 


Fydissetque  prcces/divosque  in  vota  voca^ssnt..          '»  n*où  Potager,  jardin  potager.  (  Voyez  Apotarjer,  Ar- 

V                .     (viaciLr/fn^f,  liv.  v^  vers  232.)      ...  rwooe,  Savèurs.)                    ' 

POSTE,  S.  f.  Durée  de^tràvail    et  réunion  dou^  |  .  poT-BOUILLÉ,  s.  f-  Cuisine  d'un   petit  méiia^, 

yriers  i>endantcMte  durée.  Lajournée^                         !  ou  même  d'une  personne  seule  :  «  Faire  sa  petite 


t 


.*w 


^^ 


-^•.. 


V^^st  divisée,  en  plusieurs  j>05te5. 

II.  Courir  à  j[>05/€  ife  cheval.  Se  dit  d'une  Icjoursé.' 
rapide,  même  à  pied.  (Vov.  Pôsise.)        •         -    • 

.POSTER;  V.  n'.  TGôm^if-  i;a|>idement  à  cheva:r,;à 
l'instar  de  rançienne  poste  aui  cjliçyaux,  distancée; 
comme  on  dit  aujourd'hui,  par  les  chemins  de  ft^k* 

'Il  Y.  a.  Poursuivre  d'un  train  de  poste,  presseiH 

(\o\.  Fougaler.)  ^^     I 
■  ■  ■    ■  ''- .  .  ' 

Il   Chasser  ,:  «  Poste  donc  ces  chiens  dihors!  » 

(Vov.  Guarréyer.)  \  •^  • 

■  ■  '  '  '     ,1  ' 

POStlLLONNERIE  (LA).  Nom  de  localité  :  Bau- 
dres  (Indre).    '  , 

POSTRAILLÉR,  POSTREILLÉR ,  POSTRÉIER,  v. 

11.,  fréquentatif  méprisant  de  j?osfèr. 

POSTl  ME,  POSTEUME;  S.  f.  Pus,  sanie.  «  Cette 

*  *  > 

plaie  rend  une  mauvaise  postume.  »  —  Dérivé  d'à- 

,         îB^'     ■  .     • .       .        "  ■  * 

po^/wmc,  tumeur,  ^  :4' 

,  ■    ■  •  ,  ■  '■  •  " 

.  POT,  s.  m.  (Acàd.)  Dans  l'Ouest  le  t  est  sonore, 

et  Ton  prononce  ^/f(?.  (Voy.  Obs.à  T.) 

Il  Pot-gras,  loc.  Pot-aurfeu.  Tix)p  rare  encore 
dans  nos  campagnes!  Le  vœu  dujbon  Henri  IV  est 
loin  d'être  accompli.  r-     ■ 

,*  -  w 

f  <  ■ 

Il  Pot-tir oué,  Pot-tir ouer.  Pot  destiné  à  recevoir 
le  lait  quand  on  tire  ou  trait  les  vaches.  (Voy.  Pot- 
tiroir.)  -  * 

Il  Pot-à-colle,  s.  m.  Sobriquet  des  menuisiers. 

If  A  pot  et  à  feu  y  loc.  A  pot  et  à  rôt.  (Acad.) 

Il  Casser  les  pots,  loc.  C'est,  en  dormant  sur  un 

o 

siégfc,  laisser  aller  sa  tête  de  côté  et  d'autre,  comme 
un    buveur  le   pourrait  faire   au  milieu  des  pots 


f  -  <■ 


I 


■«I 


pot-hov^lle.   »  —  Ce  substantif   est  masculin  dans 
quél(|ues  cantons. '(Voy.  Bouillir.) 

POTEE,  s.  i.  Nichée  :  a/?éreî7/^c6mme  une  pot^e 
de  souris.  »  ,  ^  • 

—  L'Académie  semble  rattacher  potée  4\x  sens  de 
pot,  ne  ce  qui  est  contenu  dans  tin  pot.  Nous 
croyons,  au  contraire,  que  potée  n'est  ici  autre 
chose  que  la  syncope  ^e  portée,  ventrée,  totalité  des 
petits  que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  (Voy.  Paillassie^ 
Verrée^  etc.)   s  ,  -^  - 

!♦■■  >  ■      .       .  ■ 

POTENCE,  s.  f.  Béguille.  .    * 

Estoil  si  malado  que  il  aloit  tozjors  à  potences  sous  ses 
esseles  ne  -autrement  iî  ne  pooit  aler  et  se:mbloit  que  il 
eust  le  dos  rompu.  •  ,        r 

[Miracles  de  saint  Louis.  —  Cit[  de  M.  de  Laborde,  au  mot  Potence^) 

^  ■  \     '  '         '. 

Une  pauvrette  et  misérable  fepime   appuyée  sur  des 

s.  .  ■     .'        .:  ■    .-    ',     '-'"    .  ^'   \  ■ 

«       (Noël  du  Fail,  Profios  rustiques.) 

POtlAU,  S.  m.  Poteau. 


.  # 


\  * 


'   POTIE,   s.  f.    Résidu,  dépôt  au  fond    des  vases 
d'huile.  — Dérivé  de  pot. 

Il  Terme  de  mépris  et  d'injure  :  «  Vieille  ^of/^/» 

« 

POTIER,  s.  m.  Poteau  garni  de  chevilles  sail- 
lantes pour  faire  égoutter  et  sécher  les  pots  d'une 
laiterie.  (Voy.  Poquier.)  \\  Sorte  dé  jeu  de  billes. 
(Voy.  Poque.)  ,. 

pftTÏÉRE,  S.  f .  Fente  pratiquée  dans  un  vêtement 
pour  y  passer  la  main  et  atteindre  une  poche,  dans 
une  paillasse  pour  y  introduire  la  paille.     •         " 
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Nous  Vivons  d'abord  écrit  pautiére,  mais  pôliere 
paraît^  prélérable,  soit  que  1  on  considère  le  mot 
(omme  une  syncope  de  portière,  soit  qu'on  Je  fasse 
venir  du  latin  pos/î5.  * 

L'accent  circonllexe  sur  Td  exprime  d'ailleurs, 
de  même  (jm;  <iu,  la  prononciation  usuelle.  -^  En 
Normandie,';>df<«,  petite  porte  d'enclos? 

POTIGNAT,  s.  m-  (En  bas  Berrj\)  Marmelade.-—. 
Peut-être  corrompu  de  cotignac,  qui  est  françaiê. 

Il  Boue  épaisse,  bourbe.  (Voy.  Pa«cr  et  Pa« 
touiller.)  ,  *  [ 

e 

POTIGNER,  V-  n.  Tripoter.  (Voy.  Potignat.) 

POTIN,  s.  m.  Fonte  de  fer  dont  on  failles  pots. 
Potin  (Acad.),  alliage  de  cuivre.__  ^ 

•  •  '  '  /  * 

.      ■  .  ?.      '■  ^ 

".   POTIRON,  S.  m.  Champignon.  (Voy.  PotreUe.) 
POTRAL,  S.  m.  (Voy.  Poitral.)      •  ■^': 

1,? 

POTRAT,  ç.  m.  (Voy.  Poitrat.) 

POTRELI^,  S.  f.  Chartipignon  du  genre  des, bo- 
lets ou  ceps,  et  de  quelques^utFes  genres.  (Voy.  Po- 
tron  et  Coimalon.)  ^     '  ■    -'      ^*  -       '  /  - 

ÎPOTRIÈ,  S.  f.  Proyer,  sorte  d'oiseau.  —  Onoma- 
topée tirée  du  cri  de  cet  oiseau  :  po-po-po-ïri-ri-ri. 

POTRINE,  s.  f.  Poitrine.  (Voy.  Potral.)" 

POTROKT ,  s.  m.  On  comprend ,  sous\ ce  nom  les 
chanipigffons  de  presque  toutes  sortes.  (Voy.  Potiron 
et  PotreUe.)  —  On  dit  d'Ûn  enfant  qui  copimence 
à  marcher,  à  courir,  qui)  pqusse comme  un potrbiij 
(j«e,  c'est  un  petit  pq^tron.    ',   *     .  ' 

.    |[  'Patron,  citrouille^  courge  potiron.  {FI.   cent.) 
(Voy.     Citrulle.)   /        ;  '      v 

Il    Po^ron,  espèce  de  prurie.  {Yoy.  Tridellier.) 

POTROUNIER,  S.  m/  Espèce  de^ prunier  greffé 
(jui  donne  des  fruits  précoces,  ordînàirement  en 
juillet.  (A  CourS-les-Barres  (Cher)  et  sans  doute  ail- 
leurs.) —  La  précocité  des  feuilles  de  cet  arbre,  leur 
ipérite,  de  paraître  de  bonne  heure,  semble  autoriser 
un  certain  rapprochement  entre  notre  mot  et 
patron- J acquêt!  (Voyez  ce  mot.) 

PQTTE,  s.  f:  , Grosse  lè\Te  :  «  Faire  \^  potté  ^\ 
c'est-àrdire  la  n)ioue.  ^ 

Ce  rribt  a  de  l'analogie  avec  le  mot  français  potSy 

gros,  entlé— :  maiih  pote,  et  son  diminutif  potefé.  — - 

'"■''' 

En  limousin,  on  dit  pocm/u.  ,         . 


Vous  m'auriez  frappée,  si  vous  \\\'{\n  pas  si  lonnl  et 

si  pôiu.  '  .        •  .4^        , 

..    O;.".  SiwD,  là  Petite  Faifettê.) 

;P0TL71E,  S.  f.  (Voy.  Potift/m)    \ 

-  .      . .  ,   ,        ■  '  ■  ^    ■    .      ■      .  • 

•  POU,  S.  m:  Il  Charcher  des  poux  dans  la  paille^y 
loc.  Éplucher ,  faire  des  difficultés^  —  On  dit  : 
Charcher  àî  quelqu'un  des  poux  dans  la  paille^ 
pour  Lç  clricaiier.  '  ' 

Il  Pou  de  6/é.  Charançon  des  grains.  On  dit  aT)S(> 
lument  :  «  Y  a  ben.  du  pou  dânjs  noute  orge.  » 

Il  Pou  rp/an/ (environs  de  BourgtîS).  Alueite  des^ 
grains,  papillon  des  ""grains.  (Voy.  Parpillon.} 

POUAQUE,  adj..  Pouî^re,  sale  ;  ladre,  cancre.  (Du 
'  latin  podager.)    •  r      ■ 

Quatorze  en  furent  ladres,  dix  et  huit,  en  furent  poim- 
crcs.  '..'.■■■  '^  :  • 

»  (Rabelaïs,  liv.  Il,  ch.  XVI.) 

POUÇAUT ,  s .  m .  Dérivé  de  pouce.  Petite  enveloppe 
de  linjïe  dont  cri  recouvre  un  doigt  malade  pu  blessé. 
(Voy.  Poupée  et  Cataut.)         ♦     •  ^^  ^\ 

*  POLCE,  s.  m.  Fig.  :  \ivoir  les  pouces  gelés  on 
Avoir  mal  au  pouce.  Manciuer  d'argent,  comme  si 
les  doigts  étaient  paralysés  de  manière  à  ne  pouvoir 
compter  les  espèces. 


*   POUCHE,  s.  f.  (Voy.  Poche.) 


'"h 


POUCIER,  S.  m.  Sorte  de  loquet  qui  s'ouvre  .^i 
appuyant  le  potier  dessus.  On  dit  plus  souvent 
[Ouest)  loquet'poucier.  \ 

P01II>RH^,  s.  m.  Déchet  de  grains,  à  Bussv^la- 
Pesle  (Nièvre).'        .  .       - 

POUE,  à  *f-  Colinrmaillard  :  «  Jouons  khpoue! 

•  ■    ■  «  "     ■ 

Tu  seras  la  poue.  » 

POUEILLOU,  adj.  Ppuilleux,  qui  a  des  poux. 
(Vov.  Peuiller  et  Pouilloux.)     "    '   ,       . 

IpoOÉRAT,  s.  m.  (Voy.  Poirat.)  ^ 


/' 


POUÉRE,  s.  f.  Prononciation  constante  de  poiré.:  [^ 
(Voy.  Poire  et  Douneux.) 

POUÉSE ,  s.  f.  Poire.  —  Changement  de  r  en  s. 
(Voy.  Pouérey  et  Obs.  à  S.) 

POUÉSIER,  s.  m.  Poirier.  (Voy.  Pouése.) 

POUFFER,  V.  n.  Souffler  bruyamment,  être  es- 
soufflé, (Voy.  Bouffer.) 
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;      POL'ONAHI),  !4.    ni>  Poij,'nar(l.   (Voy.    Poiif/néc.) 
Il   Jcuiit'  luoclict,  (\()\'.  {I^Qign(ir(l\.  . 

4    lH)VG^\i\\)VA\,\.•iUV^u\H^{^l\v\'.  {V.oy.:  Pi) lignée.) 
Ku  Nivornais.v     . 

•     POUr.!V|B,,.s.  f.  (Voy.'  fojyn^'J  • 

.  imr.XKE,'   POlGXKRE    (t  POLGME,    s.  1.  I>oi- 

Il  Pouijmh'  ,de,laine y  toison.  —  Une  bonno  sar- 
vnnte  <!(»  domiriii(»'pa}^iiait  on  i85(3,  aux  environs'  do 
la  Cliali'o,  vin^'^toous  (sôixanto.  IVaiics),  unopudoux 
pou(jncos  de'kiinc  poUi'  se  Ikiro  des  chausses,  cinq 
ou  six  uijnos  (lo  toilo,  ot  j)lusdu  jnôins  do  pairos 
d(»  sabots.  *  /    '       ^ 

^\\  Pougn€fd(^  sottises  y'^ioc.  Débovdemont  d'iiiju- 
ros".  On  dit  d'Uno  ohoso  mal  arranfîcé,  on  désordre, 
ou  donnVM:*  niallionnetomenf  de.  bonne  ^ràco  : 
((  Arranj*eo,    donnée  comme  une  pougjiée  de  sotti-, 

ses.  »  (Voy.  Fourchée  (^épines.)  /     \  . 

»^  •".■.■       ^  ■  /    ^ 

POilGNET,  S.   m.  Poiffiictv^'ôy.  Po.^/jc  et  Pom- 

gnéeÀ     \.[  "       .':  ■     '  /     J'-     .  '  _         ■  ■    •   : 

FOUILLER,     V.    a.  ;    S^    PDUILLErJ  v.    pion. 

Epouiller,  &  épouiller^  (Vôv.  PexdUer.)     ^ 

'    POUILLERIE,  s.   C  Misèi-o  profonde  :   «  Quoulle 

pouiUerie!  >>  -  ^    .  *  /      -  "^ 

•  '  ■     ■ .  ■     ■  ■  •  1  . 

POUILILOi^  s.  m.  Taudisf  et,  par  plaisant(»rie, 
HHMiafi^e  :  <(  (^uand  tu  s' ras  à  ion  ponulou  /»  (Voy. 
Mitran.)  '      '  ■■ 


POIIILLOIJX,  OUSE,  adj.   Poui]^u^,,    pouilleuse, 

(Voy.  Poueilléu.)  , 

POlfLAILLE,  S.  f.  Volaille.  (Voy.  Fo/a/Z/cr  et  So^ 


i' 


/ 


<^ 


ciVté  du  Berry,  compte-rendu  4861-1862,  p.' 188.) 

POULAIN,  S.  m.  Cadre  de  ch^pente  pour  traîner 
des  fardeaux;  perchés  accouplées  pour  descendre 
i\H  tonneaux  d'une  voiture  dans  une  cave. 

POULAINE,  s.  f.  Pouliche,  du  latin  pullus^  pou- 
lain., On  dit  presque  toujours  pouline  que  TAcad. 
semble  autoriser. 

POLLANGIS,  s.  m.  Etoffe  commune  à  raies  où 
unie,  espèce  de  drogue^  fabriqué  nU-partie  de  lil  de 
chanvre  et  de  fil  de  laine,  par  les  tisserands  de 
campagne.  Disparaît  de  plus  en  plus  pour  faire  plaça 
au  drap.  (Voy.  Lingeon.)  \_        '         , 


rgiu. 


\ 


POULAtT,  s.  m.  Jonn^MMifant,  dan^oisraii'l  Vov. 

CananLclUi.)  —  Du  latin  pvllus.   • 

L(vs  Uomains  donnaientr  aussi  o(»  mot  d'amitié  r 

•  Stralxinem 

A|)pollat  jxotuîn  |)itte^j^  et  /iw/Zurn  niait»  parviis      . 
Si  oui  lilius  est.  '  .  .  ' 

(IloBACK,  Satirtn,  liv.  I,  sal.  m,  v.  4S.) 

Suétone  dit  aussi  (Calig.,  13)  :' 

Sidus  et  pullutn  ci  puppum  (p(hiiu)ni  ot  alinnnUm  appel- 
lantiuni. 


•»  \  I 


PODIJi  ÎVÔUÉRE,  POULE  NOIRE.  —  la  pot//^ 
noire  joue  un  grande  oie  dinis  la  magie  de  nos  sor- 
ciers. Ordinairement,  lorscju'ils  veulent  avoir  lino 
entrevrte  avec  Georgeon]  ils  se  rendent  ii  minuit  daijs 
un  çarroUé  ou  à  Fembranchement  de  (juatre  che- 
mins, et  là,  tenant  à  la  main  une  poule  noire,  ils 
crient  ^)ar  trois  fois  :  Qui  veut  acheter  via  poulf 
nouére  ?  Le  diable  ne  tarde'^jamais  à.  paraltrQ.  / 
.  Quelquetbis,  au  contraire ,,c'est  Georgeon  (jui  vend 
des  poules  noires,  et  l'on' sait  à  (jnel  prix  !  wVlors,  ce 
volatile  diabolique  procure  à  celui  (jui  en  a  fait 
l'acquisition  tous  les  trésors  (fu'il  peut  désirer.  / 

J'ignore  ce  que  lés  ancions^  pensaieiit  de  la  poule 
noire,  mais  je  sais  qu'ils  appelaient  un  honmio 
heureux  :  Gailinœ  filius  albœ  (Horace).  —  (Laisnel 
de  la  Salle.)  —  (Voy.lG.  Sa.nd,  Légendes' rustiques.) 

POtLÉIER,  v,  a.  Froisser,  memlrir  légèrement 
en  tâWnt.  «  Cette  poire  a  été  pouléiée^  ces  pèches 
sont  ioMie^  pouléiées.  y)  (y oy\  Mabir.)        ^       , 

PÔULETIÉRE,  PODLETTIÉRE,  s.  f.  Fniinic  de 
basse-cour  qui  soigne  la  volaille.  (Voy.  Bas^rie-cou- 
riére.y  .  *  \,  -/ 

POULETON,  s.  fti.  Peloton.  . 

\POULETOUNER,  V.  a.  Relotomier. 

.    Il  Daïî&Jj^  sens  de  tordre  le  cou  :  <(  Que.  le  diable 
te  poule toune»,))  \\o\.  Estringoler.) 

POULET-RUSSE,  loc.  Sobriquet  d'un  ouvrier  de 
l'usine  de  '*^**,  haut"  sur  jambes  ^comme,  cettiî  es- 
pèce de  poulets. 

POU tETTE  (pour "amjDOw/ef/e),  s.  f.  Petite  Oloche 
pleine  d'eau ,  qui  sie  forme  sous  la  peau  et  qui  e;sl 
causée  par  la  marche  ou  par  le  froissement*  «  Avoir 
des  poulettes  aux  pieds,  aux  mains.  »  (Voy.  Bouil^ 
lole^  Gamboûllej  et  Ampoule.) 

n-    '  ♦         • 

Il   Espèce   de    gâteau  en    sa^^rasin.x— \Analogue 
au  crapiat.  (^oy.  ce  mot.)  , 
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POULINE,  s.  t*.  Pouliche,  (Voy.  Poulaine.)' 
POIILINIER,  s.  m.  Marcliaiui  de  jc^imcvs  chevaux. 

-   fc      .  -  ■  » 

|M)IJMAT,  «..m.  Tarie  ou  pilé  au\  |)oiiunes. 
(Voy.  ÇHrouillaty  Pouérnt,  pveunat,  TBufJat.)  —  Ces 
noms  sont  usités  entre  Saint-Aurançl  et  la  Châtre. 


POtME,  s.  m.  Pomme.  (Voy.  Obs.  k  OU.) 

—  Poiune  (Tornnije^^s.  f.  Fruit  de  l'oranger. 

—  Poiirne  de  Cr//rm,. pommé  de  Tespece'  calville. 
Vax  argot  caivi  signifiait  raisin,  calvinaVà  vigne." 

POLMÉ ,  s.  m.  Cidre.  (Voy.  Pommé  et  Çitre.)  — - 
•Boisson  faitt»  avec  des  pommes  macérées  dans  Teau: 
—  Le  français  n'a  que  le  mot  poiré  pour  Ja  boisson 
faite  avec  des  poires^  maib   n'a  pas  pommé.  (Voy., 

Boitte.)  *  ,  . 

« ..  '  •  .  ■     ■■ 

POUME,  adj.  Pommé.  «  Des  choux  bon  poumés; 
des  \intuvs  poumées.  » 

POUME-POUÉRE  ,  loc.  Se  dit  d'Une  Hlle  perdue 

et  qu'on  ne  peut.cflialilîer  exactement  d'aucun  des 

litri^s  de  lille,  de  l<emme,  ni  de  veuve.  —  Cette  lo- 

Vution    a  ([uelque    analogie   avec  celle-ci  :  Jlfoitié 

figiiej  moitié  raisin. 

'      '  *  •  '  '  •     ■   . 

POUMERAIE,  S.  f.  Ellébore  fétide.' (F/,  cent.) 
Ainofrnes.  (Voy.  Brochure^  Harbe  aux  bœufs  et  Rë- 
veille-matin.) 

En  Normandie  on  donne  aux  primevères  les  nonis 
de  pomm£rai€S\  pommeroles ,  altéijation  de  prime- 
raies.  Heurs  du  premier  printemps.  —  L'ellébore 
fétide,  ileurissant  dans  l'hiver^  peut  bier^  passer 
pour  une  des  premières  apparitions  du  printemp's. 

POUME-ROCTe  {i^o\xv pomme-rouge).  Précoce.  Sorte 
d'adjectif  iiguré  par  lequel  on  caraQtérise  la  matu- 
rifc  de  tous  les  fruits,  leur  précocité,  et  par  suite 
la  fertilité  en  génér^il  :  «  Des  pois  jocmme-ro^e^^  une 
année  poume-roge.  y>  \\  faut  remarquer  ici  l'emploi 
du  mot  pomme  dans  le  sens  général  de  fruit;  c'est 
le  latin  pomum.  —  Peut-être  ce  mot  se  rattache-t-il 
•\  pommeraie  (  voy.  Poumeraie  ) ,  en  faisant^  varier 
l'orthographe,  pommeraie,  ponùne^roje,  poume-roge. 
(Voy.  Poume  et  Primoge.)  .       ^    *  \ 

POIJMETTE,  S.  f.  (Voy.  Paumette.) 

POUMIER,  s.  m.  Pommier,  arbre  qui  produit  les 
pommes;  tout  arbre  affectant  la  forme  arrondie  du 
pommier.  Pour  TAcadémie,  pommier  dans  ce  (temier 
sens  s'applique  exclusivement  au  chêne.  On  lit  dans 


/ 


t 


un  registre  d'avrux  et  dénombremenjls  de  la  lin  du 
xvn**  siéch»  pour  les  seigneuries  mouvant  de  la  grosse 
tour  d'lssou(hrn  la  désignation  suivante  :  «  Une 
niO|tte  sur  lacjuelle  il  y  a  un  poumier  do  pin.  »  Ici,  ^ 
poumier  peut  signifier  à  la  foLs  un  arbre  àJêtft  ar- 
rondie et  l'arbre»  vert  de  la  famille  des  conifères  qui  . 
|)orte  la  poume  de  piii,  poume  étant  pris  dans  le 
sens  général  du  mot  latin  pomum,  fruit. 

Il  Poumier  d'amour,  s:   m.  MoriJIe-faux-piment,  *% 
{Solanum pseudo-capsicum.)  {Y6\.  Amomon  et  Oran^' 
ger  de  savetier.) 

-  POUMONttjUE,  adj.  Pulmonique. 

\    POUNER,  y.  a.   (Voy.  Power ,   Pondre.)   Pondre,  ' 
Est  bien  plus  usité  que  poner.  «  La  poule  a  poiiné,  i 
les  poules_pounen/  ou  pounont^  ^et  quelquefois  pou-  " 
nient  (prononcez  pouni-in.)  »  Part,  passé,  pouné  et 
pounu.  Par  apocopevdu  r  linal,  et  comme  beaucoup 
d'autres   infiniWs  en  er^  pouner  fait  joawne.  «  Ah  ! 
la  ch'tite  poule,  a  veut  pas  poune,  »  elle  ne  veut 

pas  pondre:  -  ; 

«  .  ■        ■ 

PpUPE,  POÙPLE,  s.  'm.  Peuplier  d'Italie,  peu- 
plier pyramidal.  —  Dérivés  de  populus  et  se  rap- 
prochant beaucoup  plus  que  ^ew^faer  de  la  vraîe 
prononciation  latine,  où  notre  u  faisait  ou. 

\\  Poupliard^poupe-liardj  s.  m.  (Voy.  Roqu/^ 
fort.)  Peuplier  à  branches  flexibles.  (Voy.  Bouil- 
lard.)      „  ^  ^ 

POUPEE,  s.  ï.  Poignée  de  foin  dont  on  entoure 
une  grette  nouvellement  faite,  et,  par  extension, 
linge  dont  on  enveloppe  un  doigt  malade.  (Voyez 
Ponçant.)  #  •      ^ 

Il  Poupée  de   chanve,  Petit  paquet   de  chanvre 
peigaé,  arrangé   de  façon  à    imiter   grossièrement     - 
une  poupée  et  dont  on  garnit  une  quenouille.  (Voy. 
Pouperon,  Chambe  et  Chaude.)  >  -- 

POUPELIER,  s.  m.  Peuplier.  (Voy.  Poupe.) 

POUPELINp,  s.  f.  Faisceau  ou  javelle  de  saN 
ments  de  vigne.  ||  Nid  ou  bourse  que  se  filent  les 
chenilles  vivant  en  commun  pour  se  fixer  aux 
branches  d'^arbre.  (Voy.  Poupée,  Bouheline.) 

POUPERON ,  POUPON ,  s.  m,  (Voy.  Poupée  de 
chaiive.) 

Il  Se  dit  aussi  de  la  qualité  de  chanvre  inférieure 
au  plain  (\oy.  ce  mot.)  «  Filer  du  pouperon.  » 
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POUPLE,  adj.  Souple. 

POCI*,  prép.n  Vc^     ^      ' 

Il   A  cause  de. 

Lc8quell(»s/bien  qu'(*Iles  dopendcnl  du  corps/ ne  lais- 
sent pas  d'iocjomjnoder  l'esprit  pour  reslroile  liaison  qui 
4«t  enlr'eux.         ->w 

-  ^^piSAiNT  FiAivçois  DB  Sales,  p.  555.) 

Il  Pendant,  indiquant  Pépoquc  où  ,une  chose 
s'est  faite  ou  se  fera.  ~  Le  Dictionnaire  de  TAca- 
demie.,  dans  la  dc^fuiition  qu'il  donne  de  cette 
acception,  ne  cite  pour  exemples  que  les  époques 
suivantes  :  aujourd'hui,  demain,  après-demain;  il 
aurait  pu  ajouter  le  moîs^  J'année,  le  siècle.  Chez 
nous,  outre  ces  emplois  de  iS^prépôsitiôn,  on  dirait 
par  exemple  :  «  Nous  vous  rendrons  ce  blé  pour 
moisson;  »  et  à  un  habitant  de  Saint-Amand,  ville 
renommée  pour  son  hospitalité  :  «  J'irai  vous  voir 
pour  les  foires  d'Orval.  »  (Voy.  ci-dessus  à,  prép.) 

Il  Par.  a  Passer  powr  tel  endroit;  prendre  quel- 
cju'un  joour  la  main;  -^jpour  derrière  »,  par  derrière.^ 
(Nivernais.)  '  -' 

Et  puis  a  été  brillé  pour  les  gens  d'armes  de  Tost 
du  roy  nostre  sire,....  pour  ce  néant, 

[Archives  du  Chery^ Compte$  jie  la  Sainte-Chûpelle  de  Bourges,] 

1}  En  pour ^  loc.  En  échange.  (Voy.  En-pour.) 

.  •  ■       *  ^  • 

Il  Pour  ce  qu£,  loc.  conjonctive.  Parce  que. 

•  Et  pour  fou  que  ils  savent  que  nules  gens  n'ont  si 
grand  pooer  (pouvoir)  d'iaux  aidier  comme  vous  et  li 

vostre.,... 

•  -, 

(VlIXEHAEMUIN,   p.   38.) 

Dites-leur  que  vous  recevrez  le  saînct  sacrement  pour 
apprendre  à  le  bien  recevoir  à  pour  ce  que  l'on  ne  faict  ^ 
guère    bien  une  action  à  laquelle  on  ne  s'exerce   pas. 
souvent.  '    ^ 

(Saikt  Feaivçois  de  Sales,  p.  490.) 

Puur  ce  que  chascun  maintenoil 
Que  c'estoit  la  ville  du  monde 
.  '  Qui  plus  de  peuple  soustenoit.^ 

{\ihLon  ,^e$  Repues  franches.) 

^ ,  Je  sçay  que  si  vous  luy  faites  cette  faveur,  ce  n'^est 
pas  tant  pour  ce  qu'il  est  le  plus  grand  de  tous  les  hom- 
mes, que  pour  ce  qu'il  y  a  deux  mille  ans  qu'il  n'est 
plus.  /  . 

(VOITCEE,    p.  123.) 

•  •■'••.  « 

Il  Pour  autant j  adv.  Parce  que/"* 

Et  pour  autant  que  le  charlatan  espagnol  estoit  fort 
bouffon  et  plaisant. 

•  (Sûiirê  Ménippée,  a.) 


.  Pour  autant  que  Jia  pesanteur  de  sa  charge  l'enfonf^oit 
eau. 

(\JrvoT,  Héliodor$.) 

\\Pour  fàjoc.  Cependant,  malgré  cela.  «  Je  ses 
encore  pas  ben,  mais  pour  çà  je  vas  mieux. —  T'as 
biau  dire  ;  pour  ça  je  n    te  creis  pas  !  « 

Pour  çà  se  rattache  aussi  au  sens  de  euégnYd  à, 
par  l'apport  à  (Acad.);  il  signifie  aussi  certes  la  Pour 
ça  vous  ayez  rajson.  » 

^  ||-  Pour  aviSy  loc  Par  hasard.  (Voy.  Avis.)   '      ^ 

Il  Pour  atwr,  loc.  Cri  des  marchands  ambulants 
de  légumes  et  de  fruits  :  «  Pour  avoir  des  choux  ! 
pour  aVoi^Aes  pouriaux,  des  carotteS!  »  ♦ 

Il  Pour  aire  y  loc.  elliptique ,  Très-peu ,  presque 
rien,  pour  aiîisi  dire  (Acad.)  «  Voulez-vous  dé 
cette  liqueur?  -^  Très-pcAi ,  pour  dire.)>  —  «  As-tu 
encore  dii  blé?  —  J'en  ai  encore  un  petit  chou^% 
mais  seulement  pour  dire.  »  (Voy.  Chouse  et  Idée.) 

Il  Pour  voir!  loc.  interj.-^Dans  un  sens  de  défi 
ou  bien  .d'essai  à  une  oeuvre  commune  :  «  Approche 
donc  pour  voir,  que  je  te  7Wjfl^ne/ —  Viens  donc  ici 
pour  voir!  t\i  m'aideras.  »  D'une  manière  dubita- 
tive, par  voie  de  [Proposition,  et  non  de  défi.  «  Pour 
voir,  si  nôuis  allions  là-bas  ensemble.  » 

—  a  Pour  Famour  les  uns  des  autres  » ,  c'est-à- 
dire  à  l'envi.  (Vpy.  Amour).        ^: 

POURCELINE,  s.  f.  Porcelaine.  (Voy.  Porceline.) 
Une  ymaige  à  mettre  à  ung  chapeau  de  pourceline. 

j^  [Inventaire  des  biens  de  M.  de  I^icolat,  cité  par  M.  de  Laboepe.} 

POCRGHAS,  s/  m.  Recherche  obstinée.  Le  fran- 
çais  n'a  conservé  que  le  verbe  pourchasser.  On  dit  : 
«  Il  est  d'un  bon  pourchas  »,  en  parlant  d'un  men- 
diant habile  à  provoquer  l'aumône,  d'une  personne 
prompte  à  tirer  parti  des  circonstances,  ingériieus^ 
à  se  faire  aider  par  autrui. 

.  '      le  fauconnier  plut  très-fort  à  la  dame, 

Et  n'étant  homme  eq  tel  pourcAas  nouveau, 
Guère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme. 

^^.       ,  (La  Fontaine,  Conle  du  Mari.) 

POURE,  adj.  Pauvre  :  poure  houme,  pauvre 
homme;  —  poure  femme,  pauvre  femme.  (Voyez 
Paure,  Pouvre  et  JUontipciuret.)  —  L'anglais  a  con- 
servé poor. 

0  riches  hom  peu  caritant,  , 
Infers  toi  atent  sans  respit; 
.  Et  toi  poures  suefiFre  (souffre)  un  petit, 
Àtent  paradis  deUtans. 

[Miàerert  du  Reclus  de  JVo/ifr»,' strophe  5f.) 
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As  riches  est  espoanlans  ^       ^  * 

El  M^poures  rcconforlans.        , 

'   (IfMtfrete  du  /Ifc/iM  éê  Molietvi,  «trophe  ftl.) 

Quand  li  benoiez  rois  aloit  en  Borry...,  il  faispit  apeler 
Irqis  cents  }i()ures  et  \vs  faisoil  nianf^'ior  et  les  servoit  en 
sa  .propre  pérsoniMî  et  li  aidoienl  ms  esc^irier»  et  cham- 
bellans. 

(Le  ConfêéMêur,  /le  de  êaint  LouiSy  cité  |)»r  M.  Rayval,  t.  H,  p.  334.) 

.y 

Ne  ma  mère  la  pourc  femme. 

•  .  '  (VlLLOW.) 


*     ^ 


Suivant  ce  qu(^  j'ai  tantost  dict  :  ce  pour^  roy.' 

(Hekki  KsTiEivNE,  Dialogue  du  nouveiu  Langage  français  Halianiséj 

p.  349.)  .     ,  '    ,   ^       . 

POURÉE,  FOURRÉE,    s.  f.  Plant'  de  poiroiau  ;    le 
poireau  lui-même.  (Voy.  Pdurette,  Pourriau.)     » 

Autant  en  ferois  de  ces  belles  andouilles  avec  de  la 

porrée,*  .  '^- 

{SoEL^u  F  AIL,  Propos  rustiques.) 

POURETÉ,  s.  f.  Pauvreté.  (Voy.  PaureU-^  Poû- 

verte:)  ''  ^  '  * 

Le  dieu  d'amours.  —  Tu  vas  preschant  la  poureté? 
Faux-semblant.       —  Voire  «C  je  suis  riche  à  planté. 

'        (oui  et  je  suis  riche  à  foison.) 

[Roman  de  la  Rose,] 

POÙRETTE,  s.  f.  Petit  plant  de  pépinière,  jeunes 
plants  de  léff urnes,  (Voy-  Nourrice.)  ^ 

POURlXu,  POURRIAU,   s,  m.    Poireau.   (Voyez 

Pourée.) 
Puis  lui  enfournaient  en  gueule...  foulques  aux  pour- 


locaux. 


(Rabelais,  Kv.  IV,  ch.  lxi.) 

Il  On  appell^  aussi  pouriaux,  par  une  méta- 
phore dégoûtante ^Je$  épaisses  mucosités  qui  pen- 
dent au  nez  des  enfants,  qui  ne  savent  pas  encore  se 
moucher.  \  » 

POURMENER,  v.  a.  Promener.  —  Notre  mot  rap- 
pelle le  fameux  pourmenbir  du  Mont- Sain t-Michelv 

Quel  nouvel  hoste  est  vfenu  se  loger 

Dedans  mon  cœur^  et  toujours  se  pourmeine? 

(Clémewt\Mabot,  Epigramme,] 

Viens,  belle,  vièûs  te  p^urmener  * 

Dans  ce  bocage, 
Entens  les  oiseaus  jargonri 

De  leur  ramage. 

'  T  (PASWtiiAT,  Ode.) 

Un   jour   l'un    de   ces  messieurs   le$   zélés,    s'allant 
pourmener  dans  le  cimetière  Saint-Jean. 

(Satire  Ménijppée,  ^Xil A.) 


Au  sortir  de  Uoraison,  en   vous  pourmenant 


recueille^b  un  petit  bouquet  (k^  dévotion  des  considéra- 
tions' que  vous  avez  faîctes  pour  Todorer  le  long  de  la 


pour 
journée.  .  *  . 

'  ;  (Saiivt  Fbaiiçois  BB  Si^ES,  p.  4t(9.) 

Il  Pourmener  la  ff'sace  (besace)^  loc.  Mendier. 

•••■■■       "      .  ■  . 

Y  1^  telle  besace  qu'on  pourmène 

Qui  vaut  ^n  petit  domaine.  v 

Ce  dicton  s'applique  à  un  mendiant  de  profession.   ^ 
(Voy/.Charcheux  de  pain.)  — On  dit  aussi  dans  lé 

même  senSk^:  Chaîner  la  Vsace.  (Voy.  Chaîner.) 

■        ■■'./■■'  .■■'■-'  '    ■   ' 

.  ■    •       1. 

POURQUOUÉ,   conj."*  Pourquoi.   (Voy.    Pour   et^ 
Quoué.) 

*  Il  La  raison  pourquoné,  loc.  «  Je  voudrais  ben 
savoir  /a  raison  pourquoué  ».  (Voy.  au  moti)égâter^ 
une  citation  de  Rabelais,  Gargantua^  ch.  x.) 

'  '  '  '      •  #  '    ■ 

POURRI,    adj.  Fondu,  eft  déliquescence.   (VoyeÈ 

Neige.y  V         *      ,  ^        . 


rtv... 


peu 


î . 


POURRIAT,  POURRI! AT,  S.  m.  Bois  pourri.  «  Ce 
bois  ne  vaut  rien, '"te  n'est  que  du  pourrikl.  » 

POURRIAU,  s.  m.  Poireau.  ||  Pourriau  d^chien\ 
loc.  Asphodèle  blanc.  (Voy.  Porreau  de  chien.) 

PaiTRRITANCE.  S.  f.  Pourriture. 

POURRITURE,  S.  f.  Spécialement,  maladie  des 
bêtes  à  laine.  (Voy.  Seriner  et  Mouroué.)  * 

POURSUIRE ,  POURSUIR ,  v.  a.^  Poursuivre.  — 
Fait  au  participe  passé  poursui  ei  poursmvUy  ou 
poursuvu.  (Voy.  Porsuire  et  Persuire.) 

Et  comment  raurais-je  ma  chose?  Je  dois  poursuir 
celui  qui  la  m'osta.  ^ 

•.    ■   .  ^'■-  (Bbauhaiioeb.)  ...-'"' 

Humble  cuer,  toudis  doit  travailler, 
El  poursuir  faitz  de  chevalerie.    ^ 

(EUSTACHE     DeSCHAMPS.) 

Les  actions  compectans  aux  femmes  compactent  aux 
maris  ;  et  les  peut  le  mary  poursuir  pour  sa  femme, 
tant  en  demandant  qu'en  deffendant. 

.  {Ancienne  -G^futume  du  Bsrry.] 

Il  Remuer  sans  relâche  :  <f  Cette  terre  est  en 
bon  état  de  culture,  elle  a  été  poursuivue  de  façons.» 
Se  dit  comme  éloge  de'  la  culture.  (Voy.  Retrouble 
ei  Relevis.)  '        ^         ,  • 

Quid  dicam,  jacto  qui  semîne  c^miiius  anraf" 
insequitur. 

'     (ViBGiM,  Géarg.  I,   104.) 
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Quod  nisi  él  assî(hiis  Icrram  inseclabere  rastris.     ^ 
POUUTE,  S.  f.  Porte.  .  %v^ 

. ,  .'  -  .  ■»  y  • 

H  •    De   Pierre    Cueur^  marchant  de    Bourj^cl?/  (le  père  mi 

fameux  Jacques  Cœurj  pouiL/çi inçiison  où  il  demeure.:, 
assise  au   eoiîig  de*  la    rue  de   Saint-Hypolite  et  de  la  . 
pour(e  Ornoyse.  ,     •     -^ 

'^  ^-__    _  [Archivée  du  Cher,  Compteg  île  la  Sainte -Chapelle  de  //oury^#,  1413.) 

Vovtc  Ornoise  par  corruption  de  Vorle  Auronoi se j 
^  à  Bour^çes.  Ces  deux  dénominations  étaient  en  usage 
^  UQX  Mv*",  xv*^  et  xyi^  siétles,  pour  désigner  la  porte 
de  rawcienne  cité  gallo-romaine  s'ouvrant  sur  la 
rue  (jui  se  dirige  vers  la  rivière  d'Auron.  Çejt 
porte  a  été  appelée  aussi  Turono/^e  ou  Tournois 
parce  qu'elle   donne    accès   à  la  route  dç  Tours. 

(BOYER,  3/5.^.)      *"     ^  V    ' 

POURTEMENT,  s.  m.  {Yoyr.'^Pot;tement.) 

■••..•.  .V  .V         ^     /  ..  .'-,■ 

a.  POURTER,  V.  a.  Porter.  (Voy.  Empotfrter.)    -  ..^ 


.1 


que  trop  significatif  pour  les  ér.udrts  ïjVii  connaissent:  '^ 
son  acception  primitive.  (Voy.   Pénille.)  —  On  r^  • 
trouvait  dans  le  vieux  Paris  un  certain  nombre  de 
dénonjinations  analogues,  *   fi\      ^     / 


,  "^p?  ■ 


•r 


v^ 
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o 


<^ 


•\ 


POURTR^IT,  s,  m.  PortraitPv  «  Il  a  fait  titrer  son 

pour  tirait.  »  |         ^ 

Quand  ils  ont  peint  la  mort[  ils  ne  l'ont  pas  connue;    . 
Car  vrayment  son  pourtrait  ne  luy  ressemble  pas; 

.     .  ^Théophile.  Sonnet iV: 

Lisez  aussi  lejs  histoires  et  vies  des  saidfcts,  esqueUès 
comme  dans  un  mirouer  vous  verrez  le  pourtraict  de  la 
vie  chrestienne.  . 

(Saint  François  de  Sales,  p.  185.) 

POIJSE,  s.  f.  Pose,  mise  ea  place.  ^     * 

POUSER,  v.  a.  Poser.  ||  Déposer.  «  Pouser  ses 
sabots.  »  ■■'.■'■' 

POUSSAUT,  s.  m.  Sarment  de  vigne  réduit  à 
deux  yeux  par  la  taille  et  destiné  à  pomsser  de  nou- 
velles branches.  (Voy.  Arçon  et  Varge.) 

POUSSE,  s.,  f.  Poussière.  (Voy.  Poussier.) 

'' .  '  <■,.■■,         > 

POUSSE-CU,  s.  m;  Le  plus  petit  d'urte  famrille^ 
d'une  couvée,  etc.  (Voy.  Boiquaty  BouscouXy  Cha- 
couat  et  tant  d'autres.)  En  liniousin  on  dit  :  Le 
tant  péquio.  (Voy.  Péquiot^.)  —  Pousse-cu  est  aussi 
un  sobriquet  donné  aux  huissiers. 

POUSSE-PÉNILLE,  comme  qui  dirait  pousse-gue- 
nille,  nom  de  ri^  à  Bourges,  Châteauroux,  Châ- 
lillon-sur-Indre,  Talion,  etc.  On /pourrait  le  traduire 
par  ru£  des  pauvres;  mais,  en  réalité,  modifié,  par 
paragoge   dans  son   ancienne  orthographe,  il  n'est 


POUSSER,  V.  a.     ^ 

•  ■      .     ■  .  *  I 

Il  Enchérir  (po^*  Pousser  les  enclières    sur  un 
objet).  «  A  radjudicalioriV  il  a  ben  poussé  ce  obain|>^.'vj 

ce  meuble.  >,:  Z' :,..;■;/ -'1,  :' >::^;:.vi|^'^Hf  f '^ 
Il   Pousser  une  menterie^  loc.  F^^i^^  Ui>dn(yiîtongé|^ 

'(Vo\.  Pousseux.)  W^-'^i/ï^^//:?  #'|;fa   ,--::"vè|^.^#^ 

'  Ji .:. V-  ,n.  Se  ,,^it:Pu .^ray|il,^(i^^^ 

pousse.  »  (Voy.    Bquter.)   Le    uict.    cle  1  Ao;au,   uitri^ll    iî 

IQuiller.  Notre,  expression  est  plus  exacitev        -      '^ 


■4:-i!--\^'''^-\-\f^''^^^ip!^-^''  ^¥  :•••' 


r^ 


.'••  ■•là', 


V.  1. 


Il    Respirer,  souffler  :  «  J.ài    tant  couru,  que  je 


I    ;■    >•!.   .    .  '/, 


ne  peux  plus  poussev  »   (sotis-eritendiï  m5rf^^>^^ 


./  ^''•V^ 


l'Il 


% 


I;         .1,1 


-'■•,:,.li,1 


//on)."  (^  Cet  asthmatique  ne  peut  pUî;s^potî^5e^i  M^^l^^ 

Se  dit  de   Thomme  conime   du  cheval.  ^  ^ —  {N6x^'^^'^:'[^:'i'^'t  ^ 

Pouss/V)'--^rf  :':■•.- ■■:•■■•■ 


'.'.'V'  [''/   .  ,  :' 


'■         >    .'>    'i 


Il    Pousser  a  hue  où  a  dia  (Acad.),  sous-entc.aul^i  : 
Jes  chevaux.  Se  dit  Des  charretiers  lorsfiu'ils  ifent     ! 
•aller  jeurs  chevaux,  lorsqu'il  Ips  poussent  à  |Jn)iteJ;«-'i|!; 
ou  |.  gauche.  .;     #  ■;■       ■  .  .;.  ■;  ;    ■  ■  [/''■■■''^'■-■i'iW^:-': 

P0DSSERIAU ,  S.  m.  Asthme.  (Voj.  .Poîm/.)  '■     *    , 

OUSSEROIJE,  S.  m.  En  Nivernais.  (Vov-  Boute- 

vue.)  -1  - 

POUSSEUX  DE  MENTERIES,  loç.  (Voy.  Poisser  A 

■y.  1  '  '      •  . 

tfOn  lit  dans  uii  sens  analogue  :^  ^  ' 

.  ■,'.■■        ■       '  ^ 

•       •        ■■•..', 

Héroïnes  du  temps,  .riïesdames  les  savantes, 
Pousseuses  de  teiidresse  et  de  beaux  sentiments. 

\         (MoLiÈBE,  l'École-des  Femmes,  acte  I,  se  v.) 

POUSSI,"  adj.  Poussif,  l  .  >  .     .  ^  , 

C'est  le  mot  français  dont  la  finale  f  ne**^se  pro- 
nonce  pas,   comme  daiis^cte/^( Voy.  Penst,  Tarai, 
-  etObs.  â  F.)    \ 

*'    POUSSIBLE,  adj.  (Voy.  Possible:) 

POtlSSIER,  s.    m.    Poussière.    fVov.    Pousse  cl 
Bourrier.)        '      •      \  '  ^  /  ' 

Le  Dict.    de  TAcad.   n'applique  le  mot  poussier 
qu^à  la  poussière  de  chaçbon  et  de  poudre  à  canon.  . 
11  se  prend  dans  le  Berry  dans  un  sens  plus  gé- 
néral.    '  \      >  • 

-^    ■  '  '•  -A     '     *      -  '  if 

•    .      Tels  ne  seront  les  médians,  .     .    \ 

Mais  comme* pow.sWer  des^champs 
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,      A  quije  vent  fait  la  guerre,      '  ^      " 
1    De  leur  gloire  dépouillez;*  ^  ** 

Sur  la  lape  de  la  terre 

Ils  seront  éparpillez.  -  , 

(Gilles,  DuRAKDy  Pmume  I.) 

Des  animaux,  lesquelz  se  vont  traînant 
Par  le  pouciVr,  ^stes  trè^dangefeuses. 

y,  :'-     '<:   ■/■  "^;  .•/  ^^'  ^v'';-'-^   '     -    (Cl.  Marot.} 

.  • '. .  • .  Ou  d'autant  (jue  riialeine 

Des  Eiires,  haloyant  la  poudroyante  plaine, 
Amoncelle  dans  Tair  quelque  poussier  fécond. 

(Du  B  ART  AS,  V*  Semaine,) 

.  ^X)n  dit  proverbialement,  en  parlant  de  quelqu'un 
(jui  lait  nmportant  et  se  donne  de  grands  airs  : 
«  Il  fait  ben  du  poussier.  » 

\<u  :     ■        I,.-,        _       •  ■  ^  ■■_  ■  .      ^, 

Il  Poussier  de  7Voê7,  loc.  fig.  La  neige  et  le  grésil. 
Par  coîitre  un  pocté  a  Idit  des  fleurs  : 

Neige  odorante  d^i  printemps.         •  i 

(V.  Hieo.) 

POLSSIÉRECX,  POUSSIÉREUX,  OUSE,  adj.  Pou- 
dreux, couvert  de  pùuSsière. '|    '      ' 

<   POUSSIEUX,  adj.  Même  sens  que  le  précédent/ 

POUSSIS;  s.  m.   Pousse,   rejeton. 

:    POUSSON,  s.   m.  On  désigne  ainsi  le  germe  de 
toute  espèce  de  graines,  lors(fu>il  est  un  peu  déve-u 
loppé.  (Voy/Gea/'non.)    .  -^   r  ",     * 

POUTURE,  ^.  f.  Régime  des- bestiaux  à  l'engrais, 
au  moyen/ d'une  ration  de  farine  de  divers  grains, 
orge,  fdverdlcs,  etc.  -,     .^^^ 

Cette  Quanicre  d'engraisser  s'appellô  engrais  de  pouture. 

^        ,  (De  BabbAx\çois,  Trat7«  d' agriculture,)       ^' 

Il  Fumier^  cTetable  (en  Nivernais).  «  C'est  ^ssez 
labouré  pour  la  pbuture  que  j'avons.  »       .  , 

Il 'Engrais  végétal,  terreau.   (Voy.   TevHe.) 

.  •  Pouture^  dans  ces  diverses  acceptions,  ne  paraît 
être  ^qu'une  syncope  de  Pourriture,  dernier  terme 
d'engraissement  lui-piéme  porté  à  l'excès. 

POUTURER,  V.  a.  Engraisser  un  animal;  filmer 
une  terre.'  (VoV.   Graisser.)  ^"^  v  . 

PdtVERTÉ,,  s.  f,  Pauvteté.  ()^oy.  Pauvre  et  Pou- 

reté.)         '     '  ■  '       . 

POUVOIR,  V.  n.  (Voy.  Peuvoir.)    •        :       - 
Ind.  prés.  —  Je  peiivons,  vous  peiweZj  i  peuvont 
^mJ/pouvent.         ;    ^      .  /      ' 

Inip.  -^Je  peUvaiSj  etc.    '  ^       V  .  . 


\ 


Fut.  --^  Je  peurraiy  etc. 

Conaît.  —  Je  peur  rais  ^  ctc, 

Subj.  —  Que  jepeuve  oâf  qu;e  je  pouve^  etc.  *  *  -^ 

Part.  pass.  —  Pouvu,  etci;  *      ••      v   ,*^^ 


f.:--^ 


POUVRE,  ad|.  Pauvre.   (Voy.  Poure.) 

Etavoitje  ne  sais  quantes  poMi;r^5  l)rebis  qu'elle  me- 
noit  aux  champs  en  pasture.        .  •  '  '  •*  •    •  ^ 

'     '  (RiBLiOTPÈQLE  BL£uc,  Jefuifine  l(^  PuctUe^  p.  278.)   .     ' 

4  ,1 

— r  On  prononce,  devant  une  consonne,  pouveur 
ou  plutôt  pouvrr  :  ^  Le  pouvrr  monde.  »  (Voyez 
Pou7'e  et  Pouverté.)  ;  ,  •     v^ 

V     '  '*  ■  '■'■'.     M^  •  ■  ' 

»  '  ,  .  '   ■"  '"■*',* 

P'PA,  s.  m.  Papa,  pt\re,  (par  syncope  ;  vôyez^ 
}fman.)\\  P'apa  gris,  grand^père,  ordinairement 
à  cheveux  gris. 


*-«. 


'•«• 


» 


1 


I 


1 


'•iJïJià- 


•    '^---  ^. 


rif 


> 


.•r 


rf'.'jr- 


-J, 


^'î 


rt 


Aë' 


P^PÉE,    PEPÉE,    S.  m.    Grand-père.   (Voy.  PéCy 

Papie  et  M'mée.)  •     ■ 

/  Il  faut  bien  distinguer  cette  forme  de  langage  dé 
la  contraction  p'pa ,  m'man^  qui  porte  sur^  un  nioÇî 
unique,  joajoa,  maman ,  et  procède  par  la  syidcope 
de  Yu;  ici,, c'est  une  (contraction  4e  deux  mots  en 
un  se\i\ ,  père-père  y  c'est-à-dire  deux  fois  père,  père 
au  degré  supérieur^  Dans  les  deux  cas,  notre  iriter-^ 
calation  d'une  apostrophe,  que  dénote  évidemment 
la  pronoiîciation,  aurait  bien  quelque  analogie  avec 
le  daghésch  fort  de  la  ^amm^re  hébraïque,  qui 
dénote  le  redoublement  dans  les  lettres. 

DaghéscH  punctum  est  quod  omnium  fére  Titteramm 
medip  quandoque  inscribîlur.  Duplex  est,  forte  et  lene. 
Daghésch  forte  litteras  in  pronuntiationè^  gemînat,  ut 
schillahh^  etc.  Daghésch  lene  competit  tantùm  sex  litte- 
iris  ;  eas  non  duplicat,  sed  roborat  %niùni,  aspirationem 
ab  eis  toUendo.         '        '  .  "  • 

'  (GUABllf,  p.  27.) 

L^agplîcatioTî  de  notre  daghésch' herrichou    aux' 
mots  p'péej  m\mée,  seyait  une  espèce  de  symbole  de 
la  paternité,  de  da  maternité  redoublées.  •  '    .  , 

PRACHE  (TÊTE  i)E),s.  f.  Centaurée-jacée,  plante 
des  prés.  (PL  cmt.)  —  (Voy.  'Prasse  et  Têten) 

PRAINS  (LÈS),  locaHté  près  de  Cours-les-Barres 
(Cher),  sur^a  lisière  d'une  foret.  —^Peut-on  Ratta- 
cher ce  mot  à  celui  de  Trévoux  appliqué  aux  bêtes.' 
fauves  :  prœg'nfln^  ?  . 

PIMjSSIE,  s.  f.  Prairie.  (Voy.  Prée.)—rL2L,praisie\ 
est  orainairemerit  ouverte  et  soumise  au  parcours 
après  la  première  herbe  ;  le  pré,  défendu  par  dcs<^ 
clôtures,  èiv  est  affranchi.  (Voy.  Obs.  krS.) 
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PRASE,  PRASSE,  s.  ï.  (En  bas  perv\\)  Moineau; 
bande  do  moinoaux.  (Voy.  Praçhe  et  Passe.) 

—  liéveillé  comme  une  prasse,  \oc.  fig.  (Voy.  Car e 
et  Eprasse.) 

PRAsie,  s.  f.  (Voy.  Praisie.) 

PRÉCAUTIOÏJNER  (SE),  V.  pron.  Se  prémunir. 

'PRÉCHEMENT,  s.  m.  Prédication^  sermon. 

PRECIEUX,  adj.  Important,  de  conséquence.  «Une 
lettre  précieuse  »,  digne  de  ménagement,  d'attention. 

PRÉCIPITANT,  PRÉCIPITECX,  adj.  Prompt,  qui 
agit  avec  précipitation.  — Précipitant  (Acad.),  terme 
de  chimie.      : 

ï^eut-etre  que  j'ai  été  un  peu  prccipiteux  dans  mes 
paroles.       .  •  . 

(G.  Sawd,  Françoit  Ib  Champi,) 

Employé  par  Montaigne  d'après  le  Complément 
du  Dict.  de  TAcad.  ^ 

PRÉCUJlER,  V.  a.  Procurer.       f  :  # 

PRÉDUIRE,V.  a.  Produire. 


N 


PRÉE,  s.  f.  Prairie  d'une  certaine  étendue,  tène- 
ment  de  prés.  Ge  féminin  de  préy  autrefois  usité  en 
français,  est  l'équivalent  de  prairie.  (Voy.  Praisie\) 

>  Lors  m'en  alai  parmi  la  prée. 

Tout  contreval  esbanoiant  (me  divertissant) 


1 


Tout  le  rivage  costoiant. 


'i 


(Roman  de  la  Bose.) 


Ainsi  le  yerd  émail  d'inie  riante  préc 
\  Est  soudain  effacé. 


■••-»' 


(Robert  Garmeb,  Elégie  sur  la  mort  de  Bonsard,] 

'•  -■       ■  ■,-  '      '' 

Voici  la  prée  et  la  rive  mollette.^ 

(RoivsARDf  Amours  de  Cassandre.) 

Vous  savez  que,  Dieu  merci  et  à  vous,  j'ai  là-bas  une 
petite  cassine,   au  bout  de  votre  grande  prée. 

(Beroalde  jde  Verville,  Mo^ende  ^parvenir,  p.  63.) 

-^Nom  de  localité  assez  commun  :  la  Prée  y  com- 
mune d'Herry  ;  l'abbaye  de  la  Prée  y  sur  FAmon , 
fondée -par  un  disciple  de  saint  Bernard,  etc. 

»     *  ■  , 

PRÉFONT.  Domaine  dans  la  commune  de  Bengy- 
sur-Craon,  bâti  près  d'un  grand  pré  au  milieu  duquel 
est  une  fontaine;  (Voy.  Font.)  - 


PREIER,  s.  m*  Prier.  (Voy.  Perier. 

PRÉIÉRE  ,  s.  f.  Prière.  —  Plus  voisin  du  latin 

precan.  {\q\.  Periérê.) 


t  ' 


<i. 


Il*  On  connaît  dans  nos  campagnes  une  foule 
de  prières  qui  passent  pour  être  d'une  ressource  in- 
faillible. —  La  préiére  du  charme^  du  feu  ^  de  Veau^ 
des  bceufs^  du  loup.  (Voy.  M.  Ribault  de  Laugar- 
DiÈRE,  Prières  populaires  du  Berry.) 

•  Et  kant  je  soûle  en  chambre  estoye 

Et  mes  preyères  dire  soloye. 

(Merly.\  Ambrosie.) 

<  ■"  * 

PREME,  PREUME,  ^.  m.  Premier;  se  dit  plus 
particulièrement  au  jeu.   (Voy.  Preu.) 

PREMIER,  adj.  (Voy.  Pcr;/?2er).  Le  premier.  «Pas- 
ser premier)),  c'est-à-dire  le  premier. — La  suppres- 
sion de  l'article  rapproche /)r^;?n>r  du  latin  />rîo?\ 

¥ay  premier  le  nécessaire,  puis  ce  qui  est  à  plaisir 
fault  faire. 

(GÉNi\,  Adages- et  proverbes,  Rêc.  philoL,  U  II,  p.  239.] 

Nos  orgo  diligamusDeum  quonîam  Deus  prior  djlexit  nos. 

■l-  #  *  (Saiwt  Jea:v,  Épitre,  I,  v.  i,  4.) 

.;..  Lupi  Mœrim  videre  prierez . 

(Virgile,  Églogue  IX,  v.  liv.) 

*Ta  d(n  ais  premier  enquérir  de  la  vérité,  puis  nous  en 
admonester. 

'    (Rabelais,  t.  I,  c.   x&xi.} 

Belle  qui  causâtes  Torage 

Qui  souffla  premier  en  mon  coeur    '  ^ 

Les  feux  de  l'ariioureuse  rage. 

\^,  '  •  (VoiTi'RE,  Ballade.)     . 

Le  roy  à  Ventrée  de  la  messe,  l'eau  beneoite  et  aussi 
le  texte  de  l'Évangile  envoya  pnmiVr  à  Tempereur.X 

(Christine  de  Pisan,  Coll.,  Mém.,  Hist.  de  Fr.,  t.  II,  p.  8i.) 

On  a  dit  aussi  du  premier  : 

Et  du  premier^  pour  entrer  en  sa  grâce, 
Tu  lui  feras  des  fruits  nouveaux  tenir. 

(Pierre  le  Loyer,  S^  de  la  Brosse,  Stances,] 

[I    Tout  premier^  pris  adv.  En  premier  lieu. 

J'ai  tout  premier  troublé  mon  maître;  m  second^ 

lieu,  j'ai  jeté  son  fils  au  milieu  de  ces  noces.T" 

(Bonaventlre  des  Periers,  rAndrienne,  291.) 

Il  Premier  que ,  loC  prépositive  marquant  priorité 
de  tenips  dans  le  passage  suivant  de  Molière  : 

%     "     Et  là  premier  que  lui  si  nous  faisons  la  prise, 
Il  aura  fait  pour  nous  les  frais  de  rentrq>rise. 

-    ^  "^  .    -  {L'Étourdi.) 

PREMIEREMENT  QUE,  adv.  (Yoy.  Permiérement.) 
Avant  que. 

Et  s'il  se  peut  premièrement  que  ces  méchantes,  elc; 

.  ,  tBoxAVE!VTLRE  DES  Periers,  VAndriennè^  288.) 
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PRENDRE,  V.  a.  \     '        ■     ■  .'■ 

Intl.  prés.  ■^—  Je  pernons,  vous  pernez,  etc. 
Impart".  —  Je  jjernaïs,  etc. 

■  # 

Châscun  en  le  regardant  se  pernoit  à  pleurer  d'an)Our, 
de  liesse  et  dé  respect  pour  luy.     .  ». 

(Journal  mantiscrit  de  Madame  mère  de  François  /•«■  à  la  suite 

des  Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquy,] 

-       '.  '  '  '      /  '        ^ 

Prêter,  indéf. — ie  perniSy  etc.  .  /    - 

Part.  pass.  féminin.  — Prive,  «ta  bête  estp-îre. » 
L'emploi  do  cette  forme  est  rare.  (Voy. 'Obs.  à /? 
et  au  mot  Prains  (les.)  ^ 

Ce  verbe  fait  aussi  au  futur  et  au  conditionnel, 
par  syncope,  ]c  prenrai y  clç.  ;  ]e  prenrais  ^  etc., 
pour  je  prendrai,  etc.  ;  je  prendrais,  etc.  —  Le 
prêt,  prindrent^  prinrent^  3^  per§.  du  pluriel,  n'est 
plus  usité.  (Voy.  citation  de  Guy  Coquille' au  mot 
Arrêter,  et  les  mois  Amener.  Bailler,  et  Laisser.) 

Il  Prendre  en  mariage,  épouser.  «  Le  grous  Piarre, 
il  à  pris  la  Jeanne.  »  ' 

Il  Saisir,  dresser  procès-verbal  :  «  Le  garde  a 
pris  les  vaches  d'un  tel,  il  les  a  trouvées  en  dégât 
dans  le  taillis.  » 

Il  Coîanïencer.  a  Le  temps  est  comme  a  pris  », 
c'est-à-dire,  le  temps  est  comme  hier  ou  ces  jours 
passés.  Comme  il  a  commencé,  il  continue;  ou  bien 
comme  il  a  commencé  de  s'établir  aux  premiers 
jours  du  mois  lunaire.  Ce  dernier  sens  serait  d'ac- 
cord avec  le  pronostic  météorologique  bien  connu 
auquel  le  maréchal  Bugeaud  avait  soin  de  se  con- 
former dans  ses  campagnes.  —  Dans  un  sens  ana- 
logue :  ((  La  }iluie  est  bien  prise  » ,  c'est-à-dire  bien 
établie,  elle  paraît  devoir  dtircK  (Voy.  Temps  y  En- 
trepris et  Enrayer.)       .     ' 

II  Prendre  compagnie  avec. . .  loc.\  s'accoutumer 
à  la  compagnie  de ... .  «  Ce  jeune  veau  pr^d  com- 
pagnie avec  les  vaches.  »  . 

Il  Prendre  en  mal,  loc.  Prendre  en  mauvaise  part, 
s'offenser  de  quelque^  cliose  :  «  11  est  •  très-suscepti- 
ble et  prend  tout  en  mal.  —  Aussitôt  qu'on  lui  fait 
une  observation,  il  le  prend  en  mal.  »  — (Employé 
d'uoé  manière  absolue.) 

Il  Se  prendre,  loc.  Agfir,  travailler,  a  C'est  un  gas 
qui  5e/)  rend  bien  ;  il  ne  craint  pas  sa  peine,  il  n'a 
pas  peur  de  l'ouvrage.  —  Qu'un  tel  se  prend  mal  ! 
'  qu'il  est  lâche  !  »    (Voy.  Prise.) 


PRE.  -•-  Se  change  souvent  en  per.  (Voy.  divers  temps  du 
verbe  Prendre,  et  Ûbs,  à  BUE,  CRE,  GRE,  etc.) 


\\  Se  prendre  à,  loç.  Entreprendre,  comnttencer. 
On  dit  se  prendre  à  un  travail. 

L'Académie  n'a  conservé  que  l'expression  ne  sa- 
voir  s'y  prendre.    \ 

■  PRENELAS,  s.  m.  (Voy.  Preunelas.) 


'    I 


V- 


PRENEUSE  D'ENFANT,  É.-  f.  Fem|ne  qui  assiste 
dans  un  accouchement,  sans  être  sago-femme  pa- 
tentée. (Nivernais,  Saint-Behin-d'Azy.)  —  (Voy.  Ra- 
masseuse.) 

PRENRE,  V.  a.  ^oy.  Frendre.)  '"     ' 

y  PRÉPARÉ  (BEN) ,  adf.  Se  dit  ironiquement  d'Un 
honime  i\w.  (Voy.  Plein.) 

PRÉPART,  s.  m.  Condense  les  idées  de  Départ  et 
de  Préparatif  :  «  Être  sur  le  prépart ,  au  moment 

de  partir.  » 

*  ■ 

PRÉPOUS,  PKÉP03^  s.  m.  Propos.  (Voy.  Per- 
pous,  Propojus,  et,  Obs.  à  PUE.)  ' 

PRÉPOUSER,  PRÉPOSER,  V.  a.  Proposer. .( Vojéz 
Perpouser  et  Ohs.  à  PRE.) 

PRÉS,  prép.  devenue  adj.  Proche  :  «  C'est  mon 

pus  prés  voisin.  »     -  ^ 

■  -  ..  / 

Item  ie  donne  à  mon  barbier, 

7  ■/■■■■ 

Qui  se  nomme  Colin  Galarne, 
,  Près  voysin  d'Angelot  Cherbier, 
Un  gros  glassoh,  pris  où?  en  Marne." 

^  .    .   '  (VUXON.).     • 

^PRÉSARVER,  V.  a. ^Préserver.  (Voy.  Consarver.j 

PRÉSENT  (DE),  loc.  A  présent.  Cette  forme  de 
.  langage,  reléguée  en  français  dans  l'usage  du  nota- 
riat, s'est  conservée  dans  nos  campagnes. 

Par  mon  ame,  j'ay  veu  le  temps  que  je  faisois  diables 
de  arçuer  ;  mais  de  présentée  ne  fays plus  que resver  ;  et 
ne  fault  plus  doresnavant  que  bon  vin,  bon  lict,  le  dos  au 
feu,  le  ventre  à  table,  et  escuelle  bien  profunde.^ 

(Rabelais,  Gargantua,  ch.  ix.) 

La  position  confortable  dont  it  est  question  ici 
rappelle  ce  couplet  d'une  vieille  chanson  : 

D'un  bon  bourgeois  dans  sa  maison, 
Le  dos  au  feu,  le  ventre  à  table,  V 
Ah  !  que  le  sort  est  préférable. 

PRESSANT,  adj.  Qui  se  presse,  qui  est  pressé, 
qui  agit  vivement,  alert^.  et  Ce  gas-là  n'est  pasp'e^- 
sant  »j  il  ne  va  pas  vite  dans  ce  qu'il  fait.  —  Par 
détournement  du  sens  actif,  dont  nous  avons  beau- 
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-  coup  d'autres   exemples.  (Voy.  Beugeon,  Etounantj 
Gé7ianty  etc.) 

PRESSE,  s.  f.  Précipitation  :  «  Dans  la  presse 
(sous-entendu  :  où  il  était),  il  a  oubliéHelle  chose.  » 

Il  II  ny  a  pas  presse j  loc.  Ne  veut  pas  dire  seu- 
lement :  Il  n'y  a  pas  foule,  mais  aussi  :  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  se  presser  pour  faire  telle  chose,  ou  aller 
à  tel  endroit,  il  n'y  fait  pas  bon. 

* 

PJRESSER,  V.  n.  Être  pressé.  (^Laissez-moi  partir, 

je  presse.  —  Lai$sez-le  passçr,  il  presse.  »  C'est  un 

^  f^asconisme.    ||   P/'^'s^^r  d'une  chose,   en  avoir  un 

besoin  pressant,  a  Vous  me  donnerez  cela  plus  tard, 

je  n'en  presse  pas  tout  à  l'heurc-^  »  / 

ÎPRESSIÔN   (FAIHE),  loc.    Faire    impression-^ OU 

oppression.  '. 

■    ■    ''     .  .    •  ■  ,••■>■■ 

PRËSSOUÉ,  PRESSOUER  (\oy .   Persoué) ,   s.  m. 

Pressoir.  -  -^^  7^ 

Nous  advisames  dans  un  grand  pressouer  vingt  ou 
vingt-cmq^.gros  pendards. 

(Rabelais,  liv.  V,  chap.  xvi.) 

Si  tost  que  la  grappe  feust  la,  ils  la  mirent  aji  pres- 
souer. '  .     • 

•  '->--.,  (Rabelais,  loc.  cii.) 

.'.'il,*  ' 

PRESSOUÉRÉ,  PRESSOUÉRI,  S.  m.  Vin  que  l'on 
obtient  par  le  pressurage  ;  aLe  pressouéré  ne  viaut 
pas  \^  fleur.  >>  (Voy.  ce  moi^Persiyuéré  et  Persoué.) 

PRESSOUÉRER,  PRESSOIRER  (voy.  Persouérer)^ 
V.  a.  Soumettre  à  l'action  du  pressoir.  (Voy.  Près- 

soMéré.) 

.  ■  -  (    •■  ■ 

PRÊT,  adj.  Il  Prêt  de  y  pour  Prêt  à  ou  près  de 
(Acad.)  ((  Ce  mur  est  prêt  de  tomber.  » 

On  a  fait  contre  vous  dix  entreprises  vaines; 
Peut-être  que  l'onzième  est  prête  ef éclater. 

(COBNEiLLB,  Cinna^  act.  H,  se.  i.) 

Il  tenoit  un  moineau,  dit-on, 
'    '  Prêt  tTétouflFer  la  pauvre  bête.     . 

(La  FoirrAiiiE,  Fables^  IV,  p.  Vs.) 

Ma  Ville  est  prête  d*accoucher.  ' 

(Heaumamchais,  leitrê  du  s  juin  1797*) 

PRÉTIR,  V.  a.  Pétrir.  Transposition  de  la  lettre  r. 

PRÊTRE  (prononcez  prête) ,  s.  m.  —  Grand  prêtre, 
curé,  prêti-e  en  chef;  par  opposition  sans  doute  à 
vicaire.  —  Aux  environs  de  la  Châtre,  nos  paysans 
désignent  toujours  ainsi  lé  curé  de  cette  ville. 


PREU  (par  àphérî^'se) ,  adj^  Premier.  (Voy.  PreuifU\ 
et  Trime.)  -  ^. 

Les  enfants,  dans  les  jeux  où  on  tire  les  places 
au  sort,  disent,  par  abréviation,  preu  pour  Premier, 
seu  ou  seg^  pour  Second,  ter  pour  Troisième,  dei^ 
ou  rf^r^n^  pour  Dernier.  (Voy.  ces  mots,  et  Génin, 
Réc.  j^hilol.^^  II,  p.  407.)  | 

-T  Cette  apocope  est  familière  aux  épiants  et  aux 
.  jeunes  idiomes.   {Roman  de  Partenopeus  ,  xii®  siè- 
cle. —  Géimin^  Illustration,  p.  287.) 

PREUCHE,  adj  et  adv.  Proche.  (Voy.  ce  mot  et 
Obs.  à\&w.)  •  .' 

PREuiSNAT,  S.    î.  {\oy.  Preunat.) 

Il   Nom  de  famille  très-répandu.  ^ 

•  *-  ■    •  '  ■■'  ...  ■. 

PREUGNE,  s.  f.  Prune.  (Voy.  Peurne  et  Prenne.) 

Il  La  Preugne.  Nom  de  localités.  Luant,  Buxiè- 
res  d'Aillac,  Sassierges,  Brian  tes,' etc.  (Indre);  et 
nom  de  famille.  (Vôy.  Preugnat^)  —r  ^^  Preugne-au^ 
Pot  y  ancien  nom  du  château  de  la  Prune-au-Pot , 
commune  de  Ceaulmont  (Indre). 

PREUGNER,  V.  a.  Provigner.  (Voy.  Progner.) 

PREUGNIER,  s.  m.  Prunier.  (Voy,  Preunier  et 
Preugne.) 

PREUGNURE,  s.  f.  Provin  de  la  vigne.  (Voy. 
PreugneVj  Perouin^  Échevelure  et  Prognis.) 

'  "  ■  ' 

PREUME ,  S.  ra.  Premier.  (Voy.  Preme  et  Preu.) 

PREUNAT,  PRUNAT,.s.  m.  Tarte  Ou  pâté  aux 

prunes.  (Voy.  Poumat,  Preugne.)  '     -    ' 

PRÈUNE,  s.  f.  Prune.  (Voy.  Peurne  et  Preugne.) 

Il  Grande  saute-au^  prennes ^  se  dit  d*Une  grande 
fille  à  Tair  niais,  à  la  tournure  dégingandée^  et 
rappelle  le  sobriquet  analogue  de  grand  dépende- 
levx  d'andoûilles.  (Voy.  Dépendeleux.) 

\\  Prennes  de  trene  (prunes  dé  truie).  Nom  bur- 
lesque donné  aux  rillons.  (Voy.  ce  mot.) 

Il  La  Prune-au-Pot.  Château  des  Pot,  famille 
illustre  du  Berry.  (Voy.  Raynal,  t:  IV,  p.  547.) 

PREUNELAS,  s.  m.  Nom  d'une  variété  de  vigne. 
(Voy  ^Prenelas.)  i^'^ 

Liébaut  ne  comptait  au  \w  siècle  que  dix-neuf  es- 
pèces de  raisins  :  le  frumenteau,  le  gouest,  le  pruMlat 
rouge,  le  néraut,  etc. 

(Le  Giaud  »*Aumy,  Vie  frivéê  des  Frqnçois.) 
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PREUNELLÈ,  s.  f.  Prunelle,  fruit  du  prunellier. 
(Vôy.  Peuymelte  et  Tridelle.)   \\   Prun^le  de  l'oeil . 

PREUNEt&i(ER,  S.  m.  Prunellier,  arbuste,  (Voy. 

Peurnellierj  Tridellier.)  m 

PREUNIER ,  S.  m.  (Voy.  Preugnier  et  Peurnier.) 
PREl)TER,\.  a.  Pi-êter.  {\ oy.  Empréter.) 

PREUVABLE,  adj.  (Voy.  Prouvable.) 

-    PREDVE  QUE  (A),  loc.  (Par  ellipse.)  Pour  :  Ce  qui 
le  prouve,  c'est  que...  »       ** 

Je  vous  dis,  moi,  que  Landry  vous  aime,  à  preuve 
qu'il  ne  vous  reproche  jamais  rien,   "         -       /^ 

^  "  '         (G.   Sawd,  la  Petite  Fadjctte.] 

/ 

•s.  •  -  ' 

PREUVER,  V.   a.  Prouver.  —  C'est  un  échange 
entre   le  français    et   notre    idiome.    Nous   disons  ' 
prouve  y  preuveVy  pour  preuve^  prouver^:  (Voy.  Éprou- 
ver et  Prouve.) 

'       '  "       .  *      ■  ■  ■  ..    • 

■ .        •       ■ 

PREUX,  s.  m.  (Voy.  Perouan.) 

PRÉVANCE,  s.  f.  Invitation  aux  noces  (syncope 
de  prévenance?)  «  Faire  la pr^anc^.  »  (Voy.  Convie 
et  Semondre.)  .?. 

^  ■ 

PRICATOUÉRE ,  S.  m.  Purgatoire.  —  On  peut 
fa!re  dériver  pricatouére  du  latin  preces ,  prière  ; 
comme  purgatoire  de  purgare^  purifier. 

PRICHE,  s.  f.'  (En  bas  Berry.)  Roseau.  (Voy. 
Rauche  et  Ganniau.)  , 

PRIER ,  V.  a.  Fait  au  subjonctif  |)m5e  pour  prie. 
«  Il  fau|  que  je  le  prisse  de  faire  telle  chose.  »  (voy. 
Perier  et  Marier.)  «    . 

Il  Prier  de,  loc.  Suivi  non  pas  seulement  des  subs- 
tantifs vagues  rien  ou  quelque  chose,  qui  sont  les 
exemples  indiqués  par  le  Dict.  de  TAcad.,  mais  de 
substantifs  plus  significatifs  comme  plaisir^  service^ 

Bonjour,  monsieur  Philausone  :  je  suis  fort  joyeux  de 
ceste  rencontre  ;  car  j'avais  délibéré  de  tous  aller  prier 
d'un  plaisir. 

'     (HuvBi  EsTiBNNE,  JDialogius  du  nouveau  Langage 
français  italianMé,  p.  <.)  0 

Il  Prier  le  bon  Disu^  loc.  familière.  S'emploie  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  âne  qui  a  l'habitude  de 
s'abattre  sur  les  genoux  :  a  Ce  cheval  prie  souvent 
te  bon  DieUj  car  il  a  les  genoux  tout  écorchés.  » 
(Vôy.  Dévot.)  .  -  , 

Bah  !  ce  serait  la  première  fois  qu'elle  prierait  le  bon 


Dieu;  car,  sans  comparaison  du  , saint  baptême,  jamais 
je  ne  vis  jument  si  peu  dévote. 

t..       .      (^-  Saw»,  FrançoU  le  Champi,] 

PRIEUX  DÉ  NOCE^,  loc.  Voy.  Perieux,  Sepiou- 
neuXj  Chat-hure  et  Exploit.  — ^  Et  aussi  pour  Igs 
détails  de  cet  usage,  voir  Laisnel  de  la  Salle, i/on/f. 
de  riridre  du  45  novembre  1851.)  ^ 

PRIME,  s.  f.  Prix,  récompense  donnée  dans  les 
concours  d'agriculture.  Celle  des  acceptions  du 
Dict.  de  l'Académie  qui  se  rapproche  le  plus  de  la 
nôtre  est  celle  de  somme  accordée  par  forme  de 
bénéfice  pour  encourager  quelque  opération  de  fi- 
nance ou  de  commerce. 

PRIIMfE,  adj.  Premier.  (Voy.  Preum'e.) 

PRIMER,  V.  a.  Néologisme  des  comices  agrico- 
les ,^  doter  d'une  prime.  (Voy.  ce  mot.)  «  Ce  cheval 
a  été  primé  »,  c'est-à-dire  a  remporté  le  prix.  - 

• —  Primer  (Acad.),  signifié  au  contraire  Surpas- 
ser, devancer.  Le  cheval  primé  des  courses  est  donc 
celui  qui  devance,  et  non  pas  celui  qui  est  devancé. 
(Voy.  Distancer.)  ^         • 

PRIMO-D' ABORD ,  loc.  par  redondance.  En  pre* 

mier  lieu.  \  ;  %  . 

PRIMOGE,  adj.  Précoce,  hâtif.  (De  primogenitus  ?) 
«  Vo\i  primoges;  poire  primoge.  »  —  Se  dit  aussi 
des  prés  et  même  des  animaux.  (Voy.  Poumeroge: 
et  Promuagé.) 

Il  Diligent.  «  Primoge  n'a  jamais  craint  tardi  », 
loc.  proverbiale,  piour  indiquer  la  supériorité  de 
l'homme  diligent.    -  ' 

PRINCE,  S.  m.,  et  PRINCESSE,  S.  f.  Appellations 
burlesques  des  bossus. 

PRINTEMPS,  .s.  m.  Sobriquet  qui  s'applique  fig. 
à  Un  homme  au  visage  bourgeonné. 

Il  Printemps  jaune j  Primevère.  (Primula  àcaulis^ 
FI.  cent.)  "      ' 

PRISE^  s.  f.  S'emploie  dans  cette  locution  :,Être 
de  boune  prise ,  être  actif,  ardent  à  l'ouvrage,  avoir 
du  cœur  au  travail.  «  Ce  domestique  est  de  boune 
prisey  il  travaille  toujours.  —  V  là  eune  boune  sar- 
vante,  aile  est  de  boune  prise.  »  (Voy.  Se  prendre 
au  mot  Prendre.)  ■■■ 

PRISER,  V.  n.  Prendre  du  tabac.  (Voy.  ^iner  et 

Priseux.) 

i'  ■  -  . 

'      ■       -■  •  ■*      -,  .      ' 
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PRISEUX,  PIUSEUR,  adj.  Qui  prise  du  tabac.  — 
Ne  pas  confondre   avec  huissier  priseut\  seule  ac-' 
<^ption  admise  par  T Académie. 

PRISOUNIER.  js.  m.  Prisonnier.  .^    . 

* 

PRIX  (AU),  loc.  A  mesure  :  «  11  me  tendait  les 
gei-bes  et  je  les  ranç^eais  au  prix.  )>  —  Rappelle 
l'expression  au  fur  et  à  mesure,  et  en  traduit  môme 
littéralement  la  première  partie.  Fur  vient  de  /p- 
rum^  marché,  et,  dans  ce  cas,  par  métpnymie,  si- 
gniiie  priXj  attendu  que  les  prix  se  règlent  au  mar- 
ché. —  Roquefort  cite  ce  passa^^^e  de  la  coutume 
de  Beaûvpisis :  ((  A  si  bas  /t//' comme  devant  »,  pour  : 
A  si  ba.^'^  prix  qu'auparavant.  (  Obs.  de  M.  Ro- 
bin.) II  Am  prix  que  ^  loc.  A  mesure  que  :  a  Au 
prix  que  je  fais  de'^l'ouvraft'e,  il  le  dérange.  »  — • 
Les  deu>r  locutions  au  prix  que  (à  mesure  que). et 
au  prix  (a  mesure)  se  trouvent  réunies  dans  la  ci- 
tation suivante  : 

'  Cola  dura  longtemps,   qu'au  prix  que  j'abançois  lou 
pied,  au /)n>  donnolt  la  saccade. ..... . 

<  (D'AUBIGNÉ,  p.  74,  liv.  VI.) 

PROCÈS- VARBAL",  S,  m.  Procès -verbal.  (  Voy. 
Varhaliser.) 

,  .,  ■  ■  rf         _  ■     •        ■  . 

PROCHE,  S.  f.  Poire  sauvage.  (Voy.  Bezige.) 

PROCHE; (AU),  loc.  Auprès;  proche,  ce  C'est  là  tout 
au  proche.  »  -^  Il  s'emploie  quelquefois  avec  régime: 
«  Au  proche  du  bois.  Au  proche  de  la  ville.  »  — En 
français,  on  dirait  Proche  du  bois.  (Voy.  Au  preu- 
çhCy  Preuche  et  Approche.) 

PRODUIRE,  V.  n.  (Voy.  Perduire.)  Proliter,  crof- 
tre.  (Voy.  le  mot  suivant.) 

Profiter;  v.  n.  — Profiter  comme  le  bouis  à  la 
croix  ,  loc.  qu'on  enq^loie  en  parlant  d'un  jeune 
animal  ou  d'une  plante  dont  la  croissance  est  nulle. 
On  dira  de  deux  enfants  /.  ((  En  vl'â  un  qui  pousse' 
coume  la  charbe  (  voy.  ce  mot),  ça  n'est  pas  coume 
ç't  autre  cliéti  qui  n'  profite  ni  pus  ni  moins  que  le 
bouis  à  lu  croix.  »  (Voy.  Bouis.)   . 

—  Profitant^  part.  Salutaire,  avantageux,  (c  Le 
vinaigre  n'est  pas  joro^ton^  au  corps,  à  la  santé.  » 

Il  Faire  son  profit^  loc.  Mettre  bas,  à  cause  du 
profit  que  procure  le  croît  des  animaux.  «  Cette  va- 
che a  fait  son  profit.  »         .  • 

PROFOND,  s.  m  Profondeur,  creux.  (Voy.  Par- 
foixd.)  .  •  . 


En  sorte  que  les  mariniers...  ne  peuvent  estre  eil^rts 
pour  la  conduite  du  gouvernail,  sinon  avec  longue  ex- 
périence et  bon  jugement  naturel  pour  sçavoir  discerner 
,Ji  l'œil  après  clhiscune  creue  de  quelle  part  est  le  pror 
fond. 

.  (G L'Y  Coquille,  p.  3*55.) 


PROFONDER,  V.  a.  Creuser.  (Voy.  Pai'fonder.) 

PROGNER,  V.   a.  Syncope  de  Provigner.  a\P/e- 
gner  une  vigne.  »  (Voy.  Preugner  et  Perouiner.) 


j. 


'.  > 


»<'   I 


PROGNIS,  s.  m.  Proyîn  de  la.  vijgfne.  X  Voy.  Pe- 
rouin.) 

PROIS,  s.  m,  (Voy.  Perouais  et  le  mot  suivant.) 

•  •  •  ,  ■ 

PROLOUÉRE,  s.  f.  (En  Berry  surtout.)  Espèce  de 
tîmon  mobile  auquel  on  attache  les  bœufs  qui 
marchent  devant  ceux  qui  sont  à  Yâte.  {Yo}'.  ce 
mot,  Perouais  et  Timouniau.)  \.  * 

Lorsque  plusieurs  paires  de  bœufs  sont  attelées 
à  une  voiture,  la  première ^  paire  est  attachée  à 
Yâte  j  les  autres  le  sont  à  des  prolouéres  qui, 
ajoutées  bout  à  bout  ;  ne  sont  en  réalité  que  le 
prolongement  de  Yâte  ou  timon.  (Voy.  Àte^  Oncin^ 
Etre  et  Queue  de  prolouére.)  —  Du  latin  prolatio. 
—  Mot  de  mente  famille  que  Proloiige  (Acad.),  cor- 
dage d'artillerie  et  chariot  de  munitions. 

Les  Limousins  disent  prodial  au  lieu  de  prolouére, 
et  ils  se  servent  du  verbe  oprodiola  pour  exprimer 
l'action  d^ ajouter  un  proc/m/  ou  une  prolouére  à  un 
attelage.  (Laiskel  de  la  Salle.) 

PROMENER,  V.  a.  Se  dit  d'Un  marchand  ambu- 
lant. «  Il  promène  des  poteries,  de  la  mercerie,  de 
la  quincaillerie.  »  (Voy.  Pourmener.) 

Il  Pour  Se  promener,  v.  pron.'«  Il  faut  aller  pro- 
mener. »  Se  dit  aussi  en  Normd^die,  selon  M.  Ro- 
bin. (Voy.  Baigner.) 

Il  Se  promener  y  v.  pron.  Parcourir  la  campagne 
en  mendiant.  (Voy.  Pain^  Charcher  son  pain  et 
Porte.)  / 

PROMENEUX  DE  BESACE,  loc.  Mendiant.  (Voy. 
X^liarcheux  de  pain  et  Pourmener  la  Usace.), 

PROMESSE,  s.  f.  SommC;  valeur  promise  par  les 
parents  à  une  fdle  que  l'on  marie;  dot.  (Voy. 
Laisxel  de  la  Salle,  Coutumes  et  Croyances  popu- 
laires.) ' 

PROMETTEUX,  adj.  Qui  promet  et  souvent  ne 
tient  pas. 
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,    iPROMlJAGE,  s.    m.    Fruit  de   primeur,  terrain 
Mi\L{Y oy.  Primoge.) 

PROPE-TÊ',  PROFITÉ,  s.  f.  Syncopes  de  Pro- 
preté. «  Je  me  plais  ben  dans,  la  prop'té.  » 

PROPORTIONNER ,  V.  à.  Proportionner.' —  Pro- 
portionné j  p^H.  «  Un  gSiS  heu  proportionné.  » 

PROPOUS,  S.  m.  Propos.  ÇVoy.^Peurpous  et  Prou- 
pos.  —  Rabelais  a  intituTé  le  cliap.  V  de  soniGar- 
gantua,  les  Propous  des  heuveurs. 

4 

.  PROPOUSER ,  V.  a.  Proposer.  (Voy.  Penrpouser. 
Obs.  'd  OU.) 

PROiPRE   A   REN,'  loc.  prise   substantîvementi 

Bon  à  rien.  «  Grand  propeà  ren.  y>    ^^ 

PROT,  s.  m.  Dindon.  Ainsi  appelé,  dit-on,  du 
nom  du  P.  Prot,  jésuite,  qui  a  été  le  principal  im- 
portateur de  ces  animaux.  fVoy.  Jésuisse.)  \\  Nom 
d'homme  (par  sobriquet). 

—  Prote j  s.  f.  Dinde,  femelle  du  dindon.  (Voy. 
Dinde ^  le  mâle,  et  Dine^  la  femelle.) 


'N 


PROU,~-ad\\  (  vieux  ,Acad..  ne  s'emploie  plus 
en  français  que  dans  les^locutions  peu  ou  prou,  ni 
peu  ni  prou).  Assez,  beaucoup. 

En  italien,  assai  a  les  deux  sens  indiqués  ci-des- 
sus de  assez  et  de  beaucoup j  lesquels, sont  devenus 
très-distincts  en  français. 

I  Brama  assai,  poco  spera  e  nulla  chiede. 

(Tasse.) 

Vraiment,  biau  sire, 
J'ai  prou  de  quoi  rire  en  ce  lieu 
Sans  aller  là. 

(Cl.  Marot.) 

Car  enfin  toute  grande  dame,  pour  son  honneur, 
doit  donner  peu  ou  prou.  , .         .^ 

(BmAivTOMC,  Dames  gaîtmies.)   . 

Les  avares  ne  pensent  jamais  avoir  assez  pour  eux, 
et  ne  vivent  jamais  prou  vieux  en  leurs  maisons,  dont 
ayant  beaucoup  et  ne  dépensant  rien,  ils  sont  comme 
les  mulets  qui  portent  sur  leur  dos  de^cliarges  d'or  et 
d'argent,  et  pfiangent  toujours  du  foin. 

'    *^  (ANT.    DUVEIOIER.) 

/  '  **  -  • 

Si  Dieu /le  nous,  ayde,  nous  aurons  prow  d'affaires. 

(Rabelais,  jProt)o«ltca<ton  pantajp^élinet  ch.  n.) 

Les  princes  me  donnent  prow  s'ils  ne  m'ostent  rien. 

(Montaigne,  ]iv,  ni,  ch.  ix.) 

.II. 

J*ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture. 

(Molière,  VEtonrdi,  act.  U,  se.  v.) 


^   J^n  ai  j)rou  et  déjà  trop.  •      / 

'     ^      '  (G.  SAH9j'Franpii  Ifi  Champi.) 

— -  Prou  sou  (soûl),  loc.  Qui  a  bien  raangé. 

m 

PROU,  devenu  comme  substantif  et  svnonvnie 
de  tuf,  fond  de  la  terre,  et  dans  la  locution  fouil- 
ler une  terre  jusqu'au  prou,  c'est-à-dire ,  outre  me  - 
sure. 

-       -  V  ■  •  ■  .  .  ,    •       -  .  -  ■' 

•    :    •  » 

PJIOU AILLE,  S.  ï.  (Voy.  Prouin.) 

PROU  Aïs ,  PROUAS ,  PROVAS ,  S.  m.  (Voy.  Pe- 

rouais.)  \  . 

PROUFIT,  s.  m.  Prolit.  (Voy.  Prou.)  "      . 

■ 

Rovses  aussi  de  diverses  couleurs, 

S'on  ne  les  cueult  sans  prouffiter  périssent. 

(Cl.  Maiot,  Chant  nuptial  de  if"*  Renée  de   France  avec  le  duc  de 
Ferrare.) 

PRODFITABLE,  adj.. Profitable.  [Yoy.  Proufit.) 

PROUFITER,  V.  n.  Profiter.  (Voy.  Produire.) 

PROUIN, ^s.  m.  Provin,  rejeton  d'un  cep  de  vi- 
gne. (Voy.  Perouin^  Prouaille  et  Echevelure.) 

PROUINER,  V.  ri.  Provigner;  et,  activement. 
Faire  des  provins.  (Voy.  Perouiner.) 

PROUPOS,  S.  jTi.  (Voy.  Propows.) 

PROOVABLE,  adj.  Évident,  certain  ,  avéré,  re- 
connu, qui  peut  se  prouver.  (Voy.  Preuvable.) 

Et  se  ce  te  semble  doubtable, 
C'est  bien  par  argument  prouvable. 

'    .  [Boman  de  la  Rose^  vers  5063  et  5064.) 

N*est-ce  donc  chose  hiexx  provahle    , 
Que  sa  roc  n'est  pas  tenabte, 
Que  nus  ne  la  puet  retenir. 

(Roman  de  la  Rose,  vers  6647.)^ 

PROU VANCE ,  s.^  f.  Preuve,  témoignage  ;  pro- 
batio. 

Et  i^'il  advenoit  que  ly  homs  de  forains  revenist  en  le 
ville  et  Iv  tonneliers  clamast  sous  luy...  Il  homs  forains 
debveroit  rendres  as  tonnelier .  les  60  sols  1  den...  sans 
aultre  mouvance.  /   . 

,        '  /  [Ban  de  <2SÔ.) 

PROUVE,  s.  f.  Preuve.  +-  (Voy.  Preuve  y  Preuver 
et  Pardevant  prouve.)       J  ^ 

Confession  faicte  en  jugement  feit  entière  prouve,  fors 

,         .        » 

en  cas  de  prison. 


■  m 


[Coutume  de  Bretagne,] 

PROUVEMMENT,adv.  Probablement.  (Nivernais.) 


•  %. 


>■•«. 


V 


# 


*i  •   • 


■\ 


«V.  * 


0 


# 


# 


PUC 


UA 


y 


PUP 


r 


>^ 


PRUDENTEMENT ,  adv.  Prudemment. 

Mais  si  pensant  Si\oir  prudcntement  csleu, 
D'avanture  en  ton  clioix  tu  te  trouves  déceu , 
Il  taut  mordre  tes  doigts  et  prendre  patience. 

-      /         (SCEVOLE   DE  SaINTB-Ma'RTHE.) 

PRUE ,    s.   ï.  Présure.  «  Mettre    un  fromage  en 
priie  »,  le  taire  prendre  au  moyen  du  cai7/o/i.  (Voy. 
û,€é.niot.)    ,•     ■        v--yf- 

yjlPRUIV,  s.  m.  Pjpbvin.  «  J'ai  fait  ben  des  pruns  à 
ma  vigne.  »  (Voy.  Pcroum.)  *  ^  ■ 

/PRUNTEMPS ,.  &;  m.  Printemps,^ (Voy.  Obs.  à  U.) 

'(,'■•  '  .  •   '■'.  .  '  t 

!:P'SAIS,  pronQuciation  .de  Be55m^,  nom  de  loca- 
lîté.  (Voy.  ce  niôt.)  , 


»  *' 


w 


P'SON,  prononciation  de  bessoi.  (Voy.  ce  mot.) 

Ivl  P'SONNATEftlÈ   (LA),  nom  d^^une  localité,  près 
d'Herry  (Cl]ei*)f —  Veut  dire  Maison  dés  jumeau^ 
jÇVoy.  BessoiUéiê.)  ./      •  • 

''■■%  P'TAIT?/ Contraction  bizarre  de  la  locutiQp  |)/aif- 
■^Jl  ?  employée  pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a  pas 
T  bien  entendu,  JKe^  se  dit  qu'aux  personnes  à  qui  on 

parle  d'une    Savon    respectueuse.    (Voy.   Plaît --il? 

Tait  et  Tée.) 


PUANT  (LE).  Nom  de  localité 
—  Synonyme  de  puéj  puy  ,  peu 
mots.) 


Lihgé    (Indre), 
etc.    (Voy.    ces 


PUAgp^ISE^-^.  t*.  Puanteur. 

Aucun  ne  peut  faire  eq  ^mur  moitoyen,  latrines  ou  es- 
gout  de  cuisine  qui.  puissent  endommager  le  mur  moiT' 
toyen,  ne  porter  préjudice  au  voisin  qui  y  a  part  ou  por- 
tion, soit  de  puantise  par  édifice  de^  dites  latrines  ou  Cs- 
gOuts,  ou  détérioration  du  dit  mur. 

>      •  '  {Coutume  du  Berry.) 

Et  pour  ce  que  entre  autres-immondices,  qui  sont  ordi- 
nàirement  par  les  rues  il  y  a  des  bouchiers  qui  y  jettent 
le  sang  de  leurs  bœufs,  molitons  et  autres  bestes  qu'ils 

'  tuent,  ce  qui  engendre  une  grande  puantise  et  putréfac- 

*  tion,  il  est  inhibé  et  deffendu,  etc. 

[Ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Bourges^  du  29  octobre  1596.*) 

PUCE,  s.  f.  (Acad.)  ||  Avoir  des  puces,  Idc.  i\g. 
Se  donner  du  mouvement,  de  l'importance. 

'  — Puce  de  terres  altise,  puceron,  insectes  nuisibles 
aux  plantes,  aux.  cliouX;  aux  betteraves. 

PREU,  PRU,  de  même  que  PRE  subit  rînterversion  du  r  : 
des  peurnes^  |)our  des  preunes^  (prunes),  etc.  -^ 


PUCELLERIE  (LA).  Nom  d'une  ferme  près  Lou- 
rouer-Saint-Laurent  (Indre). 

PUCHET,  S.  m.  (Dans  l'Ouest.)—  (Voy.  Pichet.).. 

PUDDI^GE,  s.  m.  AATmage  de  la  tonte  à  la 
houille.  —  Terme  de  métallurgie  emprunt^,  ainsi 
que  les  deux  suivants,  à  l'Angleterre  avec  les  pro- 
cc^dés  mêmes  de  fabrication,  qui  furent  introduits. 
pour  \^  première  fois  en  France,  en  1816,  par 
M.  Louis  Boigues,  fondateur  de  Fourchambault 
CNièvre),  dans  les  usines  de  Grossouvre  (voy.  ce 
mot)  et  de  Trézy  (Cher),  -i—  (V^oy.  aussi  MarlineuXj 
Paquet  et  Réchauffage.)        w^ 

PUDDLER,  V.  a.   Affiner,  a  PuddlerXi  fonte.  — 

Fourneau  à  puddler.  »  ^     , 

»    •  '  ,  •      •• 

,      '       .  ■•  ' 

PUDDLEUR,  s.  m.  Ouvrier  employé  au  pudd- 
lage. 

PUE,  s.  f.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)  Dent  ou  pointe 
de  fer  :  «  Le^  pues  d'une  herse.  »  (Voy.  Harse.) 
—  De  l'ancien  mot  peiis,  pointe,  piquet. 

PUÉ,  PUY,  s.  m.  Hauteur,  colline.  —Dans  la 
partie  volcanique  de  l'Auvergne,  toutes  les  niontar 
Çnes  s'appellent  pmjs.  (Voy.  Peu  et  \Pié.J  —  Nom 
^e  localité  fréquent  dans^  le  sud-ouest  du  Berry,  et 
employé  soit  seul,  soit  suivi  d'un  substantif  ou 
d'un  adjectif.  Dans  le  midi  de  la  France,  on  dit 
puechèj  pech,  puch,  aussi puig  (Pyrénées-Orientales); 
poy  ^t  pouy  (Landes.)  ;  tous  ces  mots  semblent  déri- 
vés du  latin>po3mm.  (Voy.  à^  la  lettre  E  l'emploi 
de  <?  potii'  i  ou  y.)    *. 


PUISETTE.'^  Petit  seau. 


9. 


7 


Pour  une  puisete  d'arain  à  puisiér  eaue.  v  , 

{C<m\j)te$  royaux.  —Citation  de  M.  de  La  borde,  au  mot  Puisette,] 

.       •••  .  '      .   . 

PUNAIS,  ac^j.  Puant,  fétide,  de  mauvaise'  qualité. 
((  Des  terres  punaises  r  y)  (Voy.  Naviau^  lUinette  et 
Pisseux.)  '  '   "  / 

PUNAISE  (HERBE  A  LA).  (Voy.  /^6r6e.) 

_  -^  ■    ^  .      »■  , ,    ' 

PUPUt,  s.  m.  Huppe  (oiseau).  —  Diï  latin  ùpvpa. 

(Pline,  Histoire  naturelle^  liv.  X,  p.'36.  )  . 

ta 
Où  me  munir  de  langues  de  puputz-y  et  de  cueurs  de 

ranes  verdes  ?  / 

(RABELAIS,  Pantagruel. l 

•  ■  - 

Il  Ofchis  militaire,    orchis  brun.  (FI.  fierit.)  — 
(Xoy.Piput  eiPenlecgûtè,)  ^     ' 
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^  PURER,  V.  a.  Essorer,  exposer  à  Tair  pour  faire 

sc'clicr.    '-' .      '  ''  '    ^ 

Il .  On  pure  une  soupc^  quand,  on  ôte  le  bouillon 
pour  la  manger  plus  épaisse.  '       "   , 

'  '    r       ■      •  .      '    '  ■    • 

PURGE,  s.   f.  Purgation.  —On  dit  aussi   pur- 
genre  ^  qu'on  prononce  comme  gageure. 

— ^  Ital.  purga.  a  Prendere  una  purga  »,  prendre 
'  une  médecine.  /  •  * 

—  Expression  presque  seule  usitée  dans  le  Midi, 

en  pareil  cas.  Un  Marseillais  disait  :  r  Ma  maladie 

m'a  coûté  cher,  j'ai  dépensé  SO  francs,  renique  de 

purge!  ».  «^  J  * 

—  De  CQ,mot  est  dérivé  épurge,  sorte  d'euphorbe, 

qui  purge  violemment.  (Voy.  Herbe  à  la  purge. y 
«  •  .  -  ■ 

,  Il   Purges j  s.  f.   pi.    Coqueret   alkékcnge.  (Voy,, 

Médecines  et  Amour  en  cage.  )   »jll  s'est  médecine 

av^c  des  purges.  )>     v  ^ 

Epurge  (Acad!),  espèce  d'euphorbe  purgative. 


PURIAU,  S;  m.  Pureau,  terme  de  couvreur  en 
ùiles.  ((  Il  faut  donner  quatre  pouces  de  puriau.  » 

PURIN,  s.  m.  Fumier  liquide,  urine  des  bes- 
tiaux, qui  trop  souvent  séjourne  autour  des  étables 
tîu  lieu  d'être  recueillie  etemployée,  comme  le  font 
les  cultivateurs  suisses.  —  Serait-ce  parce  que  l'u- 
rine est  un  mordant  propre  à  la  ttûnture,  que  dans 
plusieurs  -villes  de  ^Normandie  on  appelle  ouvrier 
purin  (j^lui  qui  t:ravairie  aux  draps,  teinturier  ou 
autre:,  quartier  ^^u/fn^ , patois  j^tinn,  c'est-à-dire  le 
quartier  habité  par  ces  ouvriers,  le  langage  parle 

par  eux? 

'   ■       •     "  •'•■,-' 

PURON,'s.  m.  (Dérivé  de  Pus.)  Petit  bouton  pu- 
rulent  :  «  Avoir  un  puron  à  l'œil.  »  ||  Furoncle.    ' 

Il   Petit-lait.  (voy.  Beurrée.)        . 

Il  Produit  d'une  pression ,  marc— Du  pwron 
est,  par  exemple,  le  miel  extrait  du  gâteau  d'une 
ruche   d'abeilles  pressé  entre  les  mains. —  Purée 


;  PUS,  adv.  Plus.  Dans  nos.  campagnes  on  ne  dit  "^ 
pas  autrement  que  pus ,  prononcé  pu.  (Voy.  Obs. 
k'L.)   * 

-  Unkes  (oncques)  ne  say  pus  où  il  le  devynt, .         • 
Wcs  je  voy  ke  11  unkes  ne  revynt. 

(Mehlyn  Amdrosie.) 

Autrefois,  h  plus,  on  ne  ptoponçoit  pas  Vl^.ti  aùjour- 
d'huy  on  la  prononce.  .  . /* 

(yjliUCEiAS,  Remarques.)" 

■    '''•■-'■,  ■■■'  •^"        '  : ,     :  '^'    .'     ^  '  ■■    ,     \ 

WJPiis  souvent!  loc.   dans  le   sens  de^Va^ t'en 

voir^s'ils  viennent,  Je  n'en  crois  riçn.  etc. 

|[  Pus  fine  y  pris  tomme  substantif.   (Yoy.  Fm, 


i- 


X. 


''^* 


PUTAIIV,  s^  f.  Infecte  appelé  faucheux  ,.  espèce 
d'araignée^ des -champs.  {Voy.  Peut  et  Ainourette.y 

Il  Soudaine  bouffée  de  vent^  tourbillon ,  petite. . 
trombe,  qui  solilcve,  emporte  et  disperse  souvent 
à  de  grandes  diistances  la  poussière  des  cheminsy 
les  andaihs  des  prés,  les  jatelles  dès  champs,  etc. 
Ces  caprices  du  vent  se  manifestent  souvent  dans 
les' plus  belles  journées.  {Yo\.  Trifbuletet  Sarvantj^.) 

^  V"  '■    ' .   .;/  .•  -  •■    ■     ■'  ■.  •'  -^  ■.'■■  ■    ■'.  \ 

PUTE  ,8.  f.  Par  apocope  du  mot  pn^édent 
(Acad.)  dans  son  acception  injurieuse.  —  (Voy.  Peut. 
r-^  Vov.  aussi  Trévoux  et  sa  citation  du  Roman  de 
la  Rose!)         ^    -      ^     .  '^   •      '  *  -. 

....  Fi  donc  !  mon  très-cher  frère  ! 
Le  très-eher  frère,  indocile  et  mutin, 
Vous  la.  rirha  très-richement  en  fain.  . 

,        •         '       (Gbesset,  Vtrt'Ftrt,  chant  iv.J 

PUTOUT,  prononciation  de  Plus  tôt  et  de  Plutôt, 
loc.  adverbiales.  . 


•  » 


»  / 


r 


< 


c 


•       •> 


♦  •    :«  ; 


/ 


\ 


(Acad.),  bouillie  tirée  de  certains  légumes. 


; 


t-  PUY,  s.  m.  (Voy.  Pué.) 

>^^  PYRAMIDES  (LES).  Nom  d'un  domaine  établi^ 
par  le  père  du  général  Bertrand,  lorsque  son  fils 
était  en  Egypte.  (Terre  des  Lagnjs,  jprès  Château-> 
roux.)  — (Voy.  Caere.)  '  ,    . 

•  '  f  .  ' 
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QUADRIN,  s.  m.  Boite  ronde  en  ler-blanc  ou 
petite  gamelle  suspendue  à  une  jyise  en  fil  de  fer, 
ordinairement  munie  d'une  petite  salière  super- 
posée; les  ouvrière  s'en  servent  pour  porter  aux 
champs  leur  soupe  ou  un  plat  tout  préparé.  (Voy. 
Porte-^diner  el;  Bridoué.) 

..QUAHÎMENT,  adv.  (Voy.  Quasiment  et  Obs.à  H.) 

I  ■  •   .  :  •■.,.•. 

OUAIGNAUT»  adj.  (Vby.  Câgnaud.) 

QUAL,  QUALLE,  adj.  démonst.  Quel,  quelle. 
«  Quai  houme  !  Qualles  raiisons  i  m'  donne  là  !  » 
(Voy.  Cal  et  QueulX 

QUALITEUX,  adj.  Qui  a  de  la  qualité,  du  mérite, 
de  la  valeur  :  «  Du  blé  ben^^gwaZZ/etix.  » 

QUÀNDj  adv. 

%  ■        ■  • 

(I  Quand  ot  (avec  un.  complénient.)  Quand  et  moi^ 
(/tia;i(/ef  lui.  Locution  elliptique  dérivée  du  latin 
quùndo,  équivalente  à  Quand  et  quand  (Académie). 
Avec,  en  même  temps  que.  «  J*irai  à  la/ ville  quand 
et  lui;  il  est  arrivé  gtiand  et  nous.  » 

Écrit  à  tort  par  un  f  dans  les  citations  suivantes  : 
■    ■  '-  • ..  .   >^ 

C'est  une  hardiesse  dangereu^  et  de  conséquence,  ou- 
tre Tabsùrde  témérité  qu'elle  traîne  quant  et  soi,  de  mé- 
priser ce  que  nousne  concevons  pas.  ^ 

(Montaigne,  EsmU,  liy.  I,  ch.  xxvt.) 

Mon  pore  me  menait  guant  et  lui  à  la  chasse. 


< 


\ 


(Chatbau»bianb«  if<fm.,  t.  !•'.) 


f 


{]  Quand  et  quand  (sans  complément.)  Autre  io^ 
cution  elliptique ,  même  sens  que  la   précédente. 


'k 


Q.  —  PRONONCIATION.  —  Ç  DB  se  prononce  pas  à  la  fin  du 

-•mot  coq;  on  dit  même  en  un  seul  mot  (la  première  syllabe 

..très-brève)  (^odtnde  pour  coq  dinde.  Il  est  également  muet  à 

la  fin  du  mot  cînç.  (Voy.  Z,]J 

PERMUTATION.  —  Remplace  g  dans  fatigue,  fatiquer. 

ADDITION.  —  S'ajoute  quelquefois  à  la  finale  C  dans  certains 

mots  où  cette  dernière  lettre,  ordinairement  muette',  doit  se 

faire  sentir,  comme  Meobecq ,  Vicq ,  noms  de  localité,  etc. 

lVoy.a)   ^  ••  :  •••     ,  '  j  : 


Avec,  en  même  temps.  «  J'  sons  arrivé  quand  et 
quand.  — >  Trouvez- vous 'au  bourg  à  telle  heure,  j!y 
'  serai  quand  et  quand.  »  ^ 

— N'est  admis  par  l'Académie  qu'avec  un  complé- 
ment, çtianci  et  quand  moi,  quand  et  quand  vous,  et 
comme  vieux  et  populaire. 

Nous  leiir  dirons  que  le  baron  de  Fœneste  est  devenu 
plus  vieux  el  pliis  sage  quand  et  quand. 

•  V  (D'Al'bicné,  p.  315.) 

C'est  aussi  à^  tort  que  J>eaucoup    d'auteurs  ont 
écrit  cette  locution  par  t.  —  Batis  toutes  les  cita- 
ions  suivantes  l^ad verbe  nous  s€;mble,  comme  dans 
a  précédente,  dériver  du  latin  quandé. 

Quand  on  dira:  César  fut  maître  de  Tempire/ 
Qa'on  sache  quant  et  quant  Brute  le  sut  occire. 
Quand  on  dira  :  César  fut  premier  empereur, 
Qu'on  dise  guant  et  quant  Brute  en  fut  le  vengeur • 

(Gftiviify  cité  par  l4  HAirB*  CoîArs  de  Liiiéi'ature,  liv.  I,cb.  i.) 

El  en  sçay  presqu'autant  que  mon  grand-père  qui  fut 
un  bon  gendarme  et  un  bon  fermier  quant  et  quant  sous 
ïe  roy  Charles  huictiesme. 

•  [Satire  Ménippéê,  eg.) 

Ainsîynostrc  cœur  estant  troublé  et  inquiété  en  soy- 
mesme,  perd  la  force  de  maintenir  les  vertus  qu'il  avoit 
acquises,  Equant  et  quant  le  moyen  de  résister  aux 
tentations  de  l'ennemy. 

'    (Saint  Feançois  de  Sales,  p.  548.) 

Et  quant  et  quant  s*en  retourne. 

{^l^mrLvc,  Comment, y  Mj.  \U.]    * 

'■.*«.■  ■  ^ 

Je  continuai  à  retourner  les  vers  de  mes  stances,  im- 
provisant quant  et  quant  un  air  qui  me  semblait  char- 
mant.     ^        ^  * 

^       ^  (Ohateaubbiaivd,  Mém,,  t.  X.) 

(Voy.  Quant,  étia  citation  au  mot  Fient.) 

Il  Du  qu4indde^\oc.  Signifie  aussi,  En  même  temps 
que  :  «  Du  quand  de  moi  »,  en  même  temps  que 
moi.  (r  Du  quand  de  nous  »,  eh  même  temps  que 

nous. 

(,  •   ■ 

Il  Quand  que,  loc.   Quand,  lorsque,,  dès  que  :  . 
a  Quand  que  j'iTal   à   la  ville.  »    {\oy.   Que.)  — 
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Quanque  en  vieux  français  équivalait  au  latin  quid- 
quid,  quanlumcumque. 


w- 


QUANT,  adv.  S'écrit  ainsi  par  un  t  lorsqu'il  pa- 
raît se  rapporter  au  latin  quantum.  (Voy.  Quand  et 
quand.) 

Il  Quant  et  quant,  loc.  Autant  que. 

Combien  trouvé-je  plus  naturel  et  plus  vraysemblable 
que  deux  hommes  mentent,  que  je  ne  fay  qu^un  homme 
en  douze  heures  passe,  quant  et  quant  les  vents^  d'or^nt 
en  occident. 

.^  ,  •  (MoMTAiCBm,  EsioU,  liy.  III,  ch.  xi.) 

}\  Quant  est  de.  Quant  à. 
Quant  est  de  moi, 

(BONAVEINTUEB  DES  PERIERS,   Z>ÛCOUrt,  p.  17S.) 

^  Quant  est  de  vous, 

Seigneurs,  réjouissez-vous. 

(BoNAVEBiTURB  »ES  Periers/  Andrienne,  319.) 

Quant  est  de  moy,  si  je  me  sçay  connestre, 
N'estant  avare,  audacieux,  ni  traistre  ; 
Je  devrois  bien  réussir  aysément.  , 

En  cas  d'amour.  * 

^  (VOITURJE.) 

QUARANTAIN,  âdj.  Se  5ît  de  Certaines  espèces 
ou  variétés  de  pois,  de  inaïs,  de  giroflées,  d'une 
croissance  ou  d'une  production  plus  rapides.  «  Des 

poi3,des  petis  poi«  quarantains  (de  quarante  jours).» 

■       •  "\     .      ' 

QUARANTAINE ,  s.   f.  Espèce  de  giroflée.  (Voy. 

Quarantain.)  - 

■   •  " ..         ,  .■     -  ""'''^-.^ 

Il  Prière  populaire  composée  originaireiBent  de 
quarante  vei-s/^-iKi  bien  destinée  à  être  nâcitée 
quarante  jours  de  suite.  —  M,  Ribault  de  Laugardière 
a  recueilli,  entre  autres  pièces  populaires,  la  Sainte 
Quarantaine  de  Marie  Magdelmne:  (Voy.  ses  Lettres 
sur  quelques  prières  populaires  du  Berry.) 

QUARQUIÉ ,  s.  m.  Prononciation  de  quartier. 
(Voy.  ce  mot.) 

-. . . .  Pour  un  qu^arquié  de  vaigne. . .  où  elle  avoit  bouté 
son  amiquié. 

(Molière,  le  Médecin  malgré 4ui,  act.  U,  se.  u.) 


^, 


\ .  QUARQUILLE,  S.  f.  Une  valve  du  noyau  de  la  noix  : 
«  Une  guar quille  de  nôix.  »  (Voy.  Queca.)" — Dérivé 
de  quartier  (q[uart)vque  Ton  proibûce  gtwrçwé 
(voy.  Quartier,  mesure  de  terrain),  ou  peut-être  dé- 
rivé du  mot  familier  écarquUler,  qui  veut  dire  Écar- 
ter, ouvrir.  ÉcarquiUer  les  "min  n'a  pas  d'autre 
étymologie.  (Voy.  Carquille  ^QuartiUe.) 


V 


«47  -  QUA 

QUARRAGE  ,  QUARROIR ,  QUARROI ,  QIJAR- 
BOUÉ,OUARROl)GE.  (Voy.  Cairaqe,  Carroui.) 

Auquel  temps  les  fouàciers  de  Lerné  passoient  le  grand 
quarroy. 

I  (Kabblais,  Gargantua,  th.  ixv.)  ^ 

—  Rabelais  (ou  son  éditeur  le  Ducliat)  écrit  aussi . 
carroy  :  . 

Le  grand  carroy  par  delà  Seuillé. 

[Gargantua,  ch.  xïvi.)  \' 

QUARRE,  s.  f.  Quartier,  ou  plutôt  moitié  :  «  Une 
quarre  de  noix  »,  portion  de  noix  ouverte.  (Voy. 
QuÀirquille  (tiQueca.) 

Il  V\x\i  des  angles  ou  coins  d'un  objet  carré  : 
«  Les  quatre  quarres  d'un  mouclioir.  »  (Voy.  Quart, 
la  citation  à  Ménuit  et  l'exemple  cité  au  mot  Poume 
d'orange.) 

Au  dedans  des  carrières  où  Vi>n  tire  Tardoise  au  pays 
d'Ardennes^  il  se  trouve  une  grande  quantité  de  marcas- 
sites  à  quatre  quarres. 

(BER9JJ»  PaLISSY.) 

Il  L'un  des  points  cardinaux:  * 

Ai  fait  tremblai  lé  quate  quarres 
Et  le  mitan  de  l'univers. 

{Noèls  bourguignons,  iv.) 

QUARRÉE,  s.  f.  Atre,  foyer  des  hiariniers  dans 
leui's  bateaux.  (Se  dit  sur  la  Loire.)  ||  Dans  TOuest 
et  sur  les  bords  de  la  Creuse ,  Angle  d'ûné  rue,  le 
croisement  de  deux  rues  ou  de  deux  chemins.  Cest 
le  sens  restreint  de  carrefour,  carroir. 

QUART,  s.  m.  Angle  d'un  objet 'carré,  générale- 
ment  d'une  terre,  d\in  pré,  etc.  :  «  Il  a  fureté  les 
coins  et  les  quarts.  »  (Voy.  Quarre.) 

[\  Et^  par  extension,  Côté^  face  latérale  ;  «  Il  s'est 
coigné  m  quart  de  la  tète.»  —  La  signification  du,^- 
verbe  français  cogner,  dérivé  de  coin,  a  reçu  Une 
extension  analogue.  . 

Il  Quart  d'ceil.  Coup  d*œil  furtif,  œillade  que  Ton 
jette  du  ûoin,  du  qiuirl  4e  Tœil,  regard  amoureux/ 

Efle  ramignbnna  si  honnêtement  en  paroles  et  ea 
quarts  d' œil.  ;        ' 

(G.  Sand,  Frcutiçois  le  Champi.) 

QUART,  S.  m.  Petit  tonneau ,  autreftws  le  quart 
d^un  muid  (Acad.),eoBtenant  noa  pas  le  quart,  mais , 
environ  la  moitié  d'un  poinçon  de  grandeur  co-di- 
naire.  «  Un  bon  quart  de  vip.  Je  trouve  ce  quart 
bien  petit.  »  (Voy.  Quartau/  et  Somme.)  ' 
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—  On  appelle  bois  de  quart  le  merrain  destiné  à 
la  fabrication  des  quarts.  {Woy.  Ganivelte,  Merrain.) 

S'i  fait  du  tounarrc  en  mars,  . 

Bounhoum'  rcMc  Uis  quarts  ; 
Mais  s'il  en  fait  en  oun, 
'     Bounhoum' coupe  ton  dous».       , 

(Dicton  populaire.] 

QUARTAUT,  s.  m.  Tout  petit  tonneau  de  dimen- 
sion inférieure  à  celle  du  quart.  (Voy.  ce.  mot.)  «  Un 
r/war/rju«  de  vinaigre.  » 

QUARTE,  s.  f.  Quart  de  scticr;  ancienne  me- 
sure :  c'tîst  la  car^a  des  Provençaux. 

QUARTELÉE,  S.  f.  Quart  d'arpent. ,  (Voy.  Cartelée 

et  Quartier.)  '  -     . 

QUARTELLE,  S.  f.  On  désigne  .ainsi  les  pièces  de 
terre  rectangulaires  des  .marais  de  Bourges.  Les 
maraîchers  circulent  avec  leurs  batelets  (voy.  Cha- 
la nds)  dans  les  canaux  qûTbordent  les  quartelles. 

'  .  .  .    1      .  •  i 

■  .••■'• 

QUARTERON,  S.  m.  Est  pour  l'Académie  la  qua- 
trième partie  d'un  cent  dans  les  choses  qui  se  ven- 
dent au  poi  's  ou  par  compte.  Dans  plusieurs  can- 
tons de  notre  circonscription,  aux  environs  de  la 
Chûtre  par  exempM  et  dans  l'Ouest,  le  quarteron  de 
poires,  de  pommes,  de  prunes,  etc.,  est  toujours 
composé  de  trente  de  ces  fruits.  Exemple  de  plus 
des  manières  de  compter  où  la  quantité  de  mar- 
chandises livrées  est  supérieure  à  l'indication  no- 
minale. (  Voy.  Douzaine,  Millier^  Merrain,  Quatre 
'  au  cent.)  ■ 

>  '    »'  '■..'■ 

■*  ' 

quarItier  ,  s.  m.  (Se  prononce  quarquié.)  Pierre 
de  taille  propre  à  construire. 

Il  Donner  quartier,  faire  faire  quartier,  loc. ,  à 
une  pierre,  à  une  piètie  de  bois  équarrie,  c'est  la 
tourner  d'une  face  sur  l'autre.  (Voy.  BUler.)  — 
Quartier!  interjection  (sous-entendu  donnez).  Com- 
mandement de  manœuvre  pour  les  maçons  et  char- 
pentiers. «     \. 

Il  Quart  d'arpent.  Ne  s'emploie  que  pour  les  vi- 
gnes et  les  prés  :  «  Un  quartier  de  pré,  sept  gwar- 
tiers  de  vigne.  »  « 

Le  compère  Pîarre  a  marié  sa  fille  au  gros  Thomas 
ptou'r  un  quarquié  de  vaigne; 

(MoLiÈB£,  le  Médecin  malgré  lui,  acl.  Il ,  se.  ii.) 

•      ■.  .     I  ■     ,        ». 

QUARTILLE,  s.  1.  (Voy.  Quarquilk.) 
QÙARTILLER,  v.  a.  Dérivé  de  guarre ,  moitié 
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d'un  objet. —  Plus  correct  que  cartiller.  (Voyez  ce 
mot.) 

QUARZON,  S.  m.  Petit  cocTion  arrivé  au  quart  de 
sa  croissance. —  C'est  dans  le  même  sens  que  l'Aca- 
démie dit  un  levraut  trois  quarts.  (Voy.  Laiton,  Bâ- 
tardiau.)  £ 

QUASIMENT  (et  par  contraction  quaiment,  quâ- 
ment).  Quasi,  en  quelque  sorte,  presque.   (Voyez 

Quahiment.)  ' 

— Quasiment  a  quelque  chose  de  plus  expressif 
que  les  équivalents  que  nous  lui  donnons  ici.  Il  in- 
dique une  plus  grande  analogie,  une  plus  grande 
ressemblance,  une  plus  grandç  proximité  du  but. 

.—  Selon  l'Académie,  quusi  est  familier  et  peu 
usité  :  il  est  encore  très-employé  chez  nous. 

Fîgurez-yous  donc  que  Télèbe,- 

Madame,  est, de  ce  côté  \  ■ 
C'est  une  ville,  en  vérité^ 
Aussi  grande  quasi  que  Thèbe.     ; 

(MouÈBE,  AmphiCryon,  act.  I.  se.  i.) 

IBUATÉRIÉME,  adj.  numéral.  Quatrième.  (Voy. 

Quatrezième.)  ^ 

■  '     ■    ^  '  .        -  ■    ■  «, 

QUATEUR,  QUAT'R,  prononciation  exceptionnelle 
de  quatre.  (Voy.  cg  mot-) 

QUAT'R-TEMPS  (LES).  Les  quàtre-temps.  (Voy. 
Quatre.)     . 

QUATÔBE/  adj.  numéral.  Quatorze.  (Luché-As- 
sar?,  Nièvre.)  (Voy.  Obs.  à  Z.) 

QUATORZAINE  (Acad.) ,  et  par  syncope  QUATÔ- 
RAINE,  s.  f.  Nombre  de  quatorze.  (Peu  usité.) 
(Voy.  Treizain.) 

■..."'■ 

QUATORZlE  -  ONCES  ,  sobriquet  d'un  marchand 
peu  soucieux  de  donner-  le  poids  à  sa  pratique. 

QUATRE.  Nom  de  nombre.  Le  plus  souvent  on 
prononce  coi  en  faisant  sonner  le  f  ;  en  certains  cas, 
surtout  devant  un  monosyllabe,  on  prononce  qua- 
teur  ;quateur-\ingts,  les  gwateur-temps",  aller  à  fia- 
teur  pattes.  —  L'Académie  autorise  à  dire  Entre 
quatre-z-yeux.  Nos  paysans  étendent  cette  licence , 
et  ils  disent  :  liQuat'-js-ceufs,  quat:^'autres  »,  etc. 
(Voy.  Obs.  à  ^.) 

J' l'ai  vu  porter  en  terre,  * 

A.  Mironton,  mironton,  mirontaine,  - 
■  J' J'ai  vu  porter  en  terre 

«  Par  quatre-;Z-officiers.  "      ' 

'  rChanion  de,  Marlborough,  ^migairemeai  MaWrouekr)      . 
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Il  Quatre  au  cent,  loc.  Quantité  surérogative  qui 
est  habituelle  et  presque  de  droit  dans  les  ventes 
de  marchandises  qui  se  livrent  au  nombre,  comme 
des  bottes  de  paille ,  de  ïoin  ,  'des  fagots ,  etc. 
(Voy.  Quarteron ,  Douzaine  y  Millier.)    » 

WQuatre-Œufs.  Localité  près  de  Lazenay  (Cher). 

Il  Les  Quatre-^Vents j  nom  de  localité, (  Indre). 
(Voy.  Vent  et  Toutvent.)  —  Nom  de  rue  à  Paris. 

Il  Quatre-pattes,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  la  sa- 
laman^lre,  reptile  très-redouté  dans  nos  campagnes*^ 
on  est  persuadé  qu'il  suffit  qu'un  qu^tre-pattes  passe 
sous  le  ventre  d'un  bœuf  pour  Téreinter. 

Il  Quatre-pattes^  homme  de  très -petite  taille  : 
((  Voyez-vous  ce  petit  quatre-pattesl  »  (  Voy.  Cra- 
paud y'  Crapoussin  et  Raboustin.) 

QUATREZIÈME,  adj.  de  nombre  ordinal.  Qua- 
trième. Micliaugues  (Nièvre).  (Voy.  Quatérième  et 
Obs.  à  Z.) 


# 


QU'AVIS  DONC?  QU'AVISÉ  T  loc.  adv.  Pourquoi 
donc?  pourquoi  ça?  qu'est-ce?  de  quel  avis?  (Voy. 
Çor  avis.)  .      " 

QUE^  pron.  relatif  (pour  qui),  x  C'est  moi  que} 
vous  dis  ça  ;  l'homme  que  fera  telle  chose  ;  les  gens 
que  passont  sur  la  route.  —  C'est  eun  houme  que  s' 
nourre  ben.  »  Solécisme  habituel  des  Provençaux 
moins  fréquent  chez  nous.  ^ 

'.QUE,  copj.  Puisque.  «  Il  n'ira  pas,  que  je  lui  ai 
dit  que  je  ferais  la  commission  moi-même.  » 

La  première  chose  qu'il  demanda  fut  qu'on  Thébergea, 
comme  entr'autres  nations  lès  Gaulois  ctoient  prêts  à 
faire  entièrement,  ^u'on  ne  trouvoit  hôtellerie  comme 
on  fait  aujourd'hui  pour  loger  à  son  aise  pour  son  ar- 
gent. '  '■        ^     • 

(BowAVEirruiK  des  Pemiei^,  Discours,  <8<.) 

Il  Que,  loc.  conjonct.  De  peur  que  :  «N'en  dites 
rien,  qfu'on  le  sache  !  »  ^ 

.*  •    ■         ■  ■ 

Car  ôter  me  faut  de  la  voie 
,      De  ce  vieillard,  gu'il  ne  me  voie. 

(BoxAVENTViE  DES  Peeiees,  Andricnne,  8H.) 

—  Employé  par  redondance ,  emphatiquement , 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit  :  «  Oh! 
qu^  si;  oh!  yue  non.  »  —  Le  latin  nous  en  a  donné 
l'exemple  dfms  gttod  5Û  "^> 

Un  de  nos  correspondants  nous  a  rapporté  cette 
parole  îl'un  fermier  des  Amognes,*onime  d'ailleurs 
avisé  :  •  Autretbis^  je  ne  voulais  pas  croire  aux 


sorciers  ;  eh  !  quejy  crois  ben  à  ç't'  heurte!  eh  !  que 
c'est  6en  vrai  !  »  —  Du  reste,  cette  locution  a  cours 
dans  tout  le  Berry .  .   '  ^ 

Il  Que  simplement  redondant.  (Voy.  Ou  ce  que.) 

Il  Que  pour  que  il  :  «  N'en  apporte  pas  de  plus,  il  y 
en  a  autant  que  faut.     .  .  /   . 

Il  Que  çà,  cette  fois-là  seulement.  D.  L'avais-tu 
vu  souvent?  -^  R.  Je  ne  l'ai  jamais  vu  que  cet. 

Il  Tant que,  si que  :  «Je  marcherai  que  je 

me  fatiguerai;  — 11  est  bon,  (/w* il  en  est  bête,  n 

Il  Que  intercalé  dans  une  phrase  abusivement. 
«  Je  n'  sais  quelles  gens  que  c'est.  » 

0  Dieu  !  quel  cœur  que  vous  me  donnez  en  votre  en- 
droit. .♦  ^^ 

J^  ,    (Saikt  Fb.ikçois  de  Sales.) 

—  Que  s'emploie  encore  d'une  manière  elliptique, 
dans  ces  locutions  :  Comment  que  tu  te  portes  ? 
D'où  que  tu  viens?  Comment  que  ça  va?  (se  dit 
aussi  à  Paris).  Pourquoi  que  t'as  fait  ça?  —r  C'est 
comme  si  l'on  disait  :  Pourquoi  est-ce  que  tu  as  fait 
cela  ?  Comment  est-ce  que  cela  va  ? 

■  Il  Que  diable  !  Employé  comme  exclamation  ou 
comme  interroga|[on.  (^oy^  notre  explication  à 
Queu.) 

]\  Que  nonpaSyJioc.  Que  est  ici  uné^ particule  de 
répugnance,  de  bl^e,  équivalente  à  non,  mais  plus 
expressive.  «  D.  I^éz-vous  cheas.  un  tel? — -  R.  Oh! 
que  non  pas  I  »  (|êst-à-dire  Je  m'en  donnerai  bien 
de  garde.  '■&'  • 


■'^^\ 


■■W 


QUE,  QUÉE,  pron.  relatif.  Quel , ^quelle.  «  Que 
jour  que  tu  viendras  ?  —  A  guée  fille  donc  que 
Pierre  se  marie  ?  —  Quées  gandoises  que  tu  nous 
contes-là.  »  C'est  une  syncope  de  /analogue  à  celle 
de  r  dans  'pére^  mère,  ^M:..  (Voy.  Queu.)     ^ 

Quand  elle  le  vit,  si  li  disf  çiie3  nou vêles.  ^ 

[Chfonxqut  des  Flandres  et  des  Croisades,  dans  la  coll.  des 
chroniques  belges  inédites.)  '  - 

QUECA,  QU'CA,  s.  m.  Noix  échalée,  dépouillée 
de  son  brou  ;  noix  sèche.  C'est  une  véritable  ono- 
matopée tirée  du  bruit  ou  craquement  sec  que  rend 
une  nq^x  lorsqu'on  la  casse.  (Voy.  Caquet  et  Jarre.) 
— •  Un  queca,  des  quecas,  prononcez  unc-^Oj  dêc<as^ 
en  appuyant  sur  la  pause  et  faisant  sentir  les  dêux 
cci  comme  dans  Rebecca.        1  ^       ;  :     f^ 

Toutefois,  ils  payèrent  le  prix  accoustùméet  leur  don- 
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nèrenl  ung  cent  de  quecas  et  trois  pannerées  de  francs 
aubiers  (gros  raisins.)  ■'< 

(Rabelais,  Gargantua,  cfa.  xxv.) 

4 

Quecas  angieux,  les  noix  dont  le  noyau  remplit 
toutes  les  cavités  de  la  coquille.  (Voyez  Sarriau  et 
Noix,  Cobe,  Caquet  y  Cale,  Challe,  Quarre,  Carquille, 

Quarquille,  Saimiau.) 

'  .',•■■■ 

QUEL,  QUELLE,  adj.  démonst.  Ce,  cette; celui-ci, 
celle-ci.  (Voy.  Cal  et  Qttcu.)    " 

QUE  LE,  QUE  LES.  Ce,  ces.  (Voy.  QucmI.) 

*  -  I  '  ■  - 

QUEMANDER,    V.    a[.    Coaimander,    ordonner. 

(Voy.  C'vmnàer.) 

QUÉMANDER,  V .  a .  Mendier .  (Voy.  Caimandery 
Br^tery  et  au  mot  Portes,  aller  aux  pointes.)  Inter- 
version de  mendicare  ?  —  Se  guementery  dans  Ra- 
belais, se  plaindre. 

Pensant  qu'ils  se  guementassent  de  quèftque  larron  ^ 
meurtrier  ou  sacril^e. 

(  Liv.  IV,  ch.  U.V1I1.) 

Oh  !  la  pitié  de  voir  les  mères  désolées, 
De  leurs  piteux  enfaàjj^  tendrement  acolées, 
S'en  aller  d'huis  en  huis  leur  vie  quémander  ! 

(Baif,  Hymne  de  la  Paix.) 

QUÉMANDERIE,  S.  fi  Mendicité. 

—  Il  est  possible  que  plus  d'une  localité  appelée 
Commanderie  ne  tienne  pas  ce  nom  de  Tordre  de 
Halte,  mais  de  quemanderie ,  ^ar  corruption  dans  la 
prononciation. 

QUÉMANDEUX,adj.  Parasite,  pique-assiette,  men- 
diant, importun.  {Yoy.Quémanderet  BrêtetLX.) 

Je  ne  suis  pas  quemandeux,  vous  le  savez. 

{G.  Sâjm,  la  Mare  au  DiabU,) 

QUEMENT,  adv.  Comment.  «  Je  n'  sais  pas  que- 
ment  que  ça  s*est  fait.  —  Quemetit  que  vous  dites  ?  m 
(Voy.  CoumenL) 

QUENAUDE,  5.  f.  Quenotte,  dent  d'enfant, 
de  ctenes  (Voy.  JSaque,  Naqnmtde.)  —  On  retrouve 
gncore  ici  une  interversion  de  syllabes;*  ^ 

^    QUEWET  (SAINT-),  (Voy.  SoinMrr/^)-,  | 

Saml-Çt/enern*est  plus  un  juron  en  usage;  nous 
le.  citons  à  câîîSe  de  son  rapport  avec  Sotnf-Gn^. 

Mais,  par^$ainf-OMf»ef,  dit  Lqpolde,  on  ne  s'en  va  pas 
ainsi  de  foire  comme  de  marché:  ouaîl         ^ 

>9t]EOTAy,  Sr  «*  i^  Dénvés  de 
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canèy  canard.  —  Canardy  Canettey  noms  d'amitié. 
(Voy.  ces  mots.) 

QURNOILLE,  s.  f.  Quenouille  (Voy.  Quaumille^  (A 
pour  la  prononciation  le  mot  Gf^noille.) 

Ta  quenoille  et  rouet  auras 
-Pour  singulier  esbatement. 


/ 


1^ 


(Et.  FoBCAVBf*.) 


^ 


Il  Grand  roseau  {arundo  dondx.  L.),  cultivé 
dans  les  jardins  de  campagne  pour  ses  hautes  tiges,, 
dont  on  fait  des  hampes  ou  bâtons  de  quenouille. 
{FI.  cent.)         /  ,       '    .    ■ 

Il  Asphodèle,  (Voy.  Nonnains.) 

Il  Quenoilie,  quenouille  de  Sainte^Anne^  ou  sim- 
plement ^emmiU^^^uemM/Ze.  Massette,  typha,  plante 
d'étang.  (FI.  cent.)  a  Cet  étang  est  rempli  de  que- 
milles,  »  (Voy.  Canne  de  jonc.  Matelas ^  et  Des  Pe- 
BiERS,  Z)/5cowr5,  note,  page  300.) 

Il  Quenoille  à  la  marraine.  Quenouille  garnie  de 
fin  'plainy  ionie  ruhantée.  (Voy.  cof  mot.j^e  maril- 
lier  la  présentait  à  la  mairaine^  qui  l'emportait  chez 
elle  et  la  rendait  à  Téglise,  accompagnée  ou  d'une 
autre  grosse  quenouille  chargée,  ou  d'une  livre  de 
blanc  ^let.  C'était  pour  la  fabrique  un\Tevenu  qui 
servait'à  renouveler  le  linge  d^ église,  et  cet  usage 
existait  encore  à  Bengy-sur-Craon  (Cher)  il  y  a  une 
vingtaine  d*années.  (Ribault  de  Laugardière.) 

QUERELLEUX,  adj .  Querelleur. , 

Un  bon  villageois  avait  un  coq  si  meschant  et  çuere/- 
leux.  4 

(P.  BB  LA  RivBY,  iraduciiàn  de$  tNuits  fahétieuses  de  StraparoUy 
XUI»  nuiti  fable  I.) 

U  fiiut  que  rapothicdre  se  contente  d'un  train  hon- 
nête et  modéré  f  qu'U  soit  joyeux,  facétieux  et  diligent 
autour  des  malades,  qu'il  ne  soit  point  avaricieux  ni 
p......^  ni  adonnéf^ui  vin,  ni ^querelleux. 

(De  V Office  et  pevoir  de  l'ÂpotMcaire.  par  Jacques  Sii.vic5, 

ikiiè  françotse  par  Ammié  Caille»  ^580-) 

i     '  '  '    .     "    ■  ^  .•■'      •     ^ 

i  '  '  '  ' 

QUERIER,  V.  p.  Crier.  Interposition  de-Fe  eupho- 
nique comme  dans  perier^ ,(  Voy.  ce  mot.  )  A  lieu 
dans  tous  les  temps^bù  la  syllabe  cri  fait  en  quel- 
que sorte  djphthongue  avec  celle  qui  suit.  Ainsi  : 

Prés,  de  Piiid.  —  Je  crie^  comme  dans  le  français  ; 
Imparf.  — Je  queriaiSj  etc.;  > 

FiiU  —  Je  crierai;  ' 

JSubj«  — -  Que  je  quernsse^  etc-r  ;     '-. 
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QUER,  QUÇUR ,  jKmr  cre.  (  Voy,  Obs.  i  *jFR;) 
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Part.  prés.  —  QuerianV^  I  Ta  toujours  queriant.  » 
(Voy.  Crier.) 

QUERIR,  et  presque  toujours  par  syncope  QU'RIR 
(prononcez  k'ri)^  v.  a.  Quérir,  chercher. 

On  va  queruLVine  chose  où  on  sait  qu'elle  est  ;  on 
va  charcher  celles  dont  on  ignore  la  position  pré- 
cise. Nos  paysans  font  parfaitemenf  cette  distinction 
et  n'emploient  ces  deux  mots  qu^à  bon  escient  et 
dans  leur  acception  stricte. 


QUERLAS,  s- m.  (Voy.  Cre/o^.) 

QUERLU,  QtlEIJRLir,  s.  m.  Courlis,  cpdîcnème 
criard.  —  Peut-être  du  latin  queruluSy  parce  que  le 
courlis  a  un  cri  plaintif  qu'il  fait  entendre  très-fré- 
quemment ;  ou  plutôt  par  onomatopée,  de  ce  cri 
même.  (Voy.  Kerlu  et  Turin.)      , 

QUERLUCHE ,  s.  f.  Touffe  de  plumes ,  huppe  des 

oiseaux^  /  .  , 

....       r     .  •  '      ,      .         >        . 

QUERLUCHE,  adj.  Huppé.  —  «  Les  poules  de 
Crèvecœur  sonlben  oiteWwcAée*.  » 

QUERNASSER,  V.  D.  (Voy.  Crenasser.) 

QUEStlON,  s.  f.  Dispute,  démêlé,  contestation^ 
difficulté,  a  Nous  avons  eu  une  question  ensemble.  » 

(Voy.  Qtiestiouner  et  Raisons.) 

•  .  ■  ji     ■■ 

QUESTIOUNER  (SE),  V.  pron.  Se  fâcher,  se  que- 
relier  :  «  l-z^-eux  sont  ou  i  $'  leux  sont  grandement 
questionnés,  n 

QU'EST-OB  ou  QB>EST-0  (prononcez  ^tt'^/-ow, 
q^t-o  ) ,  l(Kî.  Qu'est-ce,  qui  est-<5e  ?  (comme  si  Ton 
disait  :  Que  c'est4l?  qui  c'est-il?)  «  Qn'est-ou  que 
le  maire  a  publié?  —  D.  On  a  mis  le  feu  à  cette 
maison,. grii'e5^(m?  —  R.  On  n'en  sait  ren.  »  (Voy. 
Qu,  pronom.)  i 


QUÊTER,  V.  a.  Dans  le  sens  dé  Recueillir  des 
aumônes.  On  dit  chez  nous  :  a  Le  marillier  n'a  laissé 
personne  sans  le  quêter.^  (Voy.  Verret.)    , 

Les  gens  du  monde  se  plaignent  de  ce  que  ce 
Verbe,  qui  était  neutre  dans  Te  Dictionnaire  de  TA- 
cadémie,  soit  devenu  beaucoup  tfcp  actif  à 
tant  les  œuvres  de  charité  s'y  sont  multipliées* 


■^Àr 


é.      ^UÊTEUX,  s.  ïn.  Celui  qiii  qaéte.      # 


■t,*  ,*• 


/ 


.  Contraction  de  qu^êfès^'Vfyué  aa  qm 
étes^oûs.  (Voy.  Oui    prob.  et  Obs.  S  là 


QUEè,  QUEUL,  QUEOLLE,  QDEUX,  pr., 

Quel,,  quelle,  quels. 

Queu^  devant  une  consonne,  qveul  devant  une 
voyelle.  Se  dit  par  interrogation  et  par  exclamation* 
«  Quen  conte,  qnenlle  histoire  nous  fais^tu  donc  là  t 
Queu  biau  gas  !   Quem  malheur  !  Quenl  houme  !  » 

Si  eum  li  dax  maria  sa  sèror  au  comte  de  Bretaigne, 
et  çueu^  eirs  (quels  hoirs)  elle  en  ouL*. 

[Chronique  du  Ducs  de  Normandie,] 

Morgue!  çtieu  mal  te  fais -je? 

(MoLiiiE,  le  Feetin  de  Pierre,  act.  Il,  se.  t.) 

Queu  diable f...qae  le  fréquent  usage  a  maintenu,  est 
pour  :  Quel  diable  f...  exclamation  suivie  d'une  réti- 
cence, comme  qui  dirait  :  quel  diable  est-cç  là  ?  —  On 
écrit  mal  à  propos  :  Que  diable! 

(Giam,  du  Yaria$ion$  du  lang^ige.] 

Il  Queu  aiviSj  loc.  Se  dit  en  demande  et  en 
réponse  dans  le  même  sens  de  queuque  part,  peut- 
être,  probablement  «  :  Queu  avis  veux-tu  faire  cela? 
—  Queu  avis  que  non.  »  (Sancerrois.)  (Yoy.  AiviSy 
Par  aviSf  aux  mots  Par  et  Quoi. 

QUEUE,  s.  f.  (Acad.)  . 

Il  Queue  d'airiàn.  (Vôy.  Banstn^  Airiau,  et  Dal- 
PHONSE,  Statistique^  V Indre  y  page  lo3.) 

il  ^!àeue  de  prolonge.  Chaîne  de  fer  au  moyen 
de  laquelle  on  attache  la  première  proUmére  à  Fàte 

et  les  autres  prolouéres  entre  elles.  (Voy*  Piolouére.) 

■■■'.'  °  .  ' 

Il  Queuè'de-cheval.  Prêle,  equisetum,  plante  de 
marais.  (F/,  cent.)  (Voy.  Panache.) 

Il  Queue-de-rai.  Prèle  des |^amps.|f  Fléole  des 
prés.  —  Vulpin  des  champs^fF/.  cent.)  *'  ^ 

II  Queue-de-loup.  Mélampyre  des  blés  (Voy,  Blé 
de  vache^  Rougeole.}  .  , 

\\  Queue 'de '-renard.  Mélampyre  des  prés.  {FI. 
cent.)'  '  .  • 

Il  Queue-de-poêle.  Têtard,  premier  état  de  là  gre- 
nouille. —  Nom  donné  d'après  la  ressemblance  que 
le  vulgaire  a  trouvée  entre  le  petit  de  la  grenooflle 
et  une  poêle  à  frire.  / 

Il  Faire  la  queue  à  quelqu'un,  fée.  le  tromper,, 
l'attraper  dans  un  marché,  le  duper.*  (Voy.  Refaire.) 

\\  Ruban  de  queue.  ,(Voy.  Ruban.) 

■     * 

QUEUFI  QVEUMI ,  loe.  adveii>ia}e  el  âmilière. 
Queussi  queumi  (Acad.)  Absolument,  de  même. 

QVËtL,  QDECLLE,  pr.   relatif.    Qael,   qu^e. 
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QL'EIJQUE,  prori.  Quelque.  . 

Regarde  la  grosse  Thoniasse,  comme  elle  est  assolée 
du  jeune  Robin  !  Aile  est  toujou  autour-  de  li  à  l'aga- 
cer... Toujou  aile  li  fait  queuquc  niche,  ou  li  baiUe 
flucuoHC  taloche  en  passant.  ..    ''.      •,,■ 

,    (Molière,  /c  FM(m  rf«.  Pierre,  act.  II,  se.  I.) 

W^Queuquc  part,  enqueuguepart.  (Voy.  Part.) 

QÛEUQUEFOUÉS.  Même  siguiru'ation  et  observû- 
iiou  ([ue  pout  queuqnepart.  (Voy.  cette  loc.  au  mot 
Part.)  \  ^  '' 

Quelqu'un,  au  tém.  quêuqu'elne,  s.  Qucl- 

(lu'uTi,  quelqu'une.  Un  ^iieuqu'wi,  iin  queiiq'-z-Mn, 
et  au  pluriel  queuqu' s-um  \wur  Quelqu'un,  quelques- 
uns  :  ^  Un  ^ueuqu'un  qui  vous  oUVirait  deul»  pis- 
loles  diivout'chcvaû,  vous  l'  Mbariez  hen,  pas.vraî  ?  » 

le  peuple  con.serv(;  avec  soin  qùcuqu'un  et  qucuqucs-  . 
■uni  Dans  le  dernier,  le  5  final   est  la  marque  eupho- 
nique du  nominatif.       '  ,     . 

•  \fii.\w,  Far ialiomt  du  langage.) 


s      • 


Qt^CTE,  pron.  (Voy.  pMeuî'wc). 

QUEllTÉE,  s.    f.   File,   <iueue,  grande  quantité. 
(^  Une  belle  queutée  de  voitures.  » 
QUEUX,,  adj.  démonst.  plur.  (Voy.  Ceux  et  Qum.)  ' 

QUHEUE  et  QUHUE,'  s.  f., Queue  (Aead.),  ton- 
neau, futaille.  Selon  M.  Boyèr ,  l'adjonçtiom  du /i 
exprime  parfaitement  la  prononciation  berrichonne 
actuelle.  •  -   • 

•  Et  d'autant  que  l'on  yi)it  à  présent  une  chaleur  extraor- 
dinaire et  fort  véhéiiinte,  il  est  enjoînct  aux  liabitants 
de  cette  ville  de  tenir  audevant  de  leurs  maisons  de 
l'eau  en  des  ^ucucV  tenous  et  autres  vcsseaux  de  compe- 
tante  crandeur  pour,  servir  en  cas  de  nécessité. 

\ordonnanct  'de  police  de  la  ville  de  Bourges,  U  août  1619..)    . 

QUIACRER,  v.  n;  Bavarder,  crier. 

QUIA-QUIA,  TIA-TIA  (par  onomatopée),  s.  f. 
Litoriie,  oiseau  du  genre  des  grives.  (Voy.  Kia-kta.) 

QUIAUUN,  s.  f.  (A  Châteauroux.)  Sobriquet  des 
habitants  de  la  contrée  de  l'Indre  appelée  Boisc/iaut. 
(Voy.  Boischqulain.)  '.    v.    '      ^    •'     -      ^ 

OUI  —  Le  son  qui  se  rencontre  dans  toutes  les^  occasions 
où  la  lettre  f  est  suivie,  dans  la  même  syllabe  d'une_diph- 
thongue  commençant  par  un  i.  Ainsi,  amlte.  chreUen,btienne, 
péïioU  fien,  etc.,  etc.  se  prononcent  atiiiqute,  chrequten  ou 
lerqulen,  Équienne,  péquiol,  quien.  -  Un  exemple  français  de 
cette  permutation  se  trouve  dans  le  Dict.  de  l'Acad  au  renvoi 
de  Reverquier  à  Revertier.  (Vtvy.  la  citation  de  Molière  au  mot 
Sigmiarice,  çt  Qbs.  à  GUI,  et  aussi  la  leUre  K.) 


QUICHE  I  Interj.    Exclamation  dont  on    se  scrt^ 
pour  amHcr  les  bœufs.  (Voy.  Piche  I  Chola!)  -  ■ 

Quiche  l  arrier  !  vire,  mon  mignon... 

^  (G.  Sakd,  U  Péché  de  M,  Antoine^  i^  Hl,  eh.  vu.) 

'  '  .        '■  ■  ■'  ,      .    *■  ■  ,    -   .  .  -, 

•  QUiEN,  QUIENNE.  Prononciation  de  /«en,  tienne,  ^ 
pronoms.  (Voy.  Ten,  TcMne  et  Obs.  à  Qf//.)  —  Nous  ' 
retrouvons   cette  prononciation  dans  divers  temps 
des  verbes  tenir,  retenir,  ceux  où  ti  fait  diplitliongue 
avec  l'e  qui  suit.  (Voy.  TmiV.)  .         ' 

U  n'y  î»  office  qui  .^uiVnnc,  je  sis  votte  sarvitour. 

.  (MOLiÛBE,  le  Médecin  malgré  lui,  act.  II,  se.  v.) 

QUIENNE ,  QUIENNOT,  QUIENNI,  pour  Etienne, 

prénom.  (Voy.  Obs.  à  QUI.) 

QUIGNdLAT,  s.    m.  '.Table  à  jouer  rembourrée. 
Ce  terme  employé  dans  de  vieux  actes  du  pays, 
provient  sans  doute   dd  quinola   (Acad.),  valet  de  . 
cœur  du  jeu  de  revcrsi. 

QU'IL,  QU'ELLE,  loc.  Qui,  lequel,  laquelle.  (Voy. 
Çwe.) 

r\Le  français  moderne  fait  le  pronom  qui  des  deux 
gepres.  C'est  un  appauvrissement  par  rapport  à 
notre  vieux  langage,  qui  marque  la  ditiércnce 
des  genres  en  ajoutant  le  pronom  masculin  ou 
féminin.  ,  '     . 

le  mal  d'amour  est  une  rude  peine; 
.     .  Lorsqu'il  nous  tient,  il  nous  fout  en  mourir  ;  ■ 
l'herbe  des  prés,  qu'elle  est  si  souveraine,    . 
L'herbq  des  prés  ne  saurait  en  guérir. 

(Chanson  bourbonnaise  citée  par  M.  Uatuçhy  :  Chansons 
populaire^.  —  MifnUeur  universel  du  37  mai  1853.) 

QUILtAUD,  adj.  Poli,  glissant,  luisant,  net,  bien 
propre,  tiré  à  quatre  épingles.  (Voy.  Aquilla]}der  q\. 
Équillatider.) 


% 


? 


QUiLLER,v.  n.  Glisser.  (Voy.  Couler.) 

QUILLIÉRE,  (prononcez  Mlére,  if  mouillés)  s.J. 
Cuiller^  ustensile  de  table.  \  ^ 

lij  petitz  quillcrs  d'argent  où  e  kockilies  (coquilles)  de 
la  mer.  »  •         '  ^  ..,   ^  , 

[Inventaire  du  comte  de  Hereford,  cité  par  M.  de  Laborde). 

QUILLIR  (// mouillés) ,  y.  a.  Cueillir,  rceueilUr, 
amasser.  •  .  / 

Si  tu  le  comaundes,  jeo  irroj  el  champ  et  qu»«ero< 
ëspèz  qui  averunt  cheus  des  mains  des  siauntz  en  quel 
lieu  que  je  troeflfe  en  moi  la  grâce  de  la  bonairetée  de 
V  ^eiTior  "  ^         '  '^ 

1  ■  [Ancienne  Bible,- îivre  de  nutK  ch.  n,  v.  1.) 
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'     QUILLOUÉRE,   S.  f.   Glissoire.'  (Voy.   (Cuiller  ol 
Cmbuére.)   .  .  '   ■-  ' 

».  *  I 

*  •  . 

QUINCAMPOIX,  Nom  de  localité.  Buxeuil,.Cliaze- 
Ict  (Indre)  et  dans  d'autres  pays  :  ainsi,  près  de 
Liège  (Belgique)  et  près  de  Rouen;  et,  à  Paris,  la 
rue  fameuse  par  les  opérationslkiancières  de  Law, 
(Voy.  Gén^n,  Illuslrationy  page  lÔO.)  ;      ^ 

Quincampôix  signifie,  dans  les  ivieux  titres,  qui 
en  )[)oisty  qui  sc7i  fâche:  (Voy.  Quiquemiragne.)     ' 

Lr  rue  Qui  qu'en  tourne  a  fait,  par  corruption.: 
Tiquttonne.    (Voy.    Gémn,    Variations  du    langagCy 

page  189.) 

•.••'■ 

QUINCASSINIER ,  s.  m.  Rôdeur,  voleur.  De  Cas- ^ 

<*sine  (Acad.). 

.'"•■•■  •      •/   ■  -       •    ■  - .     - 

;     QUINCER,    QUINCHER,    v.    n.    Pencher.    (VoV. 
fflidncher  et  Quinkr.)' 

'■    QUINCONCE,    s.    f.    Quinconce.    «    Planter    des' 

■  ■  * 

arbres  en  quincongc.  » 

QUL\TAII\E,  s.  f.  (Étymologie  inconnue).  Exer- 
cice  consistant  à  prendre  pour  but  d'utie  jsorte  dé 
joute  un  mannequin  affublé  d'un  bouclier  et  attaché 
sur  un  pieu  fiché  en  terre  ;  à  Mehun-sur-Ycvre, 
ceux  qui  s'étaient  mariés  dans  Tannée  tiraient  la 
quintaine  le  jour  de  la  Pentecôte  sous Jos  fenêtres 
du- château.  (Voy.  Ou//e.)    ■%      , 

^  '_  (Laisxel  de  la -Salle,  M^s.) 

QUINTE,  adj.  Qui  est  de  travers,  qui  est  penché: 
((  Ce  pot  osi  quinte,  il  tombera.  »  (Voy.  Qiiintis^ol 
Quincer.)  .  .  y  ; 

^  QUINTER,  V.  n.  Aller  de  côté,  pencher.."  Uàbe 
iniinte  terjous  du  coulé  qu'i  veut  cHeir.  »  Pi'O verbe 
local,  que  la  poli  tienne  a  traduit  ainsi:  «  Les  goùver^ 
nemeiits  tombent  parie  côté  où  ils  pencheïit,^  »  (Voy. 

Quincer.)  '  * 

"  ,''■•*"' 

,     "Ses  vilains  cheveux  hoirs  quintant  sur  une  oreille  sV- 
taient  dresses  cortime  des  crins.  * 

">  (G.  Saivd,  la  Petite  Fadelte.) 

t    QUINTIS,  adj.  Qui  penche  la.  tête  par  vinfirmité  ; 
sobriquet.  (Voy.  Torcou.)         y  • 

«  -     .  •       *  .»■  *  ' 

QUINZAIN,  «.  m.  Chef  ouvrier  de  forges,  chargé 
■^   de  paycj^ux  autrxîs  la  quinzaine  ou  rente. 

En  dehors  des  nombres  auxquels  1^  te^inaison 
am,  aine  est  restée  attachée  daÇis,  le  français  actuel, 
nous  avons  treizain  (voy. -ce  mot),  et  Trévoux 
mentionne  quatorzaine. 


QUO 


QUIOÛTE  (SAINTE-).  AUr^'ation  du  nom  du 
Sainte-Théodore^  localité:  Clion  (Indre). 

QUIQUENGROGNE,  tour  de  Bourbon- l'Arcliam- 
bault  construite  par  Archambault  de  Bourbon,  mal- 
gré les  récriminations  du  menu  peuple.  (Voy. 
Quincampoix.) 

Elle  sera  bâtie  qui  q^n  (jroqne  \ 

Il  y  avait  dans  un  castel  picard  une  maîtresse 
tour  de  même  nom,  même  étymologie.  (\joy.  Gémn, 
yariationSj  page  189,  ci  Quincampoix.)  -- 
'  Ce  nom  est  aussi  celui  d'une  îfc  siir  la  Seine,  en 
amont  de  Paris. 


;• 


^. 
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*  QUI-QUI  (  par  onomatopée ),  ,i..  m.  Nom  d'un 
petit  infecte  coléoptère  vivant. sur  les  lis  (criocère 
du  lis),  et  qui  fait  entendre  le  son  qui-qui  lors- 
qtf oîï  le  saisit."  .  '' 

QUITTER,  >.  h.  Céker.  ^^e  se  dit  qu'avec  la 
négtrtîve.  «  l]*no^  quitte  pas  de  répéter;  il  ne  quitte 
pas  de  demander,  etc.  )>  (Voy.  Lâcher.)      V      . 

Il  Partir,  s'en  aller.  «  Il  ne  veut  pas  (luiiter.  —  La 
maison  lui  convient,  il  ne  veut  pas  en  quitter,  y^  ^\ 

i-  Le  verbe  quitter' (Xç^d.)  est  toujoul^s  actif.'. 

QUOI,  et  selon  notre  idiome  QUOUÉ,  pron.  relatit 
(non  precédé  d'une  préposition).  Que,  quelle  cliose. 
a  ^owé  dites- vous  donc? —  (?t(ozi^  faitesrvous  là? 

—  Je  ne  sais  quoué  faii'e.  )> 

Quoi,  selon  l'Académie,  n'est  employé  dans  les 
acceptions  j)récitées  que  construit  avec  les  prépo- 
sitions à,  dCy  sur,  en. 

Il  Quoué?  De  quoué?  Quoué  que^cestf  Loc.  inter- 
rogatives,  par  abrévation  de  celles-ci  :  De  quoi- 
parlez-vous  ?  De  quoi  s'agit-il  ?Qu'est-ce?  quy  a-t-il? 
S'emploient  comme  Synoii^^es  dt^  hein  où  plciit-il  ? 
qu'est-ce  que  vous  dites?  «  Aà-tu  vu  notit'  chevau  ?  s) 

—  Rép.  ((  De  quonél  »  —  Réplique.  <i  Je  te  demande 
si  tu  as  vu  nout'  chevau  ?  »  —  Quoi!  Ëh  qu\i! 
du  Dict.  de  l'Afcad.,  sont  des  particules  admiratives 
servant^  à  m^rq^uer  ^étonnellu^|Sb^et  noli  l'interro- 
gation.   •  "  _  \  .  \     ',.  \ 

•  *••■-     ■>•'■  ^  '••  'A 

Il   Quoué?   Quoué  faii^e?  A   qxioué^f^iire'^Xoc. 

Pourquoi?  «  Quoué  viens-tu,  quand  jè^  ne  t'appelle 

pas?  —  Quouê  faire  \di^\\xh  la  vîlle?  » 

A  quoi  faire  dem»ndez-.vous  ?  •. 

(Bo^^vENTt'KE  DES  Pebieis,  Cytnbalum  niun/Jj.)  ■-■ 

De.  quoué  y   De   de  quoue,    Du  de  qùaué,  \oc. 
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^0i4se  substantivement.   'Bieii,  fortune  1  samt-finis- 
qùm?  f  Tu  feras  bieft  :^' épouser  ç* lé  furneile,  allé  a" 

/.  C^y-  ^^^  et  /)çi)anf  rSpù)  \  :  - 
•  *       De  4uùi  (prohom)  et  saint- frusq^^^   ont  été  ccwser- 
^  ."vés  par  l'Xcaxteniie;'  * .  ^    .    '     .r  .   -  '^  .  - 

;  •  *^"ir  n'y  a  anlcun  crime  envers  liiy  digne  de' mort  que 
ie*î6  qjuoy,  M 

(Étiexîœ  Di;^'L4  Boetie,  de  ia  Servitude  volontaire,)  \ 

.Ça  serait  lui  joli  gars  de  vingt-cinq  àns,.bon  sujet,  qui 
^nérait   vos  biens  ef  qui    ne   mangerait    pa^  votre 

qUQî.      .     .'     .     •*      -  V.  -     '       >   V    •      "Vr 

Il  "Ce  qu'il  faut,  ce  qui  est  nécessaire,  ^e  qui  €sl 
siiffiçan^^Xî^ous  n'avons  pas  <?^  éT^woii^  "déjeuner^ 
pour  deux.  » 

Ils  tr'oiïybient  aux  clranips  irop^e^quoi.  \  •  7^  ' 


VH'Hironddlea  les^Pttfts  OaçùM,  liv.  î,  fable  viïi.)  «.  St/Jj/lCer}^^  :^^ 


•  « 
/ 


QtlOIS,  s.  f.  Houx,  arbre.  En  Nivernais.        ; 

■  •  ■«  ■  ■   ^    '  "  '      .      ■  •'       '  ''       •      •       -         '  *  ■    •    . 

QUO  QU^I  Y  A,  QCO  QUI  GNA  (mouillez  ^n), 
loc.  des  plus  nsitées.  Qu'y  arf-il  ?  qu'est-ce  t 

QU0TIENTI3Ey  s.  tV  Malice,  méchanceté.  (Voy. 

-■»  .\  ■  .  "  *  ,  4  • 

QUODÉ ,  pron.  Prononciation  usuelle  de  gUou 
(Voy.  ce  mot.jt 

•  r  •  '  • 

QUOUteTTE/k  X.  Dénûmenï,  pauvreté.  «  Avoir 
quouette  »,  manquer  dp  tout-—  Se  dit  en  Nivernais 
(Amognes).  (Voy.  Couette.) 

•  r— JElst-ce  un  privatif  de  la  loc|ition  précédente 
Du  ck  quoi?  - 

NQUOIJNEILLE,    s.    f.    Par  •  interversion  .  de    que- 
nouille.   (  Voy.   Quenoille ,   et  Fourache >   Migrace ,. 
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RABAcHEUX,  s.  m.  Rabâcheur. 

RABAIS,  s.  m^Baisse  des  eaux  d'aune  rivière  ;  «  II» 
y  a  du  rabais  y  ^)  les  eaux  ont  baissé.  (Très-usité  sur 
les  bords  de  la  Loire.)  —  Ne  s'emploie  en  français 
que  pour  exprimer  une  diminution  de  prix.  (Voyez 

/  Lâchance.)       . .,  '■  \  r 

RABAT,  s.  m.  Ce  gu  on  rabat,  ce  qu'on'  diminue^ 
sur  une  quantité,  sur  un  prix,  , sur  une  somme 
d'argent  :  «  Travailler  au  rabat  »,  c'est  travailler 
pour^  des  personnes  à  qui  on  doit  de  1  argent;  parce 
qu'une  fois  le  travail  fai-t,  on  en  7-a6a/  la  y;aleur 
'  sur  le  montant  de  la  dette.   , 


«•<) 


\ 


o. 


V 


«j. . 


R.  ^-  Prononciation.  -^  C'est  une  règle  générale  que  cette 
^lettre  ne  se  fait  point  sentir  dans  lies  finales  muettes  bre, 
cre,  dre,  (re,  gre,  pre,  tre,  vrty  des  substantifs  cadre, 
,  5a&rc,  etc.,  qui  font  cade,  sabe^  etc.[  et  de  l'infinitif  des  ver- 
bes à  finales  semblables,  craindre,  fondre,  répondre,  suivrCj 
tnvre,  etc.,  qui  font  eramde,, /onde,  etc.  {Voy.  à  i&,.une  pap- 
ticularité  toute  semblable.)    '  . 

'  —  Ne  se  prononce  pas  non  plus  d^ns  -la  plupart  des  infinitifs 
des  verbes  en  ir  ou  en  er  :  courir  se  prononce  çouri.  {Vqy..  ci- 
dessous  le  paragraphe  Retranchement.)      ^\         . 

..  —  Le  défaut  de  prononciation  l^u'on  appelle  grasseyement 
est  îjihérerit  au  français  dt^:^ Nord.  Afin  de  le  dissimuler,  nos 
aïeux  étaient  allés  jusqu'à  supprima  dans  beaucoup  de  mots 
cette  lettre  irapottunei.  :  ils  disaient,  et  nous  disons  encore 
chez/  nous  :  palier,  pour  pa'iler.  —  On  lit  dans-  Ducange 
pc^lc^entum  pour  par lameïitum.  (Voy.  Génin,  Réc.  philol^^lî. 
s  ch^^i^  au  mot  pa//er.)     •       ^       ^|  ,     -  ;      •  «^  <^    i:    ;       . 

^  Lies:  ificroyahlés  (proùoncêz  inc-^yables),  au  temps'  du  Di- 
.rectôire,  qui  introduisirent  daiis  le  costume  des  modes  si  bi- 
zarres, ne  se  doutaient  guère  qu'ils  avaient  renouvelé  ceile-^Ià 
du  vieux  langage  français.   (Voy.  Obs.  à  R'augmenier,)      t  X 

-^  Interversion.  Au  conimencement  et  dan^  le  corps  des, 
mots;  les  sJ^Mabes  bre,b'reu,  cre^  dre;  fre,  gre,p%e,  preu^  tre* 
vre,  se  changent  en  (çer,V  frewr,  quer  an  ftiftir,  j^r^  fbr,  ter^ 
veri  guer,  per^  peur  ;  ex.  :  berMlte,  t)eurvage,  quersiller,  derli- 
rier^  gii€rlèt,je'^pernons>(yoy.  Prendre,^  pour  différent»  temps 
de  ce  verbe.) 

—  Se  fait  souvent  précéder  par  un  ^  surérogatoïre,  conmie 
dans  féverier,  etc.  '■  \  *    ^ 

Permutation.'  —  Remplace  t  dans  corimel,  et  peut-être 
dans  crocAe*j>tdd.  (Voy.  6b8>  à  L.)  Il  se  substitue  très-sOu-< 
vent  as,  et  vicé  versâ^  comme  en  latin  arbùr^  arbos,  honora 
hmtos.  Bx.  :  acquirition,  arburoh,  chaire,  chemire,  farit,  mur- 
reler,  wrag^e,  etc.,  pour  acquisition/;  àrbusson^  chaise,  chemise, 
.  fusil,  museler,  usage,  etc.  (Voy.  Obs.  à  S.)    .  " 


Il  Terme  de  métallurgie.  Pièce  de  bois  formant 
ressort,  placée  au-dessus  du  marteau  et  servant  à 
le  rabattre  sûr  la  pièce  à  travailler,  (Voy.  Ordon.)^ 

RABAt,  s.  m.  Le  même  que  rabâtemmt.  (Voyez 
ci-après.)  «Faire  un  grand  r-aftaf.»  {\oy.  Bahut.) — ', 
L'âBCiéM^^^ffi^  rabat  y  signifiait  Esprit 


-/"5"*" 


■  ';.• 


K» 


RABÂTÉE,   s.   fV  Coup  accompagné  d'un  grand 
bruit  :  «  Il  est  tombé  par  terre  une  .  tière  rabâtée.  » 
En   foman,  rabasta   signifie   Querellé,  chamaillis. 
Il  Volée  de  coups.  (Vof.  Rebâtée  ^i  Rainsée.) 

Il    Foule,  quantité  :'<.(  Il  y  avait  une  rabâtée  de 


Au  sujet  des  permutations  des  lettres  r  et  .s,  Tauteur  clu 
Champ  fleury,  aprèsr  avoir  cité  Quin^dlien  et  Pestus,.  ajoute  : 

Laquelle  mode  de  pronuncer  est  aujount'hùi  en  abus  tant*  euBourges» 

dont  je. suis  natif,  qu*en  ceste  noble  ci t0  de  Paris,  quant  pourr.^  bien 

^souvent  y  est  rronuncé  s,  et  pour  s,  r.  Car,    au  lieu  de  dire  Jésus 

^ Maria,  ils  proDuncent  Jéruê  Mas%a\  et  en  lieu  de  dire  au  commence- 

nient  du  premier  livre  ùeVEnèide  de  Virgile:  -     • 

Miisa  raihi  causas  memora,  que  cumine  toeso,  ^    ^    - 

il|i  proiiuni^enit  abusivement  :  , 

'  if uf a  mihi  causas  memora,  quo  numine^orro.  ''^ 

Je  ne  dis  cecy  pour  les  blasmér,  car- il  y  en  a  qui  pronuncént  très 
biçà-;  mais  je  le  dis  pour,  en  avertijr  ceuli  qui  ne  prennent  garde  ni 
plaisi^:^  à  bien pronuncer.      '         '^*       •        .à  ' 

#     '      ;     -:  -.-        \  ;  .    >-.  ••      ifToâV,  feuille  iv.) 

AdditionJ^^  Prosthèsé.  fl  eupiQm^e  ajouté  au  conpUQeil- 
cemëflt  des  m^  (v6y.  fiacAo,  nyéu^T^ftWpuber  et  Raugmtn^ 
fer),  et  dans  la  derrière  syllabe  <le  cerjti\ins  mots,  pougnére" 

,poui||^neé,  etc^s^^-r^^'^r  \,^;  V\     '  /    .'^'■••/"j^'-'""'^''     " 

Epentj^'èse..  R  s'intercale^  dalâs  breugler  J  où  i  railleurs  gl 
est  mouifté),  drès,  étroàble,  jardfHn,  jardrinièryparpilùm, 
pitrouillage,  sùuflre^  truion.  La  m^e  iatarcalation  parait  avoir 
|ii  lieu  dans  ^e  françiis  f^***^*  aucienuement"  fe^ffe^^  du 
iàtin  resgesta.  ..     ^        ..!   •  ^^   -   .     i^    X 

Retranchment.  — r  R  disparaît  1*»  paf  syncope  d^p^  mée, 
frèe,  riviée,  maniéeimécredi^  pour  père,  mère,  frère,  rivière, 
manière,  mércre^p^^  dans  pf{il^  pour  parler,  ^iounêr  pour 
virounery  etc.,  ou  est  remplacé  dans  la  prononciation  par  h  : 
plaiha4^i  pour  ptHira-t-U.  (Voy,  Obs.  à  S  et  B.) 

2*  Par  apocope,  .dans  certains  mots  où  la  langue  française 
acUielle  exige  qu'il  soit  sonore,  comme  plaisir,  sur  (prép.),  qui 
foat  plaisi,  sUy  et  dams  tous  les  infinitifs  en  ir:  bondir,  courir, 
dormir,  etc.,  bondi,  couri,  dorm^  etc. 

3*  Dans  les  infinitifs  de  certains  verbes  en  er^  cette  tennl- 
naison  fait  place  à  on  e  muet,  comme  dans  arrache,  monte, 
pour  arracher,  monter,  etc.;  et  dans  la  plupart  des  antres,  à^ 
un  é  fçfmé  :  aiw4  4  hoixe,  pour  :  aimer  à  boire.       ^    . 
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^  Il  â  €ueilli  une  i-ubàtée   de 

•  •  •  •  *•   ■     ■   "^  »  ■       '  •   - 

'    .  ■     '       . .    '        «  ■'. ^  »  • 

RAbAteMENT,  s.  m.  Bruit,  fracas  que  Ton  fait 
en  cognant,  eii'  frappant,  en  reinuaht  des  oBjets 
qui  s'entre-clioquent,  etc.  (Voyez  Rabdter.)      •. 

,  RABATER,  V.  n.  Faire  du  bruit/ du  tapàgé. 
i(  Le  tonnerre  rabat e. -r^. Les  che\\£ut  rabâtent  dàDS 
récurie.  —  Ça  rabâte  dans  le  grenier,  il  y  à  peut- 
être  des    revenants.))  On  rabâte  en   remuant   des 

-^   planches  v  du^bois,    des   noix^  etc.  —  Se  dit  plus 

spécialehVeïit  à  l'occasion  du  bruit  que  font,  dit-on, 

V  les  revenants  et  les  esprits.  (Vôy.  Rabat ^  Arebâtér, 

\     Fevdasser  et  Eebâter.)  1' 


A 


•V. 
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O  esprit  donc,  bon  feroît  ce  me  semble  /  ^^ 
Avecques  toy  ràhastcr  toute  nuyct.   ' 

(Cl.  Mabot.)  V 


I 


1^ 


p 


\ 


^ 
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Lesquels  suppliants  oyrfent  rabdter  parmi  la  maîsoa 
telle  manière,  quH  sembloit  que  la  foudre  et  te"" 
y.ftis8ent.Jp:  .  V       ^  a, 

[Lettres  de  rérnmion\^kS2f  Cabpentieb,  t.  lU,  col;  479.) 

Il  Battre,  gj*onder  r  «  Attends,'  jV  vas  tp  rabâterl 
(Vby.  Rebâter.)  v.       |,       .    :    '/ 

RABAtejjX,  ad].  Qui  fait  du  bruit,  qui  rabâte 
^'eniploie  particulièrement  pour  ^alifiér  uïie  sorte 
de  grêlqué.  (vqj.^  ce  mot)  perfectionné,  à  manivelle 
t  à  ventilateur,  et  bien  connu  des  cultivateurs  «ous 
I9  iiom  de  tarare.  «  Un  moulin  rabâteux.i>   On  dit 

auàsi  substantivement  dans  le  même  seps  ^  un  ra- 

«      .  .  ,•.■'''■.', 

bâteux.         "        "  '  *  V   * 

—  Rdbâteux ,  nom  donné  aux  esprits  frappeurs 
r  nos  paysans,*  quj  les  Qgnnaîssént  depuis  loïig- 

temps.,  et  n'ont  rien  eu  à  apiprendre,  à  ce  sujet,  des 


.       s 


r 


y 


tables  tournantes  et  des  médiums. 

'»  «    '•  _  ' 

RABAtoÛÉRE,  s.  f..  Planchette  isuspendue  au  cOu 
du  gros  bétail  que  Ton  envoie  paître  dans  lès  bois, 
et  sur  laquelle  frappent  deux  petits  billots  attachés 
de  chsfque  côté  „à  des  cordelettes;  (Voy.  BataiU 
Campaine  et  Clairin.)       i 

■  * 

RÂPE,  S.  t;  RABI,  RABIAU,  S.  m.  Bavé tOnde, 
appelée  rabe  du  Limousin,  navet  turneps,  et  tous 
les  navets  ronds  ou  ovoïdes,  —  (Voy.   Reuve^  iVa- 

viau.)    '  • 

Avec  quelques  salades  d'écoiV^es  de  châtaigneS|  queues 
de  poires  et  têtes  de.rabes.     ,  v     \ 

^  (NpEL  i^vVAih,  Propos  rustiques^  92.) 

Qui  croîà^nt,  comhie  lés  rabes  de  Limosin,  en  rond-; 

"     ^  ^  -'   '     (Rabblais,  PanUigntel.)  ^ 


*  Au  diable  soit  le  mascherabel  n  dit  sâlleura:  Ra^  i^r*    ,^ï: 
bêlais  en  parlant  du  Limousin  ,dènt  Pantagf ùel;^ jîtv  *        "     ; 


»  • 


y. 


rencontre..  (Liv.  II,  ch.  vi.) 

Jl  Rabette^  navette  (planter '-cultivée^  jJôurv  se.?  ,  • 
graines  oléagineuses).  «  Un  champ  de  rabette,  de  ;  '^  ^ 
la  graine*  de  rafte^te;  de  Thuile  de?  rabette.y  r^^  i\  y.'  -^ 
a  la  rabettè  d'été  ou  de  printemps  «tK^eltedliiver.'  v/ 
On  nomme  ainsi  deux  viÉiriétés  du  choif  rttdfc  etdu 
chou  navet.  (F/,  cent .  )     ^  "? 

Jl  Rabe'desarpenteyhryoïiediOiq}Xf:,{V6y, 
du  Diable  éfSarjSent)  -.  -,        ..  c'  "^*".       ,~   :^:?^' 

'  ftÀBÊTER;   v.  a.   Babêtir,  rendre  bête //hébeter. . 
iYoy.  Dêbêter.) 


•'.if/ 


•  '.- 
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'^      .'.  "^ 
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,  .RABICOIN,   5.   m.  Augmentatif  de  Coin  :  «  Un 
^i\iraMcoin.y>  ;       -     ;:;^  ' 


.•*'- 


1^:  pÀBIÉRE^   5,  f.  Champ  de  raves.  Dans  rabe  .éi 
Ixabiére  nous  substituons  le^  ô  au  v^  à  l'instar  dés 


isco^C 


■\' 


BABILLER,  1RÂBIIXEUX,    RABILLAGE.    (Voyez 
Rhabiller j  etc.) 

»  „  ■  ■  *■  « 

RABINELLE,    S.  f.    Gourme,   crasse  épaissjB  qui 

gairûit  la  tête^es  petits  enfants.  En  latin  a/5t^^o, 

àlbuginis.  C'est  ce  que  les  nourrices  appellent  cha- 

peaUj  dît  TEncyclopédie  au  mot  Allaitement.  (Voy. 

Râche.  Crasse  qX  ïiaume.)    ^      >  ^       , 

..  '   '  ■  -    ■  >■.■-.  ' 

RABINlAu,   S.  m.  Moutarde  sauvage  bu  sarive.' 

{Ft.  cent.)  —  fVpy.  Rabe,)        ? 


o 


\J  ' 


RABOLER,  V.  a.  Abattre,  raser,  tondre  avec  la 
faux.  (Voy.  il M^.)  : 

RABONIR,  V.  a.  (Voy.  Rabjounir.) 


'*        t: 


k 


RABOTTE,js«  m.  -Lapin.  (En  anglais  rabbit.) 


Il   Fig.  Petit  trou   comme   celui  que  ,creuse  le 
lapin.  (Voj.  Raboûillére.) 

RABOUILLER,  V.  a.  Remuer,  agiter  Teau  à  l'aide 
d'une  perche,  d'un  ^ouloué^  pour  faire  donner  le 

poisson  dans  Jes  filets.  (Voy.  Bouler  eX  Rebouiller.) 

■  -  ^ .         '  '  '       •  ••         •   '  '  '  '  • 

,  C'est  un  mot  berric|ion  «qui  peint  admiraBlement  ce 

^ju'il  veut  exprimer^  FiEictîon  de  troubler  l'eau  d*uh  ruis- 
seau en  la  faisant  bouillonner  à  Taide  d'une  giiosse 
branche  4*arbre  dont  les  rameaux  sont  disposés  en  fofme 
de  raquette.  Les  écrevisses,  effrayées  ftinsi,  remontent 
précipitamment  le  cours  d'eau  et  se  jettent  au  milieu" 
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^  des  t*hgins  que  le  pêcheur  a  placés  à  une  distance .  con- 
2  venable.  .  '*;  •        '/ 

_     '     ,     (De  Balzac,  Vn  ménage  de' Garçon^    . 

RABOUILLÉRE,  s.  f.  Creux,  cavité,  et  spéciale- 
ment trou  d'écrevisse.  (Voy.  Rabotte^  Crosse  et  Chave.) 
•  L'Académie  h'çlnploie  ce  mot  quejpour  désigper 
les  terriers  des  lapins.  Dans^certaines  provinces,  le 
Maine  par  exemple,  rdbduillat,  petit  lapin   dans  la 

rabouillére.  '^   /    ♦         El    /  * 

11  n'y  Si.  rabouillére  en  (out  mon  corps  où  cestuy  vin 
ne  furette  la  soif.  ^  -      ï 

^   ''  '  (Babelaw,  liv.   I,  chap.  v.)      ^  " 

—  ■  „     /V  ■  ■■' . 

RABOUILLEUX,  S.  m^  Homme  qui  chasse  le  pois- 
son de  ses  retraites  avec  le  ôjoi^ott^;  pécheur  d*é- 
crevisses.  (Voy.  Rahouiller .)  ' ^   :  <! 

RABOOILLOIJÉRE,  RÀBOUIIXOIRE,  s.  f.  Instru- 
ment pour  rahouiller.  (Voy.  ce  niot,  et  Bouloué.) 

*  °  •  •  ..  ."•  •  .  ■       • 

'  RABOUNIR,  v,.  #.  Prendre  ou  donTièr  de  la 
qualité,  anaéliorer  :  <(  Rabounir  une  terre  en  y 
portant  dès  amendements.  »  ||,.y.  n.  et  aussi 
pronominal.  «  Le  vin  s'est  rabouni  en  vieillissant. 
—  Le  temps  rabounit  ou  s'est  raôoum.  »  f  Voyez 
Rembounir,  Relanger ^  :Rçmender.) 

Il  y  en  a  qui,  pus  y  deviennent  vieux,  pus  y  dur- 
cissent ;  mais  lui  y  se  fait  doux  comme  votre  cassis  et  y  . 
.  rabonit.  "j  )         /       ,  n 

^^  M   ^  (d^^alzac,  Eugénie  Grandet,) 

"    ■         '  .  ■  V 

t  .  ■  # 

RABOUSTIN,  s.  m.  Honime  de  petite  taille,  mais 

fort  et  trapu.  (Voy.  Crapoussin.)  - 

.     '    ■  ■  .  ■  ■  •       '  '  '    .        V    '•   ■ 

RABOUSTINGUER,  v.  a.  Rabrouer;  rebuter  avec 

rudesse./^  ,   .  -, 

RABUSSER,  V.  a.  (Voy.  fîcôwwe/'.) 

/  R  ACCOINTER,  v.  a.  Fréquçnter  de  nouveau,  re- 
prendre j^%apcomtence  (Àcad.)  avec  quelqu'un,  y 
!  .||   Se  raccmrâèrj  v.  proïn.  Se  réconcilier,  se  revoir 
^après  avoir  été.  longtemps  brèuillés. 


qu'un  propriétaire  avait  semé  en  bois  quelques  terres 
stériles  de  son  domaine,  l'accusait  de  vouloir  faire 
perdre  là  rac«  du  blé. 

Dans  l'Ouest,  l'on  dirait  ti-ès-bien  :  Perdre  Vordre 
du  h\é.  {Yoy.  Ordre ^t  urine.)  .  '.  •- 

.  C'est  bien  loin  de  vos  maîtres  qui  les  chassent  et  les 
massacrent,  et  de  vous,  monsieur  le  légat,  qui  voulez  en 
faire  perdre  la  race.    V.  -   »  * 

•■'     '  ».    ■     t  VSatire  Ménippie.) 

RACELER,  V.  a.  Regarnir  d'acier  un  outil  :  «  Ra- 
celer  un  soc,  une  cognée,  etc.  »       ;-^-* 

RAGEJH,  v.  a.  Fairerace^  souche.—  «  Cette  va- 
che race  ben  »,  c'est»à-dire,  ses  produits  sont  de 
bonne  race,  conservent  la  race. 

''f     '     '      ■'/     **■    ■'•'■■  ■ . 
rAche,  s.  f.  Gale,  teigne.  (Voy.  Cm«f,  flaW- 
nelle  eijiauche.) 
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RACHIRER,  v.  a.  Déchirer  de  nouvefrti. 

RÂCHOtS ,  adj.  Atteint  de  la  rdcA^galeùx,  tei- 
gneux. 

RACICOT,  s.  m.  Chicot.  —  Racine  d'arbre  dé- 
chaussée, qui  sort  de  ierre,  souche.  (Voy.  Bacosse, 

Sicot.)  '  '  r 

Un  petit  escalier 'appuyé  sur  .des  racicdî?,  qui  sont  de 
grosses  racines  sortant  de  terre.- 

, ,      '  *  (G.  Sawd,  la  Petite  Fadette.) 

RACINAU,  s.  m.  Racinal  (terme  dé  charpente- 
rie)':  «  Poser  un  racinau.  »  (Voy.  Animau^  Che-. 
vaw,  etc.)  #1 

'  ■  "  '  '  *.  I 

RACLÉE,  ^.  f.  Volée  de  coups  de  bâton  ou  de 
coups  de  poing.  (Voy.  Volée,  Roulée,  Raustée,  Piler 
Peignée,  etc.)       ^     . 


RAGCOCRiÇlt  s,  m.  Direction  qui  raccourcit  le 
chemin,  sentier  plus  direct.  «Au  lieu  de  suivre  le 
grand  chenlin,  j'ai  pris  le  raccourci.  )y  i^oy.  Adresse ^ 
Charriére  et  Découper.) ^ 

—  Ce  substantif  ne   s'çmploie   en  français  que 
comme  terme  de  peinture, .,;  -      ' .         '  - 

RACE,  s.  f.  Espèce^  ^mence.  «Là  race  du  blé.  » 
Expression  emphatique  pour  désigner  riraportaûce^ 
de  tîe  produit.  —  Un  petit  fermier  mécontent  de  ce 


'       ;  ... 

rAcler,  V.  a.  Batlre,  rosser.  (Voy.  Bâclée  et 
tous  ses  renvois.)  ,• 

RACLETTE,  S.  f.  (Diminutif  4e  racloir.)  —  Outiir 
de  jardinage  ;  iiistrument  dé  ramoneur,  de  bou- 
langer.   ; 


V 


)■ 


A 


RACUN  (RLÉ),  S.  m.  Espèce  de  froment.  .||  Nom 
deffamfHéen  Pfivèr^àîs. .      /    .. 

rAcloN,  S.  m.  Gratin.  (Voy.  Râdin  et  Bâdùn.) 
-^  ï)e  racler,  comme  gratin  vient  de  gratter. 

RACMODAGÉ,  s.  g». 'Raccommodage. 

-  •  - ,  ..'    '  '     .  '  '  '  ■'-^'    - 

RAGMODEMENT,  s.  m.  Rapprochement,  récon- 
ciliation. ^  ^ 
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HACMODSII,  V.  a.  RaecoBUOoden  (Yoy.  Aeatmhr 

etim^:)'.      ...     •    ,'.^;..--J||\;  ■■:■■  .-^^    ■;; 

RACMODl^DX,  &.  m.  Haeeommodeur.  (^  Le  rocmo-^ 
,,  RACOIN,  s.  m.  Re(>oîn.  (Voy.  iïwicmwi^.)^. 

—  W'f)'  ■     ■ 

IlAC!01SER,v.  a.  Apaiser.  (Voy.  Aetnser.) — Formé 

de  Coi  '  comme  qui  dirait  tynrf*^  coi*  \  ^ 

■  •  '      ■         ■*'  • 

Enfin  la  riuneur  commença  un  peu  à  soraeo*>er. 


T  ' 


{S^lirt  MéHi]^pée,  413.) 
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RAGQSSE>  s-  f.  Vieille  souche.  (Voy-  Tatùi^  CMse, 

Jtecieol.)         '    ^ 

■■,  •        .  ,      -^  ■ 

RADIAVv  ^^  m.  Pour  Radeau.  (Voy,  Ra$^  Trousse 

.      '  ^  <■  7     ^  •    .•        • 

RADILLAT,  Sv,m.  EspiKîe\de  galette   croquante." 
-(Vo\>  /if(kfm  et  HafloH.)  ,.     .  . 

A  '  '  '  ■  ' 

RADILUE,  s^J*.  Petits  amas  de  farine  non  pétrie 
qui  :iv  trouvent  quelquefois  dans  le  pain. 

RAIMnJLSR  (SE)  AU  SOULEIL,  loc.  Se  eomfJaire 
aox  niy€Mis  du.  so^eil^.  —  En  Ittiii  apricati  et  àêriré 

de  radius.  (Vo\:-  Râdiriy^  fiadille.)        " 

"    ■  •     "■      .      . 

rAdin^  s.  m.  Gi-atin,  partie  de  la  bouillie  qui 
/attache  au  poi^lon.  —  Du  latin  rarfere.  (Vcfy.  fld- 

don,  fiadillat^  Hâdon  et  Grillon.)  ir 

f  -  .    ■  •    *  .  . .    •  *  ^^  - 

y  Graterôu.  (Voy.  MordônS^'^  ^ 

RÂDÏNER,.  V.  a.  Racler,  ramoner?  v  v 
Il  V.  B-  Se  fcOTner  en  gratin*  (Voy.  jRodm^  JK^nèr.) 

RADINOVÉRE,  s.,  f.  Racloire. 


pour  troJ8  deniers  do  i^kHi  poMjr  tondre  et  roé/iM*W  iatl.^ 
^cyelet  tftbernade  :  ij  g,  ix  d ♦  ^  ,  -^    ^ 

Comme  on   en^jfdoie  rudon^r^  lom  mêt»^  ^n'il, 
a*agit  (Fun  premier  raeeonimodtge;  on  peut  cokiiii** 
dérer  le  r  initial  comme  urte  lettre  non  pa»  aU^-*  i 
mentative;    mais   simplement    euphûs>,ique.   JNotre 
idiome  nous  fournit  j^mieûra  exemples  analogues/ 
(Voy.  Haugmenter.)  ''■'' ''^''^''.■^^'^^■' 

rADOVERE,  |i.  m.  Radoire  (Acad.)»  morceau  de 
bois  dont  lea  mesureurs  se  servent  pour  niveler  lo 
blé  dans  la  mesure,  {\oy.Billetie  et /todiirer.) 

RADRBSSER,  v.  a.  Uedi^seiv      '  X^ 

RADIJRER,  Y.  a.  Rader  (Àcad.)/ niveler  le  blé^ 
^ans  le  botsst^u  avee  la  rûélouérê.  (^oy,  Enfhiter 
et  Hez,) 
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RADON,  s.  m.  gelure,  gratin.  (Voy.  Bàdm.) 

■  ■  .*     ..j'     ■■*■■."  i   .  ■  '    '  ■ 

RADOTEUX,  s.  m.  Radoteur. 


...** 


RADOUBAfiE^  s.  f.  (Voy.  Aéyubûge.)  L'Académie 

ce^coimait  qiierewfo«&,  twme  de  roarme. 

■■  ■  •■    .  .  ,     ■     / 

,.  _  •         •  \        •  ■•  - 

RAPÔUBER^  V.  a.  Ce  verbe,  qui  ne  s'entend  en 
firançais  que  daœ  le  sens  restreiiil  d'un  terme  de 
marine,  ou  dans  un  ser^  fignré,  dgnifie  chez  nous, 
maii^jeiiaiit  comme  autrefois^  Raccommoder  eni  gé- 
nérai *  :  et  Rsdmber  xm  fswt^  rotbmber  un  Tète* 
ment.  y>  {Yo^.  Adouber.)     \  f, 

-^  Le  vendredy  sainct  mil  cinq  cens  et  cinq  (vieux  style}t 
à  Pierre  Gfbereau  et  Coias  Gùèrm ,  poor  arroîr  tnidn  le 
cyel  du  cn^cefib  et  radofÉbbé  k  tabernacle  dud.  cyel.  Et 


:'   RAFERi>IBi ,  V.  a.  et  n.   RefmidiiL^:  «  Le  tem|)s 
est  ben  raferdi.,^  (Voy.  Frédir,  Rafrédir,  et  Obs.  à 

fEti)    '  ..        /        ^'    : 

■  ■  s 

'  RAFFESTIN,  s.  m.  Botte  à  mettre  la  chandelle. 
Quoique  nous  n'ayons  pas  entendu  en  Berry  le 
mot  ra/fe^<m  employé  dans  cette  acception,  nous  le 
consignons  ]cî  d'après  Roquefort,^ par  la  raison  que 
Raffestin  est  un  nom  propre  assez  commun  dans  le 

pays.    .  •",:  ._;.    .  :■'.;•  .  . . •   .   ^-      ; 

RAFF6cee»  s.  ï.  Verte  réprimande^  boorrad^. 
(Voy.  Raffowr  et  Chasse  I  inlerject.)  . 

RAFFOÇER»  y.  a<  Poursuivre,  chasser,  gronder, 

goiirmander>  bourrer.  (Voj^.^  Affbuer  et  Rebourrêr.) 

•         •    _  .  '    .    ■       •     '    ■     .•        .  .  ' 

Il  Endommager  »  détériorer    :    <t,  11  eist  tout  raf- 
-  foué  |,  c'est-à-dire  p$li/ amaigri  parla  maladie.    ^ 
—  Pou  a  fkît  raffiné  ^çorome  fol  a  fai^  raffolé. 
(\o\.  Affinter.) 

RAFFUT,  s.  m.  Grand  bruit,  bruit  confus  et  pro- 
longé. «  Un  raffut  de  cinq  cents  tounaiires.  »  (Voy. 
Rahut.)  —  A  de  l'analogie  avec  Rafale  (Acad.)  (Voy. 
Vàcarmerie.) 

r  ■      *  ... 

RAFFUTER,  f7  a.  Gronder,  réprimandei*,  tarabus- 
ter^ battre.  (Voy.  Raffouer.) 

RAFISTADULER,  v.  a.  Réparer,  raccomnKKter  des 
bardes,  du  linge/  -. 

RAFISTOLER.  (Voy.  BafisUnUer,)  ~  Appùtoterà 
en  le  même  sens.  '      >-«    '    . 
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RAFLON.  8.  m.  Sorte  de  g&lfitUi  mall&t\ 

Hadillat.)  T  -  .^;  ^:v::;:  :^;. .  i\^  ■^^, 

V,  a,  t4  nV  |(V(aw;  Rflf«rrfifr.) 
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RAGAcHE  (eii  Bwry)  m  RAOACB  <à  Clamecy), 
8*  f«  AverMô,  inofidaUai)  cauisée  par  de  fortâi  pluies 
ou  par  le»  neiges.  (Voy.  Ragouillé$  et  Hargne.) 
If  Fif</  iSaccade,  boutade.  «  Agir,  travailb*  par 
ràgâche.  n       \        '      •/         .  ,^    ;  -. 

•     y  Coup  deragâcht.  Coup  de  ka^rd^  raccroc^  etc« 
$e  dit  «nrtout  au  jeu  de  billards  \ 

RAGAT,'  ft.  m.  (Voy .^hacûuat.  Culot,  etc.) 
RAOATOUNSR,  v,  a^  (Voy.  Rog«knmerl)^ 

intiié;  gr^d  nombre,  beau- 
coup :  «  Il  y  avait  une  rage  de  monde  à  la  foire. 
—  Û  a  cueiUi.  du  blé  une  rage,  ji  (  Voy^  Omàen, 
Mùrt,Afiireux.)  - 

RAGEOT,  8.  m.  Bœuf  chétif.  1-  - 

'  ■         .  '  ■'  *  -  ,    ■      • 

RAGER,  V.  n.  Etre  4e  qiauvaiâe  humeur,  eora- 


me  dans  tm  Ibràfllei  T  "--  Rofftumti 
ire  que  l'on  t  peinei  I  ouvrir;  »  (S«f, 

Il  S'occuper  dfi  inlniiti«6,^tatUloanfer,. 

IlOrafaer.  <Vpy.  Timi&ttiunf  .;     i 
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RAGITER,  V.  D.  (yoj.  Vomir.)    '     '-^ 


.%.^  . 


...  % 


^'. 


BACUIN,  8.  m,  ;  RAGUME.  ».  t  Agnesui,  brebî» 
de^  rannée.  (Voy.  Aoj/ti^^  Raquin,  Vassive  et  HagmeT, 

Uére.)    :j-;,.  •       ;,  '  ''  ■  ,.      '•.■.  .    ,  ■'.,■"■;;;■"■-*/•■/'% 

RAHtfT,8.  m.^Tapage,  x^cuemé,  tram.  <S0flBiSm, 
Raffut  et  tiavoMte,  mtM  d^  la  même  Cajnniie  4|ne 
Ravage,  Acàd>)^  A  de  Tànalo^^  av«c  f  tagtaôc 
rout,  prononcez  rdottl.  . 


'■#^' 
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'M' 
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ger. 


tï. 


^/.■:> 


M.  de  Mittz  raffcoit  de  ses  otifii{^nients.  * . 

(Saixt^Sijios,  t.  l  cb.  cni.); 

La   princesse  se  mettait  i  pleurer,  puis   rageoit  et 
bottdoit.  ^        ^ 


KAIE^  s.  X.  iSiUoii.  ^Itetljf^  «ua  dbLaœp  eisi  <leii3L 

raies  »^  lui  donner  on  seÔNid  tai^^   Se  dBlt  duis 

les  lleui  du  bas  B^ry  o&  Taneieii  araire  ecat  «Mone 

en  usage.  (Voy.  Ate,  CatMoHU,  Bote  ei  Earayer.) 
■  ■      ■/      • 
ij  Eé  r^ie,  loe.  Tenue  noy«B,rtui  dam  i'mtgéi 

«J'ai  vendn  mef  bœoft  J2  pi^toles  an  note. —'Ces 

carpes  péaeot  oae  livre  m  mte.  «  <V(oy.  Jfg^yrfr,  >— > 

A  PontrAudemer,  d'après  M.  Môi,  «a  f«fe  npû 

paraît  dérirer  de  B«|gle.  {Vi^  JRé^J 


a  .  ^'  . 

RAGOT,  s.  m.  Conte,  bavardage  :  «  Il  m'ia  dit  im 
tas  de  ragots.^  »  L^Académîe  dirait  :  Un  tas  A^  fa^ 
gots.  ÇVoj.  Ragaitms.)  n 


/ 


RAGOTER,  V.  n.  Bavarder^  faire  dès  ragots.        ' 

**     -  .  •  •         ^  ■• .    ■  ,  -^ 

RAGOmiXAGE,  s.  m.  Mafuva^  ragoût  :  t  On  ne 
nous  a  senri  qv»  du  ragauillagej  (jue  des  ragouU- 
loges.  »  (Voy.  RatatouiUe.) 

RAGOUILLÉE,  S.  î.  Ondée^  averse.  (Voj.  lU^^uÂe, 
RagouïlUige  et  Saucée.) 

RAGUE ,  s.  f.  VîeîDe  br^is  qui  iCz  jpas  piro^t 
da»s  Tamiiée*  (Voy*  AoTicifi») 

'   RAGUELIÉRE,  S.  f.  Bergère.  (Se  dit  en  Solegiie.) 
(Voy.  Rague  et  Moutouniire.) 

RAGUENASSER,  v.  n.  Chercher  en  Ixmlëviefsuit, 
manier  en  £ais»it  4u  hnàt  :  «  One  rmammaatm^mms 


RAIGE,  5.  f.  tbm^éSkm^  (Vm.  Baie 

Roie.) 


'•'••^if^ 


f 
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RAIGWE,  s.  t  Colère,  mêmiÉàMÊâmmt^  resseouti- 
n^nt^ppque  :  i(  /Vrttdr^  qiielRfarni  en  no^ne  »,  c^ 
le  preodK  eo  grippe.  —  «  Jlrotr  une  radpie  contre 
qoelqu^un  V^  cert  siMr  xtte  dent  «onâm  ML 

e  '        *       ' 

^Q  roman  naiiÉ  ^^tfie  ^j^HMevéSe,  i&sflÉÉé;  rmmm^ 
qycicUtiu'^,  hiMfew  ui  9  dTeà  <iPftiMr  whk  prafireB. 
Cdui  de  Rmfmal^  wm  rmÊrwÊ^  ^mmàr^ 


RAn,  s.  mu'  (Toy.  Jbin^) 

i  ■        

RADK,  &  £.  C^UMnSe,  aot  ppesqœ 
ir  r  AcaKUnie,  fft  cuuoic  fat  mile  ches 

a  wn  «'«cntt  ywaq,  le  Aomhtk.  'iu 
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,       Par  lieux  y  eut  cleres  fontaines 
>^  ^      Sans  barbelotes  et  sans  raines. 

\!^^    -    [Roman  de  là  Rose,  \.  in^.)'     ^ 

La  raine  est  ainsi  appelée  pour  le  son  de  sa  Toix  et  de 
sa  garrulité,  pour  ce  que  entour  les  marez  et  pqluz  gé- 
nitales elle  iait  noize  et  résonne.  -^j^    ,  '      * 

[OrixiA  sanitatis,  de  Jean  de  Cuba,  translaté  de  laUn  en  françofâ.) 

Même  prononciation  en  pâtoîs  gënôîS;  rœwa^ 
mais  en  italien,  ranai 
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RAINER^  V.  n,  (Terme  de  menuiserie.)  Faire  vine 
^rainure.  -^  .-*/ ,1;*.  ^'  \    '■       v '- #  », 

/RAING  (ïe^  ne  se  prononce  pas),  s.  m.  Rang, 
rangée.— D'ttn  raing,  en  ligne. —  Tout  d'un  raing^ 
tout  en  un  raing,  tout  sur  un  raing^  rapproché, 
pressé  sur  une  même  ligne.  On  dit>  par  exeniple, 
que  «  des  javelles  de  blé  sont  tout  (Tun  raing  » ,  pour 
exprimer  que  la  moisson  est  abondante.  (Voy.  flan- 
chée  et  Àndain^      ' 


Que  les  étoiles  sont  brillantes! 
Que  là  luneratï  clairem'ent! 
Mais  les  beaux  yeux  de  ma  maîtresse 
Ils  le  sont  bien  cent  fois  autant! 

(Chanêon  populaire  recueillie  à  Henrichemonfy  par  M.  Boyer.) 

Bargées,  raveillez-voiis,   ^     *' 
Les  moulons  sont  en  plaine, 
.     Lé  souleil  ratt  partout, 

.   ^   ,;£,  [Chanson  recueillie  à  Berigy,  par  M.  de  Laugardière.) 

RAIRE,  adj.  Plein  jusqu'au  bord  :  «  Un  verre  de 
vin  raire.  »  (Voy.  Rez  et  Pointi^  \  •        , 

pu  vieux  verbe  françi^is  raire,  du  latin  radere, 
et  qui  est  la  "racine  et  un  certain  nombre  de  mots 
français  très-usités.  (Voy.  le  DicU  étymologique  de , 
Roquefort,  aux  mots  Raclés  et  Rayon.)       '/ 


''^. 


•Z! 


^ 


K. 


.^  y- 


RAINSÉE,  S.  f.  Volée  de  coi^s  de  tbâton  :  «  Il  lui 
a  donné  une  bonne  ramëe.  »  {\oy.Rain$ery  Rincée 
et  Raclée.)     :  *  <  ,.       J^    -  < 

Raimée  et  rainser  dérivent  des  vieilles  expressions 
rain^^rainsely  qui  nous  ont  laissé  le  mot  rainceau 
ou  rinceau  encore  employé  en  architecture;,  et  qui 
signifiaient  branche^  gaule ^  rameau,  guirlande..— 
(Laisnel  de  la  Salle.)  ?     "  ^         '■'''\^:'-;P.''''' 


*    V 


Liquels  Loeys  fu  ainsy  comnie  li  rains  qui  est  nouve- 
llement trenchè  d'un  très  bon  çrbre.  ^^T 

^  (Guillaume  DE  NaMgis,  Annales  de  saint  Louis.) 

■•^     -     ....  En  beaux  rainseaus  vers  et  gens         ' 

De  grousQ^ers  fichent  et  boutent  f    ,'         f*^* 
;,      Des  violettes,  etc.  '         j| 

•  .    .       .  (Poésies  de  Vmois&AM't,)         * 

r-     ■  :>;*•  /  -        H    , 

Noé  envoia  un  coulon,  et  il  apport^  un  rain  d*oli- 
viei  ça  s%p  bec,  en  senefiance  que  la  mer  estoit  abais- 
sée, et^que  la  terre  aparoit.  -  •    "  .  ^ 

(RATMOii»-LuLL£,.^e  Livre  de  Venseign^enl  puéril  des 
^      sept  aages  du  manàe.)  ^^       ^ 

—  (Voy.  LHctionhaire  historique  delà  langue  fran- 
çaise^ p.  34.)      /  - 

L'un  avec  un  bouquet,  l'autre  avec  la  main  tendre, 
L'au^  avec  un  rinceau  de  roses  les  veut  prendre.     ^ 

(Guillaume  de  Sallustb  mu  BAMTASr-/a  Forêt  d'amour.]  . 

'    RAINiSER,  V.  a.  Battre  avec   un  bâton  ou  avec 
une  gaule.  (Voy.  ^ainsée.)  ^      .  v^ 

RAIRE,  V.  n.  Rayonner,  briller  :  «  J'ai  vu  le  sou- 
lëil  raire  drès  le  matin.  »  —  Fait  au  participe  pré- 
sent ruissant  :  «  Le  soleil  raissant^  (Voy.  Rayer.) 


•  RAIS  (s.  ra.),  RAISÉE  (s.  f.)  DE  SOCLE  (de  soleil), 
loc.  Rayon.  «  VnKrais ,.' des  rais  de  soulell  ben 
chauds  î^  des  raisées  qui  brûlent;  »  (Voy.  Érayée, 
Chaudes-raies  au  mot  Chaud,  et  Raire.) 

RAISE,  s.  f.  Sillon,  de  vigne  dans  Touest  de  notre 
circonscription,  comme  en  Anjou.  (Voy.  Raie,  Rége, 
Rase.)  ,::■'■  "i. .  ^  :   f.    .■  '      •■■  '  ■    ■  •;       '   v-^ ..      ■ 

RAISON,  S.  f.  Discussion  :  S'emploie  surtout  au 
pluriel  :  «  l^t  ch'H  houme  I  faut  toujours  avoir  (fes 
raisons  avec  lui.  »  (Voyez  Question.)  --  Raisceis 
(Acad.),  preuves, /arguments.  ,;;  :      * 

Ij Mauvaises  raisons,  dispute  injurieuse.    '  ^ '''■'■ 

Il  Raison  dif  bon  Dieti.  Espëcc  de  poésie  reli- 
gieuse. (Voy.  ififition  deMeu.  Conditure,  etc.)      '  . 


■'!^- 


'-S^' 


,te- 


\   .-* 


RAISOUNABLE ,  adj.  Raisonnable. 


» 


■M^ 


RAISOCNER  QUELQU'UN,  loc  Tâcher  de  lui  faire 
entendre  raison.  ^    ^       /        ,      ^ 

Landry  ne  nianquait   pas    de   raisonner  son  pauvre 
besson.  ^       ,  **     ^ 

(G.^AJt6\  la  Petite  Fàdttte.) 
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RAISSANT,  part.  (Voy.  Raire.) 
RAJEUNEZIR,  v.  n.  Rajeunie  (Voy.  Aplatzir.) 

RAJroER,  ir,  aï  (Voy?  4;taerO         V  «  ' 

Il  Se  rajider y  V.  prou,  a  Un  gas  qui  ne  sait  pas 
s'  rajider  de  ses  mains  »,  s'aider,  se  servir  de  ses 


f» 


'  Mgr  - 


mains. 
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RÂLE»  S.  m.  (Voy.  Gahilk  et  Sihoi.)       l 
RALE,  RALET,  s.  m.  Petit  crapaud  que  Ton  en- 
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tend  le  soir  dès  les  premiers  beaux  jours.   (Voyez 
fiâlettey  Marais j  Ramaige  et  Raine.)         i»^ 

— Les  Ralets  de  Sain t-Chartier  (Indre),  sobriquet 
donné  aux  habitants  de  Cette  contrée  assez  jnaréca- 
geuse..       ■  - ',^:'  ,:"'  -,v\v.  '  J  ■-%    '^ 


RALE 9  adj.  Rare.  Se  dît  aussi  en  Normandie.  (Voy. 
Rase,  et  Obs.  à  la  lettre  L.)         \    ^  ^'  *>      t  ,  ^ 


.^<. 


RALEMENT,  adv.  Karement.  (Voy.  Raie.) 


K. 
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RALETTE,  S.  f.  Se  dit  comme  injure.  (Voy.  MU, 
Mlet,  Ralu,  et  citation  de  G.  San,d  à  Chat-griHé.) 

R ALLER,  R» ALLER,  V.  n.  Aller  de  nouveau  à  un 
lieu  d'où  on  est  revenu  :  «  V y  rêvas. —  Il  est  rallé  à 
sa  vigne.  »  Est  usité  à^i vers  temps  :  je  rallais,  je 
ralliSy  etc.  Quant  à  je  rirai^  je  nVm^,  ces  formes 
prêteraient  trop  à  Téquivoque;  aussi  sont -elles 
inusitées.  (Voy.  Rentourner,  et  Ra/voir^l^r 

'    .       -      '^       ■'  ■  ''  '  "y^'    "■■■  '"  . 

Li^mpereres  Alexis  s'en  r'ala  en  la  vile.. ... . 

—  .  ,     y  #?'?   .        (YlLtEHAftOOVlïV,  p.  75.) 

Ensi  prisent  (prirent)  congé  pour  rater  en  lor  païj^ 

V        ,.  -'  (Ibid.,  p.  Ai)  .'     4^ 

Ensi  s'en  r'ala  li  messages  au  marchîs  à  Salenike.  . 

RALÙ  ou  RALLU,  adj.  Gai,  content. 

J'en  serois  tout  ralu.  ^ 

(BÉKOALDE  HE  VERViLLEy  Moyen  de  parvenir  J  p.  377.) 

t  "  ''  /■',•* 

Alexandre  y  vint  tout  ralu.  -  '■. 

;>-f'     /'.'^  .    './.^  '^  ,i$!:.  '■   (iWd.,p.  10.)    • 

ifllTôut  au  contrair  signifie   aussi,  dans 

une  autre  acception.  Raboteux,  rugueux.  Ainsi  on 
dit  que,  par  un  temps  ,de  verglas,  il  faut  prendre  le 
plus  ralu  du  chemin^  pour  ne  pas  glisser.  (Voyez 
Meilleur  [le].)  ^. 

Il  Au  figuré.  Difficile  à  vivre.  Si  ralu  -se  rat- 
.,  tachait  à  arcUer  (Voy.  ce  mot),   il  signifierait  figu- 
rément  :  Qui  n'a  pas  été  ébranché,  dressé.        v- 

^^Le^Ralu.  Sobriquet  donné  à  un  mineur  dje  la 
commune  de  M. . . .  (Voy.  Insurgé  et  RahuL) 

Il   Tondu  ralu,  loc.  Par  moquerie.  Se  dît  d'Une 

■  personne  dont  les   cheveux  oijt  été  coupés   trop 

courts.  Efans  ce  cas,  raiti  semble  un  àugrùentatif  de 

f  ras\  Nos  gamins  des  campagnes  ont  un  refrain  de 

tondu  J  ralUf  etc.,  qui  rime  malhonnêtement  en  t^. 

r{\oy.  Éraler.)  ^        '  /    . 

,  RALCE,  S.  f.  Galette  faite  avec  des  raclures  de  la 
ffiety  avec  la  pâte  qui  reste  attachée  à  la  met  après 
le  jiétrissage.  (Voy ^fiddon.) 


\ 


RAMAGE,  8.  m.  Ramée,  brancnàge.  (Voy.  Rame.)  f 
— ]tf.Leprevost,  dans  ses  Recherches  sur  le  départe^ 
ment  de  l'Eure, fait  mention  des  fermiers  du  ramaiofe. 

■'  .•«;■•    •      .■■.■■   •«Il-  «^.f  ••  :.  i 
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Il   (Voy.  fldfe.) 
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RAMAGER,  v.  a.  Tancer  vertement  quelqu'un, 
même  le  battre.  (Voy.  Ram.)  '"  * 
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RAMAIGE,  s.  m.  Autre  nom  du  ^26f,  à  cause 
de  son  cri,  sorte  jde  ramage.  (Voy.  Râle  et  Marais.) 

RAMANCHER,  V.  a:  (Voy. 'flemmancAer.)  3 

RAMASSER,  y.  a.  On  se  sert  4e  ce  terme  pour/^  > 
désigner  L'action  4'une  femme-sage  (sage-femnqie)  quC 
reçoit  Teilfant  qui  vient  de  naître. -^  Un  homme 
dir?!i  :  «  Cest  la  mère  Grand'  Jeanne  qui  m'a  rdh  > 
massé.  »  Nos  femnïes-sages  de*  village,  qui  n'ont    ^ 
su^:  aucun  cours  d'accouchement,  sont  fièyes  de    „ 
pouv:oir  dire  :  «  J'ai  ramassé  ben   du  monde,  ben*^ 
,du  petit  monde,  ben  du  petit  peuple,  en  ma  vie  !  »/     ' 
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RAHASSEUSE9  S,  f.  Sage-feéïme,  accoucheuse. 
(Voy.  Prerleuse  d'enfants.)  /         ^  .    : 


s 


RAMASSEUX^  S.  m.  Celui  qui  ramasse.  «  Ramas-: 
5etw  de  f6in,  ramasseux  de  pierres  (pour  les  che- 
mins). »  fVoy.  Râteleux.)  (j  Rama^èu^  àê  parsi 
(persil),  loc.  Injure  qu'on  adresse  aux  mariniers 
haleurs  des  J^ateaux  et  à  laquelle  ils  sont  très-sen- 
sibles. —  Dérivée  de  ce  ^qu'en  tirai^t  la  cordé,  ils 
marchent  courbés  vers  là  terre,  les  bras  ballants, 
'  et  semblant  •  cueillir  des  herbes,  du  j^ar^r  (persil).. 

-  \yRamtasseux  de  rosée^  Être  fantastique  et  mal- 
faisant, qui  passé  pour  dessécher  les  terres.  (Voyez 
G.  Saxiéj.  Légendes  rustiques  et  Meneux  de  nuées.) 
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JftAMBÇl,  S.  f. JBardane.  (Voy.  Nnppé.)    ^-^  Q^^^^ 
RAIIBREIJGHE 4  8.  f.  (Amo'gnes.)   (Voy.  lam- 
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RAME„  S.  X  Branchage  en  général.  |I  On  donne  . 
le  nom  de-ram^^  aux  menues  branches  dont  on  fait  * 
les  faigoîs  lors  de  l'exploitation  cl'un  taillis,  d'un  bois, 

If  Perche  ou  bois  de  petit  équarrissage  disposé  en 
plein  air  poUr  tçndre  les  pièces  dé  drap  dans  les 
fabriques.  —  Draps  en  rame.  —  Ne  se  dit  -  plu^jsi^ 
français  que  des  menues  branches  que  Tondante 
en  terre  pour  soutenir  des  pois,  des  hari€Ots,^^tc. 
(Voy.  Rafnage.] 

RAMÉ,  adj.  Rameux»  branchu.'  •      ■  ^ 
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*  "  QUatià  il  véît,  par  cas  d'aWntciro^ 
Sur  un  ^bre  Amour  einplMiné 
ui 


».  '',>■■ 


voloît  par  le  U^rmj^^^  '^^^^ 
Suril'Una.  et  sur  l'autre  vi^r^urc.         V  ?^^^ 

V  <.  '  (PiEÉnB^É  RoNSjUiB,  ri4motir  byèfeiu^) 

•  •...•■"■■...,  -  <  ,  ■  ^        .     .  •  ■  » 

^AMÉByS^  i^  Kspèce  de  teiiltc  pour .  |d>rtter  les 
ubleîs  dans  les  asmnblées  eV  les  foires  ;  sorte  da  res- 
auraiit  chârnpôtrq^  C'est  un  assemblage  d'ârceàux 
brmé?  avec  des  perçhçs.longues  et  fleiible^  lîchéeS 
n  terçe,  et  reliés  -eirifre  eux  par  d'autres  perches 
Joiisitudinaies;  le  tout  est' r&îoùvert  do  toiles. 

nhmée,  dans  le  Dict.  de  TAcad;,  a  un  autre 
jens  :  il  se  .dit   des    brancnes   coupées  avec   leurs 

t   feuilles  vertes..  '       '  t  !       ^        '  ' 

—  Ovide  ,^  dans   un    moiy;eau  'déjà   cité  au  ipot 
Branle,  a  décrit  les  deux  espèces  de  ramées  :^    *.  / 

Sub  JôV(?  pars  durat^  pauci  rentori*  ponunt 
Sub  (|iiibus  e»  ramt5  frondea!  facta  casa  est. 

C'iest  la  ramée  de  rÀcadémie* 


f"^ 


7 


Pars  sibi  pro  rigidis  calamos  siatucre  columnis, 
'       ;   Desiiper  extentas  împcfeuère  togas. 

a:  i  ^  '  ' 

Ceci  est  la  raméé  de  notre  Glossaire. 

il  , 

w^aitt  aLi.v  ^^iio  yjLK,  ic*  *^i^  4^*1  uc  peuvent  profiter 
ni  de  Tunè  ni  de  l'autre  rainée  i  voici  leur  attitude 
dans  nos  assemblées .  comme  dans  Ovide  : 

PJebs  venît  ac  virides  passini  diçjecta  per  herbas 
Potat,  et  accumbit  cum  pare  quisque  sua. 

\  '  ,  '  (OlJiM,  Fiûw^  tu,  527.) 

(Voy.  sur  les  fêtes  d'-4nwà  Persjinaj  le  Voyage  de 
M.'^  dé  Bonstetten  dans  le  Latium.)    .  '  / 

RAMENDER ,  V.  a.  Réparer  » 
restaurer..  j* 
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remettre  en  état, 


iï; 


1*    * 


^     -   \ 


.  ■'•  * 
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Il  V.  n-  S'amender,  dans  le  isens  d'améîiorer  : 
«Il  était  fort  malade,  mais  il  a  &^n  immeridé.  » 
(Voy.  Ai^mender  et  Rappeler.)  ' .  * 

—  L'Acaoémie  n'emploie  ramender  que  dans  le 
sens  de  Baisser,  diminuer  de  prix.  (Voy..  Lâcher  et 
Piquer.)  Y- 

Il  Se  ramender  y  v.  pron.  Se  corriger,  ^devenir 
meilleur*  '    ^ 

RAMENDEÛX;  s,  m.  Raccommodeur.  (Vo|.  ftac- 
modeux.) 

RAMENER,  V.  a.,  fait  par  syncope  au  fut.  et  an 
condii.  Je  rhmerrài,  je  ramerrais,  etc.  (Voy.  Mener 
et  Mérrai.)  -^ 

RAMER  (SE) ,  v.  pron.  Dans  lé  sens  dé  Se  perdre 
dans  les  branches,  (Voy.  Aramer  et  Ramu(^\) 


.-i» 
*»»• 


RAMÏAU.  8.  ni.  Rameau;  branche.  «  Lé  dimanche 
4qs  Ramiaux,.  » 


Contraction  de  raveûtaU.  (Voyez  Ravenelle^) 

yt  ù"-y  •■':^  -^  ■     '  ,    '■•  ;  .  '     ,•♦:  ■  '  ■    '  ...    '* 

RAIWICHER  (SE),  V.  pron.  Se  rattraper,  se  dé- 
dommager, regagner  au  jtni  ou  dans  les  aifaires  ce 
qu'on  avait  perdu.  Dériva  (ieBf!fnéger.  (Voy.  ce  mot.) 

—  Usité  aiissi  à  Paris  parmi  les  écoliers. 

'  -^^  ■'•.'■♦■  -         "    -    ' 

RAMIER,  S.  m.  ieune  î>oîs,  sommités  des  arbres. 
Se  dît  principalement  de  ce  que  laissent  les  ex- 
ploitants ^près  avîxir  retiré  la  moulée'ei  la  corde  à 
charbon.'  (Voy.  Ramage  et  Cimiàu.)^  /  > 

Ce  nom  n'est  employé  en  français  que  pour  dé- 
signer Une  espèce  dé  pigeon  qui  niche  sur  les  ar- 
bres.     . 

Nramignauder,  V.  a.  Ravauder,  raccommoder 
les  bardes.  (Voy.  Rcbusser.) 

•   ;  .  -  •'  * 

RAMILLON,  s.  m.  Diminutif  de  ram///e; 

■  ,  '■'  '  ' .     •■■■'•     ... 

Il  Sobriquet  d'un  bûcheron. — Nom  de  famille 

assez  répandu.    -     ;  ",  /  • 

RAlV[IL|uOUX,  adj.  Rameux,  branchii. 

RAMIlKOUÉI^g;,  s.  f.  Longue  perche  garnie  de  ses 
branches  supérieures,  dont  on  se  sert  pour  ramoner 

les  cheminées.  * 

.  .  ■       ^'  .  ■  ■  •■ 

RAMOUNAGE,  s.  m.  Ramonage.  s 

^  ■  -        ■  • 

r 

RAMOUNER/v.  a.  Ramoner.  ||  Étriller,  secouer, 
fi-otter  sans  trêve  ni  relâche,  comme  si  l'on  ramo- 
nait une  cheminée/  /" 

.—Ramony  en  vieux  français,  signifie  Balai.: 

De  neuf  ramon  femme  maison  nettoyé  et  de  vieux  sa 
raison.   '^  ^  .  ^     ' 

[Adages  et  proverbes  [frànçois)  du  recueil  espagnol  de  FfimNANB 
'         NcNÉz.  —  GJÉNiiv^  Hécréations  philologiques^  torri.  U,  p.  237.1 

|[  Ramon  s'est  conservé  dans  le  patois  waHon. 
Èï  s*  print-i  û'  quow  di  ramon 
Po  m' fé  dansé  F  rigodon  >  ' 

.    Vola  ses  caresses. 

t>        »  ■   . 

(Complainte  d'une  pauvre  botresse^  Choix  de  chansons  et  poésies 
waUones»  Liège,  Oudart,  iSU.) 

Il  Fîg.  Semoncer,  gronder,  secouer^ 


.^'^  x: 


/ 
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RAMOUNEUX,  S.  m.  Ramoneur. 

RAMPENNE^  RAMPANNE ,  S.  f.  Ruisseau.  (Voyez 
Rampaine.)  Nom  généri^e  devenu  la  dénominatii^ 
particulière  d^un  ruisseau,  qui  de  Levet  vient  se 
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imoder 
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jeter  à  Bourges  dans  le  eanal.-*-Villeneuve-soy^- 
Uampenay  doit  tirer  son  nom  d'une  rampenne  \oi^ 
sine.   "         •/.•••;.    -^    -f;      ,       -.    ^        .       -^    , 

\\—Rampenne  peut  s'expliquer  par  fraînan// ruis- 
seau qui  ramj^c  plutôt  qu'il  ne  coule.   '     '^^    ^ 


RAMUCHER,  V.  n.  Agiter  légèrement  la  ramée  en 
passaijt  à  travers  un  bois,  une  haie.  (Voy.  Ramer  et 
TerwLUSser^  ,  V 

/   RANCHÉE  et  par  syhcope  àANCHE,  s.  f* 'Rangée. 

(Voy.  Range,  Ranchément,  et  Obs.  ^  CH.) 

■  'il      '  '     ■'        •'  '     •'        '  '  '     ■  •"  '  ^ 

'  Nous  enjoignons...  aux  paveurs  de  faire  lodict  pavé... 
et  le  mettre  sur  son  haut  et  non  sur  le  plat,  en  ranchée 
droite. 

[Ordonnance  de  la  ville  de  Bourges/ du  al  septembre  1672.) 

Il  Bois  de  dessus  et  de  dessous  d'une   corde,  à 
'  Clamecy.  "^ 

\\Ranchej  morceau  de  bois  qui  retient  les  ridelles 
de  la  charrette.  (Voy.  Sous-branchier  et  Rancher.) 

RANCHÉMENT,  aà\^  Sans  interruption  :  «  Cet 
ouvrage  veut  être  fait  rànchémsntn ,  c'(iSt-à-dire  sans 
désemparer,  par  ordre,^ans  hésitation^  sans  dévier  : 
«  Travailler  ranchément  »,  avec  ardeur,  sans  se  dé^- 
ranger,  sans  prendre  de  distraction.  (Voyez  Rangé- 
ment.yDérïye  de  rmgéey  ligne,  oMre.  ' 

RANCHER,  s.  m.  L'une  des  pièces  d'assembRige 
'  du  charti  (voy.  Jfe  mot)  dans  laquelle  sont  fixées 
les  ridelles. 


La  charité  n'est  pas  de  m^me,^  /  • 

Elle  aime  autant  comme  elle  s  aime; 
Elle  est  sails  ^cl  et  sans  rancœur. 

(GCULLâUMÈ  COIXBTBT.)  ' 

Arrière,  vaines  chimères  ^ 

De  haines  et  de  rancœurs^ 
Soupçons  de  choses  amtTes,      ^  , 
^        éloignez- vous  de  nos  coeurs* 

/         '  '    *'  (M ALHEBBK,  Ode  à  Henry  le  Grand.) 

—  Rancore  (italien),  ressentiment^  rancune;  en  es* 
pagnoU  rmcor.  .     '  %  — 

;  •'  .  -  -      ,      f  •   ■ 

RANCOEURER,  v.  a.  Dégoûter,  faire  soulever  k 
coeur. —  Rancceurantf  au  participe.  Dégoûtant.  (Voy. 

Jj^  ÉcœureT.)  •  r 

—  On  voit,  dans  Trévoux,  rencurer,  se  plaindre. 


RANCOEUR,  s:  m.  D^oût.  On  dit  dç  quelque  chose 

de  répugnant  i  «  Ça  fait  ran(îtei#r;>>/,  du  latin  ranci- 

dus.  (Voy.  Contre-cœur  et  Écœurer.)  —  Équivaut   à 

^rend-cœur,  ddons  le  sens   de  remîr^;^  Vomir  ce  que 

Ton  a  sur  le  cœur.  ^  \.  / 

».  '  '    ' 

y-  •  '    ••  -  .  ■■  '  c 

—Employé  dans  les  vieux  auteurs,  au  niasculin 
comme  au  féminin,  pour  Chagrin,  dépit  jalotix; 

L'ambition  des  grands  et  la  glo)ite  avarice, 

Font  qu'ils  tentent  les  rpys  de  rancœur  animez. 

'*•'''  (j.-A.  M  baTf.; 

Dans  Testomach  jette  lui  le  rancceUr. 

r  J  .         (RonsAMD,  Franciaâe.)   . 

Jl  n'y  a  rien  qui  plus  luy  eschauffe  le  cœiu*, 
,    Qui  plus  ailume  en  elle  une  juste  rancœur, 
Ne  qui  d^uh  fier  desdain  ne  la  rende  embrasée, 
.  Que  de  se  voir  ainsy  la^chement  mç^prisée. 

^    (SCÉVOLE  DE  SÀINTB-MAATHB.) 

;  Excuse  par  pitié  ma  jalouse  rancœur: 

.  i  iRillKlBl.) 

<  «11.  '      .  .  • 


RANCOUI,  adi.  Dur  à  cuire. 

.  ■  ^  -  >  ,  ""     ■     ,  .Si 

:l.     ■  -  '■'..■'■■■  •  • ■•■-   V 

RANCUNEUX,  RANCUNABLE,  adj.  Rancunier.      " 

L'Académie  dit  rancunier  j  mais  nous  faisons  ob- 
server que  le  mot  populaire  rancuneux  est  seul  con- 
forme aux  analogies  de  notre  langue,  comme  sîgni^ 
fiant  plein  de  rancune.- 

RABtàlJRE;  S.  f.  (Voy.  Rancœur.) 

RANDE,  s.. f.  Rangée  formée  par  la  réunion  dé 
plusieurs  andains  de  foin  sur  le  pré,  et  disposée  à- 
être  mise  en  muloches  oU  à  être  chargée  immédiate- 
ment sur  les  voitures.  (Voy.  Range,  Ranche  et  An- 
dain.)        ,         V    '  -  - 

RANDOUNÉE,  S.  f.  (dansFOuest).  Randonnée  (Acà-^ 
demie);  coude,  tour,  circuit':  «  Faire  sa  randounée.  » 
(Voy.  Randounée.)  . 

RANG  (DE),  loc.  De  suitç,  à  la  suite  les  uns  des 
autres  :  «  Ils  sont  arrivés  cinq  de  rang,  d  (Voyez 
Raingl) 

•  _  M  ■  .  .  '         '  ' 

Plus  on  voit  de  choses-«n  un  seul  livre  que  n'en  sau- 
roîent  voir  lensemble  et  entendre  par  expérience  vingt  ^ 
hommes  de  rang  vivant  l'un  après  l'autre. 

(PHIUrPB  D«  COXCISS.) 
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Peut  la  dicte  généalogique  trouvée,  escrîpte  au  long  de 
J  lettres  cancellaresques,  en  escorce  d'ulmeau,  tant  toùte- 
foys/  usées  par  vétusté  que  à  peine  en  pouvoit  on  troys  re- 
con^oistre  (te  faii.9. 

^  „  (Ramki^ais,  Garijrantfia.} 

I 

RANGE,  S.  f.  (Voy.  Rande  et  Ranche.) 


RANGiEMENT,  s.  m.  Bonne  conduite,  économie, 

amour  de  Tordre.  , 
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Tu  âiiiies  le  ranfjlement  et  hon  Vavarice. 

V  (G.  Sawd,  Françoii  le  Champi.) 

Il    Ordre  ,    arrangement ,.  uisposîtion"  soignée. 
,  a  Cette  femme  aime  le  rangement  dans  sa  maison.  » 

RANGEMENT,  adv.  (Voy. /ïancAémtfnf.) 

«•  -  .  "•  ~     ■      ■   '        •        . . 

RANGEUX,  ^dj.  Oui  a  du  soin,  de  Fordrç,  qui 
aime  le  rangement.  (Voy.  ce  mot.  )  «  Cette  femme 
est  rangeïise.  »  On  dit  aussi  substantivement  :  «  Elle 

'est  bonne  rangexise.  » 

,     ■•  . .  .      .-■  «^.  ^  ■     •      .  ■• 

rApaçe,  s.  ni.  Recépage;  exploitation  de  menus 
bois,  nettoyage  après  la  coupe  d'un  taillis.  (Voy. 
Râper.) 


*  ^ 


RÀPAILLER.  V.  a.  (Voy.  Apailleri) 


"X 


rApE,  s.  f*  Marc  de  raisin.  «  Boire  sur  la  râpe  », 
c'est  boirç  de  la  hohson  en  mettant  de  Teau  sur  de 
la  rdj9<?  dans  un  tonneau.  (Voy.    Râpé.).^^    Ratis- 
Asoire.  (Voy.  iJdp^r.)     '  .      »    "^ 

rApe,  s.  m.  Piquette,  Dôîsson  qu'on  obtient 
en  jetant  de  Peau  sur  le  marc  de  raisin  ou  d'au- 
^  très  fruits.  (Voy.  les  mots  Jîoi^te,  Grappk^  Pouméy 
Boisson^)  —  Il  faiît  noter  que  notre  dé^nition  est 
fort  différente  de  celle  que  fournit  le  Dict.  de  TAca- 
dériiie.  Pour  celui-ci  c'est  uh  procédé  pour  amélio- 
rer du  vin  altéré.  Chez  nous,  le  râpé  esrt  la  boisson 
obtenue  de  Teau  jetée  sur  le  marc  :  on  dislingue 
même  le  marc  gras^  qui  n'a  pas  é^  soumis  à 
'  l'action  du  pressoir  :  c'est  celui  du  campagnard 
aisé.  Le  marc  gras  fournit  le  (femf-j^k*  (Voy*  Fin.) 
Le  râpé  ordipaîre  est  celui  des  pa^jvres  gens.  «  Faire 
un  râpé.  7-  Boire  du  râpé.  » 

Il  Tonneau  où  se  prépare  le  râpé.  / 

Il  Boire  sur  le  râpé.  Loc.  burlesque  appliquée 
par  métaphore  à  l'usage  qu'on  fait  d'ime  chose 
après  qu'une  autre  pei^sonne  en^  a  eu  les  prémices. 
Saint-Simon  '  emploie  fréquemment  "  une  locution 
qui  se  rapporte  évidemment  à  la  nôtre. 

M.  Boucherat,  à  la  mort  de  M.  de  Louvois^,  eut  le 
râpé  de  chancelier  de  roMre,  dont  M.  de  Barbezieux 
eut  la  chaîne.. 

*  (Mémoireij  t.  I,'chap.  ixv.) 

.  '    ■  •    -j    • 

'    RÂPER,  V.  a.  Recéper,  tondre,  faire  un  râpage. 
(Voy.  ce  mot).  «  Râper  un  bois,  une  houcheture.  m 

■■■:  .  Il  Se  dit  Du  travail  de  la  ratissoire. 

;       Jl  Fig-  Grappiller,  tondre,  ce  C'est  un  mai^'  ben 
^^p'usse,À  n'  râpe  pas  su  les  ouvriers,  »  : 


?t 


% 


Il  Détruire,  ruiner,  user.  Habit  râpé  (Acad.)  On 
dit'  chez  nous  fig.  d'Un  homme  dont  la  fortune  est 
dissipée  :  «  Il  est  râpé,  n  ; 

rApe-SOCRE,  lôc.  Sobriquet  que  Ton  donne  au* 
personnes  dont  la  figure  est  toute  picotée,  comme 
une  râpe  à^sucre^  par  suite  des  ravages  de  la  pe- 
tite vérole.  [Voy.  Ecumoire.) 

RAPIÈCEMENT,  S.  m.  Rapiécctage  (Acad.),  ac- 
tion de  rapiéctUer^  ou  effet  de  cette  opération. 

RAPIÉCElrER,v.  a.  Rapiécer.  "     ,, 

RAPILLON,  S.  m.  Grapillon. 

RAPLAMCRE,  s.  f.  Volée  de  coups,  mauvais  trai- 
tements. (Voy.  Rainsée.) 

RAPONDRE,  V.  n.  (En Nivernais.)  (Voy.  Répondre.) 

RAPPAREIUJ:R,  RAPPARILLER,  v.  a.  Réparer, 

rétablir.    "  .  '     ' .  • 

RAPPELER  (EN),  loc.  «  La  maladie  l'avait  ben 
côti,  il  en  a  ben  rappelé.  »  {\ oy.  Ramender.)  —  En 
rappeler  (Acad.),  dans  le  même  sens,  expression 
empruntée  au  langage  judiciaire. v 

RAPPORT  A..,  loc.  préposit.  (abrégée  de  Par  rap- 
port k.)  A  cause  de,  dans  le  sens  de,  à  la  considé- 
ration de,  à  l'intention  de. . .  (soit  en  bonntf  ou  en 
mauvaise  part.)  «  J'ai  fait  çav  rapport  à  lui^»,  c'est- 
à-dire  à  sa  considération,  pourj'obliger  ou  pouir  Iq 
vexer.         ;  ^  . 

— ^  Par  rapport  à. . .  (Acad.)  signifie  simplement  : 
Pour  ce  qui  est  de ,  quani  à  ce  qui  regai^ ,  par 
comparaison,  en  proportion  de. 

f  RAQtfER^  V.  n.  Croasser,  en  parlant  du  corbeau. 
^—  On  di^fig.  d'Une  personne  bavarde  :  «  Aga 
donc  ç't^ouâle,  coume  a  raque!  »     . 

RAQUET^  ÉTTE,  adj.  —  Le  môme  qnet  roquet 
(Acad.),  pris  figuréraent.  Court,  étriqué,  ginguet. 

ÇVoy.  Gringalet.)  .* 

•  ■        « 

RAQtJIN;  adj.  A]$bil  ras  :  a  Un  igneau  raquin  n ^ 
c.-à-d.  un  agneau, dont  la  laine  est  courte  et. très- 
frisée.  (Voy.  Raguin  et  Raqtiet.) 

RAQUINB,  s.  f.  (Voy.  Vassive.) 

RAS,  adv.  On  ne  dît  pas  chez  nous  au  ras  de 
l'eau,  à  ras  Teaù,  locutions  citées  par  l'Académie; 
mais  on  dil  ras  Teaû,  rqs  terre;  pour  Au  niveau 
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* 


de  Teau ,  au  niveau  de  terre;  ras  bord,  pour  A 
pleiriTWWlr  (YOy.  Rasibus  et  Rez.) 

<■  •  .  .  ■       '  ■  '' 

-'  -   *    '  ,  •  •  *     ,         . 

RASE,  s.  f.  Tranchée  pour  Técoulement  des  eaux, 
pratiquée  dans  les  vignobles  de  TEst,  qui  ne  se 
trouvent  pas  en  terre  très-sainé.  (Voy.  Râise.)  On 
appelle  rases  de  vignes^  les  portions  de  terrain  que 
circonscrivent  ces  sortes  de  fossés.  Dii  Jatin  rorfere, 
rasum.  En  langue,  romane,  rase  signifie  fossé, 
canal.  •  • 


î. 


Lé  fist  tomber  dans  lebcsal  ou  rose  dudit  molin. 

{LêttreM  de  réniimon  Û6  1401,  CAircmiBm,   t.  III,  col.^4^7.)  . 

*    Quant  ils  furent  sur  une  rase  ou  fossé.  '  ^ 

(Lf((ref  de  r^t#«ion  de  f443|  CAiPiimsi.) 

RASE,  adj.;  RASEMENT,  adv.  Rare,  rarement. 
(Voy.  Ràlement  et  Obs.  à  S.)  . 

RASETTE,  s.  1^  (de  raSj  rase).  Verre  de  vin  à 
r3S  de  bord;  {Voy.  Rincette  ei  Pointu.) 

RASIBDS  {\e.  s  final  ne  se  prononce  pas) ,  loc. 
adv.  Au  niveau  de  :  «  î'ai  coupé  cet  arbre  rasibus 
la  terre.  »  (Voy.  Ras,  Rez  et  Êisibus.) 


Cela  lui  passe  rasibus  du  goulîer  (gosier). 

(BsBOALDB  DB  Veb VILLE,  Moyen  de  parvenir,  82.) 

■>^  ^  ■    *  .„  ■ 

■      .         •* 

L'un  appelé  Bibienus  qui  coupa.....  rasibus. 

(Nobl  pu  Fail,  Propât  ruetiquesy  108.) 

Tic,  tac,  toc,  per  aci  (par  ici),  per  entre  les  zambes, 
sous  les^esselles,  Yasibus  les  aureillës. 

-      (D'AUBIGMB,  p.  39.) 

Il  Auprès  de,  le  long  de  :  «  Sa  vigne  est  rasi- 
bus Ib.  mienne.  »  —  Ce  mot  figure  dans  le  Dict. 
de  TAcad.,  mais  nous  le  revendiquons  pour  trois 
raisons  :  1»  parce  ^que  T Académie  paraît  en  faire 
fi,  comme  trop^vial;  2*  parce  qu'elle  néglige  de 
signaler  sa  parenté  avec  les  mots  ras  et  rw,  dont, 
il  est  ia  forme  populaire  ;  3<^  parce  qu'il  est  seul 
employé  chez  nous  dans  le  même  sens.  (Voy. 
Risibus.)  vJ 

On  Faccuse  de  détruire  les  bourgeons  dés  espaliers, 

de  les  raser  ^  de  les  râper.  (Voy.  Ràpietteet  Lizette.)  . 

'  ■.■■•.. 

RASIN,  S.  .m.  Haisin  :  «  y.^a  ben  du  rasin  à  ç'te 
année.  ». 

»  ni'-  •        ■  ■  „  " 

.    Semblons  fOMiin^  preins  en  troill.        ^ 

[hmmMM,  TrtmtHMdowr.) 

i-  ■      ■  "  ■    ■.' 

V  s  •  ■       ;  .  ..     .  '  ■;  .  ■■•'•      ■ 

RASSARRER,  RASSERRE^,  V.  a.  (Voy.  i4rMrrér.) 
Rdsserrer,  ramasser,  réunir.  (Voy.  Serrer ^  Assarrer , 


•  • 


et  Sarrer.)  a  (Test  un  houme  qui  a  rawarr^  bîau- 
coup  de  bien..  —  Rassarrer  biaucoup  de  monde 

autour  de  soué.  »  J^Voy.  Renserrer.) 

•    .   '  -    •  ,.  .    " 

RASSIDRE  (SE),  v.  pron.  Se  rasseoir.  (Voy.  At- 
sidre.)  Fait  au  pari,  passé  rassidu,  (Voy.  Siéter,) 

RASSOVIIXAT ,  s.  in.  Eau  stagnante  dans  les 
chemins.  (Voy^  GouillaL)  .'.'■■  :\ 

RAT.  8.  m.  Terme  de  familiarité  adfessé  aux  en- 
fants :  «  Viens,  mon  rat.  t>  —  Est  appliqué  aussi 
fort  habituellement  aux  cochons  pour  les  rappeler  : 
p'Ut  rat  I  p*tit  rat!'—  Il  n'aura  pas  écliappé  à  nos 
paysans,  qui,  «•en  général,  sont  très-observateurs, 
qu'il  existe  une  certaine  ressemblance  de  forme  et 
d'allure  entre  lé  rat  et  le  pOrc.  (Laisnel  de  la  Salle.) 
(Voy.  Treue  et-Gouri.)  »  ' 

»v 

*  1  •  . 

Il  Rat  charbounier.  Mus  domesticus  fnajar  :  c'est 
le  rat  noir  dit  d'Ang^eten-e,  par  opposition  au  gros 
rat   gris  dit  de  Norwége. 

\\Rat  dHau,  s.  m.  Rat  d'eau.  ||  Sobriquet  des  ma- 
raîchers de  Bourges.  (Voy.  Sacarot.) 

•  * 

Il  Rat-gordj  et  ratgordau  (et  non  pas  rat-gor- 
deauy  qui  ferait;  par  le  changement  habituel  de  e 
eni,  ratgordiau),'  e.-^-A.  rat  engourdi.  (Voy.  Gourd.) 
Loir,  espèce  de  petit  rongeur,  sujet  à  un  engour- 
dissement périodique  :  le  vulgaire  croit  qu'il  dort 
sept  ans.  ||  Fig.,  se  dit  d'Une  personne  qui  dort 
beaucoup,  qui  est  paresseuse.  «  lï  est  comme  le 
rat'-gordaUj  il  dort  sept  ans  !  »      . 

^1  II  Rai-mége,  s.  m.  Jilusaraigne ,  espèce  de  rat 
des  champs.  Le  ra|-m^^e  passé,  dans  nos  campa* 
gnes,  pour  un  animal  venimeux,  ^       *^ 

Il  Rat-Rernard  (en  Berry  suivant  Buflfon).  Grim- 
pereau,  oiseau.  (Voy.  Gravissons)  . 

Il  J^ptne-(ie-ra/,  s.  f.  Fragon  piquant,  petit  houx. 
{FI.  eefit.)  (Voy.  Épine.) 

^11    Ôreille-de-rat.  Éperiitère  Ipiloselle.  (F t.  cent.) 

Il  JRat-efe-caw^,  s.  m.  de  mot  signijBe^  dans 
le-  Dict.  de  TAcad.,  Petite  bougie  portative  pour 
descendre  à  la  cave.  Figurémen|,  •  Sc^bllquët^^^ 
employés^  aux  vtoentributions  indirectes  qui  exercent 
leur  surveillance  dans  les  caves  d'un  débitant. 
(Voy.  Gabelou.)  - 

Il  Aa/,  fig..  Caprice.  Ne  s'applique,  selon  l'Acadé- 
mie, qu'aux  personnes  :  «  Avoir  des  rats  dans  la 
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tête.))  Chez  nous/ rfl(  se  dit  lig.  de  tout  dérangement 
d'une  machine  considéréei,  ppuF  ainsi  dire,  comme 
un  être  animé  :  «^  Cette  serrure  a  des  rats  et  ne 
veut  plus  marcher.  » 

RAT,  adj.  Ladre,  avare. 

RATAGOUNER,  v.  n.  Raccoutrer,  raccommoder, 
^arranger.  ^^^ 

,  tout  y  étoit  avec  grâce,  fort   biea  ratacotiîié  et  avec 
symétrie  parfaite.  '^s 

(BiBOALDK  DE  VuviLLB,  dtfoyefi  <<«  parvenir;  p.  s.) 

(Nous  né  sommes  pas  bien  sûr  que  ce  mot  soit 
resté  berrichon.) 

.RAT AILLE,  s.  f.  Abondance,  <i^^ rats  ou  de  sou- 
*  ris*  :  «  La  rataille  me  dévore  tout  mon  blé*  »  (Voy .• 
vflaW^.).La  terminaison  aille  est  souvent  méprisante, 
car^aille^  valetaille ^  etc.        ~     ; 

.  ■  •  '     .  ''      ■■■  ■*       ■--■  ■  .  '. 

RATAILLIS,  s.  m.  Bois  taillis;  bois   rabougri. 

—  Rntaillis  i>o\xr  ras  <ai7/^ ,  tailléi  ras,  ou  pour  re- 

tai7/t5,  reduplicatif,  taillis  coupé  de  nouveau. 

RATATOUILLE,  s.  f.  Mauvais  ragoût.  (Voy.  Ra- 
gouillage.) 

•  .         '  *  -  ■  • 

RATE,  S-  f.  Mollet,  gras  de  la  jambe.  —  «  Je 
sèus  si  fatiqué  qu'  les  rates  m'en  dardelont.  >> 

Le  Dict.  de  TAcad.  fait  dériver  Texpression  cou- 
rir comme  un  dératé^  de  Torgane  de  la  rate  qui  se 
gonfle  dans  la  course  ;'  en  effet,  quand  on  a  beau- 
coup couru,  on  se  plaint  de  la  rate  en  se  touchant 
le  côté. 

.  Cependant  dératé  ne  viendrait-il  pas  aussi  bien 
de.  notre  acception  du  mot  rate^  et  de  ce  que  les 
hommes  à  jambes  sèches,  dératés ,  privés  <te  rate^ 
sont  en  général  bons  marcheurs?  D'autant  que, 
d'après  la  même  autorité  de  l'Académie,  le  ïtiuscle 
cha^mu  qui,  dans  le  gigot  de  mouton,  a  quelque 
analogie  avec  Je  mollet  de  l'homme,  s'appelle  la 
souris.  Or,  rate  (de  rat)  et  ^oum  se  ressemblent 
beaucoup. 

.  Il  Femelle  du  rat.  .  * 

Quelques  rates:^  dit-on^  répandirent  des  larmes. 

(La  FmrrAnis»  Ut.  XII,  fatde  46.) 

Il  terme   d'amitié  donné  ftux  femmes,  surtout 
aur  petites   filles.    «  Ma  ratel  ma  petite  ratel  » 

^Voy.  Bat  et  Canette.)  ^ 

RATÉ^  adj.  Rongé  par  les  souris  et  par  les  rats. 
'      «  Ce  tas  de  blé  est  raté.  »  <Voy,  Èatouné.)  —  Pris 


substantivement,  il  signifie  Vodeur  propre  aux  rats  ^ 
et  aux  souris  :   «  Il  y  a  ici  une  odeur  de  raté.  » 
{\oy.  Souri  té.)  v       -  ^ 

Il     Par  métaphore ,   marqué    de   petite   vérole^ 
comme  si  on  avait  été  grignoté  par  les  rats.  (Voy. 
Ratûuné,  Mpe-sticre^  Écumouére.) 

rAteleT,  s.  m.^  (Pour  Râtelier.)  Épine  du  dos, . 
garnie  de  ses.  côtes;  carcasse,  squelette  :  «  Il  est 
si  maigre  qu'on  lui  voit  tout  lerâtelet.  » 

RÂTELEUX,  s.  m.  Ouvrier  employé  à  râteler  le 
foin,  à  le  mettre  en  randes  et  en  muloches.  (Voyez 
ces  mots  et  Romasseux.)  | 

Il  Bateleuse^  #.  f.  Femme  qui  va,  après  l'enlève- 
ment des  foins,  ramasser  les  menus  brins  restés  sur 
le  sol.  (Voy.  GuernetteUsey  jSrapeteux.) 

RATELLE,  S.  f.   Grand  râteau  que  les  râteleuses 

traînent  dans  les  prés  pour  ramasser  le  foin  laissé 

par  les  faneurs.     •  / 

»      ■  • 
RAtelureS  ,  s.  f.  pi.   Foin  que  ramassent  les 

râteleuses.  «  Ce  n'est  pas  là  de   bon  foin  ;   ce  ne 

sont  que  des  râtelures.  /»  (Voy.  Guernée^  Hallebotte.) 

*  ■       _       •  ■  ' .  ■  .  .   .  _ 

RATER,  j^\  n.  Prendre  des  rats. 

.     ■ .   ■        ■  •■-,.>•    ■    '.        ■   ■  ■   ■        ■  " 

rAtiaU,  s.  m.  prononciation  habituelle  de  Râ- 
teiàu.   (Voy.  Râtelle.)       ^/_ 

I)  Insecte  des  bois.  (Voyez  Louàche.) 

Il  Le  baudrier  d'Orion,  une  des  plus  belles 
constellations  du  ciel.   *  .  \ 

rAtIER,  s.  m.  Petit  râtelier  pour  les  bergeries  et 
les  étables  de  chèvres. 

rAtissOVÉRE,  s.  f.  Ratissoîre. 

RATOUÉRE,  RATOIRE,  s.  f.  Ratière,  piège  à 
prendre  les  rats.    '        .  .     /\ 

La  ratouère  des  théologiens.      '      - 

(RAMa.A»,  Pmntagruei;Mr.  Il,  ch.  vu.) 

RATOUNER,  V.  n.  S'applique  au  genre  de  bruit 
que  font  les  rats  soit  en  trottinant,  soit  en  grigno- 
tant :  «  Ça  ratoune  dans  ce  plancher.  »  —  Raiounéy 
part.  Rohgé,  grignoté.  (Voy.  Sourité  etRauger.) 

RATOURNER ,  V,  n.  S'en  retourner.  (Voy.  Ren- 
tourner  et  JRaller.) 

Et  li  baron  ratoumerent  les  lor  moût  bien  par  terre 
de  perrieres  et  de  magounîaus  et  d^autres  engîens. .. 

•        ^  (YlLLEHAmBOUllf,  p.  70.) 
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•■'•«■ 

BATTE,  S.  f.^^Abondance  de  rats  ou  de  aouris. 
(Voy.  MaiaiUe.y 

HATTROIJPÉ,  adL  Rassemblé,  ramassé.   ^  Les 

maisons  de  ce  village  sont  rattroupées.  » 

*■  '''"■         ■  .    ,   ^      ■    .      • 

RAUBLE,  &.  m.  Fourgon^  espèce  de  râteau  poiir 
tirer  la  braise  du  feu,  la  boue,  etc.  (Voy.  ReuilUll 

et  Rouable.)  \\  Grande  ratissoire.  (Voy. 7loua6te*) 

'a*  '  '  .  •  • 

-, .    '  "  ■      •  \  -       *    - .      •       ' 

RA¥CIIE/*ft  m.' Roseau.  —  Graminée  et  princi- 
palement cypéraçéedes  marécages,  laiches,  diverses 
espèces  de  carei.  (Voy.  Rauaehe.)  \]  Chaume,  tige 
et  surtout  le  feuillage  des  céréales  :  a  La  raucke  du 
blé.  Ce  blé  pousse  ben  ;  il  a  une  bonne  ranche.  »  * 

Les  mots  allemands  roiarAm,  bruissement^  f'^A, 
rauque,  enroué,  et  le  vieux  français  raus^  enroué, 
et  rauscj  roseau,  ont,  selon  toute  probabilité^  la 
même  origine,  puisque  le  berrichon  rauche  a-égale- 
ment  cette  double  signification  1  On  sait  quç  lorsque 
les  roseaux  sont  agités  par  les  vents,  ils  font  en- 
tendre en  se  frottant  les  uns^rcontre  les  autres  un 
(mit  rauqite  ou  rauche^  Au  temps  du  roi  Midas  ils 
étaient  doués,  dit  la  Fi^le,d*un  langage  plus  signi- 
ficatif: (Voy.  JRo5.) 


RAV 


RAUCHE^  adj .  Enroué  :  «  Il  a  mis  sa  charbe  à 
l'iau,  la  fred  Fa  pris,  çt  il  en  est  resté  tout  rattcke.yy 
(Voy.  Enrauehé  ei  Rauque.) —  ï)u  latin  raucus. 

Quelques-uns  de  nos  vieux  romans  de  chevalerie 
disent  rmcSy  ransây  au  lieu  de  rauche  . 

Ne  je  ne  puis  mais  haut  crier, 
Car  douze  mois  en  l'an  suis  ^raus. 

(Congié  de  Baudb  Fastoul  i>ÂMMAS,  v.  381 .  ) 

—  l^os  paysans  prétendent  que  si  Iç  loup  qui 
survient  pour  enlever  un  mouton  voit  lit  bergère 
avant  d'en  être  vu,  à  Tinstant  même  la  bergère  de- 
vient rawhe  m  point  de  ne  pouvoir  crier;  si,  au 
contraire,  le  loup  est  aperçu  le  premier^  (^  i^éno- 
mène  n'a  pas  lieu. 

Vox  quogue  Mœrim 
Jam  fugit  îpsa,  lupî  Mœrim  videre  prîores. 

{YimGitKf  Églogue  ÏX,,) 

Est-ce  par  analogie  que  Ton  dit  en  français  : 
Être. enrhumé  comme  un  loup?  (Voy.  Fouin.) 

—  On  dit  aussi  :  £hrhumé  comme  un  renard. 

"  RAUCHER,  V.  n.  Respirer  avec  bruit.  (Voy.  jEn- 
rauché  et  Rou^her.)  ' 

lUtCHEUX,  adj.    Foin  ou  pré  raueheux,  où  la 


% 


#wcA« "domine. |(Voy.  Èavehe,  Roichey  Konaehe, 
JMfhewe  ei  Rfàaàkeux.) 


RAVGER,  V. 


:> 


a.  Remuer.  '«  Ranger  du  blé»  une 


salade,  a  ||  Emmailloter.  «  Rauger  un  eniaot.  »  H  8e 


ranger  f  v.  pron 


Se  xtrémousser. 


RAÇGER,  V.  jL  Ronger.  (Voy.  Bouger  et  Rouiller,) 
\\y.  h.  Ruminer.  (Voy.  Roninger.) 

RAUGMENTEÉ  ,  RACCMENTER ,  RAUCOMEN-  . 

TER,  V.    n.   (Pour  réat^^menter.)  Augmenter  de   v 
iMuvëau,  aug^€|m^    dé  prix  :  <^  Au  dernier  mar-    i  ^ 
ché,  le  blé  a  raii^wenÉ^r  »  (Voyez  Piquer  et  Lâches.)      "^ 
.   Le  r  ajouté  aul  mot  augmenter  n'indique  pas  toa-^ 
jours  la  nuance  fréquentative  (augmenter  itérative- 
ment,  deux  fi)is^  plusieuiji  ibis),  mais  peut  être  eon^ 
sidéré  comme  une  eupfionie   capricieuse ,  vestige 
de  la  mode  du  xvi*  siècle  que  Marot  a  parodiée.  Les 
merveilleuàNie  ce  temps  faisaient  abus  du  r;  et, 
tout   au  rebours,  leg  incroyables  du  Directoire  le 
supprimaient  partout.  (Voy.  Obs.  à  R,  à  RE,  etHeconr 
saler.)  w  / 


RAUIIIOUKBR/  T.  n.  (Voy.  Romiouner^/ 

RAUQUE,  adj.  Enroué.  «  J'ai  mal  à  la  gm^»  je 
suis  tout' rattj'ti^.))  (Voy.  Rauche.)  .>>  '. 

«  5 

RAVAGE,  S.  m.  Flg.  Grapd J[>ruh.  1 1  Ortnde  quan- 
tité. (Voy.  Rahut  et  Saccage.)  ||  Se  cBt  aussi  dTn  en*- 
fant  turbulent;  .d'un  homme  emw>rté.  «  C*est  doiic 
un  ravage  que  ce  gas-là?  »  (Vof.  Jupttar.) 

RAVAGEUJk,  s.  m.  Ravageur. .' 

'  RAVAS^r;  r.  a.  Rèsnue^ lœcouer  (aRération  de 
Ravager,  Âcad.)  (Voy.  Ragwefmtser  et  Rakut) 

RATASSON,  s.  m.  En  Nivenuis.  (Voy.  Ravenelle.) 


RAVEILLER,  V.  a.  Réveiller.  Est  aussi  pronomi- 
nal :  Se  raveiller.  •  ^ 

RAVEUN  ,  s.  m.  Diminutif  de  ravin.  (Voy. 
Reuille.) 

RAVENELLE,  RAVENOLLE/  S.  f.Badis  ravenelle. 
(F/,  cent.)  ((  La  ravenelle  infeste  les  terres  sablon* 
meuses.  — -  Il  y  a  plus  de  ravenelle  que  d'orge  dans 
ce  champs  »  (Voy.  Ramiau.)         *^ 

RAVENIAU,  s.  m.  (Yoy.  ikivo^.)      - 

RAVIRER,  V.  a.  Ramener,  jfaîre  ■TCldnrnw ,  dé- 
tourner  :  «  Ravirer  les  oueiHes  qui  vont  dans  le 
Mé.  r  (Voy.  Virer  y  Dém^^eri^X  Revirer.)  |)  Ravirer  ou 
raviser  une  couture,  c'est  lâ  t^abattre.  , 
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RAVISION,  S.  f.  Nouvel  avis,  changement  de  dé- 
termination, action  de  se  raviser  :  a  II  a  fait  ça  par 
ravi&ion.  -^  Une  ravîsion  I  si  nous  faisiohg^  plutôt 
ceci,  n  <  .  '  "^  y 


r/w^ 


Montaigne  cfisail  radvisemefiL 


.A. 


Mes  débauches  ne  nremportent  pas  fort  loin.  Il  n'y  a 
rien  d'extrême  et  d'estrange  et  si  ay  des  radvisemens 
sainis  et  vigoreux.  \ 

(Montaigne,  liv.  lU,  ch.  ii.) 

RAVOIR,  V.  n.  —  Ce  verbe,  qui  n'est  usité  en 
français  qu'à  l'infinitif,  fait  chez  nous  au  participe 
passé  7'éu  {7'é'eu)  et  revu  :  a  l\  ne  pouvait  pas  ravoir 
son  chapeau  tombé  dans  Teau,  mais  à  la  fin  il  Ta 

revu.  »  .     ' 

■.■•-'♦-        '  ,       ■       •■      ' 

RAYÉE  DE  SOLEIL  OU  DE  SOULE  ^  loc   (Voyez 

Érayée  et  Rais.) .  ^ 

RAYER^  V.  n.  Rayonner,  luire:  a  Le SQuléraye  », 
le  soleil  luit.— A  Toccasion  de  ce  mot,  le  Dict.  de 

Trév.  cite  Marot^  (Yoy.  Raire^)     ^  ^  \ 

,-  ■"'■    ^ 

Le  jour  ne  faisait  guère  que  comnlencer  à  poindre,  e^ 
le  soleil  à  rayer.  -  [,  '     ^      , 

,     ,  (kmyox^  Heliodorut,): 

RAYON,  S.  m.  Buffet  non  fermé -où  on  range  la 
\aisselle.    (Voy.  Dersoué,)  . 

,  *  RAZOUÉ,  anciennement  RAZOUER,  s.  m.  Rasoir. 
"(Voy.  Obs.  à  Oué ,  et  à  Coutiaù  la  citation  de  la 

»  *  .         .    -       _       . 

Thaumassière.)  ^    ^^^ 

RÉÂGE,  s.  m.  Sole  de  culture. — L'une,  des  di- 
visions» de  culture  dans  le  BoiSchaut'  et  la  Breime  :* 
«  On  fait  trois  réâges  ;  les  guérets,  les  grosiilés 
(ceux  d*hiyer\,  les  menus  blés  (ceux  de  printemps.)» 

Réâge  a  de' l'analogie  avec  raie  et  enrayer.  (Voyez 
|es  mots,  etDALPHONSE,  Statistique  de  r Indre,  p.  457.) 

j;  - 

.REBARDIAU,  sr.  ni.  Bardeau  pour  les  couver- 
tures. 


RE.  —  Cette  syllabe,  qu'on,  pourrait  appeler  en  général  itéra- 
tive, m^bl  pas  ce  caractère  daksVawflrmenfer,  recon^tff^,  remparer, 
rempiler,  rentourner.  (Voy.  Obs.  à  DÉ.) 

Re  non  accentué  subit  l'interversion  er  au  commencement  ou 

dans  le  corps  de  ]fii  plupart  des  mots  où  il  est  précédé  dans  la 

mêm^e  Syllabe  par  les  consonnes  b,  c,  d,  f,  g,  p,  t,  et  v; 

ex.  :  berbis,  ber telle,  fcertifr  (pour  crever),  vetu^erdi,  etc.  (Voy. 

,  Obs.  à  BRE,  CRM,  DRE,  etc.)  è' 

Ëquivaut  souvent  à  ar.  (Voy.  AR.)  • 

C'est  l'oreille  qui  décide  de*  .l'emploi  dé  ces  permutations. 
Ainsi  on  dira  :  Un  chaud  refrédi ,  se  referdir,  je  me  sis  ben 
' arferdi    (\oy^  Obs.  à  ^«  et  à  ER.) 


Pour  Tachapt  de  cinq  centz  de  rybardeau  pour  boucher 
lesditz  pertuys  estant  sur  la  basse  voulte  pour  faulte 
d'ardoize,  xlv  s.       *  ':,    i 

{Archivée  du  Cher,  fondé  de  Saim-Étienne  de  Boiir^e#,1589.^    . 

'  Ai 

.       *       ^  '   ^       ■  •    -■  ■ 

/IreBASSER,  V.  a.  (Voy.  Arbassei\)  Remonter  do 
vieux  bas,  y  rajuster  des^ieds  neufs.  (Voy.  l^embuer^ 
Rembùsson,  Renter.)  V      ^  *      #î)W 

REBÂTER,  V.  n.  (Voy.  RabâterJ) 


'If?" 


;fj    ' 


■!f'i\P' 


REBËll  (SE),  V.  pron.  Sç  ti^mpèv.f:.\ 


4, 


t     ■  !■ 


Vil    I   «•> 


i'i:     ''    /' 


!',''■''',; 


REBEtJÏLLER,  V.  a.  l\QK^\Jt^r  Uipi^^^^ 

de  la  paille,  etc.  En  Nivernais"  (yôy.lroéuiwcr"  «t 
Raboutller.)      '»    ,      ; 
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REBIFFARD,  REBIGEi^RD^ 

Rebiffer.)  ^ 


';''lr--" 


l'c 


'<r.-'.  * 


au  mot  4 
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REBIFFER  (SE),  SE  REBIG^R,  v.proiir( Voyez 
Arbiffer.)  IXegiiAheTy  se  reïé^iër^  4^d^ 

De  là  Rébiffard,  rebigeard)  ^à].  Peu  eridùraiit,  iii- 
docile  :  «  Ce  Cheval  est  rebigeardy  vous  n'en  vren-  J 
drez^pais  à  bout  comme  vous  voudrez.  »  '— Raison- 
nèur,  in^Umis,  rebelle  :  «  Cet  enfant  est  rebigèard.i,     ,., 

REBIIXAT.  Nom  propre  Signifiant  Réveillé.  (Voyez  ;.  ' 
B  pour  F.)      ,     ; 


i        I, 

.     1        <| 


.1.; 


"•  -ftrrr 


•*•■ 


•*,•  I 


^;  'Au 


Mais  lou  pay  rebeillat  li  rits. 
(Mais  le  père  retaillé  luir^sourit.^ 


père  reveuie  luir  souru.) 

(Jasmibî,  la  Semaine  d'un  fili^) 


4,     '' 


REBINER,  V.  a.  {Voy.  Arbiner.)  Donner  une 
troisième  façon  à  une  terre.  (Voy.  GtmN,RéG.philol., 

II,  p.  104.)/  :        . 

.     ^  '■".'■  > • 

REBIOUNER,  v.  n.  {Voy.  Arbiouiier.) 
REBIQVER  (SE),  V.  pron.  uVûy.  ^Rebiffer.) 

/REBOIRE,  V.  n.  Se  reroj&ttrVàr-t)OÎf*è. 

.  •    •     ^■•.  ■,/-■■  j  ,,."..-.  ^    • 

RÉBOLER,  V.  h.  Pleurer,  gémir.  (Se  dit  en  Mor- 

vanf?)  I  ' 

'     •  ■■■■■'  '^   ■. .         ..../.■'■' 

^      ■         .-■.■•]  ■  '  '   - 

REBONTRER,  V.  a.  (Voy.  Arbontrer.)  Remontrer, 
faire  des  remontrances.;  et, dans  unions  plus  adouci, 
faire  observer  :  «  Je  lui  ai  reftonf ré  quil  se  con- 
duisait» mal.  »  (Voy.  fîonirer.)      - 

REMOUILLER,  v.  a.  Remuer  (V.  Rabouilier  et 
Rebouler.)     -  ^         • 

^REBOtJLER,  V.  ^i{Arbouler.)  Recevoir  avec  hu- 
meur, repousser  avec  rudesse,  (Voy.^Erboulery  Ri- 
bouler^  Rebourrer.) 
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De  là,  rebouléj  adj.  Bourru. 
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.    I       II  Rebouler  des  yeux,   remuer  les  yeux  d*uïi  air 
fâché.    (Voy.  Ribouler  et  Terbouler.) 

REBOURGEO^,  s.  m.  (Voy.  Arbourgeon.)  Se  dît 

Des  sillons  de  labour  aboutissant  à  une  ligne  oblique, 

-^'  et  dcjyenant  par  conséquent  d'autant  plus  courts 

qu'ils  sont,  tracés  plus  près  de  la  limite  du  champ. 

(Voy.  Cheintre  et  Front.) 

Il  Débris  de  la  tonte  des  brebis...  (Voy.  Bour- 
geon.)   ;^     4  , 

•  REBOURRER^  v.  a.  (Voy.  A  rbourer.)  Bourrer,  ru- 
doyer, malmener,  repousser  durement,  renvoyer 
avec  rudesse.   (Voy.  Reboùler^  Arùuter.)  ^ 

REBOURS,  adj;  (Voy.  ArboUrs.)  De  travers,  revê- 
die.  —  Dë^  est  dérivé  Arbourse  (pour  à  rebours)^ 
nom  d'uqe  commune  du  Nivernais.         ^ 

^;     Allègre,  plaisante  et^damè  non  rebourse. 

(Bo^AVENTUEB  DES  Peuicbs,  OEuvrcs  divcrses,] 
■        C  •»  .       -•     .    ••    '        *  ,  * 

.    ■  _^  "'.."'<' 

5^*         Il   Bois  de  rebours  ou  simplement ,  reôq^r^ ,  loc. 
*  Bois  dont  le  fil  est  contraire  au  sens  dans  lequel 
le  menuisier  j[)Ou$se  son  rabot. 


REBOUTER,  V.  a.  (Voy.  ^irtouten)  Remettre,  re- 
placer.— Se  dit  aussi  de  la  réductionvdes  tractufçs, 
4es  foulures.  (Voy^Remiger  y  Rhabiller  et  Panser.) 

Bien  le  cuMaî  lancier  debout, 
IMis  il  ressort  et  je  rebout^j, 

(Roman  de  la  Rose.) 

Le  français  a  conservé  reôcmteur;  qui  fait  métier 
de  rémettre  lés  membres'  disloqués.  Le  mot  ^st,  en 
Berry,   rebouteux.  .  ^— ^       -        "  % 

Il   Rebuter  avec  rudesse  et  avec  mépris^  TVoyez 
Rebouler.)      •  :    •'         ?j?v     ^  \ 

»  ■  ■  '  ■  _^  ■'.     '^  o 

*■  J 

ftEBOUTEUX,  S.  m.  (Voy.  4rhouteux.) 

-  .  ■    ■  '     '  .  ■        •  . 

RÊBOUTCRE,  s.f.  (Voy.  Arbouture.)  Provision  \de 
fruits  provenant  du  grappetage  après  la  récolte  : 
((  Il  a  beu  fait  sa  r' bouture  »,  il  s'est  bien  appro- 
visionné. (Voy.  Hallebotte.)  .   '  -  ' 

REBBAVER,  V.  a.  (Voy.  Erbraver.)  r^  ' 

-  REBUFFE,  adj.  (Sans  doute  pour  rebvffé,  comme 
les  adjectifs  gonfle,  enfle.  (Voy.  Obs.  k  E.)  — De 
mauvaise  humeur.  (Voyez  Reboule7\)  — ;  Le  français 
a  perdii  Cet  adjectif  qui  répondait  au  substantif  rer 
buffade.  ^ 


V 


REBUFFIl^RE,  S.  f.  Visière  de  casquette.  (Voyez 
Bonjour.)  '; 


.\ 


'-A 


? 


r 


REBUSSER,  v.  a.  (Voy.  A  r  bus  ser.)  Ravauder,  rac-' 
commoder  du  linge.  (Voy.  /Ia6t/wer.)  ""    J^ 

A  Philbcrt  Oirard  marchand  demeurant  à  Bourges  la 
somme  de  vingt  sept  sols  six  deniers  t.  pour  Tachât  de 
cinq  tiers  do  drap  gris  jpour  busser  la  robe  de  ladite 
maistresse.  •/  .    • 

[Compte^, dé  r  Hôtel-Dieu  de  BourgeijihO^-i^oéy 

REBUSSON^  S.  m.  (Voy<^ Arburon  et  Arbusson.) 

REBUTER,  V.  a.  Abandonner,  délaisser.  «  Il  est 
ben  malade,  le„  médecin  Ta  rebnté.  »  ' 

•    RECARRELAGE,  S.,  m.  Désignation  burlesque  du 
mariage  d'un  veuf  avec  une  veuve. 

Trop  souvent  un  public  grossier  poursuit  les  époux 
de  ses  railleries  et  va  même  jusqu'à  lés  charivari- 
ser.  (Voy.  ce  niot.)         /  *  : 

RECHÂNDIR,  V.  n.  (Voy.  Archândir.)  Récliatiffiêr,, 
sécher.  ||  Se  réchandir,  v.  pron.,  se  réchauffer.—^ 
Du  latin  recandesco.  '  -.         a 

RÉCHANER,  V.  n.  Hennir,  braire.  (Voy.  Ercha- 
ner  et  Hendinér.\  \\  Relever  la  lèvre  supérieure 
en  montrant  les  qcnts.  Se  dit  des, chevaux  et  des 

ânes.  \  /    ■  -^  :. 

^kecaner  dans  la  citation  suivante  : 

J[^  mulet  qui  le  voy  oit  recanoit  trépignant. 

/^  (Beroai.de  de  Veevillè,  Moyen  de  parvenir.) 

RÉCHAUD,  Si  m..  Figi  On  nomme  ainsi>  dans  le 
Val  de  Loire,  les  emplacements  infeltiles  formés 
de  sable  pur,  parce  que  les  plantes  y  sont  comm,e 
brûlées  aux  premières  chaleurs^,  ,     , 

Aux  environs  de  Paris,  par/ exemple  à  la  Ferté- 
Aleps,  on  désigne  sous    le   même  nom  les   poin.ts  ^ 
d'une  pièce  de  terre  où  la  roche  formant  sous-sol  * 
est  trop  rapprochée  de  la  surface,  et  qui,  pour  cette 
cause,  est  plus  exposée  à  la  brûlure;  -       ;    ; 

^    RÉCHAUD  (SE  COUCHER  AU),  loc.  Se  coucher 
sans  refaire  son  lit.  *  %  .  v 

■    •     •        •'.      •  *       '  •    \     '  ■  .' .     -.      '..:/•■•■■ 

BÉCHAVFFAGE,  s.  m.  Mets  réfchaufTé.  «  Ce  n'est 
que  du  réchauffage.  »  >  :; 

-H-^Termc^  métallurgie.  Opération  qui  consisté j 
à  fah-e  passer  le  fer  dans  le  four  pour  le  ramollir 
et  le  souder  avant  de  le  soumettre  à  Taction  des 
'  cVÏindres  ou  des  marteaux. 
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CCHIGNER, V.  n.  (Voy.  Ârcki^ià;)  Hennir:  «Ce 

cbicval  rechigne.  »  (Voy.  Rechaner.)  ^  i      ( 


JI  itecAi^w-FoMin.    Nom  de  localité,   Villedieu  .'^j'   ftEGOUNÀISSANT ,  part.   (Voy.  ^ràwnow«m<.) 


'-1 


(Indre). 

RECHIGNOUX.adj.  Rechigùé.  (Yoy.iirc^nouâ?.) 
Ij  Grognon.  (Voy.  Greugmmx.)  \\  Çbétif,  languissant. 
— «  S'applique  aux  enfante  malingres.  On  mène  les 
rechignoux  è^SiinUMdirin y  chapelle  située  près  d'Ar- 
genton,  ou  à  Saint-Marien,  près  de  Boussac.  (Voyez 
Làisnel  de  la  Salle^  Moniteur  de  ritidre  du  17  no- 
vembre 1853.)  -^  Une  inscription  gothique  dans 
'église  de  Saint-Marcel,  près  d'ArgentoUi^  injentîonne 
les  rechigneux  {eux  et  non  oucp).  En  vieux  français 
i^hin  signifiait  maussade,  bourru^  grood^.  Au 
xi^  siècle  un  comte  d'AnjQu,  Foulque  ÎYiétoit  sur- 
nommé le  kechin.  (Làisnel  de  la  Salle,  mss.) 

j  RÉGHO,  s.  f.  (Prononcez  ?'éco.)  Écho,  lieu  où  le 
son  est  répété,  p  Sonorité  prise  dans  ui^  sens  res- 
ti*éint.  On  dît  qu  un  malade  a  le  réc/io bon,  quand  sa 
tpux  indiqué  une  poitrine  encore  sdide  :  «  Le  prédi- 
cateur a  un  bon  récho.  »  Parlant  de  la  poitrine  elle- 
i!nême  :  «  Il  a  mal  au  récho.  »  (Voy.  R  euphonique.) 

^RECHUTER,  v.n.  (Voy.  ilrcAuter.)  RêtonU)er,  f^ 
venir  malade .  On  dit  d'un  malade  qui  allait  mieux  : 
<(  11  a  reçAtité»,  pour  il  a  fait  une  rechute. 

Il  se  mit  à  travailler  avant  d'être  guéri,  ce  qui  le  jRt 

rechuter.      *  '     ^^  i  ^ 

'     '  (G.  Saj»,  frcmç(M  le  CkampL) 

.  RÉGIE,  s.  fi^VGoûter,   repag  intercalaire.    (Voy. 
ifetm  et  Arsiée^  «  Ira^ubî^tôt  fiiire  la  ride?  » 
vjExpressftm  correspondante  à  celles  de  r^i^bée,  he\»r 
frétée  rëevée,  employées  dansie JUing^^ 
et  administratif  pour  désigner  le  teittpV^    partû*  du- 
quel, on  s'est  relevé  pour  rq[)rendre  le  travail  inter- 
rompu. Le  \er}^  récinér  dm^è^  ainsi  (et 
rijt*  nùa  ressiner)  comme  dérivé  du  latin  reco^iore,  d 
^    près  Roquefbrt  et  les  nouvdles  éditicms  de  Rabelais 
de  MM.  Burgaud  des  Marets  et  Rathery  : 

^    Puis  entrarenl  en  propos  de  rédner* 

^argftmttia.i  0 

è        [Woy.^essie.)      ,     /        ^    > 


verrou.  (Voy.  Corît^  Coreily  et  ta  cit.  de  G.  San4  au 


mot  Corillette.) 


•)  "  :  > 
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■^>;>k? 


••  »?5  ■  "-' 


va^ 


>».....,->  - 


^fi.  i^t 


^VV 


'■■;t 


REOOBER;  RliœKBTER.  V;    a«| 

Àrcoubeter,  Recoubetér.)  Recommencer  une 

—  De  cobe^  qui  signifiait  anciennement  coup.        J 

REGONSOtER,  V.  a.  Gpiisoler«  (Voyl  pour  le  r 
initial  Tobservation  au  mot  Raugmenter.) 


Qui  reconnaît;  qui  se  remet  dans  Tidée  Tiniage  d'une 
personne:  kH  ne  fait  pas  attention  à  moi*il  n^e^ 
pas  recûunaùSûnt  *,  ceét-a-dire  i!  nèr  se  i^ppelle 
pas  mes  traits.' 

RECOUPER,  v.  a.  (Voy.  ArcoùperJ)  Attraper  quel- 
qu'un en  lui  barrant  le  chemin.  -^  Se  dit  à  Issou- 
dun.  (Voy.  Z>écoi^jper.)  '  , 

RECOUVRIR,  V.  a.  {Voy.  Ar couvrir.)  Fait  au 
prétérit  :  Jç.  recouvris  fis,  et  au  participe  passé  r<r« 
couvrî  et  recouvarl  :  «  Une  maison  recouvçtrte  ou 
recouvrie  à  neuf.  »  (Voy.  Couvrir.)   -'  J 

RECRÉPISSAGE,  S.  m.  iyoK.  Arerij^iik^éJf^^l^ 
nouvellement  ou  réparation  d'un  crépissage.  (Voyez 
ce  mot.)--     :  ■  ■;jV";;;*»'^--;^  •     '^-.y--r'-^^ -.:.■■  \    •  ;^;:.- 

Se 'dit  même  quelquefois  pour  le  jPravail  origi- 
naire :  «  Reerépir  un  mur  neuf:  b'-^^'-  ." 

RBCI^OGHETBR ,   RECROCHETUSER,  V.  t.  Rac- 

crocber.  (Voy,  Arcrocheter.)  f|  Recourber  en  crochet. 

RECROQUILLÉ,  adjl  Recpquillé.    J" 

JI«ei^m7Ié«  et  crossues  (crodiues)   • 
Avoit  les  mains  yodle  ymagcV 

RECRU,  S.  m.  Repousse  de  bois»  d'herbe  vivace. 
(Voy.  Revive.)  / 

RECULON,  s.  m.  (Voy.  i4rcu/(m. )  Croupière. 
(Voy.  BaûiU.) 

*RÉDE,  adj.  Roide,  raide.  —  Employé  adverbiale^ 
ment,  il  signifie  Beaucoup,  très>  extrêmement  : 
Ce  vin  est  ride  bon.  —Travailler  rérff .  »  (Voyez 
Rude  et  Dur.)     ,  f  . 

Il  Réde  (sioiis-entendus  i  Terrain,  sdi)y-4evenu 
substantif  masc. 


«y 


RéDILLdN,  S.  m.  Petite  rampe.  ^  Les  chevaux 
peinent  4  monter  ce  rédilhn.  »       .:-y':-^'-i:::::ï'.:':^ 

RÉDIR,  V.  a!  et  n.  Raidir,  roîdir.  ||  Augmenter 
de  prix.  «  Le  blé  a  rédd  au  marché  d'aujourd'hui.  » 
(\(^.  R^  et  Rejff^^siuer.)      ,      . 


./::*'  r  •  ,•;»  :  •:■■» 


-4. 


RfiœRILLER,    V.  n. 


.',  ,'>  tu  '-■'>■  k' 


^  y  ^^'C'^.é'J! 


.)'  Refermer  au 


llEDIRE  (TROUVER  A),  loc.  Regretter,  être  sen- 
à  la  perte. d'une  chose,  en  remarqua  la  pri^ 
vatioQ  ou  ^'absence  :  «  Depuis  qu'un  tel  a  pcadu 
sa  femme,  il  la  trouve  benà  redire.  —  11  trouve  ben 
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à  redire  de  ne  plus  avoir  de  vin  ^  boire.  «-  Veus 
vous  jen  ailes  bieu  rite;  vos  gens  n'aunM^t  pas  eu 
le  ^n^  âe  vous  trouver  h  redire.  »  "^ 


".f , .,  >  >  ,> 


■♦ 
•^ 


iiy^^>' 


*  REDON,  s.  m.  GaiHet  mollugine.  {FI.  cèn(. )  (Voy. 


'.'^#--    -■:%-.V-;'.-,;.%'.,^?l''v    '•■•  *''^     .^.  ■' 


■>  --i    /■  -^f.         , 


1^'  ri. 


=/■•■?  U 


REDONDER/v.  n.  (Voy.  ilrdonder.)  Rebondir — 
n^édondance  (Aead.) ,  est  passé  au  sens  figuré  ex- 
clusivement. Çii^.Mej^c^^        .V  f 

,  REDZIR,  V.  a.  Raidir.  (Voy.  AplMsir  ei  Obs.  à  Z.) 


#. 


>,,>. 


:  l 


REFAIRE,  V.  a.  Attraper,  tromper,  a  l[  vl  été  re- 
fait I  r>  (yop  Enfoncé^         ^  .^^        ^      ;  '^^^ 

y  A  refaire,  loc.  Défaut,  vice  plus  ou  moins 
caché  :  a  Ce  cheval  r  a  refaire,  il  a  une  jambe  à 
refaire,  il  est  à  refaire,  i'  ~  Se  dit  aussi  à  Paris, 
dans  le  style  des  maquignons.  (Voy.  Ar faire.)     \ 


;*. 


REFAIT,  adj.  (Voy.  Ar  fait.)  Qui  a  repris  de  Tem- 
bonpoint,  en  bon  état  :  «  Il  esl  ben  rçfait  def^uis  sa 
maladie.  »  '  *  '^      ^^^^ 


.**> 


Fraîches,  blanches,  refaites.... 

(BOKAVMTCBft  M»  fKSllMI,  Comtêïï^  33S.) 


,    ^  ,        ,      •    .        .     .      ^   ^  ...      .réùafe  est  dans  fovofe:  en  effet,   le  sommet  de 

Apres  lesqueLs  suivaient  si)i-vingt  Dorafs  gras  et  r<!fai^^^  aV^       i      -    ^       ?        n  •  /a  -.av 

•  ^  o  o  /      ^  )  Farbre,  le  ctmiauj  s  appelle  aussi  conrûnne  {Aeàâ.j. 


■.,;■% 


(A»TOT,  PhUarque,  Vie  de  Paul  EmiUJi 


:-^,'  ■•f'X\ 


'-   i'  >:■. 


RÉFECTION,  9.  tyAcddémie  Ij^lique  par  Re- 
pos ;  le  sens  est  plus  gân^^^al,  c'^t  le  rétablissement 
des  forces  non-s^deméat  par  le  repos,  mais  aussi 
par  la  nourriture;  il  correspond  à  réfectoire^  lieu  ou 
Ton  prend  les  repas  en  commun  (Acad.).         % 

REFENDIS,  s.  ni.  (Voy.  Ar  fendis.)  Second  labour 
à  Taraire  où  à  la  charrue,  fl  Terre  ensemencée  dans 
la  seconde  année  d'une  même  céréale  que  dans  la 
première    année.   (Voy.  ReleviSy  Loué^  Refndrê  et 

Essillis.)  '■'/'..•.•■.*■..■.:■  ^- .  .^%  ■;•    f--;>^Vv^v--v> 


REFIÇNDRB,  V.  a.  (Voy.  Arfendre  et ImH.)  Labou- 
rer une  seccmde  fois,  d<mner  une  seconde  façon  en 
faisant  passer  Taraire  entre  deux  raies  de  la  pre- 
m  mière.  (Voy.  au  mot  Raie,  mettre  evL  deux  raies.) 
li  Se  dit  aussi  d'Un  second  labotur  donné  en  travers 
du  preipiier.  (Voy.  Refendis  et  Retrancher.) 


'■■*  ' 


■;ï,-: '•>■;■•  t 


REFERDIR,  v.  a.  (Voy.  Refrédir.y  /      ;      ,      , 

KEBORÇVfÛ^t  ê^T.  (Yoy.  Porçun  et  Anté^^ 

tXBOVÏiJUÊXi^^jS.  m.  (roy.  Affbtmment.) 
ActkJn  (ïer f^i^^ilÈI^  ce  niot.)  Ij  Partie  re- 

fowiUée  de  h  piorre^ 


REFOUILLER,  y.  ^  (Voy.  Arfmtillêr)  (Terme  de 
maçonnerie).  Creuier  :  «  RgfsmiUer  une  uerre.  » 

REFRÉDlifRÈFRElÛUR,  v!  à-  (Voy.  Arfrédir.) 
Refroidir,  «f  Befriéir  la  ebaux  »,  rétefaat4RS  avc^c  de 

l'eau.  CioY.  Rafréiir  A  Mferdiri)    ^   a^ri     C 

Il  Jte/réd^r  les  sens  OU  le  sang^  se  d^t  d'Unê  sorte 
de  saisîssemehf  èatisé  par  le  froid  t  *1îi^(^fi^lWdi 
tes  senfti  (Voy.  C%oiwtr«/rAtf .)  '  •  ^■  ^^#%^?^p^j|i|^ 

Le  français  n'eiQpIoie  uns  an  plaridi,  dam  cette' 
acception,  que  dans  la  jjjjhrasé  :  Reprendre  aMesIrair;^ 

s.  f:  (Voy.  ÇhmiMrétU:^  ;:Û 

,  s.  m.  BOIS  DE  RÉGAUB^ 

Cimiau,  Cimée  et  Smn^.) 

Ce  mot  yienMl  de  ce 
employé  8f  fiï^js»!^  1  iriser,  compléter, 

dresser,,  nrvéïerle^  cordes  de  taillîs,  ou  bien  tfun 
ajncieh  droit  que  les  jm^^^ 
sur  les  boîs  dés  particuliers  V  droit  qûî^^i^ 
en  nature  et  avec  du  bois  de  moins  bon  choix?  r-r 
D'autres  pensent  que  la  véritable  étynioloc^  de 
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REGARD  AELE,  adj.   (Voy.  Argardable.)  Visible, 
apparent.        .  * 

REGARDANT,  adj.    (Voy.  ArgardarU.)  Difficile, 

* 

soupçonneux.  ^       ^. 

M^  Jànille,  quoiqu'elle  soit  peu  regardante. 

^  (G.  Sam*,  h  Péché  delÊi;  Antomà.) 

'.'•■■'  •  -  ,-■■■■  -         .:'..  ' 

REGARDER;  v.  a.  «  Regarde  voir  !  ^  Se  dit  par 
plé6n|wmc;"'''''\|  '  ".■  .■■■"'.■•^ '■',":'■■.'•.  ;■  "\'-''^^V 
.  —  Regarder  le  Niable  sur  le  poiriei\  loc.  Se  dit 
<fUiie  personne  louche  :  équiyalmt  jfo 
Paris  :  Regarder  en  Picardie  pour  voir  â  ïo 
pagne  brûk.  Les  Anglais  disent  moins  plaisamment  : 
Ta  look  at  once  onthe  aroimd.  aiidat  th^  mrthpok 
^tar.  cest-à-dii:e  Regarder  a  la  fois  veris  la  terre  et 
rétoîfe  polaire:      (    :   y 

,,,|IEGARPBÉRE, .  REfiAi|p|^,4,fe^ 

souvent  eh  mauvaise  part  :  a  iT  a  tfne  mauvaise 

regardure,  »  ryof:mrs<*rdurm:MiiMX'M^^^^ 
tore'^ittTnTié^ir#ieintnr#-^^«^^ 
Avoil  trop' laide  regtirdure.  mf'^^^^^^t'-^  "mif^n 
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Quand  votre  dame  d^aventure  ^  /   ■/" , 

Jetait  en  allant  à  Toffrande      - 

V  -  '. 

Sur  ung  autre  sa  re^rdur^. 

Ung^pas  de  grÊîeuse  allure. • .         c  ; 

Ung   œil  de  fière  regardure. 

(Guillaume  Co^uillaed,  1$$  Droiià  nùuveaùîœ:) , 

RÉGE,  s.  f.  (En  bas  Berry).  Sillon  :  «  Voîlâ  un 
bon  moissonneur,  iV  est  toujours  le  premier  à  la 
rég'^,  il  mène  ben  sa  rége.  ^  {Yùy.  Baige,  RaisCy 
Rase,  Roie,  Aie,  R^gttit,  Rieu ^i  (hme^  ,        f. 

—  c(  Mène  ta  régé,\]e  mènerai  la  menne.  »  Se  dit 
proverbialement  pour  Occupe-toi  de  ce  qui  te  re- 
garde,  et  ne  te  môle  pas  de  ce  que  je  fais.  —  En 
roman/  rega  signifie  Raie,  sillon.  V 

......•>  Per  una  rega 

.  •   •  ...        , 

Aney  vas  ley  d'un  ^rag. 

>    (teffê  d'amarê,  folio  â3,) 

C'est-à-dire  :  Par  un  sillon  d^un  guéret  j'alUtis  vers 

elle.  ..•      ■   .  ,     ■  -^<  \  ■         :•  I»    ;■•    ■-''    .' 

[KwvTHmAUà,  Lexique  roman.) 

Il  Soc de.charrue.En espagnol; reja.ÇVoy. Souais.) 

RÉGEON,^s.  m.  (En  bas  Berry).  Petit  sillon  :  <t  On 
tait  des  régeonSj  on  régeçunele  terrain  pourstmer 
les  pois,  les  haricots,  le  chanvre,  etc.  »  (Vôy.  Rége 
et  Reuillon.) 

RÉGEOUNER,  V.  n..  (En  bas  Berry).  Tracer  dé 
petits  cillons.  (Voy.  Régeon  et^Rè^iUouner.y 

RÉGER,  V.  a.  (Voy.  lî^jfcounerrT  Foiiittèr  fa  sur- 
face de  la  terre;  se  dit  Des  cochons  lorsqu'ils  sou- 
lèvent le  gazon  des  prés  avec  leur  groin.  (Voyez 
Foujer.)  ,  c 

iRÉGERAT.  Nom  d'homme  assez  commmi.  (Voyez 

Réyer.)        •.,^     '  ;    ' 

REGINGUER,  \.  n.  {\oy.  Arginguer.)  Regimber, 
sauter,  cabrioler,  ruer.  (Voy.  Ginguer,  Bggriffer.) 


I 


er. 


REGIPE,  s.  m.  Lacet  à  prendra 
rive  peut-être  du  mouvement  que  se  donne  le  gi- 
bier pour  se  débarrasser  des  lacets.  (Voy.  Begpiper.) 

REGIPER,  v.  n.  Sauter,  sautiller,  regimber,  tres- 
saillir :  «  Je  regardai  dans  la  haie;  je  vis  quelque 
chose  qui  rempaiU  »  —  Se  dit  en  Morvan*    #*^" 

•'■.■■„,.,  i  >i .  ■-  .  .       -.^  -  . . ._,.  _  ^  ^    . 

Il  Se  regipet,  v.  pron/.^  ïi^imber,  se  d^i^^re. 

■'  .  '■ '■;  ■•■'■'''^ 

RÉGNE,  s.  m.  Habitation,  possession  ;  c  Sotts  le 
régne  de  monsieur  un  tel,  la  ferme  était  bien  te^ 
nue.  »  (Voy.  Régner.)      ^  . 


X.:a 


RÉGNER,  V.  n.  Habiter,  piircounr  ba|)itueHèment. 
tt  Du  temps  où  un  tel  régnait  dans  ce  domainer«-^l^ 
loups  r^nent  dans  ce  boiSt  ^^  Les  bestiaux  ont  réjfné 
dans  ce  pré,  ils  y  ont  tout  gâté.  »  (Voy.  Triger.) 

REGNIER ,  V.  a.  Renier,  dévouer.  (Voy*  Obé« 

kGN\,s    ■■,*„.;•.   ..  :  :■>.'■::.,.. .,.,.;../.^^^;r:rvr:3:C;5>-- 

Et  i^mbloit  à  rouir  que  le  curé  eut  pis  fait  que  d^avoir 

f0^t^DieU.  -  ■    ,.4-.'>  ..:.^/..   ,:.. .^        ■    ^ï'        ^-'^     ••->-*^V^,i.;v^      . 

(Le*  Cent  Nouvelleê  naupelUêj  Nouv.  99,  ) 


''^î^- 


REGOND,  s.  m.  Remous,  reflux,  effet  d'une  tete- 
nue  d'eau.  «  Le  regond  de  ce  moulin  sç  fait  sentir 
bien  loin.  »  (Voy.  Regoti^,  et  la  dtation   au  mot 


Empatlement.)  i    ^  :         ^  ^V^ 

Il  Fig.  Une  foule  de  personnes,  un  grand  nombre 
d'animajux  :  a  Le  foin  étant  rare,  il  tombe  un  regond 
de  besti^iii  dans  les  fioires.  »  ; 

Pour  treptendeux  toises  de  battis  siniple  à  raison  de 
iij  liv.  là  iolsé,  fmi^  eulx  faict  le  long  de  la  rivière  qui 
est  audessoulz  de  ladite  fontaine,  lifin  d'empescher  le 
régon  de  Feau  de  ladite  rivière.  < 

(Compieê  des  recepeure  de  la  mile  de  Bàurges^  pour  i0i3-1M4.) 

—  Nous  écrivons  regond  par  un  (2,  puisqu'il  y  a 
un  Ye^eyëgonder.       -      -,-. 

REGONDER,  v.  n.  (Voy.  Argonder.)  Refluer  : 
c  L^eau  de  cette  chaussée  de  moulin  regonde  jus- 
qu'à tel  endroit.  )»  (Voy.  Regond.) 

^—f  A  de  Fanaiogie  avec  le  français  regonflera 

•  REGOUGNER,  v/a.  Se  dit  à  Never^  et  à  Decise. 
ÇVoy,  Eebouter.)  -       .  ' 

REGOVGNEUX,  s.  m.  Rifjboutem;  (Acad.):  •-- fv'oyejs 

Rebouter.)       *•!;:-  i? 


"^h 


.K-'t'. 


••■■•^  ./>■! 


■r-'-'. 


■■•:<"'-'■.,«;; 


BEGOVIVE ,  8.  f.  (En  jba$  Berry).  Regain.  (Voy. 

Gouiveet  Remve.)    . ..  • '■•^  ''■^  .ù^m^wM 

!^  REG^ViyER,  V.  n.  (En  bas  Berry.)  r-  Se  4i|de 
L'herï)e  d'un  pré  qui  (Musse  apri»  une 
coupe.  (Voy.  Â«gt«m«r.)  «i-^^'     -        irî?ïv 

téie,  se  âêféUoîre,  le  rebiflTer.  (Voy.  Regmguer^J)i    ; 

RBGUINÉR.  V.  n.  (Voy.  ilrj^tncr.)  Repousser, 
donner  un  regain  :  «  Voilà  1  herbe  qui  rw^tne. — 
Ce  prèji  ben  reguiné.  »  (V^.  Jtej^ouwe.)  j||||i|^    . 
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un  tour  d  ainau.  On  met  la  teiTQ  are  "" 


f  » 


Rége,  tlaise,  Ate  et  iére^utr.) 

'^11  Terre  du^liôn  relevée  en  pôuFénterrëi* 

le  blé*  Ce  travail  li  fait  dans  certaini  cantons  avec 
un  .ariqtk  k  deu:^  larges  oreilles,  les  bœuls  étant  liit 
au  grand  joug,  c*est-à--dire  à  une  distance Tun  de 
Vautre  plus  grande  que  d*6rdîna)re.  .(Vçy*  Ètripêf!) 


K«:r;'-.'<^^;;*gf;f^^j=vv;--  ^;jf?j<^ 


'fW■'^':•^:'l-^'■#*^ 


V'.. 


]^^  fig.  Partie  s^f^^ 

teîrcV  îdè  prë,  e^  Les  miw  d*ùnè  voî^  (Acad.)  et 
les  expressions  de  dos  y  côte  (Acad.),  sont  des  meta- 


m...^.. 


■'>.•'■    •'■..; 


Faire  borner  de  hautes  et  apjparentes  bornes  le  cireuit 
et  ffin  desdites  jfbréts.    v  j^^^^^^^^  -^  >. 

P^  {Kèglem^  aimerai  dm  êoma  ^  foréU,  1597;)     ^v 

—  Rein-du-Bois^  nom  de  localité  près  Allogny 
(Clier),  écrit  à  tort  /lAm-{iu-J9oi>  dans  la  FI.  cenUy 
f  édition,  p,  824,  et  3%  p,  834^ ^f^^    #^^^^^^^ 

REpiTIElii^^  s .  m.  tc^  rems  :  ^  J^ài  mal  au  reiU'^ 
tiêr.yy  Se  prononce  souveift  nnfe'é.  (Voy.  Obs.  à  K 

REJITTE,  S.  f.  Rejet.  (Voy.  Jiter  et  Gitte.) 

■      'A. 

RELAIS,  s.  m.  Bord  d'une  rivière  que  rèau  à  miné 
en  dessous,  dé  sorte  que  le  gazon,  là  sok  du  pré 
est  comme  suspendue  :  «  Les  relais  Servent  de  re- 
traite pour  le  poisson.  —  Il  y  a  une  belle  carpe 
sous  ce  relais.  »  (Voy.  Chave.)    ;    * 

^  Il  Repos,  relâche  :  «  Travailler  sans"  re/m^.  — 
Je  ne  vou^  donnerai  pas  de  relais  que  vous  n'ayez 
achevé  cette  besogne.  »     .  "       \^ 

il  Acc^t  de  voix  traînant  :  «  Avoir  un  refais  p^ 
parler  en  chantant  les  dernières  syllabes.  Ce  défaut 
est  fréquent  à  Bourges  et  aux  environs.    •       1 

RELANGI^rilB^ 

S'adoucir,  se  calnièr.  --t  î%  M  0u  tcbôips  après  une 
tempête,  après  un  froid  rigoureux.  — Vient  de  lan-^ 
guir,  perdre  de  son  énergie.  (Voy.  Mollir ,  ErUnger 
et  Rabonir.)  ^    .       ^      :  "      " 

REpap*Il|f  V.  a.  et  n.  Ralentir.  \^^^ 


vr.  V  •  .■^J^f.i'^i,:^ 


RBLEVAILLES,  s.  f;  pi.  (Voy.  Arlevailles.)  Fa- 
conde terre  à  la  charrue.  Cf os.  Lever  un  champ, 
Couvrante,  Tandaiues,  etc.)  i  x;;4 •  ?  is^  :  ;  ^ 
JCI  mot  est  français  dans  le  sens  de  la  cérémonie 
qui  se  fait  à  Féglise  la  première  fois  qu'une  femme 
«y  rend  après  ses  coucheâ. 
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céder  à  ses  relevailles.  l|  Reievèr  un  clieval,  rqptla- 


■^  à 


cer  un  fer  après  avoir  paré  le  pied. 

On  a  trouvé  dan;  les  registres  de  rancien  curé 
dé. V..    celte   mention  :  «  Tel  jour  j'ai  relevé  Ir 
femme  d'un  tel,  maréchal  r  tel  autre  jour  il  a  f^  J 
le0  mon  cheval,  partant  quitt^,  j;;;.^i^^^#!>^^^     .  0'<&-0^'^k:M  ■ 

llfcEIJEYIS,  8.  il  (Voy.  .irterf^'^hd 

I  Un  relevis  de  froment  »,  c«-4<h[|,  culture  de  fro^ 


'  tj",  .:*- 


ment  qui  en  suit  immédiatement  uii^  autre  dani^  lé 
même-  champ,'  et  *sanS  futnate  iiouvëue. \  (Voyez 
Levis,  Loué^  Refendis ji^g^roubler.)  -vx. *   ''  s  *^ 5^  ss 
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1RBLICHER|  T.  a.  (Voy.  iir^fer.)  Lécher,  j]  S^raiS   y^»^^^ 
ploie  flif»  lÉ  llirtki^  passé  dans  le  sens  de  Paf^  Ijv 
ajusté;  jkU  n'est  guère  ben  reUcké.  »  i  ^^   iv^lli     , 

Il  Se  relicheTf  y»  pr.  Se  délecter  en  léchant  par 
gourapa4ii$e,  se  téâi^r  la  liipi^e  sur  les  lèvres 
comrneifbnt les .çiiàts  i  «  If  a  trouvé  <^ pal s^ 
qu'il  s'en  r»fiç*«|  ;g5(5?<^ 
'  L'Acadén^ijB  (Ut  :  S'e^^^  baWnes.  i  K  ^ 

REUEIJt,  RELIEUR,  s.  m.  Tonnelier,  outner  qui 
rebat  les  tonneaux^  l*«  A  Ja^^  ^^ 

REUGION  SpDNAirrE,  loc.  Métaphore  hardie  qiil 
sert  à  désigner  l'ai^eht,  la  fortune,  cet  oblei  du 
culte  de  iant  de  gens. ■  - .;|i^:C: •v.r ■■  ir  '4: ■\- ■■-■  /^  '^^M 

.'       ;•  :^J-  '.^>.'.,.  ..:':^        •■.     ■*-■••     ..    .:•   '.i^V  ■\\-'.. :;"■■.  •    .  ••  '    ■■';•,■■■    .'     '■': -.■\:r-^-' 

REUQtDE»  S.  f.  Reliquat  ^  auite  de  maladie.  (Voy. 
Trainiau.)  r      ^.v., , ..  ■..  :  ;   ' 

RELOGE,  R'LOGE,  s^  m.  Pendule,  horloge  : 
«  J'ai  adieté  un  bon  reloge.  Un  r'2oj;«  à  coucou.  » 
—  En  FiincË&tontt  t^^  éspà^lK^^ltil- 

lan),  relox;  en  catalan,  reUotgemiM:MlWMA^'':: 

Lés  ^cciûp^  tt  de  Bbwpi'flISS* 

1S29)  font  mention,  d'un  rv/on^^ua;  (h(»rloger)  quiSl^^^fl^ 
reçoit  60  sols  tournois  de  gages  par  ah^i^  pour-»'^^  *^^^\^ 
feire   sonner  le  grous  reloge   de  Taoîte   ville.  w^V't^^^^^^^ 
(Voyi  citation  Bull.  Soc.  du  Berry,  4860,  p,  |88:J  % 


m 


■Xi- 


'.Si^i 


:'i  .::•»:;?:'- .  ^ 


RElàljSERi,  v<  n-,  (Voy,  JrTuf^,}  Reluire,  (Voy 


Terfifire.)  Oh  aime  dans  nos  campagnes,  un  femt 


haut  en  couleur  et  qui  rdme.  ^^^^  '     •    ^^ 

'Peur  se  procurer  ce  oernSÉr  avantage)  fiancodp  de 
nos  paysannes  avaient  recours  il  n*y  a  pas  encore  très* 
longtemps  à  un  cosmétique  naturd  dont  la  base  est 
rurée.  Ce  i^pnétip^^^^l^^  par  no|j|leux  . 
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REMARCI,  s.  m.  jpâr  8yjiià>pé  de  Remerdmcnt 

«  Un  biàu  remarci.  »  ^  ' 

REMARGIER,  v.  a.  (Voy.  Jrinamer.) 
REMARcImenT,  s^  m.  (Voy.  Armar ciment.) 

REMARNÛMENT ,  s,  m.  Faveur,  intercession, 
crédit  ;  se  dit  d'Un  bienfaiteur  :  «  A  son  rewutrnû^ 
ment^  j'ai  obtenu  telle  chose.  » 

.  REMBARRER,  v.  a.  «  Rembarrer  un  lit  »,  c'est  le 
border,  c'est-à-dire  Replier  sous  le  matelas  le  bord 

des  draps  et  de  la  couverture. 

'  ■      •  •.         '        * 

"^  ((  Rembarrer  une  personne  qui  est  au  lîl^  c'est 
tirer  le  bord  deja  couverture  qu'on  enfonce  sous  le 

matelas,  sous  le  sommier.  —  Ce  mot  vient  de  l'u- 

/ 

sage  où  l'on  était  autrefois  de  garnir  d'une  barre 
le  devant  des  lits.  (Voy.  JDan^e  du  lity  Roller  et  Ri- 
ver.)  ■  .     ^ 


'  F^EiynBATER,  v.  a.  Abattre.  «  Rembâter  un  arbre.  » 

REMBELUR,  V.  n.  Embellir,  devenir  beau.  — 
Se  dit  sans  y  ajouter  un  sens  réduplîcatîf  :  «  Cette 
petite  lille  était  bien  laide  ;  elle  rembellit.  »  (Voy. 

Laidir.)  -  ' 

*■  .  •• 

REMBLAYER,  v.  n.  Semer  de  nouveau  quand  la 

première  semaille  a  manqué. 

REMBONIR,  REMBOCNIR,  v.  ri.  (Voy.  Rabomr.) 

\ 
REMBREUNIR ,  V.   a.  et  pron.    «  Le  temps  se 

remhreunit.  »  (Voy.  Embrundir.y 

REMBRI^E,  s.  f.  Essor,  élan  :  «  Prendre  ;^a  rem- 
brise  »,  prendre  son  élan.  (Voy.  AlanJ) 

•    -• .         ,.-..■  ^     . .     ■.  ■  .      .  '■ 

RÉMBRUNSER,  V.  n.  Faire  des  reprises  à  des  bas. 
(Voy.  Rembiier.) 

REMBUER,  REMBCSSER,  V.  a.  {Yoy,  Rebaiser. 
Renier  y  Rembrunser.) 

REMBUSSON,  RÊMBUSSU,  s.  m.  Pied  neuf  remis 
à  un  vieux  bas,  haut  de  bas  rapporté,  et  peut-être 
toute  pièce  de  rapport.  (Voy.  Arburon  et  Bebasser.) 

REMÉGE,  REMÉGEUX,  S.  m.  De  mège^ieiix  mot 
français  signifiant  Médecin  opérateur.  (Voy.  Rémi- 
geux.) 

.:  REMÉGER^  REMIGER,  T.  a.  (Voy.  i4rmé^éT.)  Re- 
mettre, raccommoder,  en  parlant  d*une  fracture  à  un 
membre,  d'une  luxation.  (Voyl   Rebouter  et  Rha- 


<  «» 


#-' 


bitler  ^  Rtmigeuœ  et  Ramiger.)  ||  Se  reméger^  v\ 
pron.  Expression  d'écolier  :  pour  Se  récupérer,  re- 
gagner ce  qu'on  avait  perdu. 

REMEHBRANCE,  S.  f.  (Vby.  Armembrance.)  Sou- 
venir. (Voy.  Memlwimce  et  citation  à  Deviseux.) 

Par  quoi  volontiers  vous  diray 

D'icelle  la  forme  et  semblance,  - 

4  Ainsi  que  ji'en  ay  remembrance. 

^  /  {Roman  de  la  Ro$e.] 

Jadis  en  étoit  remembrance^  *     . 

Cent  ans  avant  qu'il  vînt  en  France. 

'  (VoiTumB,  citation  de  Trévoux). 

Dans  la  citation  suivante,  remem&rânc6  semblé 
réunir  les  deux  idées,  qui  d'ailleurs  sont  connexes 
et  s'appellent  l'une  l'autre,  dé  souvenir  et  de  res- 
«semblance. 

Plus  je  vous  vois,  plus  je  crois  voie  aussi, 
L'air  et  le  port,  les  yeux,  la  remembrance 
De  mon  époux  à  qui  Dieu  fasse  paîx^ 

(La  TonTAHŒf  rOraiion  de  mint  Julien.) 

—  Ce  mot  s'est  conservé  dans  la  langue  anglaise, 
(voy.  la  citation  à  Deviseux),  et  dans  Titalien  n- 
membranza.  (Voy.  Remembrer.) 

Ceux  qui  ont  entendu  l'opéra  de  Norma  dans  le 
beau  temps  de*  la  Grisi,  n'ont  pas  oublié  cette  excla- 
mation au  dâbqt  du  premier  duo  de  Norma  et 
d'Adalgise  :  . 

0  !  rimembranza  f  io  fui  cosi  rapita.  ' 

REMEMBRER  (se),  v.  pr.  (Voy.  Armembrer.)  Se 
remémorer ,  se  ressouvenir.  —  Anglais,  remember. 
Dernier  mot  prononcé  par  Charles  *P'  sur  l'écha- 
faud,  devenu  une  sorte  d'énigme  historique. 

Quant  nous  cesl  non  cemel  3)n, 
Savoir  et  ramembrer  pooA, 
.    Que  Dame  Dex  li  demostra. 

(Roman  de  Bru;,) 

REMIGEUX;  REMI6EACX,  s.  m./Voy.  Armigetu^.) 
Celui  qui  fait  métier  de  remettre  les  membres  dis- 
loqués, de  guérir  les  entorses. 

Le  meneux  de  loups  de  village  (voy.  Meneux\  fait 
ordinairement  cet  office,  comme  celui  de  panàêux 
de  chancres,  brûlures,  etc.  ;  de  releveur  d'estomacs 
et  rates  tombés  ou  décrochés.  (Voy.  ce  mot  et  Re- 
6otttei%  Rfiabilleux,  Ermieux  et  Effort.) 

Fadette,  vous  êtes  grande  remégeuse^  et  vous  savez  char* 
mer  la  maladie. 
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On  trouve  radoufeéwr,  employé  dans  le  môme 
sens  par  d*Aubigné,  et  qui  n'est  point  usité  chez 
nous. 

Ce  prêtre  était  Lorrain  excellent  radoubeur. 

'  REMISER,  V.  a.  É\4ncer,  écottdutre.  {0e  remise^ 
délai,  ou  de  remise  i^oitures  y  dans  le  jsens  de  cette 
locution  franç^aise,  mettre  sous  la  i^emise.)  — Se  dit 
d'Une  personne  qui  a  été  refusée  dans  une  demande 
de  mariage.  (Voy.  ^rmî>e.) 

REMMANCHER,  v.  a.  Emmailcher  de  nouveau, 
remettre  un  manche.  ||  Fig  Renouer,  reprendre 
une  affaire.  «  'Remmancher  un  mariage.  » 

*       .  * 

REMOGE,  9.  f.  Maladie  particulière  aux  bœtifs 

(paralysie  du  train  postérieur). 

■ .  ■         .    "  •  ,    ■  '  ■■■■*■. 

REMOUILLER,  V.  n.  Se  tlit  dTne  jument,  d*unè 

vache  qui  approche  du  triôment  de  la  parturition, 

qui  est  sur  le  pohitde  faire  son  part.  Ifot  tiré  de 

Tobservation  de  certains  sigiies  précurseursw  —  Va-' 

che  remouillante,  en  Normandie. 

"  RÉMÛUVBR,  v.  a.  Remuer  de  nouveau.  (Voyez 

JUouver.)  ^ 

*     *  •  •  .  .  * 

REMPAILLEUX,  s.  m.  Rempailleur. 

REMPARER  (SE),  V.  pr.  Pour  s'emparer.  «J'avais 
oublié  mon  outil,  il  s'en  est  remparé.  »  (Voy.  Ravg- 
menter,  Reconsoler  y  et  Obs.'  à  RE.) 

—  Se  remparer,  dans  le  Dlct.  de  TAcad.,  est  Se 
faire  un  rempart. 

.    * 

REMPÏÉTER,  V.  ^.  (Voy.  Rebasser:) 

REMPIRER,  V.  n.  Aller  plus  mal:  :  «  Ça  n'a  pas 
rempiré  depuis  à  ç'  matin.  i>  — ^  On  dit  quelquefois 
rcmpiser.  (Voy.  Obs-  aux  lettres  R  et  S.)       ■\ 

Ronsard  a  dit: 

Bienheureux  soit  mon  tourment  qui  rmmrr. 

'  V  '      ■  ■",.'-' 

— (Voy.  Raugrjienterj  Reconsoler  y  et  Obs.  à  RE.) 

REHPLEUMER,  v.  a.  et  pron.  «Le  v'ià  qui  se 
rempleume  après  sa  maladie.  *  (Voy.  Pleume  et 
Rappeler.) 

REMPLIR,  V.  a.  Fait  par  contraction  à  rindicatif/ 
je  remple^  je  remplons^  je  reniplins^  pour  je  remplis ^ 
nous  remplissons  y  nous  remplissions^  et  au  subjonc- 
tif que  je  remple,  ou  même  que  je  rempe^  au  lieu  de 
que  je  remplisse.  (Voy.  Arrache.)  Bords  de  la  Loire. 


Prouver,  v.  a.  Fait  au  Bub}.queje  remusse. 

*|{  y.  n.  Démëiiiger.  C'est  toujours  à  la  Saint- 
Martin  (41  Bov.)  que  Ton  remue  aux  environs  dç 
la  Châtre  :  «  Je  reamiierai  Tau  prochain.  #  —  Se 
retrouve  dans  remUé-ménaire. 


• 

i 

•*4 

, 

« 

■      -1 

'     ■'': 

•' 

l- 

• 

REN  (prononcez  rin),  adv.  Rien,  nulle  chose. 
(Nous  écrivons  ren  comme  fren^  men,  ten^sen.)  «  Je 
ne  dis  ren  ;  je  ne  demande  ren  ;  je  ne  veux  ren , 
ça  ne  me  fait  de  ren,  etc.  n  C'est  le  rien  du  français 
actuel  pris  absolument.  H  ^ 

,       .  \         ■      î      ■  '•■.  4"''  ■'     '■ 

Il  fl^n,  suivi  d-un  adjectif^  signifie  Guère,  peu, 
presque  pas,  coniàie  rien  ;  ren  gros,  ren  grand,  gros 
ou  grand  comme  rien.  «  Mon  pouvre  gas  est  re» 
grous,  ren  fort,  au  prix  du  voûfl  » 

Il  Ren  que  (préèédant  un  substantif] ,  loc.  Rien 
que,  pour  dire,  piWjue  rien,  peu  de  chose,  si  ce 
n'est .  .  .  ,  pas  plus  de  V  «  Il  n'a  cueilli  ren  que 
trois  poinçons  de  vendange  dans  sa  vigne.—  Cette 
bergère  n'a  ret^  que  vingt  moutons  à  gaixler«  9  Cest 
une  manière  elliptique  et  exagérée  <le  parler  ;  comme  ^^ 
si  Ton  disait  :  11  n'a  n'en  cueilli/  il  n'a  cueilli  que 
trois  poinçons.  Cette  bergère  a  peu  de  moutons, 
elle  n'en  a  qus  vingt.  -A  Ou  bien ,  dans  celte  locu- 
tion, rien  que  équivaut  à  seu/ement  :  «Parmi  tout 
ce  monde,  j!at  vu  ren  q^  lui  de  connaissance.  9 
On  dit  II  n'y  a  pas  ren  ^1^  lui,  pour  dire  II  y  en 
a  d'autres. 

On  ne  peut  reprocher  à  cette  locution  la  faute  çe- 
levée  par  Bélise.  ^ 

Dé  fos  mh  javec  t^  tu  fais  la  récidive^  etc.    ^ 

(MoLiÈBE,  Femmes  êovantesj  act.  H,  se.  vi.) 

# 

—  Dans  la  locution  très-usitée  ren  que  tout  seul 
il  y  a  évidemment  pléonasme. 
(Voy.  le  Dict.  de  l'Acad.  au  mot  Rien.) 

fj  Ren  que  trouvé  ça  (interversion.)  Trwvé  rien 
que  cela.       /  "  /  ^ 

Il  Ren  que  cfe,  Ren  qu^à,  locutions  que  suit  un 
verbe.  «  Ren  que  de  souSier  dessus,  oa  ferait  tom- 
ber cet  homme,  tant  il  est  faible.  —  Tu  n'as 
ren  qu'à  faire  ce  que  je  t'ai  commandé.  —  Vous 
n'avez  ren  qu'à  m'altendre  ^^  pour  dire  :  £q  souf* 
fiant  dessus  on  le  ferait  tomber,  tii  n'as  qu'à  faire^ 
vous  n'avez  qu'à  m'attendré.  " 

Monsieur,  vôuji  n'avez  rien  qu'à  dire, 
Je  mentirai,  si  vous  voulez. 

(Mouims,  Amphitryon,  àct.  U,  se.  i;) 

Il  Ren  qu'après  y  Ren  quarante  Ren  qu'aumoment. 
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etc.,  loc.  Seulement  après,  avant,  au  moment,  etc. 
«  J'irai  à  tel  endroit  ren  qu'après  le  déjeuner.  — 
Il  est  venu  ren  qu'au  numient  de  manger  la  soupe.  » 

\\Ren  de  temps,  loc.  Un  temps  très-court.  •— «  Il 
a  fait  ça  en  ren  de  temps,  en  un  ren  de  temps.  —  Y 

a  ren  de  temps  qu'il  était  là.  » 

* ,  .■  "  • ..     ■  . 

\\Pas  ren.  (Voy.  Pas.) 

Il  Ren,  Moins  que  ren,  Pis  que  ren,  sont  trois  so- 
briquets donnés  à  trois  frèresde  la^commune  de  ......^ 

dans  la  partie  solognotte  du  Cher^i(Voy.  Vaurenet 
Vaurenneté.)  î 

Il  En  ren  pour  ren,  loc.  Point  du  tout,  en  aucune 
feçon.  ^  %  -^ 

Il  Ren  de  reti  et  Ren  mon  chen^  loc.  négative  et 
injurieuse  :  Rien,  mon  chien  ! 

Il  Un  ren  tout  neu  (neuf),  loc.  badine.  Rien  du 
tout,  a  y  te  donnerai  unp'tit  ren  tout  neu.  » 

RENAÎTRE;  fait  au  participe  passé  renaissu. 
(Voy.  Amaltre  et  Naître.)  ^    ^%. 

RENARD,  s.  m.  Nom  de  guerre  des  apprentis  de 

certains  métiers.  ^  j    '  ^ 

'  ■  '        '  .-■        '  ■  ■    ' 

Il  Qua/c  de  renard,  s.  f.  S'applique  au  mélam- 
pjTe  ^es  champs  (FI.  cent.).  {\oy.  Loup)  ||  et  à  la 
prêle,  plainte  des  marais.  (Voy.  PanacAe>) 

* 

Il  Écorcher  le  renard,  loc.  Vomir,  *en  parlant  des 
tvrognes..(yoy.  Renarder.)       ; 

Il  Faire  le  renard,  loc.  Faire  Fècole  buissonnîère. 
(Voy.  Fouf ne.)  L'enfartt  récalcitrant  se  cache  comme 
le  renard  ou  la  fouine. 

ÔENARDE;  s.  f.  Dévoiement.  Se  dit  principale- 
;nent  Des  bestiaux^ 

RENARDER,  v.  n.  (Voy.  Amarder.)  Vbniir.  (Voy* 
au  niot  Renard,  écorcher  le  renard.) 

Il  On  dit  aussi  que  lé  vin  renarde,  quand  il  prend 
en  vieillissant  un  goût  aigre.  (Voy.  le  Dict.  de  Trév.) 

RENCfiARDIR,  v.  n.  Enchérir,  augmenter  de  prix,. 
(Voy.  Enchardir  et  Repointer.)         ^ 

RENCOUINER,  V.  n.  Rencogner,  pousser  dans  unr 
coin,  acculer,  en  parlant  des  personnes.  (Voy.  JRa- 
coin.)  /         * 

RENCULOTTER,  v.  a.  Remettre  la  culotte,  a  Ren- 
culotter   son  ganillon  ^n  petit  enfant).  »  (Voyez 


,'•'.  ■■-<=  ^'•..  ^  "■    \ 
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Braies  (traîne),  Ganet  et  Déculotter.) —  Se  renculàtter, 

■v.  pr. .  •  ;.    f.   '    ■■  ,  ^  ;  -,-....;■:»-•     .'■  ...^    ,. 

RENDE^  S.  f.  Rente.  (Voy.  Obs.  à  D.)  ' 

Il  Rende  de  foin.  (Voy.  Rande.)      ' 

RENDEMENT,  8.  m.  Produit:  a  Le  '  rendement 
d'unç  terre  en  grains,  d'un  minerai  en  fonte,  etc.  » 
(Voy.  Arendement.) 


'1  •  -, 


A  - 


RENDOUBLER,  v.  Doubler,  ajuster  une  doublure. 
di  Rendoubler  un  hàhit.  >) 

—  Rendoublé.  Expression  imprécatoire,  pleine  d'é- 
nergie,* qui  s'emploie  souvent  Ifeule,  tnais  qui  sou- 
vent aussi  est  suivie  de  termes  injurieux  ou  grossiers, 

comme  rendoublé  coquin,  rendoublée  de  g ,  rènr 

doublés  de  p....'. ,  etc.  —  Rendoublé  de  bétel  Cest 
^  l'injure  cum  redoublamenti^,  comme  la  fièvre ,  de 
Molière.  (ifa2a(]IEe  imaginaire.)  (Woy*  Baptisé  de  béte.) 

RENDRE,  V.  a.  Prend  à  quelques-uns  de  ses  temps 
Ve  euphonique  :  Je  renderions,  vous  renderiez,  etc. 
(Voy.  Prendre  qui  se  conjugue  de  même.)  ||  Se  rendre, 
V.  pron.  S'adresser  avec  soumission  à  quelqu'un,  le 
prendre  pour  refuge,  Tin^lorer.  '/ 

Quand  les  habitants  de  la  campagne  s'adressent 
au4  personnes  en  position  fie  leur  rendre  service, 
ils  commencent  par  leur  dire  :  Je  me  rends  k  vous. 

LT Académie  n'a  conservé  que  le  sens  se  rendre 
prisonnier,  se  rendre  k  son  devoir. 

,    Il  Tomber  d'accord;  Dans   la  citation  suivante, 
signifie  Trèsrbièn  !  d'accord  T  \ 

Je  me  reMs  à  vous,  et  vous  dirai,  en  poursuivant  mon 
discours. 

■■*•••  '     .      .  •.  :\  ■    -^ 

RENDUIRE,  V.  a.  Enduire  même  pour  la  pfc;- 
mière  fois.  Renduire  un  mur  neuf,  est  l'opération 
par  laquelle  on  l'achève.  (Voy.  Enrqcher.)    ■[ 

RENDUISSAGE,  RENDUIT,  S.  m.  Enduit.  (Voy. 
Enduissage  et  Renduire.)  ^ 

.  *  -  - 

RÉNER  UN  CHEVAL,  loc.  Lui  serrer  la  bride  de 
très  près  pour  l'empôcher  de  buiter.  On  rêne  un 
cheval  de  somme  en  attachant  très-court  les.  rênes 
de  la  bride  aux  sacs  dont  il  est  chargé.  (Voy.-  Are- 
ner,  Déréner  et  Gormer.) 

Il  est  étonnant  que  ce  mot,  si  usité  partout,  né 
figure  pas  dans  le  Dict.  de  l'Acad. 


'•■■^^  ■•)?., 


RENETtm,  V.  a.  (Vd^.  Anuittir.)  Nettoyer. 
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(I  Se  réhettir.  (Voy.  Nécessaire^)  —  Se  dit  aussi 
en  Anjou.         *  <  ; 

RENFARMÉ ,  RENFERMIS/ S.  m.  (Voy.  Renfre- 
mis.)  TeiTain  quelconque  clos  dé  haies ^  de  palis- 
sades, de  fossés,  de  murs  en  pierres  sèches.  Ordi- 
nairement un  barriau  ou  un  échfilier  cq  défend^m 
rentrée  aux  bestiaux.  Quelquefois  c'est  un  pa<^ge 
où  Ton  renferme  les  bœufs  qu'on  y  met  |)aître. 
(Voy.  Ouche^  Pâturiau.)  Se  dit  aussi  d'un  espace 
réservé  dans  une  établc,  une  bergerie.  (Voy.  flen- 
fremé  et  Tricat.)  / 

RENlF'AâMER^  y.  a.  Renfermer.  (Voy.  penfreu- 

mer.)    ',  ■    •'  '■  y^-i  .■   ,  -.  .   '    ^  >,.   ■ 

'.  *•••  "  ... 

RENFLEES,  m.  Engorgement,  induration  dii  sein 
d'une  nourrice  ou  du  pis  de  la  vache  i  a  Avoir  un 

renfle.  »        ,  - 

''-.  ^     ■  •  *'    '      ^  -  ■  '    ■•'■"'•., 

RENFREMÉ,    RENFREMIS,   RENFROMIS.   (Voy. 

Renfarmé  et  Parson.)   .  > 

RENFREUMER,  RENFROMER,  vi  a.  Renfernier. 

RENGAINE,  s.  f.  Prétexte  échappatoire,  pour  ne 
pas  aller  au  fait,  mauvaises  raisons,  par  application 
figurée  de  rengainer  (Acad.),  remettre  Tépée  au 
foui^reau,  pour  éviter  de  se  mesurer  avec  un  ad  ver- 
saire. 

RENGOUGSftR,   v.  a.   (Voy;  Rebouter  et  Regou- 

qner.)    -^     -■-         ■-^^-^  ■  1  ^"'^'  .  ■  ''  -  ■  *  ■.■ 

RENGOUGNEUX,  S.  m.  (Voy.  Regoûgneux.) 

RENGRAISSEMENT,  s.  ip.  Exhaussement,  élar- 
gissement. Se  dit  principalement  des  travaux  de 
maçonnerie.  (Voy.  ^ngf/^a/s^emcnf.) 

RENGRAISSER,  V.  a.  {Vo^.  Engraisser  et  flm- 

graissement.)  ;'  ' 

.•  .   ■  •  .  »■ 
RENGRÉGEMENT,  s.  ni.  Aggravation  d'une  chose 

fâcheuse.  (Voy.  Rengréger.) 
Renyrégement  de  mal  î  surcroît  de  désespoir!   V 

"       (Moi.iiiE,  Don  Juan,  act.  I,  se.  m.) 

•  '.  -  .Cl- 

RENGRÉGER,  V.  n.  Empirer.  Se  dit  d'Un  malade 
dont  l'état  est  devenu  pl|is  inquiétant  qu'il  n'était. 


•■^ 


V 


—  Grand  faisait,  ^m/yn^r  (grandior);  petit|  ine- 
neur  (minor).  Nous  avons  gardé  pire,  de  pejan 
greigneur  s*est  formé  rengréger^  comme  em^ji^èr] 
de  pire.  '  ,   ', 


Ma  douleur  se  rengreige  et  mon'  cruel  martyre 
S'augmente  et  devient  pire.      .  t 

(1ié09iUHlO> 

■       '  ■    '     ■  ■  -       »  ' 

Chacun  rendit  par  là  sa -douleur  rengregie, 

^  (La  Fom-ACis,  Mmrfmê  d'Éphiêê.) 

'•    •■'  .       '        '  *     •     * 

(Voy.  Génin,  Variations j  p.  349.) 
—  On  pourrait  aussi  rattacher  par  l'étyniologîê 
rengréger  au  latin  ingravare.      . 

RENICLER,  Y.  h.  Henâcler.  (Vôy.^iO})s.  à  7.) 

.  ■    ■         ë  .'■  ■-•■    "  ■.         '  ■        -  .  '     ^ 

RENIcf  ER,  v/iu  (Vèy,,  Arnicter.)  Rabâcher. 

■"  .  •  ■%-  ■        '  r  ^'  '.'    -  ■  ■■     ■  V    '  -    V-   ■  "•  ■  ' 

RÈNONGIER;  v.  n.  (Voy.  Arnonçïer.)  Renonjjer. 
(Voy.  Annoncier  y  et  la  citàt^n  à  Aparcevbir.)^  ^  % 

•       •       .  ,      *  ■    '     '    ^~-^,         ■■  ■■     ■'  ■    '^-  ■"       '^ 

RENOQUETER,  V.*  n.  (Voy.  Amoqueiér.)  A  de  l'a- 
nalogie avec  Renâcler  (Acad.).  *  - 

^RENOUVELER,  V.  a7  ^Voy.  Arnouvekr.)  Fait 
par  syncope,  à  Tindïcatif  présent,  ^e  renouvelé  on 
je  renouve.  (Voy.  Obs.  k  E.) 

RENQUVIAU  (LE)  DE  LA  LUNE,  loc.  La  nouvelle 
lune.  (Voy.  Lune  par  due.)--*' Renouveau  s'employait 
autrefois  en  français,  surtout  dans  la  poésie,  poiir 
exprimer  le  printemps,  la  saison  où  la  nature  a^ 
renouvelle.  -^  Ce.  mot  a  vieilli,  dit  le  Dict.  de  l'Acad. 
C'est  bien  dommage  !        ^ 

RENSÀRRER,  RENSERRER,  V.  a.  (Voyl  Rasser- 

rer.)  ^ 

RENSEIGNER,  v.  ai  Donner  des  renseignements,  ^ 
informer,  instruire,  guider  :  «  J'ai  été  mal  renseigné 
dans  cette  affaire.  -^—  Je  l'ai  bien  renseigné  sur  cette 
ferme.  —  U  ne  savait  pas  le  chemin,  je  l'aï  m- 
setgné.  »  r     .•      m 

— lÛmis  dans  cette  acception  par  leDiet.  deVA-. 
cad.;  qui  se  borne  au  sens:  Enseigner  dé  nouveau; 
avec  un  nouveau  soin.  —  Cependant  notre  accep- 
tion nous  paraît  généralement  admise. 
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RENTE,  S.  f.  Jour  de  paie  des  usines. 


»  » 


RENTER  DES  BAS,  loc.  C'est  refaire  à  neuf  le  r 
^  pied  desdits  bas.  —  Dérivé  d'enttr.  (Voy.  Rebasser, 
Rendruer.)  ^     . 


RENTIER,  s.  m.    Celui  qui  doit  Une  i;ente^  qui 
^aie^  rente  ;  et  non  pas  celui  qui  la  reçoit. 

RENTODRNER  (SE),  et  par  syniope  SE  REKITOU- 
NER,  V.  pron.  .S'en  retourner.  On  dit  par  pléoh 
nasmé  :  «  Rer^oume'fen  donc  !» 
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—  On  dit  aussi  se  renretoumer^  et  se  fenretoiher. 

RENVARINER,  V.  a.  et  n.  Envenimer,  enflam- 
nior  :  «  La  plaie  que  j'ai  à  la  jambe  va  toujours 
se  renvarinant,  se  renvarine  tous  les  jours.  »  Dé- 
rivé de  vérin,  lenin.  (Voy.  Varin.) 

*  '     '  •       ■     .    ■'  .      *■  ,       -    'N  ;  :      . 

RENVARS, 'RENVERS,  s.  m.  Diminutif  de  re«- 
versement,  choc  tpndânt  à  renverser  :  «Il  l'a  poussé 
et  lui  a  donné  un  r  envers.  —  Dans  un  mauvais 
chemin,  les  ornières  de  prolondeur  variable  font 
éprouver  des  renvars.  »  (Voy.  Dévers.) 

RENVARSE  (A  LA),  loc.  «  Il  est  tombé  à  la  ren- 
vàrse.n  (Voy.  Renvarser.)  . 


.     RENVAI^^ER,  V.  a.  Benvcrsor.         :  <•  v 

1^ RENVOYER,  V.  a.  fait  au  futur  eT^ii^subj.  Je 
renvoyerai,  ic  renvoyeraiSy  au  lieu  de  renverrai, 
renverrais.  ,  *      .         ' 

REPARON,  s.  ni.  Cheval  maquignonné  et  comme 
refait  pour  le  vendre,  dont  les  défauts  ont"  été  mas- 
qués :  «  Un  mauvais  reporon.  » 

rTEPÀTER,  V.  a.  (Voy,  Arpâter.)  Régaler. 

.  Il  V.  n.  Faire  un  repas^ 
>  ,_-  Quelquefois  nos  prieux  de  noces  {dit  M.  Lais- 
nel  de  la  Salle,  eh  parlant  des  invitations  à  la  noce) 
suivent  ainsi,  le  même  jour^  vingt  maison^iffé- 
rentes,  et  |daiis  chacune  ils  se  mettent  ^  table  et 
repaient  avec  une  complaisance  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  leurs  facultés  digestives.  (Voy. 
Semouneux  et  Prieux.)        -.  ï« 

.REPÊCHER  (SE);  (VoyM>écAW.) 

RÉPECQUÉR  (pour  repécher),  v.  a.  Récupérer. 

REPENSER  (SE),  V.  pron.  (Voy.  Arpenser.)  Se 
raviser.  ,  " 

•  •  ■  ■  "  -         ■  ■  ■         ■  ,    ■  •  • 

REPENTANCE,v  s.  f.  RcpcnCîr.       • 

.   .   .   .   .  Mais  la  vaine  plaisance, 
De  volupté  finit  toujours  en  repmtance. 

y  ,.  (J.  A.  M  Baif) 

^  ■   Ainsi  le  frui^.  de  mon  vain  exercice, 
V        ^       Cest  repentance  avec  honte  et  notice 

Que  ce  qui  pjaist  au  monde  n'est  que  songe. 

(Cl.  Maaot,  t.  lU,  p.  404.) 

Ni  Je  scrupule  qui  mord 
'       D'une  longue  repentance 
'  m       Leiond  de  sa  conscience. 

{N.  RAFWI.Î        * 


>ENTIR,  V.  n.  (Voy.  îrpentir.)  Fait  au  par-^ 
ticipe  passé  repentu,  comme  sentir  fait  sentu  ;  mais 
mentir  ne  fait  pas  mentu. 

REPIQtER»  V.  n.  (Voy.  Arpiquer.)  Pousser,  re- 
pousser, en  parlant  des  plantes.  «  Ce  blé  a  bien 
repiqué.  —  Un  pré  bien  repiqué.  »   (Voy.  Piquer  et 

Repointer.), ,  f? 

Il  Augmenter  de  J)rix.  (Vôy.  H«potn/ef.) 

,  REPLAMER,  v.  n.  (Voy.'  Erplam^r.)  ,    ' 

REPLAT,  s.  m.  Espace  abaissé,  partie  Réprimée 
d'une^surface.  {Voy.  Baissiére,  Flâche.) 

■■.M       •  ,  '  '  ■  ■■•..■•■."■■ 

REPLEIN,    adj.   fréquentatif  de  plein  (voy.    ce' 
mot),  et  équivalant  àfeeplet,  du  français  actuel  : 
«  y  vendrai  mon  viau  quand  i  sera  ben  replein.  » 

■/         -.■/-;  >  ^  •       '    ■      ■    '  , 

REPOINTER,  V.  n.  (Voy.  Arpointer.)  Reprendre, 
ugmenter,  remonter  :  «  Le  cours  du  blé,  des  bes- 
ux  A  repointé  à  Ja  dernière  foire,  np  oy.  Dépoinr 
,  Enchardir,  Renchardir,  Repiquer.)    . 

:.  kEPOMPEIl,  V.  a.  (Voy.   Arpomper.)  RebondTr. 
(Voy.  Pompe  et  Redonder.) 

,  '         .  '  *  .  ■  '  ■  • 

RÉPONDRE,-  Y.  n.  (Voy.  Rapondre.) 
Ind.   prés.  —  (Au  pluriel.)  Je  répounons,  vous 
répounes,  i  répounont. 
Prêter.  —  ie  répounis,  etc.        I 
Fut.  —  Je  répondrai  ou  je  réponrai,  etc. 
Subj  —  Que  je  répoune  ou  que  je  répounisse,  etc. 
Part,  mrés.- — Rëpounant.  j 

Part.  pas.  — RépounUt  répond. 

«  Il  ne  m'a  rien  répond.-—  Il  m'a  répounu  mal- 
honnêtement. »  (Voy.  Poner  et  Pondre,  qui  fait 
aussi  |)ônrf,  j)OMnM.)  ^  -. 

*       Vous  prie  que  me  le  pardonnez, 
Et  de  par  moy  leur  responncx 
Ce  que  requeroit  la  matière.  ^ 

,  ^  [Roman  de  la  Rote.) 

Et  l'ayant  enquis  pour  qui  il  faîsoit  ladite  tablCviauroit 
mpon  qu'il  la  vendroit  quand  bon  luy  sembleroit. 

[Prochs'verhal  d'une  visite  des  jur^s  de  la  menuiserie  de  Bourges, 
Registre  de  la  juridiction  de  rHostel-de-Ville,  de  isao.) 

'  Il  V.  n.  Offrir  de  la  résistance,  de  la  prise.  Se 
dit  d'un  terrain,  d'un  chemin  :  «  Les  chevaux  mai^ 
cheat  difficilement,  n'avancent  pas,  parce  que  ça  ne 
répond  pas,  le  chemin  ne  répond  pas  »,  le  sol 
étant  trop  mou,  trop .  glissant. 
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REPOUNER,  V.  a.  Répondre;  part,  pas.,  repounu. 

(Voy.  Bépondre  et  Semouner.) 

'  ^*'  •  <>     ■ 

REPOUS/s.  m.  Repos. 

Son  réconfort  et  son  repous.  * 

'<    (BoNAVEiviuRE  DES  Pebiees/ itfkirtemié^  309.) 

Ce  faict  ils  entroient  en  Teur  repou^.  - 

(RAEELAiSy  GaYgantun,  cb.  xxiii,  fin*) 

A  Jehan  de  Brécy,  pour  avoir  tendu  la  chapelle  où  se 
mect  le  corps  de  Dieu  en  rei^ux  et  avoir  bouché  les 
ymaiges  le  dimanche  de  brandons^  iij  s. 

(Comptée  de  la  fabriqua  dt  Saint^Bonnei  de  Bourges,  1505 — 1507.) 

% 

*  "  .      ■  ■  ' 

REPOUSER,  V.  il.  Reposer.  (Voy.  Arpouser^  /v^- 
pouSj  Reprire.) 

Tu  me  donras,  mon  espousc,  . 
Dit-il,  ce  sac  qui  réponse 
Plein  d'or,  de  ducat  choisi 
En  quelque  coffre  moisi.  '      / 

,    '       .     "^'        ,  [AMADIf  iAHYUf,)  ^' 

REPRENDRE,  V.  a.  (Voy.  Arprendre.)  Contrefaire, 
imiter.—  On  r^prenrf  quelqu^un  lorsqu'on  imite 
son  air,  son  langage,  ses  gestes.  ^Voy.  Retirer  à.) 

Il  Se  reprendre yji^j^. ,  rècommSûcef  sur  nouveaux 
frais.  (Sens  différent  de  ceux  qui  sont  relatés  par 
l'Académie.) 

( 

Reprenons-nous  donc  pour  Tannée  prochaine. 

[Dupix,  Discours  au  comice  agricole  de  Clamecy,  sept.  1859.) 

REPRENURE,  S.  f.  Reprise.  (Voy.  Erprenure.) 


S79-  1      RÊS  • 

.'  •   .  .. 

(Acad.),  est   au  contraire  ce  qui   inspire  de   la  ré- 
pugnance. 

RÉPUGNER,  V.  a.  S'etTiploie  activement  :  «le  ré- 
pugne cet  homme  à  cause  de  'sa  malpropreté.  — 
Cette  servante  est  si  sale  que  je  répugne  tout  ce 
qu'elle  louche.  j>  • 


,.«."#^ 


REPREUGAE,  s.  m.  (Voy.  ^Irprewc^.)  Reproche. 

'  J 

REPREUCHER,  v.  a.  (Voy.  Ârpreucher.)  Repro- 
cher. (Voy.  Preuche^  Reprocher,  et  Obs.  à  £U.) 

REPRIRE,  V.  n.  Reposer,  rester  tranquille,  et  par 
là  reprendre  ses  forces,  a  II  ne  peut  pas  reprirè.-^ 
Il  ne*  reprit  pas  à  Ja  jnaison.  »  (Voy.  Résister ^  Re- 
pouser  et  Durer.)  | 


Kh 


REPROCHER,  V.  n.  (Voy.  i4rprocA^r  et  Repreu- 
cher.)  Se  dit,  dans  le  même  sens  que  le  français 
revenir j  de  Certains  aliments  qui  causent  des  rap- 
ports :  «  L^ail  reproche  souvent.  —  Je  ne  mange 
pas  de  ce  plat  parce  qu'il  ifie  reprothe  ^ajùun.  » 

RÉPUBLIQUE  (LA).  Norft  de  localité.  Varenne 

(Indre).  Antérieur  à  1792.  (Voy.  Royauté.) 

•^    •         ■■■•  .  J?.  '■   . 

REPUGNANT;  part,   présent  j  em|)loyé  adjectîve-     sens  de 
ment.  Qui  éprouve  de4a  répugnance.  Répugnant,  adj .  j  résous.  » 


REQUÉRI,  part,  passé  de  Requérir. 


J.' 


,     REQUERRE,  V.  a.  Requérir,  mander.  (Voy.  Se-^  • 
mondre.) 

'w    ■        ■      .  • 

/  HEQUÉT,  s.  m.  Abàtis  de  volaille  lu  Un  requët^ 
d'oie  ou  de  dindon  est  une  chose  fort  goûtée  dans 
rOuest  et  dans  la  Sologne.  »  —  Pris  d'une  manière 
absolue,  requét  s'entend  ordinairement  d'un  abatis 
d'oie  :  «  Cette  revendeuse  promène  des  requéts.  » 
(Voy.  Acquêt.)  ||  S'applique  facétieusement  aux  per- 
sonnes :  <c  II  est  si  désœuvré  qu'il  rie  sait  que  faire 
^e.  ses  requéts.  »  (Voy.  Charcois.) 

REQIJECMER,  V.  a.  Retenir,  rattraper  une  per- 
sonne  qui  tombe.  §  « 

RÉSARVE,  S. T.  Résçrve.  Il  Loc.  Sauf,  à  la  réserve, 
à  l'exception  :  «  Mon  chien,  résarve  le  baptême, 
a  autant  d'inmence  qu'une  parsoune.  »  (Voy.  Bap- 
tême.) —  ((  C'est  un  houme,  résarve  son  goût  pour 
le  vin,  qui  ne  s'est  jamais  fait  acrier.  »  (Voy, /l^5;?é.) 

RÉSARVER,  v>  a.  Réserver.  (Voy.  Résarve.) 
-^  Le  participe  résarve  a  le  même  emploi  que 
résarve  y  sauf,  à  l'exception  de. 


Et,  ré«frué  Tamour^et  le  courage, 
I    Rien  de  bon  ne  me  suit. 


^.       !  (taionuuB.) 

r)ÊSE,  s.  f.  (Voy.  Resse  et  Rez.J        • 
/lUÉSIPÉRE,  s.  m.  Érésîpèle.  (Voy.  Érésipire.) 
RÉSISTANT,  adj.  ÇVoy,  Résister  et  Instant.) 

RÉSISTER ,  V.  n.  Rester,  demeurer,  résider  : 
«  L'homme  dont  vous  parlez  ne  résiste  plu^  ici.  Il 
est  résistant  à  la  ville. —  Il  ne  peut  pas  réiûfcr  à 
la  maison/ il  faut  qu'il  aille  et.  vienne  toujours.  » 
(Voy.  Reprire  et  Durer.) 

RÉSOUDRE,  v.  a.  fait  au  part,  passé  résous]  par 

contraction   de   résolu  :  »  Il  était  bien  embai-rassé, 

il  n'a  rien  résous.  »  —  Est  devenu  adjectif  dans  le 

Hardi,  décidé  :  «  C'est   un  houme  ben 


# 


-~o 


•-'1- 


<  -« 


i  ,  I. 


•JÊtmt 


^■ 


«. 


"*.' 


\ 


»■    \ 


%.' 


*•       • 


ir 


.»  r, 


>»' 


,/ 


\    . 


■  ■V. 


V 


\  ' 


'.       ■      'JW 


■^p 


.^■#- 


'■  •:$■*:, 


">v. 


',J>:..V''frJkN',.*    /JV 


;Vï*,,v:'ifL 


'::■/./••    ' 


.  £.■.■■■  '»/5-,^',-!'j**:Eï..;i5 


)»« 


O 


1 


*, 


^# 


^^.'ir»» 


.!*- 


™W 


)      w 


■d* 


>..  •<>.—. 


lî 


.(. 


/ 


'* 


« 


^' 


c 


\ 


ké 


'«.   .«• 


•'j 


RES      ^ 

* 

Par  lui  les  plus  couanls  sont  vaillamment  ré$oud$: 
Il  s'étraye,  il  se  plaît  aux  besognes  fertiles. 

(M*.c  os  PAHI.105,  dit  le  capitaine  LAsrB.i8B.  Sonne»  4 

RESPÉ,  RESPEC,  8.  m.  Apocopes  de  Respect 
(Acad.).  Il  Sous  votre  respé,  sauf  vout'  respec,  loc. 
Parlant  par  respect,  sauf  votre'  respe^ct.  (Voy.   Ré- 

sarve  ci  Grâces.)  ,     ,   ,       • 

L'adjectif  Uiin  prœfandus  était  employé,  de  même 
comme  une  formule  de  délicatesse  pour  les  choses 
qu'on  veut  s'excuser  de  nommer. 

Prafandi  humoris  ccorporeeffluvium. 

•  (PLDIE,  vu,  Ch.   II.) 


580 


RES 


i      I 


Non-sèulçment  cette  formule  d'adoucissement  et 
de  courtoisie  s'emploie  chez  nous  comme  partout, 
quand,  en  parlant  à  un  supérieur,  on  mentionne 
des  animaux  :  «  J'ai,  som  vout'  respect,  deux  petits 
cochons  à  vendre;  »  mais  il  arrive  souvent  quon 
en  fait  usage  relativement  à  d'autres  objeU  aux- 
quels s'attache,  parmi  les  gens  à  prétentions,  une 
idée  méprisante,  par  exemple,  une  de  ces  carioles 
suspendues  appelées  pataches  .  «  J'ons  vu  passer, 
sous  veuf  respé,  une  pataclie.  »-  ^ 

Une  formule  d'excuse  équivalente  est  employée 

plaisamment  par  Molière  : 

J'avons  dans  notre  village  un  apothicaire,  révérence 
varier,  qui  li  a  donné  je  ne  sais  combien  d'histoires. 

^  moutMi,  le.  Médecin  malgré  lui.) 

C'est  sans  doute  dans  l'intention  de  se  moquer 
:  de  ces  sortes  de  précautions  oratoires,  que  Rabelais 
dit  dans  son  Pantagruel  :  :  j 

Je  les  ameine  d'un  pays  onquel  les  pourceaulx  (Dfeu 
soit  avecques  nous)  ne  mangent  que  myrobalans;  les 
truyes  en  leur  gésine  {ianlrn  l'honneur  de  toute  la  com- 
paignie)  ne  sont  nourries- que  de  fleurs  d'orangiers. 

RESPÉQUER,  V.  a.  Respecter.  «  Vous  êtes  un 
hoiime  que  j'  respégue  hen.  »  (Voy.  Respé.) 

RESPIR,  s.  m.  Respiration,  souffle  :  «J'ai  tant 
couru  que  je  ne  peux  pas  prendre  mon  resptr.  d 
Mandez  vos  hom<»  sans  prendre  nul  mp«r. 
Ou'il  n'v  rémaigne,  qui  armes  puist  s'offrir.     . 

^    .        '  ,  .  [Garin  le  Loherain.) 

Le  trot,  en  descendant,  coupait  Je  respire  à  la  grosse 
Sévère  et  l'empêchait  de  causer.      ,        ^  ^Jn^i,      ' 

•  '  (6.  sahd,  françotê  le  Champt.]  • 

Ce  mot  devrait  être  français,  au  même  titré  que 
soupir.  (Voy.  Transpir.)  . 

RESPIRER,  V.  n.  Expression  raétaphoriqiw  qui 

•  m  .  . 


désigne  l'état  d'une  terre   meuble,  perméable  à 
l'air.  «  Cette  terre  est  trop  compacte,  elle  ne  peut,  pas 
respirer.))   Le  procédé  du  drainage   a   pour  effet 
immédiat  de  faire  respirei'  la  teiTC.  Virgile  l'avait 
déjà  remarqué  : 
Aut  lapidem  bibulum  aut  squallentes  infode  conchas  ; 
Inter  enim  labentur  aquœ  tenuisque  subibit 
Halitus....        '  ■      .„         ..       ... , 

(Georg.,  11,  v.  34»  I 

Ce  passage  pourrait  servir  d'épigraphe  à  un  traité 
sur  le  drainage,  car  le  double  effet  de  l'opération, 
écoulement  des  eaux  et  accès  donné  à  l'air,  y  est 
admirablement  précisé.  Lapis  hibulus  doit  évidem- 
ment se  traduire  non  pas,  comme  le  veulent  les  dic- 
tionnaires par  :  pierre  ponce,  ni  même  par  :  terre  sa- 
blonneuse, puais  par  :  traînée  de  pierres  qui  s'em- 
pare de  l'humidité.  (Voy.  Drainage,  Air  {prendre  l'), 
Bëthune.)  ^        ' 

RESSARCHE  ,  s.  f.  '  Recherche.  (Voy.  Archarche, 
Sarcher.)' 

IeSSARCHER,  V.  a.  Rechercher.  (Voy.  Archar- 
cher.)    I  : 

RESSARRER,  v.  a.  (Vqy.  Arsarrer.) 
rESSE/s.  f.  Corbeilfe,  corbeilléé,  terme  employé, 
surtout  dans  le  travail  des  hauts-fourneaux  :  <  On 
porte  dans -ce  fourneau  tant  de  resses  de  charbon, 
de  castine,. de  minerai.»  (Voy.   Rése,  Rez,  Porter 
et  Charge.)  kpliiérèse de  tresse?  '^ 

RESSE,  s.  m.  Reste.  (Voy.  Reste.) 
RESSEMBLER  quelqu'un  ou  quelque  chose  au  lieu 
de  Ressembler  à.  «  Il  ressembU  un  tel.  Ma  maison 
ressemble  la  tienne.  »  (Voy,  la  citation  de   Jean 
Lemaire,  au  mot  £n«rctr^»'.)  "^ 

Jusqu'à  quand,  esprits  factieux, 
Regiernblerez-^ou$  la  vipèi* 
En  déchirant,  séditieux. 
Les  lianes  de  votre  pauvre  mère! 

(Jbah  Aovm*Y,  Complainte  de  la  Fraàee  entfUij 

n  na  ressemble  pas  le  pauvre  Sganarelle  qui  était  un 


*'<'.' 


1*-. 


mari  trcs-marn.^^^^^  *,  bi.«y-R4.ctw  à  m-  de  sévigné.) 
IVESSERCHE,  S.  f.  (Voy.  Ressarche.) 

RESSIE,  s.  f.  (Voy.  Récit  et  Arsiée.) 

On^ouve  écrjt  raassie'. 
^  Lors  les  commères  entrent,  elles  desjbnent,  elles^dis- 
nent,  elles  maégenV  à  raassie.  f  ^     '  ^  ' 

(La»  Xf  Joj/e*  d»  morioge,  Mit.  Jawct.) 
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L'édition  de  François  de  Rosse t  porte  notre  mot 
ressie.^  '  .      ,  r 

On  lit  rmm^r,  s.  m.  (môme  terminaison  que  tf^'- 
jeuner  et  diner)  dans  lés  passages  suivants  :    , 

Il  n'est  desjeuner  que  d'eschole,  disner  que  d'advocats, 
ressiner  que  de  vignerons,  souper  que  de  marchans. 

(Rabelais,  ch,  iv,  Ilv.  iK) 

Il  semble  que  tous  les  jours  nous  raccourcissonis  Tusage 
de  cetluy-ci/et  qu'en  nos  çiaisons,  comme  j*ai  veu  en 
mon  enfa\ice,  les  desjeuners,  les, res«m^5  et  les  collations 
feussent  bien  plus  fréquents  et  ordinaires  qu'à  présent. 

(MONTAIONB,  liV.   H^  ch.   II.) 

RESSOLER,  V.  a.  Réparer  un  pan  de  bois  ou  un 
niur  depuis  le  sol  jusqu'à  une  certaine  hauteur;  y 
mettre  une  nouvelle  sole.  (Voy.  ce  mot.) 

...  « 

Le  darain  jour  de  septembre;  Van  4449,  recognut  Jehan 
de  Gramet  avoir  receu  quinze  sols,  et  che  à  cause  d'avoir 
esté  par  deux  jours  et  demi ,  à  six  gros  le  jour,  à  res- 
soler.  . . 

(Registre  aux  emhrièvements,  fbl.  74.) 

•  \  ■  . 

a  , 

RESSONDIR  V.  n.  (Voy.  Arsondir.)  Résonner  : 
((  Il  Fa  jeté  un  si  bon  coup  par  terre,  que  tout  en 
a  ressondi.  »  (Voy.  Ressouner.) 

RESSOCNER,  v.  n.  (Voy.  Arsouner.)  Résonner, 
retentir.  Très-usité  dans  FOuest,  où  Ton  prononce 
re-souner. — Ressonner  est  certainement  plus  logique 
que  résonner.  C'est  le  duplicatif  de  sonner,  comme 
^  rebondir  est  celui  de  bondir.  (  Voy.  Sonner  et  Res- 
sondir.)      ^     * 

>  RESSOURCER,  y.  n.  Sourdre,  jaillir.  «  On  voit 
l'iau  ressourcer  dans  cette  fpntaine.  *  (Voy.  Res-^ 
saurs.)  Il  Abonder,  se  manifester  en  nombre,  en 
quantité,  a  Les  voitures  ressourcent  dans  cette  rue. 
• —  Les  mauvaises  herbes  ressourcent  dans  ce  ter- 
raîn.  »  (Voy.  Arsourcer.) 

RESSOURS,  s.  m.  Source,  eau  qui  souird  d'un 
terrain.  «  Il  y  a  de  bons  ressaurs  au  fond  de  ce 
puits,  il  ne  tarit  jamais.  —  Cette  partie  de  la  rivière 
ne  gèle  pas,  il  y  a  des  ressours  par  fond.  »  (Voy. 
Ressourcer  ei  Sourçer.) 

RESSUYER,  v.  a.  (Voy.  Arsuer.)  tTerme  de  métal- 
lurgie.) Ressu£r  dn  fer,  le  remettre  au  four*  Cette 
opération  à  pour  but  de  le  purifier  et  de  le  corroyer 
de  nouveau.  (En  allemand  frischea.)   -         # 


Suivre  en  revenant,  suivre  de  nouveau  :  â  II  faut 
ressvivre  ce  chemin.  (Voy.  Suivre^  Poursuivre  et 
Raller.) — Part,  passé  :  Ressuivu.  (Voy.  Ensuivre.) 

Il   Retoucher,  remanier  :  «  Il  a  ressMivu  ou  rf«- 

suvu  cet  ouvrage.  » 

■  ■  •  .  .  \ 

RESTAILLON,  8.  m.  Petit  reste  :  a  Un  reataÙlon 
de  fricot.  ».  '•    / 

RESTANT  (LE)  DE  CHEUX  NOUS,  DE  CHEUX 
VOUS,  loc.  La  famille  de  celui  qui  parle  ou  à  qui 
on  parle  :  «  Bonjour  !  Comment  qu'  ça  vous  va  ? 
et  le  restant  de  cheux  vous  ?  »  (Voy.  Houm^,  Femme, 
Dernier  de  eheux  nous  et  Portement.) 

'  RESTE,  s.  m.  (Prononcez  re^se.)  |(  Le  reste,  loc. 
employée  à  la  fin  d'une  phrase  et  en  mauvaise 
part,  pour  Le  comble,  le  complément.  «  Ça  serait 
ben  le  reste  In  c'est-à-dire.  Il  n'y  manquerait  plus 
que  cela!  • 

RETARD  (AU),  loc.  En  retard  i  «  Je  suis  ben 
au  retard.  »  (Voy.  tard.)  hp 

^  RETENIR  (voy.  Artenir),  v.  a.  Fait  au  fut.  et  au 
condit.je  reteindrai,  Ji^  reteindrais  ;  au  suUj.  que  je 


i7  •>» 


>-;^^' 


■'ïi.1 


RESSUI,  adj.  Ressuyé.  (Voy.  Essvd.) 

■       ,♦ 

RESSUI VRE,  RESSCVRE  et  RESSUIRE, 

.•'••..•■'  ■■■  ■,•*-■ 


V.    a.  I 


retenne;  et  au  particijpe  passé  retins,  retint,  reteint. 
(Voy.  Tenir.)  ^^ 

.  ■  i' 

^  Or  est  ainsi  que  dunuit  ma  pécune 
Je  fus  retins  mur  ami  précieux.    . 

Il^  ,     I  (Jeaw  Maaot.) 

hil  ^  ■  '  •  •  ■'  ' 

RETENTER,  V.  i|f/  Retentir  :   «  Le  tonnerre  re- 
tentait.  —  Tout  enlretentait.  »  (Voy.  Ressouner.) 

■•-■;.         .,*!'  y  .  ^    . 

RETINtOIN,  BiETINTON,  s.  m.  Un  peu ,  un  reste 

de  quelque  chose,  un  léger  retour.  «  Ce  malade  a 

encore  un  retintoin,  un  petit  retintoin  de  fièvre.  »— r 

Retintum  (Acad.),  qui  est  le  latin  même  retentumi 

a  deux  sens  qui  diffèrent  du  nôtre. 

RETIRANGE,  S.  f.  (Voy.ArH^ance.)  Demeure^  lieu  « 
où  Ton  se  retire.  (Voy.  Demeurance  et  se  Retirer.) 
—  En  Dauphiné,  on  dit  :    «  Bonne  retirance?  » 
pour  :  Bon  voyage  !  bonne  arrivée! 

Ha  grand'mère  me  donne-t-elle  la  moindre  chose,  si. 
ce  n*est  la  relirance  %t  le  manger?    ' 

■:    Il  Ress^nblancè  :  «  Cette  petite  fille  a  de  la  re^ 
tirance  avec  sa  mère.  »  (Yôy.  Retirer  et  Rétrait.)  ^^ 

lis  étaient  blonds,  avaient  de  grands  yeut  bleus,  et  tous 
les  gens  des  alentours  s'émerveillaient  de  leur  retirance. 
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RETIRER  A,  RETIRER  DE  (Voy.  Àrtirer  à  ou  Je), 
loc.  Avoir  du  rapport,  dé  l'analogie,  de  la  ressem- 
blance. (Voy.  ReliraMe,  Tirer  à,  et  Retrait.) 

Si  Dcu  retire  rinnocence  spartaii^e  à  la  fratiçoise. 

*  (MOMTAICME,  llV.  m,  Ch.  «0 

Homenaz  nous  dit que  de  ceste  contribution  et 

taillon  Tune  partie  seroyt  employée  à  bien  bwre,  l  tultre 
à  bien  manger Ce  que  feut  faict  et  en  beau  ca- 
baret assez  reUranUceluy......  de  Gu.llot  en  Amiens. 

(RAULiiis,  PttMtagrMa,  Mv.  IV,  en,  m.) 

Si  Mariette  est  bonne  aussi ,  c'est  d'une  manière  qui 
ne  retire  pas  dé  la  vôtre.       ]^^^^^f,^i,  u  Champi.) 

11  Se  retirer,  v.  pron.  (Voy.  Artirer.)  Demeurer: 
«  Il  se  retire  à  tel  eiïdroit.  »  -  Remettre  ses  hardes, 
son  linge  chez  quelqu'un,  pour  les  y  faire  blanchir 
ou  raccommoder.  «  Mes  enfants  sont  en  condition, 
mais  ils  se  retirent  chez  moi.  »  (Voy.  Retirance.)    ^ 

RETORNER,  V.  n.  (Voy.  Artorner,  Artourmr.)  Re- 
toumer,;  s'en  retourner.'  «  Retorner  à  la  maison  », 
rentrer  chez  soi.  (Voy.  Ârtouner,  Rentourner,  «e- 
touner  et  Tomer.)  {J^. 

^^/ Puis  quand  est  la  saison  - 

Que  diîjà  le  soleil,  guidé  du  capricorne, 

Donne  espoir  que  bientôt  devei^  nous  il  ret(^»f' ^ 

(ScÉvoLE  DE  Sainte-MaÎthb,  la  Nutt  de  Noèl.) 

—  Forme  italienne,  tornor. 

RETORTRE  (prononcez  relorte),  v.  a.  Retordre. 
Part,  passé  Retorsu,  «  I)u  til  rtfiorsu,  »  -  On  dirait 
en  français  :  du  fil  rctor».  (Voy.  Tortre.) 

'.  RETOUBLE.  (Voy.  Éfroi|6ie^et  Retrovple.) 

RETOUNER ,  V.  a.  Retourner.  ^  S'emploie 
comme  retorner,  s'en  retourner.  (Voy.  Artcumr.) 

RETOUR  DE  NOCES,  loc.  Réunion,  repas  offert 
aux  mariés  dans  les  jours  qui  suivent  les  noces.— 
Retour  est  pris  ici  dans  un  double  sens,  soit  de  re- 
venir des  noces,  ou  de  rendre  la  poUtesse  qu'on  y 
a  reçue.  —  On  ne  trouve  dans  l'Acad.  que  retour 
M  chasse. 

M""  Lhéry  était  aUée  foire  le  retour  de  noces  de  sa  flU^ 
à  la  ferme  ^e  Pierre  Blutty.  ^^  ^^  vaientiney 

RETRAIlVs  m-  "trait  de  ressemblance.  «  Cet 
enfant  a  des  Retraits  de  son  pète.  »  (Voy.  ReWrer, 
iletiranèe.)  -  En  i^^i^MË^^^lM}^'    ^ 


RETRAVAILLER,  V.  a.  et  n.  Travailler  de  nou- 
veau :  «  Ce  champ  n'était  pas  en  bon  état;  je  lai 
retravaillé.  »  , 

Mais  celé  fist  avant  covrir  . 
Les  pastez  soz  une  touaille. 
Et  puis  après  se  retravaille 
De  rtîpondre  le  chantéor 
Qui  de  soi  avait  grand  paor. 

(Fabliau  du  Pre$tre  tt  de  la  Dame,  ver»  38.) 

.rItRIQUER  (SE),    V.  pron.  Se  replier,   se  ra- 
masser sur  soi-même. -r-  i?fr/gt«^  (Âcad.),  a  un  sens 
analogue. 
RETHIT,  adj.  Retira,  retrait,  réU'éci. 

^ETROC,  s.  m.  (Voy.  Artrou.)  Bâton  de  batelier 
cassé,  formantécueil  dans  une  rivière.  (Voy.  Bourde.) 

.  RETROUBLE,),  m.  Champ  nouvellement  rnois- 
'gonné  où  il  ne  reste  que  le  chaume. 

Cest  sottise  telle  que  du  chartier,  leqilel,  sa  charrette 
versée  par   ung  retouble,  k  genôilz  imploroyt  l'aide  de 

Hercules.  (r*.ecms,  Pan/agru*».) 

Il  Le  cUaume  lui-même  en  Nivernais.  (Voy.  Etrou- 
ble.  Retrouble,  e^  Paille  de  chaume.) 

# 

RETROUBLER,  v.  a!  Se  dit  d'Un  champ  quoij 
cultive  une  seconde  fois,  deux  années  de  suite,  çt 
qui  porte  par  conséquent  des  étrpuhks.  (Voy.  Reims 
et  Poursvire.) 

RÉD,  part.  (Voy.  ilavoiV.)         \ 

REUCHE,  s.  f.  Nom  donné ,  en  Nivernais,  à  une 
espèce  d'oiseau,  le  pinson,  le  rouge-gorge  ou  le 
trahie-buisson.  (Voy^  ^ouicAc  et  Bwrw/MJ.) 
11  Roupie.  (Vo^.  Rouiche.) 

'  REÙGNAT,  REUGNOf  ;  s.  m.  Gros  b^^^»»  W^ 
brin  d'un  fagot;  parement  de  fagot,  et  aussi  bûche, 
faisant  partie  d'une  corde,  dérivé  de  rogner,  mor- 
ceau de  bois  rogné.JVùy.  Rougnat,  Reugner,  Corde  et 
Cordon.)  *  ,  - 

REUGNER,  v.  a.  Rogner. 


RCTÏiANCriER^T^^^^^^  <y'^:^ 

fendra :^mmmE,'^taUsUque  dej:ind!^ey  p.  iÇ.) 


REUILLE,  s.  m.  Peut  ravm,  d  ou  piusieup  iiuu« 
dfi  localité.  —  La  Remie,  Palluau  (Indr«)  ;  flettiMy. 
•ancien  RulUamm  (idjj,  etc.  (Voy.  Ravelin:)  §,  rry^ 
11  Rangée.  On  dit  les  reuilks  d'un  bois  eç.«»pToi- 

tation.  *-..\.    ■ .:,  ..  :.  .  ?    ,  --^  ;;■::.:.;    >- r  ..,  ■  ■.'\^'^' 


REUIIXER,  V.  n.  (Voy.  BoâUèr,] 
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REUILLET»  8.  m.  Espèce  de  ratissoire  dont  on 
se  sert  pour  remuer  les  charbons  ardents  dans  un 
four  que  l'on  chauffe.  —  Du  latin  rutabulum ,  ru- 

*  l'y 

tellum.  (Voy.  Rouable.) 

REU1LL0N ,  8.  ra.  Rayon ,  raie.  «  On  sème  les 
pois  en  revillons.  »  (Voy.  Régeon  et  jReuillouner.) 

REUILLOUNER,  V.  n.  Faire  des  raies  pour  semer 
des  pois,  du  chanvre,*  etc.  «  Reuillouner  de  la 
chanbo.  »  (Voy.  Reuillon  et  Régeouner.)    . 

REUSSE,  S.  f.  (Voy.  Rousse  et  Jotte.) 

.  *  > 

RÉUSSI,  part,  devenu  adj.  <(  (Test  un  travail 
réussi,  c'est-à-dire  qui  a  rétusi:  —  En  style  d'ate- 
lier, on  dit  à  Paris  :  «Voilà,  un  tableau  bien  réussi.» 

RÉUSSIR ,  V.  a.  Réussir  à  faire  une  chose,  la  me- 
ner à  bien.  «  Réussir  dès  bœufs,  des  chevaux,  des 
poulets  »,  les  bien  élever,  engraisser.  .  . 

REUVE,  s.  f.  Rave,  navet.  (Voy.  Rêve,  Rabe, 
Naviau.)  • 

REVARDIR;  V.  n.  Reverdir.  (Voy.  Vard.) 

Il   Fig.  et  ironiquement. 

NMa  v' là-t-il  pas  ben  plantée 

Pour  rewrdir  7 
(DÉSAUGiERS,  Pot-pourri  (le  te  Vestale.) 

REVARD'ZIR,  V.  n.  Reverdir.  —  En  roman,  re- 
verdzir.  (Voy.  Aflatzir  et  Obs.  à  Z.)    / 

REVANGE  OU  REVENGE,  S.  f.  (Voy.  Armnge.) 
Revanche  et  aussi  Vengeance,  deux  idées  qui  ne 
diff^ent  que  par  le  i^us  ou-  le  moins  de  gravité 
dans  leur  objet,  d'ardeur  dans  le  sentiment  qui  les 
anime.  Quant  au  g  de  revange  ti  de  revanger, 
c'est  l'adoucissement  de  cA  par  g,  permutation  fré- 
quente dans  noire  idiome.  (Voy.  Obs.  à  G.) 

,         Or  ..est  ma  cruelle  ennemie 

^      :.     Vengée  bie^i  cruellement,     f 

k         JJét^enfliè  n'en  veux  ni  demie. 

(Cl.  1Ia*ot.)       • 

Ne  vous  buttez  pas  à  chercher  revenge  d'un  affront 
qu'on  ne  vQus  a  point  fait.  ïî 

*  |G.  SÂH»,  FrançoU  le  ChampQ 
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..  »  ,      • 

Il  Se  revanger  et  se  revenger,  v.  pron.  Se  re- 
vàncher  (Acad.),  soutenir,  tenir  tète.  «  Ce  chien 
est  méchant ,  il  se  revange  contre  moi,  —  Le  ser- 
pentMc  revange  contre  l'homme,  » 

Se  défendre  et  revenger  de  ceux  qui  entreprendroient 
de  l'assaillir. 

(Ahyot,  Traduct.  de  Plutarque. -^  Vie  de  Théêéê.) 

Pour  se  revenger ^  elle  monta  la  tête  de  la  petite  Ma- 
riette. 

(G.  Saii»,  François  le  Çkampi.)     ,    . 

•    V  V      •  ■:'...      •.    • 

REVARI,  S.  m.  Hourvari,  bruit,  tumulte.  —  Tour- 
née ,  revue  faite  avec  bruit  :  «  Acoutez  1  v'  là 
r  bourgeois  qui  fait  son  revari  I  »  —  Faire  le  rei)ari^ 
passer  enreyue  tous  les  menus  objets  entassés 
dans  les  tiroirs  et  les  armoires,  dans  un  but  de 
recherche  ou  de  rangement.  (Voy.  lioulvan.) 

REVARSER,  V.  a.  (Voy.  Renvarser.) 

RÊVASSON,  RÈVASSOU,  adj.  Tatillon,  rabâ- 
cheur. (Voy.  Fafiot.) 

REVE,  s.  f,  (Voy.  kmve.)      ■  ■[  ^ 

Item  le  xvij«  jour  dud.  mois,  paie  pour  l'achapt  de 
certaine  graine  de  ret;^pour  semer  pour  Icd.  Hostel-Dîeu, 
la  sommé  de  v  d. 


f     ■ 


REVANGER   et  I^VENGER,  [  v.    a.   Revancher 
(Acad.  )  Soutenir 
I  ((  On  le  tourmentait 
acception ,  écrit  i>af  un  e  dans  Marot  : 

Revenge-moy  y  pren  la  querelle 
'    ..De  moy,  Seigneur..;* 


^^      ,    [Compte*  de  VHottel-Dieu  de  Bourgeêyiiii'iSiX) 

RÉVEILLAVT,  adj.  Éveillé.  (Voy.  Réveillé,)  fc  Un 
petit  réveillaut.  »  ||  Nom  de  chien  de  chasse  à 
courre.  "^ 

/         ■  .  ■  ■  '<   ■     '  '       »   '  '  '       '?' 

RÉVEILLE,  adj.  Eveillé,  espi^e,. lutin,  dégourdi  : 
«  Ce  petit  garçon  est  bieù  rél^lé  ;  —  petite  fille 
bien  réveillée.  »— ^Se  dit  aussi  des  animaux  :  «Des 
poulets  bien  réveillés.  »    ||  Nom  de  bœuf. 

RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Espèce  d*euphorbe. 
{FI.  fient.)  Il  Dans  les  Amogpes,  c'est  reïlébore  fé- 
tide. {FI.  cent.)  (Voy.  Potnmeraie.) 

RÉVEILLODNER ,  V.  n.  Faire  le  réveillon  au  re- 
tour de  la  messe  de  minuit.: —  Faire  un  repas 
pendant  1»  nuit^ 


REVÉNEMENT,  s.  m.  Printemps.  Notre  mot  est 

dérivé  de  :   renouveau,  resté  français,  ipais  vieuï, 

,     ,  ^  „     I  pour  Saison  nouvelle.  (Voy.  BmoMVffltt.)  Il   t)égel. 

.rqu^lquuD,  prendre  sa^querelle.  I  »^^^^^^.^^^  .^  a      . 

tait,  je  1  al  rerangfé.  »  —  Dans  cette  «        "^  p  - 

RËVENGE,  s.  f.  (y oy.  Revange.) 

'%-,..    . 

REVENIR,  V.  n.  (Voy.  Arvenir.)  Se  conjugue  sur 


ICl.  maiot:^   iiâ  '  h  venir  et  fait  par   ^cope  Je  reveinrai,    etc.  i^ie 
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I  ■  ■ 

reveinrais,  ctc  ,  contractions  de  Je  reviendrai^  je 
reviendrais;  au  siibj.  Que  je  revenne.  (Voy.  Fcntr.) 

Et  quand  il  rwenra,  s'il  en 'escape  vis, 

Le  mein  cors  li  otrpie,  de  bon  coer  à  toudis. 

(La  CiBNB  •K  Sainte-Paiavb,  i«  f'<»«  <*«»  Hérof.) 

||  Revenir,  dans  un  sens  absolu,  àe  dit  Des  appa- 
ritions, des  hallucinations  :  «  Ça  reeleint  la  nuit 
dans  ce  vieux  châtiqu.  »  ^  Du  participe  revenant 
le  français  a  fait  uji  substantif;  (Voy.  Levrette.) 

Se   dit  aussi,  dans  un   sens  absolu,  Du   carreau 
'^d'un   appartement,    de  la  surface   des  murs  qui, 
après  une  longue  gelée,  ou  une  grande  sécheresse,  : 
laissent    apercevoir    quelque     trace     d'humidité  : 
Jf  Le  carriau   revient,   ou  simplement,  ça  reveint^^ 
j'arons^bentoùt  de  la  pleue.  » 

\\T(eveneZ'yy\oc.  Nom    que  Ton  donne  en  plai- 
santant aux  choses  que  l'on^ffre  à  ses  convives  : 
«  Qu'est-rce  que  cette  liqueur  qui  est  si  bonne  ?  — 
C'est  &\x  revenez-y  y  »   répond-on,  en  tendant  de 
.  nouveau  le  flacon. 

Il  Eevenez-y-voiry\oQ..  Chose  à  laquelle  on  revient 
d'une  manière  inattendue  :  »  C'est  un   revenez-y- 

* 

voir  (\\x\  vous  prend.  » 

\\  Reveins-yî  Revetns-y  voir!  loc.  par.  voie  d'in- 
terjection, pour  dire  Ne  recommence  pas,  ^u  je  te 
frotte  les  oreilles. 

La  locution  française  un  venez-y-voir  s'aj)plique 
-non-seulement,  comme  dit  l'Académie,  à  une  chose 
dont  on  veut  rabaisser  rîBftportance,  mais  aussi,  et 
ironiquement,  à  une  curîosité.  Molière  a  dit  : 

D*un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir, 
^      Hélas!  voilà  vraiment  un  beau  venez-y-voit^ 

(JiÊ:ot\kKE,  Sganarelle,  se.  vi.) 

'■  *  °  •  ■  .'     •     f 

RÉVÉRENCE  FENDUE,  loc.  Salut  profond.  — 
Nous  avons  adouci  l'expression. 

REVÊTU,  S.  m.  Grain  de  blé  auquel  la  balle  est 
restée  adhérente  :  «  J'ai  beau  vanner  mon  froment, 
il  y  reste  toujours  du  revêtu  y>,  c*cst-à-dire  des 
grains  qui  sont  revêtus  de  leur  balle.,  (Voy.  Aleton 
et  Chape.) 

REVEÛILLER,  REVEUGLÈR  {gl  mouillés),  y.  ii. 
Rouvrir  les  yeux,  recouvrer  la  vue,  et  par  suite 
revenir  à  la  vie.  (Joy.  Aveugler  et  Reviqueler.) 

'    ''..•-.'■■■  '  .     '    ' 

REVIENT  (PRIX  DE),  loc.  (Voy.  Prix.) 

\  • 

aEVIQIDELER,  V.  n.  Revenir  à  h  vie. 


■) — 


>    /  ■• 


On  dit  dans  le  pays  d'Henrichemont  d'une  per- 
sonne en  bonne  convalescence  à  la  suite  d'une 
forte  maladie  :  «  Allé  est  ben  reviquelée.  »  (Voy. 

Viquer  et  Reveuiller.)        ,  . 

■'  ■.  ■  ' 

REVIRER,  v^  a.  et  n.  Retourner;  détourner;  se 

détourner,  renvoyer  d'un  autre  côté.  (  Voy.    Virer 

Dévirer,  Ravir er.  Rétamer,  et  Obs.  à  RE.) 

If  River:    «  Je   lui  ai  rerir^  son   clou.  »  C*€St 
peut-être  aussi  Retourner.  \ 

Il  Revirer  {se)j  se  rebcjquer. 
REVIROUNER,  v.  n.  (Voy.  Virouner,.) 

.  REVIVE,  s.  m.  Regain,  secohde  herbe  d'un  pré. 
(Voy.  Gouive  e^Regouive.)  -^  Revif,  en  Normandie, 
désig'he  tantôt  les  jeunes  feuilles  ou  les  rejetons 
des  arbres  au  printemps,  tantôt  la  recrudescence 
des  marées,  (y oy.  Recru.) 

REVIVRE,  s.  m.  (Voy.  Revive). 

',  '    ■  '  '.  •   • ,        ■  ■   ■       .  *  / 

REVOIR,  V.  a.  (Voy.  Arvoir.\  Fait  au  fut.  je  re-     . 
t;oirrû4  au  èondit.  je  revoirraiSy  et  au  partie,  passé 
fém.  revûte. 

REVOYURE,    s.    f.'  Rçvoir.*((  4^«  reooyure  {^\x 
revoir),  portez-vous  bén^ertous.  »  »  ' 

REVUILLER,  v.  n.  (Vôy.  Reveuiller.) 
REVÛTË,  S.  f.  Revue  (âe  troupes.  ||  (Voy.  Revoir.) 

■  '  •  .       ■  .  »  ,,   '  ■ 

.  REZ,  s.  m.  Mesure  quelconque  (boisseau  ou 
autre),  remplie  au  i^iveau.  (Beu  usité  en  ce  sens.) 
Est  souvent^  pour  le  son,  par  exemple,  une  mesure 

de  compte. 

-^  Le  blé  et  les  autres  grains  à  Tusage  de  rhoq^imcx^ 
se  mesurent  ras.  {Woy.^adouére  et  Raire^  adj.) 

V avoine  se  mesure  enf allée  (voy.  ce  mot)  ou 
comble;  les  haricots  à  demi-enfalture.  (Voy.  Pois.) 

Le  son  se  vend  enfaUé  à  deux  mesures  pour  une,  , 
c'est. ce  qui  s'appelle  mvrtz  de  son. 

—  Le  Dict.  -  de  Trév.  donne  rase^  mesure  de 
grains  en  Bretagne,  ^f  t 

—  Rez  ne  s'emploie  en  français  que  comme  prépo- 
sition, mais  dans/ un  sens  analogue  :  Rez  terre,  au 
niveau  de  terre'.  (Voy.  Rasibus.)         .         • 

*||  Le  rez  de  là  nuit,  A  rez  de  nuit^  îoc.  L'entrée 
de  la  nuit.  Expression  figurée  signifiant  que  l'ho- 
rizon se  comble  des  Dmbres  de  la  nuit,  (Voy.  Arrêt 
de  nuit,  tombée  dé  nuit.) 
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RHABILLAGE,  s.  m/ Graisse,  huile  ou  beurre 
pour  la  préparation  des  aliments.  «  I  sont  ben  mi- 
sères clieux  les  Thoumas,  i  mangeont  la  soupe  sans 
rhabillage.  »  (Voy«  Habillage  et  Graissage.) 

RHABILLER,  V.  a.  (Vôy.  Rebouter) 

RHÂBILLEIJX,  RHABILLÔtX,  S. In.  Celui  qui  fait: 


métier  de  remettre  les  membres  .démis.  (Voy.  Wem/-      c^'û^?  Taporij  Talope.) 


Il  Chaudrottnier   ou  'savétier  ambulant.   (Voyez 
Gnaf.)  ^  .  /  *     u 

On  oh  proverbialement  et  facétieusenient  : 

/     Voilà  le  ^rhabilloux^ 
Qui  met  la  pièce  à  côté  du  trou.       S^ 

/  ]  {Dicton  fkopulaire,^ 

RHEUME,  s.  m.  Rhume.  «  Il  a  un  r/iewne  qui 


RIBOVE,  s.  f.  Abreuvoir.  «  Mener  les  chevaux 
à  la  ribotie.  »  (Saint-Benin-d'Azy). — Lat.  ad  rivum? 

RIBOULAUD,  adj.  (Voy.  Boulaud.) 

RIBOULER,  V.  a.  (Voy.  Rebouler.) 

^RIBOULONS  (A) ,  loc.  Tout  en  pelotes.  (Vov.  Mou- 


V 


iHpDES.  Nom  de  localité  :  Mouhet  (Indre).  — 
Souvenir  des  croisades  ou  de  Tordre  de  Malte 
(précédemment  des  chevaliers  de  Rhodes). 

RHOUMELER,  RHUMELER,  v.  n.  Jlesi)irer  avec 
oppression  et  bruit  comme  lorscjue  Ton  est  f6rte- 
merit  enrhumé  de  la  poitrine.  (Voy.  Ronmer,  Rou- 
mêler  et  Romiçuner.) 

.1  '  .    - 

RI,  RIS,  s.  m.  (Voy.  Ria'u.) —  Du  Ris,  Duris,  noms 
propres. 

RIAU,  ^  m.  Ruisseau.  (Voy.  RieUy  Rg  et  Riauler.) 
—  En  espagnoî,  rio, 

RIAUDER,  v.  n.  Rioter 
demi,  rire  en  dessous. 

I^AULER,  v.  n.  Se  dit  d'Un  lîlet  .d'eau*  qui 
court  :  «  Eau  qui  riaitle.  »  — De  mtt,  comme  du 
français  ruisseau  on  a  fait  ruisseler.  (Voy.   Rioter.) 

:RIAUt2(LA).  Nom  de  localité.  (Voy.  Royauté.) 


.),  ricaner,  rire  à  - 


RIBAN,  s.  m.  Ruban.  —  En  anglais  ribbon. 


RICANE,  s.  f.  Arc-erj-ciel  :  «  Une  belle  ricane,  n 
—  Est-ce  comme  un  sourire  du  soleil  après  la  pluie, 
ou  un  dérivé  de  arc,  en  passant  par  plusieui^  trans* 
formations?  (Voy. ylrcflfn^.) 

^  RIGANEVX,  s.  m.  Ricaneur.  (Vov.  Rieux.) 

*■     -         *        *     ,       "  ' 

.  RIC-A-RAC,  loc.  Le  Dict.  de  TÀcad.  a  enregistré 
TTc-à-nc,  (fui  veut  dire  :  avec  une  exactitude  rigou- 
reuse. Nôtre  locution  a  le  même  sens.  ' 

—  Trévoux  donne  riqu^raque^  chanson  ancienne 
à  vers  accouplés  diversement.  ' 

RICAliD,  s.   m.  Geai,  oiseau.  «  Le  r/carc?  aime'' 
beaucoup  le  gland.  »  (Voy.  Jaie  et  Colas,) 
,'"  — Nom  de  famille. 

RICASSER,  v.  n.  Ricaner,  rire.  (Voy.   Riaudèr. j-^  ^ : 
A  ces  mots,  les  filles  commencèrent  à  ricasser  entre 

'  ^  (Rabelais,  liv.  IV,  p.  52.) 

i  '      .    , .  ■  ■       ^ 

RÏCHEMONT,  abréviation  liabituelie  de  Henriche- 
monty  ville  du  département  du  Cher. 

.    -  •         . .  t    . 

RIDÂGNER,  V.  n.  Se  moquer.        - 

■  ■*  ■.'■%'.  •  •  •  ~ 

RIDAgneuX,  adj.  Moqueur,  ricaneur.  (Voy.  Mo- 
q\Lev^.)  -  .  '  \ 

RIDIAU,  s.  m.  Rideau.  «  Freumez  donc  leâ  n- 
diav^x  du  lit.  »  \         .  • 


V. 


y 


ê. 


t\ 


Je  voudrois  C»tre  le  riban 


Qui  serre  ta  belle  poitrine. 

.    *        Les  ribans  et  les  chaperons. 
(Voy.  citation  à.  Barivoler.) 


(Ro.\SA«n«l 


[Idem.) 


RIBAUD  (CHASSE  A),  16c.  (Voy.  Rigaud  etC^sse- 
^à-BawIet.)  f 

RIBLON,  s.  m.  (Terme  de  lbfges.)>  Ferraille. 

,    RIBOTER,  V.  1).  (Voy.  Z>énm//er.)       /  L   ; 


*  .s 

/ 

RIDICULE,  S.  m.  Petit  sac,  p«së  de  mode  à  Paris,     ' 
et  que  suspendent  encore  au  bras  quelques  dames 
de  province,  pour  y  porter  leur  mouchoir  et  autres 
menus  objets.  —  Mot  dérivé  p^r  corruptioii  du  latin  -^  '    - 
reticutum^  sac  en  filet.  (Voy.  au  Dict:  des  Antiquités  "" 
romaines    (.Didott,  ASSQ)  les    In^ff^etiùulum    et 
Bulga.)       ..  /  ''"    "  '  s  *     .V 

RIDOtx/jEAN-RlIÎOlJlC^Terme  de  mégr^  ; 

que.  sont:  la*  plupart  des  noins  précédés  où  -  suivis   /*'  ' 
de  Jean.  On  en  ti'buye  une  liste  en  ^vers  à  la  page 
150  du  Mercure  de  juin  1717. 

■    ■       ■  ^'      *■       •  ■.  ■  •    •  .  .        >  ■  .  ■       - 

/  Tu  n'es  n,i  .Jeanol,  ni   Jean-Soûl,         .  '  ^ 

Ni  Gros- Jean,  %iî  Jean-de-l'Epine,  •        • 

Ni  Jean-Dève,  ni  iem-Ridoux. 
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Et  (laiis  la  oHzièîncSeine'  de  Y, Ombre  de  Molière. 
;    OÙ  il  dîtrc  «  M%danie  Jjbur*daio  est  un  peu  en  cour- 
it)ûx  ?»  .C^iré-cr  répond  /^  «  Gui,  Jéan-Ridoux.  » 
(Vov^^^ean  et  C^to5.î  ;  "^^  .    .<- 

'  •    ../  ^  El^molbgie r/rfîGit/t(5,  ou  rif-dàux,  qui  rit  iriai- 
'  '•    sèment.  (Toy.  Ritkard.)     ;  > ,..  ^     \   * 

V    RIÉBE  ;  s/i;  •f.Voy.  Herbe,  a  f  aveugle ,  Jêble  et 

:     :    Jolie;)     \  .  .     -/.  ■;  -  :  *.  /     /     - 

^^      '  W   Gajjfoî  gi^âlteroo,  rièbl^  (Acad.),  (Voy.  Sfligne- 
':  MiigUé^^t  Herbe  à  la  punaise.)^       V'       v 

tRIEN,  {t(Jv.  (Voyi  "flfn.)  ' 

/•'   RIER,  V,  lï:  Dérivé  de  arrière  :  a  Cet  cfi'ti  chevau 
lie- veut  pas  n>h j)-(Voy.  Riéreet  Rrrr,..I), 


DesL  pieds  de  l)œuf  rôtis,  lardés^  de  riforts. 

(NocL  DU  Fail,  Propoi  ruêtiqûei}  91.) 

—  Vient^peùl-être  de  rais  et  /îrH^  au  moyea  de 
là  diphthongue  ai  réduite  à  H^^ccmime  dans  air 
gneaii^  tgneaii  ;  Ssiiui-Aigny,  Saint-Zj^ny; 

:  RIGÀUI^  (CHASSE  A) ,  loc.  'Sorte  de  chasse  aé- 
rienne  et  fantastique  que  les  contes  }X)pulaires 
mentionnerait  sôus  diiei^s  noms  suivant  les  lieui* 
iym.  Ribtt^d  HCiiasse^-Baudet,)^ 


->  u 


RIfiNANV  adj.   Grognon,  déplaisant.    (Voy.    Ri- 
gneux{Greugnoucéj  Rechighoux  et  49(>'^eLnt^) 
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'    :  , BIERE,  adv.  Amère.  (Voy.  Riep^     •       /  /    • 

^        En  ce^namj)ré  sont  coriipris  plusieuips  estaii^^s  situés 
et  assis  rière  Tobéissancé  du  duc^de    Savoye,  pays  de 
{   Jîresse,  et  touttefoys:  de  rarcLevoclié  de  Lyon ^  qui  appâr-, 

*  tiennent  aiii'  chanoines  de  Saïnt-Pâul  de  Lyon,  ricrè  le 
'  térritoifc  de  Saint- Paul  de  Varatz.*   I"  -  :*>. 

•^'   {Le  ÇcUbinei  dû  roy  de  France^  pdinphlet  de  1W1.) 

"'■■.■'/        "■'■'.•■>  '  '         „  *  *        >  • 

/^  .rRIEU,  s:  m.  (Se  dit  dans  le  Sbd).  Ra«?' dans  un 

•  champ  labouré.;  c'est  l'espèce  de  rigole  qui  existe 
entre  .deu^  sillons*  (Voy.  Riau  et  Orne.) 

'  .  ^  /  •  ■  -  *  >     ■  »     s  < 

*  '  ^  '-  .         • 

'  RIEUBÉ,  RIEUVE,  S.  m.Hièblc.  (Voy.  Riébe.) 


,  .  RIEUX,  adi.  Rieur,  i'arcear 


I^IF^AGÈ^,  adj.  Apre,  acerbe,  dur,  rude  ^  «  Vlà 
du  \An  pe^  riffu^e.  »  (Vjof.^Ritffe  et  Arrache^ou.) 

RiFLARD,*.s.m.  Résignation  burlesque  du  para- 


/:'i^ 


le. 


Au 


yf- 


/ 


\y' 


*•• 


'y>' 


.Ny  /,^ 


<^^^ 


.<♦,•• 


■> 


»Nv 


r 


•  •    1. 

f"  ■ 

i 

.   /'*    •  • 

•  •    •■ 

A      ■  . 


RIELBR,^.*  a:  J[l)e  ércr/Z<^r.)  Raser,  dans /son  ac- 
ception %urée;  ^«  La  pi^re  qu^  tu  viens  de  jeter 
m'a  riflé^  figure,  "t  J'^^*  '^^ft^  un  lièvre  à  la  chasse 
(Issoudun).  î)  (Vdy..  'J^ri/?er  et  Obs.  à  7.)'^ 

Riflery  d  après  Diino^ril ,  prendre,  voler.  Eu  .vh 
français  signifiait,  arracher,  écorcher. 


leux 


<  RI tLOTV',  s.  in .  Bon  repas ,  franche  lipéé.  (Voyez 

y-^oéléù.)  —  Se  dit  à  Décile^  *     *   ;;.  « 


V.:' 


f  <  V 


RIFLU^E,  S.  f.  Eraflure,  légère  écorchurow  (Voyez 
Rifler.)     •  •  "   '  '  " .  •';;:■'.*■.  ,''   V"-     '"'  v!    • 
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t 


>f.t 


f  ^^^ 


« 


-*IFOltT,  S.  m.  (Variante  dé  rai^bW,*Acad.)  On 
désigne  sous  ce  nom  diverses  espèces  ^e  petites 
raves  otderadis^       ^^      •        .       / 


l^ûNËÀv  V-  n.   Grogner/  (Voy.   Grigner^  et  De 

Laugar(bèrè,:'Voce5^^^^^^  ^     - 


•  « 


.    RMÏNEUX^^^RIGNOUX,  adj.;(-Voy.^%nrtn.)    •. 

*  '  '■■..».        •  »'.  —  ■>:  .  ■     «        •  ■  . .'  -     ■     .'- 

N^RIjBOLER^  y/a.  Ouvrir  des^^f^^^^^  «  Ce  pré  est 

bien  rigoiè.  »>  •>   "  • 

,J|  V.  ni  Goulei*.  {\q\.  Riol^-) — ^M^le^  et  sur- 
tout ifigouline  (voy.  ce  raot.^^  de.  gouiey  gosier»  qui 
■avale, >i ■ -'^- -  '•■'■■■..  ^'^' '.   ..■-     ■--;•   ..\^^'"'     '  V^    Vv' 

.Fàis-y*moi  rigoler  V  sang  *       -  :, 

,    r     '-'    Comme  la  fontaine  coulante^  -, 

'  .  '  ji   \  '        '     ■  -  '  ^' 

V    (Oraiton  de  minte  Marguerite,  recueillie  à  Bengy-sur-Graon.) 

i,      ■  ^  .  ".  '  '        '    ;  ■       '  -  *  ^  • 

^^  Rigoler  et  Se  rigoler.  Se'  divertir*  ;  -  ' 

'  '.  '       '       ■,>'•.'  '      ,. 

;  Ç'estbyt  pasçcteinps  céleste  les  veoir  ainsi  soy  rigoullcr. 

.  ['  ■  -L  (llAAfiLAis,  Gargantua ,  \\\ ,  \,  eh,' ivj 

■■.'■'"'./   ■  ■  :  ■■    -■  •  ■  ■"      --^   .    ■  •    •  •  '   .  _  À  '■■.  ■  • 

.-^Uçié  autre  çaition  porte  rigoler. 

_  ,|Je  viens  ici  poiir  rire  et  pour  m'ébattre,^^ 
.      ^   Mé  n'/jfoten^,  mener  joyeux  déduit, 

EtJ^squ'a^/sQir  taisant  le  diable  à  quatre. ^  ^^ 

^   :  ^J.-B,  Rousseau/ dftis  Voltaire/ /c^ÎTcmfiedi*  Goâ IL) 

••'      *   -    '         -,  ••'>  \.  ■     .."   ^'-   -•  '  ■    •  . 

RIGOUET!  lôc.^  Efclamatipn  que  poussent  les 
^fants  et  même  les /grandes  personnes,  lorsqu'elles 
viefujent  d'apercevcfir  quelque  chose  de  comique 
ou  V  de  ridicule. 

RtGÔTl,    arljV  ^Flétri ,  ridé,  racorni,  ratatiné: 
((  Une  pomme  Yigôtie.  »  ^ 

■.E:s.i;-p.*U,îigok.(Voy.:%„.., 

*  ■       •  '  m 

RILLETTE,  s.  f.  (Vof.  Rillon  et  Rillounée.) 


f. 


«  7 


ttILLON,  s.  m..  Menus  résidus  de  pore  ou  d'oie 
que  l'on  â  fait  fondre  pour  en?  avoir  la;  graisse  •: 
«  Les  Hllons  et"  la  rillétte  d'oie  sont  une  chose 
excellente.  »( Voy.  Ri7H|^e  et /h7/o«n^€'.)   ^ 

—  Les  filions  sont  les  inorceaux  qui  ont  fourni 
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RIO 


la  graisse  tondue.  Iol  rillounée  ou  rillette^  se  corn* 
pose  des  menues  parcelles  restées^  au  fiând  du  vase 
après  Tenlévement  dé  la  graisse  fondue  et  des  ril- 
Ions.  Souvent  on  ajoute  slixx  rillettes  des  rillons 
hachés  menu  et  mêlés  avec  d'autres  yiandes  ;  on  en 
^^end  chez  les  charcutiers  de  Paris,  oiî  elles  figu- 
rent avec  des  étiquettes  spéciales,  par  exemple  jxffi/- 
lettes  de  Tours.  (Voy.  Grillon  et  Grignon.) 

RILLOUNÉE,  s.f.  (Voy.  Rill'on.)  / 

•■•'■       ...■%■ 
RIMBER,  y.  n.  Rêver,  se  laisse 

sées  vagues. 

.RIMÉ,  adj.  Qui  a  un  goût  de  brûlé,  de  graillon  : 
«Cela  sent  le  nmé»  »    (Voy.  Rimer.) 


laisser  aller  à  des  pen- 


'      RIMER,  V.  n.  Se  dit  de  La  viande  qui  a  un  j>eu 

é..  brûlé  dan^  le  vase  où  on  Ta  fait  cuire.  (Voy.  Râr 

dîner.)  /  !  •  : 

Quoy  ?  dist  Gran(|[gousier,  mon  petit/, as-tu  prins  au 
pot,  veu  que  tu  rirrifes  desjà  '      "  ' 

V.  5      .  I  (Ra»è|ais,  Gargantua.) 

;   L*un  des  commentateurs  de  Rabelais  accompagne 
"Cette  expression  de  la  note  suivante  :  Jeu  de  mots  ; 
rimer \eii  languedocien,    se  dit  du    bouilli  qui  a 
♦^  pris  au  pot  et  qui  sent  la  fumée. 

•  Il   Gerôer.  -^  Du  latin  rtma,  rimari. 
J .   Se  dit  principalement  de.  la  peau,  de  Fécorce. 

■-.  «  • 

/    RIMOTTE,   s.    f..  Bouillie  au  4ait.  \\  La  même 
refroidie,  et  ay^nt  pris,  par  lé  refroidissement,  la 
consistance  de  pâte  que  ron  feit  frire  dans  une 
'■  poêle  ou  sur  le  gril.'- 

■     "^^^  •  .y  '  *    V  .    .  '        '        •    •  ,  »■»•"-  .      «  '  ,       '\ 

'  ■  ,•.'-.  ...  ■  -i  »  "        ■ 

...  -  .■'■      "'.'■'■.  .  ' 

RIMOUÉRE,  S.  f.,  et  quelquefois  RIMOUER,  s.  m. 
Assaut  d^improvisation  rimée  d'un  caractère  badin, 
usitée  chez  les  paysans  de  certq^ns  cantons,^  princï- 
paiement  des  vignobles  :  «  Fa^ns  eune  rimouérè.  » 
.  Bien  différente  des  combats  de  gueule  de  Vadé,  la 
nmouére  est  un  défi  poétique  : 

[  JEt  canfare  par^  et  rèspondere  parati .  i    ^  ^^■JM^'^' 

La  rime  empruntée  à  rallitératiôn  deis  anciens  par 

la  poésie  moderne  semble  imprimer  un  cachet  aux 

;$  formules  des  dictons  populaires.   (Voy.  Obs:   aux 

^'  liiots  Anté^  Angarier,  Bou4eriau,  Parijau,  Tribo- 

rioty  etc»)  —  Rûggiera  ]  en  Çitile  ,  chant  alternatif. 

■'  1»  ■  .         . 

Le  jeu  si  connu  d\i  Corbillon^qu'y  met-^n  ?  €tles 
prov^bes  sur  les  pronostics  dii  temps,  doot  four- 
millent les  almànachs ,  sont  des"  rimouéres.  (Voyex 
De^inQuére  tt  AntéS)   ,^   <  \    ;  -  ^ 


'•    .    V 


^ 


',1^^ 


On  peut  rapporter  aux  rimauéres  les  séries  de 
couplets  toutes  en  coquecigrues  comme  celle-ci  : 

— :  Compère,  d'où  viens-tu?     -  ^ 

—  Commère,  de  raffut.        /      :'       V  .     *> 

—  Compère,  qu'as-tu  vu  .^V 

—  J'ai  vu  un  renard  / 
Qu'aiguisait  son  dard 

.       PoYir  aller  {aucher%  i- 

-r-  Compère,  vous  nu^ntez.         .  ;, 

—  Compère,  etc.  ^ 

—  J'ai  vu  un  gros  loup 
Qui  plantait  des  choux,  etc. 
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•| 


V     •■•■■.U', 

^  ■;&*'';■« 


RINCÉE  :s^^  ((Voy.  Rainsée,  Roustée  et  Dégelée.) 

Il  Rincée  de  pluie.  JÎLviE^^e.  ^^^f^     Agât  d^taii.)  L'A- 
cadémie admet  dans  ce  sens,  comme  populaire,  le  . 
verbe  rincer.  r 

"  '  '         'i  •:■■■        .  .» 

-     .     .  ■■  '  •  .  ,  ,  •'  '     '  '  •■' 

RINŒR,  V.  a.  Battre.  (Voy.  Rainser.) 

RINCETTE,  RINÇOUNETTE,  s^  f.  Petit  veiTC 
d*eau-de-vie,  de  hqueiir  par  laquelle  on  termine 
un  repas.  .    .         ,  '  i 

Les  habitués  de  cafés  de  bas  ét£(^ge  se  font  servir, 
après  la  demi-tasse  de  café,  un  "premier  verre  d^eau- 
de-yie  dit  pous^ercafé ,  avec  le  bain  de  pied,  ,c  est- 
'à-(fire  que  la  liqueur  débprde  et  retpmbe  sur  le  pied  - 
du  verre  dans  sa  petite  soucoupe;  puis  un  second 
verre  dit  rincette,  enfin  un  troisième  dit  swrrincefle. 
(Vqj.  Gloria.)    '  ,. 


»    ^ 


< 


RINGARD,  5.  m.  Longue  r  barre  de  fer  servaiU 
soit  dans  les.  hauts-fourrieaûxw-^it  dans  les  forges, 
pour  attiser  lelfeu,  pouTpuddkef\^^yhy.  ce  mot.) 


7 


RIOLË,  s.  f.  Légère  ivresse^  i\Tessé  riante,,  (^yez 
Rond.)  /  V  ,.     '        «  * 

.,  W  Rigole*  (Voy,  Mioier)  .:  ^    ;; 


f 


RipLER>  V.  a.  (0  se  prononcé  bref  dans  FOuest) 
i!}ouler  comme  dans  une  rigole,  k  Un  petit  ruiss^u 
qui  np/e,  »  X^Qj/  Rigoler  et  Biauler.)  —  RMer 
n'est  qu'une  contraction  de  rigoler. 

■        .       ■  .  '     '  ^  ■  ;;  "  '  ' 

RION,  s.  m.  Syncope  de  rayon  {ryon).  Raie  de 
charrue^  silkm.  (Voy*  %0''  -^ 

RIORTE  (variante  de  no^te/ voy.  ce  mot),  s.  f. 
Menue  branche  d'arbre  soUple.  «  As-tu  tèrsu  dés 
riortes  pour  faire  des  étrés  et  dés  colliers  aux  tau- 
riaux?  »  Est  {dus  rapproché  du  latin  retôriut^ 
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RIOTTE^  S.  f.  Lien  de  bais,  iiiei|ue  bj'aiicïie 
propre'  à  faire  des Jieiis.  «'Couper  des  no/fe5;. ^— F^ire 
des  rioltes.  »  (Voy.  Rouette^  Rotte  et  Déribtté.)  — 
Riorte^  selon  Roquefort,  du  latin  rè(pr/a.  Autrefois 
iHoUe  et  hariotte,  de  Aar/.  /       . 
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-»' 


*;. 


i3 


/      » 
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I/u3n  d'un   fagot  ou  d'une  bourrée  à  Paris^  qii*on  ap* 
f>elle  une  Hotte  en  mon  benoît  pays.  ^  •  ;    : 

(BONAVENTLRE    DES   PERIERS,   DiSCOUrs,   p.-    |87.) 

'  •  —  «  Il  nV  a  si  ch'ti  fag[ot  qui  ne  trouve  sa  riotte^ 
il  Tî'y  V  pas  de  grenouille  qui  ne  trouve  son  cra- 
paud. ))—  Loc.  burlesques  en  fait  de  mariages  as- 
sortis   par  les  défauts  plus   que^par  les  qualités. 

Rioite  ^   çi^nifié  longtemps    Querelle.    (Lettre  de 
Bussv-Rabutin  à  M"^^  de  Sévigné,  21  avril  l670.)      - 

I^IOTTER,  v.  a.  Battre  avec  une  verge,  avec^une 

■„.-•♦■■     •^fc.   • ..  .     ■  • 


«  Un    petit    riquct.))    —  .  Riquet-à-la-kouppe ^    ûe^    ::/j7  \  7 
contes  de  i^s.    /  ^,.         v'  i  ^  ^       -  •    .  '  ;v  -VÏ!/' > 

\ .  HIQDIQUi,'  s,  m.  On  appelle  «fiiîisi  le  petit^  véuré  ;    -"*   '  ^^ 
de  liqueur  oii  de  brandevin  que  l'on  prend  après.- 
Je  repas  :  «  Aîmëzvôus  le  riquiqni ?»  En  Limousin*  :  t  ^ . 
on  dit  requiqui,  (Voy .  Goutte  et  Rincetfe..)  ^{'c,  ';  ^  ^ .  ^  ^ .  '   ; 
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'K|PE,  S.  f.  Toute  esrpèce  de  très-petits  poissons,- 
qui  se  tiennent  près  du  boni  de  leau.  Du  latin  r^ay. 
rrive.  {Y oy.  Menue ^  Gardoûnaïlle.) 

RIPEJl,  v.  a.  Pousser  bu    retourner  des   ni'asses  . 
pesantes  avec  des  lyeyiers/ comme  de  la  fonte,,  des 
pierres,  etc.        ;        '  -    '  .^ 

*    (jcy-V.  n.  (Amognès.)  Glisser  en  arrière. 

^    Il  ^e  dit  au* jeu  pour  Gagner  le  tout,  faire  rafle. 

'  :  '  "  ;■  '^  ■'*'    \  \  ■''■•*    ,         •  ^  ■    '    '  ■•     ■  ■•■  / 
RÏPOPÉ,  s.  m.  Rîpopée,  vin  de  mauvaise  qualité. 

•— JEst  masculin  en  ce  sens  dans  l'Ouest.  ||  Reste  fé-- 

minih  dans  le  haut  Rerry,  où  il  est  pris  ligurémênt 

pour   canaille  :  nions  ces  gens^là,  c'est  de  la  fï- 

popé^  .         '        :  <  *  :  / 

^  RÏPOSSE,  s.  f.  Riposte.^  Avoir  la  ripasse^  )> 

RIPOTER,  v.  n.  Riposter,  répliquer:  «  Il^m*a: 
injure)}    li  jai  flanqué  une  tape,  i  n'a  pas  ripofé;  » 

RIPOTON^  (DONNER  A),  loc.  Donner  à  regret, 
peu  à  la  fois.  '     - 

RIQUE,  s.  f.  Mauvais  j)ptit  €lîeval,  liarîdelle^, 
rosse  :  «  Monté  sur  une  rique^  une  mauvaise  tiqùe!y^ 
(Voy.  Rique  et  Zigue.)—  Les  Provençaux  disent  dans 
le  même  sens  racca. 

RIQUER.  V.  n.  Crier;  se  dit  Du  bruit  que  fait 
la  neige  durcie  par  le  fix)id,  lorsque  l'c^n  marche 
dessus  :  «  La  neige  rique^  Tétain  rique.  »  C'est  une 
onomatopée.  (Voy.  Çreisillér  et  Crossiller.  ) 

RIQUET,  s.    m,  Mênie  signification   tju^  rique  : 


RIRE,  V.  n.  Fait,  au  pluriel  du  prétéri^  je  rt|me5;^f  ,  /"  '  - 
vous  nî<^5,  ils  ^iirmtj  ou  (rarement)  je  risimés\  ^jMf'^j^']^K'^-S^  ^ 
pour  Nous  rime*,  etc.,  et  au  présent  du  subjorf6tif,f  i'.    ?    , 
que  jO  rksCy  etc.  On  dbnhe^ux  deux  îÏ  de  riinie^  i^  ^ 
une  prononciation  toute  partictilière  que  nous  ne 
saurions   bien  exprimer.  Participe  présent,  vcjuel- 
.  guefbis  nsant.      *' :      i  '  ^    »'        ;  ;  ' 

^JEmployé  par   métaphore  pour  Se  rider.   — 

i^it  souS  l'influence  dû  yent,  de  la  chaleur, 

toe  que  quelque  léger  obstacle  embarrasse  son. 


im-'  ^ 

'  ■..•il' 


■m. 


M|si6^  f.    Plaisanterie,    chose   dite  pour 

amt)iÈ$er,     pëtit^  éclat    de    rire   d'enfant.    (Voyez 

Liasse.)  ■'  .*  "-'■ .   ..  '^  ■.,■',.-. 

.■1  ■  '  .  •   •■ 

RISIBIJS;  prep.  (Voyez  Rasibus.) 

AISQUE-TOUT,  Iqc.  Homme  ourcheval  qu'on  n& 
riiénage  pas  :  à  tout  risque^  à  tout  hasard  (Acad.). 

Il   Honinie  téftiéraire ,  q^ui  ne  doute  de  rien .  . 

.  — yjiisque - tqut y  nom  du  village  de  Belgique 
connu  par  la  déroute  des  aventuriers  lancés  pat*  le 
gouvernemept  révolutionnaire  de  1848. 

WSQIJ^UX,  RISQUABLe/  adj.  Dangereux,  chan- 
ceux, hasardeux,  douteux  :  «  C'est  ben  risqueux. 
—  Cheoiin  risqudhle.  »  Ces  locutions  sont  très- 
itôuelleç.  /  / 

•  ..  .:  •;  ^      ,  ■    -••'   '    •■    •  .  '-  ■  .'•/• 

RIT-DOUX,  s.  m.  (Voy.  Ridoux.)  #  1 

,RIt-TARD,  Sobriquet  d'un  homme  qui  se  laisse 
aller  difficilement  au  rire,  qui  est  sournois,  taci- 
turne :  «  Aga  donc,  rit-tard! —  C'est  un  nï- tord.  )> 
{Y oy.  Ridoux.)        .  ^    - 

V 

RIVÉ,  s,  f.  Bond,  lisière.  —  Chez  nous,  le  sens 
de  rive  s'étend  à  tout  ce  qui  liinite  une  surÉace  : 
La  rive  d'un  champ,  d'un  lit,  d'une  table,  d'un 
drap,  etc.  ^ 

:.  RIVER,  V.  a.  Border.  Ne  s'enjploie  que  dans 
quelques  locutions  :  «  Riper  un  lit  »,  c^est  mettre 
les  bords  de  la  couverture  sous  le  ipatelas,  sous  là 
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pl^ntie.   «  BiV^r  un  foit  >i,  faire  les  ni;^f5.  (Voyi.  ce 
mot  et /lo/fcr..)  -       . 

:  Èiver^  dédaigné  par  le  Ûict,  de  i'Acad..,  vient  de 
rive,  commo  border  y  de  bord.    > 


RIVET,  s.  nh  Bordure  d'un  toft  le  loiig  d'une 
pointe  de  pignon.  (Voy.  Éiver,\  '   ^     .«.^  .  /* 

^   II   Rivet  d'un  champ,  (Voy, ^Front.^      '|^ 

RIVIÉE,  S.  f.  Rivière  (en  Berry).  rr-  R  disparaît 
par  syncope;,  en  même  temps  e  deVient  aigu  et 
traînant;  le  tout  comAe  dans  pée^  mie.  ' 


n 


ROBE,  S.  f.  Couverture  en  paille  des  ruches. 
(Voy.  Bouillaud  et  Cape.)  A  Varzy:  (Nièvre.)  ||  On 
le  dit  aussi  de  La  moisissure  qui  se  forme  sur  le  fro- 
mage blanc  lorsqu'il^ommence  à  vieillir  :  «  Otez 
la  7Dbe  de  ce  fromage.»         •  .  y 

^  ROBER  (SE),  V.  pron.  Se  garnir  de  la  moisissure 
appelée  robe  :  «  Le.  fromage  blanc  mî^  robe  à  mesure 

qu'il  vieillit.  )V  '.     ;  -^ 

■-'■'''''        *       '  •   ' 

ROBERT.  Ce  terme  s'adresse  comme  injure  à  un 

enfant  terrible,  et  même  à  une  grande  personne  de 

là  méchanceté  de  laquelle  on  à  â  se  plaindre.  «  UW- 

le   Robert  !    Einiras-tU,    Robert  ?»    Souvenir  de  la 

vieille  légentle  de  Robert  le  Diable.  [\oy.  Jupitar.) 

îikOBEnTAVD.{\oy.Hoi-Bert€tudetBertaud.)       ; 


Hi 


"^. .  ^^ 


■> 


ROBERTÔ,.  S.  f.  Mercuriale,  nom  de  plante  daifs 

le  Sud.  (Voy.  Chie-^mou.)  '^" 

■♦,■■■ 

ROBIGHE,  ROBICHON.  Diminutifs  de  Robert.  La 
forme  féminine  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  filles. 


ROBIN,  Nom  de  bceuf. 
(Voy.  Bœxi  et  Sîkilet:) 


Robiney  nom  de  mule. 


A* 


^-^ 


ROBtSSE,  adj^  Bpbïiste.  (Voy.  Jusse.) 

ROC/ s.  m.,  (pronoiicez  ro.  Voy.  Obs.  à  C.)  — 
((  Le  rôc  »,  les  bancs  dé  pierre  dans  une  carrière, 
le  sous-sol  pierreux i>calcairé,  tutfeux,  crayeux,  étc.^ 
c(  Le  ro  n'est  pas  loin;  quand  les  racines  de  ce 
poirier  toucheront 'au  ro.  il  mourra.  »  Les  mineurs, 
ont  fait  par  cacophonie  l'adjectif  ro/etio?  :  mine 
roteusè.  -  '  I         ^  ' 

ROCH  (SAINT-).  On  prononce  S«m<-iîo.  (Voyez 
Roc.)  Le  jour  dç  la  Saint-RQ^^n  ne  lie  pas  les 
bœufs,  et  ron  donne  aux  malheureux  toyt  le  lait 
des  vaches;  cd^i  préserve  les  bestiaux  de  la  peste. 


jour  de  la  Saint-Râse  virent  toujours  en  peste  ou  en 
^dànjj'er.  (Voy.  ce  dernier  mot.) 

.     »■  ».  •  ■        -  .  »>      . 

ROCHEFOLLE.  (Voy.  Pierre?./b//f.) 

*  ROCHER,  v.  a.  Lancer.  «  Rocher  des  pierres  aux 
passants.»  (Voy.  Rouetter  et  Gvarréyer.) 

ROCHET,  s., m.  Blouse,  petit  manteau.  —Dans 
l'Ouest,  le  rocket  est  une  chemise  de  toile  écrue 
qui  se  met  p&r-rdessus  les  autres  vêtements  jflour  se 
préserver  de  la  b^ue  et  surtout  du  froid  ;  elle  n'est 
point  ordinairement  fendue  s^ur  la  poitrine.^ 

—  Le  rocket  (Acad.),  sorte  de  surplis,  partie  du 
costume  ecclésiastique.      /^        \      '        ^    ! 

•  11  saisit  en  pleurant  ce  rocAcr  qu'autrefois      | 
Le  prélat  ti^p  jaloux  lui  rogn^  de  trois  dpigts. 

/        ""  {ÈoiLKAt,  Lutrin,  iy> 

ROCMANE,  s.  f.  Redingote. 

—  Formé  des  mots  allemands  rock  (hâtflt)  et 
mann  (homme)  :  vient  du  séjour  des  prisonniers  al- 
lemands dans  le  pays  en  1794^-^  On  dit  rocomaouno 
en  Limousin  (Laisnel  de  la  Salle).  (Voy.  Roqve 
lande.)       '    .       '    > 

RÔDAIS,  adj.  (De  rôder.)  Chercheur  li'aventures 

galantes.  J Voy. \Rou5to/WeMx.) —  Nom  de  famille. 
'    ••■:•••        ':^^    •  •••■■■        ■    i  -.1 
RODE,   ROD  et  RO.  s.   m.  Oiseau  de  proie,  ei^ 
général.  — :  Seràit-il  dérivé  du  verbe  rôder?  \ 

Les  Mille  et  vne  Nuits  mentionnent  à  plusieijir 
reprises  un  oiseau  de  proiç  gigantesque  du  nom  d 
roc. 

ROÎDINEUX,  adj.  (Voy.  Rousineux.) 

•••        .  ■  ' 

ROEILLER,  V.  n.  Jeter  un  œi7,  des  yeux  de  con- 
voitise ;  désirer  ardemment.  |j  V.  a.  Regarder  ayéc 
curiosité  :  a  Quoi  que  tu. rcpi7/«  donc  |à?  »  (Voy ci 
Arœiller  etf  Guigner.) 

I  I 

ROEILLODX,  s:  m.   Curieux,   indl^reU  {\mez 
-Rmller.)        ^  ^  / 

ROGATONS,  s.  m.  pi.  Rabâchage,  mauvaises  r^v- 
sons. -"7^  Ce  mot  a  une  acception  analogue  en  fran^ . 
çais,  il  signifie  Restes,  résidus  de  viandes,  de  m^ts; 
petits  ouvrages  littéraires  de  rebut. 


V 


w 


!n^. 


ROGATODNER,  v.  n.  Rabâcher,  s'occu|)er  de  im- 
nutîeç.  Dérivé  de  rogaton  (Acad.).  —  Grogn^er,  grom- 


Lès  bleastfpai  ifjue  l'on  se  fait  en  travaillant  le  \  mêler.  {\oy.  Rùincery  Rouinger  ei  Caucrouner.) 
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Couper.)        V  ^  f  •    •   .^ 

ROGRÔU,  ROGCERC^,  ROG€ERON,  adj.  (Voyez 
fla^we  et  fla^wn.)  Agneau  de  deux  ans  qur  est 
mal  venu  et  qui,  à  cause  de  sa  chetiveté,ny  pu 
être  vendu  conim»  vassiviau  avec  ceux  qui  sont 
nés  en  même,  ten^s  que  lui  :  «In*  m'est  resté 
qu'  deux  cK tis  rogrous.  »  Nos  paysans  donnent  ce 
nom  aux  vieux  garçons  :  «  C*est  un  vieux  ro^row.  » 
(Xoy'ChetivetéyVassive.)/*.       ■     . 

ROI,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  chef  des  mois- 
souneùrs.  (Voy.  Boyauté.) 

Ce  roi,  tout  à  fait  étranger  à  la  race  des  rois  fai- 
néants, marche  à  la  tête  de  son  peuple,  paie  de  sa 
personne  et  prend  la  plu|  forte  part  dans  toutes  les 
corvées  qu'il  imposera  ses  sùjete.  C'est' là  un  reste 
des  usagés  du  moyen  âge,  où  cîiatque  corps  de  mé- 
tier avait  son  roî.  ^aisnel  de  la  Salle.) 

Il  Le  roi  au  gi-nnd  nez.  Fraftipois  I",  roi  de 
France,  est  resté  en  honneur  chez  les  vignerons  du 
bas  Berry,  à  cause  de  J'ordoiiriance  par  laquelle, 
vers  1539,  il  rendit  la  coutume  de  Berry  obliga- 
toire; ce  qui  eut  pour  effet  de  réduire  la  dui-ée  de 
leur  travail.   *       > 


roi  (vieux  styl^ 
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comme  on  dit  :  Pom  de  reine,  iieureux  comme  un        < 


'■%■'' 


*  [)  Leroij,  Le  f?ot/;Jnom8  jiropres.  (Voy.  Boyauté.) - 

ROI-BERTAUD;  &   m.  Roitelet   (oiseau),   troglo-* 
dyte.  (Voy.  Roubri,\Bertavd  etjiobertavd.)     ^ 

—  Une  ancienne!  servitude  attachée  au  château 
de  la  Mardelle  (voyez  ce  mot),  près  de  Châtillon- 


sur-Indre,   avant  -la 
dans  Tobligation  où 


révolution  de  1789,  ciÉisis tait 
étaient  les  liabitants  d^iiiji  vil- 
lage voisin  d'amener  à  leur  séîgiieur,  à  certain' 
jour,  un  roi'hertaud  lié  avec  un  câble  neuf  sur 
une  charrette  attelée  de  quatre  bœufs  noirsl 

Suivant  M^  Laisnel  de  la  Salle  (Mcniteùr  de  Vin- 
dre  du  29  novembre  1853),  be  nom  se  m  t  '^érivé, 
par  dérision,  du  roi  Robei't  de  France. 

*ROIGHElJX|  adj.  (Vpy.  ' Rouâchèux .^'^ 

» '  ■^^  ».  .  •    _  « ' 

IlOIDE,  adj.  (Voy.Jîede.)     v  *" 


Depuis* I;e  premier  jour  de  mafs,^it\cette  coutume, 
jusques  aïT  premier  jour  d'octobre,  les  v^erons  entre- 
ront en  besongne  à  cinq  heures  et  besongneront  jusques 
à  six  heures- ^u  soir;  et  depuis  le  premier  jour  d'oe- 
uvre jusques  audit  premier  jûur  de  mars,,  seront  en  be- 
^ngne  au  point  du  jour  et  besongneront-  jusques^  à  la 
nuit.  ,       •  . 

Avant  la  promulgation  dé  cet  articïe,  nos  ji- 
gnerons,       .       ^         •'    ; 

Aux  grands  jours  d^esté,  estbitînt  tenus  de  prester 
pied  à  boulle  à  leur  besongne  depuis  les  quatre  heures 
du  mâtin  jusques  à  huit  ou  neuf  hpures  du  sofr,  et  es 
plus  coiirs  jours  de  l'hyver,  depuis  six  heures  du  matin 
jusques  à*sept  ou  huict  heures  du  soir,  tà^nt  mêm  tmr 
traincts,  pOur  cet  eiïect,  porter  chandelles  et  tàntemesquiua 

et  eux  pour  les  esclairer. 

(GA*Bin<  un»».  Commentaire  ««r  la  eotOumeie  Berry;— 
PA8«inn,  Redierduê  it  la  Frunee,  <*  .  xtvm.) 

»  *  »     ' 

Il  Mon   roi!  Terme  familier    et   amical   qu'on 

adresse  aux  petits  enfants  :  «Viens  ça,  mon  roil 

mon  petit  roi!  »  (Voy.  Bi,   fiston,  Cawwd,  Pou- 

loMtj  etc.) 

.Ji\Mine  de  roi.  Bonne  mine,  haute  en   couleur; 


c 


f 


R©IE,  ROUAIE,  s.  f.  Sillon.  (Voy.  /Ime,  |'^t  £n^^ 
rayer.)  \\  Petit  sentier  séparatif  de  deux  niérceaux 
de  \igne  ou  de  terre.  On  dit,  au  figuré.  Suivre  la 
roie^  suivre  Fexemple.  {Voy.  Raige^  Rége  et  Génjn» 
Bé^.  ;)AttoZ.,II,.p.  242,)r      *  i^        ^^ 

—  .  D'après  Babelais  (voy.^son  ^os^aire),  raie 
était  la  marque,  la  raie  seryant  à  marquer  Ic^s  coups, 
les  parties  dans  divers  jeux,  notamment  aux  partes; 
il  fajudrait  djOnc  écrire  Jouer  en  six  roies^  en  douze 
rote.^,  gagnér^troîs  roieSj  et  non  rois^  comnblfi  lé  fait 
l'Académie,  qui  donne  à  ce  dernier  inot  une  accep- 
tion dérivée  des  principales  figures  du  jeu  de 
cartes/      '  > 


> 


murmu- 


ROINCER,  ROINGER,  v.  n.  Grommeler, 
çef .  (Voj^  Rogatouner.)  —  Latin  ringij  ring 

Il   Ruminer.   (Voy.  Rouià^r  et  BMmger 

ROINSE,  S.  f.  (En  Nivernais.)  ^inture.  «  l^a  roinse 
du  doigt.  «  '  ^  * 

AOINTE,  s.  f.  Patience  crépue.  (FI  c^wf..— Voyez 
Rouamhle.)  ^  i  \ 

r/^LE,  ROLLE,^..  ra.  Rouleau  :  «Un,  rd/e  de 
toile.  >x  —  Il  est  resté  en  français  pour  les  écri- 
tures juridiques,  mais  avec  une  sigHiôcation[  lia  ^^ 
détournée. 

—  Nous  croyons  que  dans  la  définition  i[ie  cette 
aooeptioD  du  mot  nJfc,  F  Académie,  en 
que  les  feuilles  de  papier  étaient  colli^  (ou  opusues) 
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bout  ù  boi/t,  aurait  dû  ajouta  qu'elles  étaient  rou- 
l^s.  Les  rottleaiix  (Ml  précédé  les  registres.  1 1  (Voy. 
Roitau  et  Rollové.)         .    #^     ^       \^  ,      \. 

^ROLE^  ROLLÉ,  adj.  Se  dit  d'Une  personne  toute 
ronde  à  force  d'embonpoint,  qui  a  des  ro^faua?  de 
graisse  au  mertton7)^tc.  (Yo^^  Roler,  Iknilé  et  TH-^ 
houltmd.) 


t- 
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ROLER,  ROLLER,  v.  a^  Rouler,  ptîer  en  roulant. 
«  /krf/er  un  lit  )),  c'est  le  border,  c'est  rouler  les 
draps  et  la  couverture  sous  le  lit  de  plume.  (Voy. 

Hiver.)  ^    ,.  '    •    .V    ./.-'•     ••    v  ' 

Dessus  ledit  lict  estoit  tendu  uln  pavillon  vcrd  qdirrê' 
au ssy  grand  que^la  table  et  estoient  les  courtmes  rûllée^ 
devant.  .  .  \ 

(Voyez  La  CvRNf  de  l5Aii«TEtPALAYE,^JWiiioiréf«  sw  Vancxtnne  ch*^ 
'  '  '  .        ./    Galerie ^\  '        .      -  .■  .  .    •      ■  ^^^      . 

•  '^   •■>■  •  y  ^  ■  .,/  •  -■ 

Et  estoit  ledit  pavilkm  voilé  k  mwi  tout  autour. 

«    ;  ;    (Ai«iK3iaB  wm  PofCTfcms,  les  Bomheurs  de  la  cour.)         ^^ 

On  dit,  dans  le  sens  ci-dessus  de  border  un  lit, 

'    /i      ■  >  '  ,   ■  ' 

^   roller  la  personne  même  qui  est  dans  le  lit*       % 

Il  Y.  n.  Rouler  :  «  V'ià  eune  boule  qui  rolle  ben.  » 
De  là  (lardon  reliant.         .  \ 

^  -  Il  Se  ro^er,  V.  pron.  Marcher  en;  faisant  Tira- 
portant,  3e  donner  un  air  de,  suffisance,  de  vanité, 
faire  son  groùs  (gros)  .^"-^^  On  dit  ^n  français  Faire 
le  gros  dos.  (Voy.  Bàrcer,  Dogiie,  Grous  et  pharn,- 
brolter.)      :;  /  ^    • 

ROÙAÙ,  S.  m.  Rouleau.    (Voy.  Me  et  Rolloué.) 

ROLLON,  S.  m.  Barreau  de  bois.  «  Les  rotions 
d'une  cbâise^  d'ur^  échelle:  —  Ainsi  âommés  parce 
qu'ils  scmt  arrcKftdis.en  petits  rouleaux. 

Il  Bois  Wvant  à  faire  les  fusées  dont  on  garnit 
les  plancheW.  «Un  millier  de  rollon  ou  de  rollons. 
((  J'ai  acheté\  du  rollon.  »  —  Se  dit  principalement 
dans  rOttest.  (Voy.  ikw/on.)  /        . 

^      Quartd  eir  fat  sur  l'échelle  . 

Trois  \ollons  jà  montée,         '        , 

I  Elle  voi^  là  sa  mère 

Qui  chaudement  pleuroit. 

^  {Recueil  de  chanta  popul(tfre$;  citation  de  M.  âarftsx.), 

ROLLOUÉ,  ROLOUÉ,  s.  m.  Tsans  doute  éôrît 
jadis  ro//oue;\)  Rouleau,  instrument  dagi;iculture. 

II  Cylindre  de  bois  à  T  usage  des  pâtissiers, .  etc. 
(Voy.  ifôfe.)       ^ 

ROMINËR,  V.  n.  —  Filer  (Acad,)-  Expression 
figurée,  appliquée  à  l'espèce  de  ronflement  de  sa- 
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tisfactioïi  des  chats.  (Voy.  Rouminer^  Ihùmder  et  #  ? 
/tomiouner.)   •        •      .^  '  «*  .        "    "^   m 

jRoifimer.rappelle  Rominagrobis ,  selon  Fortbographe 
de  Voiture  ;  Ranrin&grûb4Sj  sékm  Trérmfx  et  selon 
M.  ^Walckenaer,  édition  de  la  Fontaine^  pour  la^ 
quelle  il  a  conféré  les  textes  anciens»  (/a6fe5\ 
livr  Xït,  V.)  -^  La  signification^  selon  Trévoux,  ist 
celle  de  Homme  gras  et  fier,  tenant  sa  gravilé  ;  quant 
à  l'étymologie,  îl  îa  tire  de  domine  et  de  grobisi  ce 
dernier  mot  signifiant  autrefois,  dit-il  seigneur  on 
mylord.  Maisj^  outre  que  domine  et  grobis  forme- 
raient  ainsi  double  emploi,  la  lettre  o,  dans  do- 
mine j  nous  paraîtrait  appeler  plutôt  rorthogrâphe 
de  Vçiture  que  celle  de  Trévoux,  et  nous  interpré- 
terions rofmnagrobis  par  grobis  {paisipxe  grobis  lY 
y  a),  et  rominer  :  le  seigneur;  le  gros  personnage 
qui  romine.  .  \    . 

Il  V,  a.  et  n.  Ruminer,  songer.  (Voy.  Rotiminer.) 

•  ... 

.     ROMION,  S.  m.   Gêne  dé  la  réspir^Uitto.  (Voyez 

Rôjnio'aner.)         •         .       ;     %      ,  •  ' 

ROMIOCNER,  V.  n.  Se  dit  Ou  bruit  causé  par  la 

gêné  de  la  respiration  dans  un  catarrhe.  (Voy.  Ratt^ 

mionevy  Romnei\  Rûuminer\  et  aussi  1^  mots  de 

forme  analogue  dans  Raynouard,    Langue  romane.) 

Il  Grogner,  bougonner.;  "^  ' 

•  -  ■  • 

R<^MPR£»  V.  a.  ;lTerme  d'agricukure  :  «  Rompre 
une ,  terre  ;  labourer  xKwr  la  jwremiere  fois  après  un 
long  chômage  :  ay Rompre  un  pré.  —  Un  champ 
rompu^  »  (Voy.  Favée.) 

ROMPUREV  s.  f.  Effort  de  muscles,  tour  de  reins, 
hernie.  (Voy.  ^orpure  et  Peter.) 

RONCEtX,  a(M.  Couvert  de  ronces:  «  Terrain 
roncenx.  »  (Voy.  Efimde.)  ^  .    i^ " 

Il  Noueux.  «L'orme  roncenœ  est  recherché^ pour 
la  fabrication  des  meubles.  »  (Voy.  Nouassenx.} 

RONCINEUENT ,  s^  m.  (Am(^es.)^nflement. 

«  Il  a  uil  roncinement  dans  la  poitrine*  »^ 

M      *      '    ■     ■  ■     •  •  , 

ROND,  s.  m.  Il  Rond  des  fées  \  espace  sur  lequel 
les  champignons  croissent  en  famille  dans  les  prés, 
en  formant  un  cercle  autour  du  point  où  leur  végé- 
tîUion  souterraine  a  commencé  à  se  développer. 
(Mycélium  des  bolàhistes.).    ^-.___„ 
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ROND,  adj.  Se  .dit  d'Un  homme  qîiî;  a  bien  bu 
et  n'est  pourtant  pas  tout  à  fait  ivre.  (Voy.  Préparé.). 
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ROND! AU,   s.^'m;   Chose,  ronde,   Circulaire.  || 
Rangée  de  gerbes  encore  dans  les  champs.  ||  Cercle 
autour  de  la  lune,  signe  de  pluie.  ||  Le  Randequ^ 
nom  de  localité,  Cours-les-Barhes  (Cher). 
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RONDICHEj^s.  f.  Fille  rondelette:  «  Une  jolie 
petite  rondiche.  »  (Voy.  Boulaud.)  .■?'#' 

■    ■     ■  . 

RONDILLE,  s.  f.,  en  Nivernais,  diminutif  de  ron- 
din, ^enxi^hvdjxûm^es.  (y  o^.  BressûVe.)   (       *     * 

RONDIN,  s.  m./^om  donn^^aux  bœufs  dont  la 
panse  est  bien  arrondie.  (Vôy.  Bœu.)  \\  Homme 
d'une  bonne  prestance ,  qui  a  de  l'embonpoint  : 
«  Un  bon  rondm.  »        .      '  .         ^ 
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RONDOUNÉE,  S,  f.  (Se  dit  dans  l'Est.)  (Voy.  flan- 
âmnée.)  ■       "  ■   \.\..,  '  l"  ^' fi   '  .^    f/;;:.f  :;■,.■ 

•»••        •  .'^ 

• .,,«  .  ■♦  .■'  •■  . 

RONFLEUX,  s.  m.  Rontleùr,  qui  ronfle   en  dor- 
mant. -     ^     / 


■  ■      .      ,  f  •  •  '    ' 

ROQUELAUDE,  s.  f.  Lpngue  rQl)e  do  nuit  pour . 
enfant.    ,        ^-         "^  -        ^  ^ 

^ — Roqiiclaure^  ancien  costume,  selon  le  Complé- 
ment du  Die  t.  de  TAcad.  (Voy.  Rocn^ane.)     .   ^.  ^ 

'  ■■••• ."  "  ". -.ïiiî        .  ■  ■  '*•  ' 

'•  ...,.••■ 

ROQUET  ,  S.   m.   Demi-setier,  roquille  (mesure). 
— -flof/ui/te  a  vieilli,  selon  l'Académie. 

ROQUIGNARDS,  s.  m.  pi.  (A  Issoudun.)  Espèce 
de  moustache  ou  de  crocs  que  laissent  sur  les  lèvres 
le  vin,  là  sauce,  les  confitures. ,         -  *  •  / 
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ROS,  ROZ  (se  prononcent  r^);  s.  m.  Roseau  et 
autres  végétaux  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
msfisons.         -  i  t  ^/ 
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■% 


Jehans  Greniers,  couvrères  de  ro5.  - 

(Testament  du  14  février  me,)  , 

Il  Peigne  de  tisserand,  instrument  wmposé  de 
lames  \lejPoffeau  entre  lesquelles  passent  les  fil^  de 
la  chaîne.  '[   t  ^^         '     .       .  ^  • 

\  Item  que  les  draps  dessus  aront  quarante,  aunes  d'our- 
dure,  et  quatorze 'quartiers  tissans  sur  Textile,  trois  ros 
dessoubz,  trois  ros  deseure  et  rien  mains. 

(Ban  de  la  Draperie,  art,  5^,  xv*  siècle.) 

Dans  la  Brenne,  on  trouve  les  étangs. des  Roses ^ 
,  des  Hautes-Roses j  des  Rosaies,  et  çà  et  là,  dans  tout 
le  Berry,  les  localités  du  Rosay,  de  Rosiers  y  de  Ro- 
sières (Voy.  ce  mot),  etc.  Ces  noms  ont  tgus  la 
même  origine ,  ros^  roseau^  et  n'ont  rien  de  com- 
^  mun  avec  le  village  de  Fontenay-aux-Roses ,  près 
de  Pans.  On  a  écrit  quelquefois  rauseSy  d'où  Ton  à 
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«02-^  '        'ROU        , 

.   »  •  •    •  ...  .Mb  -         •/■■'     •     ■■    '' 

nÉt  ■     '  •      ■      ■  -W  M       W     ■  '    '-.V   .         -         .  /  '•  '■■•     '■ 

W'  ■,,,  ^,  •    ■     .  ^ 

fait  rauches.   Aujourd'hui   ce  dernier  mot  est  ré- 
servé aux  carex.  (Voy.  Ganniau ,  ^Raucke^  Roiché  oX     -^ 
Rauâche.)  '  ••  ê  '  "  ' 

*  ■ 

'/ROSE  DE  LOUP,  s.  f.  (Amognes.)  Pavot  coque- 
licot. (Voy,   PonciaUj  Panciaii  et  Chenute.)  —  En     A 
ne,  Rose  de  vipère.  . 

Il  Rose  de  mai^  Rosier  de  mai.  Variété  du  rosier 
canelle.  {FL  cent.)  ;    ^        > 

Il  Rose  de  sarpente.  Ellébore  fétide.  (Voy.  Herbe 
aux  bœufs  et  Sarpent.) 

Il  Rosei  de  la  Vierge.  Narcisse  des  poètes.  (FL  cent.) 
(Voy.  Jeannettes' blanche^,  Piques.)   V  ^. 

ROSIÈRE,  s.  f.  Terrain  marécageux  ou  il  ne  croît 
que  des  roseaux.  (Voy.  Ros.)        ^    >     r  O^V* 

Nous  côtoyions-  depuis  un  instant  un  de  ces  marécages 
connus  en  Normandie  saisie  nom  de  rosière$. 

(EMILE  SouvBSTRE,  /fjf  Derniers  Paysans,  premier  récif.) 

ROSIR,  V.  n.  Devenir  rose,  comriie  rovgir  vient 
de  rouge j  jaunir  de  jaune ^  etc.  :  «  Cette  fleur  com- 
mence à  rosir.)}  -^  Ce  mot  manque  à  la  langue 
française,  de  mêqfie  que  grisir^  usité  en  patois  nor- 
mand.  ^  * 

ROSSÉE,  s.  (.  {\oy.  Roustée  et  Pile.)   -:      .       r 

ROSSIGNEU,*  ROSSIGNOU,  ROSSIGNOT,    s;   m. 
Nom  de  bœuf  de  couleur  rousse.  (Voy.  Bœu.)  ||  Le* 
rossignol,  du  latin  luseinia. 

ROSSIGNOLERIE  ( LA ).  Nom  de  localité  :  A* 
pheuiUes,  Saint-Florentin,  etc.  (Indre). 

D'anciens  titres  mentionnent  la  Rossignolerie  ^Ar- 
pheuilles,  Indre),  sous  le  nom  de  Signoleriêl^ 


-S. 


ROTE,  ROTINE,  S.  f.;  ROTIN,  S.  m.  I>etit  sen- 
tier. fVoy.  Routin  et  Sente.)        .     ^     ;   *  /  ■' 

ROTTE,  s.  f.  Lien  de  bois,  menue ,  branche  : 
((  Ah!  si  je  prends  une  rotte  !  )>  Cest  le  guos 
ego  d'un,  père  de  famille  dans  nos  campagnes. 
(Voy.  RioUe.)  /  *   ' 


ROtJABLE,  s.  m.  Instrument  de  bois  pour  extraire 
la  braise  du  four.    (Se  dit  danç  l'Ouest.)  —  (Voy.. 
Rauble  et  Reuillet .)  *  ^ 


•v    •  '*<      -*«. 


ROUACHE,  S.  f.  (Voy.  Rauche  et  Ro&,)   ' 

Ce  foing  ne  pourroit  jien  valloir,  d'autant  que  ce  nVs- 
toit  que  rouascAf.      -^        ^  .      -        /  ^  ^ 

{TrtKMaciiùn  entre  la  rillâde  Bourges  et  V  archidiacre  dô 
Cambrayt  au  sujet  d'uni  marais^  i^Sk.)         ,'  \         *  .         ♦ 
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—  En  Flandre,  Rouche.  {Voy.  Bul.  Soc.  bot.,  1837, 

||^ /îcmdcA^;  s.  f.  Gale,  teigne,  suppuration  d'hu- 
meur â  la  figure  des  enfants.  (Voy.  ÉâcheS^^^ 

Il  Insecte  des  bois.  (Voy r^Louâche  et  Râtiau.) 
■  ROUACHEUX,  adj.-^Voy.  Raucheux.) 

..■•■■  '  ♦  ,  *  •  " ■  ■ 

^    RO|JAGEB^   V.    a.    Se  dit  d'Un  terrain   que  J'op 
défonce  en  y  faisant  passer  une  charrette  lorsqu'il» 
est  dctr/Gtnpé.  Delà,  chemin  rouage,  défoncé  par  les 
roues,  oïl  il  y  a  des  ornièfcs.  (Voy.  Rouaie.) 

ROUAICHE,  s.  f.  (Voy.  Roxiâche.)    - 
•—  Rouaiche  a  la  même  terminaison  que    laiche, 
nom  français  du  carex.    . 

ROUAILLER,  v.  n.  Fréqwntalif  de  rouetter  (voy. 
ce  mot  et  Rous tailler).  Battre  à  coups  de  verges. 


ROUAIN,  s.  m.  Ornière,  trace  de  la  roue  d'une 
voiture.^ —  Ce  mot  est  tout  roman.  On  disait  dans 
cet  idiome,  rouain  de  car  pour  Ornière  de  charrette. 
(Voy.  Rouan  et  Rouin).  *  -       -       - 


\  ROUAMBLE,  s.  f.    Patience   officinale,    patience 
aquatique,  diverses  espèces  de  grandes  oseilles.  [FI: 

cent.)        ^  ^    ".■    ■.    .>•       -  ,;  -  --^  -'i^  '■.   ,  ■■  "  ■  -. 

•■%■■  .  ■    .      .' 

;' ROUAN,  s.  m:  (Se  dit   parfois  dans  rOuest). — 
(Voy.  Rouain.)  /        *^ 

ROUANGHE,  s.  li  Pierre  plate  à  bancs  très-min- 
ces et  à  fleur  de  terre  dans  Ibs  terrains  calcaires. 

ROUAtille,  s.  f.  Enrouement  ;  «  Il  a  tant  forcé 
sa  voix,  tant  cHé,  tant  parlé,  qu'il  en  a  la  rot^o?» 

A 

tille.  »  {\ oy.  Ràucke.)  ^    ►  -  .         . 

ROUATÏN,  adj.  Qui  se  tortille  comme  une  rouettey 
sur  quoi  on  ne  peut  pas  s'appuyer  ;  et,  au  figuré, 
quelqu'un  dont  41  faut  se  défier,  t—  A  quelque  ana- 
logie avec  le  mot  français  roué.  , 


•T       ■■■f^ 


ROUBLE,  S.  f.  Arrpche.  (Voy.  Bpune-Dame.) 


'^ï*" 


y^ 


ROU  BRI,  S.  m.  (Voy.  Loubrî\e\f  Roi-Bcrlaud.) 
rouche"  (en  Vendée),  t.  f.  (Voy.  Rauche.)  '     ^ 

ROUGHER,  V.   a.  Lancer.  (Voy.  Rocher.) 

y  Ruer.   «  Ce  bœuf  rouche.  »  (Nivernais.) 
Il  Enlever,  dérober.  (Nivernais.)        ,  m]' 

roue;  s.  f.  Amas  long  et  étroit  ;  tas  ressemblant 

"    *■  ■  ••  é^^  TÊÊt, 

Hi   .  .     '  .  •  '^  '^ 

'■M.r 


*    ■     ■'^^^ 


;^.,.. '■•,:^. 
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à  un  andain.  (Voy.  ce  mot.)  S'emploie  en  parlant.! 

du  foin,  de  la  paille,  du  terreau,  etc.  «  Mettre  ija 

foin  en  roue  dans  le  pré  »,  le  rôui^ir  ^ur  l|pe  U^e  ^^    v^ 

de  toute  la  longneur  du  pré,  pour  le  met tte  ensuite]  T^^^^^^^/^^;; 

en   muloches  ou  le  charger  immédiatement  sur  les  ^^"^  ^ê&^^ 

voitures.  (Voy.   Rande  et  Roule.)  —-:  «•  Le  blé  s'ar-^ 

range  de    lui-même   en  rôi^   à  mesure   qu'on  le 

vente  apr&s  le  battafe.  »  (Voy.  £anc^.)     -^^^^^'^^:  ^^^^^^ 

ROUÉE,  S.  iF.  Petite  vérole.  (Voy:  Picote  et  Vérol^^ 

—  Roer,  V.  a.  |ln  espagnol,  ronger;  et  roer  paraît 
venir  lui-même  du  latin  fodere.      -  /^  t 

ip-;,  .  •       ^    ,.•.'■  .i'  ■  ■   "     ■     \'  '     ' 

Il  Rouée  volante,  loc.  Rougeole.  .  ",    ^  j^     - 

•  ROUEOE,  adj.  Rouge.  (Se  dit  dans  l'Ouest.)  (Voy. 

Mouroué.)  '  *       .      ' 
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/■■..■ 


ROUELLE ,  s.  f.  '  Petite  roue,  «  X«es  charrues  à 
avant-train  ont  deux  rouëles.  y>  (Voyi  Ruelle  et 
Rulotte.)  Du  latin  rofa.      j     i 

;  ,         •  •  Lors  est  tournée  la:  rouelle^,    *  - 

—  S'est  dit , autrefois  Des  médaillons  et  en^îgnes 
(signalements)  qui  avaient  cette  forme.  (Voy..  M.  4^ 
Laborde  auxr  mots  :  Rouelle  et  Enseigne.) 

I—        ■  ■*  1% 

ROUENNE,,  S.  f.  Patience-,  plante  médiéinale* 
((  Boire- sur  là  rouenne.  »  (Faye,  canton  de  Dorhes,- 

Nièvre.)  (Voy.  Rouinte  et  Rouamble.) 

.  • .  ■  '        "  "  .  '^f-      *  ■'  \     ''  *      ' 

ROUESSAUD,  adj.  Chemin,  envahi  par  les  brous-*^ 

sailles,  fourré.  (Voj.  Ruessàud).        i  '  ^  -^ 

■  1  '  • 

^^  ROUESSE,  S'.  ï.  Petit  bois,  accriie.  (Voy.  Ruesk 
et  traînage.)  .-  ,  || 


>^ 


!fKi»;^<. 


-'«fVf^^éiy 


ROUET,  s,  m.  Roue  d'engrenage  d'un  mécanisme. 

'•■  "       .  ..  .  .     *■, 

«  Le  rouet  d^un  moulin.  »  (Voy.  Allochoh.)     / 

"^RTOUETTAGE,  s7  m.   Triage  de  rOuettes  (voy.  ce 
mot)  dans  un  bois- taillis.      ^  -  ;  \  .\    . 

Autrefois,  les  constructeurs  de' trains  de  bois  de 
chauffage    pour  Pam   venaient  faire  le   rouettage  ' 
aâris  les  bois.  (Vôy. /îot^//er.)^  ^ 

;  .  ««^  •  V         .  . 

''■.■■■*  ■  ■  *  .  ■'^  ^ 

"■.".'■  • 

ROUETITE,  s.  f.  Baguette,  verge  pliante,  branche  ■ 
souple,  lien^ dé  bois.  (Vos.  Riotte,.  Rotte,  Rouatin, 
Coj/cpliére  et  Crèche.)  .  '  ;  ,: 

I  ,       :  *     V     •  •  1-.      .  ■  .  •  -  »• 

Item  pour  de.ux  milliers  de  roucctes  à  lier  le  sarme 
de  la  vigne,  baillé  la  somme  de  neuf  sols  tournois  J 

{Comptes  des  receveurs  de  VHostel-Dien  de  Bourges.  i59P*>50i.) 

Il    Lien  ïoimé  avec  une  branche  flexible.  «  Les 
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,roueU^s  des  trains  d^  lK)i8  soi*  les  rivjères.  -^  Bois 
à  faire  des;  rpûeM.  V  (\^.  fl»i^:);  :V  .<^;  ï;l; 

If  ftùéne/ petite  "route;  àentieKV{A  Bourses  et  dans 

■'  rouest:)^ii- (Voy;  «««<te.>^7*^:.;.ty::, J;■■^^•^l^^  '  "%;./'■■  :v' 

-   Il  PrôhbhciàtïbTi !  àccrdènteflè  dé'Ht«i'i^^  rtieltè  de 

■"  lit ''v  S- t-f-afi 
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V. 


ROUETTER,  V.  a.  Faire  le  triage  Ûés  fouettés^ 
:(Voy.  RouetUfge.)    ■:■-■■'■  !'■-.  J'0^^^^ 

;|j  Tra^       à  coups  de  fouette.  (Voy.   Rouailler.) 

i:  JI  Lancer.  «  Ràuetter  des  piefres^i  ~  Cette  ex- 
pi5PS$ion  vient  ^originairement  de  ce  que  le^  enfjants 
igie  servent,  jen  guise  de  fronde,  d'une  rosette  fendue 
au  bout,  et  dans  laquelle  la  pierre  est  engagée'. 
Rouetter  a  été  appliqué  ensuite  au  sipple  jet» avec 
la  main.  (Voy.  Roucher^)     "  ? 

R6tJFF^R,v.n.  Souffler.  «  Lèvent  roi^/fc.»  ||  Souf- 
fler de  colère  .•  «  Tu  as  beau  rpwjfer,  -va,  je  ne  te 
crains  pas.»  (Voy.  Bouffer.)  / 

.(>■..  .     * 

ROUGE.  Nom  de.  bœuf.  (Voy.  Rousé  et  Bœu.) 

Il  Républicaiji  prenait  le  drapeau  roiige  pour 
-i^ymbole.  Souvenir  néfaste  de  1848. 

^  \\  Prendre  le  rouge ^  mettre  le  rouge,  loc.  Se  dit 
Ces  jeunes  àîndons  lorsque,  à  l'âgé  de  six  semaines 
ou  de  deux  mois,  la  chair  glanduleuse  et  les  bar- 
billons qui  entourent  leur  bec  cojnnaencent  à  se 
dévelopjier.  —  Se  dit  également  Des  chardonnerets. 

r  ROUGEADpU,  s.  m.  Petit  fromage  de  chëvre  que 

Ton  fait  aux"  environs  de  Moulins  (Allier.) 

J. .  '  •^■-       ^ ,-  * 

ROUGEARD,  adj.  Rouge,  rougeaiîd  :  «  J'ai  vu 
passer  un  grand  chien  ^ou^eard.  »  /      ,r 

ROUGEAUD,  ROi)gÉ,  s.  m.  Petit  insecte  arach- 
nide du  genre  des  acarus,  de  couleur  rouge  et 
presque  imperceptible,  qui  s'attache  à  Ja  peau  et 
occasionne  de  vives  démangeaisons.  —  Vers  la  fin 
de  Tété,  les  jardins  herbeux,  les  chènévières,  les 
plants  de  haricots,  abondent  en  rougeauds.  On  en 
a  vu,  sur  du  linge  étendu  dans  un  jardm,  des  amas 
tels  qu'ils  simulaient  à  la  première  vue  des  tacnes 
de  sang. 

I^UGEOLE,  S.  f.  Mélampyré  des  ehamps.  (Voy^ 
Blé  de  vache  et  Qu^eue  de  renard  ) 

Il  Rouille,  maladie  des  blés. 

•  ROiJGEON,  s.  m.  Chose  rongé.  (Voy.  Bouillon  et 

Curon,)  ^  ■■    • 

*        ■  ,*■■'.. 

'•■"'■  ^  '  .  :■■;'-... 

■     ■     .  .  ■   •     i  ■     '■•;■..■   :  •  •       ■■■  ^: 


ROtl 


IIQÊ(Î£01JNER;    V.-  a.  Fréquentatif  de   roûger, 

^<khï6ii  IM^eoiri  et- Roûgeûre^i       '         -    ■'-. 

■■■'■-J^ ■'..■■■>    .■<<      '*  ■     ■      '  "■>■■■:.  .  • 


•f-".^ 


'M\: 


I  '  ROÊGBR^  V.  a.  Ronger,  sucer-  (  Voy.  Rouiller. 


;*v'  •/* 


ROTJGEROLLE,  8.    f.    Maladie,  dé   la  jTougeole. 
oy.  Rougeurs.)  .:;   •_         *     '^ 


'î   ♦ 


Il  Mélampyre  des  champs.  (Voy.  Rougeole.) 

'..ROUGeCre  (On  prononce  roûjûre) ,  s.,  f.  Chose 
qui  a  été  rongée  ô^ii  roûgée.  Lés  restes  du  repas  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc.  «  Des  roûgeûres  de  foin.  » 

ROUGEURè,  s.  f.  pi .  Rougeole, .  maladie.  «  Av6ir 
les  rougeurs*  »  (Voy.  Rougerolle.)         • 

^    ROUGiGNER,  V.  n.  Grignoter.  (Voy.  Roûger.) 


/. 


,  V.  n.  Paraître  rouge.   {\oy.  Bknchr\ 
yJéunir.)     ^    /^    %, 


o 


\é 


•>  ■■. 


f'J. 


^./■. 


.».  ■;  tt: 


i..v 


ROUGWAT,   s.    m.   (Voy.    Dormat  et    Croûtat.) 

Il  Mc;nues  branches,  extréqiités  des  rameaux  que 

Ton  emploie  en  fagots,  a  Ces  bourrées  ne  sont  faites 

que  de.rôugnat^.  Il  n'y  a  point  de  cordons  dédans»  »     ' 

Dérivé  de  rogner.  (Voy.  Rougnure.) 

m-        '  ••  ^^         "■   ■  ■'"" ■     '  '  ■ 

;  .  ROUGNER,   V.  a.  Rogner.  —  On  dit  rougner  les  ê 

mouches,  pour  Châtrer  les  abeilles.  (Voy.  Coujw^ 

Tailler  et  Mouphe.)  ^ 


ROUGNON,  s.  m.  Rognon.  —  On  dît  figurénient 
avoir  les  rougnons  couvarts\  pour  dire  Être  rîchêv 
être  dans  raisance,i  être  bien  pourvu,  par  çompa-> 
raison^  sù/ûf  votre  respect^  avec  Tétat  d*un  porc  bien 
^ras.  (Voy.  Calé\  et  au  mot  AiSy  avoir  du  pain  sur 

Vais.)       -    .  ^'^•,;.  '  •       /,         " V     ','''■'    '    ' ;  -■•  '  '     l^   .  Z.    '--./ 

ROUGNURE,  S.  f.  Rognure  (Acad.)  «  On  fait  de 
petites  galettes  avec  les  rotlgnures  de  la  pâte.  » 
Il  Rognure  de  bûche,  extrémité  irrégulière  de  la 
bûche,  que  Ton  enlève  pour  faciliter  là  mise  eîi 
trains.  Au  figui*é,  les  flatteurs  de  Clamecy  appellent 
Acm^nure^^par  mépris,  les  demi-messieurs,  les  petits 
clercs,  les  petits  employés  qui;  dans  les  bals  et  les 
fêtes,  leur  font,  à  Taide  de  leurs  vêtements  et  de 
leurs  «manières,  une  concurrence  auprès  de#jolies 
flotteuses.  (Voy.  Colidon.) 


'ii>mti-r:'pr.f-'- 


^'    ■^-^^■-^ 


■>    !"l''«  ■'.■•,  ijfïHt)--'.'»  ,  -31.;  ' 


ROUI,  adj.  Macéré.  «  Linge  rout.— Les  pluies  con-^ 

tinuelles  ont  roui  la  racine  des  blés.  —  J'ai  lés^niains 

[rouies  d'avoir  si  longtemps  savonné.  »  -^  Ne  isè  dit 
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plus  en  français  que  de  la  préparation  que  Ton  fait 
subir  au  chanvre.         *.  ^      . 

RÔUÎCHE,  S.  f.  (Dans  l'Ouest: )';Rouge-gbrge,  fau- 
vette<  (Voy.  Ruiche  et  Gorgeat.)..      .  , 

Il  Roupie.  (Voy.  Reuçhe^  Buiche.) 

•■     . .  ».  •'.■"'  '•• 

ROU  IL;  s.  m.  Rouille. 

•v...... Viendra  jamais  le  temps,       / 

Que  le  rouil  mangera Jes  haches  émoulues. 

^  (Vacquelhî  dk  la  FiEsitATBy  Art  poétique.) 


V,. 


C'est  de  même  qu'on  dit  le  yel  pour  là  gelée. 
(Voy.  Gel;)  :.         .  ,\  ,_;  * 

|(  Rouille-Coutedu.  Nom  de  localités  près  dënoù- 
vres,  Saint-Cyran,  Pâlluau,  Saint-PhaÙer  (Indre).  — 
Les  paysans  prononcent  rouUle-coutiau.  ,  ' 

ROUILLER,  V.  a.  Ronger,  sucer  :  «  Rouiller  un 

ous  (os)  )y.  (Voyez  Roûger.)  '        ^  % 


ROUILLOLE,  s.  f.  Petite  oseillç,  ?tinsi  nonimée 
parce  que  ses  feuilles  prenifent  en  vieillissant  une 
teinte  de  rouille.  (Voy.  Minette  et  Oseille ^de  harhis.) 

*       m        ■    ■  -  '  ^ 

'     '.:;r     ■      ,      »  y,       :■.    ■  ■■  ^  /  -..i^'i..  y      '  ■        '  "  -v  *  ' 

ROUILLON,  s.  m.  Chose  qui  a  été  rongée  ou  sucée. 
«  Un  roidllon  de  poire.  —  La  fileuse  a  toujours  un 
rouillorij  un  petit  bouchon  de  chanvre  dans  la  bouche, 
pour  provoquer  la  salive  dont  elle  mouille  son  filV» 
(Voy.  Roûgeonei  Curoii^   .     v  :•        > 

ROUIN^  S.  m.  Ornière,  ravin.  (Vby.  ^ot^n.) 


M 


Rolé  et  Parfait.) 

ROULÉE,  S.  f.  Volée  de  coups.  (Voy.  Pile.  Rain- 
sée^  Daubée,  etc.)    .  *  ■    • 

*  .      •>.■  '."il       ■'.'"'.'  .     ^    ,  -;f.*-.  **'  '  .  v  '■'  .  \       .         •.'•,-%' 

IV'  V")  .'«".■■■  .  ■.  ■    ■    n  ,«,.  •        /  '  •  ■•;•>■,■•.■■'■•■» 

.  '     '  .,  ■  ■'."■■/•'.• 

Une  rowZe^  jusqu'à  ce  que  mprt  s'ensuive. 

(G.  Sabt»,  Valentine,  t.  II,  cb,  !|viif.^* 

■••:•■■■.     5:..  .      • -•      .    ,    *:•:•        :-■      .■     ...         ;/-i,- ..;_^.^,c^V;■•^:•■.•^;^\^■ 

ROULER,  V.  a.  Rosser.  (Voyez  Davber^  Crossety 
Rainser.) 


■t- 


:t 


ROyiNCE,  s.  m#  (Voy.  Rouinge.) 


»  t 


^'i- 


V  v       i-» 


ROUINE,  S.  f.  Rigole,  ravine.  lYoy.  Rouin^Reitillej 

à^Reuillon.)   '    ''    .        •    ;      -       •  ,         \ 

Il  ^  (Dans  rOue$t).  Ruine,;  désolation.        ^     /; 


> 


>^ 


'V- .^-^ 


ROUINER,  V.  a.  (Dans  rOuest.)  Ruiner,  défifster. 
(Voy.  Ruiner/ Affimery  Confondre.)  .    v 

ROUIN^U^,  adj.  Ruineux.    *   '"':'' 

ROUINGE,  S.  m.  Bol  alimentaire;  fouri^ge  que 
le  bœuf  remâche  en  ruminant  :  «  Ce  bœuf  avale 
son  rouinge;  —  il  a  manqué  à  avaler  son  rouinge; 
ça  le  fait  saigu^.  »  (Voy.  ce  riidt.) 


:w>x 


y  .  •:  < /r"  ' 


t 


ROUINGER,  V.  n.  Ruminer.  Se  dit  Dçs  bœufs  lors- 
qu'ils remâchent  les  aliments  qu'ils  ont  pris  :  «  Ce 
bœu  e§t  malade,  i  n'  rçutnge  pas.  »  (Voy.  Rouingé 
et  Ranger.)  -   ^-■:r.r:.;.v0^7-:rè"^.'':'v{i#  .■■■-■•;v§i'¥-'vM  .'■^^"':i:  ■'•-'" 

Fig.  et  activement.  ï)évorer.  On  dit  :  a  II  a  tout 
nmmgfé»,  d'un  homme  qui  s'est  ruiné.       ;  y^:-:ry^H 


ROUINSER,  y.  n.  Pleurnicher,  f  Cet  enfant  né 
fait  que  rouinser;  qu'il  .est  désagréable  |  »  (Voyei 
Grtcer.)  i    '        ,  d       .    .    ;     .. 

\    ROULE^  8.  f.  Train,  allureî  courant  :  «  L'ouvrage 
marche  en  bonne  roule,  à  pleine  roule.]»  ,  • 

AOULE,  8.  m.  Amas  de  bois  encordé  :  a  Un  roule 
de  hors.  —  Un  roule  de  plusieurs  cordes  ou  demi- 
décastères.  1»  On  dit  aussi  un  roule  dé  fagots,      f 

—De  roule  f  loc.  Position  d'un  èbjet  cylindrique,, 
notamment  d'un  tonneau,  opposée  à  la  position  de- 
bout (ou  de  bout  y  ^  en  deux  mot^,  manière  d'^rire 
autorisée  par  T  Académie  en  fait  de  marine,  et  qui/ 
dans  le  cas  présent^  fait  plus  nettement  opposition 
à  de  roule.)  .  ' 

ROULÉ,  adj.  Arrondi  par  suite  d'engraissement  ;. 
«  Un  bœuf  roulé  r>j  chargé  de  roiifeatia:^  de  graisse. 
On  dit  aussi  rou^  gras. — En  Normaiidie  ^^rou^é 
^rflf5;  ayant  un  embonpoint  à  tomber  par  tçrre.  (Voy. 


•irl 


i^ 


.  «   ■  V?  ^;VJ 


Il  Avec  un  nom  de  personne  pour  régime  dir 
rect,  Trans{K>rter  par  yoîtur^  le  mobai|Br  de  qp^- 
qtfun  i  sa  sortie  d^urie  fermç  :  «  JTaî  rouM  \m  tel 
l'année  dernière.  ^'"'M'mi^  ■  ■  ' '  '-  ^ ■-^:.A^^^'^M^^^ 

tjf|Se  nwter/  y.  pron.  Se  dit  Des  àrbrèis  àiïft^^^l^^ 
bois  s'altère  sur.  pi^,  par  suite  de  la  séparation 
maladive  de  leurs  couches  ligneuses 

/rOULETS.  k  II.  pl-X!ail^^^    roulés,  arrondis;  pS 
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ROULETTE,  S.  f.  Brouette.  (Voyez  Roulotte^  Rn^ 
lotte j  Berouettej  Cmrfre.)      -^r^        n  v 
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ROUjLEUR,  S.  tn.  Courtier  de  placement  des  ou-- 
vriei^  d'état.  Il  accompagne  les  partants  jusqu'à  la  ^ 
sortie  des  .villes.  (VoY..J<i^    ê:M'm'''^.^^^^^^ 

ROULIÉRE^  S.  f.  sBlouSe  cottime  eii  portent  tes 
rouliers.  (Voy^  J^jM<fo/'limoM«ne. 
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ftOULON  (dans  1  Est),  s.  m.  Barreau  d*écheUel 
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.     liOVLOTTE,  S.  f.fVoy.  Roulette  QlRulotté.) 

ROULURE,  S.  f.  Maladie  des  arbres.  (Voyez  Se 
rouler  aa  ïtiol  Rouler .)  '  / 

-  ROUMAIN,  ROMAIN^  adj.  Dësignalion  que  les 
prbtestanls  d'Asnièiieà  emploient  envers  les  catholi- 
ques/qui,  à  leur  tour,  leur  ont  conservé  le  vieux  so- 
briquet de  parpaillots,. 

ROUntlELER,  ftOUMER,  V.  n.  (Par  onomatopée.) 
Respirer  avec  oppression  et  htmt:  \\ôy.  Mhoumeler  ^ 

Rofniner  et  Grev^ler.)     -    v  -  '    ,  ;  ■ 

'   ■*  •    1  •       '     ''■■,■■■. 

ROUMINER,  vl  a.  et  h.  Ruminer,  sôiigêr.  «  II  a 
rowm/né  son  projet.  —  Il  ,a  beau  roumiiter,  \\  ne 
trouvera  -pas  le  indyen  de  se  tirer  de  là,  ».  (Voj\ 
SIÎominer.)y  ' 

ROUMIOUNÉRj  V.  n.  ftâlcr.  —  Qn  trouve  clans 

■  ■    '  "  '      •  '  '        '  '       ■  "      •      ■ 

Brantôme  roumeau,  rùile.        ♦ 

Tant  qu'elle  fut  aux  abois  et  au  rqumc^u  de  la  mort, 
.  elle  ne  bougeai  d'auprès  d'elle.  .  '•  r 

-c»  .  ^  (BtANTbuE,  Datriet  illustres,  Marguerite  de  Nayarre.) 

. ,    •    •  •     »'   '  (,         '    '     ...  .  •,-  ,  ■ 

AOUPÈTTES,  S   f.  pl.^  Testicules.  (Voy.  Roi^ie.) 

ROUPIE,  S.  f.  Caroncule  rouge  et  rétractilé  qui 

surmontejle  bec  du  dindon,  a  tfne  roupie'  de  dinde.  y> 

.■■,*"'■'    't''  •     •  '     '■■'•  ■       '     •      '■ 

jK0USE,'s.  f.  Rose,  fleur  du  rosier.   (Sof^  Rou- 

sier.)  Il  Rose,  j^rénoiïi.  ^  ,       ;  ^ 

ROUSE ,  adj.  Dé  couleur  rose.  (Voy.  flow  ".) 

Item  en  obliez  (oublies)  rouzçs,  rouges  q|  vertes  et 
pour  l'achapt  d'ung  pijon  blanc,  fleur,  esjoupe,  pour... 
faire  le  mystère  le  joiu*  de  la  Panthecoste  en  la  manière 
accoutumée.        '  !         \__,  *  •  '    \ 

^   [Archives  du  Cher,  Comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  ■1472.) 

RÔLSÉ,  ROUSET,  ROlîSIÂU.  Nom  de  bœut*  dé 
couleur  cerise,  de  couleur  ro^ée.  (Voj^  Bœu.) 

ROUSJBE,  S.  f.  Rosée.  (Voy.  Aiguage.)  — On  lit 
rousée  dans  tous  les  vieux  auteurs.    .    - 


0 


/  Tendre  eut  la  chair  comme  rouzée^ 
Simple  fust  comme  une^espousée 
'  Et  blanche  comme  fleur  de  lys.      * 

l     '      .  (Homan  de  là  kùie.) 

Hier  matin  me  levay        '    ^      ^ 

Droit  à  la  journée 
En  un  jardinet  entray, 
.  Dessus  la  roulée.  y 

,  ^  (Froissait,  virent.)      ;    ' 

!Sr^o voit  bien  que  ce  ne  seroyt  qu'une  petite  rousée. 

.    *  *  (Rabelais,  Pantagruel.) 


W 


'    — •  Rousée  est  cité  dans  le  Trésor  de   la   langue 
françoise  de  i.  Nicot.  '     '  ;     /    >       , 

• 

►     ROUSIAU,  s;  m.   Roseau.  (Voy.  Ros,  Rauche  et 
Ganniau.)  '    . 

Lui  d'autre  costé  alloit  couper  dos  rouseaux. 

^      %   '  (AMYOT,  Daphnis  et  Chloé.) 

'    Il   (Voy,  Rousée.)    .  -  ^     - 

y  •    ;  '  '  '/         . .  ..: 

ROUSIER,  s.  m.  Rosier.  (Voy.  Rouse.) 

-  '*#"  •        ..    ^  -    ' 

I^OUSIÉRE,  s.,  f,  Lieu  rempli  de  roseaux.  (Voyez 
Ganniau  et  Rosière.)         .         \, 

ROUSINË,  s.  i*.  (Corrompu  de  résine.)  «  Tra- 
vaillera la  lueur  d'une  rousine.  »  —  (Voy.  Pétrelte,) 

ROUSIltfER,  v.  a.  Enlever  la  rosée,  dans  la  signi- 
fication de  la  citation  ci-après.  (Voy.  Rousée.) 

C'est  la  nuit   4u   1^'    mai  que  les   féeg  choisissent  % 
pour  roumc^-,  c'est-à-dire  poyr  balayer,  avec  les  bords 
ti^înants  do  leurs  longues  robes  blanches,  la  rosée  des 
pl^ai  ries  qu'elles  veulent  rendre  stériles. 

/  '  (LAisarEL  DE  1a  Sallb,  M$s.) 

ROUSINEÙX,  adj.  Abondant  eiTrosée;  baigné  de 
rosée;  pluvieux.  — ^  Rorulentus  en  latin.v  (Voy.  Rodi- 
neux  et  Hâleux.)  • 

ROUSSE  j- s.  f.  Moutarde  des  champs,  sans  distinc- 
tion  des  deux  espèces,  de  la  jotte  (Sinapis  arvensiSy 
FI.  cent.)  et  du  ramiau  [Raphanns  raphanistr  /nij 
FI.  cent.)  (Voy.  Ramiau^  Reusse  et  Sanve.)-^  Syn-  "^ 
cope  du  latin  raphanus  :  en  Normandie  russe  et 
ruche.  /  .  *  .  -  r 

ROUSSIT,  S.  f.  Nom  ^  une  ^riélé  de  vigne. 

"ROlJSSIAU,s.  ni.  Ruisseau.  (Voy.  Russiau.)  ^ 

\  R0IJSSIÉRE;^S;  f.  Certaine  terre  de  couleur 
brune,  ferrugineuse.  :  «  Le  blé  est  d«  bonne  qualité 
dans  les  roussiéres.  r>  ..      '  ^       é-  / 


-•;./. 


ROUSSIGNÔL,  R0USSI6NEUX,  S.  m.  Rossignol. 

(Voy.  floss/gn«w.)  •  •        *  •' ''■^'■''■%.._, 

Filomela^  (?est-à-dire  en  firançoys  rotissignol.      :    , .  > 

[Or tus  sanitatxs,  de  Jean  de  Cuba,  translaté  de  latin  i&n  françois.) 


■•:^,,    1- 


'*■' 


^•* 


ROUSSIR ,  y.  n.  Réussir. 


^•,5 


y..'*'  f 


■■.,,,/ 


ROVSt AILLER,  v.  a.  Donner  une  rossée.  (Voyez 

ce  mot.)    .?:/*■..      :.^>...•,»■.-..^,■    "   -■/■■  -■         ^  ,.--.'A:';*;,r';i::A^.',r' 

Il  V.  n.  Tenir  une  conversatiofr  crimmelle. — ►. 
L'Acad.  a  Roulaftler,  suivre  une  bote  fauve  avec  le 
limier. 
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ROUSTAILLÈUX»  8.  m.  Coureur  d'aventures  jg[a^ 

t  -lantes,  (Voy.  Fumellier.)      ^  .;      / 

ROllSTÉE ,  8,   f.    Volée   de  coups.  •  Je  lui   ai 
donné  une  bonne  vous tée.  jo  (Voy.  Rosséf  et  Rainsée.) 

ROUTER^  V.  n.  Marcher,  suivre  une  route. 

ROUTER,  V.  a.  Otcr  de  nouveau.  «Il  me  Tavait 
^repris,  je  li  ons  roilW.  »v  >? 

/  RoOti  ,  s.  m.  Rôti,  viande  rôtie.  -  .  " 


■Wi 


ROY 


le 


■,^ 


m 


^ 


I 


V- 


.  4^  ;• 


L*uQ  aime  le  routy,  Tautre  aime  la  salade. 

«  (RoNSAMD^  Di$c.  h  Loyi  Detmaêiites.) 

*  •  -  ' 

ROUTIE ,  8.  f;  Tranches  de  pain  grillées  et  trem- 
pées dans  du  vin  chaud  et  sucré  ou  le  plus  souvent 
non  sucr^.  On  sert  la  rot^tié  (très-sucrée  alors)  aux 
nouveaux  iTiariés  trois  Ou  quatre  heures  après  qu'ils 
se  sôïrt^éouchés.  On  dit  :  «  Porter  la  roûlie.  V'ià 
V\iQ\xvé m  porter  la  roûlie.  »  (Voy.  Roûtii  Cfiichoune^ 
Miot  et  Mijé.)  Lemiot  diffère  de  la  roûlie  en  ce 
qu'il  n'y  a  que  de  la  mie  de  pain  non  grillé  dans 
du  vin  froid.    ;        ^         " 

On  régale  dune  roûlie  au  vin  la  femme  qui  met  au 
monde  un  gai'çon  ;  celle  qui  accouche  d'une  fille 
n'a  droit  qu  à  une  simple  soupe  uu  lait.  £n  usage 
dans  le  canton  d'Éguzon  (Indre). 

Pour  peu  que  nos  villageois  se  sentent  malades, 
ils  ont  aussitôt  recours  à  la  roûlie.  On  sait  que  ce 
restaurant  était  très  en  vogue  au  moyen  ;^e;  c'est 
ce  que  l'on  appelait  la  soupe  en  vin. 

^  Quand  Duguesclin,  défié  par  Guillaume  de  Blancbourg, 
alla  combattre  cet  Angles,  il  avala  auparavant  trois  de 
ces  ^soupes  en  rhonneUr  des  trois  personnes  delà  Sainte- 
Trinité.     ^    *        ^  ^     '—        \\J^     '      : 

.  {IK  Gka^d  î>*Ats^y,F'ie  privée  des  François.) 


ROUTIER ,  V.  n.  Cantonnier  des  routes.  N'a  rien 
dé  commun  avec  les  routiers  du  moyen  $ge,  et 
contribue  au  contraire  à  la  sûreté  des  routes, 


^ 


ROUTIN,  â  m.  Sentier,  petit  chemin.  (Voy;  iïote» 
etjRwdte.)—  Est  usité  aussi  en  Vend^^  : 

,  ^OUTINER ,  V.  11.  Redire  toi^ôtïrs là  même  c^bsie, 
comme  par  routine,  rabâcher.  v     ;  ' 

ROVTINERIES ,  S.  f.  pi.  Rabâchages.  (Voy.  Rou- 

tineK.)  '  '  .;■■;,   -'-    .  •  ■  ..•    ^  ■  .'.  '  .■■•^    !^" ;■-  - 

ROÔTIR,  V.  a.  Rôtir.      /  - 

Ainsi  comme  ils  me  rouslifsoyentj  je  me  recomman- 


doys  à  la  grâce  divine,  ayant  en  mémoire  le  bon  santic 
Laurent.  -- 

(Rabelais,  Pantagruel.) 

■   ,     •      •  .  .  ■■  /^ ..  .  . 

—  Se  dit,  au   propre,  Des  mets  ou  des  objets 
que  Ton  l'ait  rôtir  au  feu,  et  au  figuré  en  parlant' 
De9  récoltes  desséchées  par  le  spleil  ou  par  le  hâle  : 
«  Un  vent  brûlant  a  roiiW  les  feuilles   des  arbres. 
.  Nos  vignes,  nos  rû$ins  sont  tout  roûtis.  » 


Pindare  hier  dinant  avec  nous  chez  Mecenas,  louait 
fort  une  bonne  tétine  de  hœut  roûtie.  /         • 

[BcROALOK  »i  Vmvillk.  JHoyet^de  parvenir,) 

\\  Figurément.  On  pmploie  ce  veifbe  (par  compa- 
raison avec  une  tartine  qu'on  retourne  sur  le  feu) 
en  pariant  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois,  d'une 
poutre  que  Ton  fait  avancer  en  la  roulant  sur  elle- 
même,  ou  en  làT  faisant  .sauter  d'une  face  sur 
l'autre  si  elle  est  carrée  :  &  Allons,  vous,  autres! 
en  roûtissanly  faites  faiœ  quartier.  »  (Voy.  ce  der- 
ier  mot  et  Rarauder.) 

ROÛTISSOUÉ ,  S.  m.  Rôtissoir.  ||   Roûtissoué  de 
gueux.  (Voy.  Rôiissoué  et  Guçrddn.) 

ROUTISSOiJÉRE,  S.  f.  (Voy.  Hoti/moué.)     ' 

ROYAUTÉ,  s.  f.  (Acad.)  La  royauté  de  la  Gerbaujûé. 
(Voy.  Roi  et  Gearhdude)      .  v' 

— Oii  donnait  lé  nom;  de  royautés  à  des  maitri$és 
d'arts  et  métiers  qui  figuraient  dans  certain^  céré-  i. 
monies.-— De  ces  Sortes  de   supériorités  provenait 
assez  souvent  le  nom  si  connu  de  Leroy, 

'■■♦■;•  .*  ^  •■.'■■. 

-  T-  Chez  les  Romains,  rex  sacrorum,  le  roi  des 
sacrifices;  rex  mensœ^  le  roi  du  festin.  Ne  disons— 
nous  pas  d'un  homme  excellent  :   c'est  le  j^oi  des 
hommes?  *  .  ^  i 

Tous  les  ans,  et  cela  depuis  des  siècles,  le  jour 
de  4a   fête  patronale  des  paroisses  d'Aigurande, 
Cluis,  Mouhers,  Crozon,  on  proclamé»  dans  chacune  / 
d'elles,  un  roi  et  une  reine.  Le  suffrage  universel 
n'est  pour   rien   dans  ces  nominations.   C^  (ioù-J 
ronnés  ne  sont  point  électives,  elles  sont  vénales; 
à  Cluis,  elles  s'adjugent  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur.  Elles  èe  crîent  toujdui^  |'^  |^^    4;;; 
vingt;  à  trente  livres^.,.  etc^V  mais  la  livre  tmiér. 
sente,  ici,  une  livre  de  cire,  et  non  l'ancienne  ïï- 
vre  ttuMétahrè.  li^^^^^^  la  Trinité^  à^^(^^ 

Dessous,  se  vend   schfJ^   place  publique^  «oràm- 
populo.  Il  n'y  a  pas  là  de  tricherie  possible»  et  Ton  ' 
peut  vraiment  dire  que  cela  ra  comme  de  cire  ou 
comme  de  sire^  puisque  ce  dernier  titre  s'adjuge  au 
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prétendant  qui  en  a^  offert  le  plus  (le  livres  de  ciré. 
'*  (Voyez  la  brochure  intitulée  Cluis  et  ses  environs ^ 
par  M.  C.  d'Aigurande;  la  Châtre,  18S8.) 

r^  La  Royauté,  Localité  près  de  Clion  (Indre),  et 
autres'iocalités  du  rnème  département,  (Voy.  Riauté.) 

En  revanche,  on  trouve  dans  la  Haute-Loîre,  sur 
la  route  de  iS^int-Étienn^  Annonay,  la  montagne 
de  la  'République  et  une  l^alité  de  ce  nom  près  de 
Varennes  (Indre).  ^  ' 

—  Pjput-ôtre  y  a-t-il  ici  uije  Corruption  de  mot 

et  une  transposition  de  sens%  et  qu'il  faudrait  lire 

CAriautéy   de -amw,   araire.   Ce  nom  de  localité, 

l'Ariauté  ou  la  Riaulé^  est  assez  répandu ,  et  nous 

'  sçmble  analogue  à  ceux  de  la  BouritAa  Couture ,  etc. 

RRRR  !  interj.  Onomatopée  abrégée  du  mot 
arrière!  employée  par  les  charretiers  pour  arrêter 
pu  faire  reculer  leurs  chevaux.  On  dit  aussi  rri. 
(Voy.  Cuchel  Cholà!  Krr.)    *. 

RUBAN  DE  QUEUJE,  loc.  empruntée  à  Tancienne 
mode  de  coiffure  de  nos  pères.  S'emploie  pour  ca- 
ractériser la  longueur  fastidieuse  d'une  route.   «  Il 
^y  a  un  bon  ruban  de  queue  de  J&ourges  à  la  Cha- 
rite.  » 


Des  pommés  coupées  en 


* 


<k  Des  ruelles  de  veau.  - 

ruelles.  » 

--\  '  ■    ,^  .  ■      ■  ■    ■ 

MJESSAVQ,  adj.  {\oy.  Rouessaud.) 

RUESSE,  s.  f.  Petit  bois,  accrue.  (Voy.  Rouessé 
et  Trainage.) 

RUET ,  S.  m.  Chaleur.  —  Se  dit  de  La  truie  et 

*  * 

peut-être  d'autres  animaux  :  «  Nout'  truie  est  en 
ruet.  »  —  Ruet^  épèn thèse'  pudique  de  la  lettre  e, 
sorte  d'euphémisme.  (Voy.  Àrdouére.)  / 

RIJE-TORTE  Lc'est-à-dire  rue  courbe).  'Chemin 
sinueux,  souvent  xjppraticable.  {Voy  .Gratte-oreille.) 
Il  LocaHté  près  de  Vatan  (Indre).  (Voy.  Tortes- 
voies.)  \      . 


RUETTE,  S.  f.  Ruelle,  petite  rue,  couloir,  pas- 
sage. {\oy .  RoUfette,  Routin  éî  Vane.) 


^ 


RUBANÉ,  RUBANTlé,  aHj.  Orné,  garni  de  rubans. 

(Voy.  Quenoille.) 

RUBIS,  s.  m.  (Voy.  Pâquerette.) 

RUDE,  adj.  Employé  adverbialement  et  comme 
superlatif,  il  signifie  Extrêmement,  beaucoup.  Ex.  : 
Rude  beau,  rude  bon!  -^  On  dit  en  bonne  part  : 
«  Il  boit  rudey>y  c'est-à-dire,  c'est  un  franc  buveur. 
((  Ce  vin  est  rude  bon.  —  C'est  un  rude  houme  I  » 
c'est-à-dire  un  homme  fort,  vigoureux.  (Voy.  Rude-- 
ment.  Dure.  Réde.)  -. 

■    ,    ^  ■  t   •  ■      ■  ■       ,  ■ 

—  \Boirude  est  un  des  personnages  du  Ly^trin  de 
Boileau. 

RUDÉIERJ  RUDÉJER,  V.  a.  Rudoyer ,  traiter 
avec  rigueur,  malmener. 

RUDEMENT,  adv,.  Extrêmement  :  «  Ce  pain  est 
rudement  bon.  ^  (Voy.  Rude^  et,  sur  le  naot  Rude- 
ment^ M.  Génin,  Variations  j  p.  361.) 

RUDEUR,  S.  m:  Rudesse.  —  Agir  en  rudeur,  le 
contraire  de  en  douceur.  - 

RUELLE,  S.  f.  Petite  roue.  (Voy.  Rouelle:) 

¥ 

Il  Tranche  mince  et  arrondie  (rouelle,  Ac^d.f. 


^^ . 


<•  i 


«►-  >  • 


Par  une  place,  appelée  le  jardrin'àe  Saint-Jacques 
jouxte...,  la  petite  mette  par  où  on  va  .au  petit  palais. 

%-  '  (Comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  1467.)     * 

=.  -  Ci 

Jouxte  d'une  part  à  la  tiie  pJBLV  laquelle  Ton  va  de  la 
porte  de  Charletà  la  porte  Gordàine  dans  un  long  de  la 
tuecte  appelée  la  ruecte  de  Fontmorignyw 

{Déclaration  donnée  par  le  chapitre  de  Saint-Étienne 
de  Bourges/  au  sujet  de  ledit  eî  des  lettres 
patentes  du  roi,  deji553.) 

Par  le  derrière,  jouxte  une  ruette  allant  dû  Puy-Vallet 
aux  fiuttis.  \ 

(Désignation  d*immeuble  à  la  date  de  n?V7.  hoYtsM,  Mémoires 
de  la  Commission  historique,  du  Cher.f 

■  ^  .'     ■■.  •      ■■•■'■■  ■    ■:  ' .     :.v 

Il  On  dit  aussi  là  ruette  pour  la   ruelle  du  Ijt/ 

dans  lH3uest.  (Voy.  Rou£tte.)  \  ' 

'  ■      ■    .....■:  ■     ■•,  :   ■  '  -  ■.  V 

Il  Ruette  au  pain,  loc.  Gorge  :  «  Il  m'a  serré  par 
la  ruelle  au  pain.  »  Déposition  d'un  témoin  dans 
un  procès  à  la  police  correctionnelle  do/^urges. 

•         ■■   .•■.■'-.■  .  "*  '  ^  ■  •-■    ■'•'■.,■■■■■  ••,-,•' 

Il  Ruette  ail  chat,  loc.  Ternie  générique  indiquant 

un  passage  très-étroit  entre  deux  propriétés  bâties. 

(Voy.   Lk  Thaumassière ,  Coutume  de  Berry.)  — 

Répond  à  Texpression   de  tour  au  chat  (voy.  I>es- 

GODETS,  Lois  des  bâtiments)  y  et  signifie  Tespace  Vide 

de  6  pouces  qu'on  était  obligé  autrefois  de  laisser 

entre  les  maisons  à  pans  de  bois  et  le  contre-mur 

auquel  on  voulait  adosser  une  cfieminée.  /  ^ 

'     -    '  ■  ■ ,  '    '       •        ,'•■'■* 

Il  Ruette  au  loup.  Certains  chemins  des  bois 
sont  désignés  ainsi  dans  beaucoup  de  localités^ 
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RUFE/RUFFE,  RUFLE,  RUFLARD,  adj.  Bqprru, 
hargneux,  déplaisî^.  (Voy.  Riffage.) 

—  Italien,  ruvido,  grossier.  —  A  aussi  du  rappoi^t 
avec  l'anglais  rough,  que  l'on  prononce  rof. 

.  Il  Fig.  Acerbe,  âpje  :  «  Vin  ruffe.  —  Voilà  du 
vin  qui  est  diablement  ruffe,  c'est  du  vrai  vin 
d'  garde.  »  (C'est  diT  vin  bon  à  garder.)  (Voy.  Vin.) 

RUIGHE,  8.  f.  Roupie,  goutte  d'eàu  qui  pend  au 
nez.  Il  Rouge-gqrge.  .(Voy.  Rouiche.)        -    *  - 

RUINER,  y.  a.  Salir  :  «  Elle  a  ruiné  son  jupon 
dans  la  boue.  —  Il   s'est  ruiné  dans  la  bornille.:^) 

si- 

(Voy.  Rouiller  et  Traîner.)—  Hyperbole  dans  le  genre 
de  aWmer  (Acad.). 

HlULOTTE,  s.  f.  Roulette,  et,  par  extension, 
brouette.  (Voy.  RouleUe.) 

,  RUMELER,  V.  n.  (Voy.  Roumeler.) 

s.  _  ■ 

RtJMERi  V.  n.  Déménager.  {Voy.  Trentuler.)  — 
Se  dit  principalement  dans  le  canton  de  la  Guerche. 

RÎJNGER,  V.  a.  Ronger.  ||  i^ummer  :  «  Tant  qu'un 
bœuf  rungre,  il  n'est  pas  bien  malade.  »  —  De  roûger, 
même  mot.  (Voy.  Roûgerj  Roudnger.) 

*  * 

RUSAUD,  adj.  Dérivé  de  ruse.  —  Se  dit  ironiquè- 
N^nent  de  Celui  qui  fait  le  finaud,  sans  être  au  fond 
bien  rusé,  a  Aga  dono^  rusaud  I  >> 

RUSE,  s.  f."  Reculement;  pièce  du  harnais  d'un 
chev^il  de  trait.  (Voy.  Ruser  et  BacuL) 

RUSER,  V.  a.  et  n.  Accrocher  les  ruses  aux  li- 
mons  d'une  voiture  :  «  flwser  un  cheval  » ,  l'atteler. 


V 


— '*  Roquefort  traduit  ce  mot  paR|^car/er;  faire  r^- 
iirer,  ce  (Jui  n'est  pas  sans  rapport  avec  la  signifi- 
cation, de  notre  xnoX.  ruse.  (Laisnel  de  la  Sallç.) 

*  •*  .'•     ~^ 

•4  '         -  •     •      '  ,  •  '  \J 

RUSIÉRE,  s.  f.  Lien  avec  lequel  on  tuse  les  che- 
vaux ;  harnais.        '  , 

%  ■.      ■       .    .       ^      ■ 

item  te  xxvi«  jour  de  y  février,  aud.  Jehan  de  Reims 
pour  avpir  rabillé  et  mis  à  point  une  ruzière  pour  les 
chevauix  de  charrette  dud.  Hostel-Dieu,  la  somme  de 
cinq  sols  toiirnois.  -  v^^-    • 

[CompUê  de  VBoitil'Pieu  de  Bourges.  M(i}^i^(it.) 

•*  '-  <     ■  'm 

RUSSIAC,  is.  m.  Ruisseau.  ^(Voy.  Roussiau  et  Ry.)       Nv 

RUSTINE,  s.  f.  Terme  de  métallurgie.  Plaque  du^ 
<eu  d'afBnerie  opposée  à  la  laitei'ole.  (Voy.  ce  mot 
et  Warme^^.       .      ^         .       - 


S- 


RY,  s.  m.  Ruisseau.  —  CÎe  mot  a  servi  à  désigner 
plusieurs  localités  :  le  Ry,  près  de  ^ers  (Indre)  ; 
le  Ry-de-Reuf^ociàVité  près  de  Chalais  (fndre.) — 
(Voy.  Ri  y  Riau,  Rieu  et  Rion.)  ♦  ^  » 


..^' 


RYEl^,  R'YEUX,  R-YEUX,  pouT  yeux,  pïftriel 
d*œil.  —  Le  BerricDon  dit,  de  même  que  l'AcacJé- 
mie,  entre  quatre-z-yeux;  mais  de  plus  il  emploie 
en  certains  cas  une  liaison  qui  n'est  ni  autoris^,^ 
ni  usitée  dans  le  français,  et  il  fait  précéder  le 'mot 
yeux  d'un  V  euphonique,  analogue  au  s  ou  au  % 
employés  dans  des  circonstanqes-gemblables  :  «  Avoir 
les  ryeux  fatigués.  —  J'ai  mal  aux  ryeux  ou  r-yeux. 
— >f  L^  poil  des  iryeux  »,  pour  Les  cils.  (Voy.  Yëu.), 
Il  y  a  ici  quelque  chose  d'analogue  à  la  permutation 
qui  se  fait  remarquer  dans  certains  mots  entre  le  r 
et  le  5,  comme  chemire  pour  chemise,  etc.  iVoy.  R.) 
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SA,  s. vin.  (Voy.  8ac.) 

SA,  s.' m.  Le  diable^  Apocope  par  euphémisme 
(le  Satanj  On  évite  de  prononcer  le  mot  tout  entier. 
Le  même  cpie  Ça.  (Voy.  ce  mot.)  •  : 

SACBAT,  s-  m.  (Se  dit  dans  TEst.)  Sorte  d'ins- 
trument employé  à  itcttoyer  le  blé  ;  ainsi  nomitié  à 
cause  du  tapage  qu'il  occasionne.  (Voy.  Rabâteux 
et  Tarare.) 

SABLER,  V.  a.  Enfouir  dans  le  §able.  —  \Se  sa- 


Il  I 


JJH 


V 


8.  —  Phononciat>h)n..  —  S  (inal  ne  se^it  point  sentii^â^s 
beaucoup  de  mots  où  la  langue  française  exige  qu'il  soit  sonore  : 
on  prononce  chez  nous  mâr  pour  mars  (le  mois  de  mars)^  lel 
mars  (grains  semés  en  mars).  On  dit  même  quelquefois  d  pour 
as  (jeu  de  cartes)  :  «  Un  â  de  pique,  un  à  de  cœur.  »  (Voyez 
pour  une  suppression  semblable  les  Obs.  aux  consonnes  C,  F, 
'^i',  r,  etc.)  Le  Berrichon,  souvent  si  soigneux  d'éviter  Thiatu^, 
semble  raflTecter  en  ne  prononçant  pas  le  s  final  dans  la  plu- 
part des  mots,  comme  vous,  nous,  des,  mauvais,  etc.,  précédant 
une  voyelle  :  vou  avez,  nou  avons,  dé  aniis,  mauvat  honrnie, 
presque  comme  s'il  y  avait4uterpositionyd.'un  À  aspiré.  (Voy. 
Obs.  à  T  et  à  Z.)  '      L 

S,  précédant  une  consonne  au  commencement  des  mots 
(voy.  Obs:  à  E),  se  prononce  souvent  es;  par  exemple  :  estatue, 
espécial,escandale,  escouer^  esquelette,  etc. ,  pour  statue^  spé- 
cial, scandale,  secouer,  squelette,  etc.  ('ettè  prononciation  nous 
est. commune  apc  une  partie  du  midi  de  la  France.  C'est  ce 
que  Tory,  quoiqlue  natif  de  Bourges,  a  omis  de  mentionner  dans 
ses  observations  sur  la  lettré  s.  ^ 

^      Les  ^holjsiens  et  Gascons  y  commottcrit  abus  à  ce  prononcer,  car  ils   • 
y  préposent  ung  e;  en  ^orte  que  s'ils  vouloient   dire  schola  ou  scri-^ 
bere,  ou  toute  autre  diction  commençant  par  *,  ils  diroient  eschola,  es- 
cribere.  ^  ,  . 

(Tory,  r/irtmj)-/leMry^  feuille  LVtir.) 

L'espagnol  procède  xle  même  dans  les  mots  qu'il  a  tirés  dii 
latin  :  estatua,  espacioso,  eic.^ 

La  langue  française  elle-même  tious  offre  une  singularité  sem-  • 
blabte  dans  les  mot^  esprit,  espèce,  espérance,  esiomajc,  etc.,  etc.; 
et  pourtant  elle  a  conservé  spirituel,  spécial,  stomacal,  etc., 
qui. ne  se  sont  pas  plies  à  la  même  modification.  L'Académie 
dit  encore  batteur  d'estrade  (ce  dernier  mot  n'étànl  autre 
chose  que  strada,  rue),  Jomrae  on  dit  égajemerit  batteur  de 
pavé.     ^  ^  *^ . 

'  Permutation.  —  Remplace  f,  comme  dans  subler  pour  fu^ 
b!ei\  sût  pour  fût  (subjonctif  du  Verbe  être.  Voy.  Être);  —  g  dans 


i- 


hier,  V.  pron.,  s'enfouir.  «Ce  morceau  de  fer  toml>é 
dans  la  ^rivière  5*1/ ^5f  sablé.  >>  De  même  ScT terrer  * 

(Acad.),-  se  cacher  i\^'\i U^MI0^^ 

.         ••  •    .  •;'  •;   ■■','■   -  v_ /■>;'/ ;///;. '''W:  '  ^w- fl;i^^^  ,  V:*',^ /,,'>(fi, 

SABeQUIER,  s.  m.  Sabotiei\*(\^y.  ;Obs- I'QW.^!^^^^^ 

SABOT,  s.  m.  \\  Casser  son  sàpot y  loc,  F 
Se  dit  d'Une  fille  devenu^  enceinte,   d'unQ  femme  i;^ 

qui  a  commis  une  faute  grave.  (\oy.  Fmter^  Pûm-'U 

" ,  j      ■  •         ■-  II'"',. 

dre,  Clocher  et  Cougrie-sabotSj  A^^^ 

nouilles   de    verre  du  conte  de  Perrault  (Tylrfroi'te     - 


'f    '< 
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1-^  .j 


W'    ^     "-,"'■ 
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r 


.»■ 


1^ 


a^ 


volisse  pour  volige;  très-souvent  r.  et  vice  rer^rf;  ainsi,  apoin^ 
,tuscr,  mésiennè,'mêûse,'poise,  praisiè,  rase,  aràise^  etc.,  pour   k\ 
mérïènne,   meure,  poire,  prairie,  rare^  araire,  etc:;  chëmire 
pour  chemise,  etc.  (Voy.  Marot,  épltre  du  beau  iils  dé  Pasis  '  ■  ';^ 
(Paris)  et^a  réponse  de  la  dame;  c'est  une  critique  dé  la  pro-    j  |" 
noûciation  affectée  du  temps.)      ^  V    »    '    ! 

•    Cette  suêstitution  se- rencontre  aussi  dans  des  prétérits,  troi-  ' 
sième  personne  du  phjriel  ;  misent,  prisent,  pour  mirent, prh 
rent.  [\y!,'.  Obs.  à  fl.J  -       L         .  Y  :       'y^;^-V^;^ 

]^Jt^m  ûo  dens  se  refforccnt  moultct  les  mi^eni  jus  mbult  laidement. 

(ViLLEHABDOUlIV,    p.'^2.) 

•  •  • 

Une  autre  sairiie-^!?en/  par  une  autre  porte  deseurp  amonl  ùU  Gri«u 

reperdineut  assés.  •  '    ;       !        -^ 

-  ■        /^      '    '{idenv,  p.  7r) 

Voyez  au  mot  fia//er,  la' deuxième  citation  de  Villehardouifl. 

Remplace  aussi  t  dans  jusjte,  jésuite^  poste,  qui  font  jusse, 
jésuisse,  posse;  —  x  dans  fé/ix,  de.  même. qu'on  dit  Sain- 
trailles  pour  Xairttraillès.  f     _  ^    .'    . 

-^  Remplace  cK,  dans-  sanger,  saraèr^semin,  sercher^  aisrosse, 
santerie,  etc.  Cette  modilicatibn  esi^habitueile  vers  lejs  bords 
de  la  Loire  :  là  Guieree^\e  Sautdy.pcîiiT  la  Guierche,  le  Chautay, 
et  Sauvigny  pour  CHauvigny,  (Voy.  réciproquement  Obs.  à  CH.) 

>5iDiTi0N.  —  Épenthèse.  S'intercalle  dans  rat5é  pour  rate,  ils 
risent  pour  ils  rient.         . 

Paragoge.  S'àjotite  quelquefois ,  non  sans  recherche,  à  leur, 
pluriel  du  pi^onbm  /wt,  elle  ':  a  II  /eur5,  apporUt  à  manger»; 
mais  on  emploie  plus  habituellement  leux  ou  ieux.  (Voy.  ces 
mots.)  .      .  •        '^" 

Retranchement.  —  Syncope.  Est  souvent  éliminé  dans  le 
corps  des  mots  ;  ainsi  :  marchandie,  chemiette,  ùieté,  se  disent 
pour  marchandise,  chemisette,  aiseté,  etc.  (Voy.  aussi- i?.) 

Final  dans  /certains  mots,  cesse  de  forftier  liaison  avec  la 
voyelle  initiale  des  mots  suivants  (Voy.  Obs,  à  H,  et  ci-dessus  le^ 


Ul'I^'t 


jr^ 


rK 


"^lÉ-' 


^, 


I 


V 


I  aragraphe  Prononciation.) 


f^\ 


r 


\ 


/ 


\ 


V 


-I 


I 


¥^ 


iv'^ 


'-fi 


% 


^t*^" 


-4 


*  • 


\ 


SAC 


601 


^AG 


-** 


I 


princesse)  et  le  tableau   si  connu  de   Grenief  {la 
Cruche  cassée)^        /  t  ^      ' 

Il  Chatière,  œîl-de-bœuf  dans  un  toit. 
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SABOTÉE,  s.  f.  Espace  équivalent  à  la  longueur 
d'un  siittot,  c.-àr»d.  d^un  pied,  aïicienne  mesure, 

—  Il  est  d'usage  dans  les  campagnes,  lorsqu'on 
fait  uS  fossé  (de  clôture,  de  laisser  la  sabotée,  c'est- ^ 
à-dire  de  le  tenir  d'uhe  sabotée  en  deçà  de  la  ligne 
séparative  de  propriété.  Le  but  de  cette  pratique  a 
.pour  objet  de  subvenir  à  l'éboulement  des  terres 
-  sans  nuiftî'ati  voisin,  et  de  lui  laisser  le  moyen  de 
cultiver  sa  propriété  jusqu'à  la  ligne  séparative. 
Dans  l'ouest  de  l'Indre,  si  l'on  fait  un  mur  de  clô- 
ture, on  laisse  encore  en  dehors  la  sabotée  ;  la 
bande  de  terrain  qui  en  résulte,  outre  qu'elle  mé- 
nage  la  cultjjre  dû  voisin,  reçoit  les  menus  débris 
dti  mur  et  en  facilite  les  réparations  à  la  manière 
de  la  stipulation  ou  de  la  servitude .  pluà  étendue 
/lite  du  tour  de  U échelle  d^us  la  législation  des  bâ- 
timents. (Voy.  Passée.)     .  -.  .        .  . 

-  •   .  ■■  >    •«" 

'  .      ■*  .  .  ■ 

SABOTER,  v..n.  Marcher,  faire  du  bruit  livec  des 
sabots  :  «  Quel  bruit  ils  font  autour  de  nous  !  ils  ne 
font  que  saboter.  » 

SABOTÈRIE  (  LA  ) .  Nom   de   locafilé  :  Vendœu- 
'     vres,  Luciou,  Saint-Florentin  (Indre) J^  "'^  - 

^     SAC,  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  de  cuir  ou  de 
.    toije,  etc. —  D^ns  ce  mot,  a  est  bref  au  singulier  et 
long  au  pluriel^  et  le  c  ne  se  prononce  le  plus  sou- 
vent ni  dans  IHm  ni  dans  l'IautT*  cas  ;  prontmcez 
.   Un  50;,  des  sâs.j  (Voy.  C).  ^         * 

Ij.  Avoir  son  sac  (icMe  c  se  prononce),  loc.  Se  dit 
*  d'Un  homme -éconduit,. par  exemple  de  celui  qui  a 
été  refusé  en  mariage  :  ce  jOnélui  a  donné  son  sac; 
il  a  reçu,  il  a  eu  son  ^c^j>         ^         •  ' 

Il  Sac^q^papier  I  sorte  de  juron.  (Voy.  Feinte.) -r 
Le  c  se  prQponce.. 

/  '   •  '  ''      '   '         '-■'■•' 

Il  Sac  de  grange j  Porche  •çn  avant  d'une  grange. 

Lee  se  prononce. . (Voy .  Sacquer.) 

SACAROT,  S.  ni.  Sobriquet  des  maraîchers  de 
Bourges.  (Voy,  Rat-d'iau.) 


*    * 


J 


r 
\ 


.  SACAVERT,  s.  m.  Lézard  vert  des  bois.  (Voy.  Li- 
sanvert.)       "  '  *  • 

SACCAGE^  SACQUAGE,  s.  m.  (Àcad.,  populaire.)  ' 
*  Grand  amas^  réunâon  confuse  d'objets;  et,  souvent' 


aussi,  grande, quantité  d'une  même  chose  :  <(  Il  y 
a  un  saccage  de  foin  dans  ce  pré  ;  ce.noyey  a  donné . 
un  saccage  de  noix.  »  Au.  propre,  ce  mot  signifie 
Quantité  susceptible  de  remplir  tous  les  sacs  dispo- 
nibles, etc.  Se  dit  aussi  en  Normandie.  (Voy.  Soc- 
quer.)  •^  ' 


SACHE,  s.  f.  Grand  sac  :  «  Une  sache  de  laine  », 
c'est-à-dire  pleine  de  laine.  ||  Sac  à  contenir  de  la 
fatine.  (Voy.  Poche.)       ^  \     \ 

SACHOT<  s.  m.  Petit  sacTde  toile  daYis  lequel  le.^ 
pâitres  portent  leur  goûter,  (Voy.  Carnasson.) . 

SACOUÉE,  s.  f.  Pour  secouée  ou  sacquée.  (Voyez 
Sais  quou^.)  Un  objet  quelconque,  de  ceux  pourtant 
qui  s'amassent,  s'entassent  et  qu'on  secoue  en  les 
triant  :  a  Une  sacouée  de  fil  »,  comme  on  dit  une 
tapée.  (Voy.  ce  mot  et  Sacquer.)  - 

SACQUER,  V.  a.  Fourrer,  mettre  une  chose  dans 
une  autre,  comme  dans  un  sac.  Du  latin  Mccar^, 
mettre  dans  un  sac.  ||  Mettre,  fourrer  avec  violence, 
forcer  :  «  Une  armoire  sacquée  ,de  linge.  —  Il  lui 
sacquit  son  coutiau  dans  le  ventre.  »  (Voy,  Piquer.) 

f  ■  /  '  ;. 

Puys  sacquoit  de  Tespée  à  deux  mains. 

7  (Rabelais,  Gargantua,  ch.  xtv.) 

Doni  Bernard  en  n,  saqué  el  pûin^  s^espéé. 

'  ':     ,  I  /        .     -'^    -(WaCE;)         .■'•  ■ 

^oyez  dans  Roquefort  fès  acceptions  diverses  (|e  ' 
sacquer,  et  dans  fe  vieux  français  saçher. 

Fait  saul  à  sus  esquir.  Sache  ta-spée,  si  m'ocK 

(Fieille  traductiondu  livre  des  Bois,] 

SACREBLEU,  in terj.  par  euphémisme^àe  Sacre- 

D....  (Voy.  fiteu*)  . 


f 
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,  et^  par  aphérèse  CRÉ-GUEUX , 
iiitèrj.,  l'un  dès  jurons  les  plus  iisités;  fort  grossier, 
maïs  excluant  '  toute  idée  de  blasphème.  Se  dit  à 
tout  propos  :  «  Sacré-gueux!  que  v'ià  de  biaux 
blés  !  etc.  »  (Voy.  Sacrebleu  et  Malhureux.) 

SAFRAN  bAtAtRD,  s.  m;    (Voy.   Tne-Chien,  Veil- 
Ihtte.) 

Il  Faux  safran,  s.  m.  Carthamus  tinctorius.  {FI. 

centJ)         .  "  .      . 

*■•''        ••      •  •    ■  -  ,  '  '  .  ' .  •  • 

SAGE,  adj.^lme  :  «  Temps  sacje.  »  (Voy.  Saige.), 
SAGOt,  SARGOT,  S.  m.  Cahot.  (Voy.  Soucas.'^ 
,    SAGOTER,  SARGDTER,  V.  a.  Cahoter. 


L»»- 


(      I 


(" 


,y 


^  *. 


.< 


i 


^. 


#v. 


Cy 


^ 


Mo 


f 


a 


/ 


r 


f 


X. 


v< 


T< 


/.  • 


; 


\.- 


I 

l 


^ 


I 


# 


r     * 


% 


■^■■ 


-♦- 


^' 


»• 


•■"«■"A 


,/    ' 


I 


TabouroL,  liv.^**'  de  ses  contes  de  Goulard,  dit,  croyant 
parler  bon  François  :  siargotoit  pour  cahotoit. 

V  (La  MONNOYE.) 

■  •  *■■','■■  * 

SAIGE,  adj.  Calme.    (Voy.    Sage   et  citation  à 

Brioler.)   '  ï     ■  /    "" 

•     -    ■  .  I        •        li^       ■ 

SÀiGNE,  S.  f.  Gesse  tubéreuse,  (yof.Anottes.) 

(^-  SAIGNE   (la)  ,  nom  de   lieu  très-comrpuji  dans 

rindre.  Il  y  a  des  villages,  de  ce  nonî  danà  les  conl- 

.  '  r  munes  de  Briantes,  de  Lacs,  de  Péraissay,  etc.,  etc. 
Cette  dénomination  indique  toujours  Une  localité  où 
Teau  abonde,  ou  il  existe  des  maralg,  des  sources, 
des  saignées.  (Voy.  Goutte.) 

SAIGNÉE,  s.  f.  Mauvais  pas  en  travers, d'un  che- 
g   min,  souvent  occasionné  par  une  saignée  (Acad.) 
faite  dans  les  champs  voisins  pour  procurer  l'écou- 
lement des  eaux.. (Voy.  Tranchée.)   f      '       ^ 

SAIGNE-LANGUE, SAINGNE-LANGUE,  s.  m. Gaillét 

gratteron.  (Fî.  cent.)— [Voy.  Èiéblet  Gratte-langw .) 

SAIGNE-NEZ ,  SAINGNE-NEZ,  s,  m.  Achilléc  mille- 
feuille.  (F/,  cent.)  —  Appelée  dMSÛherl)e  à  la  cou- 
pure,  parce  quelle  arrête  les  hémorrhagies, 

SAÎGOUÉ^  s.  m.  Marécage.  Çfo^.  Assatgoué.) 

SAÎGUE,  s.  f.  Toux,  et  particulièrenient  toux  du 
bœuf.   '\     '  ': 


_r  - 


SAÎGUER,  V.  il.  Pousser. 
duT>ûeuf^\(VQy.  Rouirige.) 


Ne  se  dit  guSre  que 


^-i 


\  SAILLIE,  s.  f.  Sortie  .  «  Je  Pai  rencontré  à  la 
sûwWie  de  la  messe.  ))— En  eSpatgnol,  saUda. 

SAILLIR,  V.  n.  Sortir  :  ((  Je  n'ai  pas  sailli  de  là 
journée. —  Saille  dihorsy>j  c'est-à-Kiire  Sors  d'ici!— 
En  espagnol,  5afoV.— L'italien  à\isaUre  pour  Monter. 
SaiUir  (Acad.),  sortir  avec  impétuosité^  équivalent 
de  Jaillir. 

Au  saillir  de  l'enfance,  etc. 

-    '  (CoimiES,  dans  Sautte-Beuve,  Causeries  du  lundi,  1. 1.) 

^Nécessité  fait  gens  mesprendre     ' 
Et  faim  saillir  les  loups  du  bois.  * 

II  (le  lion)  est  d;u  \ms  sailli  ;  _ 

Tout  droit  s'en  vient  à  li   V  \ 

.\       Braiant  de  grand  fierté. 

"  »  (YsoPET  II,  Fahle  mt.) 

Saillez  àiélkj  saillez^  mulots! 

JOu  j 'allons  vous  brûler  lès  crocs.  -^ 

{Rimouère  berrich<n¥u:) 


A 

/ 


lIÊtreiRsu.  (Voy.  Sortir J)  à 

X  Mesmes  les  grandz,  de  noble  lieu  soiUîjs, 
^   De  leurs  subjects  se  verront  assaillis. 

(Rabelais,  Garqaniua) 


SAIN,  adj.  Garanti  c<^ntre  l'humidité  r  <r  Avec  de 
forts  souliers,  on  a  le  pied  sain.  » 


SAIN-'BOIS,  s.  m.  Clématite  des  haies.  (Voy.  Vi^ 
gouenne  et  Bois.)  Cette  plante  est  épispastique  et 
employée  c^nime  succédanée  du  véritable  scUrirbois 

des  pharmaciens,  Daphne  gnidium. 

•  .   '  ■    ■  ■ 

SAINGNÉË,  S.  f.  (Voy.  Saignée.) 


SAINGOUÉ,  s.  m.  (Vôyi  Saigoué.) 

SAINT.  Toute  espèce^de  statue  est  un  saint  pour 
nos  campagnards.  (Voy.  San.)  /      ^^     ^ 

—  fiar  une  sorte  de  canonisation  rustique,  on  a 
désigné  certaines  fêtes  de  village  par  le  nom,  décoré 
du  titre  de  saint,  de  celui  qui  a  le  plus  oa  le  pre- 
mier contribué  à  les  établir.  Ainsi,  on  dit  dans  des 
;  villages  près  de  la  Charité  :  Y  as  semblée  de  la  Saint- 
Guilloty  du  nom  de  Fadjoint  de  la  commune  ;  Vapr 
port  de  la  Saint-Talbotj  dix  nom  d'un  autre  habi- 
tant. (Voy.  Apport j  Assemblée.) 

\\  Bon  saint.  Be  dit  surtout  Des  saints  qui  sont 
l'objet   d'une  vénération   particulière,  comme  les 
saints  de  la  paroisse,  ceux  dont  on  a  sous  les  yeux"^ 
la  représentation.  «  La  fête  des  Bons-Saints  dans  la 
ville  du  Blanc.  »  (Voy.  Bon-Dieu.) 

Il  Bon  5amf/ juron.  (Voy.  San^.) 

Il  Saints  cavaliers.  Plusieurs  saints  qu'on  repré- 
sente à  cheval,  tels  que  saint  Georges,  etc.,  dont  les 
fêtes  arrivent  vers  la  fm  d'avril  et  le  commence- 
ment de  mai,  et  que  Ton  suppose  être  contraires  aux 
récoltes.  *     \" 

Il  Mal  à  saint,  mal  de  saint.. ^^  locutions  que  com* 
plète  le  nom  de  quelque  saint,  et.  employées  pour 
désigner  une  maladie  dont  ce  saint  peut  préserver 
ou  guérir.  —  Opinion  répandue  sur  l'analogie  du 
nom^du  saint  avec  celui  de  la  maladie.  (Voy.  Obs. 
à  Herbe  sainte.)— M.  Laisnel  de  la  Salle,  Moniteur 
de  rindre  du  17  novembre  i»53,  articles  Mal  à  saint 
et  RechignouXj  donne  une  énumération  des  saints 
qui  ont  une  spécialité  en  médecine,  saiate  Anne,  * 
saint  Genefort,  etc.  (Voy.  aussi  RabelaiS;  Glossaire^ 
t.  I,  p.  188,  et  m,  p.  3.)  r-  Mal  de  saint  Sylvain^ 
la  lèpre.  *    ' 
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;   ^  Si  û*était  mal  de  saint  ou  de  fièvre  quarUdne. 

(EÉGifua,  5flUtr«  XI.) 

■■""•■  c 

— Il  a  existé  près  de  Palluau  (Indre)  une  chapelle 
de  Saint-Langouret  où  l'on  conduisait  les  enfants 
atteints  de  maladie  de  langueur.  Quoique  la  cha- 
pelle soit  depuis  longtemps  détruite  et  qu'il  n'en 
existe  pïus  de  vestiges,  le  lieu  est  resté  en  véoé- 
ration.  D'où  il  suit  que  la  locution  proverbiale  :  Ne 
savoir  à  quel  saint  se,  vouer,  est  à  peu  près  étrangère 
au  Berry.  ^      .\  ^ 

—  SaintrCireny  pour  Satnt-Ciran^  ancienne  pa- 
roisse de  la  Brenne.  Gomme  de  seran  on  a  fait 
ser en.  {\oy.  Serin.) 

—  Saint  Dieu  y  loc.  Élévation  de  la  messe  et  son- 
nerie qui  Tannonce.  (Voy.  Voie-Dieu.) 

—  Saint  Diny  saint  Daim.  (Voy.  Sindin,) 

—  Saint 'Fleurant.  Saint-Florent^  npm  d'un  gros 
bourg  sur  le  Cher.  (Voy.  Fleurer.) 

—  Saint- Gris  y  nom  de  lieu.  Ancienne  construction 
religieuse  ou  communauté;  aujèurd'hui,  petit  do- 
maine (voy.  Dominiau)j  dépendant  de  la  terre  de 
Givry,  commune  de  Cours-1  es-Barres  (Cher).  On  lit 
aussi  dans  les  anciens  titres  Saint-Grésil  et  &résy.) 

Saint  Gris  manque  dans  le  calendrier.  —Pour 
les  uns,  son  nom  serait  une,  abréviation  de  celui 
d'Àustrégésile,  saint  pontife  de  Bourges  au  vn®  siè- 
cle (voy.  €Ï-àe^&o\xs  Saint-OulriUe)  ;  peur  d'autres, 
de  saint  Géry  ;  pour  notre  Gatherinot,  de  saint  Chry* 
.  sogone  :  : 

11  semble  même  que  le  peuple  s'est  voulu  mocquer 
des  SS.  et  S^^*  en  travestissant  ainsi  leurs  noms  :  JEgi- 
dius^  Gilles....  Chrysogonus,  gris. 

î  {Cathe^ïnot,  le  Prêt  gratuit.) 

Henri  IV,  par  une  habitude  goguenarde  qu'il  te- 
nait des  huguenots  sans  doute,  jurait  par  le  ventre- 
saint-Gris.  (Voy.  Jarni^Cotton.) 

A  la  table,  dit  Eutrapel,  je. le  quitte,  ventre-saint-Gris  l 

(NoEJL  DV  Fail,  Propos  ruitiquêM,) 

Ventre-saint'-GrisHrhiver j  quel  enfantl       ---^^ 

/"^  (NOBL  DU  Fail,  Propos  rustiques.) 

*  D'autres  juraient  par  le  ventr&saint-QueMsty  saint 
tout  aussi  problématique,  à  moins  qu'on  ne  le  re- 
garde comme  le  même  que  Kent,  révéré  en  Bretagne, 
dit-on. 

Ventre^satnt-Quenest ,  je  ne  bois  qu*à  mes  heures, 
romme  la  mule  du  pape. 

(Habelais,  GargantiAQ^  cb.  ¥.) 

Nous  pourrions  citer  une  foule  de  jurœis  de  la 
même  famille  et  tout  aussi  burlesques. 


Ventre  ic  $aint  ChrntoUi  di^je.  .  • 

Cap  saint  Pigotl       i 

.  (D'AuMfiifi,  p.  267  et  Hbte.l 

^  Pigot  est  là  pour  Bigot ^  dérivé^dè  Tallemand  bey 
goU^par  Dieu.  .  • 

Pour  l'éditeur  de  Rabelais,  Le  Duchat^  saint  Gris 
n'est  autre  que  saint  François  d'Assise,  ceint  d'une 
corde,  et  qu'on  a  appelé  d'azurs  le  moine  grii. 
Dans  la  citation  ci-après,  on  voit  des  moines  désir 

gnés  seulement  par  la  couleur  de  l'habit  : 

•  ■  •         '  • .  •    -  ■       . .         •    . 

Et  ne  vous  esmerveilliés  mie  se  laie  gent  estoient  en 
discorde,  quand  lî  blanc  moine  i  estoient. 

(VlLLEHAmBOlTUi,  p.  63.) 

f  Le  jeu  de  mots  {ceint  gris)  fondé  sur  irae  sinifli- 
tude  de  sons,  se  retrouve  dans  Bonaventure  des  Pe- 
riers:  *  *        . 

Un  cord^lier  qui  est  ceint  homme  " 

Boit  du  vin  tout  comme  un  autre  homme.  , 

Autre  énigme  se  rapportant  à  Gris  :  il  existe  à 
Dun-Ie-Roi,  sur  une  vieille  maison,  une  inscription 
ainsi  conçue  :  Ici  se  donne  leg^n>. .,  Jehan  H^*cier 
m'a  fiaict  1616.  —  A  Bourges,  pareille  inscripticm  : 
Ici  se  donne  le  gris,  se  lisait  encore  il  n'y  a  pas 
longtemps  à  l'embouchure  d^une  rue  avoisinant  le 
portail  nord  de  la  cathédrale.  S'agit-il  d'un  entre- 
pôt ou  débit  de  sel  ? 

Saint-Gris  aurait-il  quelque  rapport  avec  la  vieille 
légende  du  saint  gréai  ou  graal  et  gresal  (saint- 
ciboire)  ?  (Voy.  Dict.  de  Trévoux.) 

.    Le  saint  gréai...  enseveli  en  la  forêt  de  Brésilien. 

»  (Noël  du  Fail,  Propos  rustiques.) 

Ou  bien  encore,  y  aurait-il  dans  saint  Gris  ou 
Grésil  une  réminiscence  du  gril  de  saint  Laurent? 
,  Enfin,  suivant  M.  Génin  {Illustration,  p.  127), 
saint  gris  est  dît  greeé,  dans  les  vieux  romanciers,  et 
signifierait  tout  simplement  ivrogne.  —  En  fran-r 
çais,  Tadjectif  gris  est  resté  dans  une  acception 
analogue,  Pris  de  vin,  soûl. 

—  Saint- Igny,  pour  Saînt-Aigny,  comniune  de 
rindre. 

.—  Saint-Mary  prononciation  habituelle  de  Saint- 
Médard,  conmiune  de  llndre. 

—  Saint-Oût  {Saint-Oû)j  prononciation  de  Saint- 
Août,  commune  de  Tlndre.  a 

—  Saint-Outrille  (pour  Saint-Aoustrîlle),  commune 
de  rindre.  —  Cori'uption  dd^  Austrégésile ,  évêque 

I  de  Bourges.  (Voy.  ci-dessus  Saint-Gris.) 
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Saint-Spie^  abréviation  46  Saint- Sulpice,  canton 
de  Saint-Benin-d'Azy  (Nièvre).  ; 

Saint  Ver ain^  saint  invoqué  contre  les  maladies 
pestilentielles  (voy.  Vérin)  ^  a  donné  son  nom  à  un 
bourg  du  Nivernais,  remarquable  par  les  ruines 
If  d*uu  château  féodal.  On  rencontre,  dans  les  environs, 
des  lieux  dont  les  noms  sont  empruntés  à  la  Terre 
sainte  et  au  souvenir  tles  Croisades  :  les  iln^e^,  les 
RoiSj  Jérusalefn^  Bethphdgéj  Nazareth  et  Jéricho.  — 
(Voy.  Bethléem.)  !/       1^   .  " 

HAINTE-OREILLE,  S.  f.,  pour  Cenûiirée,  gen- 
tiana  centauriunt  de  Linné;  (erythrœa,  FI.  cent.) 
^  (yoy.  Herbe-sainte  et  Saint-foin.) 

r  '•  ,  •       ^  ■  . 

SAiNT-FOÎN ,  s.  m.  Ainsi  écrit  pour  iam/bm  pa  r 
nombre  de  fermiers  du  bas  Berry.  (Voy.  Herbe-- 
sainte.) 

SAISON,  s;  f.  Sole,  succesisiori  de^culture.  «Ce 
domaine  est  divisé  en  trois  saisons.  »  (Voy.  Dessai- 
souner^  Rèâge  et  Tournure.) 

SAIS  QUOtJÉ  (UN  N'),  iQp.  Un  je  ne  sais  quoi  : 

'    ^«  Il  y  a  un  n'sais  quoué  sur  cet  <î6re,  je  ne  peux  ^a  s 

savoiir  ça  que  c'est.  —  C'est  eune  n'sais  quàyié  que 

çHe  fumelle-là  ;  c'est  pas  grand'  chouse  de  bon.  » 

Car  vostre  honneur  ressemble,  un. ne  say  guoy, 
Lequel  tant  plus  on  le  va  remuait,  (^ 
.,  Moins  il  sent  bon,  el  tant  pnîs*est  puant. 

^  .  »     •     ■  ICl.  Mabot.) 

. —  Dans  le  patois  wallon  du  pays  de  Liège,  une 
^o^uor  veut  dire  aussi  une  chose  quelconque.  (Voy. 
Sacùuée). 

SALAUD,  S.  m.  Tablier  montant  pour  les  petits 
enfants.  (Voy.  Salopette.) 

Ce  terme  se  prend  en  bonne  part  :  «  Voilà  un  pe- 
tit enfant  ben  gentil  avec  son  petit  salaud  ben 
blanc.  » 

SALEZIR,  V.  a.  (Voy.  Salir,  et  Obs.  à  Z.) 

SAUNIER,  SALIGNIER,  SALIGNON,  s.  m.  Coffire 
en  forme  de  chaise  où  Ton  met  le  sel  à  la  cuisine,  et 
petite  botte  de  bois,  à  couverde  mobile  sur  pivots  , 
destinée  au  même  usage,  et  qui  se  suspend  sous  le 
manteau  de  la  cheminée.  (Voy.  Grugéoué.f 

—  SaUgnon  ne  se  dit  plus  en  français  que  du 
pain  de  sel  que  Ton  donne  à  becqueter  aux  pigeons 
pour  les  retenir  au  colombier.   ^ 

SALIR  (SE),  V.  pron.  Faire  son  nécessaire.  (Voy. 


ce  mot.)  «  Cet  enfant  ïest  salij  il  faut  le  trochet\  » 
(Voy.  ce  mot  et  Saksir.)  ^ 


»" 


SAUVIAU,  s.  ni.  Corruption  évidente  de  soHveau^ 
mais  d'un  emploi  très-répandu  dans  une  grande 

partie  de  notre  province.  (Voy.  Solivette.)         , 

■.■■,■■-.  ,■■--*■      ■  '•     •'    i"   ■  ■ .  . .  -        ■ .  ■ 

SAIXE  (LA),  Nom  de  lieu  assez  commun  dans  nos 
contrées  et  qui  a  la  même'  signification  que  les  mots 
niaisony  demeure^  habitation^  château.  )(Voy.  Leo^ 
que^roman^  de  M.  Raynouard,  k  Sala,  et  aussi  M.  m 
LA  Tràmblàis,  Esquisses  pittoresques,  p.  SOS.)  •— 
Rappelle  le  mot  anglais  hall^  qui  se  prend  égale- 
ment dans  les  deux  sens  de  Salle  et  de  Château*  ^^^ 

SALOPERIE,  s.  f.  Chose  de  peu  de  valeur  :  t  II 
n*a  que  des  saloperies  de  vignes,  de  terre. »  (Voy. 
Morcilleries .)  \\  Quelque  petit  objet  sale  ou  incom- 
mode, a  J'ai  une  saloperie  dans  Foeil.  »  (Voy.  JSo- 
bluche  et  Seuille.)       -  \^  f 

SALOPETTE,  S.  f.  Petit  tablier.  (Voy.  Salaud.) 
Dérivé  de  Saloperie, 

If  (A  Decize),  blouse  courte  pour  le  travail.  (Voy. 
Chemiron.) 

SALOUÉ ,  S.  m.  Saloir  (Acad.) ,  pot  de  grès  où 
on  conserve  la  provision  de  porc  salé.  . 

Il  Fig.  (par  métonymie,  le  contenant  pour  lé 
contenu),  cette  provision  elle-même. 

Il  Porc  à  Tengrais,  destiné  à  faire  lesaloué  de  la 
maison  :  a  Voilà  un  bon  saloué,  bientôt  bon  à  tuer.  » 

iSAlIARITAINS.  Sobriquet  des  haj>itants  de  Quis^ 
Dessous  (Indre). 

SAMEDr  (LE)  AUX  DEUX  BESACES,  loc.  C'est 

ainsi  que  Ton  appelle,  dans  lesenvironsde  la  Châtre, 
le^mèdi  qui  précMé  le  èarnàva^  que,  lé  iiÉi!*- 

ché  se  tenant  dans  cette  ville  le  samedi ,  on  y  va, 
ce  jour-là,  avec  deux  besaces,  pour  mettre  dans 
Tune  la  provision  de  viande  qui  doit  se  manjier 
pendant  les  jours  gras,  dans  Tautre,  la  provision  de 
maigre  que  l'on  doit  consommer  pendant  le  ca- 
rême.-^■>.  ■  ■■■■■  i^^  ■..:■■-■■  .-...:  •.*-^;*- •;.•:•-.■.;.  .  -.J''::-ii'n'r:}- 
. .  ■-.      '  ■'■'  '  ■      ' .  ■      '■  •.'.'■■'•■ 

SAN,  S.  m.  pour  Saint  :  SatirSeine  0}ï$<m-S(ngM^ 
commune  de  la  Nièvre.  Comme  dans  les  idiome 
méi^dionaux,  San-Salvador,  San-Lucar, 

SANdAU,  s.  m.  Beignet  composé  de  farine,  de 
miel  et  d'huile,  et  qu'on  fait  le  jour  de  la  fête  des 
Brandons.  —  Idbum^  liba,  lat.,  gâteaux  consacrés 
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ches  les.  Romains.  —  Sanciau  vieDdraiMl  de  i(jincio^ 


sancire,  cbnwMprt  {Vof.  Brandon.) 


Il  lyans  iiûtre  Sologne  bèmchonnë,  c^es^du  miel 
que  l'on  mange  pendant  les  festins  brandonniers , 
.  ce  qui  rappelle  les  liba  de  mi/M  des  anciens. 

Il  Omelette  épaisse  dans  laquelle  les  œufs  sont 
mélangés  de  mie  de  pain.      *    ^  ^.    ;  ^^ 

SANDRINE  y  prénom.  Alexandrine.  (Voy.  Leooan^ 

dre).  j  \.       •  % 

SANG,  s.  m. —  A  ce  mot  se  rattachent  diverses 
locutions  que  nous  allons  donner.  '  ^ 

Il  Drotï  (;fe  sang^  loc.  Droit  de  succession  • 

Il  Faire  du  bon  sang ,  se  faire  du  bon  sang. 
Prendre  du  plaisir,  se  réjouir^  se  donner  du  conten- 
tement :  principe  de  physiologie  populaire.— Mettre 
du  baume  dans  le  sang  (Acad.). 

\\  Avoir  le  sang  mort,  loc.  Se  dit  dTn  homme 
lent,  paresseux,  sans  énergie. -—  Répond  par  con« 
traste  à  la  locution  Avoir  le  sang  chaud  (Acad.). 

Il  Sang  dienne,  sandienne,  sanguienne,  sandine , 
ma  sandine,  interj.  Jurons  déguisés  de  sang  Dieu, 
(Voy.  Pardi.)  Sandis  des  Gascons.  Leur  eadédis  (cap 
de  dis)  est  un  juron  par  la  tête.  Cap,  dé  bious,  adouci 
de  cîip  de  Diau^.  ^ 

Par  le  sang  dienne^  messieurs,  il  faut  parler  de  choses 
plus  grandes  et  plus  hautes, 

'       "^^    r  (NOBL  BU  Fail,  Cantêi  d'EuirapeL) 

Bon  sang  I  Autre  juron  :  «  Comment  ai-je  pu  faire 
cela,  bon  sang  ï  »  (Voy.  Saint.)  ,     >. 

Dans  le  genre  des  jurons  de  Sylvestre,  dans  les 
Pourbtries  de^capin  (II,  9):  Ahl  tête!  ah I  ven-^ 
trel  .  '  ••:.  •  ;' •:  '  ■  '  ■'  ^."■■.■'.     ■ 

.-■■     .  S  ,  ■  •  -  ''■■-■.«:?■• 

^  ■•..■■•■• 

Parle  sang!  par  la  tête!  s'il  était  là,  je  lui  donneroié 
tout  à  rheure  de  Tépée  dans  le  ventre. 

(IfOLukEB,  Fourberies  de  Scapin,  act.  II,  se.  ii.) 

■     ■       ^jt  ■  .  ■  ^  ■  v   ■■ 

—  La  citation  suivante  nous  donne  la  clef  des 
exclamations  dir  personnage  de  Hioliere  que  libus 
venons  de  citer.  C'étaient  des  jurons  sacrilèges.   J 

■-  .        ■  *       ■       • . 

.    .      ■■■■'■:''  '■    .''■'•      • .  ■;       ■•■1      ■■      ;  "  '   ■ 

Par  la  vertu,  par  la  mort,  par  la  chair,  par  le  sang , 
adjoustant toujours  de  Dieu.  .  .  ^."'.^%:;        ^ 

(D'ÀdiiGiii/p^  375.) 


■:■<■■  -r..  "  .» 


(Voy,  Bon  dis,  Bon  jou.)     ^ 

;,.  -fc.      .  .        .  .  .  ■    f      ,  ■   .       ,  ,         ...  ,  - 

Il  Sang  de  dragon^  s.  m.  Patience  des  forêts.  (FI. 


cent.) 
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•  '\r  » 
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•"<^,f 


'U 


Il  Sang  de  Vénus.  4^ 
Goutte  de  Mn^.f  :##;i-va 


>.^:,i'-ïym 


d'mtomne.  (Voy. 


ÎJO.'.'tV 
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■#c^fmyà^^«# 
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.a&r  i^ 
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SANGBAILLOUX,  adj.1(V6y.  Chasige(nUoux:)^§^^^ 

SA1V6ER,  Y.  a.  Changer.  (Voy.  Obs.  à  S.) 

SANG-GOUAILLOnI   8.  les  deux  geriiÉi^San^ 
cœur,  sans  énergie,  qui  n'a  pas  4e  sang  dans  leé| 
veines.  Tenne  de  mépris  qui  peut  s'adresser  soit  àj 
un  homme,  soit  à  une  femme.  (Voy.  GwiaiUon^Sain'^i^ 
soiUer  et  SaM-can/à-^:^  >       VV.^v- 1^'; -^:f::iliM: 

SANGLACÉR  ^  V  SE  SANG^ACER,  y!  pcuu 
Avoir  chaud  et  froid,  attraper  une  pleurésie,  se  gl^f 
cer  le  sang  :  v  II  s'est  scmglacé  pour  s'être  mis  à  l'eau; 
ayant  chaud,  i»  —  Dans  ce  mot,  ainsi  que  dans  ceiiii; 
qui  suivent,  on  mouille  gt\^o\.  RefrééUr  les  seiii 
et  Sansoiller.)  "    y/^v^- 

•'••-•'  ■  '.  .      r  ■       ■  ;  ■  -       :    .  J.    ;  - 

.-,'.'.  :        ■  '  '.'•,•'■  ,.1  •  ■  ,    ;  ••%,■         '.  ■  .-.  ; 

SÀNGÏAÇVRE,  SANGHGLAÇURÉ,  s.  fl 'Meurésie. 
.C'est  la  maladie  la  plus  conmiune  de  nos  campa- 
gnes. (Voy.  Sitnglacer  et  Ckaud^efrédi)./  -^  ^g;^^^ 

Le    refroidissemeDt    du   corps  que   nous    appelons 
sanglaçure.   '  ■  if,'',-'-  ■-■  v^-^---'  —■' ^'■-■'^"^'v--  ■■%'^^%-my¥mMM^^^^^ 

(0.  Sàm,  f§  Peiiu  F^tte^^,^^^^  0 

^  \i  '  '  '         '.  m 

Il  Cresson  alénois  infusé,  remède  conlre  la  mala- 
die même  de  la  sanglaçure;  cette  plante  ju  dit-KUit i 
la  propriété  de  rétablir  une  bonne  circulation  dtt^ 
sang.  (Voy.  Sang-mêlure.)  .     '^         /^  >^^-  \v^^  &^    > 

SANGLiBR,  Y.  a.  (I%moncez  en  mouilljupajrîJ^^ 
Frapper,  fouetter,  fustiger.  L'Apadémiéèm^     ce 
mot  avec  un  régime  :  Sang'ter  un  couf»  WiiiëÉÉ^ 
Il  est  usité  chez  .nous  d'une  manière  figurée  ^ 
absolue:  «  Tu  te  téris sangler  I -^  Il  Ta  bien  «in- 

^SANGLIER,  s^  ni»  (inouillez  j^/  à  ritaÇenne e^ 
faisant  (que  déuK  syîfefili.  tVoy^  0^ 
mot  et  acception  qu'en  français.  Sanglier,  béte  fkiM?  '; 

de  nos  %ètSi^^:v^î;.\::p-ri'-'^':;-Qdri- 

—  n  n*y  a  pas  âesax  sî^ës  cpie  nous 
difié  cette  prononciation,  et  que  nous  faisoÉs 
syllabes  du  mot  samlier  «n  donnant  le  sôn^olÉiif 
g.  La  FVmtmé  et  i^^ 
ment  ce  mot' innmé  lé  font  encore  nos  pÉpËÉlii 

Nous  en  tro|^Y«p|  k  p^       d|M  le§  <4t^0|5 
vantes,  où  «an^i^  ne  feit  pe  tiwwx  s^^ 

Tant  qiCet  forêts  le  «a«^Ww'  se  nenârâ,      |S  jsff  Ip- 

■-■■■'Tant  qtfeiif  ■BÈÉ^'Éifl^te  brebfs'#i^ra,.*-|i#|A-;::^ 

:.  .î     ..■.•    ■      >       -       ,.  .,,■  ,  ,■■;■.     .    *v     ,"-/^' ■■*,  ■■■•*■    ■     .; 
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•     ►^ 


:  ^ •  «  •  II  se  plaint  de  routrage  * 

Que  ces  champs  ont  reçu  d*un  sanglier  fMn  de  roga... 
Cependant  le  sanglier  passe  à  d'autres  trophées.., 
Pardeui  fois  du  sdmgUer  il  évite  l^allciiilp^l  î  - 
Le  sanglier  ne  sait  plus  sur  qui  d'eux  se  venger... 
Cependant  le  iScm^Ker  s'était  fait  ttii  passage...,  etc. 

Les  gibiers  de  lion  ce  ne  sonf  pas  moineaux, 

Mais  beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  beaux. 

•  »*  .  *  (Ljl  FOMTADŒ,  FoW.) 

Lorsqu'un  murmure  affreux  m*a  fait  lever  la  veup,    . 
Et  j'ai  d'un  vieux  huisson  de  la  forêsl  touffue 
Yen  sortir  un  sanglier  d'une  énorme  grandeur. 

^  (Mo|4£EB^  la  priMxu0  d'Élitfé^  aoL  },  ^  n.)l 

Dans  meurtrier^  ier  ne  £ai$ait  aussi  qu^une  syllabe: 

Les  mmrtriers  soudoyés  courent  à  leur  poursuite; 
L'homme  est  en  proie  à  Thomnie,  un  loup  à  son  pareiL 

(Théodors  Agrippa  i^Avmiénà,  les  Misèref^du  Teayis.) 

Danse  avec  elle  et  lui  serre  les  mains. 
Montrant  l'effort  de  sa  grâce  meurtrière. 

fjPwÊMMfL  le  LoTm^  sieur  ée  la  Brossb^  Stanoeé.)    > 

•   .       ■       -  ^  ^        * 

leux,  d'une  seule  9yll;abe,  dans  factieux.  {Voyez 
^  eitation  de  Jean  Auvray  au  mot  BesÊembler^)  —  Et 
de  même  Aier  dans  la  citation  suivante  : 

Nous  étions  une  troupe  assez  bien  assortie 
Qui  pour  courir  un  cerf  levions  hier  fiât  partie. 

—  Notre  vieil  historien  Jehan  CSiaumeau  écriraît 
sangler.  Il  suffisait  alors  de  mouiner  le  gl  pour  ob- 
tenir la  prononciation  berrichonne. 

Il  Sanglier^  nom  d'an  hameau  de  la  commune  do 

Yillapourçon  (Nièvre.)  (Voy.  ViUafou/rçon.) 

•  -  • 

SAinSLOimR,  V.  n.  Sanglottçr.  (Voy.  Toussir.) 

SANGLC^UX,  OUSE,  adj.  (Prononcez  9/ mouillés.) 
Sanglant,  '^iiglante  ;  ensanglanté. 

SAN€-MÊtDR£ ,  s.  f.  Nom  vuj^gaire  donné  à  la 
fumeterre,  fûmariaofficinatis,  plante  qui  passe  pour 
avoir  la  propriété  d'activer  la  circulatioii  dû  sang* 
(Voy.  Sanglaçure  }.   —  I^e  verbe  sangméler  existe 

encore  en  Normandie,     -  ■ 

■     ■.'">••■•       • 

JSANGHWOUE,  s.  £  «(On  ne  ^mmonoe  pas  le  g.) 
Espèce  de  prêle  (FLcenL)  qui  croit  ea  abondance 
dans  certaiDes  prairies  et  occasMoiie  des  ifissenlenls 
4e  san^  an  bétail  qui  s'en  nourrit. —  Littéraleipent, 
Qui  fait  couler  le  sang.  (De  nome ,  ngde  ;  voy. 
Tfoue.  )  —  On  se  sert  de  la  sang-moMe  pour  écurer 
les  batteries  de  cuisine,  (yoy«  Queue  de  cheval.)  En 
gascon,  Mimoif  9  effort  s^mglant^  ] 


â 


Ebtendttt  sul  temn  tout  laniMKii^^    '     ^ 

.  OjuiÊÊm,  ia  ^imaim  d'un  /lâi* 


■je.'-,  ï 


SANGSUÉE,  SAMGSCIE,   s.  t  Sn^sue.  j(Yojfez 

Il  Rig<^,  8aigné«yâDte  dans  u^e  terre»  dans  oh 
I»é,  pour  en  rçtireé  l'eau.      ^       \      <■ 

SANGSIJGE,  SANGSURE,  S.  f.  Yariantés  de  Sati^- 
sûée.  (Voy.  ce  mot,  et  Obs.  k  Verrug<i.)  £d  la^in 

sanguisuga,  de  sugo,  sucer.  •  ^ 


#* 


4 


SANGSVBJm,  V.  n.  Poser  des  éangsues.  (Voy. 
quer  aux  bêtes.) 

II'  Pressurer,    exiger  de  gros  intérêts,  juguler. 
Être  tsan^^ttré  par  un  usurier.  »  ,     .     ^ 

Non  missura  cutem  nisî  plena  cruoris  hirudo. . 

{BimACEj  Art  poénquê.)   ^   ■' 

—  Une  femme  de  Moulîns-Engïlbert,  à  qui  Ton 
disait  que  M*  ♦*♦  (représentant)  avait  bien  mau*" 
vaise  mine,  a  r^xmdu  que  ce  n'était  pas  ^nnant, 
car  elle  avait  entendu  dire  que  M.  le  préskient  Du* 
pin  l'avait  sangsuré  (censuré)  plus^urs  fois. 

SAIVCSITRIÉRE,  s.  f.  Étang  OU  réservoir  à  sang- 
sues. 

"1      -       .  .■  •     .  ■ 

'■•■'.  ■       ■  r..  -  '  ■  ■  .  •  '  f 

•  -•■'.'  -, 

£lANGSUaiECX,\8.  m.  Preneur  de  sangfsues. 

'    .       .     -  •        ■  ■  ■    •  ■.-■■.■.■• 

SANS,  prép.  exclusive.  (Acad.)  \\Sans  pas.  Sans. 

renibroé  de  Texplétif  pat.  (Voy.  Pas  et  Rm.) 

Rien  n*est  si  bizarre  de  voir  ùne^reîhe  sans  pas  une 
femme. 

{Mémoires  iêModemoiHUe,  anmés  ism 


«*? 


SANS  CESSE,  loc.  adv.  De  temps  en  temps,  sou- 
vent Il  Nom  de  diienne  de  chasse,  qui  quête  sans 

cesse.    :-:'     '']■■-'■■  ■   :   '♦  . 

'<•     '        '     '    .  ' .    '   ■  '  ■      « .  \-- 

iSANS-ÇCKVR,  s.  des  deux  genres.  Personne  dure 

et  sans  pitié.  (Voy.  Sang^owrilUm.) 
Elle  me  fait  passer  pour  une  sans-^œwr. 

^\  (G.  Sato,  Claudie.) . 

■* 
t  ■  '  .      *■  -  ■        .  * 

SANSpIIJLER^  Souiner,  salir,  gâter.  (Voy. 

Satip(^y^.  Pôurrait-bn  écrire  :  Sang-sailler,  souiller 
de  sang?  fVoy.  Sanglacer.) 

SÀNSofjNET,  s.  m.  Étoumeau,  oiseau.  On  lefaii 
aussi  féminin  :  Une  sansounette.  (Voy.  ÉchardouneU) 


:£>'■■.  t. 


.    SA^SOVRIS,  s;  f.  Chauve-souris.  (Voy.  SoKr^^fe- 
chétude.)  *  .1» 

SANS-SEMER,  S.  m.  Espèce  de  graminée f sau- 
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tage  {Browmê  setahnms,  PI.  cent.),  qui  infeste  les 
blés,  se  propageant  d'elle-même  sans  être  semée, 

■     »       ,:■    .•■V-«-'VfS>^^     rt.»     j^i  •.■■/M^    ■       ■--       .  -,      t'i     .      .■;  -     T-    ^      ■■-!;■■'■.■■    ■■'■'■■  ■  '-.i-./ '.'■.'■■.•?■■''•,. 

SANSSCfUCI, nom  de  localité  :  le  Blanc  (Indre). 

—  Bois  près  de  Saint-Germaîa-sur-Afibois  (Cher). 

SANTÉ  (ÊTRE  DE)^loc.  Se  Wetf  pôrîteV,  être  en 
santé.  (Acad).    _  :  •- ,  ;■.,.v^'^.../- ••:' ,,  ,t-.;--} 'f>^ 

SANTERIB>^s.  f.  (Par  euphonie,  au  lien  de  Ci^n-f 
terie.)  ÇYisaA,  chansons.  (Voy.  Obs.  à  S.) 


SANTOURNER  ;  -v.  a.  Tourner  et   retourner  un 

■'il 

^  objet  sans  cesse  et  sans  précaution.  (Voy.  Magtuh 
ter.)  :  ..    .  . 

SANTIIBIEDX ,  adj.  Qui  3  une  bonne  santé,  qui 
est  plein  de  vie.  -  ^^ 

SAPER^y.  n.  Faire  entendre  en  mangeant  un 
certain  claquement  de  langue,  comme  lorsque  Fon 
déguste  quelque  chose  :  «  Un  veau  iiq^e  sa  mère  pour 
la  faire   avier.y^  —  Ce  mot  viendrait-il  du  latin 

'y  *  ' 

sapere  ?  Mais  saper  semble  indiquer  dii  mouve- 
ment, et  le  latin  sapere  indique  plutôt  imé  jouis^ 
«sâttce  passiye.  Notre  ^oper  paraît  avoir  de  Fanalo- 

gie  É^eo  laper,  -r  En  anglais,  stp. 

.■■'•.  ...  *■  ■  '    ■  ■■.  ■        .•  .     -.■'-,,     .'♦''".'  '/-'^  '    ■'■  ■ 
SAPRÉ  !  interj .  Juron  adouci  au  deuxième  dç^ré 

de  sa(Tesi(!  saprestil  sapristi  !  (Voy.  Feinte.) 


\ 


SAQUER,  V.  a.  (Voy.  Sacquer.) 
SAQOOUÉ,  s.  f.  (VOy.  Sfiis  guoué.  ] 


\ 


SÀRAI  .(JE),.4E  SARAIS,  etc.  (Voy.  Savoir.) 

';"-■'  '    .'  ■.  ■■'    ■■  ■  ■         ■•      '  •■   ■  •»  ■'      ^   ^  ■'•• 

SARCHER ,    V.  a.    (Voy.  Cfuircher\  Cercher 
Ressarehe.)  -  r  / 


et 


/- 


SARCI,  S.  m*  Reprise  que  Ton  fait  à  une  étoffe. 
—  Du  latin  sarcio.  (Se  dit  à  la  Châtré.)      *" 

SARCIAU,  s.  m.  E^ce  de  lame  triangulaire  de 
fjt^r  qui  sert  à  dépatter  la  charrue.  Cette  lame  est 
fixée  au  moyen  dTune  douille  à  Textrémité  inférieure 
de  la  longue  perche  qui  sert  à  aqfuillonner  les 
bœufs  y  ou  d'un  b&ton  ,plus  court  accroché  à  la 
charrue  elle-même.  (Voy.  Curette.)- 

Il  Sorte  de  poîrè.  (Voy.  Pèuére.) 

•.  B^^     ,■■■■■.■,•■■.■•     ^   ;' . 


SàR  (pour  5^.)  —  On  dit  sarvice^  sarviteur,  $mrpénî,  mr- 
gent,  sarpCy  dessarrer^  etc.,  etc.,  pour  service,  serviteur,  ser- 
pent, eergei^,  serpe,  desserrer,  etc.,  etc.  (Voj.  Ol».  i  A.) 
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[/ 
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■  vl*-  ■'  ''      ■  " 


.(.■J,!; 
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^  ^MtmiMÊ^r^^  Ravander,  rànommodéË^fBto  1^ 
roman  00  dit  sanidor^  et  ea  hm  iort^^Ê^ 

SARGLET,».  m.  SABCLETTB,  i.'Wi^^^tpmt,:^ 

crochet  de  fer  smw^  esilapc?*  vm  m  *»"*  4*Hn 
manche  surasamment  umg  ponr  que  rhoniuiie  qui 
l'emploie  ne  soit  point  obHgé  de  se  'MMilil 
s'en  ^rt  pour  wrdeçl^jttip^ai^  herbet^^ip 
le  manoeuvre  de  ta  main  droite,  tandis  am  aîd  h, 
main  gauche  on  ippuie  sur  te  collet  de^^pHà  v 
avec  un  long  Mtû§  dont  le  bout  est  fourchu.  (Voi^v  : 
Chaumetf  Çfurette  iàlHed  de  jau.)  "      K 


Vii;>: 


*•  m\ 


■^-  t^  .".'. 


SARGOEUR,  s.  m.  Cercueil.  (Voy.  À2rctiei%  &^ 

ei  Serrecœur.)  ,  v    X^  ^  ^ 


h»r 


SARGOTER,  V.  a.  Piquer  un  cheval  rétif^  une 
bête  difficile. —  En  grec,  «pç,  «pxiK,  signifie  cAain 
Il  Chercher,  fureter.  (V<^.  SorcAer.)  ; 

-■;..•■;■      ..,,  ,.•-■•;.  .     .     •'■'"■•>   \,    ■  -'    ■■Xi-':      '■■■-  -•>*■•■;'■•'■(■      ;  -'  •        ..i.-    '\'.,^        ■    '        . 

•    SARCUEIL  ,8.  m.   Cercueil.  (Voy.   Serre-cceur , 
5argtieur.) 

c  Bière  n'est  proprement  autre  chose  qu'une  piene  de 
six  pieds,  creusée  pour  servir  de  sarcueil.  f      fe 

{dATBEuiCT.  Bourges  senêevimÛÊ.)  * .' 


-■j:- 


SARDINE.  S.  f;  Lame  de  faux.  (Voy.  Don!.}  Non 
tiré  de  la  forme  allongée  de  rinstrument  (qui  lui 
donne  une  softe  de  resœml^mce  »i«c  M  poë^ 
appelé  sardine.  De  même  les  soldats  donnent  fa^é-- 
tieusement  la  désignation  de  sardine  aux  galons 
des  sei^nts  et  capowK»*  V<r-       ï^ 

Deux  ^etadarmès  un  beau  dimanche  . 
Cheminaient  le  long  du  sentier,       * 
L'un  portait  la  sardine  Uanche^ 
L'autre  le  jaune  baudrier.  .     i;    ' 


■# 


.ij." 


(Nabau»,  Chansons.) 


•.%  .'..'-";!*.' 


jSARGE,  s.  f.  Serge,  étoffe. 

Sa  ceincture  feut  de  trois  cens  auhies  et  demie  de 
Mf^  de  soie.  '  '  ■'''-^''''':';y,^^^^^^^^ 


C  ftMW.  h  f  t,  &n  I  '^wS$m  I 


...v»;  :, 


■  ^•^ 


t--: 


SARGE,  s.^  f.  (ph  changé  en  s  comme  dans  sofupar)» 
Charge.  (Voy.  Stti^,  d  OBs.  i  SfL)  ;    ^  f  S . 

\\<^A  sàrge,  Ipc.  On  dît  d'im  iiiq)ortuii  ili^^ 
qu'il  est  à  targe  ou  d  charge^  que  c'est  une  per- 
sonne bien  à  charge,  r^  Parait,  dans  ||^  JD^  d* 
FAcad.,  n'être  employé  en  firançafar  qu'appliqué  dis* 
tittctement  à  la  ptfsoone  qui  subit  Fimportamilâ  f 
€  Etre   à   charge  à  qudqu'im;    1^^   m'êtes  à 
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m 


■■fi"- 


■  ,1,  : 


é 
'  '-  i. 


-T,fr,J 


■*■*«] 


•V^v'i^ 


K. 


v.\--^^  *A  .^''v '}'Jt'.'^ 
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charge.  »  —  S'emploie  che^  nous  très-communé- 
ment d'une  manière  absolue  et  avec  sa  forme  sarge. 
M.  Dupin  s'est  écrié  un  jour,  en  essayant  de 
réprimer  la  turbulence  des  députés  de  la  nouvelle 
Montagne  :  «  Ah!  que  vous  êtes  à  charge I  » 

SARGER,  V.  a.  Charger.  (Voy.  Sarge,  Ensarger, 
Sangerj  etc.) 

SARGET,  S.  m.  Nom  de  bœuf.  (Voyez  Bœu.) 
SARGOT,  S.  m.  (Voy.  Sagot  et  Sarget.) 
(SARGOTER.  v.  n.  (Wo's.  Sagoter.) 

SARIMOUNIE,  s.  f.  Cérémonie.  (Voy.  Çarimounie.) 
Avec  moi,  tant  qu'il  vous  plaira,  mais  avec  ma  femme, 
trêve  de  sarimonie.  ^  *  * 

(MoLiÈBK,  le  Médecin  malgré,  lui^  act.  II,  se.  iv.) 

i    ■       \ 

SARKEU,  S.  m.  (Voy.  Serqueu.) 

Un  sarkm  fist  appareiller, 

A  mettre  emprès  sa  mort  son  corps. 

[Romwn,  de  la  Rose,]^ 

SARMENT,  s!  m.   Serment.   «  Preûter  sarmerït 

devant  le  juge.  »v      ^ 

'.■■#•  -     ^  • 

SARMENTER,  V.  n.  Ramasser  le  sarment  des  vi- 
gnes après  la  taille,  en  faire  des  javelles,  des  bovr 
belines.  (Voy.  ce  mot  et  Essarmeriter.)  ' 

SARMOUNER,  v.  a.  Sermoiiner,  réprimander. 

SARMOUNEUX,  S.  m.  Grondeur.  • 

SARNAIS,'a'dj.  (Voyez  Sbrniau.)  Se  dit  à  Cluis  et 
aux  environs.  i 

SARNIAU,  s.  m.  Noix.  (Voy.  Quecd  et  SomidfJL.) 

—  Du  français  cerneaw,  qui  ne  signifie  que  la 

moitié   de   Tamande  d'une  noix  àvaot  Isa  maturité 

conjpilète.  Le  sarniau  est,  chez  nous,  la  noix  tout 

entière  dans  ce  même  état.        '  •  ^ 

SARNUE,  s.  f.  (Voy.  Cemue.y 

SARPE,   S.  f.  Serpe.    (Voy.  SarpettCj  Sarpelette, 
Gouet  et  Assarper.) 
Sarpe  ou  sarpette  on  sarpillon,  cerchez  serpe.   ^ 

'  (Nicot,  Trésor  de  la  langue  français^ . 

L'un  estoyt  vestu  en  vigneron  d'Orléans,  avecques 
belles  guestres  de  toille,  une  panouere  et  une  sarpe  à 
la  ceincture.  - 

(RAiBUiis,  Pantagruel,  liv.  IT,  ch.  XLViu.) 

On  Iroi^je  dans  la  loi  des  Douze  Tables  :  vineœ  sar- 
puntur.  Le  mot  sarpuntur  n'était  plus  en  usage  à  Rome 


% 


^ 


r 


du  temps  de  Feslus,  qui  se  donne  la  peine  de  l'expli- 
quer. 

(IjUSNEL  D^  LA  SaLLB.) 

SARPELETTE,  s.  f.  Serpette  à  tailler  la  vigne ^ 
les  arbres  fruitiers.  —  Se  dit  sur  les  bords  de  la 

Creuse.  (Voy.  Sarpette.) 

.  ■*"  •  ■    •« 

SARPENT,  S.  m.,  SARPENTE,  s",  f.  On  'dit  indif- 
férenin[jent  un  sar petit  ou  une  sarpente  pour  tout 
reptile  de  la  iamille  des  ophidiens.  —  Les  Langue- 
dociens disent  una  serpen. 

*       Dou  vilain  e  de  la  sarpent 
Nus  mustre  si  cunf élément,.. 

(MAmiE  DE  Fbance,  t.  n,  p.  267.) 

La  sarpent  au  vilain  proia  (pria)... 

(Idem.) 

Il  Échalot  de  sarpent fjki^  à  tête  ronde.  (F/,  cent.) 
Il  Muguet  desarpent.  Muguet multiflore.  (F/,  cent.) 

Il    Ognon  de  sarpent.  Muséatï  à  toupet.  (FI.  cent.) 

».  - 

Il  Pois  de  sarpent.  Gesse  sans  feuilléfc.  (Voyez 
Geargiau.) 

W   Rabe  de^aipent.  Bryone  dioïque.  {FI.  cent.) 

\\  Base  de  sarpent.  Ellébore  fétide.  (Voy.  Herbe 
à  sétons.)  *  ,  >       ., 

Il  Violette  de  sarpent.  Pervenche  à  petite  fleur., 
(F/,  cent.).  V-    ' 

SARPETTE,  s.  f.  Serpette.  (Voy.  Sarpe  et  Sarj^ 
pelette.y  >• 

SARQUER,  v.  i^^  firëspirer  difficilement  par  suite 
de* rhume.  (Vo^.  Rhoumeler.) 

SARQUEU  et  aussi  ^arcu,  s.  m.  Cercueil.  Du  grec^ 

ffapÇ,  aapxo;.  (Voy.  Sarcceur,  SerqueUy  Châsse.) 

■  '  -,  ». 

Il   Tombeau,  sarcophage.    ... 

Treis  jurs  les  unt  tenu  sur  terre. 
Sarcu  de  marbre  fi^nt  querre. 

(Maiie  de  Faamce,  Lai  des  deux  amanf,  v.  S34.J 

En  un  riche  sarqueu  l'ont  mise, 
Par-dessus  une  pierre  bise. 

{Fable  de  Florance  et  de- Blaneheflor,  t.  341.) 

*  '  .  •        ''         ' 

^  Et  \os  presterai  une  spée 

Qui  fu  en  un  sarqueu  trovée. 

(Paatonopeus,  V.  7,720.) 

■■'"■     •  .     ■ 

SARRASIN.  Nom  de  famille.  ||  Nom  de  bœuf. 
(Voy.  Bœu,)    . .  .. 

SARRASINE,  S.  f.  Renouée  de  Tartarie  {FI  cent.) t 
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espèce  de  sarrasin  ou  blé  noir.  (Voy.  Carabin.)  \\ 
Aristoloche  clématite.  (FI.  cent.)  Cette  plante  a  en 
effet,  par  ses  feuilles  cordées  à  la  base,  quelque 
ressemblance  avec  le  sarrasin  (Acad.)  ou  blé  noir. 
(Voy.  Poiriers.)  Nous  ne  sommes  pas  sûr  de  Témploi 
de  cette  dernière  acception  en  Berry. 


,=i\ 


SARRASINIÈRE  (LA).  Nom*  de  localité  :  Luçay, 
Cléré-du-Bois  (Indre).  —  Dérivé  de  la  culturjB  du 
sarrasin  ou  du  nom  du  fondateur  de  la  métairie. 


,  SARRAUD,   adj.    Traître,  sournois  :  «  Qu'elle  est 
sarraude,  ç'te  fumelle  I  »  (Voy.  Sornais  et  Sarriau.) 

.. "'  ^  ■•  •  •  ■      »     ,  '  . 

SARRE,  s..f.  Etreinte,  serrement,  action  par  la- 
quelle on  serr^:  (Yoyez  Serre.)  \\  En  sarre,  loc. 
Serré,  pressé,  à  Tétroit  :.  «  Ge  coin  est  entré  en 
sarre.  —  Cette  voiture  est  trop  étroite,  on  y  est 
bien  en  sarre.  »  Fig.  Serré  de  près.  ((Voy.  Passer 
en  sarre.)     t 

SARRE,  adj.  Serré.  ||  Fig.  Accentué,  marqué,  fer- 
vent. —  Un  Amognot  que  Ton  exhortait  à  aimer  son 
prochain,  à  prier  même  pour  ses  ennemis,  répon- 
dait :  ((  J'prie  de  bon  cœur  pour  ceux  qui  m' font 
du  ben,  mais  pour  les  autres,  j"  peux  pas  perier  si 
sarré.y>  — La  même  métaphore  existe  dèhs  lâche 
(Acad.)  :  Style  IdchCé  *  -       ^    ; 

SARRE-LÂCHE  {ipoiiT  serre- lâche ;Qn  prononce 

souvent  cftar/dc/ie,  charre-lâche  :  voy.  Obs.  à  S  et 

CH.)yS.  f.  Jfcigrane  ramtpante,  plante  à  épines  fort 

piquantes,  croù.  son  nom  dérivé  .des  deux   verbes 

serrer,  làchér,   qui  «priment  lé  mouvement  que 

fait  le  moissonneur  qui  la  rencontre  dans  une  poi^ 

gnée  de  blé.  Pour  la  même  raison  Oii  rappelle  jîomg^- 

chaud  dans  la  Sologne  blaisoise.  (Voy.  Arrête-^œu, 

Tendron  et  Sarrer.) 

'  '■  "  7  "'  •  '      -     .       ■*•  '  ■  ■'   ■  •' 

SARRER^  V.  a.  Serrer,  dans  ses  diverses  accepr 

tions  :    «  Sarrer  un  nœud^ —  Sarrer  du  foin.  — ^ 

Sarrer  du  bien,  etc.» 

Mon  pée  (père)  î  sarre  les  écus, 
JEl  ma  mée  les  pistoies.  \ 

(Chanson  recueillie  à  Bengy.) 


^ 


Pour  sarrer  et  amasser  les  dismes  de  vin.  . 

(Archiver  du  Cher,  comptes  de  la  Sainte-Chapelie  de  Bo%i&ges,iAn.) 

Il   Renfermer   :    «   Les   poulets  sont  sàrrés.   » 

(Voy.  Serrer.)  *   .  *  \   - 

•'».  .,'.."■•  u( 

SARRET,  S.  m.  Galon   avec  lequel  les  HNinm^s 
attachent  leurs  cheveux. 


;> 


/      '.î»! 

l/^;^^"' 
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'  SARREUX  pfe  tOlIPS,  loc.  Se  dit  à  Argent  (Cher) 
et  en  Morvan.  (Voy.  Meneux  de  Loups). 

—  \\  y  a  dés  gens  connus  pour  ètre^sarrttix  de 
loups.  Une  grande  chasse  aux  loups  avait  été  irifruo- 
tueuse.  Un  des  batteurs  dijt  qu'il  ne  Êillait  pas  s'en 
étonner;  qu'un  tel  avsfft  eu  bien  soin  dé  le&  ïarr^r 
tous  dans  son  grenier. 

SARRIAU,  et  au  féminin  SARRELLE,  adj.  Se  dit 
Des  noix  dont  le  noyau  est  très-serré,  dans  la  coque  : 
ii\]n  queca  sarriau,  une  noîx  sarrëlle.  »  (Voy.  Sar- 
n\au  ei ^erriau^)  \\  Sarriau,  nom  de  famille  dïms 
rOuest.  (Voy.  ^arrat/(i.)i 

SARRORE,  SARRUSE^  s./.  Serrure.—  Serrhise, 
^  dans  Roquefort.  (Voy.  I^^Ue,  Sarrer,  Sarrtirier.) 

SARRURIEIR,  SARRUSIER,  s.  m.  Serrurier.  (Voy. 

Sarrure.)  .     *  '       ° 

^  SART,  S.  m.  Cep  de  vigne,  apocope  dé  sarment? 
(Acad.).  (Voy.  Cep  et  Cosse.), 

>  ;  "".  .  ■  *  s  «■.•■■■ 

Il  est  probable  qu'originairemefiit  sart  était  ap- 
pliqué aux  tiges  de  toutes  les  plantes,  d'où  le  fran- 
çais essarter,  défricher  en  arfàchant. 

■      *         ..  ■        ■     .    • 

SART  DE  REN,  lo6.  prise  substantivement. 
ne<te  ou .  sobriquet  qui  s'applique  à  un  pares^ux 
qui  n'est  boji  à  rien.  C'est  une  contraction  de  ces 
trois  mots  :  S^rt  de^rien.  (Voy.  Propre  à  réft.X 

■j  '■  ■    ,...  •.  ..  '^    .  '.     „.  ■ ,  .  ,  .;  '  ■■• 

SARVANTE,  s",  f.  Domestique  femelle.  ||  Terme 
d'amitié  dont  on  se  sert  en  parlant  aux  petites  filles  : 
«  Viens, ma  5an;ante.»( Voy.  Can6/<é.)    / 

Il  Bâton  fixé  sous  le  derrière  d'une  charrette  pour 
la  soutenir  et  l'empêcher  de  i^' acculer  quand  on  dé- 
tefte  le  cheval  de  limoii.  (Woy.  Chambrière.)    r  :.' 

%  Bouffée  de  vent  qui  survient  tout  à  coup  par 
un  temps  calme,  et  emporte  en  tourbillonnant  la 
poussière.  (Voy.  Pute  et  Trifoulet.) -^H^ns  cette  ac^ 
ception,  on  ajoute  quelquefois  au  mot  sarvante  une 
qualification  injurieuse  pour  un  ordre  respectable 
>^e  persoiines.  Nous  l'avons  omise  à  dessein. 

SARVIABLE,  adj.  Qui  sert,  qui  est  utile  :  «  Cet 
outil  est  ben  sarviable.  »  —  L'Académie  n'emploie 
serviable  qu'en  parlapt  des  personnes.  (Voy.  JouJs^ 
sable.)  ^  •  '  ":;  -      '    ,    \ 

$»ARVICE,  S.  m.  Service  j  r^  condition,  .a  Rendre 
un  sarvice.  —  Être  en  sarvice,  * 

•      •        ;•  77  .     ■     ■■ 
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SARyiETTE,  s.  f.  Serviette. 

♦  ■  .         .  ■ 

SARVIII^  V.  a.  et  n.  '(Voy.  Servir  et  Sarviable.) 

,  Pourquoi  toutes  ces  fraîmes-là?  A.  quoi  est-ce  que  ça 
vpus  sort? . 

(MOLiàEB,  U  MéàBcm  malgré  lut,  ta.  I»  ic.  ir.) 

.  Il  Sanir  une  noce^  loc.  Se  dit  d'Un  cormwetix^ 
d'un  vielleuXj  qui  jouent  de  leurs  instruments  pour 
faire  danser  les  gens  d'une  noce  :  «  Cest  le  cor- 
museux  Pédard  qui  a  sarvi  la  noce  de  la  grand' 
Zabelle.  »  >:; 

■  *  •        ■  ■  "  . '        *  '         _i. 

Il  j$amr>  v.  a.  Se  dit  de  L'acte  par  lequel  certains 
animaux  couvrent  leurs  femelles  :  «  Ce  farmier  ^a 
de  bonnes  jements,  il  a  acheté  un  bel"  atelon  pour 
lés  mrvir.  -^  Ce  tauriau  a  sarvi  toutes  leff  vaches 
d%p2^ys.  »  (Voy.  Atelon  et  le  Dict.  de  Furetière.) 

Il  Se  sarvir  chez  un  m(frchand^  loc.  Avoir  rhabi-> 
tude  d'acheter  chez  lui.  Locution  usuelle,  même  à 
Paris  ;  cependant  l'Académie  m  mentionne  ce  verbe 
réfléchi  que  des  deux  manières  suivantes  :  ie  servir 

soi-même  et  se  servir  (Tun  tailleur^  etc. 

"  ^  _     *  ï».  t. ..  I. .-  f  ' 

SARVITEUR,  s.  m.  Serviteur,  valet,  domestique. 
U  n'y  a  office  qui  quîenne,,  je  sis  votre  sarviteUr. 

.^        "  (MouÈBE,  U  Médecin  malgré  lui^  act.  U,  se.  m.) 

SASSIËR,  S.  m.  Marchand  de  sas^  de  tamis,  ou 

celui  qui  les  fabrique.  (Voy.  Crublier.) 

'■',"•'  '  • 

SASSOUNER,  V.  a.  Fréquentatif  de  Sasjser.  Re- 
muer en  tout  sens,  cahoter.  «  La  voiture  m'a  ben 
^sassouné,  j'ai  le  corps  tout  bréié.  )>  • 

SATER,  V.  a.  Tasser,  presser,  fouler,  battre  : 
«  La  pluie  a  saté  les  gàrets.  »  (Voy.  Assoler  y  Assa^ 
per  et  autant)  ^. 

-^  Ce  mot  est,  sauf  Fint^rversicm  des  syllabes^  le 
ïûème  qnè  tasser. 

■    ■     .  "  ,       •      .    •■  * 

SATISFAIRE,^  V.  a.  Pris  d'une  manière  absolue, 
pour  :  satisfaire  à  la  conscription.  <x  Ce  gas  peut  se 

marier,  il  a  satisfait  n  (Voy.  Tirer.)  . 

•./.^■•^  -  :  '  •  •-.  '  ;•  >-  ■■■■•■  ■■■■  ■\-  "  .    '  ■.  • 

SATOU  (l'a  est  bref),  s.  m.  Verte  réprimande  : 

((  Je  lui  ai  donné  le  satmk.  un  bon  Mt(m.  * —  Je 

^  lui  ai  donné  un  satovc  qu'il  en  a  vu  6few.  »  (Voy. 

Gaiopy  Raffûuée  et  Bleu.)    :  v  v^  f^^^^^^^^^^^^^ 

•~  Peut-être  dérivé  de  sa^er,  quoique  satou 
n'aille  pas  jusqu'aux  coups.  —  Roquefort  donné 
satou j  bâton,  arme  de  défense  ;  notre  satou  en  est 
peut-être  une  variante  prise  au  figuré*  On  a^  vu 
entre  lelS  mains  d'un  soldat  qui  se  vantait  4'une 
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grande  adresse  dans  rexercioe  du  bftton,  une  sorte 
de  brevet  ou  de  certificat  délivré  par  un  homme 
qui  prenait  le  titre.de  professeur  de  satou.     / 

SATURE,  s;  f.  Tassement;  effet  d'une  forte  pluie 
sur  les  terres.  (Voy.  Sater.)         . 

SAUCB  (PAYER  LA),  loc.  C'est  Payer  le  dom- 
mage, les  frais  d'un  procès  surtout  : 

Elle  perdit  son  procès  avec  toutes  les  sauces... 

(SiUinr-Snioii.  Mémoires,  t.  X  chap.  xlii.) 

—  L* Académie  ne  donné  que  faire  la  sauce ^  répri- 
mander. 

ê     ■ 

SAUCÉE,  S.  f.  Mésaventure  qui  consiste  à  recevoir 
sur  le  dos  une  averse ,  à  être  trempé  jusqu'aux  os. 
(Voy.  Ràgouillée  et  Marlaud.) 

SAOÇOYER,  SAUCÉIER  (pour  saucer)^  v.  n. 
'Çfemper  dans  quelque  chose.  (Voy.  Sansoiller.) 

UFRE,  prép.  Sauf,  excepté.  (Voy.  -O/re,  Sofre, 
"Obs.  kR.)    .      , 

•  '  *  ' 

SADGE  (pour  saulge^  du  latin  salix),  s.  m.  Saule. 
{Yoy.  Saux  et  Samç.) 

-■•'     '  '  'r  .  * 

SAUGU,  part,  passé  du  verbe  Savoir.  (Voy.  Savoir.) 

SAULAIE  (LA),  nom  d,6  localité.  Saint-Genou, 

Poulaines  (Indre).  , 

■^  .■"''..  '     •  '■  ■  •/ ,    •       "  ."■    -t      '■,■■' 

SAUUÉRE,  S.  f.  Lieu  planté  de  saules.  [|  Sau^ 
Hères,  nom  de  localité;  château  remarquable  par 
sa  belle  \ye,  entre  Moûlins-Eïigilbert  et  Château- 
tlhinon,  sur  la  limite  du  Morvan.  C'est  à  cause  de 
la  prononciation  longue  dans  là  première  syllabe, 
que  nous  avons  préiÈéré  cette  orthographe  à  celle 
de  SoUère  ou  SolUères  donnée  par  quelques  cartes. 

(Voy.  Sollier  (le).      :  ^  \  : 

I   .  •  '  .         ».  »     ■  ■    .     ,     ■ 

SAULT,  B.  m.  (Du  latin  saltusj  toutefois  pro- 
noncez saut.)  Bois,  forêt.  —  Ce  root  ne  s'est  con- 
servé que  dans  quelques  noms  de  lieux  :  Saint'- 
Benoît-^u-Sault  (Indre),  et  en  dehors  de  notre  cir- 
conscription SamMutoii-di^Saïufi  (Yonne).  C'est  la 
forme  latine  de  la  dénomination  du  boiSj  des  bois^ 
les  boiSy  accolée  à  tant  de  noms  de  localités  :  Cléré- 
du-BoiSy  Zoiirottèr-lé*-fiofa,  etc.  (Indre);  Saint-Ger- 
main-^isS'BoiSy  elc.  (Cher).  -^  (Voyé»  M*,  de  la 
Tkamblais,  Esquisses  fittoresques  fie  l'Indre^  p.  134*) 

SAULZAIS- LE -POTIER,  Ghef-lieu   de  canton 

(Cher)!.  (Voy.  Sott^ate.)  ^ .  ,  .     -  <    :   %i^^ 
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SAIJMÉRE,  S*  f.  Saumure. 


SAUNÉE,  8.  f.  Corde  munie  de  lacets  à  prendre 
les, alouettes.  (Voy.  Cordée ^  Pantj  SilUmnée.) 
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SAUT,  S.  m.  \\  Moulin  à  saut,  \oc.  Se  dit  exclu- 
sivement  Des  moulins  dont  les  roues  sont  à  augets. 
(Voy.  Godet.)  •  . 

-^  Saut  de  moulin  (Acad.)  s'applique  à  la  fois  au  ^ 
mouliQ  à  palettes  courbes  j  à  chute   d'eau  en  des- 
sous^ et  au  moulin  à  godeU.  ^^      ^ 

SAUTAT  (LE).  Pour  le  Chautay,  nom  officiel, 
commune  du  canton  de  la  Guercbe  (Cher).  (Voy. 
Guerce,et  Obs.  à  S.)  " 

SAUTE  AUX  PRUNES,  loc.  (ou  auœ  peumes^  voy. 
Obs.  kPR(J).  Sobriquet,  employé  comme  équivalant 
à  Grande  niaise.  (\oj.  Dépendeleux  cTandouilles.) 
Il  Un  des  noms  que  Ton  donne  aux  tailleurs  de 
campagne.  (Voy.  Tailleux  et  Pique  àVhasard.) 

t  .'mF'^  ..." 

SAUTERELLE,  S.  f.  Sorte  de  piégé  pour  prendre 
les*  oiseaux,  les  petits  animau^ 

'    SAUTERIAU,    s.  m.   Sauterelle,  cigale,  criquet. 
~  Sauteriau  est  comme  le  masculin  de  sauterelle. 

On  voyoit  sauteler  dix  mille  sauterelles, 
^  Mais  dans  ce  fameux  patureau,      ^ 
Ain^i  que  le  sultan  auprès  de  ses  donzeUes, 
L'on  n'y  voyoit  qu'un  sautereau.  . 

.  ,  (Adah  Buxaut,  de  Kevere.) 

Le  grekt  et  le  sauteriot^  ou,  si  vous  voulez,  le  grillon 
et  la  sauterelle. 

(G.  Sakd,  la  Petite  Fadette.) 

Il  Petit  insecte  sauteur,  vivant  sur  les  plantés  des 
jardins  et  des  prairies.       r  m»    » 

-^  Selon  Trévoux,  on  appelle  MuterMitô?  les 
petits  garçons  qui  font  des  culbutes  (ainsi  les  saute- 
reaux  de  Verberie),  et  iqui  divertissaient  le  voya- 
geur lorsque  la  marche  de  sa  voiture  était  ralentie 
dans  l'ascension  d'une  montagne.  C'était  autrefois 
une  petite  industrie  jnratiquée  à  Pouilly  (Nièvre), 
mais  le  sobriquet  de  smUereaù  dans  cette  accep- 
tion n'y  était,  ce  nous  ^enrfjle,  p^  usité.  (Voy. 
Patatrasi.)  \  /» 

Il  Sautc-rvMsemi.  Petit  clerc  d'étude  >  jeune 
c(|amnis  de  magasin.  (Voy.  JKatt.y4^^^^^^^^^^^^^       t     ^ 

f  II  SauteHaUj  Sautereav^  Sauterot.  Noms  de  fa- 
mille très- communs  dans  toute  notre  circonscrip- 
tion. .V  ^^^  ••■■  ■  ■■■■- ■'■^^■^r^ ■  ■■:  .^•.:.-  :■■'-_,.. 


A-'*.  '■-  ■■\'}  ,■> 


# 


K 


-^ 


■^^ }  .  ■: 


.•      •     '■         •■!•■ 


■-i-#.,    •'" 


k    t 


,} 


4  .  K^ 


JUa«<Maa*Mii#B 


Xr-^* 


^  ,mt'fi 


SAUTEUX,  s.  m.  Sauteur.  « 

SAUT-MUSSET,  8..  m.  Espèeç  de  saut,  de  cabriole, 
cul  par-dM8U8  tété.  (Voy.  Traiumusset.)  *    4 

SAUTODÉ,  S.  m.  (Voy.  Échalier.)  —  Se  dit  dans 
l'Ouest  et  correspond  à  la  forme  française  ktèaUnr; 
ainai|  mfmchové,  pour  mouchoir. 

SAUVAGE,  8AUYAGE0T,  s.  m.  Sauvageon,  arlMre 
non  gretfé  :  «  Planter  un  iauvage  de  ponunes.  » 

SAUVAGE,  SAUVAIGE,  adj.  Turbulent,  inconsi- 
déré, étourdi.  (Voy.  Chauvage,  et  Obs.  à  AL)     \ 

Bestes  ^auva^  et  oiseaux  qui  phaonnent  en  Pair,  par 
le  droit  des  gens  sont  à  celui  qui  les  peut  prendre. 

^  {BwjTmsLLWMj  Somme  rurcUe,) 

[|  Terre  sauvage^  c'est-à-dire  rebelle  à  la  cûjlture  ; 
terre  sur  laquelle  repose  la  couche  arable.  (Voyez 
Sous-sol.)     .  ^    ' 

—Les  cantonniers  des  routes  appellent  aussi  terre 
sa  uvage  la  boue  délayée  du  sous-sol  qui  remonte  à 
la  surface  d'une  chaussée  défoncée. 

[|  Nom  de  flmiîlle  très-commun. 

„^  SAUVAGINE,  S.  f.  Bête  fauve,  et  surtout  sanglier: 
M  n  y  a  4e^la  sauvagine  dans  ces  bois^  »  * 

SAUVE,  s.  f.  Endroit  ou  objet  désigné  pour  ser^ 
vîr  à  certains  jeux  de  lieu  dé  refuge:  «  Il  a  magné 
la  sauve;  il  est  sauvé.  »  (Voy.  Aulu.) 

SAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Sauf,  sauvé  d'un 
péril  ou  d'un  domm^e;  évadé  :  «Me  v'ià  sauvé 
d'anvec  ieux.  —  Le  nid  est  vide,  les  oisiaùx  sont 
sauves,  n    ■  -^^--^r.^- 

—Est,  non  pas  une  altération  de  radjèctif  Sauf, 
mais  identiquemeflt  le  participe  sauvée  où  Yé  fermé 
est  remplacé  par  Ye  muet,  comme  dans  dompte^ 
twe,  etc.  (Voy.  œs  mots,  et  Obs.  à  E.) 

Priait  incessamment  Dieu  qu'il  lui  plût  lui  renvoyer 
son  mary  sain  et  sauve.        ',^-^  ^ 

V     ^2.  (riKULB  ']^É  LA  RnfBT,  FocétieuscM  nuits  de  Sifaparoh*)  ^' 

L'empereur  Conrad  troisième,  ayant  assiégé  Guelphe^ 
duc  de  Bavière,  ne  voulut  condescendre  à  plus  doolces 
conditions,  quelques  viles  et  lasch^  $ati^^ticms  ^'on^ 
lui  oflrist,  que  de  permettre  seulemeiii  1^  gentilsfeni^  ^^ 
mes  qui  ^o|endt  jusstô  1^  4^^  de  sortir^  leur 

honneur  5atï(x^^  à  pied^  avécques  ce  qu'elles  pourroieni 
emporter  .sur jiB^les*;^^      -  '  '.Iw- -^  '  ••: •^■-.  ^■••.  ';:  'i-:^:-'.-^ 

^Sauve  (Acad.)  n'est  plus  employé  qu'au  féminin^ 
de  Tadjectif  #aii/l  ^>  r^;  • 
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SAUVE,  pri^p.  ^Sauf,  à  l'exception  de.  (Voy.  Ofre 
et  Saufre.) 
Sauve  en  autres  choses  le  droit  du  seigneur  féodal. 

(Ancienne  coutume  de  Bourges.) 

*  ,     »  ■ 

SAUVEMENT,  S.  m.  Action  de  se  sauver,  saijit. 

SAUVIGNON,  s.  m.  Espèce  de  raisin  à  crains  pe- 
tits et  serrés  donnant  un  vin  blanc.  (  Voy.  Fumé, 
Blanc-fumé  et  Chauvignon.) 

SAUX  (de  l'ancieinic  forme  romane  saulx ,  — 
prononcez  saû  ou  s<i),  s.  m.  Saule.  (Voy.  Siaule , 
Sauge,  et  la  citation  de.  Noël  du  FaiU  au  mot  Sewe.) 

Se  rapproche  du  latin  salix. 

SAUZAIE,  s.'f.  Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

(\oy.  Saulaie  ei  Saux.)     '      , 

SAUZE,  S.  m.  (Voy.  Sauge  et  Saux.) 

SAVATE  (LA).  Nom  de  localité  :  Buzançais,  Pelle- 
voisin  (lïidre).         •  \ 

H  La  Savatelle.  Localité  près  de" Pruniers  (Indre) . 
•  ,  Il  LaSavaterie.   Localité  près  de  la  Ghapelotte 
(Cher).  -  • 

SAVEQUIÉ  (orthographe  de  prononciation),  s.  m. 
Savetier.  (Voy  Obs.  à  TI,  .et  citation  de  Molière  au 
moi  Quarquié.)  ♦' 

'*  SAVER,  V.  a.  Piler,  écraser.  (Voy.  Sater.)  ' 

SAVEURS,  s.  f.  pi.  Herbes  que  l'on  met  au  pot 
pour  donner  du  goût  au  bouillon,  comjne  carottes, 
navets,  choux  :  «  Il  est  temps  de  mettre  les  saveufs.  » 
(Voy.  Arrivages  et  Appétit.)  ,  .  ^^ 

SAVOIR,  V.  a.  (Acad.). 
Ind.  présent  :  Ils  savant,  pour  Ils  savent. 
Imparfait  :  Ils  soviont  ou  savaint ,  pour  Ils  sa- 
vaient. ' 
Prêt,  défini  :  Je  5ai;i5.  %         ^  : 

■  Futur  :  Par  syncope,  Je  sar ai,  eic.  (Voy.  les  syH" 
co^s  de  Amenef,  Bailler,  eU^.)  -         '     « 

Mais  qui  voura  savoif  sans  faille 
Nos  deux  noms  et  sans  controuvaille, 
:  Vecy  comment  on  les  sara.  •  ' 

\  .  ^      (Confort  d'Ami,  cité  par  RoQUKromi.) 

'  Je  vous  dirai, 

•      Sire,  ce  que  sarai...  .  ^ 

-.  YsopET  II,  fabla  xxx.) 
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Condit.  :  Par  syncope,  Je  5a?'aw,  etc.      j 

Dist  le  lyons,  qui  ne  saroit 
Ton  pooir,  et  qui  ne  t'aroit 
Oncqucs  en  sa  vie  véu, 
11  devroit  bien  estre  esméu. 

.      %   ^      ^  (YsoPET  II,  fai)lo  YIII.) 

Subj.  présent  \  Que  je  saveusse  pour  Que  je  susse, 
en  Nivernais. 

Part,  oassé,  Savw  et  séu,  sauvu,  saugu,  pour  Su. 
{\oy.  Amir,ÉueiFaugù.) 

Il  Savoir  beaucoup,  loc.  (Voy.  Beaucoup.) 
Il  Savoir  de  faire  une  -chose,  pour  :  La  savoir 
faire.  (Voy.  De.)  On  dit  aussi  Savoir  à  :  «  C'est  une 
fumelle  qui  sait  ben  à  chanter.  »  . 

SAVON,  s.  m.  Réprimande.  «  Donner  un  savon, 
un  bon  savon.  «-LaveJvlatôte.  (Acad.)  (Voy.  Satou.) 

SAVOUNAGE,  s,  m.  Linge  mis  en  préparation 
daiis  l'eau  de  savon. 

SAVOUNER,  V.  a.  Savonner.    ; 

SAVOYARD,  s.  m.  Synqnyme  de  Grossier,    mal, 
élevé  ;  aussi  nos  compatriotes  de  la  Savoie  préfèrent- 
ils  être  appelés  Savomens.    ;'  ; 

SCEAU  DE  SALOMON,  s.  m.  Muguet  multiflore.— 
(Yoy.Muguetdesarpent.) 

SCÉIER,  V.  a.  Scier.  Se  dit  Du  bois,  des  blés  : 
«  Voilà  le  temps  de  scéier  les  blés.  »  ^  Séier,  dans 
Roquefort.  ' 

SCÉLÉRÉ,  adj.  (Adouci de  scé/érai.)  Méchant,  dis- 
simulé,  fourbe.  '  ^ 


S'CHER,  V.  n.  (Voy.  CAec/ier.) 

SCIANT,  adj.  Ennuyeux,  importun,  tourmentant, 

désagréable.  (Voy.  Scier.)  '     ■ 

SCIAUX.  Sceaux,  près  Paris.  «  Aller  au'marché  ^e 
Sciaiix.^  -  Se  dit  dans  l'Ouest.  (Voy.  Siau.) 

SCIE  DE  LONG,  S.  f.  Grande  scie  manœuvrée  de 
haut  en  bas  par  deux  ou  trois  ouvriei-sl  L'Académie 
dit  une  sdeM  scier  de  Umg.  (Voy.  Sciton.) 

SCIEk,  V.  V  Fiç.  Ennuyer  :  «  Tu  me  scie*,  tu 
me  %cies  le  dos^^  —  (Voy.  Sciant.)  , . 

'  IMÎIEUX  DE  LONG,  s.  m.   Ouvrier ^ui   scie  de 
long,  qui  refend  à. la  scie  des  pièces  de  bo^s. 
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SCITON,  S.  m.  Scie  à  large  lame  et  à  deux  man- 
ches pour  scier  en  travers  les  billes  de  gros  bois 
qu'on  refend  ensuite  en  solives,  planches,  mer- 
rain,  etc;  (Voy.  Scie  de  long.  Pas se-par tout.)  ' 

\\  Fig.  Mauvais  violon. 
SCITOUNER,  V.  n.  Racler  du  violon.  \ 

SE,  pron.  pers.  Jomi  aux  verbes  pronominaux,  y 
reste  adhérent  au  lieir  de  céder  la  place,  quand  le 
cas  y  écherrait,  aux  pronoms  pluriels  now^,  vous, 
dans  ces  phrases  :^\(  Vous  se  portez  ben,  nout'  mon- 
sîeu  ?  —  Vous  5'arpousez  ou  se  repo'usez.  —  Nous  se 
promènerons  ce  soir.  —  Voulez- vous  5'en  aller?» 
au  lieu  des  redoublements  vous  vous,  nous  nous. 
(Voy.  Soi,  et  au  mot  i4 voir  nne  singularité  analogue.) 

—  Se  supprimé  dans  une  foule  de  participes^ 
plaignântj  gênant,  etc.  (Voy.  ces  mots.)  * 
. —  Se  s'ajoute  par  euphonie  (bas  Bérry) ,  pour 
éviter  un  hiatus,  à  certains  verbes  commençant  par 
uno  vovelle  :  «  Ce  siau  est  vide,  faut  zou  5*em- 
plir»,  au  lieu  de  :  faut  jsou  emplir.  (Voy.  lou.) 

SEC,  adj.  Se  prononce  5é,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel,  dans  la  majeure  partie  du  Berry  :  «  Dii  linge 
x^,  de.^  draps  ses.  »  (Voy.  Jî^.) 

Toutefois,  on  préféré  souvent  dîxx^Khéche  ou  ségue 
pour  les.  deux  genres.  (Voy.  pes  mots.) 

Il  Sec  (à),  loc.  adv.  .prise  substantivement  comme 
dans  A  propos  (Acad.)  (Voy.  Haut,  en  haut.)  Grève 
découverte  dans  une  rivière.  «  Son  batiau  est  resté 
sur  un  à  sec.  »  —  Le  c  se  prononce  :  c'est  le  con- 
traire dans  sec,  adj. 

SÉCHAGE,  s.  m.  Action  de  faire  sécher  :  «  C'est 
un  bon  temps  pour  \e  séchage  du  linge»  ^  (Voyez 
Chécher.) 

'     .  ■  .      -  '  ♦  '      ■  . 

SÉCHÉRE,  s.  f.  Espèce  de  cage  ou  de  panier,  soit 
en  lattes,  soit  en  osier,  où  Ton  fait  sécher  les  fro- 
mages. (Voy.  Égoutasse  et  Chaillére.) 

SÉCHERIN,  SÉCHERON,  SÉCHERAN,  S.  m.  Pré 

situé  daAs  un  lieu  sec,  partie  sèche  ou  élevée  d'un 
pré.  (Voy.  Chécherin,  Chesseriau  ei  Séqueran.) 

Il  Fig.  Sécherin,,  sécheron,  se  disent  d'Une  per- 
sonne mai^e  et  sèche. 


c 


.•  >j. 


î 


SE.  Au  subjonctif  des  verbes  Dire,  Conduire,  etc^,  cette  ter- 
mmaison  se  modlQQ  par  deux  ^  i  a  Qjue  je  lui  disse;  il  faut  que 
je  me  conduire,  etc.  »  ^ 

.       •  "  •    t  ■  •         ■   s  '■'■  • 
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SÉCHERIN,  adj.  «  Un  pré  sécherin.  » 

SECOUÉE,  s.  f.  Averse,  ondée. 

Il  Fig.,  dans  un  sens  analogue  à  secousse  (voyez 
ce  mot  et  Escouée),  en  parlant  de  faits  qui  se  renou-* 
vellent  d'une  manière  subite  :  t  Les  fleuves  règnont 
dans  le  pays  ;  on  y  tombe  malade  par  secouées.  » 
Comme  on  le  dirait  d'un  arbre  dont  on  secoue^  les 
fruits. 

SECOUEMENT,  s.  m.  Secousse.  (Voy.  Assecoue-^ 
ment.) 

SECOUER^  V.  a.  Gourmander,  malmener  :  «  Je 
l'ai  ben  secoué.  »  (Voy.  Escouer,  Sahouler,  été.) 

—  L'Académie  semble  restreindre  l'application  de^ 
secouer,  dans  le  sens  de  Tourmenter,  à  cette  locu- 
tion :  «  La  fièvre  l'a  bien  secoué.  » 

SECOUSSE,  s.  f.   Moment,  quelque  temps  :  «  Je 

l'ai  attendu  une  bonne  secousse. -r-  Il  y  a  déjà  une 

secousse  que  je  suis  arrivé.  —  Il  demeure  à  la  ville 

depuis  une  secousse.  »  (Voyez  Escousse^  Tour  de 

^  temps,  au  mot  Temps ^  et  Secouée.) 

Il  Par  secousses,  loc.  Efi  différentes»  fois,  par  pe- 
tites fois,  à  plusieurs  reprises.  (Voy.  Boutille,  Dar^ 
dée  et  Vogue.) 

Ne  vous  contentez  p^  de  faire  certains  efforts  et  d'être 
petits  par  secousses. 

m  ^  ■   (FÉNELOsr,  Lettres  spirit.) 

l'Ijy 

J'ai  aperçu  de  top  loin  quelque  chose  qui  grouilloit 
dansgliau  (l'eau),  et  qui  venoit  envers  nous  par  secousse. 

^  4r11loLi£mE,  Festin  de  Pierre,  ^t.  II,  se.  i.) 

\\  De  secousse,  loc.  Brusquement  :  a  II  ne  faut  pas 
y  ^Wer  de  secousse.  .  ^ 

Il  A  sec&usse,  loc.  Par  petites  fois,  de  temps  à  au- 
tre. lYoy^BouHlley  Dardée.) 

Les  ans  m'entraisnent  s'ils  veulent,  mais  à  reculona: 
autant  que  mes  yeux  peuvent  recognoistré  cette  belle 
saison  expirée,  je  les  destourne  à  secousse.     ,  * 

(MoNTAiGiiB,  Essais,  liv.  III,  p.  306.) 

Chascun  sent  par  expérience  que  la  continuation  de 
se  veoir  ne  peut  représenter  le  plaisir  qiie  l'on  sent  à 
se  desprendre  et  r€îl)rendre  à  secousses. 

.         •   ^  ^         V      ^  (MO«TA|G2«,  liv.  UI,  p.  9.) 

'       '^     *■■  f  "     ■    .  .      •-  ■  ■ 

SECRET,  s.  m.  Sorcellerie.  (Voy.  Segret.) 

SECUNDÙMy  adv.  latin.  Tiré  de  la  rubrique  des 
Évangiles,  f^ecumJùm  Lucam,  secundùm  Joannem,  et 
employé  adjectivement,,  en  dicton  :  ^if  Cet  homme 
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n'est  pas  seimné/kn  d,  équivalant  à  Ses  dires  ne  sont 
pas  paroles  d'Évangile.  (Voy .  ^oX*)       •  " 

^EG,  adj.  Abréviation  employée  pfiBr  les  enfants 
dans  leurs  jeux,  et  qui  signifie  Second.  (Voyez  Se-^ 
gondj  SeUj  Preuj  Der,  etc.)  \  1 

SÉGEOUÉRE,  s.  f.  Pièce  de  fer  qui 'relié  les  étrés 
au  joug  des  bœufs  attelés!  (Yojr,  Chargeouére  et 
Etre.)  —  Environs  de  la  Châtre  et  de  Neuvy-Saint- 
Sépulchre. 

SÉGÉRE,  s.  f.  (Voy.  Séchére.)  • 

SECOND,  adj.  Second.  (Voy.,  pour  la  prononcia- 

lion  ^  Segr et  y  Segrétaire.)  ' 

Il  faut  écriçe.iLe«.m^me  :  segond,  segret^  secrétaire, 

V  (MénJge,  Observations  sur  la  langue  françoise,  S4i.) 

SÊGONDBR;  v.  a.   Passet  le  second,  faire  comme 
le  premier, /su ivre,  imiter  (et  non  pas  Seconder,  ait 
der,  secouipr)  :  «  Deux  messagers  ont  été  envoyés  à 
un  endroitt  Le  premier  est  parti  de  grand  matin,, 
l'autre  ne  (l'a  segoridé  que  dans  la  soirée,  » 

SEGOUIfES.  Village  près*^Saint-Benin-d'Azy  (Niè- 
vre). • 

• —  Êtymologie  :  septem  gulœ^  à  cause,  dit-on,  de 
ses  sept  fontaines.  —  Le  Sept-Font  (septem  fontes), 
hiîsseau  Iqui  prend  §a  source  à  Levroux  (ïndre). 

(Voy.  Fok);  ;^        : 

SÉGRBSER  (SE),  v.  pron.  Se^adoucir,  se  calmer, 
se  rasseoir.  Dérivé  de  (^ré  (Acad.)  dans  l'Acception 
de  Bonne  volonté,  satisfaction.  Mot  dont  l'authenti- 
cité  a  besoin  d'être  confirmée. 


i      > 


SEGRET,  s.  m.  Prononciation  usuelle  de  Secret 
(Acad.).  (Voy.  Secret^  au  mot  Segond  la  citation  de 
Ménage,  et  aussi  Glaude  et  Ohs.  k€.)  —  Dans. le 
xvm®  siècle  encore,  on  prononçait  de  cette  manière 
dans  le  meilleur  monde.  j 


\- 


SEGRÉTAIN,  s.  m.  Sacristain. 


Il  requist  frère  Estienne  Tappecdue;,  secretain  des  cor- 
deliers  du  lieu^  1    '    1    /    ;       \     %  \ 

\    (Rabelais,  Ponfd^ruelJ 

Pesons  inhibision  aux  .secretaim\  de  sonner  la  chanté- 
plure  pour  Ijesdicts  c£^ts  (lépreux).^ 

(Fbahcisi^veJIicbel,  Ordcmnanse  deu  juge  de  i&fftït,  l8Se). 

,  SEGRET  AIRE,  S.  m.  Seç|étaire.  (Voy.  Segr^,  et 
Obs.  à  G.) T-i.  ^Rx^Ms^  BéMse,  yi«  J)air^ 

ïîe,  letft^^t^  tourner  W^ridicu^    les 


I  eur  prononciation  :  secrétaire^  tabak,  avant-t-Mer. 

SÉGUER,  V.  a.  (Voy.  Aiguéier  et  Asségoué.) 

SÉIE,  pour  Soit,  troisième  personne  du  subjonc- 
tif du  verbe  Être,  «  Pourvu  qu'il  séie  rendu  à  telle 
heure.  ^*:( Voy.  Être  et  Set.) 

•   ,>'  ■  ■  . 

•    SÉ1ER,  V.  a.  (Voy.  ScHer.) 

SEIÇrLASSE  (gl  mouillé ,  on  prononce  seillasse), 
d(îminutif  méprisant,  s.  f.  Mauvais  seigle  sur  pied  : 
r  II  n'y  a  que  de  méchantes  seiglasses  dans  ces 
terres.  »  (V6y^  Seigle.) 

SEIGLA1ID  (LE)  (gl  nâouillé).  —  (En  bas  Berry^ 
Pays  où  Ton  cultive  lé  seigle.   (Voyez  Varenne  et 
Fromental.) 

Il  S.  m.  Habitant  du  pays  maigre,  du  petit  pays^ 
du  pays  du  seigle  (se  prend  souvent  en  mauvaise 
^art).  —  Le  Fromentolin  (Voy.  ce  mot)  ue  fait  pas 
grand  cas  du  Seiglnud. 


I 


SfEIGLE  (9/  mouillé),  s.  m.  Sorte  de  céréale.  S'em- 
ploie toujours  au  féniinin  dans  l'Ouest  :  «  De  ia 
seigle  "b:,  et,  suivant  la  prononciation  locale,  a  De  la 

seille^  »    '  * 

Puys  le  grand  gualot  courut  après,  tant  qu'il  attrapa 
les  derniers,  et  les  abattoyt  comme  seille^  frappant  à  tords 
et  à  travers. 

«  (Rabelais,  Gargantua,  liv.  I,  ch.  joLin.) 

SEIGNER  (SE),  Y.  pron.  Se  signer,  faire  le  signe 
de  la  croix.  ÇVoy.  Parseigner). —  V^yez  aussi  M.  de 
Laborde,  au  mot  saigner  (sic)^  où  il  rapporte  la  ci- 
tation suivante  :  f 

Uapostoles  les  a  sqig^i^  et  bénéis. 

'      ^       *  ^Graindor,  Ch.  d'Antioche.) 

^  SEIGNEURERIE9  S.   f.  Se-  dit  pour  Seigneurie, 
même  acception.  (Voy.  Mairerie.) 

\\  ta  Sèigneurerie.  Domaine  dans  la  conufnunedu 
Tranger,  près  de  Châtillon  (Indre). 

SEILLE,  s.  f.  Sorte  de  seau  fait  en  boissellerie, 
sans  cercles,  avec  une  anse  de  bois.  (Voy.  Siau.) 

■   )  '  •  '  -  • 

En  cel  puis  si  avoit  deus  seilleSy  ^    '' 

Quand  Tune  viçnt  et  Tautre  vet  (va).  ■' 

>  .r      •      '  ■    (Roman  du  Renard.)  V  ,, 

arie  aUoit  pour  puiser  de  l'eau,  tenant  une  seiUe.    > 

(Huni  EsmioiE,  Apologue  pour  Hérodote.) 

Il  Seilley  prononcLation  usuelle  axxixuitse^ 


s  Genevois  dans  I  cç  motj  Seiglasse  et  'Seigla/ud^':l$0T''~^^^^^^^^ 

■     '  \  \  _  .'  -      •  .  ■.         »  '  1     •      'i     .  • .         1  •.       I  .  .      ,      ■  «    ■ 


'../^'V.,-;»'. 


''W'V:'-c 


V..-'.'v^. 


.'l..-^^' 


^'^.i-,V;iJilÉ'S,.,-'.,Viy'''fv'''v5»'';' *  •~ï-''^'' 


'^■1^^:^  ■!■>/ 


■v  !'>'., ''ï'v".'     ■  V^i'    ,K"' ..'-sV-f 


•W-i 


"à 


^ 


t» 


u 


e. 


I»      «.' 


./. 


%  ,  ,  '•.:., 


».   ».i 


*  * 


N 


^' 


-  :t: 


»  'v 


SEM 


615 


SËM 


''<x:.. . 


*^ 


*.'-  •'■ 


\r\ 


■■■•à"--  - 


«       '« 


SEILLER,  V.  n.  Sortir.  (Voy.  Sottttr,  Sortor,et  la 
parabole  citée  au  mot  Peuçot.) 

.  SEILLON,  s.  m.  Silbu  d'un  champ  de  blé.  (Voy. 
Orne.) 

Une  pastourelle  mignarde 
Parmi  les  seillons  espiant. 

(RonAamd,  l'Alouette,  liv.  1.) 

Il  Mèche  de  fouet.  (Voy.  Sillon.) 

■»  '  ■     '  ^    . 

SEILLOUNER,  y.  a.  Sillomier. 

•  '  '•  > 

SEING,  S.  m.  Signe;  grain  de  beauté,  marque  na- 
turelle sur  la  peau. —  On  lit  cin  dans  le  Roman  de 
la  Rose  (Roquefort) . 

jSEIZE,  DEMI-SEIZE,  S.  m.  Fractions  de  Taurie 
(ancienne  mesure)  équivalant  à  un  seizième  (1/16"^^), 
à  un  trente-deuxième\|l/32°^).— (Voy.  Mi-quart  et 
Ortie.) 

•    \- 

SELLE,  s.  f.  Planche  sur  laquelle  les  lavandières 
ou  blanchisseuses  lavent  Ite  linge.  (Voy.  Celle.) 

Il  Siège,  petit  banc  mobij^e. — De  là  est  venu  sel- 
lette. 

ta  fust  le  povre  amaat  assis 
Tout  seul  à  pacft  sur  une  selle. 

■    (MOLINET.) 

Je  lui  présentois  une  sdfe  pour  se  mettre  à  l'aise.  . 

.  (NOBL  »u  Fail;  Propo9  ru8tique9,  -104.)    o 

Je  laisse  les  selles  et  chaises  de  bois,  etc.,  et  viens  au 
tect  aux  vaches,  car  celui  des  brebis  étoit  de  l'autre  côté, 
clos  de  gaules  de  coudres  entrelacées  subtilement. 

(NoEj.  DU  Fail,  Propos  rustiques,  h 8.) 

IJ  Selle  à  la  bute.  Trépied  ou  tréteaux  placés  en 
croix  sur  lesquels  on  met  le  mortier  à  lessive  (en- 
vier).— (Voy.  Trots-pieds  y  Tourtiau  et  Buie.) 

Il  s'assit  sur  une  selle  de  buée  pour  faire  cette  haran- 
gue en  poictevih.  ;         *• 

\\  Selle  (siège).  Vieillit,  dit  r Académie.  De  là,  qller 
à  la  selle ,  euphémisme.  Chaise  percée  est  aussi  un 
euphémisme,  mais  moins  délicat.  .      * 

SELON  COMME ,  loc.  par  KédQndance  de  comme. 
J'ai  agi  selorj^  comme  vous  voulez. 

'   .  ■'"f\:y    (y M»È,  Lettrée  de  la  Grenouillère.)  ' 

SEMAINES,  s:  f,  pi.  (Voy,  Mâles  semaines.) 

SEMBLANCE  (bl  se  mouille  souvent),  s.  f.  Res- 
semblance :  «  Cet  ^enfant  est  toute  la  semblançe  de 
son  père.  »        K  *   ^ 


On  dit  qu'ele  ha  une  semblante 
De  Jhesu,  dont  feit  remçmbraiice. 

'     [ttomum  du  saint  Graal,) 

Si  vous  compteray  et  diray 
De  ces  ymages  la  «embfanctf. 

{Kofmam  de  la  Moêe.) 

^    Dieu  a  fait  l'homme  à  son  image  et  semblançe. 

(Gahcs  »e  Bellby,  Diversités,  t.  H,  p.  asôj  ' 

Lès  ungs  errans  à  la  semhlmce  des  plantes* 

Jupiter  print  naguerés    %ï 
La  semblançe  du  dieu  Vulcaîn. 

■       '  -m         ■ 

(îJAiirr-CELAis,  p.  1^2.) 

Des  figures  faites  en  semblançe  de  prophètes. 

[HiVBB  BE  Beauvoie,  Description  du  Trésor  de  la  Sainte-Chapelle 
.    de  Bourges.) 

Il  Apparence,  vraisemblance  :  a  II  y  a  semblançe 
que  la  chose  s'est  passée  ainsi! — Il  y  a  semblançe  de 
pluie.  »  Cette  exinression  se  retrouve  en  Anjou. 

■"/,,'.■'  ■  ■•  .  r 

,*..'■■',".-  '  -,  t 

(I  jugement,  appréciation,  sentiment,  ce  qu'il  eh 
semble  •  «  Il  a  raison,  selon  m^  semblançe.  »  (Voy. 
la  citation  k  Devisewx.)^ 

"  '         ■•  '■■'■■'  r        ''■  ■  ,       ■•     ■      ■ 

Il  Semblançe  de  monsieur  locution.  Domestique  de 
bonne  maison.        ^  l    .        .    . 

V     De  lios  seigneurs  que  vous  est-il  avis, 
Compains  Erars?  dites  votre  semblançe. 

-     (Le  Comte  de  Bab,  chanson,  t.  II,  p.  19  de  la  CollecHan 

'       deë  vieux  poëtee  français,)      ,  '        ' 

■^  -,■■■"■'■.'  „  ■-■-*. 

SEMBLANT. s.  m. (bise mouille  souvent).  Ressem- 
blance :  «C'est  tout  le  semblant  de  son  père.  »  (Voy. 
Semblançe.)  ÊÊt-  '  ■■■  a 

■         _r  ■■■    ~         '■(■■■ 

II  A  mon  semblant,  à  son  semblant,  etc.,  loc.  A 
mon  avis,  à  son  avis,  à  ce  qu'il  paraît,  à  ce  qu'il 
semble.  (Voy.  Semblançe.)       ",, 

Je  veiz  venir,  si  ie  le  scay  descrîre. 

Un  grand  troppeau*de  chevaulx  et  de  gens, 

Entre  lesquelz  un  chariot  branlant 

Veiz  riche  et  beau,  au  moins  à  mon  semblant. 

^  :  (Geatian  Dcpoht,  la  Controverse,  des  sexes.)  , 

SEMBLER,  y.  n.  (6/ se  mouille  souvent).  Re«- 
sembler  :  «  Pierre  semble  plus  à  son  père  qu'à  sa 
mère.  —  Tu  n'aimes  pas  Tiau;  tu  •me  semblés  :  » 
(propos  de  buveur).  —  On\  di t  îndiflFéremment  :  Sen%r 
bler  quelqu'un  ou  sembler\  $  quelqu'un.  "(Voy.  Re^ 

tirer  à.)   ■■•:  ■     .•'■  ■■'  ,/-■■      \'    •'■■"  •   •■.  ^,-  ■  ,/  '    •* 

•     .  •      ,t-  ■  ..  ,  .  -^       ■  ■ 

Ces  andouilles  vénérables  vous  pourroy eirt  par  adven- 
ture  prendre  pour  Quaresmeprenant,  quoy  qu'en  rien  ne 
lui  jfpmbliez.     j. 
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Afin  que  ce  discours  ho  semble  à  celui  d'un  plaisant 
qui  ne  lâche  qu'à  faire  rire.  .\  . 

(BoNAVENTUBE  DES  Pekieks,  OEuvrts  diverscSy  334.} 

SEMENT,  s.  m.  Semence.  - —  Est  aussi  féminin 
ad  libitum.  La  première  syllabe  se  prononce  brève 
comme  si  Ye  était  absorbé  par  une  apostrophe», 
s  ment.  —  Du  latin  semertj  en  italien  iem^n/a.  (Voy. 

Lian^  Sumence  et  Étauger.)   '  ^  ,  "^  ' 

iSEMENT,  S'MENT;  (contraction  ào.  seulement)  adv. 
Seulement,  même  :%  Je  ne  l'ai  sentent  ^diS  vu  d'au- 
jourd'hui.^ —  In*  m'a  pas  s  ment  répondu.  »  Sert 
souvent  tl'interjection  à  la  fin  d'une  phrase,  pour 
En  vérité!  dans  un  sens  de  reproche  :  «  Tu  as  tant 
de  bonne  volonté,  s'menti  »  (Voy.  Assement  et  En- 
sèment.)  :  * 

.  :.  '  <  .     -      ^. ,        ■      ■  ■    ^ 

SEMETIÉRE,  s.  nî.  Cimetière.  (Voy.  Cemetiére,  et 
la  citation  de  Rutebeuf  au  moj  Acorcher.) 

Un  ancien  grammairien,  Jacques  Lepelletier,  du 
Mans,  confirme  notre  prononciation  dans  son  traité 
de  rorthographe  française.  .    '^ 

Plus  à  Pierre  Châbourreau,  charpentier,  pour  la  grant 
croys  de  boys  qu'il  a  faicte  qui  est  mise  au  semetière  Ae  ;  f 

Sainct-Bonnet,  pour  cexvij  s.  vj  d Plus  pour  avoir 

faict  croter  et  mis  la  croys  de  bois  au  semelière^  pour  ce 
XV  d.  ' 

(Comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Bonnet  de  Bourges,  ISOSHSiO.). 

Le  seiziesme  et  dix-huictiesme  jour  de\décembre  4619, 
je  me  suis,  sergent  royal....  assisté  de  Estienne  Leprat, 
trompette  ordinaire  de  ladite  ville,  transporté  par  les 
'carrefours  et  par  plusieurs  endroicts  des  mui*s  fle  ladite 
ville...  scmetière  des  pauvrq^^Sàint-Médard  et  porte  aux 
Oyes,  etc.  >;  V  • 

(Procès-verbal  du  précofiiteur-juré de  la  ville  de  Bourges, 
dans  le  registre  i6l9H626.) 

^  SEMEUX,  s.  m.  Semeur,  surtout  en  parlant  des 
blés.  «  Un  bon  semeii^jo:  »  ^ 

SEMILLER,  V.  a.  Garnir  d'agrès.  —  S'applique 
aux  bateaux.  (Voy.  Couplage.)  \\  (Voy., Essemiller.) 

SEMIN,  s.  m.  Chemin  (à  Lormes,  Nièvre). 

SEMONDRE,  v.  a.  (Du  latin  ^i^ômon^re.)  Inviter, 
engager,  appeler,  mander,  convier^  •»—  Signalé  par 
l'Académie  comme  vieux  et  usité  seulement  à  l'inti* 
nitif,  il  est  encore  en  usage  chez  nous  dans  plusieurs 
de  ses  temps,  et  notamment ,  dans  ceux  qui  em- 
ploient le  participe  passé  semond  ':  \  «  Il  m'a  semond 
de  l'aller  voir.  — ^  J'ai  été  semond  de  ses  noces.  » 
(\oy.  Semouner y  Répondre.) 

^   Chascuns  me  semond  de  chanter. 

[Le.vidame  DB  Chaitaes,  t.  II,  p.  26  de  la  Collectiori 
de^  vieux  poètes  français.) 


Cest  pourquoy  je  te  semonds,  baudet,  ton  petit  pis 


avecques  moy  venir. 


(Rabelais,  Pantagruel,  liv.  V,  ch.  vii. 


Quand  le  roy  veut  tenir  ses  estats,  semond  son  peui)le 
de  députer'  aucuns  perjiPènages  pour  envoyer  vers  ' sa 
majesté  ;  il|  s'a^seure  que  son  peuple  choisira  des  mieux 
intelligens  et  j^lus  gens  de  bien  qui  soient  dans  les  pro- 


vinces. 


(iGuY  CoQt'iLLE,  Discours  des  états  de  Franct 

A  Pentecostê  cascun  an  « 
Semondait  les  barons  par  ban. 

.  (Marie  de  Feance,  Faï  de  Grqlân(il] 

Comme  voulant  inviter  et  semondre  Testranger.       / 

(Noël  DU  Fail,  Propos  rustiques,  p-.  -Hg.) 

,.    ■  •  •■  »     . 

Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 
.   V     De  le  5^piondr«  deux  fois.  '\^ 

(La  Fontaine,  Fables,  liv.  V,  fabl.  vu.) 

Le.  vilain  ou  roturier  était  semond  du  matin  au  soir 
ou  du  soir  au  matin,  au  noble  il  fallait  quinzaine. 

(LbisEL,  Inst,  cons.,  liv.  I,  t.  i,  r.  27) 

Jl     Encourager; 

Tous  ses  compagnons,  jà  méchants  d'eux-mêmes, 
Enhorte  ejt  semond  à  tous  maux  extrêmes. 

>  (BoNAVEPîTiJBE  DES  Pebiebs,  OPur-re*  divcrc5,  406.) 

*'    ■ 

De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hypocofldre, 
A  faire  un  vilain  coup  ne  me  l-allat  semondre. 

*     .  -  (Molière,  i'É/ourrft,  act.  11,  se.  m.) 

,  -  .     ^         ■'*,'■  ^         (.1 

.'      »     ■ 

SEMOUNIER,  V.  a.  Le  même  que  semondre.  On 
emploie  leà  divers  temps  de  F  un  pu  de  l'autre,  se- 
lon que  l'usage  ou  Teuphonie  semble  l'exiger.  11  en 
est  de  même  de  pondre  et  pouner^  de  répondre  et 
répouner\  (Voy..  ^eniôndre.) 

Smons-vous  en  ont  niîiintes  fois,  et  encore  vous  se- 
ntounotis-nous^  voïans  tous  vos  barons,  que  vous  leur  te- 
nez lor  convenanches.  \  .. 

•      V  \    (ViLLEHARDOUIN,   p.    84. K 

*  ,  ,   .  -,    \  •      .  ■        -^ 

Je  semonnoie  tous  les  ricfies  hoïnmes  de  Tost;  dont  il 
convenoit  que  le  roy  empruntast  aucune  fois  de  ceux  que 
j'arois  semons. 

(JoiNViLLE,  p.  164  de  redit,  de  1826.) 

SEMOUNEUX,  s.  m.  i  Celui  qui  va  faire  les  invi- 
tations à  ui^e  noce,  et,  dans  quelques  localités,  celui 
qui  demande  en  mariage  pour  un  autre.  (Voyez 
PrieuXj  Chat-bure  et  tourlouner.)  * 

Après  que  la  proposition  a  été- faite  par  le  semou- 
neuXy  ou  par  \e  prùux  de  noces  y  le  père  du  jeune 
homme  va  chez  le?  parents  de  la  jeune  fille,  et 
cherche  dans  les  cendres  du  fover  avec  son  bâtoii; 
s'il  y  trouve  une  poire  ou  une  piomme,  le  mariage 
.est  conclu;  sinon,  c'est  un  refus. 
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SEN 


617  -  .  ^  SEP 


SEN,  adj.  nidsc.:  SENNE^  fém.  Contraction  de  Sien, 
sienne  :  «  A  chacun  le  sert.  »  (Voy.  Men,  Tèft.) 

Il  Le  senne,  \^  senne,  pronom  possessif  détourné 
au  démonstratif.  Celui,  celle  :  «  J'ai  venciudeux 
vaches  à  la  foire,  la  ngienne  et  la  ^enn^,  de  mon 
voisin  »,  pour  :  celle  que  mon  ^sin  avait  5ie/îne. 
(Voy.  Soué,  pron.)     . 


\  .<) 


\ 


•V, 


/  ) 


SENAILLE,  SENAL;.E,  s.  f.  Semaille.  {\oy.Sener.) 
—  Orf  distingue  la  graruT  senàille^  celle  dies  gros 
blé$,  du  froment  et  du^  seigle,  et  la  p'tite  senaille^ 
celle  âes  menus  blés,  de  Tavoine,  de  la  marsèche. 

Pour  iij  tonn.  vin,  lesquels  ont  esté  despensés  à  faire 
les  senalles.  -  :•        | 

[drchives  du  Cher,  comptes  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  UOO.) 


M  .SÉNÉ  (FAUX),  s.  m.  Gratiole  oflficinale|i  (F/,  cenf.) 
frôlante  qui  fournit  un  purgatif  énergique  et  écono-  J  gravé  et  en  a  appelé  à  la  cour. 
uiiqne.  (Voy.  Herbe  au  pauvre  homme.)  *  ^^ 


«» 


V 


.  k 


SENELLE  (se  prononce  s'nelle),  s.  f.  Fruit  de  Tau- 
bépine.  —  Usité  dan^  l'Ouest.  (Voy:  Cenelle.) 

SENER  (se  prononce  «'n^r),  v.  a.  Semer.  (Très- 
usité  dans  TEst.) 

Il    Châtrer.  (Voy.  Cèner.) 

>^I1  faut  que  |ant  de  moi  tçnez 
Qu'ils  ne  sont  (ihastrés  ne  sene;^.  :. 

'    r'  .(Cl.  Marot,  2*  colloque  d'Érasme.) 

.  SENOUÊ,  S.  gn.  SENOUÉRE,  s.  f.  Poche  attachée 

au  tablier  d'un  seniieur  de  blé. 

'  *'  •  .  -t  '■  ■ 

SENTE,  s.  f.  Sentier,  petite  allée  de  bois.  (Vqy. 
Routin  et  Coursiére.)  —  L'Académie  ne  donne  placé 
k^nte  que  pour  en  faire  un  i^envbi  à  jenliér.  Ce 
mot  est  au  contraire  très-usité  chez  nous. 

Lors  m'en  allay  tout  droit  à  dextre  - 
^  Parmy  une  petite  sente  • 

Pleine  de/j[enoul  (fenouil)  et  de  mente. 

(Roman  de  la  Rose,] 

A  traveri  les  sentes  dressées,    * 
Je  m'en/alloy'  me  pourmenant. 

(Baif,  Les  Roses.) 

Je  te  dV  que  hier  par  une  sente 
Menay  mes  pcurceaulx  et  mes  truis.    |* 

[miracles  de  sainte  Geneviève,  dans  Jubinal.)   * 

i  ■■"'■■..'  -"  '^  ■       ff  1 

Mais  c?5st  en  vain  que  de  moy  tu  f  absentes    ' 
Je  tç  suivrai  par  les  chemins  et  sentes. 

\  [FlANÇOIS   HaJIEÉtO    " 

Va  par  les  bois  qui  n'ont  chemin  ne  sente. 

(Cl.  MAmot,  traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide,] 


SENTINELLE    (LA).    Nom   de   localité    :    Va  tan 
(Indre).  ^  v 

SENTINER,  v.  a,  (Fréquentatif  de  Sentir.)  Flairer 
à  petites  reprises,  avec  insistance.    «  Qu'a-t-i  donc 
à  sentiner  coume  çà?»  Se  dit  surtout  des  chiens,' 
des  chats.  -  f 


/ 


••) 


.> 


SENTIR,  V.  ri.  Fait  #tt  prétérit  jejm^mîV,  et  au 
participé  passé  senlu.  (Voy.  Gémir ^  Naître^  ^ortir^ 
etObs.  à  U.)  !   >-'^ 

Quand  ie  l'euz  sentu  au  flairer....  — 

5  ♦  .   i  [Roman  dis  la  Rose,  y.  \^0r) 

1  •■  U,  '••■*'  '  l 

■■  ■  ^^  ■■  '    i    •  ■ .,  •"■ 

I  '  Je  m'en  sens  et,  m'en  suis  sentu 

Ez  derreniers  iours  de  ma  vie.  ' 

/*  î  .         '  (Chaeles  d'Omléaxs^  Ballade  106*.) 

^  De  laquelle  sentence^  iceluy  deffendeur  s'est  sent 


V. 


#  ' 


(t)       •> 


(Martial,  /•'  arr^/  d^amour) 

Et  tant  va  et  vient  qu'il  trouve  une  nasse  borgne.. où 
il  a  plusieurs  poissons  qui  se  sont  pris  au  past  (jui  estoit  . 
dedans  qu'ils  ont  sentu  au  flayrer.  ^    , 

[Les  XV  Joyes  de  mariage.  —  Bibliot.  elzevibien^e,  p.  5.)   /' 

Il  amena  aussi  pour  exemple,  j'ay  sen/u,  au  lieu  de 
dire  :  j'ay  senti.  ..  '\  \  - 

filial'  ^  ,  *  ' 

j  (H.  EsTiENSE,  Dialogue  du  nouveau  langage  françoié  italianisé.]' 

SEOIR,  y.  n.  Êtçe  convenable  à  la  personne,  à  la 
condition^  au  lieu,  etc.  Ce  verbe,  outre  les  tenips 
que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  mentionne  comme 
encore  usités  {séant  et  sis ,  participes),  fait  encore 
chez  nous  au  subjoïîctif  :  Qu'il  51^5^,  par  Faddition 
d'un  s  euphonique^  au  lieu  de  :  Qu'il  siée  ou  siéiç. 

.  Il  n'est  homme  à  qui*  il  siese  si  mal  de  se  mesler  de 
varier  d«  mémoire.       ^         ^  .%^ 

[MpKTÀlGI«E,'liV.  I,  ch.  fx.) 

o  ,  •  ,■  " 

•Le  vieux  français  aVait  au  ^^éièviX  :  se  sist.     \ 
W  une  coûte  H  dus'^rins  •se  sist. 

^  ^    [Garins  le  Loherins.) 

é 

(Ne  confopdej^  pas  avec  le  verbe  siéser.) 

StP,  s.  m.  (De  là  basse  ïatînité  sapa^  sapella.))^ 
Semelle   de. charrue.  (Voy.  Soujj^ut^^  Essep.)  — 
On  pourrait  écrire  aussi  cep,  si"  ron  fais^î^  dérivjgr 
le  mot  de  çeppa  et  cçppiis  (Du  Gange),  d'où  sera^^ 
venu  Céîp,  tige  de  la  yigne."^    '        ^' .  '''!0^j?^';::tj'w 


ï 


\^/i. 


^^■' 


SÈPE/s.  fvSéve  :  aLasèpe  monte  au  sarmgnt.  » 
—  En  anglais  sap.  Du  latin  sapa.  (Vo(y.  Sive.) 

SEPTAINE  (dans  la  prononciation  on  fait  tantôt 
sentir  le  p,,  tantôt  et  plus  souvent  on  le  supprime  : 

.  ■ ,    ,    '      '   ■."■••■•.  ■''       ....    -'"■■. 78 ■^:,. 
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'  S7(tnics  çoriime  dan^s  Setifer,  s' lier.)  Petite  contrée 
du  BeiT) ,  rvoisiue  de  Bour^ps,  composée  sans  doute 
origJîiairenKHît  lié  sept  paroisses.  —  Sapigny-en- 
Seiitaftihj^  Màulîm  petites  stations  iki 

chenrih  dp  fer;4u:^entre.  -  -     *         ;  >  -  '    , 

...  -9  -         ^        '     î  >         '  ■>  ..*■*-.  _  ^  '* 

V  t|^  X^signifté  lô-nombre  sept.  (Inusité  àujour^'liui 
dginswceltei  acceptionj  '    •     -     •  ..     ■ .  .*   •  -    . 

:i  :  ^    Ces|  la  vertueuse  j^vptaine^    -    / 
\      .  ;  C'est  la  mfetérail  iîepmaiiîé  '      ,  - 
^  \r^ui..]^arfaictemcnt  signifie    V        ' 

r     .    :V   '     Le  a)Ufrs  de  nostre  vie  liurhiaioe. .  - 

'      '    .      *■        •  ■  .    '"     ,  •','-, 

^      ->  u?,  .'.yK.,  [Trésor^fieJehànde  Meting,  YQTs  91.}' 

*     *  .    -j      ^   •  •*      •  -  ,^      '  ,     *  '     "  .  '■ 

.  •SJÉQtJE^  âdj.  d^s  deux  geijresV  Sec  r  «  Dû  ling 
.v^^w^,  de  Xherhe  jéque.  ,yr  (\oy.  Sec  et  Ghéçhe.),^  -r  ■ 

SÉQWEirAN;  s.  m...  (en  Jiyernai^'^  Toy.  Séche^^  V  SE^^lN,  s.  m.  Promenades  et  repas  nocturnes  que 

Ty,  \      ,  .'■  L'- '"■■^ri-,  "  '  i^     ^      rOn  fait  ftiire  aux  brebis  â>pârtirde  la  mi-iuillet 


...  ♦. 


'    SERAN/  s!  m'.  Peigîie  de  ferli  longues  dentf  pour  : 
la  préparation  du  chanvre.  (Voy.  Serin.)  ^         • 

'    SERANCER,  V.  a.  Peignes  le  chanvre  ou  le  lin 

avec  un  seran*  (Voy.  ce  mot  et  Serin.)  ^  \''^ 

'  ■"*  '    ■  '  * 

SERCHËR,  V.  a.  (Voy.  Sarcher.) 

'  SERCOI^DR,  s.' m.  Cercueil.  (Voy.  Sarcœur.)  Pour 
serre-cœur  ou  serre-corps.  —  De  corp^  sera  dérivé 
cœier,  comme  du  son  latin  or  est  verni  euren  fran- 
çais :  Aon^r,  honneur,  valor,  valeur,  etc.: 

Item  (fùand  pieu/«,urâ  faîct  son  commandement  d'elle, 
veult  et  ordonne  son  corps  estremis  en  sercueur  de  boys    * 
et  estre  inhumé  au  grand  cemitaire  dudit  Sairit-Ursin. 

(Minutes  de  ^Guillaume  .Babou,  notftire  à  Bourges;  TtMêùmtni 
I     .  *  <fe  TuYENNETTii:  Mawlnoubby,  14  mai  i^,) 


rin.) 

'.  SERAINÊ,' SJÈ^ESE.,  ^..fv.'Syrène.-.-  ', 

-^  On  conuaissaiM  Bôui'ffes  une  rue  Seraine;  ce  ' 
nom  fui.  vienait^  de  rancîennç  auberge  à  Tenseigne 
de  l^  Sèrainey  qui  y  a  .existé  au  ivi®  siècle.  Nous 
jegretfemjs  que  le  conseil  municipal  de  Bourges, 
pai\  délibération  du  23  jdècènlbre  1846,  ait  jugé  à 
propos  de  faire  disparaître,  ce  vestige  du  vieux  fçan- 
çaîsy  eu  lui  substituant, la  dénominàtiQri  pli^s  mp- 

dèrne* de  5yr(?n(?.  •   .  '      .<        :   .     ^^  ^     -    ' 

'■■■■■'*"  ■"*  ■ .  ■"'      .  .  »    ■■■'•■•     '•',.•  •''  ■ 

/         -  Avoir  sei  plus  par  cûer  qu'un  livre^  ;V 

^     .     .  Si  net  pis  a  et  si  délivre,      "^v   '  .     •/  '     ' 

.  -      Si'dàîre  voix  et  si  très-saine"   '      *"      .        .. 


Qu'il  cUante  clair  come  seraine)      r     .  ^ 

,    :  '  ,.    (GA^uTniER  DE  CoiTisi,  Sainte  Léocadé), 


i/*>^ 


.)     *^   '  la  rôyne  blanche  comme  ung  lys  .^ 

•.  Qui  çl^^ntoit  à  yeîx  de  sereine.     *    '  —    ; 

'  Il     '    -         ;"  \   .  (François  Villon.)' r 

/  ,     Sa  v^fx  passoit  le  chant  de  Isl  sereipe/  ' 

'  .>^  ""-.i      •'      .  \^  (Gl.  Mabot, /e  Z?a//a(/{p.)    / 

Tu  sçajs  qùp  c'est  du  cÇant  *3es  serèries  flatteuses»  ; 

^       ••.*'■     '-      .     '.S,      "         .  '    "  '/    (N.  Rapin.)   ;     '■  . 

Serène  qu  sereine^  les  trois  s^ènfes.  .v_  * 

<^  X^icori  Trésor  de  la  langue  française,)         , 

*     -  .  î  '  '  '•      '  •  '  «\       " 

Il  On  dqhne  lé  nom  de  sgràim  our  serène  à 'la 
larve~ci*iîn  insecte  J^-dèrhippobosque)  et  aux  émi- 
nerïces  que  forme  cette  larve  sous  la  peau,  du  bœuf 
t)u  du  cheval,  ou  elle  vit  sous  ce  premier  état,^ 

.  \l  En  bas  Bprry,  riiisecteorthoptèpe  appelé  manfe 
'^  prie- Dieu  {nantis  oratorio) ^  pregqdios  du  Midîv 
—  Pline,  eh  parlant  des  bourdons,  guêpes,  etc. 
(U\\  Xfj  ch.  xxi),  s'tîx.priraie  ainsi  :  «  Fucii  quimi 
formaiji  capere  iijcipiunt ,  sirènes  vpcantur.  ». 


0n  tait  tàire  aux  brebis  à>pm:tir  de  la  mi-juillet 
jusqù^'à  la  fin  dWût.  ^ — On  dit  :  ((  Mener  les  oueilles 
àû  ^rem;>)>  (Voy. -fermer.)*      s\^  ■  ,  * 

•  .: — En  français;  le  5^mn  c'est  la  rosée,  Tair  frais 
du  soir:  «Le  serein  tômbely)  v       l 

.Et  cedui-ci  (cet  oreiller)  pour  vous  garder  du  serein.' 

^y*    ;^         .     •«  (^OLiÈRE,  Malade  imaginaire.) 


'  SERIN,  S.  m.  pour  seren  on  serain,  aiJ(ti:es  formes 
dé  5emn.( Voy.  cff  mot  èï  Sei^ôni)  •     .  .  ' 

;  [|  Paquet  de  chanvre,  de  chènevôttes.  , 

SERIN,  S.  m.  Niais, /nigaud/  «  Grand :5m/i,  ^a!  » 

.liozoX:  r 

.;  ' ,  SERIN^R,v.  a.(Par  corruption  de  sereîner  dérivé  de 
serein.)  Faire  paître  les  animaux,  surtout  les  oueilles  j 

-  à 'la  rosée,  du  soir.  On  croit  que  cela  les  engraisse. 
Çe.guil  y  a  de  certain,  c/est  que  cela  les  dispose-^' 
contracter  la  maladie  dite  pourriture  ;  «  Voici  la 
saisoji.  de  ^mner  le  barbiage.».  (Y^y.  Serein^  Pour- 
riture  et  Mouroué.)^  ^  • 

SÉRMteNX,  s.  m.  Se  dit  assez  souvent  pour  sar- 
^'"ment  (de  vigne).-  i  .  ,\       .;       '^.    - 

/SERON^  s.  m.  (Voy.  S^nV».)  Corde;  ruban  de  iil 
étroit  ;  cordon  plat  de  fil  ou  de  laine.  (Voy.  Tissui) 
—  ¥\g.TeillèrrV>^  seron\  mourir.  (Voy.  Teiller.) 

SERPENT,  SERFBNtE,  S.  f.  (Voy.  Sarpent.) 

Un  preudhom  en  un  bois  entra  ; 

/  •     Et  une  'serpent  y  trouva.  '^ 

(Baâbâzan;    le  Castaiement  4'un  père  à  s 
fils,  conte  IV«.)     _  .  ,        '  -      . 

SERQUEU,  S.  m.  Cercueil.  {\o\!'Sarq,ueu  et  Ser  ' 
cœur.)      .  ^'    y-^-  \-  ;  'f         ;'      ,.  '.•*■-     "    i  ■•'' 
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SERBE,  s.  f.  (Voy.  Sarre  et  Ensarrer.) 
Or  je  me  suis  aflfrariehi  depriaon  - 


ï. 


Où  me  tenait  cruellen)enl  en  ser^e^    #    •        *.  ^ 
L'enfant  amour.  * 

,  ■     ■      /  (Remy  Belleau.)' 

Tu  mets  fin  à  notre  guerre, 
Qui  depuis  hiiit  ans  passés/ 

OppresscîS  ^  "*        - . 

.    Nous  tenait  les  cœurs  en  fiCrre.   ^ 

.       *  -  •  ...     (RONSABD.) 

—  L* Académie  semble  restreindre  remploi  de  ce 

mot  à  Taction  du  pressoir  sûr  les  fruits. 

"''  "^ 
'    SERRER,  V.  a.  Ifi  Amasser:  a  Serrer  du  bien  », 

amasser  une  fortune.   (Voyez  Sarrer^  Rasserrer  et 

Ressarrer.)  * 

•  j.    Pour  vivre  davantage, 
Je  «errero/s  du  bien  ;  • 
Mais  nargue  du  mesnage,'   . 
.  Puisqu'il  ne'sert  de  rien.  ^ 

,   ^  "  (Adai*  BiLLAUT,  le  menuisier  de.  NevcFS, 

Chansons  bachiqyLfs,)     , 

Il    Serrer  des  bestiaux.  .Les  renfermer,  les  faire 
rentrer  à  Tétable.     .         ... 

-  SERRIAU,  et  au   féiri.  SERBELLE,  adj.   (Voyez 

Sarriau.)  *        .      .  . 

^W  t  *  r  *  •■«ri 

'^  SERRUSE,  S.  f.  Serrure.  (Voy.  Sarrwe.)     ^ 

.    >    ..  ■         ^  • ,     .■.-.■ 

.  SERRCSIER.,  s.  m.  Serrurier.   (Voy.  Sarrurier.) 

SERSIFIS,  s.  m.  Salsifis.  -  /  • 

'   SÉRVABLÉ,  adj.  (Yoy.  Samaôfe.) 

\    SERVIN,  subat.  et  adj.  Se  dit  Des  prés  tourbeux 
^  dans  là  Champagne  de  rindrjEr:  «  Un  pré  servin.  » 
•  Peut-être  faut-il  écrrrè  cervin;  Torthographe  et  Téty- 
mologie  de  ce  mot  sént  douteuses. . 

;  SET^  trbisiênïe  pers/ du  subjonctif  du  verbe  Être: 
Prononciation  des  vieilles  gêné,  surtout  des  bour- 
geois.   ((  Je  ne   le  iJhontrerai  à  qui  que  ce  set.  >; 
,  (Voy.  Séie,  Souéie,  et  E  pour  01.) 

SETERÉE  (de  Fâricien  mot  septerée),  s.  f.  -Etendue 
de  terré  qui  se  sàm^  avec  un  setier.  (septier)  de  blé. 
Le  5efier,  selon  rAcadémié,  variait  suivant  les  lieux; 
ajoutons  que  lar  variation  porte  sur  '  le  poids,  jamais 
sur  le  nonibre  de  boisseaux.  H  est  toujours  de  tlouze 
,  boisseaux,  comme  la  seterée  de  douze  hoisseUes.  — 
On  prononcev souvent  57r^^^  et  Ton  dit  la  s'trée 
.comme  on  dirait  VAstrée.  (Voy.  Boisselée.)  \  ^ 

..    SÈÎJ,  adj,  ^Second.  (Voy,  Preu^^  Seg.)    ^        •  , 


SÈVE,  SEU8;  6.  m.  jSureaU  com'nun  ou  sureau 
hoir.  (FI.  cent)  —  Dans  TOuest,  on  prononce  tou- 
jours seue.  (Voy.  Su  et  Suis.)    .  -  .    \    ■ 

—  En  Normandie,  le  sureau  s'appelle  sus.  Rabe- 
lais dit  :  Ung  canon  de  sutz.  ,.       '   .  ^ 

De  sambucusj  le  français  avait  fait  seu  ou  $éur  (d*où 
notre  sureau);  mais  on  prononçait,  et  toute  la  PictiHlië, 
ou  ce  mot  s'est  conservé,  prononce  séyu. 

V  (G4i«iîf.  L^t^e  à  31.  Litiré  $ur  la  prononciation 

*  "du  viêtix  français.)^  .    '       ,  •" 

,    *     •.  '  -  ■  .  *  ..  ••■''•". 

Ne  de  Judas  n'alad-il  issi 
Yeï'^tez  est  que  son  Sl*igneur  vendi;  • 
Mais  nel  osât  unkes  Crior  nierci, 
*   A  un  seu  par.doel  se  pend  i. 

■     7  v^^  .     •      ;     {Roinan  des  romans,  strophe  îî^.j    ' 

Il  faisait  urig  grand  son  comme  quand  les  petits  garçons  - 
tirent  d'ung  canMî  dé  svifaàv^  belles  rabds  et  le  feist 
^par  neuf  fois. 

•      ".  .    .         (Rabelais,  liv.  H,  ch.  «mj^    .. 

•  *  "  *  ■  ,         ' 

,  Une  flûte  d'écorce  de  châtaignier,  une  ceinture  de  jonc, 
une  sarbacane  de  seus.  un  àrc  de  saulx  et  la  flèche  d'une 
chénevote.         v      -  \. 

'  (Noël  dl*Fàil,  Propos  rustiques^  53.) 

La  fleur  du.  <sm,  qui  est  50î(r/?rame  contre  bien 

* 

des  maux,  doit  se  cueillir  entre  Its  deux  Fêtes  à" 
Dieu  (pendant  Toctave  de  la  Fét^^-Dieu)  pour  qu'elle 
ait  toute  sa  vertu.  ^   V  "*  ;    ' 

Et  einsi  le  ^st-ledjl  Moriset,  et  rien  ne  lî  profita^  ne 
rffîst  nule  médecine  à  .ladite  maladie,  fors  estoupes.de' 
chanvre  et  feuilles  de  sew.      r  -  ^ 

,  ..      '  {Mifacles  der  saint  Louié.di.  i\Y-) 

^SEUILLE,  s.'  f.  Saleté,  balayure.  (Voy.  Souilleux.)_ 
\\  Paille  brayée  (Nivernais)  ; -débris.  (Voy.  5a/(3|?eri;ê;) 
Il  Fig.  Terme  de  mépris^  MaU):aises  gens  (NiVernais)- 

SEUt,  adj.  Le  plus  souvënf,  dans  1tep\uné\ seuls, 
on^ne  fait  pas  sentir  le/  et  oji  prononce .5êM5  ou Jyéô. 
(Voy.  QueUyéi  Obs.  à  £i.):— ^  On  vôit^parMes  vers 
suivants  que  cette  prononciation  était  ancïennemeht 
usitée.*-^''   '  '--'^  ^  '     "'.'  ^"     '"  '  ^-  %>    '>•    ' 
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■*■ 


^. 


•'  *' 


;      Ils  cstoîent,  ce  croîs,  toits  deux     '  jj 

En  leur  chambre  .en  fermez  sew/z. 

(Guillaume  C6QCILLART,  J/ô/io/o{;</f  </e /a  6o/(e  de /oin.) 

SEUR,  adj.  Sûr,  certaiç.  —  C'est  rancîenne  ortho- 
graphe. . 

Pour  Je  scùT.         ,  .^  * 

.    (Boîf A VETTURE  DES  B^Ri ERS,  r.^dnenne,  250.) 

SEURAÏ,  SEUSAT,  s.  m.  Espèce  de  raisin  d'un 
goût  très-fin  et  parfumé,^  à  gi-ains  petits  et  ovales. 


■>" 


> 


*^ 


■^ 


^ 


V 


^t 


/ 


Sr. 


# 


^ 


t. 


.J 


/         ^  /     •  ri"**.   ' 

•  •  •/         f 


.i-  - 


^  /% 


«^» 


t*: 


•^ 


i> 


SI 


620 


i;, 


'r,  ^- 


SIÉ 


^  -, 


V 


•  ^ 


e   '. 


,< 


rrïlP* 


r^" 


•  r 


■% 


^^ 


"<     * 


i 


/,' 


<i^. 


Très-bon  raisin,  de  table;  cuUiyé  dans  quelques  vU 

ffnes  de  i'Onest,  '   -     ."^ 

*    *    #     .  •  •" 

Il  Nom  de  famille. .  -   1,  *'     '. ,    -^    -  '  ^        v  "    . 

SEUS,  s.  jn.  Sureau.  (Vôy.  5ette.)    ;  ; 

•    SECS  (JE).  Je  suis.  (Vqy.  Èire^       >'■  ■    '     .:"   ;-': 

SEUS.   Prononciation,  du  phiriel   de   l'adj.  *P«i. 
;y(Voy.  ce  mot.)j       .      :      ■•    '     \ ,  A;     ,  ;  v<    . 

•      •     '.  •••-.;  \  . 

SEUVHE,  V.  a.  Suivre,  Fait  au  part,  passé  seuvu, 
suivi.  (Voy.  Poursyire  et  Suitm.)   ,,.       \ 

SEUZANNE,   prénom.   Suzanne.  \i;\      ,  ■ 

SEUZANNËS,  s.  f:  pi.  Priçievère  sans  tige  ou  à 
grandes  fleurs.  (FI.  cent.) — Peut-être  pour  hozannes^^^ 
de  hosdnriay  le  temps  de  Pâques,  comïhe  qui^dîra|l|Si^ 
pâquerettes.  (Voy.  Hozànnes^^  Coucou  et  Coqueluchon^  ^  ' 


*>!. 
-'■J* 


/     4    < 


I  •;    / 


If  Si  télletnent  (loc.   conjonétive  par^pléonâsmeij  ' 
Tant,  teUement  :  »  Il  m'en  a  si  te/femeW  faifr'IU); 
Analogue  de  Si  fort  (Acad.)  «  |l..eiît  si  fort,  çnvéié  ■  ; 
de  son  opinion,»  fort  étant  pris  ad vèrWàletneiit.  '4 

;  Il  Si'frès-feu,  ïoc.  Si  pe*:' ;" ,  "'    '-'  >*  :.,l'  'l 
■■-  •  -<•■.    ■■••-■  "    ■ .-  -'•        '.  -:':■   '     "  ■  •■       ■  T  /■• --  . 
SIAU,  8..j[ii»  Seau,  vase  à  puiser  de  l'eau  :  a  Boire -^  ■  .• 

au  siau.ï>  '-^  La  pleue  tîmbe  (ou  tuni)^e)'  à  «l'iiua?.,  ':• 
(Voy.  Sèillè,  Godet,  Meinme,  et  Obi  1  \) -!>•  :0n  à 
joué  sur  le, mot  siau  au  sujet  de  riQscripti(^  mise  * . ' 
par  un  ami  de  la  bouteille  sur  la  porte  de  sé>niai*o^/  * 
son  de  campagne  :  «  Etmusïset  otio.  »     <"•-  r:.:'„ 

;-  -        >  La  devïàe  ^t-inexacte^c'   '■"        ,     ;'^?^  * \ 

Père  Jeari^  qu'on  la  rétracte  ; ,       \  <  ^ 
Car,  pour  y  boire  de  Tiau,    ;  ■     ''  • 

,  Jamais  tu  ne  vas  ^u-siau.   */ 

v^  •  (DUCHAPT.) 

■  "       i  •  ^^    .    ' 

.^         ,.    „^    .  r.  ,      -       .^,  .^î'SiACLE,  S.  m.^Saule.  Se   dit  plus  fréq 

SÉVÈRE,  adj.  Chose  surprenante,  fâcheuse.  «||^^^saul(^,  nains.  (Yo^  Sflto  et  Aubier.) 
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'V* 
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\ 


v'ià  une  sévère  I  »  ^Vôy.'t/n  et  Soignée.)        • 

**   Si,  s.  m.  Gré,  agrément  ^n  marché,  le  om  (^1 
de  ritalien.Le  métayer  qhi  vend  des  bestiaux  rësèrvié 
le  sï  du  maitre.  (Voy.^r^.)  [  ■  f 

Sï,   part,  affirmative.  Oui.    (Yoy.  Çw^.)  Du  latin 

sic,  sic  factum.  \  /    '  '     ^   .  '  •      *       r        - 

Le  Dante/a  dit  deFItalie:  Le  pays  où  rgsonne 
\^Sî.  Nous  disiônS;  nous  :  la  langue^ d*oii  et  la  lan- 
gue d'oc  y  pour  désigner,  selon  certains  élymologi'stes, 
^  les  deux  grandes  contrées  de  notre   France  paf  la 
manière  s|)éciale  dont  on  prononçait  dans  chacune 
j^'elles  le  signe  de  l'affirniation.  •         :  ,; 

-i-  Le  si  fait!  affirniàtion  particulière  diHrànçais, 
n'est  que  le  si  (oui)  des  Italiens,  avec  un  certain 
de0*é  d'insistance.  SZ/mf  vréùiment  (Acad.),  qui  dé- 
note  un  degré  de  plus,  est  remplacé  chez  nous  par 
^si  fait  ben.   '''p^-'-y^.  ^     .^    '    .;    ■/•      -^  '   \: 

-  ]|  Si  a  (de  avoir)  ^  si  a  hen^  ou  stà  (de  la*prépo-^ 
siiion  à),'loc.  Si  fait,  si,  oui  bien  :  «  /).  Tu  ne  vas 
donc  pas  à  la  ville  aujourd'hui?  -^  B.  Si  a*  }>  Se 
dit  dans  le  sud  de  notre  circonscription  et  aussi  en 
Vendée..     .  •►    ,        '     •  v 

ll'Sî  /  interjection.  S'emploie  à  la  fin  d'une  phfase 
^  dans  le  même  sens  que  aussi ^  par  aphérèse  :  «  Fal- 
lait venir  pus  tout,  si!  y)  (Voy.  Aussi!) 

Il  Si  pourtant.  Cependant. 

■•''■/  ••  ■ 

Sr  po wr ton  t  j'ai  bon  droit.     ^ 
Et  ,s7  j)ourton/ il  n-y  a  que  quinze  jours. 

•>  .     .4       (G.  S\md,  François  U  Champi.) 


p^SgpSLER;  V,  iïc-Siffler:yyôy.  Sifer  e  Subler.)     ' 
^JU^sîWe  ses  Jiœufs.         '  '      .     *  '        -        ' 

M^'^  ,1        ;  (Bon AVENTUBE  i>iES  PEaiEms,  Con^5,  355.) 

■!•>."•,;'  V-.-'  .     ''  •        •    •*        ' 

/*SIB0T,'8.Tîi.  S^bot,  petite  toupie,  jouet  d'enfant  : 
«  Habiller  un  sibot)),  <5'est-à-dire  le  garnir  de  sa 
corde  enroulée.  (Vôy.  Ga6i7/f,,et  Obs.  à  la  lettre  /.) 

"  SICLER,  V.  a.^r^esser.  (Voy.'CiWer.)  ||  Déchirer. 
(Am6gn«s.)  «  J'ai,  sieié  ma  devaptiére.  »  (Voy.  Essi- 
ckr.).    -:'•-■.%•  ./t  ■    ■.'•     -,  A  — 

"  ,-"         '    ,'  ■■    ■  ■     r  * 

flCtEtTE,  S.  m/Éclisse,  petite  plaque  de  bois 
ppurisôutenir  un  membre  fracturé.  (Voy. .  Tanclette 
et  Sider.fW  Se  dit  d'Une  personne  maigre ,  frêle,  qui 
se  soutient  à  peine  :  «  Queue  ch'tité  :sicte«e  /  »  (Voy. 
Sécherin.)  '       * 

SICOT,  s.  m.  Chicot.  (Voy.  Alicot,  Racicot  et  Tacot). 

'  ■  .  ■   '  ■  %  ■ 

SiÉGEABLE,  adj.  Commode.(Voy,  Siéger.)  \\  Séant, 
d^ui  sied  :  «  Un  vêtemen*t  siégeable.  »  | 

^siéger/ V.  à.  Être  assis  d'aplomb  :  «  Ce  meu- 
ble ne  siège  pas  ben .  »        \  .      r 

—  Siéger  n'est  plus  français  qu'en  parlant  des 
magistrats  :  «  Le  tribuçi^l  a  siégé  aujourd'hui.  »  ; 

Il  Etre  séant^  cohvenable  :  «  Cela  lui  i%6  ben  », 
pour  Cela  lui  ^ied  bièpi  (Voy.  Siégeable  et  Seoir.) 

]|  Se  siéger  y  Y.  proh.  S'asseoir  :  «  Siège  z-vous 
donc.  »  (Voy.  Siéter,  Siter  et  Assidre.)  - 

V  SIÉSER,  V.  a.  Asseoir.  (Voy.  Siéger.)  - 
gue  romane  :  sezer^  assiezer  et  iissezer. 
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•  Lo  coms  la'  ri  levet,  fetz  la  sezer. 

•  '■    (Le  conjte  la  leva  et  la  fit  assepir.), 

'       [Rorrian  de  Gérard  de  Rounillon.) 

Il  Se  siéser,  v,  pron*  S'asseoir."  (Voy.  Siéger  et 
Siéter.)  .  T  •" 


^^   ,' 


.  V' 


^    • 


f  SIÉTER,  V.  a.  (Voy^  Siés^.)  ||  Se  itéter,  v,  prop. 
«  Siétei-vous  là.  »  '—.Part,  passé  SiètuT       \ 
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SIÉTÔN>  s.  m.  Petit  siège.  (Voy.  S/ton.) 

SIGNIFIANCE,  s.  f.  Signincatioii,  marque,  preuve, 

indice.  (Voy.  SÎnifier.)  -      '^       ♦  ., 

■  il  ■         '        ■    •'         ■    ■•  . 

Car  en  droit  moi  ai-je  fiance       \      '   ' 
Qu^  songe  soit  îfi^ht/îanc^. 

.     (/?QmaH  de  la  Rpse.)   . 

,  Lorsque  nous  destournons  une  diction  de  sa  propre  et 
naïfve  signifiance  J>our  l'usurper  en  june  esloignée  de  sa 
nature.  T  1  J         - 

1  (Camus  de  Beixby.) 

A  donc  priay'dame  Raison 
#   jQui  estoit  avec  Cognpissance 
^     He  Aire  la  signifiance  ^  .        , 

V^         De  la  fontaine  et  des  ruisseaux 
Qui  sont  si  plantureux  et  beaux. 

(JEHAN  DE  LA  FONTAINE,  ia    Fontaine  des 

'    '  '       •À1no^renXi]    ." 

^ .       '      '  '  ^''^  •    ;■■' 

Quand  on  a  da  rami(|uié  pour  les  parsonnes,  Ton  en 
'baille  t^ujou  queuque  petite  stflfni/îance./    .  %^  , 

'\         (yioiÀkwE.  le  Festin  de  Pierre] 

SIGBANE,  SIGRÈNE,  is.  f.  Gardercorps,^  gârde- 
tbu,  perche  pour  servir  d'appui  aux'  passants  sur 
/un  pohceau.  Pour  s'y  craigne^  dit-on.  c'est-à-dire 
qu'on  y  prenne  garde.  (Aniognes.)  A     - 

SÎLER  (e  se  prononce  long  comnae  pouir  compen- 
ser la  suppression  de  /f),  y.  n.  Siffler. —  Se  dit  par- 
ticulièrenient  Du  sifflement  que  fopt  entendre  les 
oie;s  et  certains  serpents  :  «  Ce  j'ars  est  en  malice, 
\\  sile.  ï)/^ù^JSibler  et  Svhler.)  (  -       t 

SILLÉE,'  s.  f.  Trace,  traînée  .:  «  Ce  sac  s'est  ouvert 
et  a  laissé  une  sillée  de  blé  sur  la  route,  d  ^—  A  du 
rapport  avec  sillage.  (Aead.) 

j|  Percée,  ligne  tracée  dans  un  bois.  {Yoy.Landée.) . 

SILLON,  s.  m.%^èche  de  fouet j  (Voy.  Accorgeon, 

Toucheet  Seillon.)'      ^      ^  ..■■'"'■.■ 

..♦■  '  ..  *         '  ,        ■'■ 

SILLOUNEË,   s.  f.'  Langues  -ficelles   îiuxqùelles 

^sont  attachés  des  lacs  ou  \ïacete  pour  prendr<^  les 

alouettes,  et  que  l'on  tend  le  long  des  sillons.  (Voy, 

Saunée,  Cordée  et  Pant.)         »    ..   ^  .         . 

*.  ■  ■    ■ •  .      » 

-  •  'M  ^  • 


^ 


^  SIMER,  V.  n.  S'infiltrer  .  a  L'eau  sime.  »  '  ^ 

•     Il  Pleurer,  -rr  Se  dit  des  arbres  en  sève.  (Voy.  Su- 
ner.y       '^. 

Il  Pleurnicher.  (Voy.  Chimer,)  ,^ 

Il  Se  dit.  quelquefois  pour  semer,  par  le  change* 

ment  de  e  en  t.  (Voy.  Sumer^  Sumence.)      . 

"  ,      •        •  ■      ■  '.,...       .^- 

SIN,  adj(.  poss.  (Vôy.  Sen.)  " 


V 


/ 


* 


.    SINAD^,  S.  f.  Signé  de  tête.  Pour  signade  (inu- 
sité), petit  signe.  Suppression  du  g.,  {Voy.  Siner,) 

SIN  AL,  S.  ^m.  Signal,  jalop, . 

\  »  •  c  • 

SINALEMEKÎT,  S.  m.*  Signalement.  (Voy.  &ner,) 

^  '  •   .'  ♦       -  ,wf   -  iA-     •    # 

SI^CORNILLE,  s.  ^.  Bluet.— Se  dit  à  Iss^ùdun. 
Inusité  dans  rOuest,  où  Ton  dit  coimille.  (Woy.  ce 
mot  et  Çêucornille.)  -  •     ^ 

SINDIN,  adj.  Ingénu,  simple  ,\nîais,  fainéant  : 
c(  Allons  donc,  grand  sindin.j>  (Voy.  Saint-Din^ 
Colas.)  Pourrait  peut-être  s'expliquer  par  cette  or- 
thographe :  saint  daim.  On  disait  jadis  :  faire  le 
datm^  pour  Faire  la  bêtç. 

SINE,  s.  m.  Signe.  C'est  Fâncienne  prononciation  '. 
conservée.  (Vôy.  Siner.)  - — -  ; 

En  vain  vous  faites  là  mutine  : 
, _^     ^  Vous  en  rougissez;  c'est  un  sine 
X}ui  nous  assure  de  ceci.        ^     s 

(Mallevillc.) 

SINER ,  V.  n.  Signer ,  mettre  •  sa  signature,  (Voy » 
Assiner  et  Sine.) 


^ 


En  attendant  que  Mars  m'en  .donne  un  (passe-port)  et 

^  (La  FoNTAiHE,  épître  !'•.) 


le  sine. 


'■•*m 


Vf 


a  C'était  l'antique  prononciation,  dît  M.  GéimvDans 
!a  Chronique  de  Rains  :  «  La   reine  sin^^jM  la.  ipsia 
diestre.  »  Hus  tard,  Beaumarchais  dans  ses  n[iémoir^, . 
se  moquait  de  Lejay ,  qui  mettait  de  sa  main,  au  bas  ^ 
d'up  acte  controuvé  :  «  Sine lejay  »  pour:  signé  Lejay.    ^ 
—  Un  reste  de  ce  vieil  usage  s^  trouve  encore  dans  le^ 
mot  signet  dpnl  le  ^  ne  se  ppononc%pas.  »-       * 

,^  (GÉKiN,  Variaâiotjt  dû  langagtt  p.  i^Ji 

jj;  Smer,  v.  a,  Flafrèr.  ||  Aspirer  fortement  une 
prise  de  tabac,  (Voy.  Prise7\) 

r:  '-  -    '  •.  ■      ■•'    •     •■ 

/  SINEUX,  SINACDf  adf.  Celui  qui  prend  du  tabac 
en  poudre,  (Voy.  Sin^iY  ^ .      v  '  '  '  ^^^ 

.    Il  SinatK^.  Nom  tle  famille,  conmiun  dans  TOuest. 
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.l^^  ■  ' 


(Voy.  Cinavd.) 
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SINIFICATION,  s,  t\  Signification. 
SINIFIER,  V.  a.  Sigrnifien  {Yoy.  Sïner.) 


f, 
h- 


62â 


;-f 


SOI 


I" 


'   *  il'-'  > 


;V> 


-..^*'' 


/'■;#,■,'*; 


.*r 
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V, 


V'  •  \ 


,../■ 


,    SINSE,  s.  m.  Torclion  de  foiir*  (Voy.  Ecotieite  et 
Sinsé.)  Il  Se  dit  îig.  de  quelqu'un  qui  est  salé  et  de- 

goûtanti  .»  \  /^ 

\    SÏNSE^  àdj.  (Se^ît  du  linge.)  Sali,  taché,  qui  a 
perdu  sa  première  Dlancheur.  (Voy,  Sinse.) , 

SINTECR,  s.  f.  Odeur  .  «  Cette  rose  a  une  bonne 
sini^r. —  La  ^mfetir  de  ce  poivre  est  bien  forte.  » 
—  C'est  le  français  senteur  prononcé  comme  ben, 
meUy  ten^sen,  etc.  (Voy.  à  7  d'autres  exemples  du 
remplacement  dé  6  par  j\)  ^      / 

■./■'     ,'■■■■  'V  '  •         - 

SINTIR,  V,  n;  Sentir.  —  Sintirà  bon,  pour  Sen- 
tir boTi  :  «  Voilà  des  bouquets  qui  sintent  hen  a  ôçn.  » 
Fait  au  part,  passé  ^mto.  {V oy y Sinteur  ei  Sentir .) 

Il  Sint'àrbon.  On  donne  ce  nôip  à  la  marjolaine, 

lu  «erpoletét  à^fa^eaucoup  d'autres  herbes  odorantes  : 

Elle  a  toujours  duv^m^-à-èon  dans  sa  bavousette.  » 

[Voy.^  Seiïh'r.)  '        \    "^  -  '  ^ 

[SIOU,  s.  m.  Maladie  de  gorge  des  porcs.  (Voyez 

et  Tac.)'    '\        ^ 

^lOÛTRE,  S.  m.  (En  bas  Berry^)—  (Voy.  Soûtre.) 
SIRÈNE,  s*  f.  (Voy.   Sereine.)  •     , 

'  \        ^      •         ^    -  /  '  -  ■  " 

ISIROTÉR,  V.  a.  Boire  en  dégustsfrit,  avec  gour- 
mandise.—  Dérivé,  de  sirop j  le  p  disparaissant 
comnie  dans^ l'ancien  mot  ptisane.)     .     ,       ^ 

jk.si\ote  mon  vin,  quel  quHl  soit,  Vieux,  noiivéçiu  ; 
Je\  fais  rubis  sur  ongle,  é$  n'y  mets  jamais  d'eau.  ^ 

\  (Kegîiaéi^,  folies  amourettes.) 

SI  TELLEMENT,  loc.  (Voy.  St  et  Tellement .)  s 

\\      -  >  ■    .  ■'■•J'  '  ..        ■  " 

SITlpour  SOIT  (t  ne  *se  prononce  pas),  forme 
répandue  de  la  troisième  personne  du  subjonctif 
âh  verbe  ^tre.  (Voy.  ce  mot,  Séie  et  Set.)    ^       ;  j 

/V    '  '   ■   ■  /■  *     ■■•  •^    *         •  ^  ' 

JOTER  (SE),  V.  pron.  (Par  syncope  de  siéter.) 
«  Site5-4.'au5  là  » ,  pour  Àsséyez-vous  là.  (Voy.  Sté- 
ter^yissiéter  et  Assidre.)  i  . 


Il  Ciboule.  (Voy.  Cn^c.)     ♦  ,  /  J  .^ 

SIX>  nom  de  nombre.  Le  x  ne  se  prononce  près- 
que  jamais.  <r  J'qo  ai  s\  ».  se  prononce  comme  le 
mot  scie.  -  ^^    v"         '  ' 

SIXrBLANCS,  loc.  I^eux  sous  et  demi.  ----  BUmo 
était  autrefois  le  nom  d'une  monnaie  qui  valait  cinq 
deniers.  ^( Voy.  Treizain.)        '^  ^  ;         '  ' 

Les  coquins  se  vantal^s  Tung  avoir  gaîngrié  «te  blancs, 
l'autre  deux  soula^  l'autre  sept  carblus.         •    %  *  m    \ 

J.    ^  '      (RaIiela|8,  Pantagruel.) 

Nous  avons  eu  plusieurs  pi(>ces  de  monnoie  appelées 
blancs.  Entre  autres  les  pièces  de  six  blancs  qui  furent 
battues  les  upes  en  4S49,  les  autres  çn  4577.  - 

(V^J^GK,  Origines  de  la  i^ngue  françoiie.) 

Je  me  levai,  me  secouai,  la  fâîm  me  prit,  je  m'achc-  ; 
minai  gaiement  vers  la  ville,  résolu  de  mettre  à  un  bon  . 
déjeuner  deux, pièces  de  six  blancs  (\m  me  restaient  en- 
core.   '       .^     ^  -è  \  .  > 

/    ,  t    •        (J.-J.  RousseaV,' Con /et.?  l'on  J.) 


V, 


Slt;ON,  ^  m.  (Voy.  Sciton.)  .     .    .  ' 

SlTÔCj,  kdv.  Sitôt.  (Voy.  Si  etjoût^) 

\    .      \       "  -  ^        • 

SlToyER,y.  a,  Rudoyer,  traiter  durement,  mal- 
ener.  iNivernais.)  ^ 

\  *         \  •  . .  y 

^^    \  \     '  •  •  •  ^ 

IVE,  S.  f.  Sève  des  arbres.  (Voy.  Sêpe.) 


f 


SOBRENOM,  s.  ni.  Surnom,  sobriquet  (à  Ne  vers). 

—  En  espagnol,  sobrenombre.  " 

•  ,  ■  "•  ^     ■■,... 

^  SOC,  s.  m.  (Soc  de  charrue.;  —  Se  prononce  sou- 
vent 5d.  (Voyv  Souais,^et  Obs.à  C-)  /. 


■% 


^^ 


î 


•   SOCHE,  s.  f!:  Souche.  (Voy.  Chouche.) 
SOCIAL  (LE).  Localité  près"  de  Garigny  (Cher),' 
SOFRE,  prép.-  (Voy.  Ofreei  Sauf*-e.)  - 

I  •      ■  .  é  *■'«  .^ 

,    SOFFRIrI  V.  n.  Souffrir.  (Voy.  01)s.  à  0.)      ' 

Vous  avez  jamais \so/7rt  tous 

Tant  pour  moi  qu'j'ai  soffri  pour  vous. 

'  ^'-    /      [Extrait  d'ujie  Diction  de  Dieu,  recueillie  par  M.^Ribavlt 

DE  LaLGABAIEAE.)      \ 

•  •  ■■  ' 

'  SOI,  pron.  (Voy.  Soué.)  " 

SOIE,  s.  m.  Crin  de  cheval  :  «  Arracher  \xi\  me.  » 
Se  dit  principalement  Des  crins  de  là  queue  «qu'on 
eniploie  pour  taire  les  Jàcets  à  prendre  les  alouettes 
ou  d'autres-  oiseaux.  (Voy.  Panf  et  Cordée.) 

Il  Soc.  (Voy.  Souais'.y   ^  ^  ,£>. 

SOIE  (prononcez  souéie)  pour  Soit.  (Voy.  Sàe.) 

SOIF,  S.  f.  Mèmé^sens  qu'en  français,  mais'  le  plus 
souvent  la  lettre /*  finale  ne  se  prononce  p^s,  comme 
dans  le  français  clef.  On  dit  alors  soi^  et  plus^  sou- 
vent .sow^,  Quand  on  prononce  le  /*,  pn  dit  souéf. 

(Voy.  Soué.)  *  , 

■*•  ,        ■    •       ■* 

'  SOIFER,  V.  a.  et  n.  Boire.      '  • 
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«SOÎFIER.  adj.  (Voy.  Pinteury  Soué  etc Assoiffé.) 

•   SÔICJNÉ,  part,  pris  adJecUyement,  s^ëmploié' aveé 
une  ironie  malveillante  en  parlant  de  choses  d'Un 
effet  désagréable.  «  Faire  des  reproches  ^oi^nés,  --^ 
Infliger  une  amende  soignée.  %       V    '    "  H 

Il  Une  soigné0yloc.  3pus-ôntendant  cAo^ç.  Se  dit 
d'un  rêcït,  djjj/ rapport  émipreirits  d'une  certaine 
gravité  ou  auxquels  on  n'ajoute  pas  foi.  «  Ejq  voilà 

une  soignée.  ^)  (Voy/l^évére.)     ;        1  ;  V- 

.  «OIGNEMjENT,  s.  m.  Soin,  en   maladie;  panse- 
ment/-    ^  \,:  '  ..  J,*-'     .,-.  ;  .  ."-  •->  ;'   ■-',■. 

SOIGNER  (SE),  V.  pron.  Se  tirer  d'affaire  ^ar 
soi-même,  se  suffire.  «  Cet  enfant  c'mence  à  5^ 
soigner)),  c est-à-dire  qu'il  se  fortifie,  qu'il  a  moins 
[besoin  de^  soins  d'autruLJ:>  -        -^ 

SOIGNEUX,  adj.   Pris  substantivement.  S'entend 
les  soins  donnés  aux  bestiaux.  «  Ce  fermier  es^.  im 

fon  soîg'n^u;r.  ))  *     ^  ^-     l 

.1..'  .     ^'■'  ■  '   •      ■  ^     ■     ^-  -    •••     ./'•■.■    •    •    ■^:    "■  '. 
.  SOILLE  (on  prononce  so-lle^  Il  ipouillés),  s.  f. 

Jtros  ventre.  —  Du  latin  suilïuSy  qui  appartient  au 

Gçchon:  (Voy.  So///on  et  Goille.)     '       .         -^     ' 

S0ltl4>N,  iSOiLLOU,  atdj.  Ventr\i.^  (Voy.  Saille  et 

Bpudru.)  \         v^.  '      *  >  . 

SOINS,  s.  m.  pi.  Expression  pudique  de  Seins, 
îï^amellçs.  (Voy.  Estouma.)    ^       .  ^ 

%  ■■■'■'■ 

,  s.  m.   Il  4  soir,  loc.  Hier  au  soir.  (Voyez 
soir.)        ''    ^  ^        ^       /^ 

—  i4^oû'  est  écrit  d'une  manière  impropre  dans 
passage  suivant  : 

e  vilain  d'asseoir  a,  planté  ses  immondanîfés  à  vôtre 

^  (BÉROALDE  DE  Veetiixe^  Moyefi  de  parveniry  379.) 

.       .       -  < 

A  soir,  A  ce  soir.  {As-soir,  faisant  siffler  les  s.) 
Celsoir.  '  , 

De  soirj  ce  soir,  le  soir  de  *ce  jour  :  «  J'irai  de 
soit^  »,  aujourd'hui  môme.  ' 

iRË,s.  f.  (Voy.  Souéré.) 

SèlRETÉE,  S.  f.  Soirée  :  «  Venez  me  voir  dans 
la  sôiretée.  »  (Voy.  Soir  et  SoiXérée.) 

\  \  »  ,     '      * 

\  \  ^^  « 

\  i  i  '  .• .       .  . 

SOLAGE,  S.'  m.  Terroir,  terrain,  sol  :.  «  Ce  pré 
est  feitWô  en  mauvais  salage. — Voilà  un  bon  salage.  » 

me^  \  .  •; 

•  •  * 

\transplante  quelqu'un  en  mon  salage. 

(MenTAiGHB,  ÈMsais,  11 V.  Ilr  ch.  v.) 


SOLAGE,  adj.  Se  dit  d'Un  bœuf  qui  1  perdu'Mû 
compagnon,  qui  reste  seul  de  ïa  paire  i  a  Un  boeuf 
salage,  b  -^  Du  latin-  salus.  (Voy.  Caffe  et  Apparu 

sauner.)    '      /   ^     ^        *     y  #        -  '     .  -^      ^ 

■  ••  ■''.•-•'      ■■  .^    '■>■  ■■  •^-'  ■■■'■■'  '  ■%  .•  ..■ 

■'■'•''  H    .    i#  .   •  *•'.:,.       ..."    '     ^.   :' 

.  é\ ........ .  ; jt.  tnstisT  arator, 

Mœrentem  abjungens  fraternâ  morte  jq^ncum,    "^ 
At(j[ue  opère  in  medio  deftxa  relinquit  aratra. 

(Vimc..  Gèorg,/\\h.  III.)  V 


• 


iSOLAIRE,  SOLARE,  adj.  (Voy.  Smlàire.) 

SOLDARD,  g.  m.  Soldat  ;  c'est  l'ancien  mot  fran- 
çais.  Nos  paysans  ne^le  disent  guère ,  mais  ils  le 
chantent  beaucoup.  \^^  v  •' 

'C'est  trois  soldards  de  guerre, 
V  .  '  A  la  guerre  i  eux  en  voot.  !    '    . 

'  [Chafhson recueillie  à  Beauî^oir,  prêt  Mehun,)         ^ 

Petit  so/dard  de  guerre,. 
)7     À' la  guerre  tu  t'en  vafe. 
*  Eh!  Ion,  Ion,  la!.....    . 

'    '-  .      {ChaïUon  de  noces^  recueillie  à  Béngy-stir-Crcum.) 

---  Soudard  y  vieux  mot  pçîs  ailjourdTiuî  eh  mau* 
vaise.part.'  •      \:'-^-- •■■"' :::^^- :;* *'- v-— 1:^  ■'•'  '^'--    . 

SOLDATS,  s.  m.  pi.  Bluettes  de  feu,  étincelles 
qui  persistent  sur  une  feuille  de  papier  qu'on  vient 
de  brûler  et  qui  semblent  y  faire^des  évolutions.  — ^ 
En  Italie,  le  manachelte  ou  le  monachine.  '^ 

SOLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  posée  de  plat,  employée 
dans  divers  travaux  deconstructi^.  a  L^  sole  {soliiim^ 
seuil)  d'une  porte/de  grange  «^  et  sur  les  extrémités 
dé  laquelle  tourifent  les  pivots  des  vantaux,  les  pidds 
desJ)aurdouniçu^.  (Voy.  Longuerine*.) 

Il  Sole  de  pré ^  lôc.  Racines  entrelacées  ^ies  herbes 
formant  le^ied  du  gazon.  (Voy.  Cauanné.)  «  Les 
charrettes  ont  fait  dans  ce  pré  des  ornières;  M  sole 
,est  coupée.  »   ||  Fond  de  pré.  — On  dit  :  Un  pré' 

eit  bonne  sale.  eniWauvatse  sole.  ^  >  : 

"*      . .  .    .  •  ' 

Sofe  n'est  plus  employée  en  .français  que  pour 
exprimer  Téteudue  des  terres  consacrées  chaque 
année  à  un  même^enre  de  culture.\l)€£ là  lé  mot 
Assolement.  (Voy.  Réâgey  Ressalery  Satèon  et  Taur^ 
nure.)    •  /  '  -  . 

.  Il  Salej  chfiole,  soule^  saulette.  Espèce-  de  jea  de 
ballon.*' Figure  dans  la  rtomenclature  des  jeux  de 
Gargantua.  —  Il  servait  ^•surtout  de  diverti3sement 
aux  gens  d'^lise<t^((  Le  jeu  de  la  sole^  dit  M.  Raynal 
{Histoire  du  Berry,  t.  IIl,  p.  190)^,  avait  lieu  jadis, 
dans  l0  diocèse  de  Bourges /aux  fêles  de  saint  Uiv 
sin  et  4e  saint  Jean  rëvangéliste  (â7  et  S9  décemr 
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l)re/ solstice  d'hiver).  »  (Voyez  aussi  le  Mercure  de 
";raars  1135.)  Les  dénominations  çj- dessus  se  rap- 
*  portent  au  soleil;  de  même  que  la  sou/e  des  Bretons 

et  la  chauile  des  Normands.  (Laisnel,  de  la  Salle.) 
^t^  jeu  de  la  sole  existait  encore,  dit-on,  il  n'y  a 

pas  longtemps  à  Lunery  (Cher). 

t  tenez,  mes  petits  dragonnéaulx,    },_ 

^    -   Me$  jeunes  disciples  d'escole,       .    '  T  ;    ^ 
%    :^    :.      Jouez-en  ung  peu  à  la  soleil        \  ^ 

(ÂRNOUL  GiiosBAN,  Mifstèrc  de  la  Pjtssion.) 

^         -     -      '    •         -       de  I 


SOM  (on  prononce  son),  s.  m.  Sonimeil  :  «  J'ai 
jom,  t'as  som  »,  j'ai  sommeil,  ta  as  sommeil.  (Voy. 
Soumeil  et  Soume.)*        '  ^»     - 
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SOLÉE,  S.  f.  Cépée,  touffe  de  plusieurs  tiges 
bois.  (Voy.  Boussée,Grageon.) 

SOLEIL,  S.  m.  (Voy.  Souleil.)  —  Cette  dernière 
forme  est  plus  généralement  usitée  dans  rOucst; 
mais  quelquefois  le\i  est  muet,  comme  dans  fusil, 
sourcil,  etc.,  et  l'on  prononce  soulé.  -    '  • 

\\Le  Soteî/.  Nom. de  localité  :  la  Chûtre4'Anglin 
(Indre), -iVoy-itme.)^  .  ;     , 

SÔLEILLANT,  adj.  (Vo;»',  SouMlant.) 

SOLIDÈR,  V.  a.  Consolider,  fortifier  :  è  Ce  mur 
a  besoin  d'être  solide.  » 


^  p 


% 


Je  fais  ces  deux  ordonnances  pour  myeulx  solider  mes 
dictz  cy-dessus  escripts.  i 


(Tory,  feuille  \\.]. 


\ 


SOLIER,  s.  m.  Plancher,  grenier.  —  Du  latin  sola- 
rium (dérivé  de  sol  ou  de  solum.)  (Voy.  Sole.)  A 
signifié  auçsi  autrefois  Lieu  exposé  au  soleil,  plate- 
forme où  terrasse  au  sojnmet  des  maisons.  (Voyez 

Solçillqnt.)  '  ■      ,"    '.       |  ' 


Avecq  les  bains  mirificques  à  triple  solicr.  y 

(Rabelais,  liv.  I*»',  ch,  lv.) 

Du  solier  suis  descendu  en  la  cave. 

•  .     (JE.VIf'MAROT.) 

SOLIVETTE,  s.  f., Soliveau,  petite  solive.  (Voyez 
Saliviaû^  ^  ^        ,         -  /    ., 

SOLIVIAU,  s.  m.  (Voy-  Saïiviau.) 

SOLLICITER^  V.  a  et  fi.  Témoigner  de  la  sollici- 
tude :  «  Je  vous  remercie  de  rii'avoir  tant  sollicité^ 
de  vous  être  occupé  de  moi.— Vous  vous  êtes  beau- 
coup  sollidté.  »  .'        /  -  .,; 

:  SOLOGNOT,  s.  m.  Habitant  de  la  Sologne. 

Il  Mouton  de  Sologne,  petite  race.  —  Le$  so/o- 
gnots  réussissent  dans  la  Brenne ,  la  nourriture 
qu'ils  trouvent  dans  ce  paya  maigre  étant  à  peu 
près  la  même  que  celle  qu'ils  troirv'^ent  dans  le  leur. 
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.  SOMBRE,  adj.' Se  dit  (principalcqient  en  Niver- 
nais)_4'une  terre  en  labour,  première  façon;  déno- 
mination prise  sans  doute  de  la  couleur  teruQ  de 
ces  terres  comparativement  à  celles  qui  porlentdes 
récoltes  :*  a  La  tournure  (voy.  ce  mot)  ou  sole  des 
sombres  dans  tel  domaine.—  Cette  terre  est  en  som- 
bre »,  en  première  façon.  (Voy.  binage,  Cassaille.) 

SOMBRER,  V.  a,  et  V.  il.  Labourer  en  première 
façon.  (Voy.  S'ombre.)  <(,I1  est  temps  de  sombrer  mes 
terres;  »      '   .    •  : 

Sombre  haut,  bine  bas/      •      ^  .      .^ 

r  '  ,        Fais  ton  blé  comme  tu  pourras.  ^  ' 

■    .   •  ■;^:         "*      '  ""  {Dicton  nivernais.) 

SOMME,  s.  t*.  (Dans  l'Ouest).  Petit  tonneau  de  la  * 
contenance  d'un  demi-poinçon.  —  Il  y  a  sans  aucun 
doute  un  rapport  entre  ce  mot  et  celui  de  Somme- 
lier.  (Acad.)  (Voy:  Soume  et  Quart.)  , 

-^  La  somme  est  composée,  à  Cluis,  du  contenu 
de  deux  bouillauds  (voy.  ce  mot)  placés  à  .chacuii 
des  côtés  du  cheval  ou  de   la   bête   de  somme, 
lorsqu'on  les  conduit  de  la  vigne  à  la  cuve  ou  a^^ 
pressoir.^        *  •     >^   .  .       '.    '        C 

li  Mesure  de  bois  exploité  en  rondins,  comprenant 
S2  bûches  de  4  pieds  de  longueur;  la  moulée  n'a 
que  42  pouces.  (Usité  ]en  Nivernais);        -r  ^ 

SOMMIER»  s.  m.  Pièce  de  charpente.  (Voy.  Son-  * 

Mettez-vÔHS  en  ce  van,  qui  éioît  sur  dix  hauts  solives 
non  terracés  et  assez  éloignés  des  sommiers. 

(Noël  DU  F  AIL,  Propos  rus/i(ytiM,  374.) 

*^   Il  Pièce  de  bois   dans   laquelle   s'assemblent  lei 
soliveaux  qu'un  corps  de  cheminée  empêche  de  iixer^ 
dans  le  mur.  •^.    \    C     •      e^* 

SONT^  m.  Tache  de  rousseur  :  «  Il  a  dû  son  dans 
la  figure  »,  pour  11  a  la  ligure  marquée  de  taches 
de  rousseur.  (Voy.  Bran  de  Judas.)  Celte  synonymie 
se  comprend  aisément,  car  femn.  en  vieux  français 
signifiait  souvent  son  :  il  a  encore  ce  sens  en  bas 
normand   et  *même  en  anglais  :  \noinmcr  ainsi  le   . 

son,  c'est  dire  qu'il  est  l'excrément  du  blé.  # 

'  •  ■        ■.  r       ^  'i       ■  '  ■  MA 

SOx\;  adj.  possessif.  (Voy^  Sotin.)       -  '^ 

SONAIS,  adj.  (Voy.  'Bornais.)  " .  ^ 


'#, 


't 


1^ 


#: 


/ 


^       # 


y 


:n 


■1 


'â- 


V, 


*-- 


•     Il 


I 


t 


•  y 


...ms 


^i 


/^ 


■♦ 


.4 


,; 


,*' 


9 


t^ 


^, 


n-' 


¥. 


t^ 


\- 


è' 


SONGER  (SE),  V.  pron.  Rf^>fléchir,  rui^iner  :  «  Je 

m'  sis  songé.  »  (Voy.  Rimher.)  ■ 

SONGERIE,  s.  f.  Rêverie.        ^       ;  %     / 

C'est  une  songerie  qu'il  a  mise  dans  la  tf^le  de  sa  mère. 

(G.  Sand,  Claudie.]     • 

SONNEUX,  SONlVÎEUR,  s.  m.  (encore  usité  dans 
quelques  cantons.)  Musicien.  (Voy.  Souneux.)'^En 
italien,  5onar^,5Konare,  jouer  d'un  instrument  quel- 
conque. Le  fameux  portrait  du  palais  Sciarra,  à 
Kome,  est  connu  sou-s  le  nom  de  il  suonatore  dï 
viotina^  —  On  ne  dit  plus  guèrg  en  français,  d'à 
présent  que  sonner  du  cor,  de  la  trompette;  cepen- 
dant Scribe  a  émt  encore  au  début  de  la  Dameé 
blanche:  Sonnez,  cors  et  musettes. 

•  ■     ,  ■  ■  .  .  •  •  '       ■       ■    ,  '     A        ■       ■     .  ■ 

'  .  •       .  ■      ..  .  ■  ■-»!  '     '  .  ■  A'  . 

Arion,  ss^oul  d'or  etrcontent  de  l'honneur      \ 
Acquis  au  bord  latin  par  son  pouce  sonneur. 

\!  ?»^  ;  (Du  Babtas,  Première  semaine,) 

*sb_RCELAGË,  s.  m.  Sortilège.  (Voy.  Sorcilége.) 
'"■'  SORCIERS  (LES)  de  Bué,  de  Sury-en-Vaux,  de 
Menctpu-Batel  ct^'il'Herry.  Sobriquet  des  habitants 
de  ces  communes  d^  l'arrondissement  de  Sancerre 

Et  dans  J'Jndre  :   *'•      .    i  ' 

Paunay,  Saunay,  Rosnay.,  Villièrs, 
j^        .    Quatre  paroisses  de  sorciers. 


V      SOR 

Il  Petite  bécassine.  (Voy.^  Sourde.) 
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SORET,  SORETTÉ.,  adj.  Sàris  oreilles.  —  Chien 
soretj  qui  a  les  oreilles  coupéeslT^  Un  homme  soref 
est  un  homme  qui  a  perdu  ses  oreilles  ou  dont  les 
cheveux  sont  coupés  fort  courts.  —  On  prétend  qiii» 
les  ha;MCots  semés  durant  la  semaine  des  Rogations 
naissent  ^orTf.^^  c'est-à-dire  qu'en  sortant  de  terrells 
n'ont  point  de  cotylédons  ou  n'en  ôht^qu'un.Nouî) 
sommes  loin,  comme  botaniste,  de  pr-endrc  la  res- 
ponsabilité de  cette  opinion.        /  .     >^ 

Il  Un  peu  sourd. ^  (Voy.  Sordaud.)     ^         ;  ^      ^ 

Il  Sojjriquet  d'un  homme  auquel  on  conteste  les 
qualités  viriles.  {\o\.  Roupettes  et  Bi.)^  A  quelqur^ 

rapport  avec  la  prejnitTe  acception.  ^ 

.,.''■.     .  —  &'  '' '      '  "■     ' .  .■  *        •■'•■'■  •-    •  '    ■ 

Il  Dissolu,  lascif  (par  antiphrase).         i^ ^ î  .,     ' 
..;    Il  Nom  de  famille.    -  \    .      "^  ;  a  '        ^r   t  ;     ;  ^ 
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.  SORNAIS,  adj,  {\o\:'Sovrnaii.)-' .        '::•.• 

SORNAISETÉ,  s;  f.  (Vov.  SouTnaiséié.)      ' ..  '    •' 

SORNE,  'S.  f.  Scorit  des  lbyeKj|d'affinerie  de  for^^e 
au  bois.      .     -       '       -'     V  -*  f        • 
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(Dicton  ripé  de  l^Brenne^cité  par  M.  de  la  Tbamblais, 

Esquisses  pittoresques  de  l'Lidre.) 

Au  dire  d'un  vieil  auteur  (Chenu),  la  paroisse  de 
Uuantilly  passait  aussi  pour  être  un  pays  de  sorcel- 
lerie.    *     #  /  '  '      V 

SORCILÉGE,  s.  m.  Sortilège.  Plus  rapprocli^^de 
sorcier  et  xle  sorcellerie. 

SORD,  adj.  Sourd,  au  fém 

SORD  A  IRE,  adj.  Di'goûtant,  sale,  désagréable. — 
Du  latin  sordes  et  sordidus. 

SORDAUD,  SORD  AUDE,  adj.  Sourd,  sourde.  (Voy. 
Sourdaud.)  ■ —  En  italien  et  en  espag^nol  sordo  se  dit 
aussi  pour  sourd. 


/ 


>  CORDÉ,  s.  m.  Idiot.  (Yoy.  Berlaud.)  - 

.  SORDON,  s.  m.  Petite  source,  fontaine.  —  Dérivé 
de  sourdra^  venu  lui-^nême  du  latin  surgere.  (Voyez 

.  Sourçon.)  .    < 

Il  Eau  qui  fdt^e,  qui  sourd;  renard  d'une  chaus- 
sée .-  '((  La  Loire  donne  dans  les  champs  par  les 


0      sordons  de  la  levée.  » 


SORNETTE,  s.  f.  Sobriquet  :  «  ir  s'appellcr  un 
tel,  mais, sa  sornette  est  Giieule-fraîclie.  »    '  '  '      ,     * 

— •  Sans  doute  diminutif  de-  surfiorài  (XoWSobr^' 
nom.)'  .:        -      •  .        •  .    - 

'    SORMÀU,  s;  m.  ou  àdJ.  Noix  ayoï^ée.  No  sigiirfie    \ 
pas  tfn  cerneau  ,>  mais,  au  contraire,  une  noix  qui 
ne  contient,  pas  d'amande  :  «  Un  sorniaUy  umioiv 
Sofniau.  »  .-   \        : .  ♦   •  ,.      .  >  * 

^^    r^^^^^  vieM  peut-être  de  sournois^  pris  dans 

le  sens  de.  Trompeur.  (Voy.  NoiXjQueca.  Sarniau.)    V 

".    SORTIR,  v^.  n^  — Fait  au  part,  passé  sortu.     \  •  ^ 

Il  Donner  un  profit  convenable,;  uir salaire  sufii- 
sanl.  <c  A  ce  travail  ijies  journées  ne  sortent  pas  », 
c.-à-d.  Je  n'y  trou>'e  pas  mon  compte. 

\\So7'tirde.  —  Etre  originaire  de...:  «  Cet  homme  • 
sort  de  Bourges,  de  Saint-Amaml,  etc,  i) — Sortir  de    ^ 
(Acad.),  c'est  Être  issu  de...     .  •. 

j-*r- Par  abréviation  on  dira  d'un  cheval  quîl  est  -ik 
r sorti  de  M.  un  tel,  au  lieu  de  :  Il  est  5arfî  >les  éjcu- 
rîes  de  M.  un  tel! 

Il  Marque  un  passé  très-prochain.  —  V^nir  de 
faire,  avoir  fait  tout  à  l'heure  une  chose r"«  n  sort 
de  manger  »,  il  vient  de  finir  son  repas.  —  «  Je 
sors  de  lui   dire  telle  chose.  »  -rr  On  va  jusqu'à 
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au'o  :  «  Il  iovl^'de  sortir  »,  poiU*.  Il  vieht  de  «ortir. 
"(Voy.  Partira  ^.(ti;^  sort  d'entrer^  »  —  «  Jjife  *prs^ 
(fon  prendre  rî>'c]<^?i^^^V^^  J'eo  ai  assez  î         ^ 

v'il  y.  a.  -^  îl  aiipWi  les  l)&stiaiix  du  prér --^v  Gejk 
ioilime  l'aisait  (roi)  ,d'e  br^t;^  je  l'ai  ^ sorti  de  la 

se  pouf*  paire  sor 


^' 


SOU 


Ijoilime 
maison  »,  par 
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f  S,  {.  Sortie  :  «  Une  portée  de  sorlv^.-^, 
A  h^ùrtmh^  (Voy.  Sortir,  part^  passé, 

sortu)     .     '        ^^ 
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S0&,  adv.  Sous,  dessous.  Nous  ne  sommes  pas 

sûrs^  que  so^  soit  vraiment  usité   chez  nous,  mais 

déssàs  Xeki  certàinenient  ;' «  ^kie  cWamp^^^       qui 

pisse  en  dessOs  )> ,  c'est-à-dire  dont  la  clef^est  pprcéç 

ven  dessous  pour  donner  issue  au  liquide.   (Voyez 

""  Dessos  et  Sour.)     r^.  .    '  'I    -^ .  .  •'- .  <  *. 

•  ••:■■;..  '.  ■','    ■'■■  "    *.      ^  •    .         •  ^ 

N'a  giaires  meillor 'terre  $qz  la  chape  del  ciel. 

r.  ..V     -         *  (/?oman  V/e/?ou,  V.  1851.) 

r     ■"*■      ■     r  •  *         *  • 

•  t    ,  *  » 

-•  •  •  *  .  . 

—  On  dit  aussi  soiz  pour  Sous,  en  roman  et  en 
catalan.  ^       »  '  .<.         •  y  . 

Dans  le  département  de  l'Ariége,  Vie  de  505, 
lïecie^so 9,  localité  fameuse  par  ses  beaux  minerais 

de  fer.  v'  '  : 

•  •  ■•    '  •     * 

SOTTI AU  (diminutif  de  sot) ,  adj.  Niais ,  imbécile  : 
«  Un  y raiid  garçon  tout  SQttiau.9  (Voy.  Berlaud  et 
Bétaud.) 

SOTTISER,*v.  a.  Injurier,  dire  des  sottises. 

SOTTISIEUX,  SOTTISIER,  adj.  Diseur  de  sottises, 
d'injuj-es*  %     . 

SOU,  s.  m.  Monnaie,  vingtième  de  l'ancienne  livre. 
L'usage  du  mot  sou^  comme  monnaie  de  compte, 
s'est  maintenu  dans  les  petits  nombres  jusqu'à  59, 
immédiatement  inférieur  à  l'ancien  écu  de  .trois 
livres,  au-dessus  duquel  on  né  dit  pluç  que  :  cent 
sous  pour  cinq  ;  francs ,  en  continuant  la  série  des^ 
sous  jusqu'à  119  sous.  On  se  sert  toujours  dès 
mpmes  nombres,  au  lieu  de  leur  valeur  en  livres  ou 
francs,  pour  désigner  un  appoint  dans  un  marcfié 
en  écus  ou  pis  tôles  :  «  Tai  vendu  mon  cheval  cent 
écus  (it  quarante  sous,  ou  bien  vingt-sept  pistoles  et 
cent  sous.  »  L'ém  sert  aussi  d'appoint  à  Isipistole  : 
seize  pistoles  et  un  écu.  (Voy.  Pistole^  Écu  et  Livre.) 

W  Donner  sa  vie  pour  deux  sous ^  loc^  Èlre  déses- 
péré. ;  .  :     '    • 

.%  .      ■         •     ^■. 

SOU  Jpour  soûl,  Acad.),  adj,  ||  Prou  sôûyloç. 
bien  repu,  guédé,  qui  a  bien  mangé.  (Voy.  Prou.) 


t 


1]  f ouf  ^qj!^  Eiigorgé.  On  dirait  d'un  haut- four- 
neau engorgé  de  matières  mal  fondues  :  «  Il  va 
crçyer  foursoil.  »  (Voy.  Loup.) 

^SOtrAGHER;  V.  11.  (Sur  la  linSitenord  de  la  Nièvre.) 
Appuyèl",^ presser.  —  On  dit  d'iin*  enfant  :  t  Prenez 
garde  de  lui  5otwçAer  la  poitrine»  »  ^' 

SOUAIS,  s.  m.  (dans  l'Ouest  et  le  Sud.) 
((  J'  vas  (heux  Tmarichaa  faire  aguser  mon  souais 

d'^iriau,  »   N^;:>       ^k     '  -•-    .      "       f        .1  ; 

•^  Nous  avôns^  hésité  sur  l'orthographe  et  écrit 
(l'abord ^so/?,  forme,  qui  est  rare  parmi  leg;  substan- 
tifs masculins  (ex;:  foie)j  mais  la  prononciation,  qui 

est  traînante,  nous  a  déterminé.  —  On  trouve  soich 

/  .'  *  ♦   .  -  / 

dans  Ro(iudbrt.     '.         \ 

*  SÔUBRANCIER  ,    SOUS-BRANCÏER ,    SOUBRAN- 
GlflER,  S.   m.  Aide,   acolyte.  L'un   des   garçons 

,  d'honneur  de  la  mariée  de  campagne,  monté  sur  lé 
pripinier  cheval  de  l'attejage  qui  conduit  la  mariée. 

;La  tête  du  cheval  est  ornée  de  branches  d'arbre,  de 
bouquets,  etc.;  de  là  branchier.  (Voy.  de  Lauc^a-  "- 
Aère,  Noces   de  campagne.)  —  Brancier  est  peut- 
être  dérivé  de  brancard.  {\oy.   Hanche.)  •  * 

Il  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie Sérvile  à  force  d'être  complaisant.  «  Il  a 
toujours  queuque  ^cmôrander  avec  lui.  » 

SOUCAS,  s.  m.  Cahot  d'une  voiture,  mouvement  * 
Ade  tendant  à  la  casser.  (Voy.  Eoca^  Sagot  et  Sovr 
casser.)      ,     r^'  -  ,     •    • 

SOUCASSER,  v.  n.  Cahotter,  remuer  rudement. 
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..  ■  ^ 
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SOUCE,  S.  f.  Sourcil.  (Voy.  Souci  et  Usse.)  -. 

Il  Faire  la  souce,  loc.  Froncer  les-sourcils,  mon- 
trer de  la  mauvaise  humeur/ 

SOUCHE  DE  NAU  OU  NÔ;  S.  f.  (Voyez  Cosse  et 
Nau.)  ,  , 

SOUCI,  S.  m.  Sourcil  :  a  Avoir  les  soucis  noirs, 
épais,  etc.  »  —  Par  syncope  de  r  et  apocope  de  L 
(Yoy.  Souce  et  Obs.  aiix  lettrés  R  et  L.)  ■' 

SOUCI  DES  MARAIS,  s.  m.  Populage  des  marai^. 
(FI.  cent.)      , 

SOUCIER  (SE),  V.  pron.  Pat  antiphrase  :  «  Ton 
père  te  battra.  —  Je  ni  en  soucie  /  »  —  Pe^t-^tre 
dans  notre  locution  y  a-t-il  la  suppression  mentale 
d'une  comparaison  telle  que  celle-ci  :  «  Comme  de 
Fan  quarante.  »  (Vôy.  Chailla.) 
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SOUDE  (FAtRÉ),  loc  (Kn  bas  Berry.)  —  Faire 
rftal  au  cœur,  (légoûter.  |)  Fûire  èompassion  :  «  Ce^ 
en  /"ait  5oi/rfe.  —  Ce  poure  houme  en  fait  souder,  » 

*  SOUDÉE;  s.  f.  Dérivé  de  solde ^  comme  sou  de  sol; 
signifiant,  dans  le  vieux  français,  Paiement,  récom- 
pense.  •     .     ^ 

Car  11  rois  li  faisoit  attendre 
.  ^       Ki  li  détenoît  ses  soudées. 

-    ;        *  (Mabik  DB  Fiance.)    - 

*        *  ,'  ,  .  ' 

Venez,  amourei^x  champions, 
\    *       Venez  servira  mes  souldées.     «    *  ^ 

(Jehan  Molihet,  le  Siège  d'Jrrukir.y' 

^^ Soudée  n'est  plus  employé  chez  nous  que  dans  le 
composé  malsoudée  (de  male^  adj.,  mauvaise),  qui 
signifie  Peine ;.  punition,. détriment  •  «  J'en  porte^^ 
la  malsoudée  y  »  pour  J'en  suis  victime.  On  dirait 
en  français  :  «  J'eii  porte  la  folle-enchère.  »  (Voyez 
Maie.) 


sou  - 


,a 


^* 


SOUÉ,  pron.  personnel.  Soi.  (Voy.  Mpuéf  Toué,  et 
Obs.  à  0/.)         •.  '  . 

fl  Lui,  elle,  ep^^arlant  d'une  tierce* personne  : 

((  C'est  soué  qui  m'aditça.  — Je  la  récounais  !  c'est 

ben  soué! —  Je  m'-$eus  Xomé  ^yélsoué;  »  pour  : 

c'est  lui;-^  c'est  bien  elle;— vers  li/î  6u  elle.  (Voy. 

Soij  Se  y  Seriy  Lui,  Elle.) 

Mais  pour  Jésus  mieux  supi)orter 
IPfaut  que  lui  fasses  aïde  f     '       \      v 
Et  port^  cette  croix  pour  sot.        *  ' 

(Le  Mystère  de  la  Passion,  ^}9t.  de  ta  l\ttér.  franc,, 
\  é        par  Qemogeot.) 


r  A ,  • 


SOUÉ  (pour  souef) ,.  s.  f.  Soif»  /k  11^  est  tourmenté 
de  la  soiié.  »  (Voy.  Sot/ et  Otjs./:^  F.)  Suppression 
du  /  final  cortime  dans  le  50t/  djd  vieux  français. 

J'ai  assez  à  mén^eri 
•  Ne"  je  rt'ai  fairi  ne  ^oy. 

'.    (Ysopet,  II,  fable  LXXiiil 

/         ■  ,  -  -     f  V(     ■•,'  -.  ' 

—  Un  homme  fort  gueux  épouse-t-il  un^'lteriime 
aussi  pauvre  que  lui  :  «  C'est]  la  faim  qui  âe  marie 
avec  la  soué.  y>  v    i    "  J      ' 

\  '  .        I  /  , 

l  yf  '•'    ■ 

M°*®  du  Itfaine  fit  un  mariage  de  la  faim  et  de  la  soif; 
ce  fut  celui  de  M"«  de  Lussan/avec  le  duc  d'Albeniarle, 
qui  n'avoit .  riçii  vaillant.. 

(SAiivT-SiMOBf^  Mémoires^  t.  I,  ch.  ucxn.) 

#    .  '    '■  ••'  7 .     ,'       '   '^^^  .  • 

—  Voici  deux  compagnons  de  bouteille  :  «  Quand 
l'un  a  souéy  l^auitre  veut  èbire.  »  L'une  de  nos  meil- 
leures .  ^orne/tes  donnée  ;^  un  ivrogne  est  celle  de 
boit-sans-soué. 


.    r  » 


—  On  dit  aussi  soué  pour  soif- en  Bourgogne. 

SOUÉ-DISANT,  adj.  invariable.  Soi-disant.  (Voy. 
Souéy  pron.)    /     \' 

SOl]]Ê|lE,  s.  f.  Tpiief'en  chaleur.  — Du  latin  sui. 
(Voy.  Suou4re,  Ardouére  ^  Boussou^,  Chasfoueille^    t 
Lidouére  et  HueL)         .      * 

SOUÉRÉE,  8.  f.  Soirée,  la  partie'  du  jour  qui  pré- 
<îède  la  nuit.  (Voy.  Soiretée.) 

.  SÔUFFERNES,  s.  f.  pL  Spasme  qui  suit  les  pleurs. 

~  Du  français  souffrance.  ^    '      .  .  . 

■    #'  •   ■  ,  ' 

'■"'-.■      .■•■■■.'-■• 

SOUFFLET,  s.  m.  Espèce  de  salamandre.  (Voyez 
Tac.)   :  ,  ■        A  .      •       ,    ; 

,  •  '  f  i  • 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Patience,  tolérance,  consen- 
tement. '  ;h 

-  '        ■  .  •  ••  ■  ;  ■     •       *. 

Leur  souffrance  et  tolérance  les  oblige  seulement  et 
oisiblement  pour  le  fait  et  dépendance  de  la  marchandise 
exercée  par  leurs  fils  et  femmes  publiquement. 

(Mauduit,  Commentaire  sur  la  cotUume  du  Berry,] 

—  Ne  s'emploie  plus  en  français  que  dan«  la  jiji- 
risprudence  :  Des  jours  de  souffrance  dwns  la  pro- 
priété du  voisin.        ^ 

SOUFFRANT,  adj.  Patient,  endurant  :  «  II  n'est 
guère  souffrant  »,  il  n'est  guère  endurant.  (Voy.  Plap-^ 
gnant.)  •  *#   ' 

SOUFFRENERIE  (LA).  Nom  de  lieu  dérivé  sans 
doute  de  quelque  servitude  Ou  de  souffernes.  (Voy.  ce 
mot.)  '^  ' 

-rr-  Le  bois  des  Souffreneries ^  commune  de  Cours- 
les-Bârres  (Cher).  *  (Voy*  Soupir aterie.)     . 


c. 


SOUFFRIR,  V.  n.  Fait,  au  prétérit,  je  souffrissis^ 
et,  aii  part,  passé,  souffri  et  souffart  /pour  Souffert. 
(Voy.  Soffrir.)  '         .  ^  • 


SOCIF,  s.  m.  Suif.j[Voy.  Obs.  à  Ou.) 

.  ■  ■       ■  *    '   ■" 

SOUIFFÉI  adj.  Enduit  ou  graissé  de  suif. 

SOUILLARD,  adj.  Boueux,  sale,  où  l'on  se  salit, 
se  souille  :  «  Marché  souillaî^dy  foire  souillarde y>,q[\ii 
se  tiennent  par  un  temps  de  pluie,  dans  un  champ 
dé  foire  boueux.  - 

^  Gens  lignes  d*estre  souillards  de  cuisine. 

/       (Sautt  Fmarçois  de  Salbs,  p.  537.) 


SOUILLAT,  s   m.  (Voy.  Gouillat.) 
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S0U1L.I.E,  S.  f.  Lieu  bp^'beux.  (Voy.  Souillurçi.) 
—  Ne  sè.»dit  plus  en  Irançais.  que  de  la  bauge  du 
sangher.   *  .  ;  .-  ' 

\\  fouille  (Toreillery  loc.T'aiO;  h'i%e  qui  sert  d'en-  ^ 
veloppe  à  un   oreiller.  —  Ainsi  nommé  peut-être, 
parce  que  c'est  une  des  pièces  du  lit  qui  se  çalit,  se 
souille  le  plus  rapidement,  de  im^me  que  Ton  ap- 
pelle salaud  le  petit  tablier  que  Ton  met  aux  petits 
eriiantç. 

SOUILLER,  V.  a.  i\oy.  Chouil  1er. )>       . 

SOUILLEUX,  adj.  (Voy.  Souillard.)  '  ' 


SOU 


SOUILLIER  (f/  mouillés},  proiiDnciatlon  de  Sou- 
*    lier,  s.  m.  (Voy.  citation  de  Modère  à  Ceti-ci.) 

SOUISSE,  s.  m.  Suisse.  ^ — On  a  écwt. ainsi  au 
xVi*».  siècle.  On  \\\-^ôui$se  dans  les  autographes  4e 
Catherine  de  Médicis.  (Voy.  Obs.  k  OU.)  M.  Boyef 
.signale  des  ordonnahces  de  police  de  la  ville  de 
Bourges,  au  tenips  de  la  Ligue,  défendant  au^^.  habi- 
''i  tants  de  battre  dans  les  rues  «tambourins  de  souisses 
pour  faire  assembler  lé  peuple.  )^— Jtalfen,  ^suizero^ 
u  se  prononçant  ou.  ^  '  V 

;SOULAIRE,  SOULÀRE,  adj.  Ne  s'emploie  .guère, 
quen  parlant  du  venfr  du  sud^i  «  Le- vent  est  5oti- 
;  /are.  — 11  fait  soulaire.  »  S'applique  surtout, au  vent 
qui;  le  imatin  soufflant  de  Testj  touriie  successive- 
nient  au  sud  ;  c'est  à  ce  dernier  cas  que  se  ^japportè 
ce  dicton  i  aLe  vent  suit  le  souléy  j'arons  d'  l'iau.  i 
(Voy.  Solaire  et  Vent  bas.)  \^  ^    .       É 

•  Il  Ce  terme  servait  encore,  chez  noujs,  dans  la 
dernière  moiti^i  du  *xvhi*  siècle,  à  désigmr  l'un  des 
(fuatre  points  cardinaux,  le  midi.  Al^,  le  galerne 
ou  la  .^ak/'ne  indiquait  le  nord;  Y  amont  j  le  levant; 
et  V aval  y  le  couchant^  oii  la  partie  de  l'horizon  vers 
laquelle  disparaît  le  soleil ,  en  y  dévalant.  (Voyez 
Ahoter.)  / .        '  _ 

*■  .       ■  •" 

\     ■*     ■* 

SOLLANT,  adj.  Fastidieux,  dépiaîlsant,  insuppor- 
table, .ennuyeux,  importun,  maussade,  comme  si 
l'on  disait  qu'on  en  atout  son  soû:  «  Joilà  un 
enfant  bien  soûlant.  »  —  Ne  se  dit  plus  en  français 
que  dans  le  sens  de  :  Qui  soûle,  qui  rassasie;  en- 
core est-ilbas  et  vieux.  . 
■  .  ,         ■■...•  *  ,•  ■ 

SOULARD  et  SOULAUD,  adj.  Ivrogne.       -      • 

>     SOULAS,  s.  m.  Contentement,  consolation,  soula- 
gement. (Du  latin  solatium.) 

'y        Tain  et  faible  «outos  en  un  coup  si  funeste. 

#'  V.ORNEIILE,  la  réuv^j  IV,  1  ;  premières  éditions  jusqu*à  1654  incTus.j 


^^ 


•t» 


ji*' 


o 


—  N'est  |)lu8  employé  que  comme  nom  propre 
très-répandu.         ^  " 

SOULE,  s.  f,  Espèce  de  jeu  usité  autrefois.  (Voy. 
Sole.) 

SOULE,  s.  m.  {Yoy.  Souleil.)    ' 

SoClÉE,  s.  f.  L'action  de  se  soûler  :  «Ml  est  en- 
ti-é  au  cabaret,  il  y  a  pris  une  bonne  soûlée.  )y 

;  SOULEIL,  S.  m.  Soleil.  —  On  prononce  souvent 
ioulé,  en  supprimant  le  /  final.  (Voy.  Aràmer,  Rais, 
Soulaire^  Bois-sire- Amé,  et  Ohs.k  L.)     ' 

Soulé  qui  luit  le  jour  de  Saint-Vincèn/ 
,  Fait,  monte^  le  vin  au  sarment. 


t-i 


V 


Saint  Vincent  est  le  patron  des  vignerons. 

'"■' —  Souleou.  idiome  du  Midi.  On  lit  dans  une  notice 
d'Arago  surTéclipse  de  soleil  de  iSi^  {Annuaire  du 
bureau  des  longitudes j  1846)  :    "     ■ .        /  . 

Les  larmes  de  l'enfant  coulaient 'encore  lorsque  le  so- 
leil donna  son  premier  rayon.  Rasisuré  à  cet  aspect, 
renfant  croisa  les  mains  en  s'tk^riant  :  0  beau  souleoul 

'  .  '         {Journal  des  Basset-Alpes  du  9  juillet  1842.) 

4'  ■ ■ ■       '  ■ 

\\Souleil  levant,  loe.  Orieht,:^st.  —  Sot^/^7  cou- 
chanty  occident,  ouest  :  «  Ce  pré  est  |)orné  au  ^om- 
leil  levant  par  la  ri vière.  —  Cette  maison  est  tournée 
au  souleil  couchant.  »       ^  *"  f      '' 

*  .   .        *  »  » 

-^Nous  avons  lu  dans  un  journal  du  département 
de  l'Ain,  parmi  les  annonces  de  propriétés  à  vendre, 
les  indications  suivantes  :  Le  matin,  le  soir,  la  bise 
le  vent^  pour  l'est,  l'ouest,  le  nord^et  le  sud. 

•  •  • 

Jl  Souleil,  sdlèilyS.  m.  Hélianthe  annuel  (FI.  cent.) 
et  diverses  autres  plantes  à  capitules  rayonnes  d^la 
famille  ^es  Composées:  # 

«OIJLEILLANT,  adj.  Se  dit  d'Un  lieu  exposé  au 
soleil,  d'un  temps  où  cet  astre  brille.  (Voy.  Soleil- 
îant  et  Obs.  a  So/ier.)  . 

Dont  âvient  que  pour  avoir  des  grosses  fraises,  convient 
de  les  transplanter  au  jardin  en  lieu  soleillaht,  et  là  les 
bien  traiter  par  sarcler,,  sans  souffrir  ^es  mauvaises 
herbes  les  importuner,  et  en  la  sèchereissa  les  arrouser. 

(OuviEE  OE  SlEMMES,  Théâtre  d'agriculture.) 

,  ^        ■*  *  ■  ■ 

SOULEVER,  V.  a.  Prendre,  dérober,  voler,  em- 
porter furtivement.  —  Se  conjugue  sur  lever  (voyez 
ce  mot),  et  fait  à  l'ind.  prés,  je  souleuve,  etc. 

SOULOIR,  v,  n.  Avoir  coutume.  (Acad.,-^  qua-^ 
lifié  de  vieux.)  —  Est  encore  d'usîtge  en  Moïvan  , 
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«  Je  ne  ses  pas  si  malade  que  je  soulos»,  que  j'avais 
l'habitude  de  Yètre.  —  Dans  la  contrée,  les  irnpar- 
faits  prennent  souvent  cette  terminaison  os. 

SOUMARD,  adj.  Sournois,  rancunier.  (Voy.  Sonais, 
Sornais  et  CAdcAot/m.)  ||  Nom  de  famille. 

SOUMEVSOIJMEIL,  s.  m.  Somme,  sommeil.  «  Dor- 
inir  un  l)On  soume.  n  (Voy.  5om.)  . 

SOUH^lLLER,  V.  ».  Sommeiller. 

SOUMISSIOLNER,  V.  a*.  Soumissionner.  . 

SOUMMATION,  S.  f.  Sommation. 

SOUMME,  s.  f.  Somme  d'argent.  ||  Charge  de  bête 
de  somme.  ||  Sorte  ne  mesure  de  capacité.  (Vo^. 
Somme.)     ;  *  ^  X  -^  . 

SOUMNAMBULE,  subs.  Somnambule. 

iSOUNr  prononciation  de  l'adj.  poss.  son  devant 
une  voyelle  :  «  Il  a  reçu  soun  argent,  il  a  vendu 
soun  tne.  »  (Voy.  Moun  et  Son.)    y    ^\ 

Chacun  dist  ore  en  soun  endreyt 
Tut  ço  ke  il  estreNroudreyt. 


dans  ^la*  soupière,  les  tranches  de  iwiin  les  mieux 
choisies,  avant  de  tremper  la  soupe. 

On  appelait  j)Éir  sobriquet  />5  trois  soupes  ^  un 
homme  de  Bourses  qui  avait  l'habitude  de  tailler  la 
soupe  en  trois  couches  dans  une  même  soupière  : 
rinférieure ,  pour  les  domestiques ,  en  pain  noir  i 
rinlermédiaire,  pour  les  enfants,  en  pain  bis  ;  la  su- 
périeure, pour  lui  et  sa  femme,  en  pain  jaunet.  Le 
dessus  de  la  soupe  était  donc  la  meilleure  part* 

C'est  dans  un  sens  analogue  que  M"*  de  Sévigné 
écrivait  à  sa  fille  :  «  Je  vOus  sers  le  dessus  des  po* 
niers  »,  comme  les  fruits  de  choix,  c'est-à-dire  les 
nouvelles  les  plus  intéressantes. 

lyDocteurm  soupe^^^^^ 

\\  Soupe  dorée ,  tranches  de  paia  trempées  dans 
le  j^tîne  d'oeuf  et  frites  dans  le  beurre.  ' 

SOUPER  (LE  PETIT).  Nom  de  localité.  Buzan- 

çais  (Indre),      v  «  . 

SOUPIAU,  s.  m.  Piè«e  de  bois  servant  de  semelle 
la  charrue.  Ainsi,  un  soupiau^d'airiau.  —  A  de 
l'analogie   avec  le  français  sous-pied.  (Voyez  Ten- 


-       (MEMLim  Anmof».)         .  .^.„      .  Dalphonse,  StaHsHque  de  V Indre,  p.  4S3.) 
SOUNER,  SOUNNER,  v.  n.  Sonner  :  a  La  messe  '    l  ^  \^  ' 


sonne.  —  Ça  m' sonne  dans  les  oreilles.  »  (Voy.  Rès- 
sonner.) 

SOUNERIE,  s.  f.  Sonnerie. 
SOUMETTE,  sTf..  Sonnette,  clochette. 

SOUNEIIX,  SOUNNEUX,  adj.  (Voy.  Sonneur.) 

Sounn'  donc,  sounneux  !  Joue  !  joue  !  j' l'et  prie  ; 
Merciél  Joue!  Joue!...  j'  freume  les  yeux! 
,       0  joie!    i*  m*  semble  que  j'  sis  es  deux! 
*       '  Sounn*,    soun n%  5ounneuflD  / 

^        r  '  ^(Chanson  citée  par  M.Théodore  Le  Cerf, 

^^^•^         VArchipel  des  îles  normandes.) 

SOUPEt  s.  f.  I^  repas  du  matin  ou  du  soir,  dont 
la  soupe  (Acad.)  est  le  mets  fondamental,   repas 
par  excellence  des  gens  de  la  campagne.  ((Venez* 
me  voir   à  l'heure  de  la   soupe.  »  (Voy.   Goûter  y 
MeindioUy  Marienne.)  -. 

Pour  nos  pères  qui  vivaient  de  soupe,  comme  dit 
Molière,  ce  mot  et  celui  de  ^ot/jjer  étaient  essentiel- w 
lement  corrélatifs.  '^ 

\\  Dessus  de  la  soupe ^  loc.  On  dit  d'Une  personne 
qui  est  de  mauvaise  humeur  :  <(  Quelqu'un  liii  a 
niangé  le  dessus  de  sa  soupe.  »  C'est  là  un  prove^^^ 
de  gourmand  fort  réfléchi;  car,  en  effet,  la  partie 
là  pUis  savoureuse  d'une  soupe  grasse  se  trouve  à  la 
surface  de  ce  mets;  et  puis,  ai^i,  on  met  dessus, 


|[  Branche  réservée  sur  un  têtard  d'orme,   à  h 
coupe  triennale,  et  qui  est  devenue  assez  grosse  poi 
faire  un  soupiau.  (Voy.  Soupeau,  dans  le  Dict. 
Trévoux^  et  Se/),  Soie  et  Sou^iis.) 

'    r  '  ■  • 

•  •  •  '     s 

SOUPIRATERIE  (LA).  "Nom  de  localité  près  V)én- 
dœuvre  (Indre).  (Voy.  Souffrenerie.) 

SOUPIRET,  S.,  m.  Petit  trou  que  Ton  fait  dais  le 
haut  d'un  tonneau  pour  y  introduire  de  rair  et 
faciliter  Técoulement  du  liquide  qu'il  contient.  C'est 
aussi  le  nom  du  petit  fausset,  du  petit  dousi  (voy.  ce^ 
mot)  qui  sert  à  boucher  ce  petit  trou.,, —  SÔuplret 
se  dit  en  Limousin  espiraL-{Yjoy.  Tuette  et  Res^ 
pirer).         ^ 

SOUPIRONS  (LES).^Noni  de  localité  :  Langé, 
(Indre.)  -         v   . 

SOCPLER,  V.  a.  Ployer,  plier,  ^échir.  —  Du  mot 
souple.  (Voy.  Pléier.)  ' 

SOUPOUDRER,  V.  a.  Saupoudrer  (de  sel,  de  sucre). 
SOUQUIEN ,  S.  m.  Soutien.  (Voy.  Ol)s.  à  Ti.) 

SOUR,  prép.  Serai,  dessous.  (Voy.  Dessour.)  — 
Le  r  est  ici  peut-être  une  réminiscence  du  latin 
suhter.        •  ^  V    ,  ' 

SOURCER,,v.  n.  Sourdre^  sortir  de  terre  :  «  L'eau 
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source  partout.  »   (Voy,  ft^^^otifcer.)  Notre  verbe  a 
ravantâge  d'être  en  usage  dans  tous  ses  temps.     . 

,  SOURÇON^  s.  m.  Petite  source.  (Voy.  Sordon  et 
Resiours.) 

SÔIJRD,  s.  m.  *Sorte  de  petit  crapaud.  (Voy.  Ta, 

Sordet  Mou.)  - 

• .;    . .  *       •  .  ■  ■  ,       ,    ■  ■     ■•.•■■ 

SpURDAUD,  adj.  Sourd;  et,  {>ar  suite,  lourdaud, 

4Qjt,  imbécile.  (Voy.  Sordaudei  SoreL)  .    ^ 

•     :  '       Hélas!  je  desiray  topsiours 

Mprîr  avecq^  toi,  bwi  breuvaigè! 
Quans  j*ay  plus  que  jainais  besoing  de  ton  secours, 
/  UDg  50urdau(2  médecin  me  défient  ton  usaige. 

[FauJe  Ftrf,  d'OLiviEm  BA86IX11I.I 

ItoURDE,  s.  f.  Espèce  de  bécassine.  (Voy.  Sor-, 
don.)  c' 

SOÙRDETÉ, 's.  f.  Surdité. 

SOURDON,  S.  m.  Source.  Il  a  été  question  d'ame- 
ner à  Bourges  des  eaux  de  la  fôntaine  du  Groz- 
Sourdon.  (Voy.  Sordon  et  Dessourdouner.) 

SOURDRE,  V.  n.  S'élever  :  «  Il  sourd  un  bruit; 
il  sourd  une  nouvelle.  »  —  En  français  »  ne  se  dit 
au  propre  que  des  eaux. 

Peu  après  que  Tenfânt  fut  né,  il  sourdit  une  nuée  si 
.obscure  qu'il  sembloit  qu^il  dût  venir  nuit.  • 

'  i    (BuLioTB£QUE  Blsub,  Vû  de  Rcheti  lé  Diable,  p.  7.) 

-  -  •«*  '     * 

SOURIÇOUÉRE,  s.f.  Souricière.  (Voy.  Souritouére.) 

SOURILLER,  V.  n.  (Ne  s'emploie  qu'avec  la  né- 
gation.) Ne  pas  souriller^  écouter  avec  attention  : 
«  Quand  il  parle,  personne  ne  sourille.  »  . 

Cette  expression  veut-elle  dire  Ne  pas  même  faire 
le  bruit  que  ferait  une  souris j  ou  n'est-elle  qu'uiie 
syncope  de  scmmWer  ?  %> 

i^OCRIS,  s.  m.  SOURITTE,  S.  m.  et  f .  On  dit  un 
souris,  non  pas,  comme  les  poëteS;  du  sourire  d'une 
belle,  mais  du  petit  quadrupède  rongeur  qui  infeste 
les  maisons  :  <(  Un  souris,  une  souritte,  un  petit 
souritte;  »  —  Souritte  et  Souritie<haude  (voy.  ci- 
après),  sont  plus  usités,  dans  l'Ouest  que  ^oa^m.. 

Il  Souris^haude,  souritle-chaude,  souris-chauve  et 
sowris  qui  vole,  s.  f.  Chauve-éouris.  (Voy.  Chaude- 
souris.) 

Quand  on  voit  plenté  de  chaudes-$oris  voiler  eotour 
une  maison,  ir  en  fait  bon  deslogier. 

[Let  Évangilei  dei  Qumouillei,  p.  146.) 


wJ>^ 


f    —  Le  moi  plenté  (abondajâce)  est  resté  dansYan- 
glais  plenty.  _  ^ 

C'est  ung  poisson  ayant  aeslcs  cartilagineuses  (quelles 
sont  es  tùufis  chaulvet)    fort  longues  et  larges.  4 

»'  iJàJLwmkMi^j  PantaghuL)    * 

■•  ■  ■  -  ■ 

Je  connois  maint  detteur  qui  n'est  ni  9ouris-chauvfi^ 
Ni  buisson,  ni  canard..... 

(La  FonTAiRB,  Ht.  XU;  fable  tii.) 

—  On  trouve  daniT Roquefort  chaude-souris.  (Voy. 
Trompe-souris.) 

SOURITÉ,  adj.  Qui  a  été  touché  par  des  souris; 
qui  a  l'odeur  de  souris  :  c  Ce  pain  est  sourité.  » 
(Voy.  Raté,  tiatouné.)  .  ^ 

SOURITOUÉRE,  S.  f.  Souricière.  (Voy.  Souriçouére 
et  Ratouére.)  . 

SOURNAIS,  adj.  Sournois,  hypocrite,  nialicieux. 
(Voy,  Sornais,  Saumard,  et  Ohs.  à  01.) 

'  SOURNAISETÉ  ;^  s.  f.  Hypocrisie^  (Voy.  Sourriais. 

SOURNIN  (SAINT-).  Nom  de  localité,  pour  SainU 
So^Mmin,  près  Châtillon  (Indre.) 

m 

SOUS-BRANCHIER,  s^.  m.  (Voy.  SovJyrandèr.) 

SOUS-FARMIER,  S.  m.  {\oy.  Farmier.) 

SOUS-SOL,  s.  m.  CoucheV  assise  du  jsol,  sur  la- 
quelle repose  la  terre  v^ètale,  ou  servant  de  base  ^ 
aune  construction  quelconque,  telle  que  mur,  chaus- 
sée,  etc.  (Voy.  Sauvage.)  -^  Ce  terme  est  générale- 
ment CTiployé  aujourd'hui  quoique  non  reconnu  par 
l'Académie.  —  Commence  à  être  usité  à  Paris  pour 
signifier  Logements  pratiqués  au-dessous  du  rez-de-  ; 
chaussée  ;  est  corrélatif  à  entre-sol  (Acad.) 

SOUS-VENTRIÉRE,  s.  f.  Ceinture.  ||  (Ironique- 
ment)^ Édiarpe  des  autorités  constituées. 

SOUTENANCE ,  S.  f.  Soutien ,  subsi^ance ,  entre- 
tien. .    ;     / 
Delor  labor,  ne  plus  ne  mains, 
Recevoient  lor  sostenance^ 
Et  vivoient  en  paciénce. 

(Aoutan  (2e  to  Aoi0,  vers  14505.) 

^... Hais  le  Dieu  supernel 

Sera  des  bons  toujours  la  soutenance. 

Ce  mot,  qui  n'est  pas  admis  dans  le  Dict.  de  TAcad. , 
est  pourtant  encore  employé  dans  le  style  sérieux 
pour  indiquer  Faction  de  soutenir  une  thèse» 
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SOUTENIR,  V.  n. 

au  subj.  que  je  sont 


conjugue  sur  tenir  et  fait 
ne.  (Voy*  Tetiir.)    > 


1  •-  .       ^ 

SOUTERAINE,  S.  m.  Soutane.  «  M.  le  curé  porte 
toujours  la  souteraine.  x>  Environs  de  la  Châtre.  Ce 
mot  nous  a  été  fotuni  par  un  dignitaire  ecclésias- 
tique qui  doit  s'y  connaître;  ||  Prononciation  de  la 
Souterraine,  ville  de  Ta  Mafche.  .  ^ 


SOÛTRE,  s.  m.  et'f.  (Du  latin  ^u6(er.)  Plate- 
forme, fond^  de  bateau  garni  ^e  planches,  de  fagots. 

(Voy.  Sioûtre.) 

*  J|Base,  pied  :  <r  Quand  oh  veut  retrouver  la  li- 
gne séparative  de  deux  champs  entre  lesquels  exis- 
tait une  bouchure^  on  remarque  la  soûtre  de  la  bou- 
chure.  »    , 

>  Il  Aire  de  grange  ou  autre  bâtiment.  (Voy.  Place.) 

A 

\ 

Il  Meule  gisante  d'un  moulin,  c'estrà-dîre~'celle  de 

dessous  qui  reste  immobile.  {\oj.  Siçyûtre  et  Lit.)^ 

, —  Lé  terme  de  marine  soute  (soute  aux  charbons  » 

aux  poudres^,  etc.)  n'est  pas  sans  analogie  avec  nor 

tre  mot. 

' .        » 

SOUVENIR  (SE),  V.  pron.  Se  conjugue  sur  wmV. 
(Voy.  ce  mot  et  Soutenir.) 

SOUVENT  (PLUS  Qu  PUS)  !  Exclamation  de  défi, 
synonyme  de  :  Alï  bieîi  oui  1  Ah  !  vraiment  !        . 

J'ai  entendu  un  plus  souvent  t 

..  -^  ■     §'    "  (^^^  Petites  Danaïdes,  parodie.) 

SOYEA,  v.  a.  et  SE  SOYER,  v.  pron.  Asseoir, 
s'asseoir.  «  Il  est  soyé  »,  s'est  assis.  (Voy.  Assoyer^ 
Siéger.)  —  Pput-étre  mieux  seoyer,  comme  ana- 
logue de  seoir.       - 


STÂ-BÔ  î"%iterj.  Exclamation  des  laboureurs^pour 
arrêter  leurs  bœu^.  Ce  mot,  admis  dans  le  premier 
Vocabulaire  de  1841  sur  la  foi  d'un  de  nos  corres- 
pondants, avait  passé  dans  la  première  édition  du 
Glossaire  de  18SS.  Son  authenticité  n'a  pas  ét^ 
confirmée  dans  la  nouvelle  enquête  à  laquelle  nous 
nous  sonimes  livré  à  ce  sujet.      ^ 

STAPENDANT,  STEMPENDANT,  adv.  Cependant, 
—  Par  corruption  de  ce  temps  pendant.  (Voy.  au  mot 
Temps,  après  ce  temps-là  et  Çtapendant.) 

Stapendanty  monsieur,  voyez  comme  les  eaux  sont 
basses.  .  , 

(G.  Savd,  Lu  Péché  de  M.Antoit^e.) 

.  Le  bruit  ce  temps  pendant...  \ 

(Dk8  PsfttiBRs,  traduction  de  VAndrienm  do  Térence,  prologue:| 


r 


'■*,• 


■F 

STÉ ,  s.  tP.  et  f.  Sécheresie  :   «nous  avons  un- 
granct  sté  cette  année.  »  (Voy.  Asté.)  — Est  toujours 
féminin  ^ans  les  environs  de  la  Châtre  :  ^  La)iU  a 
été  bien  grande  en  1856.  »         /  ' 

STEZ,  deuxième  personne  du  pluriel  de  Tindicatif 
du  verbe  lÊltre.^a  Vous  ^W  ben  contents.  »  On  dit 
aussi  i  Vou'  étez,.  (Voy.  Être.) 

.  ■  \ 

STI-LA  et  au  fém.,  STELLE-LA,  pron.  démonst. 
ÏDu  latin  wte,  ista.)  (Voy.  Çti4à).  \\  Sti'-là  là,  pour 
attirer  Tâttention  ou  pour  désigner  avec  plus  de 
précision.  (Voy.  Ç'tu-là  pour  celui-là,  au  mot  ÇU-là.) 

STOC,  s.  m.  Grosse  pièce  de  charpente  qui  sup* 
porte  repclume  dans  les  forges. —  Emprunté  9 
l'allemand  stock.  (Vôy.  Damme.)  -^ ^^  — 

STOÙMA,  s.  m.  (Aphérèse^et  apocope  de  Ve  ini- 
tial et  du  c  find.y  Estomac.  (Voy.  Esiùuma,  Dé^ 
croche.) 

\\Les  stqumaSj  Désignation   pudique  des  seins,^ 
mamelles,  (Voy.  Soins,) 

STU-LA,  pron.  Se  dit  souvent  pour  sti-là.  (Voyez 
ce  mot.) 

SU,  s.  m.  Par  apocope  de  Sureau.  (Voy.  Sue,  Seûe, 
Suis  etSuyeaù.) 

SU,  prép.  Suri  (Voy.  Sus.)      .  * 

SVBLER,  V.  n.  Siffler.  (Voy.  Siler,  Siblet,  Pluber 
etFubler.) 

Des  perrocquets  lesquels  sublent  merveilleusement  haut. 

[Uistoire  maecarùrUqJf,) 


y^ 


ê 


Ce  biau  marie  qui  subloit  si  finement  haut. . . 

.       (Cyeabio,  Le  Pédant  joué,  acte  II,  se.  lu.) 

Frappant  et  jouant  des  doigts  sur  le  pommeau  de  son 
épée,  sublant  ou  sifflant,  lequel  que  Ton  voudra,  ou  toust 
deux,  une  chanson  du  pays  fort  harmonieusement. 

n  (Noël  DU  Fail,  Propos  rtMltqiief,i  81.) 

Et  d*un  pied  furieux 

Se  lève  ainsi  que  le  serpent  qui  erre 
En  ondoyant  et  sillonnant  sur  terre  ^ 
I  À  longs  repris,  de  colère  sublant 

(RbHT  BKIXBAir.) 

SVBLET,  s.  m.  Sifflet.  Mouillez  6i,  proôoncez  piour 
ainsi  diresw6îe«.  (Voy.  Fubiety  Flubet  et  Flûtiau.) 

i^ ,  Tous  ces  mots  allechans       • 

Font  souvenir  de  Toyseleur  des  champs 
Qui  doucement  fait  chanter  son  9u&Iet. 

t     ICi..  Mamt.) 
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SUnUAU,  SUBELIAÎI,  s.  m.  diminutif  de  sublet. 
(Voy.  ce  mot.)  '  ' 

^  '  SÇBRANCÎER,  s.  m.  {\oy.  Soubrancier.)h.    ^ 

SLBSTAIVCER  ^  SUSTANC^.,  V..  a.  (D(^rivé  de 
Substance.)  Sustenter,  nourrir.  .  -* 

' .  '         ■  •  «         ■ 

SUBTIL,  adj.  Agile,  dispos,  adroit,  habile  à  une 
chose  :  «  C'est  Tgas  Y  pus  subtil  que  j'asse  pas  vu..» 
(Voy,  Avoir.)  Il  y  a  quelques  années  encore  on  pro- 
nonçait quelquefois  stitil  et  suti. 

SUCCÉDER,  V.  n.;  Réussir.  (Observons  que  succé- 
der est  du  beau  langage.)    .  '■  _■ 

Il^s'en  trouve  quelques-unes  à  qui  telles  entreprises 
aient  heureusement  succède. 

{SoEh  t^v  Vaïl,  Propôi  rustiques,  isl.) 

Beaucoup  de  choses  vous  ont  succédé  Tune  après  l'autre, 
font  à  propos.  ^  ( 

[Satire  Ménippée,  iA^*] 

SUCCOMBER^  V.  a.  Accabler,  c<^pprimer.  ch^î^er  ^ 
à  l'excès.  i 

■   '  ■  ^  ■■  '•■••  /■  ■    V 

-  Le  malheur  qui  me^5uccom6e 
Janiais  il  ne  m'a  quitté.  .  -  /v 

{Fieille  chftnsàn.) 

•  .  •  .  .  , 

SUCHE,  s    f.  Souche.  A  Clamecy,  on  brûle  plus 
,de  suches  que  de  bel  et  bon  bois;  toUt  ce  qui  a  de^ 
la  qualité  part  pour  Paris.—  Siœhe  est  bourguignon- 
(voir  les  Noëls  de  la Jklonnoye).y(Voy.  Chuche.) 


I . 


SUET,  s.  m.  Front,  le  haut  du  visage,  où  se 
manifeste  la  sueur.  (Voy.  Cacouet.)        *    ~ 

SUEUR,  s.  f.  (Acad.)  Souvent  employé  au  pluriel, 
même  hors  les  cas  de  maladie.  «  Les  sueurs  ne 
ront  pas  (juitté  depuis  \  matin,  tant  qu'il  a  tra- 
vaillé. »  (Voy.  Neiges jii  Fieuves.)  ^ 


r     .  ,1 

<:/¥:'  ''^  '■'/■il' 

■  I 


1 1 


I     SUFFRAGES  (MENUS)  et  aussi  Sw/Tra^e/?,  loc,  pu 
appelle  meuves  suffrages  les  redçvaj^çes  accpssoiresi^ 

.le  plus^sckivcnt  en  nature,  que  le  métayer  (^  1^^^^ 
rpier  paye  au  propriétaire  d'Ai  domaine/;^ J^â 


I  .'I 


^^'-•■/■I:' 


part  dès   menus  suffrage^  fonsxslQni  en  vojailles,   1 1 
beurre,  chanvre,  gibier^  d  autres  comprennent  de?  13 


pâtisserie  et  même,  dans  le  voisihage  de  là  Marcîiq,' 
des  denrées  cxoticiues  :  sucre,  caté,  etc.  OriginaiireHl#^* 
ment,  les  menus  suffrages  ortt  dû  cire  dés  cadeaux     Tj 
volontaires^;  ils  sont  aujourd'^iui  stipulée -et  éîugéafe 
strictement.  C'est  ainsi  que  les  anciens  dons  gratuits  ^* 
des  provinces  ont  dégénère  en  conirmutions  fix^. 
(Vov.  Journau  et  Bordée.)  '''^'^''^■'-'■■Vi'^:^^  v"'^  ^:^'./ 

—  En  français,  menus  suffrages  ne  s'applique  qu'à^ 
certaines  prières  assez  courtes  dites  par  surérogation.        , 


i'î>  i. 


>  '» , 


'■M.  '.il 


.,»> 


>;  '  .41' 


Et  ayant  courtoisement  salué  les  béats  pères  et  recom- 
ipandé  9è  sali^  de  son  àme  à  leurs   dévotes  prières  et 
,  menus  si0rcu)es.      .  .  •■ 

•  (Rabelais.  IVjCh.  ^ 8.)     ,/ 


■     ,;■'  ■i'  .  'I 


.'X- 


SUCHOTTER,  v.  n.  Chucholta!.  Qn   a   écrit  Su^ 
cheter  : 


^ 
^ 


Messieui's  de  Guise  craignant  qu'on  en  voulût  faire 
justice,  se  suchetant  tous  à  l'oreille. 

(Marguerite 'de  Valois,  J/em.,  liv.  I*'.) 

SUE,  S.  m.  Sureau.  (Voy.  Seûe  et  Stî.) 

11  faisoit  ung  grand  spn  comme  quand  les  petits  garçons 
tirent  d'un  canon  *de  siUz  avec  belles  ra^s  et  feist  par 
neuf  fois.  .  ^  •        ;; 

(Rabelais,  liv.  llyCh.  XIX.) 

A  Bourges,  la  rue  de$  SneSy  ainsi  nommée  à  cause 
des  haies  de  sureau  qui  en  bordaient ^trefoîs  tout 
un  côté  ;  les  dernières  ont  disparu  il  y  a  une  dizaine 
d'années. 

SUÉ,s.  m.  Sureau.  (Voy.  Seûe.)  ||  (Voy.  Suet.) 

SUÉE,  s.  f.  Sueur  abondante.  (Voy.  Suet) 

*  * 

Ji\  yolée  de  coups.  (Voy..  Suite  et  Dégelée.) 
—  Suée  (Acad.).  Inquiétude  subite. 


SU5ÎE,  s..  f.^(Voy.  SujeJ^ 

SUIRE,SUIR^v.  a..(Syncope  et  apocope  de  Suivre.) 
Je  suirai,  je  sjiirdiS;  et  part,  passé  5wir^.  (Vo'y.  Sut^e 

et  Ponrsuire.)  '  '  ;  >      ^  : 

■   '  '    .-      .'.''••       •  ... 

.    Fait  au  participe  présent  5iiïanf  ;  ;      . 

Fuions  en  combatant,  combatons  en  fuiant, 
Et  espérons  que  Dieu  nous  va  de  près  suiani.  - 

^        .  [Ttsiamtni  de  Jehati  de  Meung,  yers^llOtû.]  / 

Trop  de  périls  sont  à  suir  la  TOurl. 


¥.  ■. 


rACHE  Descbai^ps.) 


Il   Courtiser. 


^UIS,  SUIE,  is.  m.  Sureau.  (Voy.  SeûeJ) 

SUITE.  sTÎ.  Poursuite ,  'chasse  :  (c  Donner  une 
suite  à  quelqu'un  »,  le  poursuivre,  Tefifrayer.  (Voyez 
Suée.)  Suit,  en  anglais,  poui'Suite  judiciaire,  procès. 

SUITE,  adj.  Se  dît  d'Une  femelle  d'animal  qui  est 
suivie  de  son  petit:  «  Une  vache  sutïée  jd,  terme 
adopté  dan^  les  comices  agricoles,  ^ 

V  SUIVRE,  SUIVE ,  V.  à.  ï*asser  «n  revue  :  «  H  y 
a  tant  d'arbres  à. abattre,  je  les  ai  suivus.  » 
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SUR 


SlJJAT,  s.  m.  (Voy.  8ural  et  Fumé.) 

.  SU  JE,  s.  f.  Suie  :  «  Cette  cheminée -est  pleine  de 
suje.,»  (Voy.  Obs.  à  Verruge,) 

•^'  SULI^Y,  Vieux  ormes  dont  quelqucs-runs  existent 
encore  ati  centre  des  bourgs  (voy.  Bourg) ^  et  ainsi 
nommés  parce  qu'on  fait  remonter  Tépoque  de  leur 
plantation  au  r^gne  de  Henri  IV,  sous  le  ministère 

de^  Sully.  •  * 

*        '^     '  '  .  .        ■       '  ■ 

^^MÉE,  s.  f.  (Voy.  Cmée.) 

SUMENéÊ,  s.  f.  Semence.  •—  Se  dit  spécialement 
du  froment  et  de§  autres  céréales  :  «  J'ai  acheté  de 
bonne  sumence.  »  (Voy.  Sèment.)  ^ 

SCMJSR,  V.  a.  Semer  :  «  Sumer  du  blé.  y> 

',,■•'..■•■■..'■■     - ■     '  '      *       •" . 

SUNER,  Au-n.  ^Peut-être  au  lieu  de  suer).  Se  dit 
des  arbres  lorsqu'ils  entrent  eij,  sève  et  que  l'écorce 
cesse  d'être' adhérente  au  bois  :  «  Quand  lès  saules 
sunenty  on  peut  enljever  dé  longues  lanières  dftvJeur 
écorce.  »   (Voy.  Simer  et  Cornadtmelie.) 

SUNGE,  s.  m.  Songe,  rêverie.  (Se    dit   (fens    le 

Sud.). 

"  ^        ...         ^  .      ,^ 

SUNGER,,  v.  «.  Songer,  penser.  JVoy.  Sunge^ 
Chonger  et  Éimber.) 


V    ^ 


/    • 


SDOUÉRE,  s.  f.  (V<5y.  Souéré.)    -y   r       "    .  ". 

SUPARBE,  adj.  Superbe.  Ne  semble^  s'appliquer, 
d'après  TAcad^miei  qu'à  l'apparence  extérieure  des 
chose?,  des  hommes,  des  anînmujc.  S'étend^  cbéz 
nous,  jusqu'aux  qualités  intrinsèques  :  «  Du  vin  5w- 
parbe  »,  c'est-à-dire,  excellent  et  surtout  riche  en 
couleur;  «  Des  gens  spj^bes  »,  e'est-à-dire  pleins 

de  bons  procédés,  ^générosité.  (Voy.  Vaillant.) 

-    •   ••       /  '        ' 

Ma  femme  a  un  cœur  superbe. 

•         .  '  /.       ~  (Ç^  Sand,  Fatichpête,) 

Dans  le  sens  du  Fier  .  '    ^ 

J'étais  JQtme  et  superbe,  et  nojàrri  dans  un  rang 
Où  Ton  puisa  toujours^ror^Bil  avec  le  sang.    - 

(Voltaire»  OËdipe,) 


/ 


SUPLIGE,  loc.  Sulpice,  nom  d'homme,  par  trans- 
position de  lettres.  (Voy.  Migrace^  Viter,  Qnou- 
neiUej  etc.)  •  •     . 

Le  peuple  a  renversé  Palladc  en  Palais,  Tétrade  en  Tê- 
tard, Syagre  eu  Seguier,  Sulpice  en  Suplice  et  Souplice, 

%   .      (Catheiinot,  Doublets  dé  la  langue^). 

Après  saint  Pèi-edu  Sablon 
Et  saint  Soup/(5  y  assemblon. 

(L'auteur  du  Dict,  des  Moustiers  de  Parin^  ciîé 
>       .         par  Gévfiif,  Variations,  p.  32.) 

—  Saint  JPère  est  ici  porff  saint  Pierre.  (Voyez 
Père.)  c   ,^    '  •  ]• 

SUPPER  OÙ  SUPER,  V.  a.  et  n.\ Appeler  à  haute 
voix,  fortement  :  «  Descends  donc,  il  y  a  assez  de 
temps  que  je  te  swppe.  «   (Voy.  Huper  et  Zupper.) 

—  Juppé  r,  dans  le  haut  Maine,  a  le  même  sens. 
Voyez  le  Vocabulaire  de  M.  de  Montesson; 

SUPPOSÉ  QUE  (UN),  loc.  <(  Un  supposé  que  ic 
serais  1'  roi,  tu  voirais,  coume  ça  Tirait.  >>  (Voy.  L^ 
euphonique.)  —  On  dit  aussi ,  Une  supposition  que 
et  Une  supposition  I  «  Vous  me  prêterez  vos  bœufs, 
une^  supposition  que  j'en  aurais  besoin.  Prêtez-moi 

vos  bœufs,  une  supposition!  » 

». 

Un  supposé  que  je  les  prendrais  tous  deux  pour  ujq 
tempSj^ça  ne  pourrait  pas  durer.         ■    f 

(G.  Sawd,  laj^etite  Fidette.) 

SUPPURER,  V.  n.  Se  dit  non-seulement  Des  plaies^ 
mais  aussi  de  l'eau  qui  s'échappe,  qui  filtre  à  la. 
surface  des  terres.  (Voy.  Pleurer-l  Suner  et  Pisseupc.) 

*         ■  .  •  ■ 

SUR,  adj.,  et  POUR  SÛR,  loc.  Pris  adverbialement 
à  la  place  de  assurément,  a  II  arrivera  auj^iird'huî, 
*5ur;,))  ou  bien  :  «  Pour  sûr  y  il  arrivera  aujour- 
d'hui.»        ^  >  .  'r  ^       ^      ' 

«■  .■•''.'■'       '     .      ' 

'  SUR ,  prép.  (Voy.  Sus,).       ,    '  ' 

—  De  sur,  loc.   prépdsitive.  Du  haut  de,  sur. 
(Voy.  Dessur.)  ^  '"■$■". 

Ils  ont  vu  tout  cela  de  siiî  une  éminence. 

'.  "(CoEWEiixE,. suite  du  Menteur,  lu,  iv.) 


l 


p^^i 


t 


^  ' 


SU^ION,  S.  m.  Soupçon,  suspicion. 

•  /  •     •  •      '    .    ■   ^  '  ■'••,. 

SUPCIOUNEUX;  adj.  Contraction  de  suspiciouneux, 

et -plus  usité. 


/ 
<  /  • 


SUPIN,  s.  m.  (Voy.  Çupin.)  Si  Torthographe  supin 
<^tait  la  bonne,  ce  mot  viendrait  du  latin  supinus, 
couché;  il  e34)rimct5ait  alors  Faction  de  provigtier. 


SIÎRAT;,  S.  m.  (Voy.  5euraf  et  Su;û^) 
SUI^ELLE,  s.  f.  OxalidCv  (Voy.  Alkluia.) 

-  .     ■        * 

SURGE,  adj.  État  de  la  laihé  en  suint,  quand 
elle  n*i^st  pasl^ée  :  «  Laine  surge  ou  laine  en 

surge.  »  • 

■•      •        •  ■   -  ■    >   ■;.'    ■:  • 

.SURGEON,  s.  m.  Rejeton.  Il  Fig.   Descendant.*^ 
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SUS 

Dëclaré  vieux  dans  cette  acception  par  rAcadémie. 
—  Un  auteur  du  Nivernais  a  écrit  surjon.  • 

Surjon  de  saint  Louis,  dont  l'heureuse  naissance 
EstoufiFe  pour  toujours  Thydre  des  factions.  ^ 

(Adam  Bulaut»  dit  le  Menuisier  de  Neyers,  Stances  sur 
la  naissance  de  Louis  XlVf)  « 

il'  -  • 

lî  est  mal-aysé  de  la  faire,  sortir^  d'autant  qu'elle  entre 
comme  un  petit  surgeon^  et  en  moins  de  riep  elle  grossit 
et  devient  une  poutre.  .       • 

f  '     .  y^  [Saint  François  DE  Sales,  p.  502.} 

Car  la  condescendance,  comme  surgeon  de  la  chari  té, 

rend  les  choses  indifférentes.  •  ' 

"^    '    .    f  .^■'■ 

s  (Idem,  p.  530.) 

SURLOUÉ,  S|?RLOUET,  S.  m.  (Voy.'  Loué,  Louet.) 

SURLOUMER  et  SURNOUMER^  v.  a.  Surnommer, 
(Voy.  Loûmer.)' 

«    *  •     •• 

SURON,  s.  in.  Espèce  de*  raisin  dans  TOrtéanais, 
*  le  même  que  le  sauvignon  (voy.  ce  mot)  et  que  le 
figer  des  Poitevins  qui   le  nomment  ainsi    parce 
qu'ils  lui  trouvent  la  douceur  de  la  figue.'^ 

— ■  «  •  - 

SURPELIS^SURPELLIS,  S.  .m.  Surplis,  vêtement 
ecclésiastique.  Le  .mot  surpUs  est  une  contraction 

#  

,       '     du  vieux  français.  (Yoy.  Roquefort.)    , 


.:ir. 


i'*' 


■À 


\       ^ 


SURPRENANT  (on  prononce  surpernant  y  xojez 
RE) ,  adj.  Non-seulement,  comme  en  français,  qui 
cause  de  la  surprise,  mais  aussi  qui  prend  à  l'im- 
proviste  :  a  Que  la  mort  est  donc  surprenante  I  » 
Phrase  à  la  manière  de  Bossuet,  et  pourtant  sor- 
tie de  la  bouche  d'un  paysan  morvandiau/  (Véyez 
DupiN,  le  Morvan.)  C'est  la  traduction  énergique 
du  sicut  iur  de  rÉcrîture. 

SURVENfIR,  V-  n.  Fait  au  subj.  que  je  survenne. 

(Voy.  Venir.) 

SUS,  prép.  Sur.  (Voy.  Su.)  Le  s  linal  ne  se  pro- 
nonce pas  plus  que  dans  sous  ^  prép.  (Acad.)  «  Il 

est  sus  la  table;  il,  est  sous  la  table.  » 

♦      ♦"    . 

—  On  a  dit  sv^  ou  sur  { super  )^  selon  Nicot. 
((  Vous  obsjerverez ,  *dit  M.  Génin,  que  les  Latins 
employaient  déjà  sus  pour  super  en  composition  : 
suspendere  est  pour  super pendere.  » 

'^      Les  mostaiers  accoururent  avec  leurs  grandes  gaules  et 
frapparent  sus  ces  fouaciers  comme  sus  seigle  verd. 

L     ■'  ■  .1       (Rabelais,  Gargantua.) 

Sus  le  point  moyen  de  chacun  angle  et  marge  estoit 
rssisegune  colonne.  *^  — — — 

(Raèeuus,  liv.  V,  ch  .  BLm.) 
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Il  En  suSf  loc  rEn  haut. 

Jamais  je  n'ai  vu  sang  de  Francis  que  mes  chevem 
ne  me  levassent  en  sus.  ^  * 

iParoles  de  la  fucelle  érOrléans.) 

—  On  dit  -:  «  Les  chambres  d'en  sus  »,  pour  lés 
chambres  du  premier,  du  second,  etc.  :  u  Ma  mère 
est  en^s%iSj  dans  la  chambre  d'en  sus.  » 

||. Au-dessus,  au  delà,  par  delà. 

Landry  prit  son  parti  de  tirer  en  sus  de  la  Joncièfe  et 
de  s'en  revenir  à  la  maison.        . 

(G.  Sabtd,  la  Petite  Fadette.) 

—  En  szS  pour  En  haut  dans  la  langue  romane. 

(  Se  tu  veulz  ma  volonté  faire, 
En  sus  de  moy  te  prie  a  traire. 

.  (YsopET  !•',  fable  xx.) 

Le  pays  Wen  sus  est  le  pays  de  montagne,  par 
opposition  au  pays  de  plaine;  onais  cette  locution 
n'est  pas  berrichonne. 

Si  tu  crois  trouver  du  nouveau  dans  le  pays  (Pen  sus^ 
il  faut^  aller.'    ^ - 

<6.  Sasb,  le»  MMru  Sonneurs^) 

Il  Chez,  dans  la  maison,  dans  la  propriété  de. 
—  Le  témoin  dans  le  procès-verbal  d'incendie,  dont 
il  a  été  question  au  mot  Affranchir,  ajoutait  en  par- 
lant du  propriétaire  •  On  a  mauv^isement  mis  le 
feu  sus  li.  » 


■^ 


*=^ 


\     V 


sus  (JE),  prêt,   du^  verbe   Être  (voy.  ce  mot) 
pour  je. fus;  il  sut  pour  il  fut  au  prétérit  du  même 
verbe,  et  aussi  que  je  sus,  qu'il  5ù^,  pour  que  je<^ 
fusse,  qu'il  fût,  à  l'imparfait  du  subj. 

SUSPICIOUNEDX ,  adj.  Soupçonneux.  (Voy.  Swp-^ 
ciouneux.) 

Et  par  especial,  entre  les  grands  princes  qui  sont  beau- 
coup  plus  su^pidonneux  qu'autres  gens  pour  les  doiibtes 
et  advertissemehts  qu'on  l^ir  fait. 

(Philippe  DE  Comines,  liv.  I,.  ch.  v.) 

SUVRE,  SUVE,  V.  a.  Suivre,  poursuivre  :  ^Suve 
une  fille  »,  c'est  la  courtiser.   (Voy.  Suire.) 
y —  Suvre  mit  au  participe  passé  suvu^  seuvu. 


SUYEAV;  S.  m,  (Voy.  Su  et  Seue.) 


V 


SUZANNES,'  s.  f.  pi.  (Voy.  Seuzannes.) 

.■■'■• 

SUZON,  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie  :  u  C'est  une 
Suzon.  » 

SYLVINET^   SYLVIMOT,  SIfLVOT,  Diminutifs  de 

Sylvain.  (Voy    Yinet.)         ^ 
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tA  ou  ta,  s.  m.  (Voy.  Tac.)  * 

TABAILLON,  s.  m.  (Inversion  de  bat pillon.  Voyez 
'  ce  mot.)  Triangle  ou  traverse  de  bois  que  Ton  atta- 
che au  cou  du  bétail  ou  des  chiens  pour  les  empê- 
cher de  passer  à  travers  les  haies  ou  par-dessus 
une  clôture. 

Il  Rondin  ou  petite  bûche  suspendue  par  un  bout 
au  cou  de  Tanimal  et  qui  lui  bat  entre  les  pieds  de 
devant.  (Voy.  Enfarges.)  Quelquefois  letabaillon  des 
aumailles  est  une  perche  assujettie  au-dessus  des 
cornes  comme  un  joug.  i^ 

TABAILLOUNER,  V.  â'.  Mettre  un  tahaillon,  bar- 
rer :  «  Cette  cliarrètte  tabailloune  le  cheradn  et 
empêche  de  passer.  »  ,  .  f* 


T»  -^  Prononciation.  —  Dans  l'Ouest,  le  t  final  d'un  fort  grand 
nombre  de  mots  est  sonore  ;  ainsi  l'on  donne  à  pot  et  à  sabot 
la  même  consonnance  qu'à  capote  et  à  riboiCy  etc. 

T  devant  une  diphthongue  commençant  par  t  prend  le  son  k 
suivi  d'une  sorte  d'aspiration,  et  Ton  peut  écrire  qui  :  amitié, 
quartier,  moitié^  je  tiens,  petiot^  tabatière,  se  prononcent 
àmiquié,  quarquié,  moiquié,  je  quienSy  piquiot,  tàbaquiére,  etc. 
(Voy.  i:  et  QUI.)         .    ~  . 

Pehmutation.  —  Remplace  s  dans  grot,  grout,  ex.  ;  grout 
houme,  groute  orge.  Pourquoi  le  berrichon  ne  prendrait-il  pas 
cette  licence,  quand  le  français  dit  juteux,  adj.,  au  lieu  de  jur 
seux,  qui  semblerait  plus  conforme  au  radical  latin  et  français 
jus  ?  .  :  .V 

.  ^  Dans  les  syllabes  finales  et  muettes  en  ste^  le  t  foit  place 
à  un  second  s^  ce  qui  double  le  soi|  sifQant.  On  dit  artissci 
aubargisse,  jusse^  pour  artUte^  aubergiste,  juste,  (Voy.  Jésuisse 
et  Jusse.) 

*  Addition.  —  ]|penthèse.  Vute,  déclouter,  gaitte  {féminin  de 
gai),  etc.,  pourvue,  déclouer,  gaie,  etc. 

Paragoge,  dans  aussit,  icit,  en  huit^  étuit,  etc^pouT;  aussi^ 
ici,  en  hui,  étui^  ete. 

Le  t  euphonique^  introduit  assez  tard  dans  la  langue  fran- 
çaise,  pour  éviter  les  hiatuâi,  conune  dans  y  a-^-il,  va-i-il,  etc., 
se  fait  remarquer  chez  nous  dans  une  foule  de  circonstances  : 
Va-^try  en,  comben-tM?  vat  aux  vignes  (sobriquet  des  vignerons); 
dans  trop-t-aise  pour  trop-aise^  etc.  Il  prend  souvent  la  place 
du  s  final  pour  faire  liaison  avec  le  mot  suivant.  (Voy.  Gibaud 
DuvivîBR,  tome  l*»,  p.  521,  et  Obs.  à  la  lettre  Q.) 
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TABAQVIÉRE,  s.  I.  tabatière.  ^—  Notre  pronon^ 
ciation  est  conforme  à.  Ftisage  de  la  cour  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  On  lit  dans  un  ouvrage  de 
l'abbé  de  Caillières,  membre  de  rAcadémie  fran- 
çaise, publié  en  1692  : 

Vous  voyez  quantité  de  jeunes  gens  de  qualité,  reprit 
la  marquise,  qui  viennent  chez  vous  avec  une  tabaquiere 
à  la  main,  le  visage  et  les  doigts  tout: salis  de  tabac. . . . 

(p.  79)  ;  —  et  deviennent  ainsi  une  tabaquiere  vivante 

(p.  71);  —leurs  iabaquières....  (p.  71); —  l'exercice  de 
la  tabaquiere (p.  ^11).- 

(De  Caillièbes^  Des  mots  à  la  mode  et  des  notwelhi 
façons  déparier.) 

Le  peuple  a  continué  à  dire  tabaquiere  ;  les  gens 
bien  élevés  ne  disent  plus  que  Tabatière,  comme  si 
rôn  écrivait  tabat.  Par  contre,  le  paysan  berrichon 
dit  chotter  {\oy.  ce  mot)  une  terre,  comme  si  on 
écrivait  de  la  chot;  tandis  que  les  gens  bieiïèlevéa' 
disent  avec  raison  chauler^  le  l  provenant  de  cate, 
calcis.d'oix  calcaire. 

TABAter,  V.  n.  S'agiter,  fake  du  bruit. 

TABÂTRE,  TABAtE',  adj.  Tapageur,  terrible  : 
«  Je  ne  connais  pas  d'enfant  plus  tabâte.}}  (Voyez 
Rabâter  et  Jupitar.) 

,  Les  champis  sont  terribles  et  tabâtres. 

'  '  ,  ,  (6.  SAX9y  François  le  ChampiA 

TABËLIER,  S.  m.  Tablier.  —  Intercalation  du  son 

e  entre  6  et  /.  (Voy.  Tqbilier  et  Oblier.)       '  :    \  '" 

TABERNACLE,  s.  m.  On  désigne  ainsi  le  dedans, 
Piiitérieur  de  la  poitrine,  le  coffre  qui  conti«it  les 
organes  les  plus  précieux  du  corps  humain  :  te  Tu 
es  bien  malade,  mais  le  tabernacle  éditièù y  ^t^ 
tireras  d'afliadre.  »  '  >;      < 

Terme  employé  plaisamment  sans  doute^  mais 
qui  ne  paraît  pas  s'être  généralisé ,  être  véritable- 
ment en  circulation.  (Voy.  Cheminée^  ^^         a      ^ 

TABIUER   et  TABILLIER  (Z^  mouillés)  »  s.  m.. 
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(A  Bourges?^   (Voy.   Tabelier.)  Cette  prononciation 
.    rappelle  le  moi  tabi s ^  nom  d*unc  étoffe. 

On  apporte  à  l'instant  les  somptueux  habits 
Où  sur  Tôuate  molle  éclate  le  tabis. 

(BoiLEAU,  Lutrin,  IV.) 

•  •  • 

♦       TABODLEMENT,  S.  m.  Tourment,  dérangement. 

<  • 

TABOULER,  V.  a.  Battre  quelqu'un  ;  se  dit  en 
plaisantant  pour  Gronder,  et  du  supérieur  à  Tinfé- 
rieur.  (Voy.  Trebouler  i  Tribquiller .)  —  Peut-être 
n*est-cé  quune  forme  de  sabouler.  (Voy.  ce  mot.) 

*  If  Tourmenter,  inquiéter  :  «  C'est  une  affaire  qui 
me  taboulé  ben.  » 

-  -  Je  serai^  toujours  ce  que  je  suis  et  n'ai  point  coutume 
do  m'en  ,ta6ôM/er  Fesprit.        ^   '  • 

(G.  S^D^  François  le  Cfunnpù)  ■ 

Il  Faire  du  bruit,  remuer  avec  fracas.     ' 

Au  chapitre  général  du  H  janvier  1427,  il  est^ait  dé- 
fènse  de  tabouler  au  cœur  (ctioeirr)  pour  avoir  de  la  chan- 
delle, et  ordonné  d'en  demander  aux  contres  sans  bruit. 

(EaroR  de  GiRARDOT,  ^t^^oirtf  du  chapitre  de  Saint'Étienne 
de  Bourges.) 

—  Contre^  du  latin  custoSy  sacristain;  en  ^le- 

maiid  kuster  dont  oiî  a  fait  cuistre.        *       ,  • 

^  ■  ^.       ''       ■  ■      ■  ' .     ■ .         .        > 
TABUSTER,  TABCTER,  v.  a.  (Syncope  de  Tara- 

buster.)  Troubler,  tracasser,  importuner. 

•  ••        .  . 

Ne  m'*en  iabustez  plus  l'entendemeriK 

.    {KA9EiXisi  Oargaintua^  ch.  vi.) 

—  On  dit  en  Anjou  :  tabuter. 

TABUT,  S.  m.  Bruit.  D'origine  celtique  selon 
Chevallet.  V  ^ 

Je  n'ay  point  peur  de  ses  ribleurs  de  nuict, 
Ne  du  tabut  qui  tant  le  monde  nuict. 

{CMÉTOi,  Poésies,)   \ 

U  n'y  a  pas  longten^ps  que  je  rencontrai  l'un  des  plus 
savants  hommes  de  France,  estudiant  au  coin  d'une  salle 
qu'on  lui  avait  rembarrée  de  tapisserie,  et  autour  de  luy 
un  tabut  de  ses  valets  pleins  de  licence. 

(MONTÂIGHB,  liV.   UI,  Cli.  XUI.) 

TAC/ s.  m.  (Prononcez  ta.)  Salamandre  terrestre* 

—  Se  dit  dans  l'Ouest. 

Ce  reptile  est,  comme  Torvet,  assez  redouté;  ces 
deux  animaux  sont  pourtant  inoffensifs  ;  rhumeur 
laiteuse  qui  suinte,  de  la  salam^^ndre  et  qu'elle  lance 
parfois  à  plusieurs  pouces  de  distance  n'^t  véné- 
lieuse  que  pour  les  très-petits  animaux.  Mais  le  pré- 
jugé populaire  a  accrédité  le  dicton  suivant  :  a  Après 
le 7a,  le  drap  (à  ensevelir)  jo,  et  cet  autre  : 


TAI 


Si  le  ta  entendfiftt. 
Si  l'orvet  voyait. 
Le  monde  bientôt  finirait. 


\ 


/ft» 


./  « 


La  prononciation  ta  est  bien  marquée  dans   le 
dicton  suivant  déjà  cité.  . 

\        Après  le  toc  (prononcez  to),  .  # 

,  Faut  le  drap  (prononcez  drô). 

C'est-à-dire,  Il  n'y  a  plus  qu'à  apporter  le  drap 


mortuaire. 


Salamandra  populos  pariter  neeare  imprdvidos  potest. 

'  (PlIIfE.) 

-,    I 

—  Notre  tac  ou  soufflet  est  la  même  chose  que  le 
mirtil  du  Poitou,  la  blande  de  la  Pi^ovence,  la  p^- 
vine  du  Dauphiné^  le  laberne  du  Lyonnais,  le  mou- 
ron de  la  Normandie^  le  sourd  de  la  Bretagne,  etc. 

(Voyez  Sourd,  et,  au  mot  Anœil^  la  citation  de 
M.  Laisnel  de  la  Salle.)  / 

Il  Salamandre  aquatique  oji  triton..  ♦ 

Il  L'un  des  noms  du  crapaud  orangé  à  ventre 
jaune.  .  - 

<  Il  Tac  (prononcez  de.  même  ta) y  s.  m.  Maladie 
du  porc.  (Voy.  Piou.) 

L'ung  y  avoyt  la  picote,  l'aultre  le  toc,  l'autre  la  rou- 
geolle. 

•         (Rabbiais,  Pantagruel,  liv.  IV,  ch.  ùi.) 

—  Maladie  des  moutons ,  suivant  le  Diction;  de 
l'Académie.        *'  ■  * 


1         •  , 

TÂCHERON,  s.  m.  Petit  entrepreneur.de  mois- 
sons, de  terrassements,  etc. 

«.  .  n  *■         ■.  •■■•,■  "'    '■ 

*  ■         •  v  •      '    '      . 

TACON,  s.  m.;Sorte  de  petite  truite  que  Ton  pêche 
dans  la  Creuse,  aux  environs  d'Argenton  et  au- 
dessus.: —  On  regarde  mal  à  propos  comnâe  un  jeune 
sliimon  ce  poisson  du  goût  le  plus  délicat  ;  c'est 
le  riUe.  Une  observation  décisive  fait  reconnaître 
que  le  tocon  n'est  point  un  petit  saumon.  Il  a 
63  vertèbres  et  le  saumon  n'en  a  que  36.  M.  de  la 
Tramblais  a  fait  connaître  ce  fait  il  y  a  une  ving- 
taine d'années. 

TACOT,  S.  m.  Chicot,  souche  d'arbre.  (Voy.  Acot^ 
Sicotf  Coque,  Racosse.)  .     ^ 


/ 
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TAILLANT,  s.  m.  Se  dit  non-seulement  de  la 
partie  tranchante  des  instruments  tels  que  hache, 
serpe,  etc.,  mais  des  instruments  mêmes  que  tabri- 
que  un  taillandier.  «  Faire  du  taUlatU.  » 
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TAILLE,  s.  f.  Dénomination!  de  l'impôt  auquel, 
dans  l'ancien  régime,  les  roturiers  étaient' soumis; 
aujourd'hui  appli^éà  Timpût  eii  généra)  :  a  Je  ne 
peux  Ms  payer  les  tailles.  »  On.  dit  encore  dans 
quelques  localités  (Nivernais,  à  Wemeuil,  etc.)  : 
«  Aller  chez  le  percepteur  pour  pa^r  la  taille.  » 


''rj.:0jf^,'; 


>m 


't 


TAILLER,  V.  a.  ^ 

Il  Tailler  les  mouchas  (les  abeilles),  ^oc.  Retran- 
cher les  rayons  de  miel.  (Voy.  Rogner. 

\\  Tailler  la  mâchée  (masse  de  fruits);  y  oc.  (Voy. 
Mâchée  et  Motte.) 

Il  Tailler  la  soupe ^  loc.  Couper  le  pairi  \ti  tran- 
ches minces  pour  les  treniiper  avec  le  bouillon. 

Il  Tailler  se  dit  quelquefois  pour  teiller  :  ioTailler 
du  chanvre.  »  (Voy.  Teiller.)  \ 

Il  Fournir,  servir,  payer,  tailler  une  per^sion. 
(Voy.  Tendre.)  — ^  Dérivé  sans  doute  de  taille  on 
coche  y  ancienne  manière  de  constater  les  reçus. 
(Voy.  Coche.)  — De  là  tailley  impôt.  (Voy.  ce  mli[)t.) 

TAILLEIJSE,  8.  f.  Couturière,  ouvrière  qui  coïi- 
fectionne  dans  les  campagnes  les  vêtements  d'homme 
et  de  femme.  — /Formé  régulièrement  de  tailleur. 

TAILLEUX,  i  m.   Tailleur  d'habits,  (Voy.  Jm7- 
Jeuse.)  Il  Tailleux  de  bois ,  bûcheron.  Expression 
correspondant  k  taitlisj  bois  taillis  (Acad.) 

' ,-,0  Mon  bon  monsieur  tailleux  de  boiSy   > 

Coupez  donc  pas/si  près  de  moi, 
Coupez  (tonc  pas  le  brîhxiui  tint  ma  treille. 
Qu'il  entertint  le  vin  dans  ma  bouteille. 

Il         {Chanson  recueillie  à  Bengy-aur-Craon.) 

TAIRE  (SE),  V.  pron.  irrégulier  (Acad.).  Se  ré- 
gularise (voy.  Introduction,  p.  xiv)  dans  son  parti- 
cipe passé  tait  au  lieu  de  tu.  (Voy.  Taiser.){ 

11  m'a  répond  (5/c)  qu'il  était  dans  son  droit  et  alors 
je  me  suis  taît. 

{Déposiiiùn  textuelle  d'un  témoin  def>ant  uH  tribunal  de  V Indre,  1863.) 

—  De  même  le  verbe  pronominal  se  plaire  (voy. 
ce  mot  au  Supplément)  fait  au  participe  passé  plaît 
au  lieu  de  plu.  —  Notez  que  ces  deux  participes 
passés,  à  la  différence  desr  mêmes  temps  dans  les 
verbes  réguliers  /aire ;  fait ,,  soustraire j  soustrait, 
prennent  à  titre  caractéristique  Faccent  circonflexe, 
indiquant  une  prononciation  très-ouverte,      j 

TAIRIR ,  y ^  a. ,  l'arir.  «  Cette  foiisse  est  toine.  » 
•*•  oe  dit  aussi  des  nourrices  et  des  animaux  qui 


donnent  du  lait  :  «  Ma  vaiclie  e^Jùirie,  » 
nos  campagnes  on  est  pirsuadé  qii'îî  y  a  cJÊs 
qui,  par  des  moyens  magiques,  ont  le  secret  de 
faire  tatrir  les  vaches,     i  *      %        ^^       -^^    .^ 

TAISER,  V.  a.  Faire  taire  :  «  Veux-tu  ben  taisi 

♦ 

fa  gueule!  —  Taiser as-tu  ta  bade  !  »   Part,  passé 
taisu.  (Voy.  Acouter,  Bade,  Gueule.)       *       y  * 
Tairas'tu  ta  sonnette ,  président  d*assassîns  ?  ■; 

'*     [Paroles  de  Robespierre^  séance  du  9  thermid^^^  '  % 

De  même  en  latin  certains  verbes  neutres  sont 
employés  actîveniént  : 

Et  muiata  sues  requierunt  flumina  cursus.    ^     ' 
'        V     L  iVi»G.,  Eciog.  vm,  T,  L) 

Il  Taiser^  y.  n.  Taire. 

11  les  a  fait  tretous /ai«^. 

*  \Flore  et  Blanche-Flor,  té.  %iOi.] 

— .  Tais^  a  été  employé  comme  verbe  neutre  pour 
manquer^  s' abstenir ^  dans  les  vers  suivants  :  . 

i  Et  m'esnfcdvis  qu'il  i  a  jEipparence 
]   Qu'ung  homme  doibt  plustost  la  mort  souffrir 
.       Que  de  Haiscr  de  dire  vérité.  ** 

(Gbatiaiv  Dupo?it,  la  Controverse  des- sexes.) 

Il  Se  taiserj  v.  pron.  Se  taire  :  «Veux-tu  te  taiser ? 
—  Te  taiseras-tu?  Taise-toi  donc!  »  —  On  a  dit  en 
vieux  français  :  taiser ^  taisir. 

Iceluy  Dumont  ne  se  voulut  à  tant  taiser.        |        ^ 

^  (Lettrés  de  rémission,  de  iA72.) 

Dé  ceux-là  me  veux-je  taiser. 

F  (£a  Dume  de  Beaufeu,  poëme.) 

trespied  délien  et  la  langue  .de  celle       ^  • 
Qui  sous  le  chesnegist,  docte  à  prophétiser,         j 
0:     Au  champ  dpdonéan  se  peuvent  bien  taiser^:  " ,     ^ 
LebrutL  leur  servira  d*interprète  fidèle.  i 

*      '  (NfGOI.  ÉTIBNNSJ         . 

TAISIBLEMENT,  adv.  Tacitement.  (Voyez,  au  mot 
SoM/^mnçc,  une  citation  de  Maliduit.) 

TAÎT,  loc.  Plal^-ii?  -^  Intonation  très-ouverte  et 
longue.  (Voy.  Tée^Ftait  et  Plât-il.)  r 

TALLAUnoiER,  s.  mv  Taillandier.  (Voy.  Tailkmi.) 
Il  Taillandier,  nom  de  famille. 

TALLE,  S.  f.MeurtriMure,  contusion.  (Voy.  Toi- 
ture.) —  Talle  (Âcad.j  esi  une  branche,  un  bâton; 
ce  mot  serait-il  employé  par  métonyiiiie,  là  cauàe 
j)our  l'effet?. —  Talle  démoule,  branche  dé  bois  d» 
moulée.  (Nivernais.^  :.,  •■ -v^W-'  '■}^'^:'^%f:''V' 

•  TALLEBOTTE ,  s.  f.  Caillot,  ^  Corruption  de 
cailkhotte. 
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TALLÉE,  S.  f.  Cép^,  touffe  de  bois.  (Voyez 
Bomlléeei  Talle,)  ■  /,  • 

T ALLER,  V.  a.  (Se  dit   seulement  dans  TEst.) 

Meurtrir.  (Voy.  taUe.\,  *       '     v  M 

\\Bm-Tallé.  Localité  près  de  Vijon  (Indre). 

TALLET,  s.  m.  (Diminutif  de  Talle,  Acad-)  Mon- 
tant, pièce  de  /bois  qui  est  posée  de  haut  en  bas, 
ou  qui  reçoit  les  traverses,  dans  certains  ouvrages 
de  menuiserie ,  de  serrurerie ,  etc.  :  «  Les  tallets 
d'une  chaise,  d'une  barrière,  d'une  échelle,  etc.  » 

TALLU.  S;  m.  Espèce  de  guêpe  à  corselet  jaune, 
à  tête  et  abdomen  noirs. 

■     ,  ■  .  *■ 

■l     TALLURE,  S.  Y.  (Voy.  Talle.)  \ 

TALOPE,  s.  f.  Petit  tas,  petit  amas,  se^rmahtçà 
et  là  par  adhérence  dans  une  masse  plus  grande; 
comme  des  grains  de  blé  germes  dans  un  tas,  de  la 
farine  atteinte  d'humidité,  de  la  plume  d'un  lit. 
(Voy. .  Càfon.  )  —  Ta/cfpe  n'est  peut-être  qu'une  va- 
riante de  tapon  (Acad.)  et  de  tapée.  (Voy.  ce  mot, 
^  deuxième  acception.)      • 

TALOUNIER,  s.  m.  Petit  fer  arrondi  fixé  au  talon 
des  cabots  pour  qu'ils  ne  s'usent  pas.  (Arpheuilles, 
(Jndre.)^ 

TAMBOURDER,  v.   n.   Tambouriner,  battre  du 

tambour. 

■      ,       «.         .  . 

/  •  u 

TAMBOURDIER,  TAMBOVRDEUX,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  battre  le  tambour.  » 

TAMBOURINIER,  s.  m.  Le  même  que  tambour- 
dier.  \ 

Le  chat  descend  du  grenier        , 
V    Avale  le  tambour inier. 

I    (Ftei/le  cAofMOfi  du  ANrry.) 

* 

TAMPOVNE,  S.  f.  (Voy.  fotUey  Berlot.) 
TANGER,  V.  a.  (Voy.  Tanser.) 

XtanCXEITTE,  s.  f.  Petite  éclisse,  bois  mince  avec 
lequel  on  assujettit  une  chose  cassée  :  «  Mettre  une 
tanclette  k  la  patte^  d'un  poulet,  à  une  bjcanche.  r> 
(Yoy.  Siclette.) 


\ 


TANDIMENT,^loc.  Tandis.  (Voy.  Pendiment.) 

TANGUER,  V.  a.  Frapper,  maltraiter.  {Vdy.  £h)^« 
ser.)  v^\^ 


TANIS,  prénom.  Stanislas.  '■■'■ 

TANNER»  Y.  a:  et  TANNER  LE  CUIR,  loc.  Ros- 
ser, frap|)er  à  poing  fermé.  «  J'  vas  te  tanner  If 
ctttV.  »  L'Acadânnie  ne  donne  Tanner  que  dans  le 
sens  de  Ennuyer,  igdester.  ;,         ^ /,. 

TANSER  (Tancer,  Acad.),  v^  a.  Tourmenter,  im^ 
patienter.  Une  mère  dit  à  son  jeune  enfant  qui  la 
tourmente  :  t  Vilain  enfant,  va,  que  tu  me  tansesfy) 

Et  qui  diroit  à  votre  mère    ^  ^ 

i    Que  ne  fussiez  fils  votre  père 
Il  aurait  grand  faim  de  tanser.  ^. 

'  (Farce  de  Patelin.) 

"  * 

T^ANT,  adv.  Si,  tellement. 

Un  jour  de  mai  que  l'aube  retournée    , 
Rafratchissoit  la  claire  matinée 
,  I        D'un  vent  tant  doux;.. 

IDet  Base»  :  À  Jeanne,  princesse  de  Navarre.  —  Des  PniEtft. 

/  {QEuvrcê  diverses.)  . 

—  La  Tant  belle.  Surnom  de  femme.  (Voy.  La.) 

II  Aussi  :  (i  Tant  petit  que  tu  voudras,  o  (Voyez 

Petit.)  k     * 

Je  vous  les  ai  tontes  désignées  par  nombre  et  mesure 
afin  que  puissiez  user  à  votre  bon  plaisir  et  en  faire  de 
tant  grandes  et  tan^  petites  que  cela  bon  vous  semblera. 

>*  •  (Tomy.) 

Il  Aphérèse  'de  Autant.  «  Je  n'ai  pas  tant  de  blé 
que  vous.  —  Vous  n'avez  pas  tonltravaillé  que  moi 
aujourd'hui.  »        .  •  / 

Il  Tant  pluSj  tant  moins j  loc.  Plus,  d'autant  plus; 
moins,  d'autant  moins.  «  Tant  plus  tu  iras  au  ca- 
baret, tant  plus  tu  voudras  y  aller.  —  Tant  moins  tu 
ti^vailleras,  tant  moins  tu  voudras  travailler.  » 

,    Tant  plus  Ib,  veoye  et  plus-  m'agrée. 

ÇfiLixm,  Us  Repues  ffetnchm.)    '        - 

Plus  elle  fuit  et  tant  plus  on  la  veut 
Car  volontiers  on  veut  ce  qu*cm  ne  peut. 

.  ;       -     (AiLkBis  Jamyh.) 

Et   tant  plus  devaient  juger  équitablement  de  mol, 
m'ayant  connu  tel. 

(CâLVBf,  Jftstiflctttion  de  la  religion  chrétienne.] 

Tant  plus  je  combattois,  plus  j'élois  animé. 

.     (RÊ€<anBm.) 

Tant  plus  elle  a  de  bien  en  foison  abondant,    '' 
El  tant  motfw  elle  va  de  ce  bien  dépendant. 

, .     y         (Vauqvelin  de  la  Faeskaye,  Saiires,) 

Non  poinct  par  manquement  de  courage  ^  générosité, 
mais  pour  exalter  tant  plus  la  divine  Majesté. 

(Saist  François  k  Sales,  p.  4f9.| 

Tant  plus  vous  en  rencontrez  (des  dangers)  dans  l'état 
où  vous  êtes,  tant  plus  vous  devez  veiller  sur  vous-même. 

i^  {Ftmtum,  Miditation.] 
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Tant  plv»  elle  s*y  efforçait,  tant  pltu  elle  lui  faisait 
de"  peine. 

V    (C<  Sahd,  François  le  Chantpi.) 

Il  Tan*  qu'à.  Jusqu'à  :  a  Attendez  tant  qu'à 
demain.  —  Je  vas.  tant  qu^à  la  ville.  » 

Il  Tant  qu'à  ;  Quant  à^:  «  Tant  qu'à  moi  o^  pour 
Quant  à  moi.       *  •/     ^  ^ 

Tant  qu'au  foin,  s'il  est  rare,  il  est  fim  ' 

^^       \  (G.  Sàm,  la  Petite  Fadett0.\   f 

Il  Tant  que  /à,  loc.  Jusque-là  :  «  Vous  irez 
tant  que  là  »,  c'est-à-dire,  Vous  n'irez  pas  plus  loin. 

II   Tant  qu'à  peu  près.,  loc.  A  peu  près. 

-7  tant  qu'à  ça.  Quant  à  cela.  —  Pléonasme,  le 
latin  tantùm  suffisant  au  sens. 

Ij  TatU  qu'à  tant,  loc.  relative  mu  comptes  des 
joueurs  entre  eux.  Tant  à  tant.  «  Nous  sommes  tant 
qu'à  tant.  » 

Il   Tant  seulement.  Seulement. 

■  •  •  •       ■  .  «.  , 

Se  nous  sommes  chi  tant  seulement  cinq  joursf  sans 
autre  seœurs  de  viande, .  grant ,  mervellé  c'est  se  nous  ne 
somes  toiis  morts.  ^ 

^  (ViLi.UA»ouiif,  cité  par  Gtem.  Fariatiùnt,  page  299.) 

Que  nulle  autre  personne  de  quelque  ^tat  et  condi- 
tion qu'il  soit,  ne  puisse  habiller  et  vendre  viande  qui 
aye  eu  odeur  (voy.  Odeur)  de  feu,  fors  tant  seulement 
lesdits  maîtres  rôtisseurs. 

(Lettres  sur  les  statuts  des  maîtres  rôtisseurs  de  Paris. 
Lovit  XU,  MSB.  1509.) 

Tant  seulement  mangeoit  pour  réiTréner  les  abois  de  Ves- 
tomac. 

(Rabelais.  -*  Éducation  de  Gargantua.) 

Tant  seulement  s^^ec  Flore  s*amie 
Zéphire  ira  parmi  les  prez  nouveaux. 

(SOHSAmD.) 

Pour  moi  tant  seulement  la  porte  étoit  fermée. 

(fit&nEM,  ÉUgie  ni:) 

Il  Tant  seulemi^t.  Même,  de  plus,  encore.  -—  «  Y 
a-t-il  une  place  dans  ce  wagon  ?»  —  Réponse  d'un 
employé  nivemais  sur  le  chemin  de  fer  dé  la  Mé- 
diterranée :  «  Il  y  en  a  tant  \seu/emeo/  plus  de 
quatre.  »  (Voy.  Tounarre.)  K^    .#/ 

1)  Tant  sit  peu,  tant  soit  peu.  (Voy.  SU.)  —  Ou 
peut-être  mieux  sous  la  forme  :  tant  si  peu  .:  «  Un 
tant  si  peu  9,  si  peu  que^^vous  voudrez. 

V  ■  ■  . 

TANTE,  s.  f.  Dans  TOuest,  Itô  enfants  d'un  veuf 

remarié  qualifient  ainsi  leur  beUe^mère.  (Voy.  On-- 

de.)  ^  ;  ♦  . 

Se  dit  pour  Belle-mèrë  à  Cluis  et  aux  «i virons. 


— -  La  duchesse  de  Bourgogne  appelait  M"^  de  Main- 
tenon  sa  tante ^  atu  dire  de  Saint-Simon. 


i^ 


é  I 


Il  Désignation  affectueuse  dont  se  servent  les 
enfants  de  nos  écoles  chrétiennes  eh  parlant  1Ééi 
sœurs  de  la  Charité ,  chargées  des  classes,  a  Ma 
tante  Thérèse ,  ma  tante  Agathe,  xk  comme  étant  les 
sœurs  de  la  m^  supérieure.  V   ■.^■.--■yv-^rrH 

TANTflfE,  s.  f.  (Diminutif  de  Tante).  Terme  dV 
mitié  emfdoyé  par  les  enfants  :  a  La  tantine  Mar» 
gu^ite.  »  (Voy.  Tata.)         r  V     ^ 

*    ,  ■  .    •■  iîi:  :  ^  ..'■,.  ....    :.     ■.■,'.,■■; 

TANTOÛT,  adv.  Tantôt,  bientôt.  (Voy.  BentoAt.)  ^ 

Et  avec  gros  raisins  estuvoient  les  jambes  de  Forgier 
mignonnement  si  bien  qu'il  fust  tantoust  guary. 

i        .     ^       (Rabelais,  Gargantua^  liT.  I,  ch.  xxvi.) 

Il  Le  tantoût^  à  tantaûtj  à  ce  tantoûij  sur  le  tantoût^ 
loc.  On  désigne  ainsi  la  première  partie  de  Taprès^ 
midi.  «  J*irai  vous  voir  tantaûtj  à  ce  tantaût.  i 

(Voy.  Souérée.)  .  ,        ;    . 

•    .    .%    '        ■"'  •:'.■■ 

TAPÉE,  s.  f.  Coup  :  a  II  est  tombé  une  fameuse 
-Jqpée.—  Il  a  reçu  une  fameuse  tapée.  ^  ||  Forte  dose, 
quantité  considérable.  «  Nous  aurons  une  fière  tapie 
de  chaleur  aujourd'hui.  »  ||  Masse,  quantité,  a  II  y  > 
a  une  bonne  tapée  de  blé  dans  ce  champ.  »  (Voy/ 
Talope,  Boussée  ei  Tas.)  -^ 

Il  Piecô  Xa/)é^,  loc»  (Voy.  PJece.) 

TAPEMENT,  S.  m.  Action  de  taper,  de  frapper. 

TAPER  (SE),   V.  pr.  Se  jeter  :    a  II  s  est  tapé 

dans  un  fossé.  »  ;  ^ 

•  •      »      ■    •        ».  ■.    ■ 

•' . 

TAPERIAU,  s.  m.  (Bourbonnais,  lisière  du  B^rry.) 
Espèce  de  gâteau  en  fleur  de  farine  enveloppant  des 
poires  sans  doute  tapées  (Acad.)^  des  prunes,  e^.^ 
etcuit  au  four  avec  le  pain. 

TAPIN/  s.  m.  Tambour  (celui  qui  bat  du  tam- 
bour). ;—  De  Taper. 

TAPOR,  s.  m.  Bouchon,  tampon,  pelote.  (Voy. 
Talope.)  —  Est  français  dans)  le  sens  d'étoffes  mises 
en  tas.         '    /    '  ^        .      ,     • 

TAPOCÉ,  S.  m.  Battoir  de  lessive' (Nièvre).       i^ 

TAPOUNEa,  T.  a.  Tapoter,  diminutif  de  Taper. 

TAQUE,  s.  L  Plaque  de  fonte  :  a  La  taque  de  la 
cheminée.  •  .•   :  .        ^t  /  f 

TA^OCR,  V.  a.  (Pour  Toqwr.)  Ck>gneT,  laper, 
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battre,  tasser  :  «  Une  terre  laquée  par  la  pluie.  )» 
(Voy.  Saper^  Assaper.) 


4>ï 


TARARE,  s.  m.  Machine  bruyante  à  manivelle 
servant  à  nettoyer  les  grains  et  garnie  en  dedans 
d'un  crible  métallique.  (Voy.  Cransè,  RabâteuXy 
Vannage  et  Lancée.)  —  Tarare!  (Acad.)  interjection 
burlesque. 

TARAUD,  adj.  Lent>  paresseux,- en  retard.  — 
Tardaud  serait  plus  conforme  à  Tétymologie  pro-^ 
bahle  :  à  tard;  mais  il  faut  remarquer  que  le  d  fi- 
nal de  tard  né  se  prononce  pas.     # 

« 

TÀRBOULER,  V.  n.  (Voy.  rerôoukr.) 

TARD,  adv.  de  temps,        ^ 

-    ■  '    . 

Il  Pas  tard,  loc.  De  bonnç  heure  :   «  Venez   me 

voir  pas  tard.  »  ^  .  - 

■■■■•.  "/.■•'■■ 

Il  .4  torrf^  loc.  «  Ne  venez  pas  à  tard.  »  (Voy.  Pa^, 
Attarder  ei  Heure.) 

Qui  bien  aime,  d  tord  oblie.  ^ 

(Ft^ua;  proi?cr6f.) 

Il  Sur  te  tord,  loc.  Dans  la  soirée  :  «  Venez 
me  voir  5ur  le  tard.  —  Xe  rentrerai  mon  foin  sur 
le  tard.  »  (Voy.  Souérée  et  Retard.) 

Et  à  peine 5ur  le  tard  rentre-t-on  en  soi-même., 

(Imitation  de  Jésus-Chriêt,  liv.  III,  ch.  xliv.) 

Il    Tardrdonne.  Localité  près  de  Serjuelles  (Cher). 

TARDE,  s,  f.  équivalant  à  tertre.  (Voy.  ce  mot.) 
A  fourni  des  ,noms  de  localités  :  Le  Tarde,  les 
Tardes,  communes  de  Mézières,  Linge,  Heugnes 
(Indre)  ;  Biautarde,  Beàutertre  (Indre-et-Loire)^  etc. 
Signification  rapprochée  de  peu\  pié,  puy,  etc.  (Voy. 
ces  mots  et  Tarte.)  ^  " 

Il  Limite  de  Champ.  Environs  de  Saint- Amand. 
(Voy.  Front.)  *  . 

TARDER,  V.  n. 

■r,       ■■  *     ♦ 

Il  Tarder  que  cfe,  ou  Tarder .  T heure  de,  ou  Ne 
tarder  que  l heure  de,  ou  enfin  Tarder  r heure  que 
de,  ^oc.  Pour  Être  au  monient  de  :  «  Il  tarde 
rheure  de  venir.  — Il  tarde  que  (f arriver  »,  il. va 
arriver  bientôt;  il  va  venir  à  Tinstaat.  (Voy.  Che^ 
mer^  Chômer,  Détarder,  Heure  et  Garder  l'heure.) 

11  ne  tarde  que  rheure  d'arriver  avec  la  musique  et  le 
bouquet. 

(G.  San»,  Claudie.) 

f  ARDI,  adj.  Tardif.— C'est  le  mot  français  avec 
la  suppression  du  son  de  la  lettre  f^  comme  dans 


/TAS 


clef.  (Voy.  Obs.  à  F,  et  les  mots   Détarder,  Hàti/ 
Poussi.)  •  '  . 

TARGETTE,  S.  f.  Rideau  de  lit,  courtine.  (Voy. 
Cortine.)     9 

TARME,  S.  m.  Terme.  «  Ce  farmierxïdi  pas.  pu  , 
payer  son  tarme.  n 

TARMINER,    V.   a.    Terminer.    «   Tarmiher  u\\ 

»  • 

marché,  un  ouvrage.  » 
TARTE  (LE),    LE   TARTRE  (pour  le  tertre;  on 

* 

prononce  le  plus  souvent  tarde.)  Noms  de  localiU'. 
(Voy.  Tarde.)  .   ^    -     '    ; 

TARTELLE,  s.  f.  (Voy.  Ferlai.) 

TARTIBOULOTTE,  s.  f.  Salgifis  després  {FI.  Centr.). 

^    TARTIFUME.  Localité  près  de   Marçais   (Cher), 

autre  près  Montbazon  (Indre-et-Loire).— Pour  Tart/- 
y-fume,  ou  bien  tarte  (tertre)  y  fume.  (Voy.  Tarde.) 
Désignation  plaisante  appliquée  sans  doute  ori- 
ginairenient^à  quelque  habitation  de  gens  aisés  chez 
qui  le  feu  est  en  permanence  ou  s'éteint  plus  tard 
ue  chez  leurs  voisins;  ou  bien,  au  contraire,  à 
e  pauvre  chaumière  manquant  de  bois  pour-  allu- 
mer ^du  feu.  #     . 

TARTOUFLE,  s.  m.  Pomme  de  terre.  (Voy.  Tru- 
che  ei  Truffe.) — De  Tallemand  kqrtoffel.  En  italien 
tartufo ,  truffe.  (Voy.  Génin  ,  Illustration ,  p.  94 , 
v«  Tartuffe.)  •    '    .-.  '^  ^    ;-    '   -     ' 

TAS,  S.  ip.  Racine  de  bryone.  {Voy.  Rahe  de  sar-  , 
^pent,  Navet  du  diable  ou  punais,  et  Tran.) 

.  TAS  (A),  loc  En  quantité,  abondamment  :  «  11 
y  avait  du  monde  a  tas  à  Tasseiiiblée.  —  J'arons 
du  blé  à  ths.  »  (Voy.  Mort' ci  tapée.) 

Soubdain  vindrent  à  tas  saiges  fémmë^  de  tous  cous- 
iez. .  .  ^  '   a 

(Raielais,  Çargantua.) 

Il  A  Us  à  taSj  loc.  Forme  augmentative  de  la 
même  expression. 

*  • 

Aussi  n^est-ce  la  santé  totale  de  nostre  humainité  boires^ 
à  tas^  à  tas  y  comme  canes. 

(Rabelais.)- 

TAiSIMENT,  adv.  Pendant.  «  Tasiment  quil  était 
là.  » 

TASSÉE^  s.  f.  Contenu  d'une  tasse  :  «  Boire  à. 
petites  to^^ée^.  »  ^ 
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TASSIAU,  s.  m.  Tasseau. 

TATA,  s.  f.  Tante.  (Voy.  Tonton  et  Tantine.) 


tAtE-AU-POT,  adj.  Homme  qui  se  mêle,  des  af- 
faires du  ménage,  (Voy.  Jean-Fille  et  Manette.) 

j-  . .  (  -,      -   •    •  -  •.  • 

TATIGUÉ  I    Interj.    oorte    de    juron    iJurlesque. 

Vraiment  !    Par   exemple!  — .  Adoucissement    de 

Tête  de  Dieu!  j  . 

•  •  r   ■  .  ■'   .         *    ■    . 

Tétigué!  c'est  le  plus  honnête  homme  que  vous  ayez 

jamais  vu.      "  j       |  /    '  *  ^ 

(Molière,  Georges  Dandin,  act.  I*%  se.  ii.) 

,,  ,  s  , 

TATILLER,  v.  a.  (D'où  est  venu  le  diminutif 
français  tatillonner^  A  le  même  sens.,  ||  Bavarder 
en  chuchottanf.      ^  ' .  .      ^  j        -   -     * 

TAtOILLER,  V.  n.  Bavarder.  (Voy.  Patouiller  et 

Tatiller.)     .        '         .  ■  -^ 


tAtOUAN,  tATOUIN/»adj.  Dissimulé,  sournois, 
hypocrite.  (Voy.  Châchouin.)  —  En  roman,  tatin^ 
homme  de  peu  de  sens,  stupide.  Serait-ce  notre 
mot  dévié  de  son  sens  primitif? 

tAtounement.  s.  nj.  Tâtonnement. 

tAtOUNER,  V.  n.  Tâtonner. 

TAUVE,  TAUVRE,  S.  fv.Ôn  appelle  ainsi /dans 
les  environs  de  Saint-Benoît-du-Sault  (ïndre),  un 
espace  de  terrain  inculte,  cpuvert  de  broussailles, 
de  formé  circulaye,  ordinairement  relevé  en  forme 
,^  de  butte,  de  tumuliis,  et  que  Ton  rencontre  çà  et 
là.  (Voy.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
rOueit,  annéfe  18S1 ,  p.  39.) 

Il  Jet  d'un    fossés  petite    butte.    (Voy.    TovAj^re, 
Adous  et  Levée.) 

TE,  TEU,  pron.  pers.  (pour  tn).  En  Nivernais  : 
«  Te  in  ennuies  !  où  que  ieu  vas^»  (Voy.  Tm  et  Toi.) 

TÊ  I  exclamation  d'étonnement  ou  d'ironie.  Pour 
Tiens!  (Voy,  Tdit.)  ", 

TÉE,  loc.  S'emploie  pour  Plaît-il.  (Voy.  Tait  et 
P'tait.)  -T-  Très-usité  dans  tout  l'Ouest'.        -;     / 

'  '  I  '  ' 

TEIGNE,  s.  f.  Cuscute  à  petites  fleurs.  (FI.  cm.) 
(Voy.  Chancre.) 

TEIL,  s.  m.  Tilleul  (Voy.  Tujfo//e.)  —  De  (eil  se 


employées  à  tresser  des  cordes,  principalement  des 
éordes  à  puits.  (Voy.  Teiller.) 

Il  Duiéilj  du.  TheiL  Noms  dé  famille. 


.  r 


TEILLER,  V.  a.  Séparej;  la  filasse  de  la  chène- 
votte.  —  L'Académie  semble  préférer  tilleVy  mais 
nous  disons  plus  habituellement  teiller. 

».  *     -  ■•. 

Volontiers  après  souper,  le  ventre  tendu  comme  un 
tambourin,  soûl  comme  Patault,  jasoit  le  dos  tourné  au 
feu,  teillant  bien  mignorinement  du  chanvre.  '..-■' 


(NèteL  DU  Faii.,  Propos  rustiques,  édit.  Goss.,  p.  43) 


^ 


Ce  sont  les  feu\  qiie  Vous  v6yez  tout  le  îon^  dç  la  Ga- 


ronne, que  ciîlles  qui  teillent  font. 


V  ' 


/ 


(D'AUBIGNE,  p.  '174.) 


à^ 


Après  le  souper,  on  veille  encore  une  heure  ou  deux 
en  teillant  du  chanvre^  *  . 

(J.-J.  l^OLSSEAfi^  Nouvelle  Héloïse,  V,  lettre  7.) 

r   ».  ■  ,  tt   ■ 

..  •  ■  ■   .  •  . 

— r^  Si  le  nom  propre  LetelUer^  que  nous  pronon- 
çons Leteilier,  ne  vient  pas  de  ce  mot,  il  doit  alors 
signifier  Tisserand^  toilier{d[i  latin  tela)^  et.  être  syno- 
nyme de  Je  Tissier^  le  Tixkr,  Tis sier ;^  ^\xt};es  noms 
propres.  ^  /; 

\\Teiller  son  Sfiron,  loc.  Effiler  sa  corde,  c'est-à- 
dire  au   figuré,  Moi^rir,  user  le  fil  de  la  vie.  Cette  ^ 
figure  paraît  empruntée  à  l'expression  mythologique 
Fil  des  Parques.  (Voy.  Seron.) 


1  <■ 


■  sont  formés  teiller,  tiller,  à  cause  de  la  propriéJ^  ,i  j  ^L,  TELLE,  adj.  sans  complément,  et  formant 
textile  de  l'écorce  du  tilleul,  le  liber  de  cet  arbrev  vlgn  de  plirase.  Dans  le  même  état*:  «  La  chose 
se  divisant  facilement  en  longues  lanières  qui  sont-  )<'st  resiée  telle  y>,  c'est-à-dire  telle  qu'elle  était  àu- 

■■■■■■  81   . ,       "     ■• 


TEINDRE,  V.  a.  FaitlEiu  part  passé  Teindu,  teinsu^, 
pour  Teint,  passé  à  la  teinture  :  «  Ce  drap  est  mal  - 

teindu  ou  tein su:  ))  (y oy.  Éteindre.)  ^  ' 

■■     "  .   ■      ■      ;  '         ,  •■    •■■  .'    •        ■  .^* 

TEINMOIGNAGE  ,  s.  m.   Souvent  employé,  pour 

témoignage,  (Voy/ r(?mom.)   .  ' 

TEINMOIGNER,  v.  n.  Témoigner,    {\oy.  Tein-^ 
moignàge.)  ' 

-  TEUtpOIN,  s.  m.  (Voy.  Témoin.) 

TEINitE,  V.  a.  Tenir  :  «  II.  faut  \e,(éinre  ben 
sarré.  »  Paraît  ne  différer  de  tenir  que  par  Tinfi- 
nîtif.  (Voy.  Tenir,  Tiendre,  Retins  et  Valet.) 

TEINT,  adj.  devenu  subst.  Variété  de  vigne  ser- 
vant à  donner  de  la  couleur  au  vin  (Orléans,  Dun- 
ie-Roi,  Selles-sur-Çher,  etc.),  et  qui  se  reconnaît  à 
l'automne  par  la  teinte  rouge  de  ses  feuilles.  (Voyez 
Grous  noir.)  /  -)   - 
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paravaiit.  —  «  Je  lui  avais  remis  ce  meuble  à  ré- 
parer, il  l'a  laissé  tel.  »  (Voy.  citation  à  Envoyer.) 
Rien  de  tel  (Âcad.)  signifie  liien  de  pareil,  de  sem- 
blablei  (Voy.  Coume.) 

TÉLÉ,  s.  1",  Toile.^Ce  mot,  dont  queUpies  vieilles 
gens  se  Si>rvent  encorcs  dit-on,  entre  dans  la  cojn- 
])os\l'\Cm  de' arantêle^  iraiitéle. 

TELLEMENT  (SI) ,  coi)jonctions  associées  par  pléo- 
nasme et  pour  renforcer  une  compara  i  spn ,  un 
rapport.  «'  Ce  vin  est  si   tellement  bon  (lue. . . .  » 

(Voy.  S/.)"  '       ..   '      .         •     ■      '    :     ■ 

tÊMOIN,  s.  m.  Lorsqu'on  plante  une  borne,  on 
brise  en  deux  parties  un  caillou,  une  brique  ou  un 
morceau  de  tuiWet.^'^  fragments,  auxc^uel^  on 
donne  le  nom  dç  témoins,  sont  placés  par  les  inté- 
ressés^'chacun .  eio^  droit  soi,  au  fond  du  trou,  de 
cliaqu(*côté  de  la  borne.  C'est  la  consécration  du 
bornage.  Pour  que  les  lémoins  soient  valables,  il 
faut  que  les  fragments  rapprochés  se  rapportent  bien 
dans  toute  la  cassure.  (Voy.  Bone  et  Garant.) 

-T-  La  première  syllabe  de  f(^mom  est  très-longue 
(et  même  souvent  nasale,  /nnmom);  conformément 
au  vieil  usage  français  :  on  écrivait  autrefois  tes- 

^moina.     —      \  ^ 

» Souvent  01!  fait  sentir  dans  ce  mot  le  son  fmal 

"de  ^?t,  qui  se  retrouve   ôans  Jémoignage.   (Voyez 

Obs'.  à  GN.)    r 

'Il  Faux-témoins,  loc.  Désignation  injurieuse  des- 

ïu'ibitants  die  Jllontipouret  (Indre).!  :        '] 

-  -•  •  ■'..,■   ■     '  1  -        '  -■  .     •  '  -       '■    '■■'    ■ 
TEMPLE,.s.i;  Tempe.  . 

Les  joues  avoU  comme  deux  subbotz^  les  temples  comme  ^ 
une  chantcpleurc.  ^    •-     ^ 

(Rabelais,  Pantagruel,) 

■    J 

y  •  .  • 

Que  ]e  coup  bri^a  Tos  et  fit  pleuvoir  le  sang 
;        De  la,  temple^  du  dos,  de  respaule  et  du  flanc. 

.  .  •      '  (Chapelain,  la  Pucellc.) 

Il  est  souvent  difficile  de  discerner  dans  la  pro- 
nonciation  si  nous  possédons  encore  le  vrai  mot  de 
,  Rabelais;  pie,  à  la  fin*  d'un  mot,  dégénérant  presque 
toujours  en  j>(3,  comme  dans  le  mot  exempe  pour 
exemple;  lès  ouvriers  des  villes,  qui  parlent  chien 
frais  (voy.  ^ce  mot),  font  sentir  le  pi.  '- 

WZè  Temple.  Nom  de  localité  :  Rosnay  '(Indre)  et 
ailleurs.  —  Les  bois  du  Temple  (Indre.)  —  Souve- 
,   liirs  de  Tordre  des  Temphers.  .  ^ 


1°  Durée  des  choses  :  '  /     ^ 

.\\Bout  de  temps,  loc.  EspaÇe  de  tcnnps  plus  ou 
moins  long  :  «  Il  y  a  déjà  un  b«àit  de  temps  (|ue  je 
n'ai  vu  un  tel.  —  Je  l'attends  depuis  un  bon  bout 
de  temps.  ))  (Voy.  Bout.)  /  '     ,  ' 

Il  Sur  le  haut  du  temps,  loc.  A  la  belle  saison,  à 
une  époque  plus  avancée  :  «  I.e  blé  encliardira  sur 
le  haut  du  temps.  »  —  La  mauvaise  saison  serait  le 
bas  du  temps,  mdi^'cette  dernière  locution  n'est  pas 
nsitée,  ,  .  ' 

Il  Tout  un  temps,  \i)c.  En  mênyeÛMnps.  (Xpy.  Tout.) 

Lequel,  après  avoir  abusé  son    niaistie  et  le  duc  (U' 
Bourgo^mc  et  le  roy  d'Angleterre  tout  un  temps. 

'  .  (Satire  Méuippée,  i06.]_ 

■     \\Tout  (Vun  temps,   loc.  En  une  seule  fois,  de 
•suite,  sans  interruption  :  «  Il  a  labouré  son  champ 

tout  d'un  temps.  »  (Voy.  Affilée.)       ^  /       \  _ 

'    ■  ,    '  '   ■    ^    ■     ■     ■' 

Il  Ce  temps  pendant,  loc.  Pendant  ce  temps,  p^n^ 


dant  mie.  (Voy.'  Çtàpendant.) 


\ 


Ce  téLvs  pendant  Pathclin  vierit  aux  enlrcmets. 

.  ■  •    ,  (L'Avoca!  Pulhetin.) 


\ 


\ 


■ff- 


TEMPS,  s^  m.  (Acad.) 

,  *  *       *  *  ; 


"V 


temps  pendant  Tamour  faict  ses  exploits 
De  faire  entrée  en  la  ville  de  Blois. 

(Cl.  Marot.) 

•■-"> 

Le  bruit  ce  ^cmps  prnJanf,  etc..       './ 

(Boi^AVENTi  RE  BES  Periers,  l' Andvienne,  Prologue,  v    f 3  ) 

Jeanne,  ce  tcmp^  pendant  me  faisoil  un  sermon. 

V  (RÉCMEB,  Satire  XI.) 

f.       '  \  '.  .1         ■ 

\\Sur  le  coup  de  temps,  \oc.  Sur  ces  entrefaites, 
en  ce  moment ,  au  même  instant  :  «  Il  est  arrivé 
sur  le  coup  de  temps. 'n{\oy.  Coup.)         ..  / 

\\  Après  ce  temps-là ,  loc.  Puisqu'il  en  est  ainsi, 
au  surplus  :  u,^  Après  ce  temps-là,  mon  vieux,  vous 
en  frez  ben  ce  qnc  vous  Vourez.  »  / 

\\  A  même, temps.  Eh  inéme  temps.  •         -     : 

Le  Sauveur  rncsmc  de  vostrc  Ame,  assis  sur  le  throsnc 
de  sa  miséricorde,  prononcera  là-haut  au  ciel  devant  tous 
les  saincts  à  mesme  temps.qu'cii  son  nom  le  presirevous 
-  absout  icy-bas  en  terre.  .„  , 

-  .  (Saint  Fbançois  de  Sales,  p.  471.) 

Il  De  temps  en  temps  nous  est  ëigiïalé  comme  si- 
gnifiant quelquefois  De  distance,  en  distance. 

Il  Un  lourde  temps.  (Voy.  Tour,  et  ci-dessus' Bowf 
de  temps.)  '  ^  \        '  ■ 

\\Ren  de  temps.  (Voy.  Ren.)        ■     .'       - 

•||  A  temps  et  heure,  loc.  Exactement,  au  moinent 
indiqué,  à  propos..  ^ 
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Il  />a  temps  que,  loc.  Pendant  (juo,  dans  le  temps 
<|ue. 

Du  /rmp  ^ue  les  bétes  parloicnt. 

(La  Fontaine.)' 

Il  n'étoit  point   là  du   temps  r/u  il  s'expliquait  avec  la 
vieille.  ;  '  * 

.  (G.  Sawd,  la  Petite  Fadctte,) 

2''  Temps  (Acad.).  État  de  Talniosphère,  tempéra- 

Il  Le  temps  doux,  les  beaux  mois  de  Tannée.  «  Le 
temps  doux  est  arrivé.  »  De  même  la  Fontaine, 
pour  dési^MKT  J'été,  a  dit  :  le  temps  chaud. 

Que^faisiez-Vous  aii  teiups  chaud? 
Dit-elle  a  cette  emprunteuse. 

'"'  [ta  Cigale  et  la  Fourmi.) 

—  Temps  bure,  temps  brumeux,  couvert,  sombre. 

—  Temps  malade^  disposé  à  l'orage. 

—  FoH  /^?n;)5 , 'mauvais  tenaps,  orage,  gros  temps 
(A€ad.)  :  a  J'arons  du  fort  temps  a  soir.  »  ' 

ip  —  Temps  beuvant,  loc,  temps  chaud  qui  excite  la 
soif.  (Voy.  Souleillanl,)  '  '  ■  \    ' 

: —  Temps  vart  (vert),  loc.  (Voy.  Far/.)    '^> 
•  .  « 

—  Sale  temps,  loc.  fig.  Temps  humid^e  qui  occa- 

sion,ne  la  boue.  On  ne  dira  pas  d'un  temps  plu- 
vieux: ((  C'est  un  ^èm/)5  5ate));  mais  on  préfère  l'in- 
version plus  expressive:  x  C'est  un  sale  temps!  n 
(Voy.  Vart.) 

\\A  plein  temps,  loc.  Jusqu'aux  limites  de  l'ho- 
rizon :  «  n  pleut  à  plein  temps  »,  c'est-à-dire  à  verse 
et  de  partout."  (Voy.  Ciel  et  Plein.)  Se  dit  aussi  en 
Anjou.  —  ((  Le  temps  est  comme  a  pris.  »  (Voyez 
#   Prendre.)  ^ 

3''   Temps    (Acad.).  L'atmosphère    elle-même,   le 
ciel,  l'horizon  :  ce  H  y  a  des  nuages  dans  le  temps,  - 
^  de  la  grêle  dans  le  temps.  —  Il  y  ta  cg  soir  beau- 
coup d'étoiles  au  temps,  datis  le  temps.  » 

Oiseau  bleu,  couleur  du  temps^         . 
Vien^  à  moi  promptement.  "'      / 

(Chanson,  Contes  de  fées.)  , 

.  Il  Haut  comme  le  temps,  \oq.  Hautain,  qui  a  des 

.  manières  dédaigneuses.  "      *  , 

,     -        '    .  ■■  .■  •  0  ■ 

•      TÈN,  TE]V!\E,  adj.  poss.  Tien,  tienne.  (Voy.  Men, 

Sen;'RGn.)      :    ,  ^  -  'ri^î. 

TENDILLE,  S.*  f.   Cheville  de  l'e^ria?*  qui  sert  à 

réuiuV  le  soiipiau  (sep)  à  la  perche,  et  qui  .50t/5-/ènd 

^enquehiue  sorte  l'angle  formé  par  ces  deux  parties 

de    l'instrument,  de  maYiière  à  régler  l'^nfrw'e  du 


soc  dans  la  terre,  c'est-à-dire  la  profondeur  du  la- 
bour. (Voy.  Entrure  et  Dalpho.nse  ,  Statistique  de 
Nndre,  p.  153.)    . 

TENDON,  s.  m.  (Voy.  Tendron.) 

TENDRE,  V.  a.  Fournir.—  On  dit  :  «  Tendre  une 
rente,  un  capital  à  quelqu'un  )x,  comme  si  on  lui 
tendait  une  main  secourable.  (Voy.  Tailler.)  \\  Re- 
tenir. (Voy.  Bander  el  Tente.) 

TEûIDRE,  adj.  (Voy.  Lune.) 

TENDRON,  TENDERON,  s.  m.  Bugrane  rampante. 
(Voy.  Arrête-bœu  et  Sarre-lùcke.) 

Il  Partie  fibreuse  des  muscles.  (Voy.  Tiraille.) 

Il  Tendron.   Localité   près   de   Nérondes  (Cher)  ; 
autre  près  de  Lignières  (Cher); 

TENEMENT,  adv.  Sans  désemparer.  (^Nivernais.) 

«•  .  •     ■        [■-.'■     \         ..  >  ■  ■."■ 

TENIEUBES,  s.  m.  pi.  Ténèbres,  office  de  trois 
jours  de  la  semaine  sainte.  «  Aller  à  tenieubes  ou 
fnieubes.  » 

'  •  •* 

TENIR,  V.  à.  (Voy.  Teinre.)'    * 

Ind.  prés.  —  Je  teins,  tu  teins,  etc.;  je^  tenons ,  ils 
tenhent  ou  tenont.  (Voy.  Tint-main.)  ^ 

Tu  me  teins  jà  à  ton  fil,  reine  bêle. 

^  •  •  "  .(RcTEBEiF,  Miracle  de  ThéopI^ile^Ç 

Passé  défmi.  —  Je  tenis.  etc. 

•••■■' 

La  dame  plus  ne  sp  tenist.  ^'^ 

(Fabliau  de  Guillaume  au^ Faucon.) 

Futur.  —  Je  tendrai,  e^,  par  syncope,  je  tenrai 
(prononcei  ti7idrai,tinrai),  ete. 

Li  fors  roys  de  Behaigné  en  prison  vous  tcnra. 

.  (La  Clrxe  de  Saixte-Palaye,  le  Vœu  du  Héron.) 

(]ar  je  veu  et  prometh,  et  mes  cors  le  tenra. 

[Idejn,) 

Impératif.  —  Tens  (prononcez  tins)  ou  teins. 

Condit.  —  Je  tendrais  ou  tenrais  (prononcez  tin- 
drais,  tinraiSy  etc.) 

L'auteur  du  Livre  des  Esçhecqts...  disoil  en  son  temps... 
tenroit...  et  nous  disons,.,  tiendrait.      _^ 

#        ,  -(TOEY.)  r  •" 

Subj.  —  Que  je  fewmé^,  etc.  / 

Trè5- volontiers  d'elles  cueillisse 
s  *  Au  moins  une  que  je  tenisse  " 

En  ma  main  pour  Tondeur  sentir. 

^  ,,  {Boman  de  la  Rose.) 

Plus!  à  Dieu  pour  moy  esbater, 
"  .     Qu'en  tenisse  trois  los  ou  quatre. 

•    •  ,     [Histoire  d.'s  trois  maris,  citée  par  M.  de  Lâborde.) 
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Et  s'il  afUeuoit  que  je  tenisse  une  pièce  de  terre  tenue 
en  Opf  d'aulcun  seigneur,  et  que  icelle  pièce  feust  adausée 
à  aulcunes  gens  qui  l'auroiént  blée  (mise  en  Ué). 

[Ancienni  Coutume  dt  Berry.) 

Notez  que  le   verbe  bléer  est  depuis  longtemps 
tombé  en  désuétude.  fVoy.  Roquefort.) 
Part,  passé.  —  Teiît  (prononcez  Uni) ,  tenu. 
Il  Posséder.   Se  dit  chez  nous  d'une  manière  en* 
corc  plus  absolue  que  dans  le  français  :   «  Ce  mé- 
-taycT  tient  douze  boeufs.  —  Tu   tiens  là  un   bon 
champ.  —  Cet  homme  tient  bien  quinze  bons  mdle 
francs.»  (Voy.  Teinre  et  Tiendre.)   * 

Il  Parcourir  :  «  11  a  tenu  tout  le  bois.—  Les  gen- 
darmes   ont  tenu  toute  la  commune  »  (ce  qui  est 
.  souvent  vrai  dans  les  deux  acceptions) .  ; 

TENOU,  s.  m.  Cuvier  à  faire  la  lessive.  (Voy.  Mor- 
tier, Cue  ei  Une.)         >     '         . 

Item  plus  led.  jour  baillé  à  ung  tonnellier  la  somme 
de  troyssols  quatre  deniers  tourn.  pour  avoir  relye  une 
queuhe  à.  mectre  verjust,  wg.thmou  et  aultres .vais- 
seaulx.  ^N         •  „v  ■  „  . 

(Comptes  des  receveurs  de  IHâtcl-Dieu  de  Bourges,  1500-1501.) 

André  Louvet,  m*  tonnellier,  qui  avait  exposé  en  vente 
quantité  de  fenoux  desquels  s'en  est  trouvé  quatre  de 

,  deffectueulx.  ^^^^^^^^^^^^^^  ^^  ,^  ^,.,,.,g  ae  la  foire  ite  la  vingtaine 

de  mai,  cru  620.  —  Bourges.) 

TENTABLE  ,  adj .   Ennuyeux  ,  importun,  (Voyez 

.     Tenter.)  ■  '     .    * 

TENTATIF,  adj.  (/"ne 'se  prononce  pas).  (Vpj'cz 
Tental^e.)  '  '  ■ 

TENTE,  s.  f.^arrage  en  meimes  branches  soute- 
nues par  des  pieux  que  l'on  fait  dans  une  rivière, 
et  auquel  on  adapte,  devant  un  petit  passage  laissé 
exprès,  la  gueule  d'une  nasse,  d'une  var^rée,' pour 
prendre  du  poisson  :  «  Faire 'une  tente  »,  c'est  pré- 
parer l'endroit  où  l'on  tendra  la  nasse.  —  Ten^e  est 
ï)ris  làîpour  piège,  appareil. <(^n<iM.  (Voy.  Teiidre, 

Bander  et  Acout.) 

■■•''"..  '  ■       '■ 

TENTER,  V.  a.  Ennuyer,  tourmenter.  (Voy.  ren- 
table.) * ,         - 

Il  Solliciter.— Se  prend  le  plus  souvent  en  bonne 

part.  '■  ' 

^  Il  Tenter  à,  loc.  Essayer  de.  «  Tenter  à  faire  une 
opération  quelconque.  —  J'ai  terité  à  prendre  cette 
carpe,  je  l'ai  manquée.  »  ,      / 

TEi«UE^  s.  f.  Portion  de  territoire  d'une  com- 
mune comprenant  des  propriétés  de  même  nature. 

;■•;  '     •  <  •  "... 
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—  Une  tenue  de  terre,  de  brandes,  de  vignes,  est  ce 
qu'en,  d'au  très   provinces  on  désigne  aussi  sous  le 
nom  de  terroir,  de  fmage,  etc.  (Voy.  Mas  et  Écfrt.) 
Il  Pied  de  tenue,  s.  m.  (Voy.  Pied.) 

TER,  adj.  Troisième.  (Voy.  Preu.) 

TERBOU,  s.  m.  Ouragan.  (Voy.  TreftoM  et  Tribou.) 

TERBOULER,  v.  a.  Troubler,  tourmenter.  (Voy. 
Trebçuler  et  Tourhouter.) 

||V.  n.  Changer  de  couleur.  (Voy.  Tribouler^) 
:  Il  Tomber  en  roulant,  en  culbutant.  «  H  a  ter- 
houlé  des  escaliers  »,  il  est  tombé  en  roulant  sur 
les  marches.  ,  '       , 

TERBOllLOtNER,  v.  a.  et  n.,  fréq.  'de  Terbouler. 
(Voy,  ce  mot.)  f  . 

TERCHAUSSER,'  V.  a.  Changer  de  pied  ses  chaus- 
sures, mettre  à  gauche  celle  de  droite,  à  viceyersâ  : 
«  J'ai  terchaussé  mes  sabots.  »  {Woy.frechausser.) 

TERCOU,  S.  m.  Torcol,  oiseau  c|u-  gemejdes 
grimpeur^  (Buffon.) 

TERGEASSE,  TERJASSE,  S.  m.  É(|orcheur,  petit 
oiseau  du  genre  des  pies-grièches.  j-  Égeasse  ou 
ajace  entre  certainement  dans  'la  composition  de  ^ 
ce  mot.  « 

»...  •  *  •  '  f 

TERIAGE,  s.  m.  Triage.  (Voy.  Terier.) 

TERIÀU.  {\oy.,  Triau.) 

TERIER,  V.  a.  Trier.  H  Sevrer.  (Voy.  Trier.) 

TÉRIÉRE,  S.  m.  Tarière.  On  dit  un  tériére  et 
même  un  tézi^re  pour  une  tarière. 

TERIOT,  en  Nivernais.  (Voy.  Triot.) 
TÉRIR,  V.  a.  etn.  (Voy.  Tajrir.) 
TERJOUS,  adv.   (Usité  dans  l'Ouest.)  Toujours. 
(Voy.  Torjous.) 


TERLUIRE,  V.  n.  Reluire  .  «  Ses  yeux  terluisènt 
comme  deux  chandelles.  » 

Aile  a  les  yeux  ben  terluisant 

Tout  çoume  deux  pierres  à  guiamant  (diamant). 

Si  ben  que  Fécarlate  .  i«^ 

Qu'est  un  rouge  ben  fin, 
N'est  que  d''la  couleur  varte 
Auprès  de  son  biau  teint. 

.3  -      (Bourrée  nivcrnai8%] 
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TEHLUTER,  V.    n.;   SE  TERLUTER,    v.    pron. 

S'agiter,  fee  tourineiiter.  (Yoy,  Tersotiérer.)  Tre,  ter, 
le  /ra/i5  dles  Latins, 

TERMINER,  V.  Ji.  Trembler^  (Voy.  Treminer.) 

TERMIJÉE,  S.  f!  Trémie  d'un  moulin  à  blé. 
(VoV.   Tremuée  et  Tvemouée.) 

TÊRMULER,  v,  n.  Déménager.  —  Se  drt  en  So- 
logne, où  on  termule  géncfralement  à  la  Tjoussaint. 
Ailleurs,  la  Saint- Martin  est  l'époque  ordinaire  des 
renouvellenieyls  de  baux.,  (Voy.  Tremuter  et  Rumer.) 

TERMUSSER,  v.  n.  Passer  au  travers  d'un  taillis, 
d'un  fourré,  d'une  haie.  —  Le  môme  que  musser, 
précédé  de  la  syllabe  ter  pour  /re,  équivalent  du 
\at\n  trans^  comnie  dans  trajet,  Irajeter,  traverser. 
(Voy.  Tremmser.) 

TERNUCHE,  s.  f.  Espèce  de  chiendent.  (Voy.  Tre- 
nuche  et  Tramasse.) —  En  limousin  tronudze. 

TERRAILLE,   s.    f.    Terreau,    terres   mélangées. 

{\oy.\^errée.)  '  * 

TÉRRAH,LER,  V.  a.  (Voy.  rt^rrgr.) 

Terris  SOU  en  limousin 


TERRASSEES,  fl  Terrine^ 
signifie  Écuelle  de  terre.    ^' 
Plastcàux  y  fault  aussi  bien  des  terrasses.        ^ 

(  (GtLATiAN  hvvoNT,  la  Ccmtroverse  des  scœe^.) 

Me  boilà  (voilà)  une  terrace  pleine,        > 

(D'Au»I€WÉ;  p.  96.) 

Il  Spécialement,  Pot.  à  soupe  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  les  champs.  (Voy-  Bnrfoi/é.) 

'  TERRASSÉE ,  s.  f.  (dérivé  de  Terrasse,  comme 
Assiettée,  d'assiette.)  Plein  une  terrasse  :  «  Une  ter- 
rassée de  soupe,  une  terrassé^  de  braise.  »        . 

Pierre  de  Boisbertrand,  seigneur  de'  Conmves,  eut  un 
long  procès  avec  le  prieur  de  Saint-Marcel,  près  d'Ar- 
genron  (Indre),  au  sujet  du  droit  de  prendre  une  ter- 
rassée de  braise  de  rente  au  four  banal  dudit  lieu,  toutes 
les  fois  que  le  four  chaufifait. 

I    '      (De  la  Tbahblais,  Esquisses  pittoresques  de  teindre.) 

TERRASSER,  V.  a.  (Voy.  Terrer.) 

TERRE  ("en),  ioc.  Sur  terre,  sur  la  terre  :  «  Y  a 
pas  d'homme  pus  hureux  en  terre.  »  .Se  dit  d'un 
homme  vivant.    *  ^  '   * 

0  qii'il  faict  bon  ayiner  en  <ern?  comme  Ton  ayme  au 

ciel.  ,  ■  ;  ■    ^  '  ■     '■■.'   ;  \  •■  .''  '-'"'■■";'■;■'     ^ 

(3AiBrr  FHaivçois  DE  Sales,  p.  514.) 

Notre  locution  est  aussi  employée  dans  lé  siifô 
du  Dictionnaire  de  l'Académie  •:  «  Porter  en  terrev^ 
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TERRÉ,  s.  m.  Espèce  de  plancher  fait  grossière- 
ment (soit  dit  par  catachrèse)  en  terre  grasse  qu'on  ; 
étend  sur  des  fuseaux  ou  palissons  entourés  de  paille 
et  reposant  eux-mémessur  les  solives.  (Voy.  Pâtisson.) 

TERRÉ,  adj.  Crotté,  sali  de  terre  :.  «  Mon  cotillon 
est  toqt  terré,  il  faut  le  laver.  » 

TERREAUTER,  v.  a.  Garnir  le  pied  d'une  plante,.  ^ 
couvrir  des  graines  avec  de  la  terre  fine,  du  ter-  ' 
reau.  (Voy.  Terroyer.)        •  . 

TERRÉE,  s.  f.  Boue  des  chemins  que  l'on  ra- 
masse pour  en  faire  un  engrais,  terre  provenant  de 
déblais  ou  de  démolitions.  On  dit  de  la  terrée  et 
des  terrées  :  «  Mener  des  terrées  dans  une  vigne, 
dans  un  pré,  dans  une  terre.  »  (Voyez  Terraille  et 
Pouture.) 

TERRER,  V.  a.  Gîirnir  une  terre  de  terraille,  ou 
l'amender  avec  de  la  terraille.  (Voy.  Terrée.) 

•  •  '  ■   *  '  ,  ■ 

TERRET,  s.  m.  D'après_  le  supplément  de  Ray- 
mond au    Dictionnaire  de   l'Académie,  Nom  d'un 
raisin  qui  croît  en  France,  dans  le  département  du  i 
ther.  Nous  ne  le  connaissons  pas.       . 

■  TERRIER,  s.  m.   Tertre,  Apolline;   (Voy.   Tarde, 
Pié,^Pué,  Peu,  Tré,  etc.)    •  |  .  ' 

—  Nom  de  localité:  Le  %rr/er,  communes  de  = 

Saint-Aigny,  Beaulieu,  la  Chûl|e-Langlin,  etc.  ;  entre 
dans  la  composition  de  bcaulîbup  d'autres  :  le  Ter-   - 
rier-Joly,  le  TerHer-Blanc  I\e  Terrier-dc-Bord ,  le 
Terrier-Porcher ,  j  commune|r  d'Argerito^ ,  de  Clia- 
lais,  etc.,  tous  dans  l'Indr^. 


aV  . 


TERROVX,  adj.  Terreux,  mêlé  ou  sali  de   terre. 
«  Il  a  lès  mains  toutes  terrouses .  »  (Voy;  Terré.) 

TERROYER,  v.  a.  (Voy.  Terreauter.)  # 

TERSAUTER,  v.  n.  Tressaillir  :  a  II  m'a  surpris, 
j'en  ai  tersauté,  »  (Voy.  Tressauter.) 

Il  V.  a.  Ebranler,  renverser. 
.  TERSE,  S.  f.  Tresse.  (Voy.  Terser  ai  Ter  son.) 
TERSER,  V.  a.  Tresser.  /       \  ' 

■  ■.'-'■         ','.  ;   .     .   ■        ■■V  ■ 

TERSOIRER,  V.  n^  Laisser  tomber  de  haut  un 
liquide  en  le  transvasant  ,'de  manière  à  le  faire 
mousser.—  Ter  ou  tre  équivaut  au  irans  des  L 
tins.  (V6^.  Tressoirer,  Trebutèr.)  •        ^ 


%- 


-.-'«^;- 


TERSON,  S.  m.  Cordon,  galon  :  «Les'  tersohi.  de 
mon  tablier  sont  cassés.  »  (Voy.  tressàn  et  Tissu.) 
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TET 


TERSOUÉ,   S.   m.  Mouchoir,   cssule-mains,   ser- 

yietto,  linge  propre  à  essuyer;  de  tergere.  On  a  dit 

aussi  tersour.  ■  . 

Car  jadis  li  mossonnoour 
0  eus  porloient  un  tersour 
.  Dont  ils  terdoicnt  leur  suour. 

(Miserere  du  ti.'clus  de  MoUénê,) 

TERTOUS,  et  au  féminin  TERTOUTES,  adj.  pi. 
(n'appuyer  guère*  sur  la  première  syllabe,  comme 
si  Ton  disait  teiirtous.,  teurtoules).  Tous,  absolu- 
ment tous,  sans  exception  :  «  Ils  sont  venus  tertous 
de  leur  famille.  —  Elles  se  sont  mises  tertoutes  à 
courir,  rf  (Voy.   Tretous.) 

TERTRE,  Éminehce,  colline.  (Acad.)  —  Ce  mot 
a  fourni  à  nos  contrées  un  assez  grand  nombre  de 
noms  de  locat^lités,  mais  en  se  modifiant  dans  notre 
idiome:  ainsi  nous  disons  le  Tarde^  les  Tardes^ 
Biautanley  eic.y  lorsque  les  documents  officiels  et 
les  cartes  locales  écrivent  le  Tertre^  Beautertre,  etc. 
(Voy.  Tarde,  Terrier,. Peu,  Puy,  Pied,  etc.) 


fe  truelle.   «    Une 


TERUELLE,  s.  f.  Truelle. 

TERUELLÉE,    s.    f.  Une 

teruellée  de  mortier.  » 


TERVAUCHÈR,  V.  n.  Poser  le  pied  de  travers, 
en  défaut.  (Voy.  Trevaucher^  Terchausskr  et  Défaut.) 

TESSIER ,  TEXIER ,  S.  m.  Tisserand  :  «  Porter 
son  fil  chez  le  tessier^  pour  en  faire  de  la  toile.  » 

'   Il   Nom  de  famille  très-répandu,  i  Voy.  Tissier.) 

TESSON,  s.  m.  Taisson  (Acad.),  blaireau,  animal 
puant.  Souvent  employé  comme  une  injure  :  «  Uh  ! 
le  tesson  /  »  —  On  prononce  ê  très-ouvert,  et  inômé 
jusqu'à  le  rendre  nasal  ;  teinson.tr    ||p 

—  Tesson  signiflait  anciennement  Porc,  cochon, 
—  Il  est  inusité  dans  cette  acception,  mais  plusieurs 
noms  de  localités  en  sont  dérivés  :  Tesson,  les  Tes- 
sonnièreSy  Tesseau,  communes  de  Clion,  Murs,  Pou- 
lign y-Saint-Pierre,  §airit-Lactencin,  etc.  (Voy,  Por- 
cherie et  Verrerie.)  ^  - 

o  ,.  '  ■  •    ■.'  ".  ,  .  ^  ;    '  ,  •       •    •    .  '  ■..  _ 

TET  (pour  tect,  dû  latin  tecium,  le  c  ne  se  pro- 
nonçant pas,  mais  le  t  final  se  faisant  sentir),  s.  m. 
Toit ,  étable  à  renfermer  du  bétail  :  ce  Mettre  les 
betes  au  tef.  »  7^  Se  dit  de  tous  les  animaux  d'une 
ferme,  les  chevatux^xcept^^s  :  «  Le  tef  aux  bœufs, 
le  idaux  vaches,  le  tel  aux  oueilles,  le  tet  aux 
coclionsp,  le  ter  aux  oies,  etc..  sonjt  autant  de  dépen- 
dances  distmctes .  que  ^on  désigne  en  y  joignant 


toujours  le\nom  de  l'animal  :  «  Porter  du  fourrage 

djins  le  teAaux  bœufs.  » 

\  '      ■ 

En  tect  bien  scur,  joignant  ses  beaux  herbages,  . 
Coucher  me  faict,  me  mai  ne  aux  clairs  rivages. 

(Cl.  Mabot.) 

Où  est  ton  tectei  ton  bojsT 

(Et.  Fobcadbl,  Dialogue  rustique  ei  af^wurem,) 

Comme  si  le  chaton  eust  été  parc  ou  un  tect  mquel  il 
les  eust  enfermées. 

(Amyot,  Amourê  de  Théagène  et  de  Chariclée,] 

Un  tas  de  vieilles  qui  perçoient  de  leurs  yeux  creux 
jusque  dans  le  tect  aux  vaches. 

I  (BoMaventvbe  des  Peeiebs.) 

TÉTARp,  adj.  et  s.  m.. Qui  a  une  grosse  tête. 

■-    ..  •    .  ■■■.    - 

TÉTAUD,  TÊTAUt,  s.  m.  Têtard,  arbre  que  l'on 
étête  périodiquement.  —  C'est,  suivant  l'expression 
de  Bosc,  une  sorte  de  taillis  aérien,  soustrait  à  la 
dent  des  bestiaux.  Le  chêne,  l'orme,  le  charme 
eti  le^aule  sont  les  arbres  le  plus  ordinairement 
tenus  en  tétauds.  (Voy^  Truisse,  Trognarfl,  Tonte 
et  Beurte.)  ,        .  >  - 

Grâce  à  des  habitudes  immémoriales,  la  vallée  Noire  tire 
son  caractère  particulier  de  la  multitude  de  ses  arbres. 
Excepté  le  noyer  et  quelques  ormes  séculaires  autour  des 
domaines  ou  des  églises  du  hameau,  tput  est  ébranché 
impitoyablement  pour  1*  nourriture  des  moutons  pendant 
rhiver.  Le  détail  est  donc  sacrifié  dans  le  paysage,  mais 
l'ensemble  y  gagne,  et  la  verdure  totiflfue  des  têteatix^ 
renouvelée  ainsi  chaque  amiée,  prend  une  intensité  extra- 
ordinaire. ' 

(G.  Sawd,  la  Vallée  Noire.) 

—  Nous  croyons,  malgré  Tautorité  de  G.  Sand, 
qu'il  faut  écrire  Wtoî^,  car  dans  aucune  partie  du 
Berry  on  ne  pron(mce  téiiaii,  qui  serait  la  modifica- 
tion berrichonne  de  tôteau. 

Il  Chapipau  de  fer^blanc  qui  coiffe  la  pointe  d'une 
charpente;  il  est  ordinairement  surmonté  d'un  or- 
nement quelconque.  Souvent  on  emploie  pour  le 

tnêmè  usage  un  pot  de  grès  ou  de  terre  renversé. 

►*■.  ,  ♦    .  •        "'• 

TÊTE,  s.  f.        ^ 

Il  Tête  d'alouette,  s.  f.  Centaurée  jacée.  {FI.  cent.) 
—  Tête  d'oiseau,  plusieurs  espèces  de  dèntauréb. 
(Voy.  Broche  et  Proche.) 

Il  Tête  de  loup,  loc.  (Voy.  Chathbure.)  Dénomi- 
nation burlesque  appliquée^  dans  J  lés  environs  de . 
Bourges,  au  paysan  beau  parleur,  sorte  de  courtier 
matrimonial  qui  va  faire  au  noni  des  jeunes  g^ 
çons^  leurs  premiers  essais  de  demandes  eu  mariage  ^ 
auprès  des  parente  des  jeunes  filles^  :^  Cette  dé- / 
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nomination  est  tirée  de  l'usage  où  sont  les  gens 
nui  ont  tué  un  loup  do  promener  sa  tête  dans  les 
canipnprnes,  en  quêtant  chez  les  fermiers.  (Voyez  les 
^oce%  de  campatjne^  par  M.  Ribault  de  Laugardière.) 

Il  Tète  de  mouches,  loc.  Ruche  d'abeillçs,  (Voyez 
Mouche  H  Bouillaud.) 

\\  Tétr-de-prache ,  s.  f.  (Voy.  Prasse  et  Tête  rf'a- 
louette  ci-dessus.)  .^  .  \ 

Il  Tdlc-béche,  loc.  (Voy.  Béchevet  el  Couette.)    / 

A  léle  bcschcvel  {est  l'un  des  jeux  de  Gargantua.)      • 

(Raiblais,  Hv.  1«%  ch.  XIII.) 

.  TÉTEROLLE,  S.  f.  Biberon  :  «  Élever  un  enfant 
à  la  tétcj'olle.  »  (Voy.  Trulon^  Tuteron  .)  . 

TÉTERON  {é  fei'mé),  s.  m.  Bec  d'une  cruche. — 
Ce  bec  se  prend  avec  lès  lèvres  comme  pour,  teter, 
lorsqu'on  veut  boire  à  même  le  vase.  (Voy.  Tute- 
ron; Bicheton  ùi  Meinme.)  / 

TÊTERON  (ê  circonflexe),  s.  m.  Bandeau  à  l'aide/ 
duquel  on  soutient  lai  tête  des  enfants  nouveau-nés. 

•TETINE,  S.  f.  Mamelle  des  petits  animaux/ 
Il  Tétines  de  chatte,  tétines  de  souris,  s.  f.  pi. 
Trique-madame, orpin  blanc  et  orpin  acre.  {FI.  cent.) 

TETTE,  s.  f.  Teton,  mamelle.  (Voy.  Poitraille.) 
Se  dit  en  parlant  Des  femmes.  -^  L'Acad.  restreint 
celte  acception  et  ne  l'applique  qu'aux  animaux. 

.     .    ■     •  ■  ■.■■■■,■■•  .        ■      >,.  s 

TETTE-ca^ÈVRE ,  S.  m.,  nom  vulgaire  de  Ten- 

goulevent  (oiseau).  (Voy.  Crapaud-volant.) 

•        "  ,    •  ,'■*>" 

'■'•■  .     .  .  V. 

..      ■  :     •  i 

TÈTTE-VACHE,  s.  m.  Le  crfipaud  commun  de 

grosse  taille.  —  On  prétend  que  les  crapauds  et  les 

serpents  tettent  les  vaches  dans  les  prés.  Leç  vaches 

*  dont  le  pis  et  le  lait  sont  sanguinolents  ont  été; 

dit-on,  tourmentées  par  le  tette-vache. 

.  ■    ■  ■  V  ****■  J 

TÊTU,  s.  m.  Gros  martcfau,  et  surtout  marteau 
à  deux  pointe^  servant  à  ^tailler  grossièrenaeot  la 
pierre.  (Voy ^  Pique,  Pointe  et  Bûcher.) 

TECRE,  S.  f.  Jet  de  fossé.  (Voy.  Turiau,  Adous.) 

TEUREMENT,  TUREMENT,  s.  m.  C^up  Ide  têt^ 
de  taureau,  de  mouton.  (Voy.  Teurer.) 

L'ambition  envieuse..w  fant  est  mordante  !  elle  esméut 
ce  mesme  bétail  à  s'entrehurter  d'un  turrement  si  ferme 
qu'il  faiit  que  l'un  des  combattants  culbute. 


'  k       ' 


.r 


TEURER,  V.  a.  Donper  un  coup  de  tête  :  a  Pre- 
>p-^  ^  jhez  gffrde!  ce'3)éliér  va  voùs*<â^rér. -^  Les  nioùtons 


se  teurent  entre  eux.  »   (Voy.  Ateurer^   Teurement, 
Truquer,  Casser.)  J  '^.^^.j;  ■ 

TEURVER,  v.  a.   pour  Treuver.  (Voy.  ce  mot.) 

Trouver. 

•■"  '  ' ,    .  .       '        ' 

THANASE,  prénom,  par  aphérèse  de  Athanase. 

(Voy.  Tienne  et  Tanis.)      -  .     ; 

\  '  '  ■  \  /       '■"'■'" 

,    théâtre;  THIAtrE,  s.  m.  Sorte  d'estrade,  de 

tribune  où  se  placent  les  autorités,  les  personnes 

notables,  à  certains  jours  de  fête,  de  cérémonie,  etc. 

((  Mohter  sur  le  /A^dfr^,  avoir  place  sur  le  théâtre.  t> 

—  Le  plus  souvent  on  prononce  quiât^^   kiâte. 
{\oy.  Thioute.)  ; 

Il  Dénomination  burlesque  de  certains  cabinets 
réputés  inodores,  construits  en  forme  de  pavillon, 
aux  usines  de  Torteron  (Cher).  (Voy.  Chiroué.) 

THIOUTE  (SAINTE-),  et  par  une  corruption  plus 

forte  encore  Sainte-Quioute  (kioufe).  (Voy.  Obs.  à  K.) 

Sainte-Théodore,  village  de  la  commune  de  ÇUpn 

(Indre.)-    .     ■       ^       •    '  v-. ■  ^C'  •^.  '        •        v  -'  \ 

'  '  ■'      ■      ■■     ,■■'*•«■'■      '      •  .    ■ 

—  r/ieou.  Tliéodulphe;  selon-Roquefort. 

•    ■     ■  ■■     •       '■•':■  •-•'•'     •>     '^     .(    -     ■     ., 

/THOU,  s.  m.  Fossé,  trou,  voûte.    ||   Nom  de  lieu 

"'^  '  -^  ' 

dans  l'arrondissement  de  Bourges.        fe  ■ 

'  ■  ■     *  "«  ".■■''.     «'       ■"    ,  "  ' 

—  Thoué.  Localité  près  de  Levroux. 
.    THOUMAS,prénoîn.  Thomas. 

THYM  DE  BARGÉRE,  TH¥4»  BÂTARD,  S.  m. 

Serpolet  commun ,  thym  serpolet.  (F/,  (^g^t.) 


çeni 


TI;  T'I,  sorte  de  particule  interfogalive  ou  excla- 
mative  qui  se  place  après  le  verbe  :  «  Vous  àvcz-<i 
été  là-bas  ?  —  Vous  venez-/f  de  loin  ?  ~  J*avons-^î 
été  heureu)^  ^  (Voy.  //  et  Y.)         '. 

TI,  pron.  pers.  Te. (Voy.  Jtfi////^* citation  à  Pieu- 


TIARCE  ,  s.  f.  Impôt.  —  Tiers,  selon  Roquefort. 
r—  ««"Je  n*ai  pas  payé  ma  tiarce.  , —  Le  percepteur 
va  venir,  il  faut  payer  tiarce.  »  -- 

Trop  souvent  les  impôts  ont  atteint  la  proportion 
du  tiers.  —  Le  mot  /larce  pourrait  être  aussi  dérivé 
du  genre  de  location  des  domaines,  au  tiers  de  tous 


.^■'^■. 


.'.i  ■  j^-' 


TI.,—  rf  faisaïit  partie  d'une  diphthongue  affecte  le  son  de 
ki  ou  qui^  suj?i  quelquefois  d*une  sorte  d*a$piration  :  amitié, 
quartier,  moiiié,  soutien,  je  tienSy  petiot^  se  prononcent  ami- 
kutjjgiiarkier,  moikié,  soukien,  je  ISéns^  pekiot.  (Voy.  Quarquié. 
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ilîiains,  au  tiers  franc,  comme  le  bail  à  métairie  est 
à  ntoitié  fruits. 

TIARCER,  V.  a.,  et  n.  {tiercer  est  seulement  neutre  , 
dans  l'Acad.)  Augmenter  d'un/trers.  ' 

Il  Augmenter  d'une  moitié,  laquelle  porte  à  trois 
pprts  un  tout  qui  n'en  avait  que  deux.  ^ 

Il  Tripler.  .  •  . 

—  Inapplication  de  ces  acceptions  si  diverses  dé- 
pend de  l'intention  générale  donnée  par  celui  qui 
s'eji  sert  à  son  discours. 

é,  ■  * 

TIA-TIA  (ainsi  écrit  dans  Buffon),,  s.  f.  (Voyez 
Kia-Kid,  et  Obs.  à  TI.) 

m .  ■ 

'  TIC-TOC,  par  onomatopée  pour  Tic-tac  (Acad.). 
Mouvement  réglé,    accpmpagné  d'un  petit  bruit. 

(Voy.  Toc.)    ^     .  ;    ,  ^       .     ■  . 

TIDELLIER  en  Nivernais  et  aux  environs  de 
Saint-Florent  (Clier),  s.  m.  (Voy.  Tridellier.) 

'  -  ,  ■  ,  *  ,  < 

TlÉDEZIRtv.  n.  Tiédir.  {Voy.  A plat:iir,  çt  Obs. 

5-Z.)*.  ■    .,'■      '  ;;■ 

TIENDRE,  et,  par  syncope,  TIENRE,  v.  a.-  Tenir: 

«  Je  ne  peux  pas  le  tiendre.n  —  Dans  tiendre,  iienre, 
je  lierai,  etc., en  se  prononce  in:  ti-indre,  ii-inre, 
ti-inrài,  et«.  (Voy.  Tdnre  et  Tenir.)  r       .     : 

.  Part,  passé.  —  Tinsu.  -, 

TIENNE,  prénom,  par  aphérèse  de  Etienne.  (Voy.^ 
ThanaTc.)  —  Tiennet,  Tienni;  Tiennôn,  Tiennot,  di- 
minutifs. On  prononce  souvent  ^ienne  ou  Kienne, 
Quienni,  etc.  (Voy.  Obs.  à  K  ei\'Qui.) 

TIENT-MAIN,  s.  m.  (Voy.  Tint-main.) 

.     ■    K        •  .  •  ■.       •  ■ 

TIERCETS  tLES),  S.  m.  pi.  Jeu  autrement  ap- 
pelé les  petits  paquets,  analogue  à  celui  du  pot  de 
chambre  si  usité  parmi  les  enfants.  Un  certain 
nombre  de  joueurs,  une  douzaine  par  exemple,  se 
rangSl^en  rond  par  paquets- <le  deux  l'un  devant 
l'autre.  IJn  treizième  joueur  (d'où  treiziau,  voy.  ce 
mot)  prend  plac^  en  troisième  derrière  un  dfes  pa^ 
quets;  mais  il  est  pourchassé  à  l'instant  par  un 
quatorzième  joueur  courant  autour  du  rond,  et  ne 
se  sauve  qu'en  se  plaçant  à  l'intérieur  de  l'un  des 
paquets,  ce  qui  oblige  celui  qui  devient  troisième 
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-.   \        ■        ■'  •         •■'•■' 
extérieur  5  se  sauver  à  son  tour.  Les  joueurs  pour- 
suivis qui  se  laissent  prendre  deviennent  successi- 
venient  coureurs. 

TIERS-PAN,  8.  m.  Madrier,  planche  très-épaisse. 
Pan  pour  panneau  plutOt  peut-être  que  pour  empan, 
mesure.  —  Pan  de'  bois,  dans  l'Académie,  assem- 
blage de  menues  charpentes  pour  cloison. 

TIERS-POINT,  s.  m.  Lime  à  trois  arêtes.  —  Man- 
que dans  le  Dict.  de  l'Acâd.^ 

TIGNASSE,  S.  f.  Chevelure  en, désordre.  (Voyez 

Teigne.)         .  '         / 

'■^    '.  '-.'''■  •'  ■     '  •  •  .  ■  ■ 

TIGNEUX,  adj.  Teigneux- 

Poîfrtatit  vouloit  estudi^r  en  loix,  mais  voyant  que  là 
n'esioyènt  que  trois  ligneux  et  un  pelé  de  légistes,  se 
partit  dudit  lieu.  _       '      ,..  i,  >^k  „^ 

*  (Rabelais,  hv.  II,  en.  v.) 

Au  moins  te  fais-ie  tant  d'honneur  que  ie  ne  m'aban- 
donne ni  à  vallet,  ni  ktigneux.  .,  /^^ 

(Antoine  Iemaçon,  Traduction  du'Décameron 
/  de  BoccACE,  V*  journée,  n»  10.)    /    / 

«  /  /  . 

TILER,  V  n  Se  (lit  particulièrement  Des  petits 
cris  que  font  eîilendre  les  rats  et  les  souris:. (Voyez 
Couileî\)  ■  /  ' 

ILLAU,  TILLOL,.s.    m;  TilleuL   (Voy.    Teil  Q^ 

Tiii^e.)  ;    ■•  :    •■;    '  '"]  .■    -■-  y      ,  ■■  '  ' 
y  Le  Tillot,  LocaUtë  dans  les  Vosges. 

TILLER,  V.  a.  Teiller.'  (Voy.  Teiller.) 
'       Mais  si  chanvre;^broyer  ou  tiller. 

•  j   ^  ,      y*  (ViLtoN,  Ballade.) 

■  .     ■-.    ^  -..  ^i  ''     , 

TIMBER,  V.  n.  employé  fréquemment  pour/Tora- 
^.  (Voy.  Tumher  et  Tomber.)  / 

T|MOl)NIAU,  s.  n^.  (Voy.  Prolouére.)  \\  C'est  aussi 
la  perche  à  laque^e  sont  attachés ^es  bœuf$  de  der- 
rière. (Voy.  Parche.)  .'/./• 


et  Obs.  à  r  à  A'  et  à  QUI].  Le  Diction,  de  l'Acad.  offre  un 
exemple  analogue  de  ceUe  substitution  de  son  dans  Rêver-, 
qu'cr  (\ui  renvoie  à  Revettier.    - 
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L   tina:,  vase  à 


TIN,  adj.  possessif.  (Voy.  Ten.) 

•  I  TINE,  S.  f.  Petit  cuvier,moitif  de  toi/neau  à  deux 

(treilles  dans   lesquelles  on  pake  un  bâton  pour 

>Le  deux  hommes  puissent  le  éortej/.  (Voy.  G?/<f^, 

^enou,  Basse  et  Porte-basse.)  -\^' 

'mettre  du  vin.  / 

Pour  deux  hommes  à  portoç  la  ij/ine  (sic),  pour  cha- 

Cun  XX  a.   ,   ^^^^.^^  ^^  ^^^^^  Com^e\de  la  Sainie-Chapellede 

Bourges,  1102) 

adis  il  fallait  dix  tinées /ae  va 
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un  tonneau  de  vin,  mesure  de  Bourges,  afnsi  que  le 
constatent  les  titres  du  chapitre  de  Saint-Étienne  de 
Bourses.  (Seigneurie  de  Verdigny.) 

Il   Se  dit  aussi  d'un   vase  de  terre,  d'une  jarre, 
d'un  saloué. 

Sous  le  nom  de  Une  ou  de  tinre,  on  désignait,  il 
y  a  trois  siècles,  tout  vaisseau  de  petite  dimension, 

comme  un  seau.  Ainsi,  on  donnait  ce  nom  aux  seaux 

-  *        .         • 

de  cuir  qui  servaient  dans'  les  incendies.  '     ; 

TINETTE,  s.  f,,  diminutif  de  fine,  deuxième  ac- 
ception. (Voy.  Tinot.)  \\  Nom  de,  famille  assez  conj- 
mun.  /        / 

TINOT,  s.  m.  (Voy.  Tiot  et  Tinette.) 

:■-'"■.    ■/■        /    '   '  / 

TINTAMARRE,  s.  m^  Bruit,  fracas.     .  / 

-       .      .  •        •■         '    ■■•/  ■  •/  .• 

Il  (le  duQ||^#^n  de  Berry  qui  avait  rédiHt  le  nombre  des 
heures  de  travé^il  des  vignerons)  con[ima(nda  que  ceux  qui 
estoient  plus  proches  de  la  ville,  et  cbnséquemment  dé- 
voient entendre  plus  à  leur  aise  le  son  de  là.  cloche, 
en  donnassent  adve^rtîssement  en  criant  aux  autres  dui 
estoient  plus  prochains,  lesquels  seniient  tenus  de  rendre 
le  semblable  aux  autres,  et  ainsi  de  main*  en  main.. .. 
Or  disent  les  bonnes  gens  du  pays  qu'ils  avoyènt  ouy 
dire  qu'autrefois  le  premier  qui  dc^npoit  advertissement 
aux  autres  avoit  accou^tumé  de  tinter  dessus  sa  marre 
avecq'une  pierre,  et  tout  d'une  sUité^  çommençoit  à  huer 
après  ses  autres. compaignons  :  car  marre,  com,me  vous 
sçavez,  est  iin  instrument  de  labour  emprunté  mesme- 
mejat  du  latin  :^  ainsi  nous  pouvons  recueillir  de  deux 
passages,  du  10  d(f  Columelle,  en  sa  Maison  rustique^ 
àont  est  venu  que /presque  en  la  plulspart  de  ceste  France 
nous  appelions  marrer  les  vignes  ce  qu'os  autres  en- 
droicts  labourer.  »  , 

/  ^       (PÀsQriEB,  RechercJien,  liv.  VH,  c.  xlix.) 

/  (Voyez  Marre.)   '  *  _,     *  " 


TIR 


TIRAILLE,  s.  f.  Tendon  :  «  Ce  morceau  de  viande 
est  tout  en  tirailles.  »  (Voy.  Tendron.) 

*  TIRE ,  >.  f.  Trait,  action  de  tirer  :  a  II  y  a  de 
la  tire  poifr  monter  ce  coteau.  » 


•  ' 


Il  Cheval  de  tire,  loc.  Cheval  de  trait. 


■,fi"#' 
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*  TINT-MAIN  (pour  tient-main)^  s.  m.  Main  cou- 
.ra4J^  d'une  passerelle,  perche  fixée  horizontalement 
pour  servir  d'Sppui  ;  garde-fou.  (Voy.  Tenir.)   . 

TlOLER,v.  n.  (enMorvan).(V0y.  JPno/er  et  ^dter.) 

TIOT,  s.  m*.  Petit  cuvier,  contraction  X^  '^'^^'* 
(Voy.  ce  mot  et  Tine.) 

Il  Petit  morceau  de  sureau  sur  lequel  le  tisserand 
enroule  le^fil  destiné  à  faire  la  trame  de  sa  tçile. 
(Voy.  Treume.)  f^ 

/  TIPHÉNAT.Nom  de  famille  à  Saint-Amand  (Cher). 
Signifie  né  le  jour  de  l'Epiphanie.  (Voy.  Laborde, 
Emay^x,  au  mot  Thiphêne.)  v 


\\  Poteay.  de  tire.  Celui  qui  eft  arc-bouté  et  dis-- 
posé  de  niaiîière  à  faire  bander,  à  tendre  avec  effort 
des  fils  dp  fer  formant  clôture  d'un  champ,  d'un 
pré. 

Il  Tire-à-tirej  loc.  K  l'instant,  promptement,  tout   . 
de  suite.  !  '  \  .'■  ^  ' 

lljBoîfe  à  tire  la  rigaut j  loc.  (tire  Larigot.  — 
Acad,)  Boire  abontlamment  :  «  A  cette  noce  on  a 
bu  à  tire  la  rigaût.  »  On  prétend  que  ce  dicton  a 
été  appliqué  d'^ord  aux  sonneurs  d'une  grosse 
cloche  djB  Rouen  dite  la  Rigaut,  d'après  le  nom 
du  trente-sixième  archevêCfue  de  cette  ville  (Génin, 
Illustration  y  p.  206);  lé.s  sonneurs  ayant  sans  doute 
coutume  dé  se  rafraîchir  au  cabaret  après  ce  vio-  * 
lent  exercice.  (/Jern/  Récr.  philoL^  t.  P%  p.  *372.)  — ^ 
Un  G/o55mVa  de  Rabelais  fait  dériver  ce  mot  de 
larynx.  Suivant  une  autre  édition  du  même  auteur  : 
«Aucuns  tirent  ce  mot  d'Alarîc,  roi  des  Golhs,  qui 
fut  défait  près  de  Ppitiers  par  Clovis";  lors  les  sol- 
dats joyeux,  lorsqu'il&.beuvoient,  se  disoient  les  uns  • 
aux  autres  wJe  hé  à  ti^  ré  Alaric  Goth.  »  Enfin, 
il  y  en  a  qui,  non  sans  qtrélqué  vraisemblance, 
expliquent  cette  locution  populaire  par  :  Boire  jus- 
qu'à tirer  Yarigpt  (l'ergot,  équivalent  burlesque  de 
la  jambe, comme  dans  cette  autre  locution  familière:.. 
Se  tenir  sur  ses  ergots  (Acàd.).  Arigot,  érigot  pour 
Ergot  existent  dans  plusieurs  patois,  notamment  çn 
Normandie. 
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TIRE- ARRACHE,  S.  m.  C'est  la  rousserolle,  sorte 
de  grive  qui  vit  parnii  les  roseaux  (BuflFori),  ainsi 
appelée  par.  onomatopée  de  son  chant  qu'elle  répète 
sans  relâche  au  milieu  des  joncs,  et  que  les  paysans 
traduisent  ainsi  :  tire!  tir ef  krrache!  arràçlj^^irel 
'  arrache  I  {\oy.  Charretier.) 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  fig.  Nom  d'une-fondrière  sur.:*' 
l'ancien  chemin  entré  Saint-Benoît-du-Sault  et  Ar-  ' 
genton.  —  Les  cavaliers  s'y  enfonçaient  au  risque 
d'y  laisser  leurs  bottes.  (Voy.  J^curie,  Molliére.)\ 

,  pt -^  tirer  W  fumier. 

(W.  Fient  et  Trient.)     '       -    ■ 


\ 


\ 


'9 


I 


m 


.* 


h 


-   K 


'  è- 


-  ^^.^- 


«■I  lr« 


1'» 


■  10 


ft 


<     « . 


.  '  '' 


"^' 


•< 


'i  *  ■  • 


A 


.-» 


^ 


^# 


K    '- 


••             • 

> 

> . 


"«-# 


M( 


f/v 


',   t 


^fi^ 


7 


'f». 


•*» 


-?r^ 


-~..  ••>  ''^«„ 


...4 


•1     .i\. 


f  .'« . 


»  » 


TIR 


■  1» 


4r-  '650  4 


-*,   -  >- 


TIS 


/. 


<v 


b     -  '  ♦ 


->. 


-v 
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*/  ^  'TIRE-R,  y.  .a^.  Pris  absolumeilt  dabs.  lé  sens  dé 
'  "ï'airci  sA-lîr  d^un  cbump  de  ,ifoîre,  enipârM^^ 
.v'^be^ti^ux^que  ror>  viaut  de  yendre  :  a  Tirez  cette 
„  yacliê^Qette*  paire  de  bœufs,»  •      .  v  -  * '^      ^ 

■■•  •  •  :  ^    ,  ..  -      :  i       .■■-,.•  ^     •     -  ' 

41, Tirer  (en  sou.S-entendant  :'  d'affaire),   sjmviBr; 
j)^  -r^irer  d'un  danger  :  «  Son  rnëdecin  Y^l  tîrff,i>  7- 
'  Nous  ne  soihmes  pas  trèsrsûrsque^  "cette  ex^pression, 
qui  est  usitée  en  %rmandieVle  soit  eîi'Berry,'  , 

>  .    ffTeter.  Se  dît  fiôn-seulèment  des  animaux,  mais, 
s'applique  aussi  à  l'espèce  humainû.  (Voy.  Tler!)",  [ 

■  '..'•'        ■•  ■      '  s  •      '.    '  *"•■•.  ■•■  -,         -         ""  ".  .^    .'•  "■   • 

Les  petits  enfants,/à  la  gamelle  de  leur^  mères  allap-Vv 
'  gouries;.  .//rànV^.  pbilr  néant,  et  ne  trouvants  que^succçr. 

.'     *—  r/rer.les  vacbes  (Acad.),  les  traire.  1  ^      - 

'  '    f\\  Tïi^er.  Arracber.ûjie  tige.:  «  Tirer  du  chanvre,  >>-•  * 

"■'■-'    ''  "*■•  '  [       '  I"  ''  '  ■  ■  '**■  '  ■'  ^' 

Il  ^irer  à,  loc.  Sef  fapi^ûrter  à,  avoir  du  rapport,-. 

V  de  Tanalogié,  de  la  resseniblamce,  (Voy.  jielirtr.) 

„'  \     Et  ràir  de  son  visage  a  quelque  mignaMise       '  "  - 
Qui  ne  iire  pas  mal  d  eelle  de  Dorise.      .     '    v 

''  (Corneille ,  6'/i7anc?re,  ûçt.  H,  sp.  viii.)      :/\ 

\\Tirér  au  çœur\  loc.  Ayoïp  envie  de  vomir:/'- 

'  ■  "'  ■  •  "    ■  "...       "t        ^       -'"•'."-„''•■■ 

'        Il  Hrer  au  jp/a^.  Préntire  son  fnorcéau  à,  là  ga- 
melle, autrement  piquer  au*  bâtard!  de  la;tburdl|^tte. 

Il  Tirer  de  long^tirer  lonQy\oQ,l^^v&^Vy^^OTiev 

•  '.*    "'    "'«^        *■  *'  *i*       *      't- 

.  ùri  délai  :  «.Cela  hé  veut  pas  tirer  dé Jong.  h ^^  cela, 
ise  ieya  iriéniôt.  (Yoy.  Chômer.)  -        ...     v       '    ' 

■  ^  Tirer  du  bois.  ^C est  Je  débiter  ep  bois  tl'bu- 
yrag^e.  -^  Tirer  à  t^Jsctf^de  long  une  pièpe.de  char- 
fyente,'  la  icier  avec  la  scie  de  long.  .  ' /  ^ 

.  %  •  •  *  ,  ...        >  n 

_  W  Tirer,  en  s«5,  loc.  Renifler,  littéraléifnent  Tirer 

"en  bauw--"  -'■■■"■■■-  y,  ■'■  .  -.-V  :     -  ■'■,  "  '^'v 

-  41  Tirer  les  coups  ^\ot^  Cnè  personne  a  reçu  des' 
coups  en  tonabant  ou  en  se  battant; le  panseux  par 
segret  lui  tire  les  coups ^  lui  enlève  la  douleur,  aij 
moyen  de  si  m'agrées,  de  paroles  magiques.  (Voyez 
Panseùx.)'.       •     i      -      '    '     ;    «  :     ' 

Il  Tirer  sur,  tirer  vers.  toc.  Se  diriger  sur,  mair- 

%  ..'.-•11,'!-  ■'. 

cher  vers  fa  Au  lieu  de  "marcher  tout  droit,  il  à  tiH 
5ii?Ma  gauche,  et  il  s'est  égaré. -^  Votre  chemin  est 
lians  cette  direction,  en  tirant  sùr^  la  drète.  » 

•  .,■     ..     •.        -^^  '    ^*       •  .         *    ■•.'       ^ 


Cliamp-San-  I     'L'autre  partie  de  votrq^armee  tirera  sut  Onis  (Àijnîi}), 
''•  Sainctonge  et  Èàscoiffne.     '     *   -  \  ^      .* 

.1  :♦•  ■   >     •  ' .   ,         .  .      ..(Rabçlais,  Gargantua,)      *      ^ 

j.     Tirer  sur  rie  s'emploie  plus  en^  français  que  dans 
.Facceplion  t, Avoir  quelque  rapport,  quelque  rés- 

sci^blance ';  ;«  Leplumàge  de  cet  oiseau  tire  sur  le 
iviolet.  »  '■*'":,.     '  .'  ■;-..    ^-  ■  ;■■' . ,.  ■  ;  ,■■,•,.■,..'■"  , 


1-  o 


l> 


Il  Tirer.,  \.  n.  employé  d'une  manière  absolue, 
Tirtr  à  la  conscription ':  «  Il  a  tiré.  »  (Voy.  Satis- 


»    *■ 


..^TIRETIER,  s.. m.  Fabricant  de  tiretaine.    • 

•  Et  se  tireiier  tissoit  tiretaine  ki  ne  fust  boine  etdoials 
et  ki  n'eiîst  deux^âunes  de  Jargece  en  ros....t'il  séroit  en 
|3rfait  de  lO  liv.,  et  perdroit  son  niestier  un  an. 

,,    ■  ,,  ^      , .       [Bans  d:s  tiretain:\<t;  de  1253.)  *  • 

.'■'','''•■''    ^  ■    }     •  ■  \  ''■"^    .,  .   •       '1,  ••,"...  '  ' 

'TiRKT'm,s.x,Tirw  . :'  ;  ". 

.;  TlRE|IX,'s.  m.  Tirevirf  ^  Tirailleux,  se  dit  d'un 
.^elxaSsei^r  qui  tire  beaucoup  sans  grand  résultat.^ 

TIl^OLÉE,  S.  f.  (Érfcbàs  Berry.)  Ribambelle,  ky- 


'W 


n^*, 

n 


t.* 


fe— »  Goquillart  se  sert  du  mot Jrîo/ame  pour  dési- 
gner  Une  suitç  de  perisonnes  (Roquefort).,   "\ 

^^  TIROBÉ,  TIROUER,  s.' m.  Tiroin  (Voy.  lieiteet 

Pot-tiroué.)  •    =     '  .      ^■;:         -a         ■  . 

•*\^-      /^  Û  tîroit/ les.bestes  dedans  les  tiroucrs;^^      .- 

'  '  "  ■    ,  (Amyot,  Daphnis  et  Chloé.Y 

•     \.  ■  .  •        »     ■ 

;  TIROUÉRE,  S.  f.  Outil  de  tonnelier,  sorte' de 
levier  à  pince  pour  faciliter  lé^  placement  des\percles 
sur  les  tonneaux.  .      ^       \  ,    • 

Il  Vase  à  tirer  les  vaches.  Ce  qui  le  distingué  de 
A'agolotie,  c'est  qu'il  a  un^bicheton  pour  verser  le 
Ikit.  (Voy.  JéiAn.)  :,...;■ 

TI3  À  TAS  (À),  loc.  En  quantité,  en  abondance:  v 
«  Il  y  a  dù^lé  à  tis  à  tas^  cette  année.  »  (Voy.  Vor/; 

Tà(Sy  et  Faut^  voiri  au  mot  Failloir.)  '  - 

.«'  •'■  '  ■*         •»» 

TÏSOUNER,  v.  ri.  Tisonner:. 

TIÇl^JER,  S.  m^  Tisserand,  drapier.  (Voy.  Thssier}) 

L'œuvre  ûun^rimer,  à  mon  advis,;ést  plulost  de  faire 
^  un  manteau  et  une  rôbie,  que  non  pas  de  disposer  ses 
fils  à  dresser  ses  peloiis.  .  " 

(Amyot^  Traduction  de  Plutarque.)' 

Il  Nom  de  famille.  ''       *        .    ,  -, 

■  -•,.'■  f   ■•;  ■',■■<■ 

■.-         .,j  ■      .'»^.     '  '".  -■•■ 

TISSU,"^».  m.  (Jalon  de  laine  oii  de  soie  :  «  Une 


-4 


^ 


^, 


?;•    - 


\ 

.V^ 


^ 


"1 


.'J^' 


•     % 


r\ 


"t 


-^ 


»^i^. 


«•    -J^. 


'■# 


P 


V  ■ 


.  -bt 


.♦ 


fJ 


/       • 


y 


x 


/^ 


o       r 


/^ 


/. 


t^ 


.* 


V»     ,*^         ' 


>^. 


■  ^, 


J' 


^ 


rf 


^*; 


Il  rv 


•.     t 


./ 


•^ 


'h. 


% 


lans 
res- 
trie 


)lue^ 


*         o 


"     .  <> 


o 


loials 
oït  en 


d'un 


*     .*  - 


désU 


e//eet 


•^ 


rte'  de 
rôles 

» 

ué  de 

Irser  le 


lance: 
L  Mori, 


■:is 


\ 


.    ï     - 

issier.) 

r 

Ide  faire 
iser  ses 


\s.)- 


a  Une 


«v 


M  ;  r'       ;   ■■: 


\f 


»' 


■  *  ■■■< 
"''.  .  ■'■1 


m.' 


lO 


•W','^/    •    l> 


.'  *-, 


.7 


\f:' 


I') 


/■f 


h.' 


1;: 


■>* 


^W  .» 


:  I    I     >" 


m- 


^ 


«^; 


i» 


\flt. 


^01 


6S1 


o 


\ 


aune  dé  tissu j  pour  border  ma  devantiére,  »  j^o^yez 
Dcrso7id  Terson.)         n         /      •      7      •       ^'' 

TIVOLI,  s.  m.  Ce  nom,  donné/à  Paris  à  un  lieu 
de  divertissemeni  aujourd'hui  détruit,  est  devenu, 
dans  nos  villes,  la  désignation  générique  de  tous  les 
établissenienls  semblables,  bals  publics,  etc. 

TOBI,  adj..  Bete,  niais.  (Voy.  TotofiZozo.)      * 

TOC,  s,  m.  (Par  onomatopée.)  Petit  bruit  isolé 
résultant  d'une  percussion.  :  «  Je  croyais  que  quel- 
qu'un avait  franpé,  ça  a  fàîl  /oc.  »,  (Voy.  Tic-toc.) 


XOM. 


«• 


-^ 


\ 


TOCHER,  V.  a.  Toucher  :  «,  Ne  m'  toche  pasi.» 

•  {\oy.  Tucher.)       -y,,:  '  „    •      '     ..  T"   '•.:..  , 

o   ■  ,  o  '  ^  "  '  ■  f,     '     . 

TÔGNER,  V.  à.   Battre  et  familièrement  fmcer. 
'    ((  Il  l'a  hen  tôgné.  »  (Voy.  Tm^  Tôner ,  Dégelée  et 
Brosser)  etc.)  «^  ,     >        -   -       -      '  "^ 

TOI,  pron.  pers.  {Voy.  TouéelTu.) 

r  I  •  ,  "  '  l  '  • 

TOILE,  s.  L  II  Toile  de  ma/ ,  loc.  (Voy.  Beurre 
de  mai.)  '     .'  ^-     . 

-  Il  Toile  du  ventre  et  toile  de  V  estomac ,  Diaphragme. 
.A^oy.  TomburCj  Décroché.)  ^  •      .     - 

Cette  femme  qui  pansait  du  secret  s'en  faisait  bien  un 
;    peu  accroire,  car  elle  vous  ôtaît  des  maladies  que  vous 
^  p'aviez  jamais  eues,  telles  que  le  décrochement  de  r  esto- 
mac^ la  chute  de  la  toile  du  ventre,  etc.  " 

((i.  Sand,  la  Petite  Fadet te.) 

'W  Faire  de  la  toile,  loc.  fîg.  Agiter  les  bras  dans 

le  sens  horizontal  comme  les  tisserands.  (Voy.  Crà- 

-  paudj  piquer  le  crapaud.)    -/'',.      •    •       '         V'"^ 

V   TÔILETTEUX,  adj*  Aimant  la  toilette,  le  faste, 
la  dépense. . (Voy.' G/o/r^. )     .^,       .-.:.: .         V  ." 

TOIN,  TOIJIN,  S.  m.  Pinson,  oiseau. 

'  '  -  -  ■  .    '  ■     -    »  ..^         ■ 

■     TOINE,  TOINET,  TOINI^  TOINAUT.' Diminutifs 
d'Antoine. -~Zbî>t(jn*,  diminutif  d'Antoinette.  (Voyez 

Tienne.)  ,        *,       ■'• 

■■.-.    /  *         •■     ■    ■'  .  ■■  ■  •;•    •  ■  ■ 

.:  TOISON,  s.  m.  ,daris  l'Est.  Dépouille  de  la  brebis. 
«  C0tt&  /oùôillé  a  un  ï)on  toison.  j>  —  Ailleurs  est 
leminiri  commîe  en,  français.      ;  L  - 

Il  Fig,  Vêtement  :-^((  J'  n'ons  sauvé  de  l'inceiidie 
que  nout'  foison.  »  —  On  dit  d'un  pauvre v:' 

'  ■     '       Il  est  comme  le  mouton-;        .7 
,  ;   11  n'a  que  sa  toison.        '  .      *        .       -V 

TOIT,  s.  m:  Il  To/f  de  justice.  (Voy.  Cour  de -juh- 

tifeet  ïet.)  ".  '  -  ,  •■        *  • 


TOITON,  S.  m.  Petite  construction  rurale,  toit  à 
porcis,  poulailler,  attenant  à  un  bâtiment pluSgraftd.  . 
(Voy.  Tet]  et  Oupin,  Moruàn,  p.  4.)^ 


TOLLE,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  une,  fourche^ 

d'un  monceau  de  foin  bien  tassé  :  «  Une  toile  de 

■  ^■'"'  ■  -  '        '     '         •••-".  ^  '      ■"  •      -  '    •  ' 

foin.  »— Du  latin /o//gre..    ; 

TOMBÉE  i5e  la  NUIT/loc.  Déclin  du  jour,  com-  ^ 
mencement  de  la  nuit  :  (e  Je  suis  arrivé  à  là  tombée 
de  la  nuit.  »  (^oy.  Arrêt  de  nuit,  Jour- failli,  Brun, 
Rez  et  Aramer.)  -  ' 


,1 


.■v>.v:^- 


i> 


TOMBER  (Acad.),  v.  n.,  comme  tous  les  vëi 
en  er,  fait  au  prétérit  :  Je  tombis,  eic.  {y oi'.Tim^er 
et  Tumlferjé  ^     '  '  . 

i   ■  '■  ■  .        • 

^•lljétait  un  p'tit  homme,    4  -v  ; 

J  S,  Là  branche  vint  à  rompre    . 

'.  Et  Guilleri  tombit,  etc.  "  •   -- 

i^     .'     *  '  {f^ieiïle'chàn$on  connue.) 

'  '  '  •         ..',.♦  .■■ 

En  telle  sorte  que  Marquet  tombit  de  dessus  sa  jument, 
mieux  semblant  homme  mort  que  vif. 

(IU.BELAIS,  Gargantua.) 

Il  Jomfter;  pris /absolument  :  Tomber  du  haut 
mal,, être  épileptique  :  «  Un  tel  tomô^.  »  (Voyez 
Grous-m'aL  au  mot  Grous.)-   (      '^  ^        •  > 

Il  Arriver,  se  présenter  :  «'C'est  une  foire  où  il 
Jombe  beaucoup  dé  chevaux.  »   "      ^^  .  ' 

fl  Tomber  bon  et  l)iêh  ^om&er ,"loc.  En  parlant  d'un 
bjoeuf  que  l'on  a  lue  pour  la  boucherie,  on  dit  :  «  Ce 
bœut  est  6ien  tombé,  est  tombé  bon  »,  c'est-à-dire  il 
*s'e§t  trouvé  aussi  gras,  ausçi  péisant  qu'on  le  sup- 
posait  j  pu.plûs  pesant,  plus  gras  qu'qn  ne  Je  pen- 
sait. (Voy,  Jîièr.)    '  '• 

'  Il  Tomber  de  Viau,  loc.  TJriner.\(Voy.  AgoutterJ)* 

—  On  dit  eu  kn]o\ï;,^ gâter  de  Veau..  :       «^   V     ^ 

-  •    *  \^  ^'  .   '        » 

>     |]  Tomber  pour  morjt,  ^loc.  Se  trouver  mal,  perdre 

connaissance.  (Voy.,  i4/)dme>.)       -\.  ,  - 

Il  Tom&(?r  s'applique^  à  ^toutes -sortes  d'accidents 
en  dehors  "jjeé  exemples  cités  par  F  Acad.  «  T0fiber 
sourd;  —  Tomber^ avèug le }y^  Tomber  veuf;  — ■  Tom- 
ber en  deuil  j  etc.  etc.  » 

Il  Tomber  sur  une  pierre  cornue ^  loc.  Être  mal 
avec  son  voisin,  "sa  femrbe,  etc.  j 


j 


TOMBERiÀU,  s.  m. Tombereau. 

TDMBlIRE,s.  f.  Chute  avec  blessure.  (Voy.  riim- 

bure.)    \  •  / 
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^Tcmhure  deia  toile  du  ventre,  ^^hdicdsins  le 
g^eiire  du  décrochcmeM  de  l'estomae.   {\^y.  Toile  et 

Décroch^mentA         .-     ■       '     \      ./'    .  •    ,' 

.  .       i?"  ■        ,  ■  ■    •»      %  .  • .        ■  ".      ■'  •.'"-%     '     -> 

^  •  c  .•,-•■■■. 

TGN,^.  m.  (par  onomatopée).  Au  j^u  de  là  tou- 
pie, coup  donne  par  le  fèr  de  la  toupie  à  celle  de 

Tadversaire.  (Voy;  Td^U(?r;)         f^  ^  -' • 
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V    TON,  adj.  poss,  {Vpy.  Toun.)    -  '. 

•  »  ■-'■■■"       ,■■..,        *,^^  ^ 

X  TONDAILLE,  s.  f.  Tonte  dés  bêtes  à  laine.  «  Aller 
en  tondaille  »;  comme  on  dirait.:  Aller  en  vendange, 
aller  eh  campagne.  (Voyez  .Fonfai7?(?;  lielevaillêsl 
Couvraiîle ,  Epanaailles^Entvunailles ,  etc.,  et'Cow-, 
pagne.)  -.  '     «| 

Lqs  tondailles  ont  ordihaireme'ht  lieu  A'e^.^|wm 
de  juin.  Autrefois  lé-  métayer  régalait  ceu\^^^fes 
amis  et  de  ses  Voisins  qui  Tavaienlt  aidé  à^^^g^pfe 


> 


■/■■  ''^^- 


TONDRE,  v..a.  Fait  souvent  au  r?art.  pfas^é  7ohcf  v    '^:*  ^'\ 
pour  tonc/w.   Se  dit  noiirgeuleraent  de  la  tonte  des     .    >  y 
moutons  et  de  ropératioii  du  jàt^diria^-  ^ui  çofîsîsle  ^  -  *^.  ;' 
à  Retrancher  ce  qui  dé^^drdje  d'ûïie  cha'Fnïilîe,  d'urit'  \  t' .    , 
haie,  d'un  gazon  (Acad.),  mais  aussi  de  la  coupé  ^ 
périodique  des  branches  sur  les  arbi;es'C(;afyerlis  >eil  1  >  ' 
tétaùds:   (Voy.  Tétaudy  htétuver  T<)nte:it{Tond4e^^^ 


*.-, 


^^ 


\ 


>* 


) 


••\ 


ses  troupeaux*,  et  (fêtait  un   grand  plaisir- 

maître  de  la  ^me  d'aller. en  tondailie.  ave<?| 

famille  et  d'assistor  au  banquet  et  auf  dansas  •qui/  .    TONTON,  s.  rai.  Oncle. 

signalaient  cette  féje  champêtre.  ^ 

Item  le  sixième  jour  dudit  mois  en  urlg  millier  d'és- 
pingles  pour  dquuer  aux  bergières  de  la  mesttiîerie  de 
Bourdoiseau  durant  fonda///e&.       '  /   /         '    -^  -  ' 

-,  {CorÀptes  des  receveurs  de  l'Hostel-Dicu  de  Bou^es^  làOO-150^.) 

Estimants  cju'cri  îcelluy  paysTfcstin  on  noipmast  cre-/ 
yaillés:"comfnp  deçà  nous  appelions  enfiansaillés,  esppu- 
saillcs,  relevailies,  (ondai7/fs,  mesti vailles.  .     ^  / 

[Rabelais,  liv.  V,  ch-.  xvii.)        "V 


-Ces  peuples  (les  Hébreux)  faisaient  les  tondailles  des 
troupeaux  dans  la  joie.  C'était  une  fé\e  :à  laquelle  on 
invitait  ses  amis.  Nabal,  époux  d'Abigaïl,  faisant  sa  ton- 
daille^ Sixaii  préparé  un  repas  comme  un /festin  de  roi. 
(Rois,  liv.  I,  ch.  XXV.)—  Àbsalon  invita  toute  la  famill.e 
royale  aux  tondaille»=^Ae  ses  troupeaux.,  ^    y  . 

^  '•    (DoM  Calmet,  Dict,  de  la  Bible.)    - 

Conservez  la  fraîcheur  de  vos  rieuses  grisettes,  dans  lès 
campagnes,  la  joie  de  vos  bourrées,  le  festin  des  tondailles 
avec^ses  galettes^  et  sa  fromentée.  .  \; 

(H.  DELAToicHE,  /c  Déshérité.) 

La  fête  ou  poêlée  des  itndailles  éxistfe^epcore  à  Henri- 
chemont,  et  Ton  y  mange  du  mil  au  lait,  qtii-^remplace 
la  fromentée.  ^  .         '      ^  '  ' 

*    '  •  /'       '    (BoYE|i,  M$s,) 

■■  "  .  •■/''■  .  ■■     ' 

TONDEUX,  S.  ni.  Ouvrier  employé  à  tondre  les 
brebis.  «  J'avons  les  toncietia:  aujord'hui.  » 

TOND-LES-CœUFS.  Sobriquet  métaphorique  d'un 
avare,  d^un  ladne  qiii  tondfait  sur  un  œuf, (Acad.), 
c'est-à-dire  qui  épargne  sur  les  plus  petites  choses. 


TÔXER,  V.  a.  (\o}\  Tôg'ner.):  '"'     -/^/>^;'<?> '^:;- 
'     TONNE,  s^'f-v  Mesure  du  pcMàs  de  ^jOiO-kilo- 

grammes,  hitrodûite  par  la  pratique  des  usines  et 

*  ■  i.  '  '  «'  -  '  •* 

dés  chemins  de  fer.    -         ,    ^>  . \    V-'S 

TONTE,  s.  f.  Opérations  Indiquées  au  mot  ronc/r^. 
[[Produit  de  ces  opératidhs;  en  ce  sens  qu'un  pro- 
priétaire se  héserve;  par  exemple,  la  tonte  d'un  cer-'^ 
taiw  nombre  de^tètouds.   (Vov.   Tondre  et  Étran" 

.chailles.)     -^     .,   V  '.     '         '      *     *         ^    ' 

Se  dit  aussi  en  Cas- 

» 

cogiie,   dans  le  département  des  Landes.  —   En 
DauphiTié,  ^J'ijuton  et  Tonton  ami!  (Voyez   Tata.) 

/    \\  Tpton ,  sorte  de  dé  à  jouer  tournant  sur  son 
pivotl  '<'■'.       >  ; 

.    Il  Se  dit^'Uhe  personntî  qui  se  remue  beaucoup 
sans  faire  de   besogne.  (Yôy..  Toton  et  Tortiller.) 


TOiyTOUNER^  V.  n.  Grogner,  bougonner..  (Voyez 

Raguenasser.)  i     /    , 


■Pi 


.■"TSî 


.     TONTOUNEUX,  s.  m.  Grognon. 

TOPER,  v/  n.  Se  reconnaître;  terme  usité  entrer 
ouvriers  compagnons,  a  Ah  !  te  v'ià  arrivé  !  Topel  » 
(Voy.  Dévorant.)  .     - 

TOPETTE,,  s.  f.  Mesujîe^ui  sert  pour  les  ifquides; 
environ  la  moitié  de  la  chopîne.  Petite  fiole. -—En 
Provence  et  Limousin  ^  on  dit  tdoupeto.  Ce  mot  a 
quelque  analogie  avec  les  termes  anglais  to  tope^ 
trinquer,  et  toper  y  buveur.  (Voy.  Toper.) , 

\  TOQUÉ,  adj.  (de  Toquer  Acad.,  toucher.) — Etre 
toqué  y  avoir  un  c(^p  de  marteaa  (Acad.),  quelque 
manie,  la  cervelle  fêlée.  (Voy.  au  moi  Coup ^  avoir 
un  coup.)  .  "  /  ^ 

Pour  le  coup,  nous  sommes  un  peu  toqués. 

(G.  SAifDi  le  Péché  de  M.  Antoine,) 

*  TQQUJSR,  v.  a.  Battre  :  «  Le  cœur  me  toqu^. — 
Cette  montre  ne  toque  plus.  *»  —  De  Titalien  toccar, 
frapper  ;  en  espagnol ,  tocar.  ' 
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TOQtfÉT,  S',  m.  Bourrelet  pour  les  enîant^,  àestiné 
à  les  préserver  des  chôts.  (Vôy.  .Frontiau.) 


TOR 


;     TOQUOTS,  s.,  m.  pi.  (Voy.  Cloches  et  BàloUe.) 
I  TORAILLE,  s.  f.  (Woj.  TauraiUe  et  Torin.)  , 

TORCHE ,  s.  f.  Tresse.  Dérivé  de  l'ancien  verbe 
/or^er,  tordre,^:  «  Une  torche  de  chanvre.  »  (Voye^ 
Troche  et  Ckâfaudler.)^ 


•1. 


V: 


TORCHE-BQÉUF,  Localité  près  de  Saint-S.ympho- 

rion'(Cher).     ^    •    ♦  •  -  .  . 

Il  Sobriquet  devenu,  nom  de  famille.  On  ne  peut 
pas  dire  pourtant  d'une  manière  absolue  qu^l  soit 
devenu  un  nom  propre.    .  ^    >  '    > 

mi..  ■    •'  ;  ''  '.'..,■'  :  <-'^         ' 

TORCHETTE,  s.  f.  Menue  teUjlle  de  papier,  petit 
morceau  de  linge,  etc.  (Voy.  Irocher.)  .  . 

TORCHON,    S.'  m.  Bouchon  :  «  Un  torchon  de 
paille,  un  torchon  4e  foin-,  etc.  -(Voy.  Toyon.) 

Il  Nom  de  famille  à  Bourges.     ""  . 

■      ••  •      -         •      / '"'^-  •. .    -^  . 

TORCOU,  TORS-COU,  ad j.  Qui   a  le  cou  de  tra-* 
vers,  (Voy.  (>tim^/5.)    ',  . 

~"f|  Torcoi  Nom  de  famille,  (Vôy.  Tercou.) 

TOllD-BOYAU,  s.  m.  LiqueuP 'très-forte,.de  qualité 
inférieure.  (Voy.  Arrache^oui)       '  :        -        ;  ' 

TORDRE,  (on  prononce  torde),  \.  à..,  fait^au  pré-  ' 
lérit  je  tordis  sis,  et  au  participe -passé  tors.  Cette 
dernière  forme  n'appartient  en  français  qu'à  l'ad- 
jectif tors,   qui  est  tordu.  (Voy.  Torser  et  Tortre.) 

/•■■  ■  •■  -  „    '■     ■-    -     ■  -    ■•       ■■  .  ■ 

TORGNOLLE,  s.  f.  Coup  sur  la  tête.— Peut-être 

torniole/  de  torûer,  parce   qu'un  coup  sur  la  tête 
étourdit.  '      ■ .   •      *    ' 


;  Il  Mâljiay^îïture  qui  survient  à  l'un  de^  doigli 
et  en  oecâsibtine  à  la  un  la  contorsion.  (Voyez 
Tournure.) 

'  ''■':• 

TORIIV,  s.  ri^  Jeune  taureau.—  Cette  orthographe, 
pi jis.  conforme  à  la  prononciation  ordinaire  quetet^- 
rin  (voy.  ce  hiot),  se  rencontre  d^pns  des  manuscrits 
^n  xvi^  siècle  histoire  œanuscrite  de  F  abbaye  de, 
ontgombaud,  pa;*  Dora  Andrieu,  Compte  rendu 
/de  la  Société  du  Berry^  :^8ap.f.:p/  187),  et  npus  trou- 
vons toreau  ainsi  écrit  àans  la  citation  suivante  : 

Sus,  grands  toreaux  et  vous  brebis  petites, 
.  Allez  au  tect.  avez  assez  brouté. 

*     .•  9  [Ch.  Mawot.) 


Nous  aurions,  préféré  l'orthographe  tore,  toreau, 
etc*.,  sr/l'étymologie  et  l'autorité  de  l'Académie 
ne  nous  ayaient  fait  un  devoir  de  nous  conformer 
à  l'usage  actuel.  (Voy.  TauraiUe.)  .  - 

*        ■  .  ■'  ■         ' 

TORJOUS,  àdv.  Toujours.  (Voy.  Terjous.)     .      - 

■  ;    ^  '       .  *  i  , 

TORMENT,  S.*  ni,  Tourment.  (Voy.  Tormenter.) 

#  i 

Cil  Damedeus  ke  ne  faut  ne  ne  mant 
Gart  vostrc  cors  dé  mort  et  d^  formant     - 

^     ,  ^^  {Roman  deGènCrd  de  Vianiii.)' 

Sur  les  (E>fforts  et  tormènts  du  maL  il  voudroit  avoir  à 
qui  s'en  prendre.  /". 

^^'  •  '    ^       '   (MoNTAiG.VE,  liv.  î,  eh.  IV.). 

r  Quand  on  marie  ceux  filles,  ;  -     , 

\.     .  Vrai  Dieu  !  que  de  ^orment^ 

(RiB.irLT  DE  Laugabdièbe,  ^^occs  de  campagne 
^  .^  enDerry,)  ^   -  ^ 

'       -.-'  •        '      .   '  .         ■  ■        '-■ 

.    TORMENTER,  V.  a.  Tourmenter.      ."^ 

A  la  besie  qui  est  dicte  porc-espy  ou  lieu  de  poil  sont 

espines desquelles  il  tormcnte  et  blece^GelIuy  qui  le 

quiert  et  veult  prendre.        •  ,     ^  -    ; 

,      -  (Ortus  sanitatis  translaté  en  françois  par  Jean  de  Cuba.) 

.  ^  .*•         ■  '.  -  •■ 

TORMENTEUX,  TORMENTANT,   adj.  TourmeUr 

tant.  -^     _      ,       .        ^  ^__ 

'■/■'■' 

TORNAILLER,  v.  n.  Toiirnailler.  (Voy.  Virouner.) 

*  •.."■- 

•TORNAILLERIES,  s.  f.  pi.  Allées  et  venues, .*dé- 
tours,  sinuosités.  (Voy.  Touniibranle.) 

TORNAl^T,  S.  m.  Tournant,  détour  :  a  Au  tornant 
du  bois,  du  chemin,  etc.  » 

Il  Revenant,  esprit  qui  retourne  de  l'autre  monde 
en  celui-ci.  (Voy.  ^Torner^  Revenir^  Biretie.) 

TORNE,  S.  f.  Retourne  dans  un  jeu  de  cartes. 
(Voy.  Tourne.)  \  /  .  - 

V  ■ 

TORNÉE,  s.  f.  (Voy.  Tprnant  et  Tournée.)    •     X 
TjORNER,  V.  n.  Tourner.    (Voy.    Tourner,  ei  la 
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citation  au.,  mot  Moîin,) 
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^  Cil  qui  son  frein  en  §ory poing  a    .  , 

f  .     fcegierenJfent  ^jn  chevarf orn^,    , 
\\'      Et  du  mal  pas  (mauvais  pas)  bien  le  destorne. 

«      (GAirriEB  DE  CoïksY,  Légende  de  Théophile.) 

^"  Il  Revenir,  en  pariant  dès  esprits  :  «  Dans  ce  vieux 
châtiau  les  morts  tomeni.  »  (Voy.Torna/î^) 

-  Il  Torhér  le  eu  au  pain,  loc.  prov.  C'est  agir 
contre  ses  propres  intérêts;  ne  pas  profiter  d'une 
bonne  occasion,  d'une  bonne  chance  :  (^  Ton  frère 
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était  1/on  à  même  d'épouser  la  grand'  Guite,  qui  a 
du  d*qioué;  i  peut  ben  dire  ^u'il  a  tûrné  le  eu 
au  pain.  ».  (Voy-  Mangeouére.)  "   v^^     .  *  ' 

TORNURE,  S.  f.  TournuEp.  •  ;        .    »>' 


*;v 


•/■: 


Wi 


'S 


% 


a 


1- 


ï»^ 


^illl»> 


.V^' 


.     / 


-V, 


/<^- 


■--  •  v 


TORS,  adj.  (o  se  prononce  long).  T6rs  (Acad.), 
tordu.  Conserve  au  féminin  la  terminaison  mascu- 
li^ie.  On  dit  également  le  bras  tors  ,et  la  main  tors. 
(Voy.  Torl/Torte.)  .      v  \    ; 

TORSANT,  participe  présent  de  tordre  ^  devenu 
adjectif.  Imbibé^  pénétré  d'eau,  de  sueur  :  «  Il  a 
tant  couru^  il  a  eu  si  grand  chaud,  que  sa  chemise 
est  tor santé.  -—  Il  faut  que  tu  te  sois^  bien  mouillé, 


•If 


,/?.. 


■m- 


TORTILLER,  v.  a.  ToMre^  roifipre  :  V  0iie  ^e 
diable  te,  tortille  le  coii  !  »  (Voy.  Esiringolen.)  — 
«  Tortiller  le  cou  à  lin  canard  »,  le  tuer. 

Il  V.  n.  Se  donner  du  mouvenaent  sans  faire  beau- 
coup de  besogne*:  a  Cet  ouvrier  ne  fait  que  tprUl- 
ler.'yi  (Voy.  Totouner  et  Pétrasser.)  /   0 


■) 


^' 


tORTILLEUX,  adj.  Embarrassant  :  «  Une  chose 


car  tes  habits'  sont  tout  torsanf^  »  ;  on  peut  les  tor^ 

dre,  il  en  sortira  de  l'eaji.  (Voy.  Enfoniu',  Goutter  ^\  tortilleuse  » ,  figurément,  où  l'on  s'entortille. 

et  Mou.)  ^     ^■ 


■{■ 


^TORSE,  s.  f.  Nom  d'une  variété  de  châtaigne  qur 
est  petite  et  fort  bonne.  (Voy.*  Gqrce,  Pointue  et 

Nousillade.)^ 

■'■'    '  .      '  '      ■    .  -  ■    ,-       •  »  ■•  .    ' 

"  ^^  • 

TORSER,  V.  a.  Tordre.  —  Fait  au  part,  passé 
ïorsu.  (Voy.  Détorser  et  Tordre.) 

TORT  (ô  long),  TORTE,  adj.  Tors,  torse;  se  dit 
d'un  objet  tordu  ou  tortu.  (Voy.  Tors  et,  Torsér^) 

—  Lès  Tortf^s-Voies.  Localité  près  de /Vàlençay 
(ihdre).  -7-  Répond  à  Courbevoie  ^  près  de  Paris. 
{\<fy.  Rue^^rié.)'  .       :^      ;;  -         ^ 

TORJERON.  Grand  établissement  métallurgique 
dans  la  commune  de  Patinges  (Cher).  Daiis  l'ori- 
gine  un  raarteleur  nommé  Tortei;on  avait  obtenu  du 
seigneur  de  Milly  concession  pour  établir  dans^cette 
localité  une  forge  à  battre  et  façonner  le  fçy  :  son 
nom  s\  est  perpétué.—  Tor/ero?!,  ouvrier  fabricant 
-de  gros  pains  (voy.* Tourte),  étymolo^ié  tirée  de' la 
basse  latinité.  (M.  Roubét;  ISqtices  locales.) 

TORTIAU,  s.  mf  (Voyt.  TimH/au.)   ^         ;/     ' 

.-  TORTICOU,    S.    tïi.    Torticolis.    (Voy.    Torcou.) 
,    Il  Tôrcpu,  oiseau.  (Voy.  Ter  cou:)-         -  - 

TORTitLAGE,  s.  m.  Détours  ;  finesse  dans  les 
affaires.  (Voy.  TorftVjene.) 


TORTILLERIE,  S.  f.  S'emploie  au  propre  et  au 
figuré,  et  le  plus  souvent  au  pluriel,  k  s'applique  à 
ce  qui  est  tortillé,  contourné  :  et  J'ai  fait  ben  des 
tortilleries  avant  de  me  retrouver  dans  ce  bois.  » 

(Voy.  Tornailleries  et  Tournibranle.)  —  A  ll^ne  fait 
que  des  tortilleries  en  affaires.  »  (Voy.  Tortillage.) 


^ 


■>•, 


TORTILLON,  S.  m.  Pejjit^  chemin  tortueux.  (Voyez 


.^ 


Torttn  et  Tournibranlé. 


»  •.■  ' 


.,• 


-— .  ■> 


i 


■r.  <' 


•^ 


TORTILLARD,  adj.  Qui  tortille  des  hanches  en 

marchant.^  .  .        .      .  ! 

'  '  ■ .  .  . 

Il  Variété  de  l'orme,  ormeau  galeux. 

Il  Pris  substantivement.  Bûche  tortue,  ternie  du 
commerce  des  bois  à  Clamecv. 


% 


Il  Tresse  grossière  :  «  i^n  tort(llon  de   paille,  de 
ft)in.  » 

—  Dans  le  Dict.  de  TAcad-y  Coiffure  de  femme, 

et,  par  ext6nsion^  petite  servante.  Ces  deux  accep^T 

tions  sont  complètement  incûnnues  chez  nous. 

•  ^    -  ' \  •"  '  *  * 

TORTlLLUçiE ,  S.  f.  hésitation  :  «  Il  n'y  a  pas  . 

de  tortillurey  il  faut,  en  passer  par  là.  »  —  On  dit 

aussi,  mais  en  bon  français  actuteL:  «  Il  n'y  a  pas 

à  tortiller.  »  {Àcad.)       •  \\  -    '  ♦ 

TORTIN,  s.  m.  (Voy.  Tortillon.) 

.  TORTIN,  adj. Cauteleux.  (Voy.  Tort.)  Se  dit  d'Un 
homme  dont  là  conduitq^  est  tortueuse;  qui  est  dif- 
ficile en  affaires.  (Amognes.)      ,  ♦ 

TORTRE  (on  prononce  torte),  v.  a.  Tordre.  Le 
premier  f  en  a  appelé  un  second  par *".  euphonie. 
(Voy..  Tordre,  Torser,  Entartre,  et  Obs.  à  G,  etc.)  ? 

^   TÔTER,  V.  a.  (Voy.  Toûter  et  Doter.) 

\.      .  ^       ■   •   ■.  '         .'•■•.         \'    , 

TÔT-FAIT,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie  qui  se  fait 
à  la  minute* 


N 


TOTO,  adjrlViais.  (Voy.  Tobi,  Zozo- et  Berlaud.) 

•  ■  » 

TOTON,  adj.  (Voy.  Tonton  et  Totouner.) 

'    TOTOUNER,,;^.  n.  Tâtonner,  se  remuer  beaucoup 
pour  ne  rien  faire.  (Voy.  Toton.) 

TOUCHE  (souvent  long),' s.  f.  (Dans  rOuest.)  feois 
de  haute  futaie  formant  ordiilairemènt  un  bouquet 
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isolé.  D'où  beaucoup  de  noms  de  localités  :  la 
Touche  y  Toûcho-Noire^  la  T(yAche-aU''Ij)upyla  Toû- 
che-Barateau y  etc.,  communes  de  Gehée,  Heugnes, 
(Indre), —i  et  de  noms  de  famille  :  De  la  ToucTte 
(Guimon),  le^poëte  tragique,  originaire  de  Château- 
rouxs  la  JjDUche,   notre    contemporain,  né   à  la 

Châtre,  et  dont  le  vrai  nom  était  Thabaud. 

.  .  .  •.■..■-    "  .■  ^  ■  "■  -'.■ 

Passant  de  là  par  rorée  de  \ei  touche  en  plein  chemin, 

.tombèrent  tous  en  une  trape  qu'on  disait  faite  pour  pren- 
dre les  loups.  .         ;  ;•     -  '/' 

'  ^  (Rabblai^  Garaati^ua.) 

TOUCHE  (bref),  S.  f.  Aiguillon,  gaule^  baguette 
à  conduire  les  animaux.       .#  _  ^ 

■j — Sjiivânt  Roquèfo£t>,  éperon  se  dit  touche  en 
laîigiie  romane.    >  /"       "^      , 

Il  Mèche  d'un  fouet,  comme  si  Ton  disait*  ce  qui 
îouc/ie  l'animal.  (Voy,  Accorgeon,^illon.y 

•  lÉi  ~  ■  ■  A  ^    ■  '      '  ] 

Il  Bande,  troupe  d'animaux  que  l'o»^  condaij^ 
en  les  touchant.  «Une  touche  de  mulets,  d'ânes, 
d'oies,  etc.  »  {\6y.  Toucher  et  Mazaririi) 


•  ■Vl 


,  TOUCHER,  V.,  a.  Conduire.  §e  dit  du  bétail,  — 
foucfier  les  oueitleSy  les  cqnduire  en  les  touchant 
d'une  baguette,  ou  même  simplement  les  menëf. 
Toucher  les  bœufs ^  les  contiuire  en  les  Jouchant  de 
Faiguillon.  n  , 

,  Le  père  Caillaud  lui  offrît  Tun  de  ses  enfants  pour 
toucher  les  bœufs.  -         ^        "^ 

J^  '  (G.  Sand,  la  Petite  Fadette.] 

Le  mot  toucher  est  resté  dans  la  langue  française  pour 
exprimer  Faction  de  faire  partir  les  chevaux  en  les  tou- 
chant du  fouet.* 

{L,  Bavkocaad/  Lexique  roman,) 

||Fi^.  (Dans  le  sens  de  racceptiori  précédente.) 
Pousser,  presser  :  «  Toucher  un  travail,  une  entre- 
prise. r>  —  De  même,  en  françlàis  :  «  Mener  une 
affaire ,  une  affaire  bien  menée.  »  (Voy;  Actionner 
et  Activer.) 

—  En  roman,  tochar,  tocar,  Conduire,  faire  mar- 
cher. 

Il  Touche-àr-tout  y  loc.  PrSe  substantivement,  se 
dit,  à  titre  (Je  sobriquet,  d'une  personne  indiscrète, 
incommodé.  \  .. 

Il  Touche^aux-nues  j  loc.  (prise  ironiquement). 
Homme  de  petite  taillé.  (Voy.  Dépendeleux  d'an- 
douilles.) 

TOUCHEUX,  TOUCHEUR,  adj.  Qui  touche,  qui 


■y  \  * 


conduit  les  bestiaux  :  «  U  faut  d^  bons  touckeuijc 
pour  une  si  grande  quantité  d*aumarlle  et  surtout 
dé  porcs!  yy  (Voy.  Touche.\     ^^^^^  V.       ^^ 

Le  toucheux  esfplùs  partîculièrejnent  l'homme 
4)réposé  pour  conduire  ^une  bande  de  bœufs  aux 
marchés  de  Paris  (Sceaux  et  Poissv].  • 

Les  chemins  de  fér  oiit  amélioré  la  condition  de$ 
touchéurs  en  les  transportant  commodément,"  eux, 
et,  à  rapindre  frais  que  par  le  passé,  leurs  ani- 
maux,    r  ^  ^ 

.   VOUCHOUÉRE ,   tOUCHOIiyE ,     s.  \   Aiguillon . 

(Voy.  Touche,  Ai ffuillis.)  '  /         /    » 

TOUE^  s.  f.  ^Voy.  Chaland.)  • 

•    '  .  •  '^■>  ■  ■ 

TOUÉ,  pron.  pers.,.pour  To^.  (Voy.  Moué^  Soué,  et 
Obs.  à  01.)  '.  - 

TOUÉLE,  S.  f.  Prononciation  de  Toile  (AcM.). 

TOUÉNE,  TOCÉNI,  etc.  (Voy;  ^Toine,  etc.)  • 

TOUILLER,  y.  a.  Souiller,  crotter,  salir  de  boue. 
-^  Se  jjouiller^  se  crotter^  (Voy.  Gouiller.) 

N'est  à  présumer  que  ung  tel  çsprît  d'homme  que  fust 
maistre  Jehan  de  Mehung,  trop  plus  angélîque  que  Jiu-  : 
main^  eusist  voulu  tomlfer  la  queue  de  sa  vieillesse-  en  • 
paillardise.  .  • 

(jEAif  Moliuet,  Préface  du  Roman  de  la  Rose  màralisé.) 

•'•■..■•■  V  ,■  •     .  ,  f  '         .' 

TOUJOURS  (Acad.),  TOUJOUS,  adv.  Certaines, 
ment ,  certes ,  en  vérité ,  à  vrai  dire  :  «  Il  fait 
toujours  un  bien  beau  temps  en  ce  moment.  »  — 
rotyot/^r^est  lé  plus  usité.  (Voy.  Torjous  et  Terjous.) 

Il  Toujours  s^emploîe  souvent  dans  le  même  sens  * 
avec  des  négations  :  «  Je  n'ai  toujous  pas  vu 
chôuse  pareille  J^iMêine  on  associera  d'unÈ^manière 
bizarre  les  deux  adverbes  contradictoires  en  .français 
toujours  et  jamais  dans  une  phrase  comme  celle-  . 
ci  :  (i  Je  n'aî  toujous  jamais  vu  chouse  pareille!  » 
pour  Je  n*ai,  etf  vérité,  jamais  vu. 

TOCLIPE,  s.  f.  Tulipe.  C'est  encore  là  du  français 
italianisé,  (Voy.  Henri  Estienne  et  Obs.  à  OU.) 

"  TODN  pour  Ton,  adj.  poss.  S'emploie  devant  une 
voyelle.  (Voy.  Moun,Soun.)  .,       ^       - 

TOIJNAftRE  !  interj\  Tonnerre  !  Juron  favori  des 
Morvandiaux,  comme  le  tron  de  JHou  I  est  celui  des 
Provençaux,  fce  sont  des  signes  caractéristiques^ des 
deux,  nationalités^  et  Ton  peut  à  coup  sûr^  à  leur 
apparition,  dire  comme  la  servante  de  Caïphe'': 
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Véfe  et  tu  ex  illis  cs^  riam  et  loqucla  tua  inànifestum 
te  faut.  (Voy.  aussi  Le  [la  hœu]  et  Tant  seulement.) 
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TOUXELIER ,  s.  m.'  Tonnelier.  '  ■*' 
TOUNELLE,  S.  f.  Tonnelle-.    . 


TOUXER,  v>Nn.  Tonner^  ^Ça  fowng  que  tout  en 

tremble.  >)  (Vov.  ipa  et  Tounarre,)      .-       .    — 

TÔUNIAU,  S.  m.  tonneau.  (Voy.  Vaissia:u.)% 
TÔUÇER,  V.  a.  (Voy.  Elouper.) 


.f 


.> 


I  ..•■•-. 

TOUR,  s.  m.  Absence  moinentanée  T  «  Je  m'en, 
vas  pour  un  tour.  >>  CQtte  locution  se  rapporte  à  la 
fois  à  Tespace  et  aùxternps.  —  Pour  im  tour  de' 
temps  y  Joe.  Pour  qudqùç  temps.  (Voy.  Secousse  ei 
DardéeX  •  ,  ••.  -  ,    "  ^      \     ;:%••>.  •:*^''^^'  :    .  ■  ^  :.' .  ' 

'S.  .  -  • 

Nous  disons  aussi  t<n  /owr  àc  temps  pour  dire  un  certain 

'-  <  (G.  s  AND,  François  le  Champi.)      • 

*  ■  ' 

-   \    Depuis  im-lour  de  tcmps,\noire  Sylvain' e§t  tout  chose. 

^     '  '  ■   "'       .      ..  '  {(i.  SANDyCTândie.) 

.    ■       ••,    ■■    :   ,    '■..■  .■•„    ^  ,  ■  .  X   .-    •  ■ 

||Xe  ^rand /ow7%  le- pi?f/Moi/?\  Expressions  Vcser- 
vées  qui  font  partie  de   la   civilité  puérile  et  lion- 
X   nete.  .  .  v        k 

Il  Tournant,  angle,  coin  de  rue.  (Vov.  Tornaht.) 

,  Ki  nieUcroit  estai  pour  cpse  nule  vendre  encontre  le 
maison  Gillain  Masenglïe,  nii  tour  de  la  rue  de  Belain^ 
si  comme  on  va  à  Saint-Pier.ré;\il  serait  à  5  sols.    .     ^ 

'     V  {Ban  au.  mois  de  février  -1246.) 

'Il  Taur  de  puits,  sorte  de  treuil  Ainanivellé,  ^sur 
lequel  s'enroule  la  corde  d'un  puit^.  —  Au /village 
de  la  firigaudière ,  près  Buzançais,  6ù,il  ii'y  avait 
qu'un  seul  puits  commun ,  chaque  habitant  avait 
jun  /o^/-  portatif  muni  de  sa  corde  et  de  son  chabut 
qtfil  rapportait  chez  lui. . après Ven  être  servi;  d'où 
le  jeu  de  mots  :  Chacun  a  son  tcur  comme  à  la 
Brigaudière.  ,      '     •      -     ' 

TOUIIBOULOUNER,  y.  a.  (Voy.  Terhoulouner .) 
TOURBOUNER,  v.  a.  '^oyC  Tei'houner.)         % 

•  /    V  •••;,.  «  ■[ 

'  /  *■  .  »  , 

Les  semouneux  vont  de  maison  en  maison;  ils  tour- 
bounent  les  cendres,  ils  retournent  et  remirent  les  cendres 
de  chaque  foyer  .avec  le  bout  de  leur  bâtoç.  ^ 

(RiBALLT  DE  Lavgabuilbe,  Icê  ISoccs  dc  campagrk.eii  Berry,] 


TOURER,  V.  a.  Jeter  quelqu'un  par  terre  en 
luttant  avec  lui.  On  dit  dans  ce  sens  :  Tourer  (![ue\' 
qu'un  f  ((Veux-tu  parier  que  je  Te  toûre  ?  »  On  dit 
aussi  :  Tourcr^  se  iourer  avec  quelqu'un.  ^ 
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^  Tentrevue'  d'Ardres  (1S20),  le  roy  d'Angleterre 
(Henri  VIII)  print  le  roy  ,de  France  par  Te  collet,  et  luy 
dict  :  Mon  frère,  je  veux  luictcr  avec  vous,  et  luy  donna 
une  attrape  ou  deux;  et  le  roy  de  France,  qui  est  fort  et 
bon  luicteur,  lui  donna  un  tour  de  Bretagne  et  le  jeta 
par  terre.  .  v 

^^  '  '    .    (Mémoirci  dé  Flcuranges.l 

TOURETTE,  s.  f.  Tourelle,  petite  tour.    , 

Le  pis  fut  à  l'arrivée  de  Glenai ,  où  le  vieillîird  sei^ 
gneur  du  lieu,  étant  dans  la  tourette  du  coin... 

_       C  "  ./  (D'AUBIGNÉ,   p.    161.) 

TÔURLOUNERV  V.  n.   Tourner  et   retourner  en 
tous  sens.  (Voy.  Terbouner  et  Bourrelouner.)  / 


rè) 


TOURNANT  -  VIRANT ,  s.  m.'  Mécanisme  d'une 
usine.  «  Un  moulin  avec  ses  tournants-virants.  » 
(Voy.  Meulage.)  \\  Loc*  Se  dijt  d'Un  pré  appartenant 
à  deux  propriétaires  dont  chacun  coupe  une  moitié 
chaque  année,  en  changeant  de  portion  tour  à  tour  : 
((  C'est  un  pré .  tournant-virant.  »   (Voy.  Torner.) 

TOURNE,  S-.  f.  Retourne,  carte  que  Ton  retourne 
dans  certains  jeux.  (Voy.  Tarne.)  ,      ,  *       • 

,     TOURNÉE,  S.  f.  (Voy.  Toniée.).{  /       (\    *    ,     ^ 

•  'T  .^  '  '  '  -       -. 

Il  Suite, série  :  ((Il a  pris  une  tournée  d^  rem^èdes.)) 
.  ■    *    ■  '  ■ 

■'    Il  Vin  ou. liqueur  que  Ion  verse  à  la  ronde  dans  . 

.uîi  repas  :  ((  Eneere  une  foMrnë^/ »  (Voy.  Torner.) 

Il  J.ournée  employée  dan»   les    usines    par    des 
ouvriers  qui   en  relèvent  d'autres  :    j   Je  suis  de 
tournée  avec  "un  tél.  —  La  tournée  de^§ix*  heures  du  ^ 
soir.  »  [y  oy;.  Bordée.)  /    -A  .f     ' 

Il  Volée  de  coups.  "  ^       ',  . 

TOURNEFEUILLE.  Nom  de  localité  :jMigné  (Iiidre)* 

TOURNEMAIN,  s.  m.  —  En  un  tournemain^  poUr  . 
En  un  tour  de  main,  selon  TAcadémie;  loc.  vieillie, 
dit^lle,  mais  assez  usitée  chez- nous.  En  un  momen^ 
^ — Trévoux  cite  à  cette  occasion  du  Bartas  et  le  . 
passage  suivant  :  ^  •  .   ^ 

*  Je  gage  que  s'ils  vont  étudier  à  Salamanque,  on  les 
verra  dans  un  tourne-main  -présidents  ou  évêques. 

^  '.  •  [D(m  Quichotte, xh,  lxvi.) 

TOURNE-MÉDl ,  TOURNE-MIDI ,   s.   f.  Chicorée 

sauvage.    {FI.  cent.)  Ainsi   appelée  à  cause  de  ses 
fleurs  météoriques;  c'est-à-dire  dont  l'épanouissement  , 
est  soumis  aux  variations  de  la   lumière,  et  qui,v 
quoique  sessiles,  se  tournent  vers  le  soleil.  (Voyez 
Tourner,  tourner  médi.)  ^ ,  V      •         .   ♦ 
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TOURNEMENT,  s.  m.  Tourndiemeut.  :  a  J'ai  des 
tournements  de  tête.  )i^  (Voy.  Elordissement;  Alor-^ 
dissement.y 


TOURNER,  V.  a.  (Voy.  Torner,)  Fait  au  prétérit: 

h\tourniSj  \\  tournity  etc.  v  /     *» 


# 


Ce  dict  après  je  liiy  tournis  reschirre.      ;  * 

(Gbatian  Dupont^  la  Controverse  des  êcxefk,) 


rv 


^1  Détourner^  ramener  :'  '<  Tourner  les  bœufs.  » 
(Voy..  Virer.)  Acception  toute  différente  du  français 
lourner  un  lièvre,  une  perdrix  (terme  de  chasse), 
(lui  signifie  Tourner  autour.;  prendre  par  détour.^ 

Il  Châtrer,  -r-  Cette  opération  se  fait  quelquefois 
par  torsion.  —  En  fraiiçais  Bistournerl  * 

\\Tourner  Vœil^  16c.  Mourir.  (Voy.  Œil.)  • 

'^  A  II  Tourner  médi  ou  mifli,  loc.  Manger  avant  midi'; 
(Inier   avant  midi;  dans    les    longs -»  jours.    (Voyez- 

Ton rne-médi  et  Meindiouner.)       ^    ..-^ 

.fc( .        *  .■     *      '  -    '   ■  - 

—  Tourner  wîW/,.cY^st-à-dire  manger  avant  nieure 

lixée ,  s'appïiijue  par   métaphore    aux   fiancés  qui 

irattendent  pas  la  permission  de  M.  le  maire.  Prœ- 

libutio.mipliarum.  t     • 

■*   '  .•■■■■- 

,     l|  Tourner  un  air.  (Voy.  Mener.) 

,  ;      .    %  •      ■'■  .  -   ■' 

TOtRNE-SOfiEIL,  s.  in.  Tournesol.        '     ,        . 

-,       ■•  ^         /         .  .  ."     '  ■      ■"  .. 

J.-jiutre  voyant  lo  tourne-soleil,  dit  :  Quand  sera-ce,  mon'. 

hicu,  que  mon  âme  suivra  les  attraicts  de  vastre  bonté? 

/„     /  (Sal\t  François  de  S.\les,  p.  487.) 


TOURTE,  s.  f.  (En  bas  Berry.)  Pain  bis  de- forte;  ^ 
dimension,  de  forme  ronde,  et  .pesant  environ  vingt- # 
cinq   livres.    (Voy.   Tourtiery  ÉchaUe  au  pain.)  —\"- 

Acad.,  espèce  de  pâtisserie.  ■-■,    ^     »      '  ;  ^^    :^ 

^  ■        ■  ».  ^  ■•    •     . 

AdjoiUons  que  point  à  eulx  n'appartenoit^  manger  de 
ces  belles  fouaces;  mais  qu'ilz  se  debvôj^ênt  contenter  ^ 


..>,  '  ♦ 


■r-^*- 
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de  gros  pain  balle  et  de  tourte^ 


■%■ 


■    T,.    » 


JUabélais^  Gargantua.)    ^ 

* 


I* 


Dans  la  basse 'latinité,"le  mot  for/a  signifiait  une  grosse 

miche  ronde   de  pain  ordinaire.   Postérieurement,"  on,  ^ 

nomma  ainsi  le  pain  noir  à  Tusaf^e  des  paysans  :  «  Le 

pain  qui  r>ouS  siert  de  nourriture  est  de,  la  tourte ,  disent 

les  statuts  .des  chartreux  ;  car  jamais  nous  ne  niangeons 

de  pain  Wanc.^»'      .    .  # 

V  (Le  Grakd  D'ArssY,  ]^e  'privée  des  François.]'^.  .  ^  * 

—  Avant  d'entamer  une  tourte^  on  fait  toujours 
avec  le  couteau  le  silefne  de  l|i  croix  sur  la  croûte 
.de  dessous.  ; —  Lorsqu'une,  jeune  fille  coupe  s^ans 
peine  Tentamuré,  qui  est  environ  du  quart  ou  de; 
la  "moitié  de  la  -tourte,  on,  dit  qu'elle  est  bonne  à 
marier.  —  On  dit  aussi,  en  plai^ntant,  d\un  tout 
petit*  homme  qui  a  une-grande  et  forte  femme  :  «Jl 
ressemble  à  un  rat  sur  une  /our'^\  ^^  -^-   ^  -        ^ 


^ 


«»>i 


> 


■X 


'  n 


H\ 


( 


\, 


**^ 


/■ . 


^ 


ViÇ». 


■m 


•TX 


■■r 


,"  y 


,f 


^ 


'•:t 


TOURNIBRANLE,  S.  m.^Circonvoîution,  alltîp^tor- 
lueusC;  détours  multipliés  :   «   Il   a  mis  tout  son 
jardin  en  tournibranles  »  ,  c.-à-d.  Il   l'a   dessiné  à 
Tanglaise.  {\oy.  Tortillon.)  -  ' 

Il  Fig.  Embarras,  embrouillement,  entortillement. 

■  •    *    .  ■ 

TOURNICOy,  s.  m.  Torticolis.  (Voy.  7b  licou:) 

TOURNOLÉRE,  s.  f.   Boite  carrée,   à  bords  peu 
'élevés,  où  l'on  fait  de  la  pâtisserie.-     ' 

TOURNURE,  s.  f.  Change,  remplacement; — Tour- 
nure de  terre,  division  d'un  assolenïent  :  «  On  cul- 
tive ce  domaine  en  trois  tournures.  »  (Vôy.   Réage,* 
Saison,  Loué.)  —  Tournure  d'habits,  habits  lie  re- 
change. ^        '    '    .  .  .      • 

Il  Ruse,  feinte,  conte  fait  p«^  tromper  :  a  II  lui 
a  donné  une  tournure  qui  l'a  dérouté.  » 

Mal  d'a\/nlupe.  (Voy.  Torgnole.) 
TOURS,  adj.  (Voy.  Tors.)        '  '^r' 


r—  Deini'tourte,s»  f.  Tourte,  ou 'p^in  de  douze  à 
quinze  livres  ou  l'eirtamurë ' d'une Ypt^r/^.  (Voy. 'ci- 
dessus.)      '  "        > 

Le  matin  mnmc,  le  champi  emporta \me^(îem/-/owrre. .  ••  ; 

_.         #     -  '      >     'r  {(j.  s wn^  François  CkChainpi.)        .      ; 

'"'.        ■^■'        ■  .  ■         ■'  ""       .'  ■'  "  ■'''    '  \      "'■•     .:..  ,■      ' 

'  jl  Tourte,  résidu  des  noix  ou  des  graines  oléagi- 
neuses après  l'extraction  de  l'huile.  (Voy.  Tourïiau.y 

TOU^RTE;  s.  f.  Tourterelle.  [Yoy.  Tounpureile 
et  Tourire.)'^     .        .'  /  ^ 

■  Mais  cependant  la  palombe  etirouçof 
*.       L^  tourte  aussy,  de  ^astcté  lotfée,  • 
..       r^e  laisseront  à  gémir  sans  se  taire 
Sus  un  grajqKl  orme  et  tout  pour  te^^ 

(Cl.  Marot,  Traduction  de  la  /^«  Égldhue  dô  Virgile^) 

■    '     ^  \  ■■  •  ♦      ^ ,  ^  \. 

TOURtlÀU,  s.  m.  Galette  grossièi^eA  petit  pain 
rond  qu^  l'on  donne  aux  domestiques  Vians  une 
métairie.  (Vov.  Burel,  Empogn'e  ot  àoudicne.)' 

Il  Pain,  de  noix,  tourteau  (Acad.).  (Voy.  Tounte 

Il  Sorte  de  maladie,  obstructions,  gros  wwre 
((.  Cet  enfant  a  le  tourtiau.  ». 


\ 


.\. 


Il 


.  il  Con'ompu  de  Tréteau  :   «  Dans  les  assemoiees, 
on  dresse  les  tables  en  mettant  des  planches  sur  o^s.  ^ 
tourtiaux.»  (Voy.  Tortiau.)  **  v  *\ 

TOURTIER,.s.  m.  Espèce  de  râtelier  au  pain  où 
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>  Ton  range  (le  champ  les  /owr/^4  et  demi'tour(çs  k,, 

leur  sortie  du  four.  Le  /awr/ter  est  suspendu  horî- 

\     zontalornétit  laii-dessuaMje  Ja  tabfe  à^niangèr,  au 

;  •    l^ipyeu^c  l^yiatr^  elouéfi  ïiux  ^oUyeis. -tp  Qn 

,  dit  proverbijalomen^^  Il  y  a  encore  du  pain  autoi^r- 

I  //^K  P^i*  ^ît'e  r  Nou    àvon^  encore  dès  ressources?* ^ 

Z, i^6^,^^  et  Dersoué.)  JSi^r- 

^pliangy,  *dafe  son  ouvrage  intitulé  Tristan  le  voya- 

J    geuvy  dépeint  la  |alle  à  manger  d'un  cliâtéïaîn  'du 

•     moycih  âge,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  Tin-» 

jN.  térieur  de  nos  maison^  d^é  paysans.  Indépendam- 

>  ment  du  /oiir//>r,  on  v  reconitàît  le  dcrsoy^é  et  la 

longue  lablCjflaYiquée  de  ses  bancelles^  où  la  famille 

s'assied,  toujours  dans  le  mêine  orc^i^,  p0ur  prendre 

ses  i^epas.  .  ? 


m 


Xi} 


TOrRTOURELLE ,  S.  f.  Tourterelle. '^  Du  latirf 
turtur  avec  sa  prononciation  antique  {iourtour),s(\\x\ 


elle-même  était  une  onomatopée. 


4 


*• 


"^. 


■«     8- 


TOUBTRE,  1?^  f.  (\oy.  " Tourte,  tourterelle.)    ^  ^- 

Dieu  vous  gard',  messagers  fidelles 
Dit  printcîîjps,  vistes  aron délies, 
Huppçs,  cocus,  (coucous),  rossignolets, 
-  Tourfr^s  et  vous,  oiseaux  sauvages,-^ 
Qui  de  cent  sortes  de  ramages 
Animez  les  bois  verdelets. 

.  (  '  .\  ,    ^  i^      (Ronsard.) 

^"^^     Ce  sont  les  pigeons  polir  la  douceur  desquels  quelques . 
naturaliste^  ont  écrit  qu'eux  et  les  iourtrcs  étaient  sans 
fiel.  m.  ^         " 

*'  ■      ^       ..'  (D'AtBIGNE,  p.   i70.) 

TOUSSAILLER,  v.  n.  Fréquentatif  de  Tousser  : 

((  Il  ne  fait  que  toussailler.  »  '       >  *     . 

*  .     '       '   '        .'  "■•      * 

TOUSSE,    s.    t   Toux.:    <<   H   a  une  mauvaise 
tousse.  »  (V'oy.  Tusse.)  .    - 


^ 


TOUSSEUX,  adj.  Qui  tousse,  qui  est  enrhumé. 
Rume  le  prend  et  puis  devient  fous^eucc. 


te 


(E^STACHE  DESCHABtPS.) 


TOCSSII  TOUSSI!  interj.  Se^ditpour  chasser  un 
animal  incommode.  (Vov!  Oussil  et  Ouste!) 

'  '  ■  ,     *  '  .     •         .  "  "■■■■*-*.''*' 

TOUSSIR,  V.  n.  Tousser.  (Voy.  Tussir. )^Bu\aitm 
tussire;  comme  sangloutir  (sangloter)  de  singuttire. 

Ils   demourarent  tous  estonnez  comme  canes,  et  ne 
osoyent  seulement  toussir. 

[l^ABEJLKiSy  Pantagruel.) 

Les  gentilshommes  et  damoiselles  rirent  assez  de  voir 
ce  pauvre  prestre  toute  une  nuit  fesant  le  crudtfîx  sur 


un  buffet  sans  Qscr  ioxk^m^  cût-il  mangé  cent  livres  de 
pUmies.   ,'"''::•'  >    * 

,      /.-     (FiERiE  DE  tA  Vi.\\JL\\  VacèlitHun  Npiti  de  Siraparolé.)  ' 

.:  -Apn^s  que  tout  le  nionde  eut  sonoremcnt  tomsi,  crasché 

et  *  rccrasché. , .    Puis  ii'estant  rassis  et   toussy  trois . 

bonnes  fois*..  :      .        ;       #       '         *       -^ 

'   :    ,     ;,  "  (Satire'Kénippée'i  Hfiraffgue  de  Jf.  le  lè^^^ 

.  Et  nc.fm  de  longfemjîs  apms  tuusstj^nc  craché.     '  , 

'    '     '.  .'    >    \  T        (Satire  M énippée.)  ., 

■  ■  «^  •    •    '        ■  'A  •' 

-Jençpiiis  pltis  durer  caché  dans  les  ruelle^,         /- 
Ni  dans  ce  cabinet  où  Ton  est  à  transir  ' 
;,'  /5aris  oser  renwier,  ni  cracher,  ni  /ow^s/r. 

^  TOUT.  Ce  jîwt  entre  dans  une  foule  de  locutions 
avec  *es  diverses  natures  d'adjectif,  de  substantif 
et  d'adverbe,  telles  qu'elles  sont  définies  par  le 
Dict.  de  l'Académie.^  / 

^\^  Tout,  adj.  >  .       : 

I-  -'■  ,.  ..■-•'■■  .;  .   ;. 

Il  Tout  vent^  loc.  Plein  vent  :  «  Un  arbre  k  tout 
ventja^  c.rà-d.,  en  français,  A  plein  veut.    . 
—  Toutvent^  Touvent.  Noms  de  localités  :  Châ- 
^Ue2furoux,  Issoudun;  ^        '  '   .  -    ';. 

2«  Tout,  subst.       ♦  ■       ,  •; 

\\Dû  tout.  Entièrement.  :  .  ;       ^ 

■     ■     '  .  .        '  •  •'    .     ■ 

Pour  entendre  du  tout  à  ses  plaisirs. 

-  .    (Bon  AVENTURE  DES  Pebiers,  Contes  j  68.) 

Ce  qui  devait  être  bien  persuadé  de  la  providence  de 
Dieu,  non-seulement  est  obscurci,  mais  quasi  enseveli 

du  tout,    r'  ■  .  •  • 

M    ■■  s  (Calvin, /n^a^.) 

S'il  falloit  faire  tous  ces  exercices  tous  les  jours,  à  la 
vérité  ils  nous  occûperoient  du  tout.        * 

(Saint  François  de  Sales,  p.  563.) 

Ne  s'emploie  plus  en  français  qu'avec  une  néga-. 
tive  :  Pas  du  tout,  rien  du  tout.  •  v 

\\Du  tout,  loc.  adverb.  employée  sans  être  jointe 
avec  rien^  point,  pas.  (Voy.  Acàd.)  Nullement,  en 
aucune  façon.  ,  *  ^ . 

II 

^  Av^nt  qu'il  soit  produit,  et  enfanté  du  tout,  il  ne  se 
peut  que  vous  ne^vous  ressentiez  du  travail. 

/;        (Saint  François  de  Sales,  p.  i95.] 

Il  En  tout  y  loc.  (accompagné  d'une  négative). 
AucuTïementj/du  tout,  en  aucune  façon  :  «  Je  ne 
pluis  pas  en  tout  me  l'ôter  de  Tidée.  «-.Je  ne  Tai 
pas  en  tout  rëconilu.  »  '    >  .        - 

Nous  ne  voulons  poinct  en  tout  de  roi  électif. 

/  [Satire  Ménippée,]  N* 

Il  Tout  en  tout  et  de  tout  en  touty  loc.  Entière-^ 
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TOU 


■*-■. 


jèrc- 


iu(Mil  :  «  La  fîreUveàt  tombée  et  mon  blé  est  percjTu  i 
de  tout  en  tout.  » 

Conime  loy  qui  nouîi  ordonnes 

Tout  en  tout ^  et  qui  nous  dohnes  ^^  ■ 

Notrc-pis  et  notre  mieux.  '    ^, 

.  •  —  ,     (Uemy  Bei.leau.)       ^ 

-         '  '  ■,  ■  '  ■  • 

L'expression  française,/^  tout  du  /ou^,  employée 
ait  jeu ,  a  de  l'analogie  avec  la  nôtre. 

/  \\  Toutifaut  ]  loc.;  pour  tou^'  y  faut  y  du  verbe 
faillir  y  c.-à-d.  Tout  y  manque.  Ménage  pauvre,  où  la 
péhune  se  fait, sentir'. —  Localités  près  de  Château- 
roux,  <le  Linge,  de  Saint-Aubin  (Indre). 

Mains  matoslrus  y  ont  esté, 

Car  c'est  le  château  tout  y  faut.      '  ^ 

{Farce  de  folle  bombaua*,  ancien  ThéâtFô-Fwmçais.  — 
:    .  BibUôlh;  Elzcv.,  t.  H,  p..|88.)  , 

La  ville  do.  Montereau-faut-Yonne  ainsi  nommée, 
parce  (jue  la  est  le  conlluent  de  cette  rivière  avec  ' 
la  Seine,  le  point  où  l'Yonne  fait  défaut.  (Voy.  Mon- 
tifautj  au  mot  Monte.)        '      ,.'   . 

.  -S-  Tout,  adv.     '>^    :  '     .)A 

\\Tout  à  (suivi  d'un  substantif.)  Garni,  plein  de  : 
<(  Terrain  tout  à  troijs>,  terrain  où  il  y  a  beaucoup 
de  trous.  ..       >  ^ 

Il  Tout  à  l'heure.  Actuellement,  à  présent  :  «  Je. 
souffre  bien  tout  à  Theure.  »  (Vov.  Heure.) 

Il  Tout  un  tcntpSj  loc.  En  même  temps.  (Voyez 
Temps.)      '  •  '       .;     ^         .-  ^ 

Il  Tout  au  jûs:  (Voy.  Jus.)  :  :  \   * 

Touf  cowme,  loc.  La  même  chose.  * 

.....  .,.' C'est  justement  tout  comme. 

Lafemrhe  est  en  effet  le  potage  de  l'homme. . 

(MoLijÈRE,  °^'Eco/e  des  Femmes,  act.  U,  se.  m.) 

Côume  tout,  loc.  superlative.  (<  Il  est  ennUyeux 
coume  tout.  »      ^  -        "         -' .     .  . 4^   ,  . 

\    Cùm  Virgilîus...  iEncam  suuni  tçinquàm  om^ià^^inm 
à  contagine  atrocis  visûs  apud  inferos  vindicaverit. 

•  (MacrOb.  Satuvn.,  lib.  VI,  cap.  vm.) 

\\  Tout  partout.  Partout  :  «  Je  Tai  cherché  tout 
partout.  »  (Voy.  Partout.)  •  .  v 

^  La  chambre  estoit  toute  tapissée  de  tapis  velus  jusques 
a  l'huys,  et  enrtre  les  deux  grands  licts  et  tout  partout. 

(Ai^iÉivoR  DE  PoiTikfis,  les  Honneurs  de  la  Cour,) 

'     Il  Tout  d'un  train.  (Vay.  Train.)     . 

Il  /owf  tard,  pour  Tout  à  fait  tard,  très-tard  :  «  Il 
est  venu  me  voir  tout  tard.  » 


Il  Tout  en  vie,  mourir  toM  en  vie.,  (Voy.    Vie.) 

Il  Tout  pendant  f  loc.  Pendant  toutle  temps  :  a  II 
est  resté  chez  ,ton  père  tout  pendant  (jue  ta  sœur  y 
était  servante.  »        -'♦  ,       f^ 

Il  Vétoit  trouvé  dans  la  chambre  de  la  princesse,  tffut 
prn /crn^  que  lé  roi  y  avojt  demeuré.  ^  : 

»  .     (Saixt-Sjwoiv,  Mémoires,  t.  VI,  cb«'ip.  xvi.) 

Plusieurs,  choâfcs  qiii  se  sont  passées  tout  pendant  la  ré-    ^ 
^cnce  et  même  depui?... 

^  -   [Idem,  t.  Vui,  ch.  IV.) 

Il  Tout  comptant^  Icjc.  (dans  le  sens  de  Comptant' 
payer  comptant.)  A  présent,  à  l'instant  mén^é  :  or'  Il    • 
a  été  malade,  mais  il  va  mieux  tout  comptant.  »         • 

Écrit  à  tort  contant  dans  1^  passages  suivants  : 

Le  plus  souvent  que  je  n'apportois  qu'un  beau  credo    '^ 
de  chez  la  praclique,  le  médecin  estoit  payé  tout  contant.: 

(Bernard  Palissy.) 

Faites,  s'il  est  possible,  un  miroir  de  vostre  âme     . 
Qui  reçoit  tous  objets  et  tout  contant  les  pert. 

(RÉGNIER,  Sj^tire  Xlll.)      . 

*     Il  Tout  de  mém£j  Tout  demeinme^  loc.  explétiye. 
—  En  vérité,  et  non  pas,  comme  en  français,  De     , 

même  manière  :  .  «  Ce  qua  vous  dites  là  est  bien 

■  ^       ■  ■  ■  ••  '  . 

vrai  tout  de  même.  »  (Voy.  Arrié.) 

'  '  '^  .     *   ■ . 

Mais  c'est  Joli  et  plaisant  tout  de  même.  .      , 

(G.  s  AND,  Fr:inçoîs  le  Champi,) 

-^-Néanmoins,  malgré  tout  :  «  On  m'a  défendu 
d'y  aller,  mais  j'irai  tout  de  même.  )>  \  , 

Il  ;1  tout  le  moins.  Au  moins,  tout  au  moins.   T 

"  •  *  ■  L  ' 

Tous  tes  péchés  confesseras 
;         "       A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

»  [Commandevients  de  V Église. 

A  tout  le  moins  qu'il  nous  souvienne  ^      ; 
Des  propos  tenuz  en  ce  lieu.  \ 

*  l  ■  (Cii.  Marot.) 

A  tout  le  moins  qui  ne  vouldroit  lascher  Toyseau.    , 

(Rabelais,  Pantagr%Hl.) 

W  Tout  ainsi  ^que^"  ^00^'  adverbiale.   Ainsi   que. 
(Voy.  AinsV)  . 

Car  tout  ainsi  qu'un  homme  qui  est  nouvellement  guery 
de  quelque  maladie. 

(Saint  François  de  Sales,  p.  458.) 

TOjDt,  adv.  Tôt  :  «  Il  est  arrivé  trop  tout,  -h  (Voyez 
Beutouty  A,jjSSitoût  et  Si  tout.) 

Pourtant,  mon  fdz  bien  aimé,  le  plus  toust  que  faire 
pourras,  retourne... 


ù. 


(Rarelais,  Gargantua.) 

Je  retourneray  certes,  dist  Panurge,  bien  toust... 

(Rabelais,  Pantagruel. 
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TOUTE-BONNE,  S.  f.. Sauge  sclaréc.  (Voy.  Orvale, 
Herbe  carrée.)  .  \ 

.  TOLTErt,  V.  a.  Oter.  (Voy.  Oûter, -Doter,  et  Obs. 
^^T.)  :-^   .      .  ;     .     _         .  ..v' 

TOlJT-LAlb  (on  prononce  /oti/e/),  se  dit  comme 
injure  ou  ina'uvais  con^pliment,  «  Va  donc  !  vilain 
tout' laid  /  »  ' 

'TOUVRE,  s.  f.  ,( Voy.  Taure.) 

■  >    ■  •   "■     '^     ■   '  '  •■  ■'      '•••-■■ 

TOYON,  S.  m.  Torclion.  (De,  nettoyer.) 

'  -  *     '-  ■'   .    ■*.■•*•'■    '    ^ 

TRAè,.s;  m.;  TïlAtJUE,  TRAQUETTE,  s.  f.  Sor- 
tie, chemin  étroitysqntier  SbiTant  ordinairement  aux 
piétons.  Peut-être  dérivé  de  /race^  vestige.  (Voyez 
Traquet]  Détmqiier'.)       ^  .  .  \  .         4 

Oui  au  conseil  des  malins,  n'a  esté 

"      -^  , .        '•  *  *    ■  * 

Qui  n'est  au  tr.ac  des  pècheurî>  arresté. 

,.  (Cl*  Mahot,  Psaume  !•'.)  > 

Du  trac  dont  on  ne  doit  jamais  se  détraquer 

Qui  ne  veut  le  courroux  dubf  ince  provoquer.     4,  ' 

I  \  (VaCquelin  de  la  Fimbsivaye,  Art  poéliqum,) 

.  ■  .       "'  '    '         .    '  ^  ,      '^» 

—  Traquet  (Acad.).  Piège  à  prendre  certains  qua- 
drupèdes  sauvages  ;  vient  sans  doute  de  /rjûc,  serltier, 
parce  qu'en  effet  c'est  dans  ces  petits  sentiers  qu'on 
tend  les  pièges..  \  ;        '    . 

TRACE  r^.f.  Haie  limitative  des  propriétés  ru- 
rales. De  Tuacer,  v.  a.  (Acad.),  parce  que  la  haie 
forme  Isf  ligné  de  délimitatioif  de  la  oièce  de  terre 
qu'elle  entoure,  elle  en  //'ac6L  le  péi'raiètre;  ou  de 
Tracer,  v.  n.  (Acad.),  se  disant  de^ arbres  dont  les 
racines  s'étendent  sans  qu'elles  $7SnToncent  beau- 
coup. •  ;   / 

TRAFIC ,  TRAFir  S.  m.  Bardes,  mobilier,  effets, 
oJ)jets  dont  on  peut  faire  marpbandise.  (\oy.  Butin,  ^ 

O  I 

C  omis  dans  la  prononciation,  et  Fie.)  „ 

•  ■  .    '    » 

TRAFIQUEUX,  S.  m.  Trafiquât. —  Se  prend  en 
mauvaise  part.  , 

TRAHIR,  V.  a.  Fig.  Tromper.— Appliqué  au  mé- 
compte que  peut  causer  l'emploi  des  choses  maté- 
rielles :   «  Je  m'appuyais  sur  cette  pièce  de  bois,/ 
elle  m'a  trahi.  »  —  En  français,  au  moral  :  «  L'é- 
vénement a  trahi  son  espoir.  » 

TRAIE ,  s.  f.  Sorte  de  grive  :  c'est  la  draine  des 
naturalistes.  (Voy.  Trée.) 

TRAIClE,  s.  f.,  et  TRAILLON,  S.  fti.  ÇVoy.  Ter- 


li 


^<J^ 


le.) 


TRAILLES.  '(Voy^  Trésaigies.)         "        , 

'  ■    ■  "  ■  f  ' 

TRAIN,  s.  m.  (Terme  ^e  inétallurgie.)  Série  de 
machines  placées  à  la  suite  les  unes  des  autres  : 
t  Un  train  de  roues,  de  marteaux,  de  laminoirs,  » 
Il  Maladie  qui  court.  En  parlant  d'un  j*huine,  d'uir! 
mal  de  gorge,  ou  de  toutes  autre  indisposition  qui 
atteint  un  grand  nombre  de  personnes,  on  dira  : 
<(  C'est  un  train  qui  court.  >)    . 

Il  En  train^  dans  le  train^  loc.  Se  dit  six^cialement 
d'Une  personne  en  poir\te  de  vin,  entre  deux  vins  : 
«  Un  verre  de  vin  le  met  "eu  train.  —  Il  est  tou- 
jours  en  train^  ou  dans  le  train.  »  (Voy.  Entrain.) 

Il  Tout  d'un  train j  loc.  adv.  Sans  désemparer, 
d'rz/'/î/e'e.  (Voyez  ce  mot.)  ^     '     ^ 

TRAINAGE,  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
quelques  parties  du  .Berry,^à  la  lisjùre  d'uji  bois 
alors  qu'elle  appartient- à  un  autre  propriétaire  que 
celui  du  bois  môme,  5' la  partie  de  bois. qui  s'est 
formée  par  accrue  sur  le  champ  du  voisin.  (Voyez 
Traîne  et  Ruesse.)  • 

TRAÎNAILLERIE ,  S.  f.  ^laladie  qui  traîne  en 
longueur.  «  C'est  une  t rainaillerie  qu'il  a  sur  le 
corps.»  (Voy.  Trainiau.)  '  ^  " 

TFtAÎlVASSE,  s.  f.  Renoncule  raiftpante.  (FI.  cent.) 

(Voy.  Chassey  Picotj  Pie-pou  et  Herbe  à  cochon.)    ^ 

-  *  ,  '  ^  '   '  j 

TRAINE,  s.  f.  Poutre,  forte  pièce  de  bois  éqnarri 

(en  roman  f  rat/ne),  du  latin  irabesl  «  Suspendre  un^ 
panier  à  la  traîne  »,  c'est-à-dire  à  la  poutre:  «L'é- 
tage de  cette  maison  est  si  bas  que  Ton  touche  à 
la  graine.  »  —  Lorsque  l'on  chante  des  rondes  dans 
une  maison  et  qu'une  ronde  est  finie,  c^est  à  cfelui 
(|ui  se  trouve  sous  \di  traîne  de  chanter  à  son  tour. 
{Noy.Piétt.)  : 

Par  l'espèce  de  synecdoque  qui  prend  le  tout 
pour  la  chose  qui  en  est  faite ,  traîne  signifie  un 
chêne,  arbre  dont  lels  poutres  sont  le  plus  souvent 
tirées  :  «  Voilà  une  belle  traîne  »,  pour  dire  Un  beau 
chêne.  (Voy.  Châgn^.)  ,.   ' 

Lui-même  d'une  grosse  trayne  fait  un  cheval  pour  la 
chasse.  .  * 

f  [Rabblais,  GargantuQf  ch.  xii.) 

Il  Par  extcension.  Lisière  de  terrain  où  se  trouvent 
des  chênes  de  haute  futaie,  chemin  boi^,  buissons  ; 
ou  haies  qui  bordent  un  chemin  sur  une  certaine 
étendue.  (En  Berry.) 
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Les  oiseaux  çlaris  la  traîne  encor  sont  assoupis. 

.    (H..DK  LA  T.OUCBE,  Lm  fègc  de  Marie,) 

"  ils  suivaient  un  de  ces  petits  chemins  verts  qu'on  ap- 
pelle en  langage  villageois  une  traîné Rien  ne  saui*ait 

exprimer  la  fraîcheur  et  la  grâi^e  de  ces  petites  allées 
sinueuses  qui  s'en  vont  serpentant  avec  caprice  sous  leurs 
perpétuelî?  berceaux  de  feuillage,  découvrant  à  chaque 
détourmne  nouvelle  profondeur,  toujours  plus  mystérieuse 
et  plus  verte.  -    .^    \  :   / 

La  calèclie  s'enfonça  dans  une  traîne  de  la  vallée. 

(G.  Sahd,  Valentine.)    „ 


.r- 


.    (VoY.  Tramage  pt  Traînée  de  bois.)         ^       . 
TRAÎNEAU,  S.  m.  (Vov.  trainiau.) 

TRAÎNE-BRAIES,  S.  m.  Fainéant,  lourdaud;  qui 
traîne  ses  culottes  {braies  [Acad.],  du  latin  6 racccp). 
-—  Delà  notre  Gaule  du  Nord  avait  reçu  des  Ro- 
mains  (sans  culottes)  le  nom  de  Galliabraecata. 
Celle  du  Midi,  où  l'on  portait,  au  contraire,  le 
costume  romain,  s'appelait  Gallia  togata. 

-^  Braies,  dans  le  Dictionnaire  de  TAcad. /linge 
dont  .on  enveloppe  le  dierrière  des  enfants,  et  qui 
souvent  pend  en  dehors  de  la,  culotte  (des  braies)^ 
chez  ceux  qui  ont  été  récemment  promus  à  Thon^ 
neur  d'en  porter,  (Voyez  Chie-^n-braie,  Braie  et 
Braguette.) 

—  Les  traîne-^  de  Mèves.  Sobriquet  des  habi- 
lants  de  la  localité  dô  ce  nom,  entre  la  Charité  et 

Pouilly  (Nièvre).  '  | 

.■  ■  » 

TRAÎNE-BÛISSON,  s.  m.  Fauvette  d'hiver.  (Voy. 
Buriche.) 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Fflle  perdue,  débauchée  :  a  Une 
traînée  »,  c'est-à-dtfe  qui  s'est  traînée.  (Voy.  Gouge, 
Sduilloru)   '      §  .  'J" 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Trace  laissée  par  le  passage  d'ob- 
jets divers  ou  même  de  l'homme  ou  des  animaux' 
dans  les  blés,  l'herbe  des  prés,  etc. 

TRAÎNÉE  DE  BOIS;  en  Nivernais,  même  sens  que 
trai7ie  en  Berry.  i 

...  ,     .  .       ^    .■.- 

TRAÎNE- FEUILLE.  Nom  de  ruisseau  qui  se^re^ 
trouve  dans  mainte  localité.  (Voy.  Porte- feuille.) 

TRAÎNER,  V.  à.  (Acad.)  Tirer  après  soi,  et,ipar 
métonymie  (la  cause  pour  l'effet),  allonger,  diffé- 
rer,. —  Tralne-créditf  mauvais  payeur,  lent  à  s'ac- 
quitter. "^ 

,  Il  S'attarder  à  la  suite  d'une  troupe  en  marche,/ 
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\  Il  Salir,  gâter  :  6  Tu  ^s  traîné  ta  robe.  »  l'Sr  su  te, 
se  traîner,  se  salirx  «  Tu  t'es  toute  traînée,  n  (Voy. 
Ruiner.)  ' 

TRAÎNIAU ,  s.  m.  Traînard ,  lambin  :  «  Qqeu 
trainiau  I  »  (Voy.  Berouette.) 

Il  Fièvre  lente,  reliquat  âe  maladie.  (Voy.  Trai- 
naillen'e.)  Les  Solognots  et  les  Brenous  se  plaignent 
d\i  trainiau  quand  la  lièvre  est  devenue^pour  ainsi 
dire  chronique. 

Il  Vagabond,  bohème.  (Voy.  Câlin.) 

•  '     *  •■*'.'  •       . 

.  Il  Clématite  desliaîes.  (Voy.  Cheveux  de  la  Vierge.). 

TRAÎNIER,  s.  m.  Vagabond,  mendiant.  (Voyez 
Trainiau,  Galapiàt  cl  Vaut-cheti.) 

TRAINTRAITS",  s.  m.  Petit  train  :  «  Ce  cheval  a 
un  petit  traintrain  qui  ne  lui  permet  pas  de  faire 
beaucoup  de  chemiru  —  Ce  malade  va  toujours  son 
petit  traintrain  »  /  c  est-à-dire  :  S'il  ne  se  rétablit 

pas,  il  ne  devient  pas  plus  malade. 

'"      •  ^     .  •  ^    *■ .      ■ 

TRAISSE,  s.  f.  (Voy.  Iraite.) 

TRAITE,  S.  f.  Quantité  de  lait  que  donne  la 
vache,  chaque  lois  qu'on  la  trait;  action  de  traire 
et  sou  résultat  :  «'  Y  a  l' lait  d'une  traite  dans  mon 
tiroué.  »  .  . 

.  TRAITÉ,  S.  m.  Festin,  grand  repas.  «  Il  nous  a 
donné  un  beau  traité.  »  (Voy.  Lancé.)  Le  participe 
passé  du  verbe  traiter^  dans  le  sens  de  HébergeV, 
festoyer,  est  ici  devenu  substantif.  —  Comme  débotté  : 
te  débotté  du  roi  (Acad.). 

TRAÎTRISE,  S.  f.  Trahison,  perfidie  :  ^(  Il  ni'a 
pris  par  traîtrise.  »  ^ 

TRAJER,  V.  a.  Passer,  traverser.  Dérivé  de  trajet, 
et  par  syncope  de  trajetery  inusité  en  bon  français,  * 
et  qui  pourtant  mériterait  autant  le  droit  de  cité 
que  le  verbe  transiter ^  généralenpient  employé  au- 
jourd'hui. ((  L'eau  a  trojé  du  pré  dans  le  champ.  » 
TrOjeter  est  encore  ^employé  dans  le  pays  de  Vaud  : 
«  Propriété  où  il  est  défendu  de  trajeter.  >> 

|( Rôder  (à  Deçize).  Se  prend  en  mauvaise  part: 

«  Il  traje  du  côt^^e  la  femme  d'un  tel.» 

* .'     •       •  ■       -   * 

TRAlÉ,  adj.  Sec,  hâlé.  (Voy.  Brûler.) 

^TRALET,  s.  mt  Bande,  troupe'  :  «  Un  tralet  de 
canards,  de  grues,  etc.» 

TRAMOIS,  S.  m.  On  comprend  sous  ce  nom  di- 
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\ei\s  grains,  comme  orge,  avoine,  etc.,  ainsi  appelés 
^    /ramo/À  parce  qu'ifs  mûrissent  au  bout  de  trois  mois 
environ.  (Voy.  Treinois.)     ,    ,  *       .        * 

TRAN,  s.  m.  Bryone  dioïque  (FI.  cent.)  :  «  De  la 
racine*  <le  Iran.  »  (Voy.  Njuvct  du  diable  et  Tas.) 

^  TRANCHE  ,  s.  f.    Divers  Qutrls,  savoir  : 
—  Tranche  (sans  autre  désig^nation),  Pioche  à/tra- 
9    vaîll(»r  les  terres  fortes.  (Voy.,  Marre  et,  Désocher,) 

^-RllizatOIne  avoit  la  cimrgc  des  'pioches,   cerfouettes, 
heclies,  trçinchcs  et  auUrçs  ihstrumehts. 

•  (Rabelais^  Gargantua] 

, ,     Item,  pour  une  tranche  pour  crotter  et  foiiyr  en  ladicte 
'  esgUse,  iv  sols.  ^  ' 

(Compte^  de  la  fabrique  de  Saint- limmet  de  Bourges,  1 538-1539. ) 

(Vov.  Pioche-tranche  et  Crotter.)  ^ 

(^  '  .  '  .        ■  *  '■ 

' — franche  à  bois,  Sorte  d'outil  à  lame  large  et 

recourbée  en  portion  de  cercle  et  dont  se  servent 

f    les  charrons.   (Voy,  Asciau.)  •* 

*  —Tranche  a  pic^  Pioche  à  deux  branches  oppo- 
sées dont  l'une  est  aplatie ,  l'autre  pointue  comme 
un.pc.  (Voyez  ;  ce    mot  ^  y  Piémont  oise^   Montais  et 
.  Pioche-tranche.) 

TRANCHE,  s.  f,  Goût  âpre,  vert,  de  tourné  :  «  Ce 
vin  est  tranché  (voy.  ce  mot),  mais  il  a  une  bonne 
'  tranche  »  ,  il  est  tourné,  mais  son  goût  n'est  pas 
trop  désagréable.  —  Les  mauvais  plaisants  disent 
qu'il  est  ainsi  riommé  parce  qu'il  donne  des  tran- 
chées à  ceux  qui  le  boivent;  * 

Il  Canton  de  bois'  en  coupe  réglée.  «  Les  che- 
vreuils se  plaisent  dans  les  jeunes  tranches.  »  —  Le 
bois  des  Tranches.  (Cours-les-Barres.)  • 

TRANCHÉ,  adj.  Se  dit  Du  lait  qui  tourne  sur  le 
fou  et  du  vin  aigri,  âpre,  tourné  :  «  il  m'a  fait 
boire  du  vin  /ranc/ie.  »  (Voy.  Tranche  et  Bouté.) 

TRANCHE -MULE.    Nom    de    localité  :    Migné 

(Indre).  '  ,  /  . 

TRANCHER  (Acad.) ,  V.  a'.  Fait  au' prétérit  défini: 
Je  tranchis,  etc.  C'est- un  des  nombreux  exemples 
de  la  terminaison  de  ce  temps  dans  les  verbes  en 
er.  (Voy.  Tomber,  etc.)  Nous  donnons  ici  ce  mot 
de  préférence  parce  qu'il  est  appuyé  de  citations. 

Mais  je  lui  tranchis  une  jambe  "* 
D'ung  revers  jusques  à  la  hanche. 

[XiLhOTiy  .Monologue  du  fra%c  archier ,) 

Lors  d  un  coup  lui  tranchis  la  teste. 

*  .  t        (Rabelais,  Gargantua.) 


Il  Traverser.  (Du  latin  trans.)  Trancher  un  pré, 
un  chanjp,  c'est  les  parcourir  en  les  traversant.  — • 
Trancher  aii  plus  court,  loc.  (Voy.  Découper.)  En. 
limpusin  trentsa. 

Il  Couper,  causer  une  vive  douleur  :  a  J'ai  des 
coli(|ues  qui  me  tranchent.  »  De  là' le  mot  tranchée 
resté  seul  daris  ce  sens  particulier.  (Voy.  Tranche.) 

—  On  dit  au  propre  et  au  figuré  :  (J^  me  tranche, 
{y oy.' Couper.)    .        '  '        -, 

WJTrancher  la  soupe,  loc.  Couper  du  pain  en 
tranches  minces  avant  de  verser  le  bouillon  dessus, 
avant  de/trtyriper  la  soupe.       ,  *  . 

Il   Trancher,  \.  n.  S'altérer,  se  décomposer,  tour-  . 
ner,  en  parlant  de  certains  liquides  :  «  Le  \dî\t  tranche: 
quelquefois  sur  le  feu.—  Cette  crème  est  tranchée^ 

—  Cette  sa\ice  a  tranché.  »  (Voy.  Tranche.) 

TRANCHOUÉ.  s.  m.  Battoir.,  en  bois  pour  la  les- 
sive. (Voy.  Battoué.)  '  .  * 

TRANCHOUÉRE,  s.  f.  Petite  planche  carrée  ser- 
vant à  couvrir  les  pots  aii  lait. 

TRANCHOLNER,  v.  à.  Travailler  la   terre  ave^ 
uneJrawc/i^.  (Voy.  ce  mol.)      , 

TRANÇON,  TRANSONj  S.  m.  Troriçon^  morceajy[, 
petite  partie. .  «  Un  trançon  d'anguille.  » 

En  France,  vous  avez  quelque  transon... 

(Rabelais,  Gargantua.)   , 


Or,  dit  Pantagruel/faisons  un  transon  de  bonne  chère. 

(RabelvÎs,  liv.  II,  ch.  XXIX.) 

TRANQUILLEMENT,  adv.  Facilement,  sans  faire 
d'efforts  :  «  11  l'a  renversé  par  terre  tranquillement.  » 

TRANSPIR,  s.  m.  Par  apocope  de  Transpiration. 
(Voy.  Respir.)    . 

TRANSPOURTER ,  Y.  a.  Transporter.  (Voyez 
Pourter.) 

TRANZAULT,  Chef-lieu  de  commune  du  canton 
de  Neuvy-Saint-Sépulchre  (Indre).  —  Les  glorieux 
de  Tranzault,  sobriquet  des  habitants  de  ce  pays. 
(Voy.  Sornette.)  ' 

TRAPPE,  âdj.  Pour  Attrapé.  (Transformation  de 
Yé  fermé  en  e  muet).  {S oy.  Dompte,  Use,  Sauve,  etc.) 

IliiwîV  la  langue  trappe,  loc.  Bégayer.  Dans  le  " 
Sancerroîs,  à  Sens-Beaujeu. 

'TRAPPIN,   adj.    Trappu,  gros    et    court.   «Un 
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liomme  trappin,  ^un  trappin.  »  (Cours-los-Barro3.) 

TRAPUSSE,  s.  f.  Ratière.  —  Dérivé  de  trappe., 

,Lc  mhriage  qui   ser\lt  de  leurre  et  ilc  trapussc  au\ 
liuguenots. 


^  •  /        (Satire  Ménippéê,  U7.) 

.•■•■■  .  •       .  ■■ 

TRAQUE,  s.  f.  Sentier.  {\oy.Trac.)  Traquer 
(Aoad.),  cest  poursuivre  les  aniinauxvpar  Jes  s.en- 

,     :  <;  !'  ■'  .    ' 

TRAQUET,  s.  m.  Sentier.  (Voy.  Traque.) 
—  Trîjciuet*  (Acad.)  Piéjre  à  prendre  certains  ani- 
maux sauvages,  et  qu'on  tend  ordinairement  dans 
les  petits  sentiers.  C'est  nôtre  moi  tra\ue  détourné 

par  une  métonymie.  , 

.y  ■   '  -         '  *  ',.■*■■       '    '       .*   ■ 

TRAUMuisSET,  s.  m.  (Vpy.  Saut-musset.) 

TRAVAILLER,  ¥•  n.  —  Travailler  pour  DatcKis, 
locution  proverbiale  dérivée  d'un. nom  bien  connu 
autrefois  à  la  Châtre  (Indre) ,  et  particulière  aux  en- 
virons de  cette  ville,  et  qui  signifie  Travailler  sans 
salaire,  ou,  comme  on  dit  vulgairement,  ]}ot^r  le  roi 
de  Prusse.  . 

On\complète  ordinairement  notre  proverbe  de  la 

manière  suivante  :  • 

■     ^        ^     •  .  .    •      ■■       -    X  ■ 
Travailler  pour  Darchîs,  •  ^    ^ 

^  Ni  payé,  ni  nourri. 

Il  Travailler  sur  les  champs  y  loc.  Trayailler  hors 
de  la  ville  qu'on  habite.  — Se  dit  des  ouvriers  qui 
font  leur  tour  de  France. 

Il  Travaille-chien.  Nom  de  localité  près  de  Selles- 
sur-Nahon  (Indre). 

Il  Travq^lle-coquin.  Localités  près  de  Saiitt-Maur, 
aux  environs  de  Ghâteauroux  (Indre)  et  près  de 
Vierzon  (Cher).  — ;  Coquin  n'avait  pas  autrefois 
l'acception  de  malhonnête  ;  c'était  comme  qiii  dirait 
pauvre  diable.  (Voy.  Coquin.)  ^  -» 

Ces  noms  indiquent  des  domaines  en  terres  mai- 
gres, où  le  cultivateur  perd  sa  pç^ine  et  reste  pauvre. 
(Voy.  Trompe-gueux.)  *         A 

TRAVAlixEUX,  S.  m.  Qui  aime  le  travail.  «  C'est 
un  bon  travailleux.y> 

TkAVARS,  S.  m.  (Voy.  Travé  et  Divars.). 

TRAVARS  (DE),  loc.  De  travers,  de  biais.  ||  Con^ 
trariant.  «  Est-il  de  iravars  ce  mauvais  gas?  » 
(Voy.  Trq^arsé.)         ' 

TRAVARSE,  s.^f.  Traverse,  au  propre  et  au  figuré: 


«  Il  0st  venu  pnr  \^travarse.  »  {\by.  Def^iére.) 
((  Il  a^eu  ben  des  travarses  dans  sa  vie.  » 


TRAVARSE,  adj.  Résistant,  qui  tient  ferme,  cho- 
villé  :  «  Il  a  la  vie  tr^varsée  dans  le  chrps  »,.  l'âme 
cht^villée  (Acad.). 

Il  Se  dit  d'Une  personne  contrariante,  taquine, 
d'un  enfant  indocile,  lutin,  tapa^j^e^r.  (Voy.  Tra-- 
varsieux".)  . 

,  TRAVARSÉE,  s.  f.  Traversée,  passag^e,  trajet. 

TRAVARSER,  v.   a.   Traverser,  passer    au  delà. 
*((  Trayar^er  la  bouchure,  la  rivière.  »  .* 


V 


TRAVARSIEUX,  adj.  (Vç)y.  Travarsé.) 
Jeannet  tj^ujours  traversieux  et  méchant... 


»       « 


/* 


(G.  Sanii,  la  Petite  FadtXte.)   * 


*  TRAVARSIN  (FAIRE  DU),  loc.  Avoir  une  démar- 
che avinée;  aller  de  travers,  d'un  côté  à  l'autre  de 
la  rue.  (Yoy.  Barre-les-rues.)  '  "^ 

TRAyÉ,  s.  m.  (Se  dit  dans  l'est).  Travers  :   «  Il 
s'est   jeté    au    travé ^  il    marche   tout   de   travé. ^^^j^ 
(Voy.  Travès  et  Gimhoise.)    .  ' 


.  ^ 


travès;  s.  m.  (Dans  l'Ouest.  —  Voy.  ^ravé  et 
ïravars.)       ,  ^   "      ^  .# 

.        ■  * 

TRAVOUÉ,  TRA  VOUER  (dans  l'Est)    (Voy.  Tra-, 
vouil.)  ^  .     ^^  . 

TRAVOUIL  (dans  l'Ouest),  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mettre  le  lil  en  écheveaux.  Le  filmasse  du 
fuseau  ou  de  la  fusée  sur  le  travouily  pour  former 
l'écheveau,  et  de  là  sur  le  châtelet  ou  dévidoir, 
pour  être  pelotouné.  (Voy.  Châtelet.  et  Dévidet.) 

Aux  quatre  cornières  d  un  travouil  quatre  gros  flam- 
beaux composés  en  belle  molaine  sèche  et  bien  ointe  de 


graisse, 


[Noël  du  Faul,  Propoi  rustit^ues.) 


TRAVOUILLER,  V.  n.  Mettre  le  fil  en  écheveâu 
en  le  faisant  passer  des  fuseaux  sur  Te  travouil  . 
<(  Que  le  diable  me  travouille  les  tripes  sur  un  7ra- 
vouil  de  far  (fer),  si  le  chevau  que  je  ^vous  vends  là 
200  francs  n'en  vaut  pas  1,000.  »  Serment  des 
maquignons  d'Écueillé,  qui  rappelle  le  supplice  de 
certains  martyrs  de  Tancienne  galerie  des  -tableaux 
espagnols  du  Louvre.  (Voy.  Détravouiller  et  Châ-- 
telet.)     -      ^      ,  • 

TRAYON,  s.  m.  Tas.,  monceau  de  fumier.  (Voyez 
Tré  et  T raille.)  •  ' 
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TRÉ,  s.  lu 


.  Terrier,  léger  nioiilicule.  (Se^dit 

âferrier.) 


•^  • 


■■7 


en 


bas  HcTrv.)  —  (^oy.  Pc%  Pié,  Tarde, 

—  CoiiUacIjon  de  tern^,.  Dans  rarrondissement 
(lo  lafJiativ,  ce  mot  enlre  dans  la  coiniposition  d'une  , 
foule  (le  noms  de  lianu^aux  et  de  villages,  tels  que  : 
Le  Trê  (le  la  lircdaille.  commune  d'ïllrciers  ;  le  Tré 
de  la  (trohille,  comnume  de  Feusines;  le  Tré  Jail- 
lard,  eonnnune  de  Mont^ivrav.  (^e  dernier  tré 
forme  un  monticule»  arrondi,  d'où  Ton  lire  tout  le 
sablon   nécessaire  aux  ménai^ères'de  la  Cliûlre. 

TREBOU,s.  in.  Ouragfan.  [\o\:.TcrhouviTriboxi.) 

TREBOULER^v.  n.  (Voy.  Terboulcr  ci  Tribouler.)  ^ 

TRÉCHAUSSER,  V.  a.  Chanf^er  de  pied  ses  chaus- 
sures. (Voy.  Terchausscr  et  Trevaucher/) 


Nous  avons  ^u  plusic^urs  pièces  de  nionnoyes  appelées 
blancs:  V  les  grands  blancs  au  soleil  de  Louis. XI,  esti- 
més par  Tordonnance  à  treize  deniers,  et  qui  furent 
nommés  iveizains. . .   ^  ^  ,  *  /  ^ 

^    .  (Mesîvage,  Origines  de  la  InugvfÊ  française,)^        ^     • 

'  A  Toffrande,  Germain. mit,  selon  Tusage,  le  irexzain; ! 
(*'est-îi-(iire  treize   pièces  d'argent,  daiis  la   niain   dé  sa 
fiancée. .  •  .      * 


TREIZAINK,  s.  f.  collectif,  ni^uiiiofi  de  clioses  au 


1' 


iflbfe.) 


'-*>■ 


/ 


TRÉE,  s.  f.  Ver  luisant. 
Il  Sorte  de  yrive.  (Voy.  T^ie.) 


\ 


V 


nonrl)re  de  treize  :  «  Quand  épi  te^ 

douzaine,  pu  donn*  presque,  tpjLijput^J^  t^reCiain^.ii 

fVov.  Tréizaivj  Treiziau^  QuirizainS!^^^^-^'  ^^^        ^ 

TREIZE-BLEDS ,  VLocdlité    près  dç  S9.ye-l'Église 

TREIZIAU,  .s.^  lïi.  Amas  de  douze  gerbes  de  blé 
surmonté  d'une  treizieiiie  servant  de  chapeay  pour    > 
préserver  le  tout  des  effets  de  la  pliile.^  S  applique 
à  un  nombre  de  gerbes  *plus  ou  moins  grand  |^u- 


tv* 


•  >' 


t,-':' 


m-rr. 


TRÈFLE   À  QUATRE  F^EUILLES  ,   s.    ni.  ^Petite  v,^u.s  en  petits  tas  dans  les  champs.  0n  dit  encor^ 

'^'^'^    ^^^* ^   "'^""    --....-.I..    4..\n..   .1^      de  la  treizième  geroe  en  souvenir  de  là  dllTïe    'la 

pnft  de  4/.  leeui^:  (Voy.  Triau  et  Part.)   .  o    v  j^  ' 


monstruosité    botain'que   assez    rare   du    trèlle  des 
prés.  [FI.  cent.)  (Voy.  Treuflc.) 

Comme  c'était  le  dimanche,  la  petite  Fadettè  ne  cou-^ 
sait  ni  ne  filait  en  gardant  ses  ouailles.  Elle  s'occupait 
îi  un  amusement  tranquille  que  les  enfans  de  chez 
nous  prennent. quelquefois  bien  sérieusement.  Elle  cher- 
chait le  trèfle  à  quah^  feuilles  y  /qui  se  trouve  bien  rare- 
ment et  qui  porte  bonheur  à  genyi  qui  peuvent  mettre 
la  main  dessus.  '    ' 

*    .'        ,  .    (G.  SA^it,  la  Petite  Fddctte.) 

\\  Trèfle  à  cinq  feuilles^  loc,  Soufflet  sur  la  joue; 
des  cinq,  doigts  de  la  main.  (Voy.  Giroflée.) 

TREILLAGE,  s.. ni.  Treille,  (Voy.  Trillage.)^- 

*  TREIZAIN,  s.  m.  Les  treize  pièces  de  monnaies 
([ui  font  partie  de  l'offrande  dans,  les  mariages  à 
l'église;  —  vestige  de^  coutumes  antiques.  Chez  les 
peuples  barbares,  le  mari  achetait  sa  femme  des^ 
mains  du  père  dé  famille.  Chez  les  Romains,  l'une 
des  formes  du  mariage  était  aus»  la  vente.  .Chez 
les  Francs,  les  arrhes  nuptiales  étaient  cx)mposées 
de  treize  deniers^  quels  que  fussent  d'ailleurs  le 
rang  et  la  fortune  des  fiancés.  (\o\.  Blanc,  six 
blancs.)  ^^■ 

Les  envoyés  de  Clovis  présentement  à  Clolilde,  suivant 
riiabitude  des  Francs,  le  sol  et  le  âeniery  puh  ils  l'épou- 
sèrent au  nom  de  leur  Toi. 

(Traduction  de  la  Chronique  latine  Je  Frédegaire. 

\ ^ r — : — ^ ^— 

THF,  TRÉ,  (Vov.  TER,  Enter  et  Entermi.). 


'j/'fi 


I^Jeu  des  petits  paquets.  (Vôy.  Tiercet.) 

-    ■  "  .         1     .'      '■'  ''V  ■■■  -.1.    *i 


i|;iri' 


TREJ^Se;  s,  f.tVov.  Terqeasse.) 
TRELUIRE,  V.  n.  (Voy.  Terluirè.) 


,. ;    ,4-? 


.-' 


TRELUTER,  v.  rf.  (Voy.  terlu^er.)       , ,  n 

'TREMBLAISOIV  (/souvent  mouillé),  s.  f.  Treni- • 
i)U>n»eHt,  frisson-:  «  I^a  iievre  le  prend  tous  les  soirs 
en  tremblaison.  »  iSoy.  Tremble.)    . 

TREMBLE,  s.  m.  Pai> apocope  pour  Tremiblenient, 
frisson  .  «  La.  fièvre  Vk  pris  en  tremble.  ^  '. 

Sans  que  la  fennnç:>ôn  j^4ll5t  qui  demeura  longtemps 
en  /n7n6/e  et  aux  alertes.  >       V*    *   - 

(Beanto.he,  Darnes  S'«/awf 65.1   / 

—  En  teiïips  de  froidure^  on  dit  de  ceux  qui  n'ont 
pas  de  J}Dis  pour  se  chauffer  :  Qu'ils  n'auront. pafs' 
chaud,  car  ils  ont  vendu  leur  bois  jusqu'au  tremble. 
C'est  un  jeu  de  .mots   fondé  sur  le  double  sens  dp  • 
tremble.  D'une  part,  jusqu'au  tremble  signifie  Jus- 
qu'à en  trembler  de  froid,  de  l'autre,  jusqu'à  n'a  voie 
pas  une  bûche,  en   considérant  le  bois  de  tremble  x 
comme  un  de  ceux  qui  ne  se>^.vendcnt  que  le  plus 
difficilement,  fcar  il  est  impropre  au  chauffage"  et  de  . 
peu  de  valeur  en  industrie.  \ 

TREMBLEMENT  (TOUT  LE),  locution   familière 
pour  exprimer  Une  réunion  tumultueuse  de  per- 
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sonnes  :  «  Il  y  avait  à  cetlfe  fête  tous  Jes  g^ns  de  la 
commune,  jeunes,  vieux,  les  autorités,  les  soldats, 
{oui  le  tremblement  l,^) 

Il  s'applique  aussi  à  un  Amas  d'objets  divers. 

.  ■    •■  ■' 

TREMBLER  LA  FIEUVE,  loc.  Au  lieu  de  :  Trem- 
bltM'  de  la  fièvre.  On  mouille  souvent  bl  dans  trem- 

hier.  • 


TREMBLJEUX,  s.  m.  Trembleur.  (Acad.)  ||  Per- 
sonne atteinte  de  la  maladie  nerveuse  dite, danse 
de  Saint-Guy.  ^Voy.  Tiqueux  et  Branleux.) 

TREMBLE-VIF.  Nom  d'une  Qommune  de  la  So- 
lô^^ne.  (Voy.  Trembler  la  fieuve,  Fieuvroux  et  Cheti.) 

TREMfi^.  f.  Bobine  à  l'usage  des  tisserands. 
(Vov.  Treume  et  Tiot.)       ,j^ 

"  TREMIiVER,  V.  n.^  Trembler  :  «  Il  l'a  jeté  un  si 
bon  coup  par  terre,  que  tout  ^H  ^  ireminé.  »  —  Est 
plus  près  encore  du  latin  trertiere  que  le  synonyme 

français  trembler.  (Voy.  Terminer.)       *       ,  .       ,< 

'        .  "•  *    ^  *•.."•'■     *  • 

JREMOIS,  s.  m.  (Voy.  Tramois.) 

v'  '  ,      • 

TREMOIJÉE,  s.  f.  (Nivernais).  Trémie  d'un  mou- 
lin. (Voy.  Tremuée.)—  La  trem^uée  (îxécute  un  lèjnfer 
ijïouvement  de  va-Â-vient,  de  treijibremem  {tremere 
laL.)  imprimé  par  le /Cliquet. 

'TREMPACiife;,  s.  m.  Soupe?*  potagtî.  Nos  paysa:ns 

foj>t  grand  cas  d'un  bon  trempage.  -  ^ 

.  ... 

TREMPE,  sX  et  m.  Pluie  prolongée  favorable  aux 
biens  de  la  terre  :  t(  11  est  tombé  une  bonne  trempe,  ' 
—  où  un  bon  tremhe.^  »  :     .     / 

Il  Terme  de  bataille  entre  gens  du  peuple.  (Voyez 
Trépignée  et  Raclée.)^  ^         • 

TREMPE,  adj.  Trempé  :  \  Être  tout  Yrçmpe  » , 
tout  mouillé,  par  suite  de  pluie  ou  d'imniersiôji. 
(Voy.  EnfondUj  Torsunt,  ct.É  fermé  devenu  muet 
ihns  Use,  Dompte^  etc.)  /    ;     :  V 

TREMPÉ,  S.  m.;  TREMPÉE,  JREMPOTE,  S.  f. 

Pain  Irempè  dans  du  vin.  (Voy.  Miot,'àijéyR(yûtie.) 

^  TREMPER,  V.  a.  (Yoy.  Gaillet.)    ' 
TREMUÉE,  S.  f.  Trémie.  (Voy.  '  Temwé^. ) 
TREMUlifi,  V.  n.  (Vov.  Termxder.)    '    .  "    • 
TREMUSSER,  v.^  n.  (VoV.  Termusser.)  '.      , 

TRENUCHE,  s.  f.  (Vov.  Ternuche.) 


TRÉPER,  V.  a.  (Syncope' de  /r^p'flfn^r.)  Fouler 
aux  pieds.  (Voy.  Tropigner,  Triper  et  Chqppter.) 

Qu'ils  bastent  et  trepent  et  foulent.    '  « 

[Roman  de  la  Rose,  cité  par  TbIvoix.) 

Et  en  grande  véhémence  d'esprit,  il  le  trepoi)t.    " 

(Hadelais,  Pantagruel,  liv.  III,  Prologue.) 

TRÉPIG^ÉE,  s.  f.  Lutte,  bataille.  /Voy.  Trempe.) 

TRÉPOrER,  v;  n.  (Voy.  Tréper.) 

TRÈS,  particule  marquant  le  superlatif;  se  joint 
souvent  chez  nous  à  un  adjectiY,  à.  un  adverbe,  à 
un  verbe  dans  ses  divers  temps,  comme  pour  en 
renforcer  la  signification,  non  pas  seulement  au 
participe,  mais  avec  cette  circonstance  notable  qu'au 
lieu  de  précéder  Tadjectif,  l'adverbe,  le  verbe,  il 
les  suit  :  a  U  a  été  battu  très;  je  vous  l'assure 
très,  n  La  prononciation  de  très  est  prolongée.  — 
Du  latin  ter  ou  très  (trois)  :  «  Ter  beatus  »,  trois 
fois  heureux,  /m-heureux;  (Voy.  Très^ben,  Très- 
sauter  y  Tretous,  -t-  et  daiis  Génin  [  Variations  du 
langage],  les  observations  sur  la  combinaison  de  la  . 
particule  très  avec  les  mots  auxquels  elle  commu- 
nique sa  valeursuperlative:  fré^5/0MV?;  très  fond,  tres^ 
/îas-.  [trépas],  etc.)  .  ;  ^; 

^TRESAIGLES  (le  5^/ est"^ mouillé,  on  prononce  tré- 
zailles  et  par  syncope  Traille),  s.  f.  pl.„Pour  Trois- 
Aigles.  (Voy.  Aille  etTrailh.)  Nom  d'un  village  . 
près. la  Fermeté  (Nièvre).  1  '•         '^    ^ 

TRÉS-BEN;  particule  superlative  co^|>^e.  Très^ 
bi^n,  beaucoup  :  ;  «  Trés-ben  de  monde,  trés-ben  • 
^ de; gens  pensent  que...»  pour  Beaucoup,  de,  gens 
pensent  4tie...  (Voy.  Ben^  Trében,  Biàucoup  et  Tre-^ 
tous.)         ^  :.'         ^  •  /    .       '    V  - 

TRESSAUTER,  v.  n.'  (Voy.  Tersduter  et  Tener.)  ' 

Un  cri  se  fait,  Olympe  en  tonne^    * 
Othrys  en  bruit,  la  mer  tressaut.         - 
"\    Tout  le  ciel  en  mugle  Ià-haut,i' 
Et  là-bas  enfer  s'en  étonne. 

,       <à    (Ro?iSARD  ,  Odes,  liv.  I,  p.  -lo.) 

—  A  été   pris  autrefois  dans,  le  sens  actif  et  a 
sig'&lié  Franchir.  ■ 


? 


Bernar^rpit,  a  pou  enrage  vis  r 
\  Tressai^i  table,  vers  Garin  se  guenchit. 


/: 


I 


(GABi^f,  liv.  U,  p.  16.) 

M.  Génin  traduit  ainsi  ce.  passage  :        •      •  "        ^ 

*    .  .t  -         ■   . 

Bernard  l'entend^  peu  s'en  faut  qu'il  n'enrage  vif  :  il 
franchit  la  table  d'un  saut,  se  jette  du  côté  de^. Garin. 

^  t<^tNi;i,  rariations  du  làngWge^  p.  434 .p   '^ 

.  :    '     ^  ^      ^         84       •       ' 
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TRESSE,  S.  f.  (Voy.  Ter  se.)  T\À\i  de  joncs  pour 
soutenir  les  nagçurs  novices.  (Voy^  Trousse  et  Nçfue.) 

TRESSOIRER,  V.  ri.  (Voy.  Tersoirer.) 

TRESSON,  s.  m.  (Voy.  Terson  et  Derson.) 
iJne  pièce  tresson  rouge  çQUf  garnir  le  cercle,  5  s. 

(Mémoire  de  et  qui  q,  été  fourni  pour  Voyseau  et  ornement 
du  pavoys. —  Document  extrait  des  papiers  do  M.  Pierre 

■A 

Barbier,  premier  capitaine  du  quartier  dfe-  Bourbonnoux 
de  Bourges  dans  le  xvip  siècle.)^ 

TRETOUS,  adj.  pi.  Tous,  absolument  tous,  tous 
sans  exception.  {Vo^.Tertous,)  ^      ^ 

Dame,  dit-il,  Dieu  qui  tour  voit,  # 

w;      Vous  doit  santé  et  bonne  vie 
Et  trestoute  la  compagnie. 

,^      *  ^  [Roman  du  Châtelain  de  Coucy,  v.  450) 

Or  sachiez,  compaîngs',  que  si  toust 

Que  Fortune  m'eusl  ainsi  mys, 

Je  perdy  trekpus  mes  àmys.  ' 

^^'^^-r        (Roman  de  la  Rose,) 

Beuvons,  amis,  beuvons  tretous. 

*  .  (Rabelais,  Pantagruel,) 

•  » 

Bonjour,  messieurs,  dict  Panurge,  bonjour  tretous. 

\^  (Rabelais,  PantagmeL) 

Les  sens  font  trestous  la  ligne  extrême  de  nostre  fa- 
cullé.  .     .    »  i  ' . 

[iVIONTAIGKE,  liV.  II,  Ch.  XII.) 

La  vie  leur  fut  bien  douce  à  tretous  pendant  u&e 
demi-année.       .    '  ^  .,      *  .  .     ' 

(G.  SAyOf.la  Petite  Fadette,) 

TREU,  s»  m.  Homrtie  malpropre,  c'est-à-dire  sale 
comme  un  cochon.  —  Tr(?i^  p(|urrait  se  prendre  ici 
comme  le  mâle  de  la  treue.  \Yoy.  ce  mot.)  , 

.  ■^■"  V    •'         '■  ■    '       "  '  ■ 

•    TREtJE,  S.  f.  truie.  (Voy.  True^  Goitre  et  Cochon.) 

Il  Cloporte,  petit  insecte.  —  En  Champagne ^por- 
celet;  en  Anjou  et  en  Bretagne, /r(?e  (c'est-à-dire 
truie);  en  Lyonnais  et  en  Dauphiné,  kayon  (c'est-à- 
dire  cochoft);  en  Italie;  porceletlo.  (Voy.  Ménage, 
Origines.) 

Il  Fig.  Personne  malpropre  .*  «  C'est  une  vraie 
treue.  »  (Voy,  Treu.) 

\\  L'une  des  pièces  du  pressoir.  (Voy.  Cochon.) 

Il  Jeu  qui  consiste  à  frapper  avec  un  bâton  sur 
un  ongle  de  porc  placé  sur  un  trou  dans  lequel 
chacun  des  joueurs  cherche  aussitôt  à  fourrer  le 
bout  du  bâton  dont  il  est  armé. —  La  truie  [treue)  se 
trouve  sur  la  liste  des  jeux  de  Rabelais. 

TREUFLE,  TREUFE,  S.  m.  Trèfle.  (Voy.  Obs.  à  L) 

*'■■■■  €1  ■    ■' 


Le  garbin  flous  souffloit  en  pouppe,  quand  laissant» 
ces  malplaisa'nts   allianciers   avec   leurs   nez  en  as  de 
treuffle. 

(Rabelais,  li^IV,  ch.  x.) 

TREUILLER,  v.  n.  Buvoler,  boire  en   ivrogne. 
(Voy.  Trouiller  et  Treue.) 


TREUME,  s.  f.  Bobine  adaptée  à  la  navette  du 
tisserand  et  qui  porte  le  fil  de  la  trarifie  (Acad.) 
«  Faire  des  treumes  » ,  les  garnir  de  fil.  C'est 
Touvrage  des  femmes  et  des  enfants.  (Voy.  Trame 
et  Treize.)  .  .  .  ^ 

—Dans  la  campagne;  les  treumes  sont  fabriquées 
avec  de  petites  branches  de  sureau  vidées  de  lehr 
moelle.  (Voy.  Tiot.)' 

—  Trairne^  dans  Roquefort.  ^ 

TREUSANT;  S.  rn.  (Voy.  TrienU) 

TREUVE,  s.  f.  Trêve,  relâche.  '"      »        . 

,.'    ■^■■■■■:. :,  ■  ,    ^^      .  .    ,  .i.    •   ' ^\    ■       '  '  -  ■     ■ 

tREUVER,  V.  â.  Trquver.  (Voy.  Obs.  à  Eu;) 

^Pour  ce  regard  m  nous  trouvons  la  cause  du  mal  en 
nous,  il  en  faut  remercier  Dieu.  • 

(Saint  François  de  Saines,  p.  553.) 

L'amy  fidèle,  dit  l'Escriture  saincte,  est  une  forte  pro- 
tection :  celui  qui  Ta  treuvé  a  treuvé  un  thrésor.  / 

^  (Saint  Fmançois  de  Sales^  p.  460.) 

■         '     ». 

De  se  tenir  chancelant  et  mestîs,  de  tenir  son  afifection    '  ' 
imniuable  et  sans  inclination  aux  troubles  de  son  pays 
et  en  une  division  publique,  je  ne  le  treuye  ni  beau,  m 
honneste.  '  *^,  " 

»  (Montaigne,  liv.  Il,  ch.  XXXVII.) 

Non,  l'amour  que  te  sens  pour  cette  Jeune  veuve  . 
Ne  ferme  pas  mes  yeux  aux  défauts  qu'on  lui  treuvé. 

[ilOLikfiE,  le  Misanthrope,  net.  I,  se,  i.) 

Voici,  leur  dirent-ils,  ce  que  le  conseil  treuvé. 

.    '  (La  Fontaine,  liv.  II,  fàblc  M.) 

■.'•■■*       .       '       ^ 

TREVAUCHER,  v.  n.  Poser  le  pied  de  travers, 
en  défaut.  (Voy.  Tervaucher,  Tréchausser  oLDéfaut.y 

—  Trévauchçr  paraît  se  composer,  par  contraction,.- 
de  iré  pour  trans,  et  de  chevaucher  y  à  moins  que  ce 
ne  soit  tout  simplement  une  altération  de  trébucher. 

—  Dans  Roquefort,  on  trouve  trébocher^  renverser. 

TRI,  S.  m.  Choix,  '^^Kise  jchoisie  :  «  Faire  \e  tri 
de  ses  moutons,  de  son  linge,  de  ses  fruits,  etc.  » 

—  Apocope  ou  radical  de  triage.  Oublié  dans  le 
Dict.  de  l'Acad.,  ce  mot  est  cependant  bien  usité     . 
en  français.       -       w 

Il  Par.métonjinie,  Cloison,  clôture  en  torchis  ou 
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autrement,  pour  séparer  en  deux  parties  un  espace 
quelconque,  notamment  les  étâbles,  (Voy.  Tricat.) 

Il  Aussi  par  métonymie,  Aire  de  grange.  (Voyez 
Sioutre.)  Le  tri,  employé  dans  ce  sens,  est  composé 
de  f^rr^  battue.  Tti  vient  de  terre ^  en  passant  par 
ierrî,  en  usage  dans  le  nord  de  la  France  : 

Une  cave  n'ayant  pour  sol  qu'un  terri...  (à  Lille). 

,    ^        [Revue  des  Dfitc  Mondes,  p.  584  du^  xxviii.) 

TRIAU,  S.  m.  ^ar  syncope  de  treiziau.  (Voy.  ce 
mot.)  «  Mettre  son  blé  en  triaux.  » 

TRIBALLE ,  s.  f.  Morceau  de  cochon  rôti.  Mets 
favori  dans  les  assemblées  champêtres.  On  fait  cuire 
la  tr4halle  en  plein  air  dans  une  chaudière  suspen-. 
duc  à  un  trépied  au-dessus  d'un  feu  ardent.  Du 
verbe  haller }.  parce  que  les  morceaux  dansent  en 
(|ucîque  sorte,  dans  la  graisse  bouillante.  (Voy.  Ro- 
quefort, au  mot  Tn6a//er.) 

*  •         ■  •         •       • 

TRIBANIVE,  S.  f.  On  a  désigné  sous  ce  nom,  à 
Saint-Benin-d*Azy,  un  bûcher.  Est-ce  un  terme  gé- 
nérique,^ ou  a-t?^l  quelque  rappoi*  avec  la  mesure 
de  capacité  appelée  banne?  (Voy.  ce  mot.)  Conte- 
nance de  trois  finies  de  charbon?  \,    5^ 

TRIBONOT.  Tout  le  monde  connaît  le  jeu  enfan- 
tin qui  consiste  a  prendre  un  assemblage  de  cerises 
dont, les  queues  sont  soudées  par  trois  ou  par  deux 
a  leur  point  d'insertion  sur  le  rameau  de  Tarbre,  et 
à  faire  tourner  entre  les  doigt*  deux  des  cerises  :  de 
manière  à'fàu'e  culbuter  sous  cette  espèce  d'arcade 
la  troisième  cerise,  ou  la  partie  soudée  seulement, 
(juand  il  n'y  a  que  deux  cerises:  On  chaçte  alors  ce 
refrain  : 

Passe,  passe,  Tribonot! 

Par  la  porte  de  saint  Jacques,  • 

Passe,  passe,  Tribonot  l 

Par  la  porte  Saint-Jacquol. 

Tribonot  rappelle  Triboulet,  le  fou  du  roi  Fran- 
çois P*";  frï,  dans  les  deux  noms,  semble  indiquer 
ridée  de  triple  sot. 

On  désigne  en  gallois,  sous  le  nom  de  trtbanau, 
mot  analogup^^à  notre  tribonot,  certaines  poésies  mo- 
rales ou  tercets  dont  Torigine  remonte  aux  époques 
druidiques.  {Les^  tercets  des  bardes.  —  Magasin  pît^ 
toresque,  1847,  p.  111.) 

j»  TRIBOU,  TRIBOUL  (le  l  ne  se  prononçant  pas), 
**.  m.  Tourbillon,  grand  vent,  bourrasque,  grand 

bruit,  confusion.  (Vôy.  Hargne,  Élrebou,  ferbou  et 

Tribouler.)  ,     . 


y 


Il  Embarras,  inquiétude,  agitation.  (Voy.  Tn- 
bouih) 

—  Nom  de  famille.  f 

TRIBOUIL,  S.  m.  (Voy.  Tribou.) 

»,  ■  •  -  •  *  * 

On  touchait  au  renouYellemeht  de. la  Convention  : 
comités,  clubs,  sections  faisaient  un  Mbouil  effroyable. 

(Cdateaubbiakd  ,  Mémoires,  tome  V.) 

Tribou,  tribmil  viennent,  comme  tribulation,  de 
iribvMs,  planté  de  la  famille  des  rutacées. 

.....  Subit,  àspera  Sylva-,  ' 
Lappoequc  fr/6M/ique.   .... 

(ViBC.  Geùtg  ,  lib.  1.) 

Ou  bien  de  triUula,  traîneau  armé  de  pointes 
dont  se  servaient  les  anciens  pour  le  dépiquage  du 
blé  et  qui  est  encore  employé  en  Espagne.  Cette 
secdnde  étymologie  se  comprendra  aisément,  si  l'on 
songe  au  sens  figuré  quo^  jious  donnons  en  français 
au  mot  fléau. 

TRIBOUILLER,  v.  n.  Se  dit  d'Une  troupe  qui  est  • 
en  confusion.  Les  petits  enfants  de  nos  campagnes 
ont  l'habitude  de  crier  aux  grues,  lorsqu'ils  les 
voient  passer  dans  l'air  :  Tribouillez-vous  !  tnbouiU 
lêZ'Vous  l  Ou  bien  :  «  En  rang,  en  rang,  les  belles  !  » 
Et  ils  prétendent  que  le  premier  cri  suffit  pour 
porter  la  confusion  dans  les  lignes  de  leurs  trian- 
gles, et  que  le  second,  au  contraire  les  remet  en 
ordre  lorsqu'elles  ont  rompu  leurs  rangs.  (Voyes^ 
Terbouler.)  ■    .  ,  "      ; 

TWBOULEMENT,  TRIBOUILLEMENT,  S.  m.  Agi- 
tation, tribulation.  (Voy.  Tribou.)  • 

Il  a  moult  en  cest  Sicile  paine  et  triboulement. 

(RtTEBEUF.)  js 

'  .  ■        *  ■    '  * 

TRIBOULER,  V.  a..  Remuer,  mélanger  en  agitant; 
troubler,  tourmenter. ^  (Voy.  Tribou  et  Tabouler.) 

Trop  par  sommes  aveugle  quant  si  (ainsi)  le  tribou^ 
Ions.         -,  .nfc 

(Jean  de  MEt^G^  Teslamjni.) 

Trébouler  dans  le  passage  suivant  : 

.   .  .  .  ^  .  Sont  foulez 
Et  par  fortune  tréboulez. 

(AUUN  Chartieb.) 

(I  Tribouler.  les  yeux^  loc.  Tourner  les  yeux  de 
manière  à  en  montrer  le  blanc;  et  neutralement 
Tribouler  des  yeux.        .  *       . 

Il  Tribouler,  v.  n.  Changer  de  couleur,  se  dît  en 

i 

parlant  du  raisin,  ce  qui  arrive  à  l'époque  de  la 
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Les  éclairs  du 


TRIBOULET.  Nom  de  localité  :  Méobec  (Indre). 
—  Fou^de   Louis  *XU  et  de  François  1^*"  (né  à 
Blois).  —  (Vow  Tribouler,.) 

/  TRICA,  TRICAT  (bref)  et  TRICAS,  s.  m.  Cloison. 
Espace  réservé  dans  une  étable  pour  y  tenir  à  part 
de  jeunes  animaux  ou  des  animaux  d'une  autre 
espèce  :  «  Mettre  râric  dans  Le  tricat  »  (Voy.  Parçon 
et  Tri.)    -      -  -.:       '    /      .      l 

^  TRICATER,  V.  ai.-  Séparer,  mettre  à  part  ;  enfer- 
mer dans  urï  tricat.^  (Voy.  ce  mot.) 

TRICHE,  s.  f.  Par  apocope  Je  Tricherie,  princi- 
palement au  jeu.         .  • 


TRIGHEUX,  s.  m.  Tricheur. 


r 


TRICOISES;  S.  f.  pi.  Toute  espèce  de  fortes  te- 

'.nailles,   principalemc|it* celles  des   maréchaux.  — 

Dans  rOuest,  celles  des  nkréchaux  seulement.  (Vov. 

Turquoises  dans  la  CurncN^  cité  par  Littré,  v^  Ci- 

TRICOTER,  V.  n.  Marcher  d'un  pas  mal  assuré, 
comme  un  homme  ivre.  (Voy.  Travarsin.) 

TRIDELLE,  Fruit  du  tridellierf  i^oy.  ccî  mot,  Ce- 
nelle  et  Tuelle.)  '         ^'    '.••.■ 

TRIDELLIER,  s.  m.  Divers  arbrisseaux  indigènes 
du  genre  prunier,  surtout  le  prunellier  {prunus 
spinosa}f  variété  à  gros  fruits,  peu  épineux.  Un 
botaniste  allemand,  Weihe,  et  à  son  exemple, 
M.  Bureau  {Flore  du  Centre  y  deuxième  édition), 
enfin  MM.  Grenier  et  Godron  {Flore  de  France)  ^ 
ont  admis  ce  tridelUer  comme  espèce  distincte  sous 

le  nom  de  prunus  fruticosa.  (Voy.  Tuellier.) 

'.■■-#■. 

TRIENT,  s:  m.  Fourche  recourbée  pour  enlever 
le  fumier.  '  • 

— ^^Ou  par  contraction  de  trideiit,  on  parce  qu'il 
sert  à  -.trier.  (Voy.  Treusantj  Bigot ^  Tire- fient,  et  la 
citation  au  mot  Fomôraj/er.) 

TRIER,  v.  n.  et  plus  souvent  TERIER.  (Voy.  ce 
mot  et  Détrier.) 

—  De  même  que  tner,  dans  le  sens  propre,  si- 

'  gnifie  Séparer,  choisir  entre  plusieurs,  de  même  se-; 

'  vrer  vient  de  séparer  :  or,  sevrer,  c'est  séparer  Ten- 

fant,  le  nourrisson  de   sa  mère.   «  Trier  un  viau, 


un  igniau  »,  c'est  le  séparer  momentanément  de  la 
vacli€,  de  la  brebis,  après  son  repas  pris.  Quand 
les  bergères  veulent  que  les  agneaux  cessent  de 
teter,  elles  parcourent  rapidement  la  bergerie  en 
criant  :  Triel  trie  I  ou  plus  exacftement  pour  la 
prononciation,  teriel  teriel  ou  teri$ul  terieul  Elles 
emploient  également  ce  cri,  qui  se  rap{)roche  alors 
de  raccejptiori  française,  quand  plusieurs  troupeaux 
ont  houléié.    (Vov.  ce  mot.)  Elles  l'adressent  tantôt 

à  leurs  chiens,  tantôt  à  leurs  bètês. 

■»  ■         .       ■ 

Il  Se  trieî*y  V.  pron.  Se.  séparer.  —  Se  dit  des 
fruits  lorsque  ceux  qui  ne  sont  pas  sains  se  déta- 
chent de  Tarbre.      '  . 


4 


TRIPLER,  V.  a.  Arranger,  peigner.  —  Ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part  :  «  Qui  est-ce  qui  Ta 
donc  U:iflé  comme  cela?  —  Il  est  ben  triflél  »  il 
est  tout  crotté,  il  a  ses  habits  tout  sales/  tout  dé- 
chirés.      ^  .  # 

TRIFOLLET.  Se  ait  à  Cluîs  pour  Follet,  lutin. 

* 

TRIFOUILLER»  V.  a.  Fréquentatif  de  Fouiller» 
fureter,  tripoter,  farfouiller. 

TRIÇOUTET,  s.  m.  {\oy.  Sarvante  et  Pute.) 

TRIGAUD,  adj.  Tricheur  au  jeu. 

Il   Nom*  de  famille. 
—  Trigaudiny  nom  de  comédie  au  xvii^  siècle. 

'  "■         *      • 

TRIGER,  V.  a.  '(Dans  le  Sud.)  Hanter,  fréquen- 

ter.  (Voy.  Régner.)    ,  \  ' 


TRILÉE,  s.  f.  Cri  d'appel  de  la  bécasse.  (Voyez 
Triïerj  Croulée).  Formé  par  onomatopée  pour  ex- 
primer le  petit  cri  strident  par  lequel  les  bécasses 
se  rappellent  au  moment  de  leur  passage.  S'appli- 
flue  aiissi  à  quelques  autres  oiseaux, 

TRÎLER,  V.  n.  (Voy.  Trilée.) 

TRILLAGE,  s.  m.  Vigne  disposée  en  longs  sar- 
ments dans  les  jardins,  dans  les  oûches'^^^etc.  (Voy. 
Treillage  et  Trille.)---  L'a  est  souvent  long  dans 
trillage.  \  - 

TRILLAU,  s.  m.  Raisin  sauvage,  !  tel  qu'on  en 
trouve^  dans  les  buissons  du  bas  Berry.  (Voy.  Trille 
et  Vicane.) 

TRILLE,  S.  f.  Treille,  pied  de  vigne  ou  cep  dont 
les  sarments  sont  palissés  sur  des  perches,  le  long 
des  murs  ou  sur  des  arbres.  (Se  dit  dans  le  Sud 
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et  dans   l'Ouest.)  —  Du  latin    trichila.  En  roman 
trilla.  (y oy.  T)il^ge:f         . 


*  «  • 


—  Les  vignes  disposées  verticalement  en  ligne 
sur  des  perches  horizontales,  à  trois  ou  quatre  pieds 
de  hauteur,  sont  des  jouelles.  Qn  iappelle  trilles 
en  châfauds  (échafaudage)  celles  qui  forment  une 
sorte  de  plafond  à  C  ou  7  pieds  au-dessus  du  sol. 

—  Les  trilles  en  chien  qui  ûle  (hurle)  sont  celles 
qui  sont  disposées  sur  des  perches  reposant  par  un 
bout  sur  la  terre  et  inclinées  comme  le  toit  d'une 
maison;  les  piliers  ou  eceps  qui  supportent  le 
haut  de  ces  perches  sont  comme  les  jambes  d'^un 
chien  qui  hurle  assis  isul*  son  derrière.  —  Il  y  a 
aussi  les  tonnelles^  les  harciaux\  etc.  (Voy.  Jouelle, 
Chadaine  et  Châfaud.)<^ 

Il  Vignes  qu'on  fait  grimper  sur  les  arbres.  C'est 
ordinairement  le  prifnier,  quelquefois  l'érable  que^ 
Ton  emploie  à  cet  usage.  De  là,  vendanger  les  preur 
niers y  comme  on  dit  vendanger  les  trilles,  les 
jouelles]  etc.  En  Italie  c'est  Forme,  comme  du 
temps  de  Virgile  :   .  ^ 

......  (7/misque  adjungere  vites.  .,' 

(Virgile,  Géorgiques,  liv.  î^  v.  2.) 

»  .  ~'  .       '    " 

Illa  tibi  lœtis  inteiet  vitibus  ulmos...  , 

s         '    [Ibid.,  Viv.ll,  V.  251 T) 

.   .   ......  Et' contemnere  venios 

Assuescant  summasque  sequi  tabùlata  per  ulmos. 

'    S  '  '■  {làid,,  liv.  H,  T.  561.) 

Inde  ubi^  jam  validis  amplexae  Stirpibus  ulmo$ 
Exierint... 

[Ibid.,  liv.  II,  V.  367.) 

TRILLOUÉR  (//  mouillés) ,  s.  m.  Muselière  gar- 
nie de  pointes  en  fer  que  l'on  met  aux  jeunes  veaux 
que  l'on  veut  trier;  lorsque  le  veau  s'approche  de 
la  mère,  celle-ci  se  charge  du  sevrage  en  l'écartant 
avec  ses  cornes. 

TRIMER,  V.  n.  Prendre  beaucoup  de  peine,  de 
fatigue,  pour  faire  un  ouvrage  quelconque,  y  em- 
ployer toutes  ses  forces.  «  Charli,  c'est  un  gas  qui 
trime  dur.  —  Il  faut  trimer  pour  faire  cela.  »  ^- 
Trimer  (Acad.)  n'est  apphcable  qu'à  la   marche. 

Trimar  (route),  mot  d'argot. 

■  (»       .       *    .  •      - 

TRIMOUSSER  (SE),  V.  pron.  Se  trémousser, 
prendre  ses  ébats.  -  . 

TRINITÉ".  (Voy.  Cùusins  de  la  Trinité.) 

■  * 

TRINQLALT,  s.  m.  Froment  renflé  {FI.  centr.). 


froment  à  paille  sinon  pleine,  du  moins  plus  solide 
que  dans  les  autres  espèces.  —  On  le  nomme  aussi 

gros  blé.  (Voy.  Dlé,  Grous  blés  et  Pétanielle.) 

»» 

TRINQUEBALLER ,  v.  a.  Trimbaler  (Acad.).  Le 
français  n'a  qu'un  /  quoique  dérivant  évidemmen| 
de  baller.  {\oy    ce  mot.) 

TRIOLET,  s.  m.  Trèfle  rampant.  (FI.  cent.)     ! 

Il  Lôtiér  corniculé.  (F/,  cent.) 

. ..    '  •  - 

Il  Triolet  jaune.  Anthyllide  vulnéraiire. .  (F/,  cent.) 

Il  Petit  triolet.  Luzerne  lupuline.  (Voy*  Mignou- 
nette.)  (-^  .       '.       / 

TRIOTTERIES,  S.  f.  pi.  Terres  maigres. 

.||  Nom  de  localité  dans  la  commune  dé  Cours- 
les-Barréa  (Cher). 

TRIPER,  V.  a.  Dépecer. 

M  Fouler  aux  pieds,  trépigner.  «  Terrain  tripe  »; 
battu,  piétiné.  (Voy.  Tréper.) 

—  Terrain  tripe.  Sans  consistance,^  qui  se  laissç^ 
aller  comme  des  tripes,  sous  l'influence  de  l'humi- 
dité. —  Acception  entièrement  opposée  à  la  précé- 
dente.  (Châteauroux  *t  ailleurs.)  (Voy.   Tréper.) 

Tripen,  v.  n.  A  signifié  Danser.  '  " 

,   E  cil  de  joie  tripe  et  saut. 

(Roman  du  chdlelain  de  Coucyj  v.  3433.) 

.     "  '    ■  ■■■•     ••  ^-     V;-    -  - 

TRIPES,  S.  f.  pi.  Entrailles,  boyaux. 

^   —  Se  dit,  mais  dans  le  langage  bas,  non-seule- 
ment pour  les  animaux,  mais  même  pour  l'homme. 

(Voy.  Étriper.)       '   •     ; 

TRIPE- SÈCHE  OU  TRIPE-CHÉCHE.  Sobriquet 
d'un  homme  maigre.  (Voy.  Chéche.) 

TRIPOTAIRES  (LES) .  Domaine  près  de  Ménetou- 
Ratel  (Cher). 


:# 


TRIPOTER,  V.  a. 

0 

I)  Manier  maladroitement,  toucher  mal  à  propos, , 
mettre  les  mains  sans  nécessité  :  «  Pourquoi  tripo^ 
tez-vous  ce  linge?  —  Tripoter  des  fruits.  »  . 

Il  Caresser  en  bouchonnant  :  «  Cette  nourrice 
aime  beaucoup  son  nourrisson,  elle  le  tripote  saiîs 
cesse.  »  I 

Il  Manier  avec  importunité,  toucher  d'une  ma- 
nière indiscrète,  patiner  :  «  Elle  n'aime  pas  qu'on 
la  Iripoie.  »  (Voy.  Mag noter.)      \  -      ^ 
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Il  V.  n.  S'uccupei^  à  de  mer\us  détails,  à  des 
travaux  fje  peu»  d'importance,  agir,  se  remuer  pour 
]>eu  de  chose,  tracasser  :  <*»  Ce  journalier  ne  fait 
^ue  tripoter.  —  Cet  homme  est  toujours  à  tripoter; 
il  n'aiiT^e  pas  à  rester  sans  rien  faire.  »  (Voy.  Chi- 
jpoter  et  Pétrasser.)  r 

/  '      •        .  •■  . 

y       TRIPOTERIES,  S.  f.  pi.  Choses  dispersées  çà  et 

.  /    là.    ((  Ce  paysan    est  riche ,   mais  tout   son    bien 

ne   consiste  qu'en    tripoteriez.  »  (Voy,   Chipoteries, 

Maquillages,  Morcilleries.) 

.TRISSE,  adj.  Triste.  {\oy.  Jusse,  Jésuisse,  etc.) 

TRISTAUD,  adj.  Diminutif  de  Triste. 

TRISTERIE  (LA).  Nom  de  localité  près  de  Déols 
(Indre).  (Voy.  Souffrenerif ,  Soupiraterie^Joie,  etc.) 

"  TROCHE,  s.  f.  Assemblage  de  tiges,  faisceau, 
botte  :  ainsi,  «  Une  (roche  d'ail  »,  c'est-à-dire  un 
*  paquet  de  vingt  ou  yingt-cinq  brins  a,i%angé  pour 
la  vente  ou  pour  les  conserver  :  «  Une  troche  de 
rasins  »,  branche  de  vigne  coupée  avec  tous  les 
raisins  qu'elle  porté.  (Voy.  Trousse,  Moussine  et 
Brolet.)     *  /       • 

—  On  dit  encore  que  le  h\é  d'un  chamji  est  à 
YrocA^;  lorsqu'il  pousse  par  touffeS;  lorsqu'il  talle. 

—  Trôche  est  ou  le  mot  Torche  (Acad.),  avec 
transposition  de  lettres,  ou  une  variante  de  Trousse 
(Acad.),  faisceau.  > 

Item  led.  jour  pour  Tachapl  de  quatorze  torches  d'ou- 
zière  (d'oisis)  pour  relyer  les  vaisseaulx  dudit  Hostel- 
Dieu. 

{Comptes  des  rcceveursiie  r  Hôtel-Dieu  de  Bourges,  iSOû-1506.) 

• — On  appelait  autrefois  troche  un  trousseau,  une 
réunion  de  pierres  précieuses  et  de  perles  en  bou- 
tons, fleurs,  etc.  (M.  de  L aborde,  Catalogtie  des 
émaux.  —  Voy.  Trochet  et  Atrocheter.) 

« 

TROCHÉE,  S.  f.  Assemblage  de  tîges.  (Voy.  Tro- 
che et  Trochet.)        \  :*  \  ■ 

Il  Linge  assemblé  en  paquet  pour  la  lessive. 

4  ■  •  ■ 

TROCHER,  V.  a.  Torcher.  (Voy.  Salir.) 

—  La  transposition  fréquente  du  r  se  produit-elle 
ici  par  euphémisme  pour  dissimuler  ce  qu'iVy  a 
de  choquant  dans  le  moi  torcher  et  ses  composés 
(Toy.  le  Dict.  de  TAcad.jf  —  Même  transposition 
dans  treluire  et  terluire^  dresserai  derjser,  etc.,  etc.^ 

s 

TROCHET,  S.  m.  Même  signiOcation  que  troche. 


70-  TRO 

.V        . 

(Voyez  ce  mot.)—  On  appelle /)0î5  à  trocketsmm 
espèce  de  pois  et  de  haricots  à  gousses  réunies  en 
troche.  (Voy.  Pois.) 

Seize  trochés  de  perles  contenant  chascun  trochet  quatre 
perles,  qui  font  soîtèffîte-quatre  perles.  ;  ,    > 

(Inventaire  des  joyaux  d>i  duc  Jean  de  Berry,  Mémoires 
de  ta  Société  hiitorique  du  déparlement  du  Cher,  p .  1 4\) 

.    TROGNARDj  s.  m.  Tronc  d'arbre  à  forme  irré- 
gulière. —  Du  français  trogne.  (Voy.  Têtaud.) 

TROIS-PIEDS,  S.  m.  (Voy.  Selle  et  Buie.)\\  Tré- 
pied, cercle  en  fer  soutenu  par  trois  pieds  et  destiné 
à  supporter  une  grande  chaudière  :  les  petites  chau- 
dières se  suspendent  à  la  crémaillère. 

TROME,  S.  f.  (Voy.  Treume.) 

TROMPE,  S.  f.  Instrument  rustique  à  vent,  Ifa- 
briqué  avec  une  lanière  d'écorcfe,  à  peu  près 
comme  la  cornadouelle,  mais  d'un  son  beaucoup 
moips  agréable;  c'est  un  vrai  cornet  à  bouquin.— 
En  français,  les  instruments  à  vent  appelés  trompes 
sont  d'abord  la  trompe  de  chgissc,  ensuite  la  trom- 
pette, dans  cette  locution  :  A  son  de  trompe.  (Voy. 
Flûtiau  et  Çornadouelle.)  \\  Sorte  de  toupie.  (Voy. 
Gabille  et  Slboi.) 

Il  Action  dé  tromper. 

—  Trompe-Chien.  Nom  de  deux  mas  de  vignes 
dans  le  canton  de  Buzançais  (commune  d'Argy). 

—  Trompe-Gueux.  Localité  près  de  Vierzon  (Cher). 
Dénomination  analogue  à  celle  de  travaille'Coquin. 
(Voy.  ce  mot.)  • 

—  Trompe 'Souris.  Il  y  a  plusieurs  moulins  de  ce 
nom  dans  le  département  du  Cher,  près  de  Graçay  ; 
sur  l'Arnon,  près  de  Saint-Ambroise  ;  près  de  Léré; 
et  deux  domaines  dans  l'Indre,  près  de  ieu-Maloche 
et  d'Heugnes,  ainsi  nommés  sans  doute  parce  que 
le  blé  n'y  abonde  pas.  (Voy.  Gâte.) 

TROMPER,  v.  n.  Sonner,  .tirer  un  son  d'un  ins- 
trument à  vent  ;  sonner  de  la  trompe.  (Voyez  ce 
mot.)*  '        ,   % 

TROMMIUX,  adj.  Trompeur.  / 

Aux  trompeux  de  la  tromperie. 

(Alain  Chaeticr.) 

TRONCE,s.  f., (Dérivé  de  tronc.)  Pied  de  chêne  :  - 
0  Vqilà  une  belle  fronce.  »  (Voy.  Traîne  et  Châgne.) 

—  TronçaiSy  grande  forêt  dans  le  département 
de  TAllier.  ' 
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TRÔNER,  V.  ^a.  (Du  beau  langage  des  yllles.) 
Régner.  Se  prend  en  bonne  part  :  «  Tel  roi  trônait 
dans  ce  temps-là.  »... 

Il  Se  i^it  par  plaisanterie  d*une  personne  qui  se 
complaît  sur  un  siège  d*où  elle  semble  présider. 

TROP,  adv.  ^e  quantité.  Beaucoup,  extrêipor 
ment  :  «  Il  est  trop  fâché  contre  moi  » ,  pour  II  est 
très-1'âché.  (Voy.  citation  au  mot /^asarc?.)  Un  ivrogne 
ne  conviendra  jamais  qu'il  a  trop  bu,  mais  il 
s'écriera  :  «  Ôhl  je  suis  trop  content.  » 

Eil  fait  d'amour,  vois-tu,  trop  n'est  pas  mejne  asse:^. 

(Beaumarchais,  Mariage  de  Figaro,) 

—  Le  latin  nimis  a  souvent  le  même  sens  super- 
latif.       •  .  .  '  * 


(Gbîvèse,  XXIV.) 


Puella  décora  nimis. 

Magnus  Dominus  et  laudabiiis  mmi5. 

(PS.  XLVII.) 

f  ■ 

Et  accepit  uxorem  riomine  Susannam,  fdiam  Heliœ,  ^ 
pulchram  nimis  ^t  timentem  Deum. 

"    "         ---•-•-  (Dawiel,  G.  xm.) 

Legiones  ntmw  pulchris  armis  prœdit».  ' 

L*-  (Plaute,  Amphilr.,  act.  I«'.) 

\\  Trop  herij  loc.  (à  la  fin  d'une  phrase),  même 
sens  :  «  D.  La  foire  était-elle  bonne?  —  R.  Oui,  il 
y  avait  des  bestiaux  /ro/}  hen.jh  (Voy.  Comben  et 
Trében.)    ''m 

)|  Trop  mieux ^  loc.  Très-bien,  fort  bien.  (Voyez 
Mieux  et  Trop  aise.) 

Elle  aime  trop  mieux  le  fils  de  l'infant  Fortuné  que 
le  jeuneduc  de  Cordoue. 

[ContBi  de  la  reine  de  Navarre,  première  journée;  nouv.  <0.) 

Il  Trop  plus,  loc.  Bien  plus.  /-        \ 

Guerre  entre  amys  trop  p/us  qu'aultre  est  cruelle. 

^  (BIaeot.) 

Leur  pauvreté  est  plus  pauvre  que  celle  des  religieux, 
bien  que  ceste-cy  d'ailleurs  ait  une  excellence  ^t  grande 
et  trop  plus  recommandable. 

,  [SAnrr  Fbançois  de  Sale$,  Jatrod.,  part.  III,  ch.  xvi.) 

.    Il  le  Trop.  Localité  près  de  Chalais  (Fndre). 

Ainsi  écrit  sur  les  cartes  géographiques,  mais 
peut-être  est-ce  le  Trou  qu'il  aurait  fallu  écrire,  ou 
le  Trot  (pour  trouj  ;  ce  qui,  du  reste,  a  donné  lieu 
à  un  jeu  de  mots,  car  à  peu  de  distance  de  ce 
domaine,  on  en  a  bâti  deux  autres  dont  Tun  a  été 
nommé  le  Pas,  Tautre  le  Gsilop. 


TROP- AISE,  s.  f.  Excès  d'aisance,  abondance, 
mollesse.  «  Ç't  houme-là  vit  dans  la  trop-aise.  » 

TKOP-AISE  et  TROP-T-AISE,  adj.  dans  le  sens 
superlatif,  pris  substantivement.  Se  dit  d'une  per- 
sonne à  qui  rien  ne  manque,  qui  a  toutes  ses 
aises.  «  C'est  un  grous  trop-t^ise  y>  ^  un  vrai  coq  en 
pâte.  (Voy.  Obs.  à  T.)  —  L'Acadéniie-dit  proverbia- 
lement et  dans  un  sens  différent  :  t  N'être  malade 
,que  de  trop  d'aise.  »  \^  .      ^ 

TROPIGNER,  V.  a.  et  n.  Trépigner,  piétiner, 
fouler  avec  les  pieds.  (Voy.  Tréper.)  ||  Trottiner, 
faire  de  petits  pas.  «  Ce  cheval  ne  fait  que  fropt- 
gner. 

J^. TROQUET,  s.  m."  Maïs  cultivé.  (FZ.  cent.)  —Voyez 

Trochei  et  Blé  de  Paris .)       ' 

fc  ■  . 

TROQUEUX,  s.  m.  Troqueur.  - 

TROTTEUX,  s.'  m.  Trotteur.  «  C'est  un  bon  trot- 
teux  que  ce  chevau-lâ.  » 

TROU  DE  CHOU  (pour  tronc  de  chou),  loc.  On 
dit  vulgairement  d'un  enfant  fort  petit  qu'il  n'est 
pas  plus  haut  qu'un  trou  de  chou.  (Voy.  Patron.) 

En  sa  dextre  tènoit  un  gros  trou  de  chou.^ 

(Rahelais,  liv.  V,  chap.  xviii.) 

(Voy.  les  Observations  de  Ménage  sur  la  langue 
française^  ch.  xn.) 

/  TROCFFIAU,  s.  m.  Bûche  de  Noël.  (Voy.  iVan.) 
Avant  le  réveillon,  le  maître  asperge  le  trouffiau 
d'eau  bénite.  C'est  la  plus  grosse^ibûche  du  bûcher; 
on  la  met  au  feu  le  soir  de  la  veille  de  Noël,  avant 
de  partir  pour  la  messe  de  mintiit.  Ce  qui  en  reste 
après,  le  réveillon  se  conserve  comme  préservatif 
contre  l'incendie  et  le  feu  du  ciel  ;  on  le  garde  de 
la^Noël  d'une  année  à  la  Noël  d'une  autre. 

—  Treffouel,  en  .\ieu\r  français  {Commentaire  du 
Dict.  de  Jean  de  Garlande)  ;  Treffoué,  en  picard; 
Treffan,  à  Metz.  . 

TROU-FIGNON,  S.  m..  Orifice  anal  (finion,  pîour 
final).  (Voy.  Fin,  Fine  et  Fignard.)  \\  Par  extension, 
Crougion  de  volaille.  (Voy.  As  de  pique  et  Croupi- 
gnon.)  ' 

Et  des  deux  premiers  .doigts  vous  ouvrirez  le  trou- 
fignon.  '  ..  - 

(BémoALDi  DE  Veeviixe,  Moyen  de  parvenir,] 

TROUILLE ,    s.    f.  iVoy.    Troùillon.) 
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W' Pain  de  trouille,  Tourteau  provenant  de  la 
fabrication  de  l'huile.  (Voy.  Tourte.) 

'  '  '  •  . 

^TROUILLE,  adj.  Souillé,  sale.  .  " 

'  TROUILLEMENT,  s.  m.  Désordre.  —  Ê!ontraction 
de  tribouillement.  (Voy.  cG  mot  et  Tribouiller.) 

Trouille7nent  autour  du  roi  Jean,  lorsqu'il  fut  fait  pri- 
jsonnier.  *      *        -  / 

(Fboissard.)  ^_^ 

TROUILLER,  V.  a.  (De  treuil,  et  contraction  de 
Iravouitler.)  Rouler,  dévider  :  «  ïrouiller  un  câble, 
une  corde  sur  un  cylindre.  »  (Voy.  Travouiller.)  .— 
En  Poitou  et  en  Touraine,  treuil  veut  dire,  dévidoir. 

Il  Souilier,  salir  de  boue.  (Voy.  Treuiller.)^ 

■    ■         ■  ■   -  ■  _,  V 

TROUILLON  ,   S.  f.   Souillon;  terme  de  mépris.^ 
(Voy.  Treue.) 

TROUPIAU,  S-  m.  Troupeau.  «  Un  biau  troupiau 
d'oueilles.  »  . 

TROUSSE,  S.  f.  Rempli  du  bas  d'une  robe  pour 
la  raccourcir.  De  là  retrousser.  . 

Il  Botte,    fagot    :   a    Trou^^e  de.  joncs  ;    trousse 

d'herbe.  ((  (Voy.   Noue,   Tresse,  Troche  et  Radian.) 

—  De  Ih,  porter  en  trousse  (Acad.),  qui  se  dit  en 

parlant  de  ce  qu'un  cavalier  peut  mettre  derrière 

-lui  sur^son vcheval.         /  .  r 

—  Trous  (bas-breton),  paquet,  ballot. -^  Trous- 
seau  (Acad.)  tléunion  de  divers  objets ,  clefs , 
bardes,  etc. 


k       • 


TROUSSER  (SE)  mal;  v.  pron.  Se  trouver  mal, 
tomber  en  pâmoison.  —  Ne  se  dit  que  par  dérision. 

TROUVA  BLE,  adj.  Qu'on -peut  trouver  :  a  C'est 
une  chose  qui  n'est  pas  trouvahle.  »  —  '  Trouver 
pouvait  aussi  bien  produire  *Jroum6Z<?;  que  faire, 
faisable  (Acad.)  Ce  mot  devrait  d'autant  plus  être 
français  que  l'Académie  admet  aussi  Introuvable. 
((  La  chambre  iniroumble  de  1815.  » 

..^:  •         4 

V         ,■ 

TROUVE,  s.  f.  Par  syncope  de  Trouvaille.  «  Je 
viens   de  faire  une  trouve.  » 

TROUVER,  V.  a.  Fait  au  prétérit  :  Je  trouvis,  il 
trouvitj  etc.^  (Voy.  Treuver  et  Arracher.) 

,    Filz  estoit-il  de  Tarqîiin  le  Superbe, 
Lequel  Lucresse  il  trouve  tant  plaisante, 
Qu'eust  niieulx  valu  Itiy  estre  desplaisante. 
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Dedans  son  lict  la  susdite  trotlvit,  '  "     ,       ' 

Et  meschamment  le  traistrç  la  ravit. 

'  '(Gbatian  Dupont,  la  Controverse  de^  Sexa.) 

De  la  poincte  d'une  dague  fpuyrent 
Ladicte  terre,  et  cest  enfant  trouvirfnt  ;     v 
Lequel  enfant  encor  de  présent  vit. 

(Gbatian  Dlpomt,  ./6irfO  - 

>•  *         ■  ■ 

Il  Trouver  à  redire.  (Voy.  Redire.) 

TRO  VER,  V.  a.  Trouvéi\  (Voy.  Trewrer  iet  cita- 
tion à  Code.) 

TRUAND,  adj.  Puant.  —  En  français.  Vaurien, 
vagabond.  . 

TRUC,  S.  lïj.  (Mot  d'argot  qui  semble  tenir  de 
l'anglais  trick.)  Habileté,  habitude  de  faire  :  «  Tu 
n'as  pas  le  truc  )),  c'est-à-dire,  tu  n'as  pas  l'habi- 
tude, l'adresse  de  bien  faire  telle  chose  :  «  Il  a  le 
truc  »,  ir est  pourvu  de  l'adresse  nécessaire  pour 
faire  une  chose  déterminée.   (Voy.  Chic  et  Fion.) 

—  On  trouve  dans  Babelais   truc  employé  dans 
le  sens  de  coup;  et,  suivant  Roquefort,  frttf  signifij 
Tour,  ruse,  finesse. 

—  D'après  M.  Mérimée  (Notes  sur  d'Auljigné),  jeu 
de  I  cartes  où  deux  joueurif  se  donnent  tour  à  tour 
trois  cartes. 

Nous  fismes  tant  que  nous  Uri^pprismes  le  lansquenet 

'   .  *■ 

et  Iqu  irucq. 

'^'^^  (D'AVBICNÉ,  p..306.) 

En  italien^  î^Ériri^o,  c'est  le" jeiî  du  billard;  truc- 

yare,   v.   à.,   c'est   frapper  la   bille  de  son  adver-^ 

saire. 


•   \ 


■(». ,  • 


TRUCHE,  s.  .f.  (Vçy.  rrw/fe.). 

*  V  .... 

TRUE  (syncope  de  truie)^  s.  f.  (Voy.  Treue..) 

TRUFFAT,  S.  m.  Tarte  ou  pilé  aux  pommes  de 
terre.  (Voy.  Truffe  et  Poumat.).       \     .*" 

TRUFFJE,  s.  f.  Pomme  de  terre.'' (Voy .  Tartoufle.) 

TRUFFER,  v.  a.  Troniper,  enjôler.  (Voy.  Tar- 
toufle.) Trufaldin,  personnage  du  vieux  tliéâtçè 
français. 

TRUFFIAtj,  s:  m.  (Voy.  Trouffiau.) 

TRÙIÈ^  s.  f.  Grosse  pièco  de  charpenté^  engagée 
dans  les  Jupielles  du  pressoir  et  qui  appuie  sur  les 
cochons.  L'effort  de  la  vis  porte  sur  la  truie.  (Voyez 
Treue,  Cochons,  Met,  et  aussi  gentilhomme  et  Damme^ 
même  allusion.) 
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TRUÎSSE,  S-  m.  Têtard  d'orme^  de  chône,  etcT*^ 
Moins  usité  que  tétaud.  (Voy.  ce.  mot  et  Etruisser.y 

TRUITÉE    (FONTE),  loc.  Terme  de  métallurgie. 

.Matière  dont  la  composition  tient  le  milieu  entre 

la  fonte  blanche  et  la  tbnte  grise,  et  qui  est  légè- 

renient  mouchetée.  (Vov.  le  Oict.  do  l'Acad.  au  mot 

Tnu'lé.)       *     ,    .  . 

•  •  #  ^      ■ 

.  TRUPER,  V.  n.  (Voy*  Tréper.) 

."    ■  •    ■  • .  ''      • 

•  ■^•■.••' 

TRUQUER,  v.a.  Donner  un  coup  de  tête.  -^  Se 
dît  des  moutons.  Les  enfants  disent  à  un  niouton, 
comme  poufr  le  délier,  en  lui  tendant  la  paume  de 
'    main  y  ((  Truque ,  cadet  1  »   (Vov.  Truc,  Teurer 

Truquer  y  Frappier,  en  général.  T/wc^r  (idiomes 
Midi.)        "  >»     . 


TUCHER,  V.  a.  Toucher.  (Kn  bas  BeVry.)  Est  du 
langage  affecté.  (Voy.  Tou.cl\er  et  Tusse.) 


iU 


.>      i 


TRUSSEQUIN,  S.  m.  Trousseqbiu,  outil  de  me- 
nuisier. .  .        '  ^        / 

TRUTE,  s.  f.  Anche  de  lessive,  conduit  qui  verse 
l'eau  du  cuvier  dans  la  chaudière;  petit  orifice 
d'une  cruche  en  forme  de  mamelon.  —  Tuet,  en 
patois  noTinand.  ..  ♦ 

■  »»  "  ■ 

TRUTON,  s.  m.  (Voy.  Tnute  et  Tuteron.). 

T'TER,"  V.  i)k  (Pour  teter.)  Le  premier  (^  est  tel- 
lement muet,  i^e  le  son/des  deux  tt  se  confond  : 
('  Donnera  t^terkson  enfant.,  »  (Voy.  Tirer.)] 

TU,  proi).  i>eis.  {y (p.  Toi.)  La  lettre  u  s'élide  le 
plus  souvent  devaijt^t  une  voyelle  :  Tes,  f'as,  ^'aras-, 
pour  Tu  es,  tu  as,  m  auras":  «  T'as  ben  fait  ton 
ouvrage.  »  (Voy.  la  citation  du  Regnart  aii  mot 
Sentir.)  % 

Tu  et  toi  s'élideiit  et  s'altèfent  d'une  manière 
bizarre,  comme  dans  cette  phrase  :  «  Faimes-Ze 
va?  »  V  pour  tôij  a  pour  tu.  (Voy.  Bé  Dame  ei  Te.) 

Ta  y  devaiit  une  voyelle  prend  le  js  euphonique. 
«  Oh!  ni/fdle,  que  /tt-z-es  belle!  »  (Chanson  citée 
au  mol*/mpn.  (Voy.  O.bs.  à  Z  et  ON.), 

TUAU,  s.  m.  Tuyau. 

;es  rondes  phiales  (bulles)  que  petits  enfans  font'  par 
un  inau  estroit,  trempé  en  eaue  savonnée.  •    '     • 

*    .  .  (Antoixe  MiziuLD,  ilx/ro/o^/ic  ('/e*  ra*/i^ar.t.|^  / 

TUCHE,  s.  n  (Voy.  Touche.) 


■  TUCHON,'  s.  m.  (En  bas  Berry.)  Petit 'tas  : 
«  Mettre  du  foin  à  tuchons.  »  (Voy.  Cachon,  Mulon 
etMulochef)  .-  ...    "'" 

TUE  CHIEN,  s.  m.  Colchique  dWtdmne.  (F/. 
cent.)  (yoy.  Cu-de^chien^  Safran  bâtard,   Veillotte.) 

■  •'     '   '   f  ■•••■ .  ■'■  ••  •    /      '■  '       '^  • 

TUELLEr  s.  t^.  Petite  pri^ne  sauvage  :  «  La  luelle 

est  plilis  grosse  que  la  prunelle.  »  — Se  dit'jdans^.le 

Sud.  (Voy.^  ri/.^///^r  et  TrldHk.) 

TUELLIER,  s.  m.  Espèiçe  de  prunier  sauvage. 
Ce  n^i  pas  la  même  chose /que  le  pinmelFier. 
(Vov.  Tuelle  et  Tfidellier.) 

IIMplR,  y.  a.  (Pour  la.  prononciation,  voy.  Obs.  à 
TU.)  : —  Fait  ^\x  .subjonctif  que  je  tusse  :  «  Jl  faut 
que  je  la  tusse.  ))  un  évitcy  par  là, une  confusion 
avec  l'indicatif  présent. 

j[  Eteindre  :  a  Tue'r  m  feu,.fu(?r  la  chandelle.  » 
Ce  qui  répond  à  cette  expression  populaire  :  La 
chand(»lle  est  morte.  (Voy,  Cuer.)         /.  \  \^ 

Au  clair  de  la  lune, 
^  .  ^  Mon  aniî  Pierrot,: ..... 

Ma  cliaiiderie  est  morte ,  etc. 

':  ,       .  {Çhmutqn  pupiUïure.) 

On  se  cache,  on  /we,la  chandelle  pour  le  faire,  ou  le 
faict  à  la  dèsrobée;  (*'est  gloire/et  pompe  de  le  défai/e. 

M:H\nno\p  (h  la  Sagesse.] 

•  j  "  '"        ■ .  •■'       '  '    /      ..      ^  •  '  ' 

,  De  hdune  foi,  dit  Emarsuitte,  si  ma  scrvaute  in'eu 
eu^t  fait  autant,  je  nie  feusse  levée  et  lui  eusse  tuéM 
chandelle  sur  le  nez.        / 

-    {Les  Contes  de  ia^reini  de  ywmrre ,  oma  34«.) 
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TU,  se  prononce?  souvent  qu  :  pour  luêr,  qu-er,  d^nsOe  Sud. 
(Voy.  Cuer.)  ;.  .        ' 


On  doute  pour  quelle  raison 

Les  destins,  ^i  hors  de  saison,      .. 

De  ce  inonde  l'ont^^rappelée.        /  ' 

Mais  leur  prétexte  le  plus  beau,  ''  t 

C'est  que  la  terre  éloit  brùlécî  ' 

S'ils  Jl 'eussent  tué  ce  flambeau. 

/       /  (M  VLIIEBBE.)  ' 

Ménage  disait    (iiie    tuer  un  flambeau,    tuer 
chandelle^  était  de  province.  ^ 

Il   Tuer  bon,  loc.  Avoir  de  bonne  viande  de  bou- 
çherie  :,  «i^  devers,  on  tue  bon.  »  L'adjectif  employé 
aiiHTtialenient,  comme  en  français  dire  vrai,  chan- 
i  ter  faux.  (Voy.  lion,  et  bie^i  to)nber%u  mot  Tomber.) 

Il  Tuer  le  ver,  loc.  Boii'c  un  peu  d'eau-de-vié  ou 
de  vin  blanc,  le  matiii,  à  '}o^n^      1. 
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TUERIE,  S.  f.  Fig.  Travail  causant  un  excès  de 
tatifrue  H  Désinence  corrompue  des  mots  décurie^ 
centurie  des  sociétés  Siicrètes  répandues  dans  le 
Berry  après  1848,  La  .décurie  était  la  grande  tuerie, 
la  cèntui-ie,  la  petite  tuerie.  {\oy.  Insurgé.)  , 

Oti  V  vovoit  des  massacres,  des  tueries  de  gens  inno- 
cens  et  des  fureurs  populaires  comme  les  nôtres. 

-     ^  "      (Satire  Mênippécy  in.) 

TDETTE,  s.  t.  Petit  troO  de  mile  pour  donner 
de  Tair  à  un  tonneau  de  vin.  (Voy.  Douèi',  Tuau 
(!t  Tut'eron.)  -r-  Tuet,  en  Normandie^  tuyau. 

TL'FFIAU ,  s.  m.  Sorte  de  tuf  qui  forme  la  Tjase 
de  certains  sols  dans  diverses  parties  du  bas  Berry. 

L'Acâd.  mentionne  tuffcau  au, mot  Tuf. 

■■,.■       .  •  ■,,'■■  ,  ■■  ■ 

■  TUI,  s.  ùi-  et  TUIT.  (On  d^t  dans  l'Ouest  m«,en 
faisant  fortement  sonner  le  /.)  Étui."  (Voy.  Étiau  et 

Ici.)      ..      ■■'  '         .      •■    ••        ,     .     ,_^,.;      ■■;   - 

tUILAT,  s.  m.  Tuileau,  fragment  de  tuile. 

."       *  ■        ~  ■ 

*i  ■  ■    ■  , 

TtïOLLE,  s.  f..  Tilleul  ;«   ÎJne   belle   ttCioUe.n 

(Voy.  Teil.)      • 

■ .  "  '        ,  ■  '  ■  '  •       •        "  ■'  ,     '"'jf 

TllMBE,  :s.   f.    Tombe,   dalle    tumulaire.    (Voy. 

(Mjs.  à  ir.).,'  V  •  -      . 

^  \\  iHonlcr  sur  la  lumhe  ou  sur  la  tombe,  loc. 
Faire  à  l'issuC  de  la  messe  une  publication  dans 
l'intérAt  des  habitants;  parce  que  darTs  ceis  occa- 
sions le  maire  ou  le  tambour  de  la  commune  monte 
sur  une  des  pierres  tumulaires  placées'  devant 
^églis(^  (\oy.  Pierre.)  , 

TUMBE,  V.  n.  Tomber.  Par  apocope  de  tumber. 
(Voy.  ce  mot  et  Introduction,  p.  xiv.)  A^ux  environs 
de  la  Châtre,  cet  infinitif  a  invariablement  cette 
prononciation  :  —  «  Il  m'a  fait  <um6e,  je  l'ai  vu 
tumhé.  »  Cette  forme  se  retrouve  dans  les  infini tife 
vn  er;  elle  rappelle  celle  de  Courre  (Acad.)  poiil 
Courir.  (Voy.  Flambe,  au  Supplément ,  et  Monte.) 

TUMBER,  V.  n.  (Voy-  Tomber,  Timber,  Tumbé  et 
Chuter.)  Se  dit  plus  particulièrement  dans  TOuest. 
—  Eu  espagnol,  tumbar. 

Syi  me  tumbe  en  fantaisie  chose  que  j'y  veuille  aller 
chercher  ou  écr^t'e.:  .  «      • 

"  ^     _  1  (MoATAiGAE,  Essais,  liv,  n>  ch.  xviu] 

lyunibre  tumboyt  par  derrière.  *- 

Quand  j^  les  yoirray  tumbez  en  la  rivière. 

'  '  .        ijdetït,  ibid.] 


Je  tumbe  à  terre  près  des  landiers. 

t  .  (Rabelais,  Pantagruel.) 

V     II  Tumber  en  d'faut,  loc.^omber  en  faute.  (Voyez 
D'faui  et  If  mage.) 

\\  Tumber  ,\.  a.   —   Tumber   de   Tiau,   \xT\\\e\\ 
pisser  ;  ce  dernier  est  pris,  aussi  activement  dans 
*rAcad,.,  Pisser  le  sang. 

Il  se   desrpboit  pour  tumber  de  Peau,    aussi  religieux 
qu'une  pucelle.  . 

(Montaigne,  liv.  l«%  ch.  m.) 

Tant  qu'il  auroit  exécuté  mon    ordonnance  qui  fust,  ' 
quand  nous  serions  partis^  qu'il  se  retîrast  à  tumber  de 
Feau^ietc.  - 

[Idem,  liv.  K  ch.  xx.) 

'  Il  est  bon  de  tumber  de  Veau  souvent,  car  nous  voyons 
par  expérience  qu'en  la  laissant  croupir,  nous  lui  don- 

l  nons  loisir  de  se  charger  de  ses  excrêmens  et  de  grave 
qui  servira  de  matière  à  bâtir  la  pierre  de  la  vessie. 

(Idenij  hv.  H,  ch.  Dxvn.) 

TUMBERIAU,  et  aussi,  à  Bengy^  TUMBEZIAU, 
m.  Tombereau.  (Voy.  Timberiau.) 


UMBIACJ,  s.  m.  Tombeau.  —  Dans  TEst,  mais 

pres(jue  inusité.  (Voy.  Tumbe  et  Châsse.)  ^ 

♦  , «. 

Sous  ce  *um6eau  gist  Françoise  de  Foix, 
De  qui  tout  bien  tout  chacun  souloit  dire  ; 
En  le  disantonc  une  seule  voix 
Ne  vs'avança  d'y  vouloir  contredire.  ^^ 

(Cx.  Ma»ot.  —  Voyez  Daiu,  Bistoirt  de  Bretagne, 
^  l.  ni,  p.  m  et  258.  Noie.) 

TUMBURE,  s.  f.  Ghute.  (Voy.  Tombure  etStouma.) 

.      ^  •       ...         ■ 

■  ■       » 

tURBÉ,  s.  m.  Butte,  colline.  (Voy.  Tarde^  Tur- 

lée,  Terrier,  etc.)  *  "-# 

TURBIS,  S,  m.  Cheval  ou  mulet  faisant  partie 
d'une  touche.  {\oy.  ce  mot.)  —De  turba,  troupe. 

TURC,  s.  m.  (Prononcez  /tir.)  Ver  blanc,  làrve 
du  hanneton,  ainsi  nommé  parce  que  sa  tête  a  une 
certaine  ressemblance  avec  un  turban  turc.  —  Les 
Provençaux  ne  font  pas  non  plus  sentir  le  c  dans 
le  mot  ture,  nom  de  nation..  (Voy.  Vérot.) 

TURCIES  ET  LEVÉES,  loc*  Ancienne  dénomina- 
tion  d'un  service  public  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
et  encwe  en  usage  parmi  les  vailles,  gens  de  l'ad- 
ministration dite  aujourd'hui  des  fO)i/s  et  chaussées. 
I  __  Turcie  est  resté  français  et  signiiie  Chaussée  ;  on 
le  trouve  écrit  turcye  dans  plusieurs  anciennes  or- 
donnances. .       ' 
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AimIossus  de  ladicte  ville  d'Issoudun,  à  environ  une 
lieue,  a  été  pertve  une  petite  branche  de  ladite  rivière 
(la  Théols),  avec  levée  et  furets.  • 

JCUAvmtAV,  Hi$toir$  d^  Berry.) 

TURtAU,  s.  i.  Éminence,  berge,  talus.— .  On  dit 
aussi  ture  et  turlée.  (Voy.  Terrier.) 

4  " 

Un  turedu  est  une  chaussée  servant  de  borne,  et  de  si 
•{grande  conséquence,  que  de  labourer  et  effacer  le  tureau 
était  un  cas  royal.  * 

(CATHEMIIiOT.)  * 

Il  Turiau  de  Beaurenard ,  localité  élevée  entre 

Nérondes  et  Feularde.  • 

^  ■» 

Il  Destureaux  et  Thuriot,  noms  de  famille. 

TURLÉE,  s.  f.  Butte,   colline.    Les  TurUes,  nom 

(le  localité   dans  la  commune  de  Patinges  (Cher). 

Il  Bourrelet  de  bonne  terre  ramenée  par  la  charrue 

sur  la  pente  d'un  champ,  le  long  d'une  haie. 

■"• 

t  TCRLU,  S.  m.  Alouette  huppée.  —  Tur/w/,  alouette 
(ujêlier.  (Butfon.)  ||  Œdicnèrae  criard,  sorte  de 
pluvier.  (Voy.  Querlu.)  - 

TURLURETTE,  loc.  Refrain  de  chanson.  «  Il 
s'(;n  va  chantant  une  turlurette.  »  (\^y.  Turlututu.) 

TURLUTER,  v.  u.  Siffler  un  air,  chanter.  -,  Se 
dit  Du  chant  de  l'alouette  et  de  divers  oiseaux. 
(Voy.  Turlutuiu,  Turlu  et  Querlu.) 

•  J'ai  ouî<;hant(;r  « 

Rossignolet, 

Qui  fringoloit,  * 

Qui  s'envoisoit,        ■  / 

Qui  turlutoit 
Avec  cuer  gai, 
Là  haut  sur  ces  espines. 

^  ►   .  >     .  [Ancien  D/oèl^) 

TURLUTUTU,  interj.  badine,  par  onomatopée.  — 
Dérivé  d^  'turlut,  sorte^  d'alouette  (Trévoux).  - 
Origine  probable  du  verbe  turluter,  contrefaire  le 
«lageolet  (Trévoux).  —  (Voy.  Turlu,  Querlu  et  Tur- 

Inter.)  .       \ 

La  petila  follette,  '     \ 

Rit  de  ma  chansonnette,  • 

.      Elle  ne  m'entend  plus; 

BiMutu,  rlututUy  rlututu^ 

[Refrain  poptJ^re,] 

TURNE,  s.  f.   Taudis,    réduit,    l>ouge,  caverne, 
cave.     ,  . 


TURPER,  v.  a.  Honnir,  insulter,  déshonorer. 
L'étymologie  latine  de  turpis,  honteux,  est  manifest*» 
et  remarquable.  ^oy.Urger.) 

Sanguine  turpanttm  comptes  de  more  capillm. 

(ViBcitE,  ,En.,  X,  V.  8SJ  ) 

TORQUET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chien  carlin, 
d'après  unlE^ote  de  M.  Mérimée  sur  la  citation  sui- 
vante :         \ 

/  '       -  • 

'■  V' 

Si  l'autre  d'aprf's  avoil  quelque  grand  nez,  celle  qui 
la  suivoit  étoit  camuze  comme  un  turquet... 

Il  Nom  de  famille  assez  commun.  On  peut  choisir 
entre  ces  deux  étymologies  données  par  le  Dict.  de 
TréV.  :  Belle  espèce  de  gros  froment  (sans  dôuU' 
par  analçgieavec  le  maïs,  appelé  aussi  blé  de  Tur- 
quie) ;  ou  bien.  Espèce  de  petit  chien,  turcicu s  ca- 
niculus.   , 

■       "■  •'»■.-■'. 

TURQIJETTE,  s.  f.  Herniaire  glabre.  (FL  centr.) 

TURQDIXS,  s.  m.  pi.  Sobriquet  des  habitants  de 
Déôls,  près  de  Châteauroux  (Ijidre).  —  La  rivahlé 
qui  existait  eiitre  ces  deux  localités  a  souvent  éclaté 
en  rixes;  il  n'y  a  pas  encore  longtemps,  nous  as- 
sure-ton. que  de  petites  batailles  rangées  se  sont 
données  entre  les  enfants  de  Déols  et  ceux  de  Châ- 
teauroux. (Voy.  VUleron.)  ' 

TUSSE,  s.  f.  Toux.  «  H  a  une  mauvaise  /«s^e. —r 
C'est  la  tusse -Ji  Merlin,  elle  durera  ju^a'à  la  lin.  » 
(Environs  de  la  Chûtre.)  {\o\ .  Tmsse ,  Tticher  et 
Obs.  à  U.) 

--  Tusse  est  du  langage  a^cté  ;  il  se  tient  plus 
près,  sinon  de  la  prononciation  du  latin,  du  moins 
de  son  orthographe.  / 

T.USSIR,  V.  n."  (Voy.  Toussir.) 


\ 


, 


.^  Il  Masure,  bâtiment  en  ruine.  {\oy.  Fondis.) 
En  Nivernais.  .  . 


TCTE,  s.  ï.  Creuset  de  terre  réfracfaire,  pour 
fondre  les  métaux  et  pour  faire  les  essais  de  nn- 
rierai.  (Voy.  Trutc  ^-t  Tutervn.) 

TLTERON,  s:  m.  Sort«  de  bec  en  forme  de  ma- 
melon adapté  â  une  cruche  sur  le  côté  et  vers  la 
partie  supérieure.  Le  /M/eron  sert  à  verser  le  liquide 
en  penchant  la  cruche  :  «  Boire  au  moyen  du 
iuteron,  »  en  le  prenant  avec  les  lèvres.  (Xox.tTute 
Truton  et  Gelon.)  -  '  '^  - 

Il  Te  tin,  tétine,  mamelle. 
TllTON,  s.  m.,  syncope  de  tuteron.  (Vov^ce  mot.V 
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TUYAUTER,  V.  a.  Disposer  les  plis  d'une  étoffe, 
surtout  d'une  coifTure,  de  manière  à  former  comme 
une  garniture  de  petits  tuyaux.  —  Consacré  dans  le 
monde  des  modistes,  couturières  et  blanchisseuses. 
—  En  Normandie,  dallotter,  de  dallos,  tuyau. 


TYM 

TYMPE,  s.  f.  (Terme  de  métallurgie.)  Plaque  de 
fonte  qui  est  placée  sur  le  devant  d'un  haut-four- 
neau de  forge,  au  bas  des  estalmjes.  (Voy.  ce  mot.) 
—  Nous  écrivons  par  un  t/  à  cause  de  l'analogie 
avec  tympan,  tympafwn  (Acad.). 
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UCHARISTIE,  S.    f.    Eucharistie.    (Voy.  J  J7rope,   j 
L^g'é,  etc.)  . 

UGÉ!  iiitcij.  Employée  pour  exhorter,  exciter, 
comme  équivalent  de  :  Allons  l  bien,  courage!  — 
«Accourez  donc,  vous  autres,  le  feu  est  à  la 
f; range  :  ugil  ugé!  »  (Voy.  Ep^léte7\)  .    ^ 

C'est  à  peu  de  chose  près  le  mot  latin  euge  !  qui 
a  la  même  signification  dans  le  passage  suivant*  du 
satirique  :  . 

Sed  reeti  finemque  extremumque  esse  recuso 
Euge  tuum  et  belle. 

L'impératif  age^  employé  comme  exclamation,  a ^ 

le  même  sens  : 

'  ■ ,  .    .  j-       .  .. 

Yade,  af/^,  nate,  voca  zephyros  et  labere  pennîs. 

—  Euge  a  un  sens  de  menace  dans  ce  verset  du 
psaume  34  :*  > 


U.  — Permutation.—  Se  prend  pour  a  dans  entume^  entu- 
mci\  lumelle  (lamelle);  pour  aï  dans  essumer;  pour  e  dans 
fumellCy  sumèr;  pour  é,  dans  quelques  participes  passés  de 
la  conjugaison  en  er,  prouvu  pour  prouvé;  pour  eu  dans 
blutir,  hureux,  hurtié,  malhureux  ^  mule  (meule  de  foin), 
mulon  ;  —  pour  •  dans  cruble^  crubler,  crublier^  lumas,  lunot, 
lunoliCy  pruntemps;  et  dans  la  plupart  des  participes  passés 
des  verbes  en  ïr,  sentiry  sortir,  etc.-;  on  dit  :  ^entu,  sottu,  etc. 
Remplace./  dans  Corvou^  nom  de  lieu  pour^Corvol,  Diou  pour 
Diol  (Nièvre),  comme  le  français  a  fou  et  fol ^  mou  et  mol. 

—  Dans  tous  les  mots  où  les  m  doubles  sont  précédés'  d'un 
0,  u  remplace  le  premier  m  ;  <:oumencer^  coumun,  houme, 
poume,  pour  commencer^  commun,  homme,  pomme,  etc. 

Il  en  est  de^  même  pour  les  n  ;  counaitre,  parsoune,  dou- 
ner,  pour  connaître,  personne,  donner,  etc.  Remplace  o  dans 


Non  dicant  in  cordibus  suis  :  Euge,  cuge^  animae 
nostràe.  .  % 

•  Euge   a   au  contraire  un  sens  encourageant  en 

saint  Matthieu,  2S-21,  et  en  saint  Luc,  19-17. 

—  Notre  pranonciation,  qui  supprime  l'initiale 
e,  est  conforme  à  l'ancien  usage  dont  il  ne  reste 
plus  guère  aujourd'hui  de  traces  à  Paris  que  dans 
lé  participe  passé  eu.  (Voy,  Ugène,  Urope,  Ustache^ 
Malhureux.) 

*  :  .  9 

9 

UGÉNE.  Prononciation  usuelle  du  prénom  Eugène. 

(Voy.  LugeUy  Ugé,  et  Obs.  à  U.)  \^^ 

U^ÉE,' S.  f.  Hurlement.  (Voy.  Urlée  et  Uler .) 

>*.  ■•       '     '•  ■    ■'      ■  ^        .'    >■  • 

ULER.  V.  n.  Hurler.  On  dit  ;  «  La  chouette  lî/e. 

, —  On  a  entendu  les.loliups  ûler  toute  la  nuit.  » 

(Voy.  Hûler,  Urlée  et  Trkle.)      •"  \ 

1b  't,  ij 

—  Plus  conforme  au  Mtin  que  hûler  et  hurln\ 

*  If'. 

Visœque  canes  ti/u/(?fe  pcr  umbram. 

(ViB^iLi:,  E/i^tdf,  liv.  yi,  vers  256.) 

Puys  crient  et  ullent  cc|nme  diables. 

Ip  (Rabelais,  Pantagi^el.) 

IIMBRE,  s.  f.  Omhre.  (Latin  umbra.)       , 

/  ■'  ■  t  * 

a  ■     ■ 

Quand  le  soleil  est  couché,    toutes  le.s    bétes  sont   à 

/'  .        '  .     ■    ■ 

Vumbre. 

^  (Rabelais,  liv.  H,  eh.  xi.) 

....  'é'  -        ,     -     ■  • 

UMIAU,  s.    m.   Orme  commun    ou    champêtre. 
(Voy.  Oumiau) 


rt 


UN  ou  EUN,  adj.  numéral.  Se  prononce  spuvent 
in  et  fait  au  féminin  eune.  S'emploie  quelquefois, 
ainsi  que  ce  féminin,  ^  la^place  des  articles  dw,  de 

abuner^  bune,  runger  ;  ou  dans  qttucher,   ruiche,   rumeler,  \    Idf  dani  des  locutions  telles  que  celles-ci  :  «  Maigre 


tuche,  tucher,  tusse,  iussir,  umiau. 

EnOn  u  nasal  ou   un   est  employé  pour  in  dans  gruncher. 
(Voy.  Obs.  à  4  et  OU.) 

—  U  s*élide  dans  ie  pronom  tu,  suivi  d'une   voyelle.  (Voy. 
Tu.)  1 

Les  lettres  w  et  t;  ont  une  grande   similitude   entre  elles  ^t 
se  confondaient  dans  récriture  ancienne  :  prouiner^  proviner; 


elles  se  remplacent  Tune  et  l'autre  en  français  dans  |lîée;r«  et 
phurésie.  •    ^     .  - .  «  *  'i      ^- 


'1 


comme  un  sel  ;  pesaût  comme  un  plomb;  doux 
comme  un  miel;  batfre  comme  un  plâtr^;  blanc 
comme  eune  neige;  fin  comme  eune  cendre,  etc.  » 
(Voy.  leun.)  >  •        ' 

Il  Ce  n'est  qu'un j  avec  un  substantif,  Ipc.  pour 
exprimer  la  quantité,  Pabondance  d'une  chose,  a  Ça 
n'est  qu'ui  rat  dans  la  maison^,  il  y  en  a  partout.  — 
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(?a  nesl  queune  harbe  dans  le  jardin.  —  V'iâ  de 
la  bonne  vendange;  pa  n'est  quun  vin.  —  Y  a-t-il 
des  chats  sauvages  dans  le  bois  de  Cisely  ?  (Amo- 
gnes,)  —  Rép.  Ça  nest  qu^uri  chat.  » 

UNORME,  adj.  (Voy.  Hunorwe.) 


\ 


o 


/. 


URAGEi  s.  -m.  ^A  Cours -les-Barres,  Saint-Ger- 
niain-sur-Aubois,  etc.  (Voy.  Usage,  et  Obs.  k  R,) 

VRBET,  s.  m.  On  a  ^rit  aussi  urebec  (Tré- 
voux), hurbet^  urber^  hureber  et  durbec.  —  Ces 
divers  noms  sont  donnés  à  différents  insectes  co- 
léoptères; la  plupart  appartenant  aux  genres  eu-^ 
molpe  et  attélabe,  et  vivant  dans  les  bourgeons 
de  la  vigne  et  de  quelques  arbres  fruitiers.  On  les 
appelle  aussi  vendangeuXj  coupe-bourgeon^  pique-broc. 
(Voy.  Hurbet,  Durbec,  Érubé,  et  les  Recherches,  etc., 
de  M.  Desnoyers.)  •  ^  i 

— ^  Nous  avons  à  Bourges,  au  quartier  d'Auron, 
une  rue  des  Urbets^  ainsi  nommée,  dit-on,  parce 
que  la  procession  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-le- 
Guillard  y  passait  pour  ja^ler  exorciser  les  urbets 
des  vignes.  .^ \ 

Eïi  juin  1530,  les  kurbets  gastèrçnt  prodigieusement 
les  vignes;  le  16  hoyembré,  inondation.  Je  remarque 
toutes  ces  injures  du  temps  comme  étant  des  fléaux 
attirés  par  les  hérésies/de  Calvin. 

(CATBEmi&OT,  Recherchée  du  Berry.) 

'■'■  ■ 

—  M.  Bôyér  conteste  l'étymologie  donnée  par 
Catherinot  pour. la  rue  des  Brbjts.  Il  est  porté  à 
croire  que  ce  nom  est  pris  pour  Orbets,  qui  signi- 
fierait aveugle.  (Voy.  Orbelutte.)  Il  y  a  aussi  une 
rue  des  Or6^/5,  à  Bourges,  et  cette  circonstance, 
semblant  impliquer  deux  sens  différents,  viendrait 
à  Tappui  de  Catherinot. 

URGER,  V.  a.  Presser.  C'est  le  mot  latin  lui- 
même  moins  Ve  final.  Nous  l'avons  entendu  em- 
ployer couramment  dans  la  chaire  à  H....  en  Berry, 
et  jcnsuite  à  Paris  :  il  ne  semble  pas  appartenir 
exj^lusivement  au  langage  théologique,  les  parois- 
siens de  H....  le  comprenaient.  Ce  n'est  pas  la  seule 
expression  latine  qui  se  maintienne  chez  nous. 
(Voy.  Turper.)     ;  ,  - 

URLÉErsi  f.  Hurlement.  (Voy.  Uler  et  Uûler.) 

,    ,  Sous  TeHroyable  bruit  de  ses  fortes  urlées,:         .  v 
;.     On  dit  gémir  de  loin  lés  jçivesiwulé{«L^,^^^  ^^^ 

'       iv/\     .    V        (GiJLUBS  DoBAîii»,  sîcur  de  la  Bergerie.) 

V*'     ^       ,.■■-1'':    -é    ■    :    .■'*"■■  .(■■         V  j  ■■.•*-■  .  '  i  'r         -i         ■ 


vieux  soldats  de  nos  campagnes  se  vantaient  d'avoii* 
parcouru  VUrope. 

URSELINES,  s.  f.  pi.  Ursulines,  ordre  de  reli- 
gieuses. 

A  regard  AWrsulines  et  d'(/m/mes,  Tusage  est  partagé 
à  Paris  et  à  la  cour,  et  ainsi  on  peut  dire  Tun  et  l'autre. 
Urselines  est  plus  usité  parmi  le  peuple  et  parmi  les 
dames,  et  je  prévois  quMl  l'emportera  bientôt  sur  Ursu- 
lineSy  nonobstant  l'étymologie. 

(MÉNAGe,  Observations  sur  la  langue  frànçoiee,  eh.  »v.) 

CRTIE,\s.  f.  (pour  heurtie.)  Mouvement  violent. 
«Les  bœufs  ont  donné  une  urtie  à  casser  le  joug 
et  les  courraies.  » 


.USAGE,  s.  m.  Terrain  communal  :  «  Mener  Tes 
bestiaux  sur  Y  usage.  »  (Voy.  Urage  et  CommunaL) 

USANCE,  s.  f-  Usage,  coutume  :  «  C'est  Yusance 


N 


/ 


du  pays.  »  (Voy.  Cotume.) 

'■  '     .    ■    " 

Selon  Vusance  ancienne  et  commune  observance,*  le 
prévost  de  la  ville  de  Bourges  est  juge  ordinaire  en 
ladite  ville  et  septaine. 

(Jneiefmes  coutumes  de  fhurges.) 

Maudit  soit  celui  qui  abolit  les  bonnes  \à:saxic^%. 

,  ^  (Noël  vt  Faii*,  Propos  ruistiqutey  p.  94.) 

Et  ce  pour  les  huict  mois  qui  restent  de  cette  année 
jusques  à  la  feste  Saint-Pierre  prochaine,  et  dudit  jour 
et  feste  en  deux  ans,  selon  les  privillëges  de  la  ville  et 
ancienne  usance. 

(De7t6^af ton  (f«  s  not^emdr»  1648,  c/oiu  ^ 
.  registre  des  assemblées  de  1618  à  1623.) 

USÉ,  adj.  Usé  :  «  Mon  habit  est  tout  use.  »  (Voy. 
Dompte,  et  Obs.  à  E.) 

USER  LE  TERRAIN ,  loc.  fig.  Mlàrcher  lourde- 
ment, séjourner.  ||  Ne  pas  user  le  terrain,  loc., 
être  actif,  alerte,  marcher  ayec  .légèreté,  être  léger; 
a  la  course,  et  comme  sans  toucher  terre, 

. . .  Nec  teneras  cursu  lassisset  aristas. 

/  (ViftGiL.^^n.,  lib.  VII.  V.  809.) 

USSE,  S.  f.  Esse,  clavette  que  Ton  placej  à  Textré- 
mité  de  Tessieu  d'une  voiture  pour  retenir  la  roue. 
—-  Dans  Roquefort  eussè^  du  latin  aart>. 

Il  Sourcil.  —  Faire  les  usses,  loc.   Froncer  les 
sourcils,  bouder.  (Voy.   Souce.)  «  Qu'as-tu  donc  a 
faire  les  usses!^  »  —  Du  roman  ussos  qui  aie  même 
sens.   Dans  Roquefort  ;  eusse  de  J'œil,  orWte  de . 
Toeil.   Dans    la    langue    du   xiii*  siècle,   ussei  et^ 
ussies  s'employaient^ur  A^is^en^s/poil^ 
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USSE  I  interj.  (Voy.  (/// et  Ommî/) 

USTACHE.  Prononciation  usuelle  du  prénom 
Eustaçhe.  (Voy.  Ugène,)  ||  Petit  couteau  à  manche 
de  bofs.  ^^ 

'  •■  .  .  ■    .r    ■  '  y 

USURFRUIT,  8.  m.  Usufruit.. (Voy.  Infruit.) 

•     ■  * 

UT  !  interj.  Hors  d'ici,  va-t'en.  Se  dit  à  un  chien 
et  même  à  une  personne  ^u'on  traite  avec  gran(l 
mépris.  (Voy.  t/ssc,  interj.)  '  -V 

—  C'est  à  tort  que  Roquefort  rattache  ce  mot  à 
l'italien  :  ce  n'est  autre  chose  que  l'anglais  mt.  Les 
deux  vers  suivants  de  \Vîacé  {Roman  de  Eou)  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l'origine  de  cette  interjec- 
tion. .  '      .  ' 

Normanz  escrienl  :  Cfex  aï«  ! 

La  gent  englesche  :  £/*/ s'escrie.      • 

^  Ce  mot  a  dû  se  naturaliser  dans  notre  bas  Berry 
lors  des  ravages  qu'y  exercèrent,  à  tant  de  reprises, 
lés  vieux  ennemis  de  la  France.  C'était  une  espèce 
d^  hourra  de/ bataille.  Les  malheureux  habitants 
des  campagnes  eurent  bientôt  saisi  le  sçns  de  ce 
cri  sauvage  ;  la  terreur  le  grava  dans  leur  mémoire; 
ils  l'apprirent  à  .l«ut&J enfants,  et  il  s'est  ainsi 
transmis  de  génération  en  génération  jusqu'à  leurs 
derniers  descendants.  ^  Cest  ainsi"  que  de  nos 
jours,  un  illustre  voyageur  (M.  de  Chateaubriand, 
Ifinéraire,  1. 1,  p.  289)  retrouva,  dans  la  bouche  de 


% 


LTI 


•I 


jeunes  Arabes,  notre  En  avant,  tnarehêf  (Laisnel 
de  la  Salle),  et  qu'à  la  suite  des  guerres  de  1814, 
le   mot  eapoute  (allemand  burlesque,  ist  caput  ge- 
gangen,  il  est  mort)  s'est  conservé  en  France.  On 
en  peut  dire  autant  de  l'allemand  fort  I  qui  a  préci- 
sément le  même  sens  que  ut!  et  qui  s'est  conservé 
chez  nous  sous  la  forme  de  f(mrt  !  (Voy.  CapôtUe.) 
—  Le  a  euphonique  s'est  joint  à  notre  monosyl- 
labe^ et  l'on  dit  aussi  »ut!  dans  un  sens  d'ironie, 
de  dédain,  de  refus  :  ^  Tu  m'ennuies,  je  te  dis  zut) 
—  D.  Veux-tu  faire  telle  chose?  —  K.  Zutf  «  Au 
surplus,  celte  dernière  interjection,  qui  a  quelqne 
analogie,  avec  le  zeste  du  Dict.  de  l'Acad.  et  le  zot 
dupict.  de  Trévoux,  n'est  pas  spéciale  à  notre  cir* 
conscription.  . 

'        "  'h'  '  ■         * 

.'.-,'■  ■  ■         .  -      ■    '  "       '     ,  ■    '  ■  V     ^ 

UTIL,  St.  m.   (le  l  final  ne  se  wononçant  pas) 
Outil.  (Voy.  Obs.  à.(/.)*      . 

C'est  un  uUl  de  merveilleux  service  qiie  la  mémoire 
et  sans  lequel  lé  jugement  lait  bien  à  peine  son  office. 

<l*«*T*i«im,  Bv.  n,*cb.  XVII.)      , 

Ailleurs  où  la  vie  est  questuairê,  1^  pluralité  et  com- 
paignie  des  enfants  fc'est  un  adgencement  de  mesnage, 
ce  sont  autant  de  nouveaux  utils  et  instnimens  à  s'én- 
richîj^. 

-  (MOWtAICBIE,  liv.  U,  ch.  VIU.) 


"UTILITÉ,  s.  f., Emploi,  placement,  débit.  «  A\_ 
Vutitité  d'une  chose.  —  Que  ferais-je  de  telle  mar- 
chandise? je  n'en  ai  pas  l'utilité.  » 
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V\   Syncope  ou  élisîon  de  Vous,  pronom.  «  Où 
que  t;'allez?))  c'est- à-dire  :  Où  est-ce  que  vous  alle^e^L 
((  Que   que  i^'avez  dans   la   main?  »   c'est-à-dire  : 
Qu'est-ce  que  voiu  avez  dans  la  main  ?  (Voy.  Evo^) 

1  .  .  '  ■  ■  . 

Et  l'an  dirbit  parfois,  he  vs'qw  déplaise,  qu'il  à  quel- 
que petit  coup  de  hache  à  la  lete. 

(Molière,  le  Méd'cvff  malgré  lui,  act.  H,  se.  i.),. 

VACABLE,  adj.  Vacant/ vacante. 
VAGABOND,  adj.  Vagabond.  (Voy.  Câlin.) 

.. .^   ...  Le  dieu  d'amour  avoit  :  ,\ 

Prias  sa  voilée,  ainsi  .qu'un  vacabond. 

'  •'    ,         ..V         ,     .  (Cl.  Marot.) 

VAGABONDER,  v.  n.  Vagabonder. 

VACANT,  adj.  Abandonné,  délaissé,  sans  gardien, 
sans  entretien.  «  Un  pré  vacant  »,  dont  les  clôtures 
sont  en  mauvais,  état.  H  Seul,  isolé.  (Nivernais.)  * 

VACARMKRIE,  s.  f.  Bruit,  tapage,  vacarme*. 
{\oy.  Raffutj  Rahut.)  •         - 

VACHAILLE,  S.  f.  Matçjpliises  vaches  :.«  Il  n'y  avait 
en  foire   <iue  de  \a  vachaUU.  »  Ç^oy.    TaurdiUe.) 

VACHE,  s.  f.  (Acad.) 

Il  Avoir  des  ndv.ve.llfi;s  de  ses  vaches,  locT  On  dit 
d'Une  personne  qui  est  prise  de  gaieté  et  qui  sfe 
met  tout  îitîoup  à  chanter.  «  Ah!  il  a  eu  noureUe 
de  ses  vaches  »,  comme  s'ir  se  réjouissait  de  les 
avoir  retrouvées.  *     • 

VACIIEE,  s.  I'.  Flot  d'urine. 


VACHER,  s.  in.  Taureaji  étalon  qu'on  met  avec 
les  vaches. 

VACHETTE)  s.  f.  Petite  yache.  ■  • 

VAIGNE,  s.  i".  (Voy.  Yeigne.)    ,-  ' 

VAILLANT,  adj.,  du  latin  valens.  Qui  a  du  prix, 
de  la  valeur,  de  la  qualité,  qui  est  remarquable  : 
<(  Vous  avez  là  un  vaillant  cheval.  —  Voilà  une 
vaillante  terre.  —  C'est  du  vaillant  vin  que  vous 
avez  là.  »  Remarquez  que  cet  adjectif  est  toujoui's 
mis  ii^ant  le  substantif.  Il  en  est  souvent  de-même 
de  l'adjectif  riche.  (Voy.  ce  mot.)  —  Vaillant  s'est 
,  conservé  comme  substantif  dans  certaines  locutions 
françaises  (Acad.)  (Voy,  Svparbè.)    ., 

En  italien,  valente  :  a  valente  uomo .  »  -»-  Valens^ 
en  latin,  est  probablement  la  racine  de  galant. 
«  C'est  un  ^a/anf  homme.  »  (Adad.) 

On   trouve   dans   Rabelais   :  gualenti)\   galentir, 

fortifier.  ^  •  . 

Pour  gakntlr  les  nerfe  on  llîy  avoit  faict  deux  grosses 
sauhnones  de  plomb. . .  Icelles  prcnoit  de  terre  en 
chascune  main... , 


\ 


[Uabel%is,  Gargantua,  eh.  xxiu.) 


V.—  Permutation.  —  Remplace  b  dans  v^sague,  dérivé  de 
biscigre,  hc.  (Voy.  les  mots  Vair  et  Barré,  les  Olîs.  aux 
ieXtres  G  et  B,  et  Génin,  Rec.  phil.^  p.  414.) 

—  Remplace  ogalement  g  dans  iarenne,  vallaupiau,  etc."^-- . 
C'est  le  contraire  pour  vespa  dans  le  latin  et  guêpe  en  français. 

'Addition.—  Par  euphonie  à  certains  niots,  comme  voui, 
voir,  jolvetle,  làvoù,  en  v'haut,  vouate,  pour  oui,  oir  (ouïr), 
joliette,  là  où,  en  haut,  ouate.  . 

Retranchement.  —  Par  aphérèse,  eus,  pronom  personnel 
po'T  roB6;—  par  syncope  dans  couoiw,  couasse,  couée,  cimer 
coui,  eue! Citer,  eto. ,  pour  couiain ,  couvée,  cuve,  etc.  Dans 
suire,  pi  ursuire,  m  \U\\i  de  suivre,  poursuivre. 


VAILLANTISE,  S.  f.  Vigueur,  courage.  On   dira 

•  d'un  ouvrier  vigoureux,  actif  :  «  Il  a  ben  de  la  vail- 

lantise.  »  —  Vaillanlise  (Acad.;^  action   de   valeur. 

Que  je  m'en  vAis  donner  et  me  mettre  en  bon  train 

De  raconter  mes  uai7/an(t.scs. 

9  -  (MoLiÉKE,  Amphitryon,  acte  lU,  se,  vi.)' 

Il   Ostentation,  fanfaronnadt; ,   forfanterie.  «  Il  a 
voulu,  par  taiV/aur/sc,  soulever,  ce  fardeau,  mais  il 

s'est  donné  une  foryure.  »  (Voy.  Braveiie.) 

*  ■      *. 

VAILLAS,  S.  ^m.  Marinier  querelleur,  espèce  de 
bravo  dH  val  de  Loire.-  Moditication  de^vaillant 
avec  une  terminaison  méprisante.  -  ; 

■     VAILLISSANCE,  s.  f.  Valeur  :  «  Cet  objet  est  de 
la  vaillissance   de  20   francs.   —   Je   n'ai    pas  la 
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vàillissance  d'un  denier.   »   (Voy.  Valissance,  Mon- 
tance  et  Valisser.) 

VAILUSSANT,  part..(Vôy.   ValissanL) 
VAILLISSER  (SE),  v.  pron.  (Voy.  VaÙsser.) 


Cond. 


.  VAILLOIR,  V.  n.  Valoir.  Notre  vfrbe  est  le  verlx^ 
français  dont  le  /  est  mouillé  à  tous  les  temps 
excepté  au  subjonctit'.,  (\oy. ^  Pailloir,  et  Obs.  à  L.) 

Jnd.  pr^.—  Je  vauxj  etc.  (comme  dans  le  fran- 
çais),  je  rai7/o«5,  vous  tae/fcjz,  ils  vaillent  ou  vaillant. 
.    Imparf.  —  Je  vaillais,  etc. 

Prêt.  déf.  -^  Je  vaillis  ou  vaillissis,  etc. 

Fut.  —  (Par  syncope),  Je  vaurai  ou  vaurrai,  etc. 
-  (De  nnôme).  Je  vàurrais,  etc. 

Ej^einples  y  poîrroit  on  prendre  dont  on  muri^it 
mieux  en  la  tin. 

*  '  4Le  lai  ds  l'OyHelet,  îablim  (l\i  xnfsïùdii.) 

Subj.  —  Que  je  vale,  etc.  ; 

Part.  prés.  —  Vaillant.      .  '      -    '   . 

Part,  passé,  ~  Vaillu.  «  Ces  terres-là,  ne  vaillent 
où  ne  vaillant  pas  grand'chouse;  elles  n'ont  jamais 
ren  railla.  »  ^  •  • 

-  Il  Ça  ne  vaut  pus  ik  faire.  hx%  (sous-eu tendu /« 
peine.)  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine  (Acad.),  ou  sim- 
plement Ça  ne  vaut  pas.—  On  dira  d'une  chose  de; 
,[)eu  de  valeur  qu'il  s'agit  de  racconnnoder  :  uOi  npj 
mut  pas  (le  f'uirp,  ou  bien,  Ça  ne  v.ndpas.  »  (Voy, 
Mériter.)  ..  '   * 

.  '  '  •       '     '  '       ' 

WJ'aiUoir  pas  cher.,  loc.  Par  adoucissement  iro- 
nique (^ne  rien  valoir,  a  Cet  homme  ne  vaut  pas 
cher»,  c'est-à-dire  Cet  homme  ne  vaut  rien  (Àcad.f 
(Voy.  Fer,  les  quatre  fers  d'un  chien.)  .  u 

^  VAIN,  adj.  Sans  consistance,   insuffisant.  On  dit 
d'un  boislrop  Hexible,:  «"il  est  trop  vain.  » 

VAIR.  adj.  Ce.  mot  n'est-  pas   employé   dans  le 

'sens  de  varié,  barré^vafréiderarius),  mais  il  entre 

dans  la  composition  de  plusieurs  autres  dont  il  peut 

seul  donner  l'explication.  —   U Ane-Vert,    localité 

dans  la  commune    d^Obterre    (Indre) ,  c'est  l'âne 

^  vair,  l!dhe  barré;  VAil-Vert,  localité  près  de  Ppnt- 

Levoj    (Loir-et-Cfier) ,  c'est  Vq^gh  vair,  Vaigle  barré 

ou  bariolé,—  Salvert  devrait  s'écrire  Salle-vaire; 

ce  n'est  pas  autre  chose  (jue  la  Maison' barrée  (bigar- 

f^e),  etc.   (Voy,  Aide,  Barré,  Gare,  et  Obs.  ii  li,  F  ^ 

di  GA  '     Ij 

..     —  Voir,  subst.,  n'est  plus  usité  en  Berry.  Au- 


trefois  sorte   d'étoll'o,    et,    aujourd'hui^  en  blason, 
fourrure  blanche  et  grise.  / 

Chausses  de  vair  m'a  fait  porter 
'  ,  Kt  souliers  à  poulaine.  *    *     ;. 

■'■'•■  L        (OUVIE»    BaSSELVX.)  ,J 

Castil-Blaze,  vers  1823,  a  soutenu  non  sans  raisoii, 
dans  le  Journal  des  Débats,  à  l'occasion  de  la  Cent>- 
rentola,  que  la  fameuse  pantoufle  de  Cendrillon 
n'était  pas  de  verre,  mais  de  va/r.  Perrault,  eirra- 
jeunissânt  cet  ancien  conte,  aura  admis  sans  ré- 
flexion  une  mauvaise  orthographe.         ^ 

VAIRER,  V.  n.  Mûrir,  s'endurcir,  se  former.  S' 
dit  ^rtout  diTbois  qui  a  passé  de  l'état  herbacé  à 
l'état  ligneux   :  «  Cette  plante  a  vaiir.  »  , 

H  Exprime  toute  modification  d'une  substanre 
qui  la'Xait  changer  de  couleur,,  fennente;-.  (Voy. 
Chandir.)  '  • 

''  •  ...  ■   .  ♦  .       ,   .         ,  -,  -ri- 

.'  '  '  •      *      «  ■        . 

Il  Seternir,  se  rouiller,  s'oxyder.  L'oxyde  de  cuiyiv, 
vulgairement  appelé  vert-de-gris,  verdit  (Acad.),' He 
se  rapporte  pas  à  vair,  mais  à  la  couleur. verte. 
(Voy.  |Wr  et  re/vvr.)   •'      ..  -  . 

VAIRIR,  .V.  n.  (Vov.   ÏWm-.) 

VAISSIA^,  s?i  m.  Se  dit  par  excellence  Dés  .v.aijs- 
seaux  viiiaires,  lonheaux,  poinçons  à  mettre  le' vin. 
I      --    C'est  li  mauves  mhsitiiix  ou  li  vins  est  perdu. 

Il  iMame|Ie,  pis  :  «  Cette,  vache  a  un  biau  vais- 
siau.»  (Voy.  Remoûeil,  au  suppl  )      -, 

VALENGEON,  s.  m.  (Voy.    Varanuron.) 

*  '  ■  *■   _ 

vAtÈ'r,  s.  m.  {Va  se  prononce  tri^'S-long  «H  avec, 
raisoii,  les  anciennes  formes  du  nî3f  élaiit  varlH  et 
vasiet).  vServiteur  du  plus  bas  étage  dans  ujitr  mé- 
tairie, -domestique  qui  est  employé  comme  aide,  et 
qui  n'a  ponit  de  charge  particulière  comme  le, 
labùureux,  le.  %on,  le  vacher,  etc.  {Vo\.Vàlot  et 
Bricolin.)  r         ♦  '  '  i^^      .  ^ 

Les  bergères  rappellent  soijvent  leurs  chiens  par- 
ce nom  :  «  Véins  ci, mon  id/e/.  —  Teins  du  pu^^iii^ 
mon  râ^•/.  ))        «;  .  '     •  .    •  ;  .•    ^-^'^-'i-- s 

.-■.•,-  .  ■  ,  ■  .     _     -*.  -■■•■■■.■  . 

Il  Val  tde  ,arriim.  \So\.  As  dé  piqùt^,  dans  le 
sens  injurieux  de  Propre  à  rrbn.) 

,         .         ,..*  ,  r.'  -    ■    ■^.   ■■■■,■•■■  „■        '. 
VALIDER,    V.    II.    Langiiii',    rtre    valétudinaire. 

rêves  (.Xievro.)  ^  ■  .  "^      },.' 


"... 


Il  Aller  et  venir.  «Je  vnli'Um  dans  le  ifcJiii. 
Environs  de  Clanu^v.      f     •  '" 
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"^  i    VÀIJSMNCE,  s!  f.  (VojV  Vuillissance.)  ,-  '■  '' 

'^  '    'y'ilJLISSAT^T,  part.  Valant,  ayant  la  Aaleur  de-... 

'■'  :      ',     ,     ■  •     rv  ■■'    '     -  ■•V,-0  •*•         -        [Roman  <k  Girard  de  Vianne'.)         j- 

''■'■■::  ••■.  ':,  .'■'".  ^  ;v'  •  -  vAlJSsÈft -(SE);  SE'.YAILLISSER,  v..  i)l-ôn;'s:(4-; 

luner/'Se'dit    U'ime   perâoiine,- qui  ,a.  de  raniour- 
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-r- ^lV'Wp//f.  JH^tite  TU4%  (►si  encore -iVançais,    mais  ^K^^^^ 
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:\\ùrit4K'^{'VoYez  (w//?t»m/' et  Cfl/m.)      ■"'''•• 
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VAIVER,  VANNEU  (co  dernier  se  prononce  t?an- 
laer),  Y.  a.  Poursuivre,  pourchasser  :  «  Vancr  un 
cljîen  a  coups  de  rourclie,  »  (Voy.  Vane.)       -  '    .... 

JV^Jais  hVcortnie  fou  quand  tu  m'as  trouvé;  le  follet 
^n'avait  ?:'onn^  et  charmé.     •  '  .  ,-. 

-•  '^     ,       •      *'  /   .  .,  ((;.  Sai^d,  /a  P,^/i/ff  Fadelle,)   . 

•      •-  /        ■  ■  '       '  .  .     .    , 

.  —^  rc/;in- vient  peùt-6tre  du  latin  iwwi?v,  chas- 
ser; d-où  ye\français  a  tait  venaison.  —  Vaner  au- 
rait-il apssiiiljuelcjue  analof^ie  avec  iy;/V/- du  blé^.  le 
secouer  eïi  tous  sens  ?      r  .  .  : 
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de]  la,  vallée^.,  . 

*  -'    (RKROAtDE  M^  yKirt'iLLE,    i/oj/ptt  f/tf  /)r/r>T>ifr;  p'.  8.)  ' 

>  V.\tLÉ]^  ^ÔIRE  (là).' Npn'i'll'uue  vallée  aux' pn-r 
\iiwis  (le  la  rJiàtir,;  ctlt-bVc'  par  les  écrits  de. 
.'(^.■:Suud;7Yov!  TdtiiuiL^  :     y    .  •  '  ^  -  -  '  ' ,  '  '  •  ■• ." 


(G.  SAKDy  (a  PeJile  Fiidetft:^- 


■;  >||'\!./ii:.   Disparaîtrjî,  céder  ^et  vur^aireinent  ^ley. 


i. 


» 


{ib  évanescerè  / 

T^  yAlxiToib^ 

{Xox :  Qioneux.)'^' 


USE^  ;  adj.   Vaniteux,    lier. 


.#. 


^ 


;     IViir  nu)i,  je  TavQuCjjl  ncst  pouit,  dunieiitumes  (liie-.  \y  •.  ,.'..;•'. 

la  vuj"  (le  nioii  hc>'''Zfii  jîa^l -tViiit^eijaorinies,  et,  après    .   ,,'y_\]xxK^    S.' f.-  Chasse,   pôursuî 
l.aM.ir  vil   l'Italie,   Majoniiio  et  là  Suisse,   trois  contrées.  |  quoiqu'un,  volée,  de"  coujjs  :   «.Je 


»    <. 


^•■".■^'■ 


■i  ■  * 


<     * 


^l 
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au-dessus  do  toute    dcscri[)t4on,  je  n^ç  puis  rêver  pour  - 
liKs'vit'ux  jours  qu'ùne'châumière'  un    pêti'   cdnfwtahlp 
AVàU^ViX  Voilée  ^(oire.  Ss^  "■'  '        ' 

.      ^  .  (G'.  SA\r>,  La  f'kilh'ç  noire] 

■  '  ■    .  ,    -      '  .   *■         '    '  -  •     -      ^ 

'    .Ccst  dTlikOa  Vallêo -noire  (pie  ;Vivrôht, toujours  Valeti^ 
'ih)p\'  Françpjs    In   Champi^  ht  MUf    Fadclc;  Ci(\mrk^  h 
Maut  d^uitr^^s  pV;rsonmii;'es"ii*s  de  la  |H3lle  imagination 
'  dé  (;.  Snnd.  *• 


suite  exercée  contre 
quelqu'un,  voiee  ue  con|>s  :  «je  lui  ai  donné  une 
ÏSoxïiyo.  vanne.  y>  (Voy.  Vanée^  Vaner  ci  Galop. y 


/   •> 


■-<•..■. 


^. 


»' 


fLAisxEL  DÉ  L>  Salle,  J/.'f?  jv*" 


'  VANXÉE  (se  prononce  quelquefois  wyi-néej,  s.  t.. 
iyhs.V(ine^\amx't'j  Vaner  et  Galop,) 

•  Le/  n^eunier  de  là  Passe-aux-Chienss'en  allait  aux 
quatre  c^heniins  avec  une  groJ^se  J^rique,  pour.  ap[:elcr  liî 
diable  et  lui  donner,  disait^il,  une  bonne  vjcmnée. 

•    .(G.  SÀKD,  1(1  Petite  Fadttté.y 


-  •'  \ 


•  > 


•;|Vov(^/^  pour  ;h^  »eirconscription    di\  ;  celle   jôlii)  f      '_  Le  trariçais  fanûlier  venelle,  peur,  inquiétude, 
Valléiv,  ec^^ju'eu  a  dit  G. >Sand.  [Eclaireur  de  llndr(*y     uc^i  peut-être  qu  un  diminuti-f  de  vdnnée.    > , 
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)  dceendu'c  I 

y\\X)\\\*,  \ .  n.  '(^eîirtry  Le 7  se  Hioutlk  -  lé  '  plus 
s(^uvcnt'  a  tôys  les   temps, ""excepté*  au  subjonc^t"': 
Qu'etje  'i^e.,"qué  /(<  r«/^.^.  f^v-  VoiUàiK,  AHer.aU. 
FfPloir.)     '.^ .      '  •-.;.,-'     ,     -S^  ■  ;  ^'v       '       5 

^V^Vl-Ot,"î^.  *Tii.  Xahl,  (K*0)\.'ro,/('r'^th|  parabole' 
ité(' au  iiiot /^/çof.)   '    •        '        '--V         '  •     ■    .' 

'  '  1       ■  •■".'■'  "  • 

VALSÉUX,  S.  iir.  Valseur. >     -       ',  \       :    ' 

ViVMPlREUX,    adj^    Vindicatif,  çe^t-a--dirc  nié- 
rhant  coiiiine  un  vainpire,.{\7o\:  Vcnf/e/itif.)      •  .  _ 

VAXg  oiKVAANE,  S..   V  RuçlUF^ petite  rue..— '  A 
CruniVIndrc);' la  oranda  il  \a  pet iti'  vanne.    ; 


*  " 


YANÎVEH.E,  ,s.  t.  A  anneau.  (Voy.  ]  anniau,) 

■  .,  ,     •     '.  '  •  .  .  ■  ,  .  .  •  .       .  ,  ■ 

-■  ,       '      ■    ,       .  "  ■  »  1. 

AANNIAU;^.  m.  Vanneau,  joiseau  ûé  rivajjeV    ' 

VANT,  s.  m.  Syncope  de  Vanterie  (Acad.)^(Voyez 
Vantefidi  Introduction,  p.  xuk)  —  Radical  de  Vanter, 
Vantaixl, /ri/?i/orfce  (voy.  ce  mot.);, etc.  Se  dit:^daus 
le  seiis^  de  Amour^propre ,  orgueil ,  suffisance .  jac- 
\ tance  habituelle-;  «.Cet  homme  a  beaucoup  de 
^  vant.  '»  -T  Vent,  (Acad.) ,  djyis  son  acception  lïgu- 
ree,  est  employé  pour  Inutihté,  peu  de  solidité, 
vide,  inconsistance  :  ca  dernier  mot,  usité,  de  nos 
joui  s  en  fyançais,,  n'est  pa?  encore  admis  par  lyVea- 
demie 
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VANTANCK.  S.  f.  Vantcrie.  \\ùy.  Vant  i^l. Vantail 

dise.)       ••■'.  ,>■■        ,  ■  ■  .,,    •,;■;■     .    '.   ■^\'" 

Soz  (list  li  rois,  trop  te  vanteiz  akseix  ^  *      '^   • 

tleste  vautance  ne  pris  deux  alz  peleiz  (deux  aulx  pelés)., > 

<  >.     '  {HomandeGerard.de  f'iannt*,) 

On  lit  vcnlancs  dans  rédilîou  de  saint   Frajieois 
d^î  Sales  (|ue  nous  avons  sous  les.  yeux  : 

•Ainsi  içs  vertus  el    belles  qualitez    des  lionnnes  qui 
:  sont  rereuës  et  nourries  en  rarj^^ueil,  en   la  vçntance  et 
ni.  la  vauilé,  n'ont  qu'une  simple  apparence  du  bien. 

(SAïKT  FAa.\'çois  de  Sales,  p.  496.) 

\    r/est  don^e  uiie  ?^e  ventance  d'amitié  (jue  de  la  vou- 
loir exalter  par  la  jalousie. 

.     :  *  fhid.f  P./534.J 

'     .  •     ■  '.''.■ 

VANTARDISE,  s.  r.  VVitme. 

w 

:    VANTEJ  s.  t".  O'ov.  Vant.) 

■  > 

.      VA]\T01S,adj.  Orf^u^illeux,  vantard.  (Voy.  Vaut 

el  \ante:)  v    -  .      *    ^ 

■  .  •  •   ■       '  -  •  '   ' 

VAQUE,    s,    tV   Se  dit    quelquefois   pour  Vaclib 
{vcicca}.  Usité  aussi  sous  cette  fornie  eu  iSormançlie, 
cl  .surtout  dans;  le  Midi  et.  en.  Gascoifne. 

/  VAQUER,  V.  il.  N'est -guère  employé  qu'au"  [)arti- 

(ipe    {iassé,  vaqué,   devenu    adj.  Fatigué,  exténué: 

^\o\.  Aqueniterj  Arampé,  Ecalé/Forbu.)—  Du  latin 

vacuusj  ou- bien    l'équivalent  d'amcA/?  Dans  cer- 

.  laines  provinces,  on  dit  vaque  pour  rac/ie,  bouque 

't'I  voUque  pour  bouche  y  Ole.         ..  - 

.     Kabelais  a  employé  ce  inot  de  vcique  dans  le  sens 

de  vide  (î;acuw5)  :    .  '     .  ..  .  i 

■■       '•    ..        1-  '         ■     » 

Pour  sravoi'r  si.iiillenrs  en  la  inaison  estoient  estâbles 

rUcqucs.  '.-*''  -!:•' ^  *"  '  "  ^     "  .        - 

i  •    ■  ■  rf      ■  •  .  ^    ,        .  ■     - 

..       ■*■    ■    "  .'  (KABiXAis,  Gargantua,  xh.- 1,1).  i2.)- 


VARD,  adj.;  au  réiiiii}iii  VARDEbu  VARTE.  Vtil, 
verte.  (Voy.   Vart.) 

-,  •  ■  •       •  • 

VA.RDAt'D,  adj.  Verdûtrc.  «KlJe  a  la  fifrurc  ùmlt! 
rardmtdc.  »  (Voj;  Verdmid.)  - 

Il  Qui  a'de  la  verd^ur^  (|ui  \\vsi:  pas  encurc  à 
maturité  :  «  Ce  vin  est  vardavcl.  ^Les  raisins  sont 
encore  va rdauds^  iT  n'est  jias  temjis  de  W  ven- 
danger/ »  ' 

VARDELEK.  ^.  a.  Entrelacer  des  brandies  poui^ 
faire  ji^ne  clôture,  ou  même  clés  ouvrages.de  vanne- 
rie. (Voy.  Verdekr.)  ".  .    ,    .  . 


VARDELIN,    adj.    Verdelet,   un    pou-vM  :  ^^  Ce 
cît^r  Jçidr^^  mie  sais-rjuoué    varde(i)i,    n\\i\<^  i 

s'  laissé  bouère.  »    'V         . 


■'••  '?v- 


V;^" 


Il  Fig.  <<  Son  pèm  est  un  petit  vieux  èiu:ore  r//i- 
deîin.  » 
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'WM^:r 


'■■;C> . 


VAR^  s.  m.  Ver,  ((  Avoir  des^  vars  ctens  ie  corps,  S 
On  dit  y  fus  .souvent  ver.  (\o\.  'Ce^  mot.) 

VAR^ANGEOiN,  s.  ni:  Maïkbe  du  iléau  à  battre  le 
Kram:  {\o\.  Flau,  Vargé,  Vâlenfjeon  et  Menantjeon.) 


\      » 


•t^^. 


VARAM\E,s;  t.  lerre  sablonneuse.  «  Le^vararfiies       ..^  ,^ 
u:\^...A.  •      4     '      1         •  I  '    /i^       .,;  •     '^     s  k  Juntes  espèce 

ïe  pro,duiseiit  que  des  sùrglasses.,  »  (\ov.  Garenne.}  I     .     .        „  ^ 

.  -   '    ^  >  ;.  ^ ,         .      ^  •^      '       .   ;  ^  ^^gmr  les  alluv 


>    'J 


(U 


—  Xoii'ï  de   rtVcalitô   :.  rV/rfl/ine,    les    Vdrannes, 
ion;  ViMiêrs.  (Iiiditcr     ^-     '  '.  - 

VARBAL,  adj.  VerbaK  «  Fain^  un  procès-tï3f/*6a/.  »  . 

VARBIAGE,  s.  m.'  Bavardiige.  . 

'  \    ,.     y.       '    ■•■     '  '       •.   ■  .'  --■.' 

;      VARlîiSETtE,    s.    r.    (Du    latin     mw.r.)    Petito 


;  VARDELIS,  s,  m.  Sorfe  de  cloison  ou  de  (dolure 
faite  avec  des  branches  de  saule  (ra/Y/zV/^^x)  ou  dfs 
tiges  de  clématfU^  (viorne)  ,'  entrelacées  sur  de<s 
montants  à  la  façon  xle§  ouvr^g(»s  de  vanin^ric 
(Voy.  Vardeler.l 

yARDÉR,  V.  n.  VaL'abondcr,  (('urir.   (Vov.  l>r- 
der^  Coufater  et  (Jallouage.)  ' 

VARDERIN,^s.  m.  Vcrdier,  discau.  (Voy. •  Verdkis 
et  Linol.)  '  :     •  '        ..         ■ 

'VARPET,  S.' ni."(yoy.  ferdet.)  1>(;ÛI  insecte,  le 
même  (fue  le  rougeaud  (voy:  ce  mot),  malgré^  le 
contraste    du   nom  avec  la  coi^eùr  réelle  de  l'in- 

'  -  '  *         "'     '  ■  *       •    ^  ^    ' 

secfe.  «-—:  D'où  on  scTait-  tenté  de  conclure  me 
î;arrfcrdériv#|ît  du  \eï^e  varder. 
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VARDEUR,  Si  m.  Verdéifr.  |l  Vokdnre. 
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^  :!VARDEZIR,VVARDZIR,    v,.  n.  A'erdovoi;^  Ji?(ferdu^ 
(Voy;  Jjy/af:^//-;  et  Obs/îàla  lettre  'Z.j  '''y    •  ..  '..; 


#ARDIÀU,\s:  lii.  On  désigne  sous  ce  mjm  rfifîV^ 


ifntès  espèces  de  saules,"d  osierls,  planfés  pour  rete- 
lunons  {IrL.rçnt^r  et  principalenienf  le 
saule  pourpre.  (ViS'y.  Verdiau.) 

||  Sorte  d'engiik  de  pêche»   ou  de  nasse  en  osier, 
d'^^|Mon  HOin.  (Voy,  yanse,  Foudret  et   Varvqux.) 

»  ^.  ''    /:    "  .  /"  ,■.*■. 

VÀRDILLER,  v.  11;  FFéfîller,  remuer  sans  ct^ssc. 
(Vov.   Vcrdiller  el  Vartiller.)^ 

VARblLLOX.  VARDOL'lLLO\,  a<lj.  des  (1«  ux  -en- 
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ivs,  lîtis  substaiitiveiîKrnt.  Personne^  agitée,  qui  ver-'''}      VARGER,  s,  m.  Vorffor.     ,  i   •  ^ 
Jille.  «  La  cliHite. ttïrrf?7/on/ qiii  ne  sentent. (tient) 
;^  .  jamais  tranquille.  »  (Voy.Ferrf^^^^        Vartillon,  Var- 
diller  et  Bertiiler.) 
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':    ^       VARDm,  s:  ni.'ifVoY.   Venlhu)   .      -^V;^      .    ^' 
VAUD1R/v.  n/ Verdir;  (Vov.  /ii?t;ar(f/r':)    '. 

t    •    ►.  .  .      ,   .        .  .  -  V 

VARDURE,  s/ f  Verdure,  gazon.  Il  Couleur  verte. 

.    vlJAu  pluriel,  fourniture,  qu'on  met  dans  la  salade, 

<^     herbes  potagères.  «  Va  doncqueri  dcs.ra/-rfum.  » 

VxAREXNE,  s.  f.  Terre  sablonneuse,,  pays  maigre^ 
le  potit  pays^  dont  IcsHerres  sablonneuses  sont  d'un 
'     fail)le  produit:  (Voy.  V(franàe^  Fromentaly  Fî^mèn 
^     tau.,  Obs.  à   G  et  à  F;  et  Ducange,  t*" 
d'origine  germanimie.)  —  W^hrcHj    Gard< 
réservée  au  seigneur   pour  la   chasse.  Bâ^MM^Mi 

•  anglais,  stérile,  afîde  ;^  barrehnessy   stérilil^^    ^"^ 

La  ville'.do  Linii^rcs  pst  assise  en  pays  de  mre:^..,^^ 
niesgi'e,  TK^aiitmoins  abondant  en  seiffle,,avoine;  e(jS^^ 

.  ^ --''''  J  (CiiAiJMEAU,  Histoire  du  Berry.)  %' 

La  ville  de  Chateaumeillant  est  située  i?n   'pays,  partie 

*  ifras,  fertile  et  fromental,    iet    partie   maigre,,  vulgaire- 
ment appbli^  ?*ar('nrî^,  -qui   produit  seulertient  seigles  ei 

^    HveincH^   V  ^        -         ^  •»»    '    '       '. 

7^  *  ;         .''^*  (IderUy  ibidem.) 

(jhpty  jxjys!  terre  de  varennc!  c'est  maigfç. 

.    *"        -.^-r^'        •,         '  (G.  Sa!«d;  r/aM^ie.) V 


^    t.;      •    .■  ■','•■''<'  '^      •  ■    ,*^f      1 

/•^    *'>\'^V    ♦-   /.'    "*'     /  '  ^ 

VARGETTES,;  S.  L  i)rr'BroS8ef  épGÎ^ésetÙv^^^^ 


/r-  ••  y  ' 


VARGIVE,  s.  m.  et^lus^souvent  féiîîiiiin.  >^rgueV  " 
aulne  .commun  ou  glutineux.  -e-  Li  Yer^nç^  Xiàûp 
^  de  famille  et  nom  de  localité  trèSHi^paildu.  (Tl3yez 
Vamée  Qi  Vernée.)       î       :^;f:^"^.^ô  V  :  ">  :^   ^Va  : 

-r  On  place   dans  les  bergeries -/dt§  rQnieâuX;^& 
vargne  garnis  de  leurs  feuilles  yortes,^iâ^^ 
les  oveilles  du  mau  rouge.     . 


#  I 


^^-•,  .. 


î-".  ^.'. 


»"«* 


VARGOU ,  '$.    m.     Sobriquet    des    vignerons   à 
Bourges.  (Voy.  /ap/  et  Vat-aûx-vigiias)  .     . 


'  I 


',  VARIN,  s.  m.  /En  Bas  Berry .1  Venin.  (Voy.  Vérin). 

—  Pom'  panser  du  vqrin  (gaèviv  du  venin),  il  faut 
avoir  Aétouffé   Iroisi  taupes  dans  sa  main  gauche, 
savoir  certaines  paroles  cabalistiques  en  y  joignant , 
l'emploi  sacrilège,  de  l'eâu  bénite.  (Voy .  Papier.) 

'Â].fig,  Colère,,  ressentiment  :  «  Quand  son  vûHh 
sera  passé...;;))         *.         *.      *  ...# 


'% 


>/ 


VARINAIIX,  s.,  m.  Habitants  de  la  varenne  {voy. 
ce  niot.)?  ^^  pays  maigre.  :  * 


i      ' 


J 


"La  VarmnC'Saint-Maiir ,  près  Paris, terrain  maigjj^e 
de  diluvium.  '  %     '        \       '  ' 


V 


I  '  * 


• 


t 


:  ;VARGE,  s.  f.  Verge,*  baguette. 

Il  Sai;merît  de  vigge  conservé  d'une,  certaine 
longueur,  lors  de  la  taille.  (Voy.  Arçon,  et  Pous- 
sauf.)  .  ■.     .,     y^  '     '/  '-  y  > 

Il  Varge  de  clô  ou  clas  ou  (^e  flaUy  ^.  f.  Partie  du* 
liéau  qui  frappe  la  paille  où  est  le  grain.  (Vp^^ez 
VarangeoUj  Clôy  Clas  et  Flan.) 

VARGÉE,  s.  f.  Nasse  eti  osier  qui  sert  à  prendre 
du  poisson. —  Du  lafînt^ir^r^t^^,  feit  d'osier.  (Voy. 

'Varvaux^  FoudretyVardiau.)  .      ;*^ 

...        '  '  » 

Il  rencontra  Sylvain>Charasson,  occupé  à  tendre  une 
f'crgée  dans  la  Creuse.  ;  ' 

//  (G.Sa>d,7c  Péché  de  M,  Antoine,  t.  IL  cli.  xiv  ) 

•V ARGENTERIE,  S.  f.  Àxç  de  la  roué  d'un  mou- 
lin,       t         -  \      ^ 


VARINE€X,    ^dj.    (En    bas    Berry.)    Vénéneux. y . 
(Yov.  Verineux  oX  Varin.l 

VARJUS,  s. -m.  Verjus.  ,       /• 


j> 


« 


VARGER-,   V»  a.   Tergeter  :    «  Teint  rar9rf,piau 


roj-gée.  »  (Voy.  Tavtl'er.) 


.      ' 


°  VARJCTER,  V.  n.. Dégoutter,  couler,  ruisseler.  Se' ^ 
dit  principalement  du  jus  d'un  fruit,  d'mie  liqueur.:     .. 

(Voy;  Ver  juter.).  -  '  ■  "  '     i^    ^sJ 

.;■"■■'■■•      '  -  .t..  •       '  •■.  ..       ^' 

VARMÉ,  adj.  (Voy.  Varmeil,  et  Obs.  à  L.)  Nom 
de  bœuf.  (Voy.  Bœu.)  Indique  un  poil  rouge,  vif  ou 
luisant.  —  En  espagnol  pelo  rermejô.    • 

VARMEIL,  adj.  Frais  :  «  L'herbe  arrachée  par 
un  temps  humide  reste  longtemps  i^r/rm('///c\  »  ,(Voy. 
Varmé.)         *      \   '  •  - 

VARMINE,  s.  f.  Vermine,,  toute  espèce  dé  betes 
malfaisanteis.  On'^eraploie  même  ce  mot  en  parlant 
des  vignes,  et  il  comprend  alors  non-seulçment  les 
insectes,  mais  encore  lès  chiens,  renards,  blaireaux^ 
et  plus  petits  qjiaîirupèdes  qui  s'attaquent  aux  raisins 
mûrs,  et  les  oiseaux  qui  s'en  nourrissent.' . 

*  •      •'  »  -  '■  '      > 

VARMOULU,  adj.  Vermoulu.  ^,. 

VARNE,  s.  m.  et  f.  (Vôy.  Vargne.) 
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i     VARIÉE,  s. /f.'Vernaiej/auimie,  lieu>planté  de 
^'veriies.  ^Voy.  Verne  et  Vernée.y  V  ^   '        ' 

,    VARPIE,  s.  f.  (Voy.  Verpiéei  Vipère;.) 
VARPILLIÉRE,  s,  L(Voy.  VerpitUére:) 

•        *■  ■  -  ■^        '  M, 

'  '     ■  '■     ,  t  .  ' 

VABS,  prëp.  (Voy.' rvb.);   ^^ 


M 


VARSE,  S.  f.  (Voy.  Vecse.)  '    ^  '    .- 

VARSER,  V.  a^  Verser.  (Vov.  Varse.) 

■  •■■••;-     '.•■-,■••-'  ■ 

VARSIF,  adj.^ui  se  verse,  sujet -à  se  verseï;. — 
Acception    agricole:  «   Du  hïé  var si f\  de   riiérbe 


vai^sive.  » 


yf 


>. 


VART,  s.  m.  Vert,  dans  les  diverseà  acceptions 
du  Dict.  de  TAcad.^  '  :      -- 

;  •  •         -  .■     J 

.  VAftT,  adj.  Vert.  (Voy\:,VprdeX,  le  couplet  cité  au 
mot  Ter  luire.)  ^  * 


VARTU,  s.  f.  Vertu,  propriété  spécifi(ffte  :  a  La 
bistorte  ejit  une  herbe  qui  a  ben  d'  la  vartu.  » 

r 
%  .  #  /-'  '  -^  •   „       ^        -  ,  ..  -  ^ 

VARTU-CHOII  !  interj.  Exélamatîon  adaiirative  et 
badine  :  a  Vartu-chou  L  la  belle  noce  qu'i  font  là  !  *' 
(Voy.  Choix.) —  iuroii  des  paysans  de  l'ancienne 
comédie  comme  wr^ii-6feu/  Eiphémismc  pour  vertu- 
Dieu!  vert^  de  ma  We/  -^  On  a  dit  de  je  ne  sais 
quçlle  dame  de  conduite  douteuse  et  de  mauvais 
ton,  qu'en  tait  de  vèrtii,  elle  ne/ connaissait  que 

vertu-chou  f  et  vertu-bleu!  .  ^      ''^'r  * 

.  ^     •  •  -"4     ■''-.,..    •  '        .  .'■■•'■■■■-■■., 

'     /^      ^  :  •*:  ■       •    ' .  -  -         

•    VApyAUX,  s.  m.  Verveux,  panijjr  ou  lilet  de  forme 
conique  à  large  ouverture,  engin   de  pêche.  -^  On  . 
dit  aussi  t'ari;^atf,  raa?mu.  (Voy.  Foudret^  Vargée 
et  Nanse.Y  ,    .  \    -        / 


V''    / 


/^ 


% 


^ 


*k: 


•*■' 


Jl  Par  métônymiej  vart  signifie  humide,  qui  pro- 
doit  la  verdure  :  «  Un  temps  vart  ^  une  année 
rarte.-))  —  On  appelle  Terre  imrte,  un  terrain 
frais  (jui  se  charge  d'herbes,  surtout  de  grami- 
nées.— On  donné  ainsi  ^a  la  cause  uné^^pithète 
qui  ne  convieiit  qu'à  feffet.  {Yoy.  Temps  et  Vert.) 

||Pai*unc  métaphore  tirée  des  fruits,  on.dit  Tête, 
carte  d'un  lïommé  dont  la  raison  manqué  de  matu- 
rité, et  d'un  cheval  ^qui   n'est  pas    encore  formé,  . 
pas  encore  dressé,  que  c'est  un  cheval  vart 

§    VARTAU,  s.  m.  Petit  ver,  (Voy.  Vertau.  \\  Partie 
encore  verte  d'un  fruit.  ^ 


VARTAUPE,.  s.  f.  Tumeur,  engorgement,  abcès 
qui  survient  à  diverses,  parties  du  coçps.  ||  Dpuleur 
rhupfiatismale.  {\oy.  Moniteur  de  Z'/ncZre  d'avril 
1853,  Leftr^  ^e  JVI.  Bauché,  médeciii  à  Cliorf.). 
'  ~  Les  bonnet  gens  de  la  campagne  pi^étehdent 
;,^uérîr  la  vartaupe  en  faisant  étouffer  une  taupe  dans 
là  main  d'un  enfant  encore  au  berceau;  cet  enfant 
conserve  toute  sa^vie  la  vertu  de  guérir  la  vartaupe^ 
en  touchant  de  sa  main  privilégiée  le  niai  du  pà- 
tient""(Laisnel  de  Ig.  Sallft).—  {Yoy.v  Vérin  etVarin.) 

V ARTpDE-GRIS,  s^  m /  Vert-de-gris.     ^: 

VARTIGE ,  s.  ym.  :  Vertige.  (VovC  Lordéné.)  ^  " 

VARTJILLER,  v.  11.  (Voy.  VertiUer  et  Vàvdiller.) 
VARTILLON,  S.  m.  (Voy.  Vardillon  ci  VertiUon.) 

-U^  '  --  ;         •     ■  *    ■ 

.       •  .^-  ■ .  ■      .      .      \ 


VARVflllVE,  s.  f..  Verveine  oflicinale.  (FL  cent.) 

.;#-•  ,  .    .  "*^        .         ■  •■  .•        • 

•       .   ■  -  ,     V    '\  .  *     . 

VARVi;  s.  m.  Courtillière.  (Yoy.^'untn'olle  et  V'er- 
reux.)  "     "^   ^  * 

Il  Larve  du  hanneton.  (Vov.  Turc.)       .  ^ 

,      /   ■        .      '  ■        -■    •   ■    '■'    ■■    '  ■     ■■•■■■      ■ 
VASIBLE,  s.  f.  (Voy.^o«5/rp.) 


4j 


/  VASQUE,  s.  f.  Bassin  en  forine  de  coupe  recevant 
l'eau  d'un  jet  d'eau,  d'une  fontaine.  Ce^not  n'est 
employé  quie  par  ies  architectesvet  autres 
instruits.    * 


%v. 


VASSELET,  s.  m.  Petit  vase,  petite  unie. 

/     Un  vasselet  ad  fet  fprgier, 

•      Une  ni  et  fer  ne  acer.  #►  V    , 

(M.%BiE  DE  Fbaivce,  Lai  de  LamIfiCy  vcr.^  i49.) 

•    ''■%.■ 

VASSIVE,  s.  f.  Jeune  betC;  et  spécialement  jeune 
brebis  en  âge  de  porter.  (Voy.  Vàssiciau.)  -  , 

,  Que  les  seigneurs  dixmems  de  lainage,  cliarnage,  ne 
doivent  lever  le  dixme  de  lainage  sur  les  vo<^siveauœ  et 
vassives^j^  c'est-à-dire  sur  les  moutons  et  brebis  d'un  an.* 

(J.  Chenu,  Centurie ,  question  7**.).. 

— ^  Vnssive  a  sans  doute  formé  Va^siviére,  norti 
d'une  bhapelle  célèbre  d'Auvergne,  au  revers  méri- 
dional du  Mont-Dore,  bâtie  au  ml^eu  des  pâturages 
où  l'on  élève  beaucoup  de  trctupfeàùx. 

VaSSIVIAU  ,  VASSI VEAU ,  S.  m.  Bûtè,  et  plus  par- 

r 

ticulièrement  agneau  âgé  de  plus  d'un  an.  (Voyez 

Vassiveet  Raguin.)    -       '   /    J 

.  .'         '  . 

VAS-Y  VAS-A,(du  verbe  Aller),  lo6.  Homme  irré- 
solu, de  peu  de  tête  :  «  C'est  un  t;oi-y  vas-à.  » 

VATAN,  petite  ville  du  département  de  l'Indre. 
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On  à  souvent  joué  sur  ce  nom;  qui  se  prononce 
coniiïKî  rimpératif  du  vei4}e.Sen  aller,  va^t-dn.  Vno 
pièce  de  vers  satiriques  sur  le  connétable" de  Luyrtes 
se  termine  ainsi  :        -  .         ç'  .  .    > 

Mais  pour  relever  les- affaires 
Après  la  mort  de  ce  tyran, 
*■  Illiîit  donner  à  ses  deux  frères   . 

-%     j  Le  gouvernement  de  ra-^^n. 

<  Loiseau,  dans  son  Traité  des  offices^  liv.  V,.c1j.  iv, 
^  parlant  des  injustices  que  commettaient  les  juges 
(les  seigneurs,  dit  :  «  Et  tout  cela  vient  dé  ce  que 
le  juge  n*ose  contredire  la  volonté  de  Monsieur,  de 
peur  qu'il  ne  change  son  otticc  en  jine  prébende 
âeva-t-en.))         •       ;  ^       ,. 

Florimond  du  Ruy,  soigneur  de  Vatan^,ï\xi-e\é' 
cuté  en  place  de  Grève,eh  1612,  pouf  faft  de  rébel- 
lion. On  dit, alors  qu'il   aurait  pu- s'évader  de  sa 
-  prison,  s'il  n'eût  pas  oublié; son  nom  (va-t-^n). 


rhune\de  Saxeray  (Indre).  Equivalent  de  la  Bènar 
dièreAdii  hlin  vulpes. 


VAURAIS  (JE), .JE  VAtRRAIsi  <VoyV  VaUIqir) 


VAUREN  (prononcez  iminn)^  s.  m.  Vaiuien;..  Aîi 
{émmin\vaiire7iue  {vaurienne  no  paraît  pas,  exyster 
enfranmis).  Vaurenne  se  prend  le  plus  'ïfouvent  en 
bonjie  pqrt^et  dans  le  sens  de  Pspièglci:  «  Ah!  petite 
vaurenne]  si  je  cours  aprè^.loi  !...  »  (Voy.  Vauren- 


% 


:r-'\v 


/.. 


VAT-ALX  ^GNES,  s.  m.  et  loc.  Sobriquet^  des 
vignerons.  — :  Vat  poUr  ra,  par  euphonie,  comme 

on  iVii:  Vat-en-ville.  (Voy.  Fa^/;  et  Obs.  à  r.J    •    > 

"   ■  ■  •  '       '       •    ',  .      ■  •  *  ■ .     ■• 

VxlU.  s.  f.  Val,  vallon.  Ce  monosvllabe  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms  de  lieu  :^ 

I  Vaufreland  près  Sancerre;'il  y  a  un  Malvau  (qu'il 
faudrait*  écrire   iUc//erau)  près   d'Herry   (Cher)  ;  un 

'^  iiufrc  prè^  de  jChâteaumeillant  JCher/,  etc.  (Voyez 

.    AvGtÎLj  Avis.)       ..   '  -.  "     ■       ^   . 

■■     .  »  .    -  ..    ^-      ^  *  ■  '  -    ■     .     . 

II  LapaUy  Dclavau,  noms  propres  assez  répandus. 

II*  ^  mw,  loc.  Eu  bas,  dans  .la  vallée,  là-bas  : 
((Où  est  \jon  frère?  —  Il  est  à  mu.  »  (Vpy.  le  mot 

Avoyer.)  .  * 

'  '     •    ■>  . 

VATCHETI,  s.  in.  (Vov.   Vaut-cheti) 

-  VAUCOU,  s.  f.  (à  la  Châtre).  Torche  de  paille 
que  l'on  porte  la  nuit  dans  la  campagne  pour  s'é- 
clairer. .  .  '""        •  '  ^  '  v/ 

*  ,      •  *  »  "     ■  '  ■ 

, —  Ce  mot  vient,  selon  toute  apparence,  de  focus 
ou  de  facaliaj  latin  du  moyen  age^qui  signilie.Bran- 
(ionaj^   ilanibeaux,   en  celtique   ffarjl,   en    allemand 
^fnckeL  (L.  de  la  Salle J 

-     — DcvaucouXy  nom  de  famille./ 

\  AUDOISE ,  s.  f.  Espèce  de  poisson  blanc  du 
L^Mlre  ohle.  (Vov.  Dard.)  —  Vandoiso  dans  l'Acad. 
—  l/un  et  Tautro  s:^  disent  d'après  le  Diction,  des 
N-!en:*es  naturelles  de  Lévrault,  t.  F*",  Siippl.)  \  -   ^ 

VALPILLlfiRE  iL\\  nom  Wmi  village  de  la  cônir 

,'       •  •  .  .    •  '  .  . 


neié;  ci  Obi.  ^  ^?i.)  ^ 

VaDREINNETÉ,  s.  f.  Manquement  à  la  probitç,  à 
rhoni|pur,  à  la  délicatesse  ;  friponnerie  :  «  Faire  \xnv 
vaurenneié.  : —  La  vaurennet^  et  la^caractère  de  cet- 
homme,  w  (Voy.   Vaureii  et  Vaurienté.) 

Il  Misère,  état    malarJif,   incapacité  accidentelle,, 
affaiblissement  des  faculléç  physiques  et  morales  : 
«  C'est  la  vavrenneté  (\m  est  la  cause  de  mon  mal)),    ». 
disait  une  vieille  femme  de  nos  ca^îripagnes,  connue     - 
si  elle  eut  dit  :  u  Je  ne    suis  pi  lis  qu'une  rm  qui 
vaille  »  (voy.  ce.motj,  je  ne  suis  plus,boinie  à  iwn. 
►  (Voy.  Màlaiscti^,  Betiàise^é.)    *  ; 

..  .  « 

VAURIEXTÉ ,  VALRCNTÉ  '  (en  se  pi|f;iumcc  m); 
s.  f.  Même  forme  que  chrélien[éy  mais  peu  usité; 
{y oy.  Vanrennpté.)         -     .. 


^ 


VAUSSURE,,s.  f.  Voùlr. 

"^   Messieurs  ont'àdyisé  et  résolu...  (juc  doresnav^inl   Ton  ^ 
ira  audit  conelgve  par  le  grand  plaideur  de  la  saife  à 
marl)re  en  laquelle  on  montera  par  la  montre  joînilant 
la  vaussureWo.  la  porte  des  liajles.  30  juin  IHTO. 

/        ,      .  [lif*9^  fiux  Mémoires,^ {{}\.  -193. f 

VAUT-CHETI,  S.  m.  Chiche/ ladre,  qui  n'est  point  ♦ 
charitable,  qui  ne  vaut  pas  grand'  chose .^Oii  pour- 
rait écrire  vaucheti  d'un  seul  mot  par  anarlogie  avec 
vaurien.  (Voy.  Cheti^  (fhouse.^  Vaunn  et  Trainier.) 

,  VAUVIRE ,  VACVISE,  Nom  d'une  petite  rivièn* 
qui  prend  sa  source  près  Villequiers  et  se  jette  dans 
l2^  Loire  au^-dêssous  de  Sanceft^e.  —  Vau-virey  (\n\ 
tcurrié  dans'  les^  vallons.  (Voy.  Virer.) —  En  Nor-  ; 
mandie,  la  IVm,  rivière  qui  a  donné  son  nom  à 
une  ville  du  dalyados  :  de  là  vaux  de  Vire  et  vau- 
deville.      ,  * 

D'un  trait  de  (*c  ppëme  (la  satire),  en  bons  mots  si  fertile, 
Le  Fnuaçais,  nr  malin,  forma  le  i^audcviUc.  ..y 

(BoiLEAir,  An  JiOCtiqU^,  cli.  n  ^     '  '  < 

(]c  (Jcrnier  v(îrs  osl  liabituolloment  défîj^uré  «ans 
les  citations  (ju'on  en  fait  parla  substitution  du 
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verbe  tfréfl  qui  rompt  la  relation  marquée  par  Boir 
leau  enllc  ce  verset  le  précécIciU.  L'affiche  (Je^l'ap- 
cien  Ikéâtre  du  Vaudeville,  qui  l'avait  pris  pour 
dfîvise,  avait  tîni  par  devenir  classique  pour  la  masjse 

dupublie*^--:,  .^_/^^-- .    ,^;^:.N.  -,  .\  ■   .■■■,:-■.  ^ 
\*airone  ouyirqne,  neutre  rivière  de  Normandie, 

^d'après  M.  Robin.-'  ; .'    ^  •  rA^  ;"  *.  ■'■^'   ■•_'.  '  .•' ,  '^Qy- 

./         .■•■.,      ,_      «■;^_    '\  •  '■  "•  :/....  '    -.    >  ■'■■.' 

VAUZELLE  ,  s.  f.  Viorne  .obier  {FI.  cent.).  ||  Nom 
de-localités  près  4e  Ne  vers  (Nièvre),  près  de  Thevet 
etdeVelles  (Indre).     .  •        .-  .  "•     '  '  , 

Il  Nom  de  famille.  —  Un  auteur" xle  ce  libm 
avait  plis  pour  épigraphe  de  son  livre  :  Crainte  de 
Dieix  Vaut  zèle.  C'était  une  manière  de  signer  son 
nom.  (Voj^  k' Fiance  i\n  autre  exemple  d'une  sem- 
t)lal)lé  allusion.)       ^  *  "   /       "* 


Mon  Diéu^  qu'est-ce  que  dit  saint  Âugu^in  de  sa  mèi^, 
sainte  Sfonique,  avec  quelle  fermeté  a-t^e  poursuivi  son 
entreprise  de  servir  Dieu  en  son  mariage  et  vefvàjge'î    :^ 


•    •      I 


(Saint  Fbarçois  de  ^ales,  p.  564.) 
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Vv 


■•i     <• 
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D'autant  qu'ayant  desjà  esté  mères'  de  famUle,  et  pass^; 
-pai^'les  regrets  de  vefvagcy  on  tient  leur  esprit  pour  meur 
.  et  attrempé.  ;.  ,■■?_,;«..  .^^. ._  .-n^    0\  ^^    • 

.  :     ;  ■       [Idem,  p.  528.) 

VEFVE,  VÉVE/ S.  f!  Veuve.  _'/      .'  '^  ^'    ".  . 

■  Celles  ne  sont  droictes   vefves  qui  ne  se  remaryent 
pour  ce  qu'elles,  ne  treuvent  à  qui. 
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\.j|'VRE,  s.  f.  (Voy.  Vouavre  et  Vévre.)  —  Vâvre 
n  est  plus  guère  usité  que  tomme  nom  de  lieu,  du 
(oté  d'Ai-genton  et  do  la  Châtre.  —  W«î;re,;^illagé 
de  Belgique  trop  célèbre  par  les  événements  de 
uu^TX)  en  1815.  —  Ga lT^^  nom  de  famille, en  Bel- 
;,^ique,  autre  forme  danicine  mot;  Ph  Bretagne^  terre 
basse  et  sablonneuse^  s^avançant  dans  la  mer,  près 
Port-Louis  (Morbihan).  —  Roquefort 'don nd  la  forme 
^/adoucie  gfar^  et  traduit  gfrei;é,  sable,  rivage.  Les  niots 
tVaiH*ais  ry.raw,  ^rav/^A',  tiennent  de  près  kgavre. 

VÉ:,^VÊS,  prép.  Vers,  auprès  de:  «J'ai  été  t;^' lui. 
—  Vens  (vien^)  donc  vé  moue.  -^  Venez  véhi  mai-, 
son.»  (Joy.  *Vers  et  Tracé.)  —  C'est  la  suppression, 
si  habituelle  dans  l'Est,  du  son  r. 

Il  Envers,  à  l'égard  "de  :   «  Il  a  de  la  rancune  vé 

VKAy,  s.  m.—  Faire  le  veau ^  loc.  (Voy.  .IVcm.) 

VÉCUE',  s.  f.    Se  dit  quel(iuefôis  dans  le  Sud  et 
<1ans  rOuest  pour  Vache.  -  .    ^  i 

VEF,  et  au  féminin  VÈFFE,  adj.  Veuf,  veuve. 
(Vo>;.  Vife,  etObs.  à  F  et  à  V.) 
,  La  prononciation  étant  la  mênae  ou  à  peu  près 
dans  le§  deux  genres,  on  a  soin  de  caractériser  le 
tV-minin  en  disant  une  femme  veffe,  au  lieu  àù  une 
reffe.  (Voy.  Vefve,  Véve.j  ■'    -     . 

v|;fetÉ,  VÉVETÉ,  s.  m.  Veuvage.  (Voy.'  Vef, 
'ycfvârje  et  Veuveté.) 

Kilo  s'est  noblement  gouvernée  en  sa  vefceté. 

\Le  Livre  du  chevalier  de  la  T^ur-Lindry.) 

VEFVAGE,  VÉVAGE,.s.  f.  Veuvage;  (Voy.  Vcfeté.) 


(Le  Petit  Jehan  ijlê  Sainiréf  p.  5.) 

:   u-v-»-      ... 

Quand  elle  fut  vefve  et  eut  la  charge  du  royaume.   / 

^  '.  '  (  Bbaî^tome.) 

# 

Moyennant  lesquelles  loys  les^fcmmcs  tT/*t^e8  peuvent 
franchement,  etc.  /      /         .       v  ^ 

""^  ^,       '  (Rabelais,  Gargantua,  ch.  m.) 

^  Profîuier  leur  autel  et  repeupler,  méchants, 
Leurs  berceaux  d*brphelîns,  et  leurs  couches  de  vefves. 

(^EAN-BaFTISTE  CH48SIG!«e¥,   P.m//tlte  LXXIII.) 

..;■  •  •     ■  .,' 

Saint  Paul  instruit  tous  les  prélats  en  la  personne.de 
son  Timothéé,  disant  :  «  Honore  les  vefves  qui  sont  vray- 
irient  vefvesj  •  Or,  pQur  eslre  vraynient  vr^r^,  ces  choses 
sont  rejquises.  '  ^'      ^  • 

•  {Saixt  Fbaxçois  i»e  Sales,  p.  538.)    . 

^    On  ne  trouve  pas  non   plus  mauvais  que  les  vefces  Hl; 
marier  se  parent  aucunemeOt,  pourveu  qu  elles  lie  fassent 
point  paroistre  de  fplastrerie.       .,    f  ^  •'  . 

v^      iidem,  p'   522.) 
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VEIGNË,  VEINGNE,  s.  t  Vigne.  (Se  dit  dahs 
rOuest.)  -^  Veigne  vient  de  twa,  comme  feigne  de 
tinea. —  ijngne^  selon  Roquefort,  est  encore  usité 
dans  la  Picardie.      "  .1  . 


.  '\ 
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«    é 


Le  compère  Piarrc  â  marié  sa  fille  Simonnette  au  gros. 
Thomas  pour  un  quarquié  dei  vaifjne,  qu'il  avoitjflavan-^ 
lage  que  Je  jeune  WBrin.      *  *»  .,      ^ 

%    .        .'         (MoLiÈBB,  le  Médecin  malgré  lui,  act.  lî,  se.  i.) 

VEILLER,  V.  11.  Passer  la  soirée  :   «  Venez  donc 
à  soir  veil  'er  avec  nous.  » 


VEILLETTE,  VEILLOTTE,  s.  f  (Voy.  Safran  M-    ' 
tar^K   Tue-Chien j  Cu-dé-chien.) -^  Lu  floraison, de \ 
cette  plante  donne  le  signal  des  veillées  d'automne. 
—  En  Poitou,  veilleresseA.  -■  ^ 

•  •  "  •    ■    * 

*  VEILLEUSE,  s.  f.  Femme  chargée  de  veiller  au- 
près d'un  mort  ou  d'un  malade.  (Voy.  Changeuse.) 
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^. 


VEIîVDRE;  et  par  contraction  VEINBE,  v.  n.  Ve-^ 

nir.  A  formé  aveindre  (Acad.)  Nous  ne  connaissons 
de  ce  vîNl>e  rjue  rinlinitif;  toutefois,  plusieurs  temp 
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VÉR 
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EL 
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•*?.     >^ 


#r» 


Wfc-    '■■'••  *■■, 


""it . 
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j^     du  utIk*  wm'n dans  notre  idionio,  pourraicMit  bit*n 
*  .  ejir  4*tL*e  (Irrivrs."  ^Vov.   l.Vf/i/r  et  Conveindrei)  /    . 

|(  l|l  VEINÉE  /  s.  r.  El(Mrdue  de  terre  en  Ion j^'^uem, 
<|ui  se  trouve  d'une  nature  diH'érente  de  celle  qui 
Tavoisine  :  «  Voilà  une  bonne,  une  mauvaise  re//i(?^ 
de  terre.  »  • — Tne  veine  de  t(Ti*e'(Acad.)  i^ 

1  •■'■::■•.   •  ■-  ■■'■^.  ^   ■     '  '".    ••  ^■■'^'^  ■*■"  ''■■■'• 'A 

"    ,    VELA,  prép.  Voilà.  (Voy:  Vlà.)  -    ^ 
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"*^' 
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Vvlà   les   xxni   niètrrs  esquels  notre,  ranieatl  d'or  est 
^     descripL     ,  '    ^  ^    * 

'  -     *  (Ton v^ /"«wi/Zf  XXVII.) 

I.e  vv7d  tout  er.iclié  eonime  on  nous  Ta  déflf^uro.  '  ^^ 

(Mt)LiÈiiE,/c  Médecin  malgré  lui,  act.  I,  se.  v.)i 

Monsi(ni,  trlà  Aoire  lîlle  cpii  veut  un  piHi  niareher.   . 

-^     .  -  (//><>/.,  art.  ni.  sc.'Vr)  '. 

,VÊI.E,  i>.   ï.  Génisse  (lu    premier  aL^i».   (Vov;  //ô- 

—  Ce  lëminin  de  veau  nian([ue  daïis  le  tVaneais, 
où  existe,  eependant  /^?/e/\  applicable  au  part  (voy. 
ce  mot)  (lu  veau  comme  à  celui  de  la  iV/r\ 

'.        "  ■  »    ••  r  ■ ,      ■   ■  1  ■  • .  -    ■  '   ■'' 

■  .■•■-■■*!;.,  ■/   : 

VELVOTE,  s.  tV  Linairo  bAtimie.  {FI.  n'nt.) 

'^.'  .1,  ^    ,  , 

V,      ■    ..  •    ■    .■':_■•■  ■■•,''■.■.•  •  '.         •  ,        .  1.  .  •    ■     ■  .        .' 

V    VEXAS  (dans  l'Ouest  on   prononce  r'na.ç),  s.  m. 
Haton,  yourdin  :  t(  Si  j' [)ren(ls  un  V7ias !...)>  (Voyez 
NV/J(%  Hotte  (;t  Vouer, )  ♦ 

t       VEXDAXGEIV,  v.  a,  (Âc^d.)  WVcnduiujrr  Ivs  pru- 
luers  ,\\oc.  Irès-usil('»e   dans  l'Ouest,   expli([n(''e  au 

•    mot  Trille.  "  ^  ,.         •  :      -     .  /    "" 

'  v^  VE\DAXGfeUX,  s.  m.  Vendangeur.    ||  Sorte  d'in- 
secte   nuisible   à    la    vigne.    (Voy.    Urbel.)  —   En 
I^>itoii,  K;  roucjcnud  (voy.  ce  mot)  s'appelle  vendant 
,/  geron.       -  *        « 

-  VEXDE^  s.  r.  Vente,  (*omme  jrc/y/^  pour  Perte  : 
conservation  du  d  diis  mots  vendere,  vendiid^  peidila. 
(Vôy.    Vcndition.  et  Obs.  à  D.)  , 

Le  d  et  le  /  out  tajit  d'atVmîté,  que  l'on  est  sou- 
vent ind(^»cis  surleur  emploi  ;  exemple  :  boulevart  et 
boulevard.  '      *,  ,     '  ,      '  * 


autrement  chez  nous.  (Voy.  Venredi  et  Obs.  à  ER.)      / 

^  ]\Le  vendredi  blanc. 'Yvio.  des  bergères  dans  le 
bas  Berry.  Le' vendredi  cjui  se  trouve  dans  la  se- 
conde semaine  ^vant  Pà(|ues,     -     ,  -  -        , 

Les  bcrg(TCs  y   font  b(3nir  des  faisceaux   de  bâtons 
blancs  ou  de  bai(u(îttes  de  coudrier  dont  elles  ont  enlevé 
JV'xorce,  et  qui  doivent  leur  servir  de  foi/cA^'S"  pour  toh-,   '  -^ 
ehcT  et  (M)mpter  leurs  brebis. 

\,y  •      1        '  '      •  .       (I-AISXEL   DE    LA   SALLE.)/ • .  •        •      '.       ** 

v||  Courir  (à  une  (*bôse)  comme  %  venderdi  aux, 
t  ripes  j\or.  (igurée,  (pii  signifie  Képugner  à  une 
chose  inaccoutumiie,  ne  s'y  prêter  qu'à  contre-cœur. 
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VtxpEE,  s.  f.  S'est  dit  par  métonymie  et  s'est 
conserve''  pour  désigner  les  soutevements  du  parti 
royaliste  à  diverses  époques  de  la  grande  révobilion: 
«  La  reniée  de  Sancerre  (Cher),  la  vendre  de  Pal- 
luau  (luth^e).  »  •  .    '  '* 

VEXDERIVI,  s.  m.  Vendredi,  cin(|uiéme  jbiir  de 
ia  S'iiiaiiie.  —  (>s*tte  forme  (»st  scjuvent  employée» 
clans  h  s  ai.ci(»ns  .manuscrits.  On  ne   proinnce  pas 


m- 


VEXDITIOX,  S.  f.  Vente^.  Est  éhcore  fort  usité 
dans  nosjtuunpagnes,  où  (Uîpendant  on  préfère  vende. 
(Vov.  ce  mot.)   .•   ,       »    .      -    •    #        . 

Kt  DU  les  (lictz  corra tiers  et  vendeurs  ou  vtMuleresses 
aurovenl  faict  f's  dictes  rendit iofis  de.  meubles  aucune 
fraulde  ou  tromperie,  (.'te.  ' 

j^  ^  .  •  {C< Ht  urne  du  Berry.) 

Par  eontract  de  vendition  passé  en  Herry,  sont  vendus  ^ 
(piel(pi(îs  ar|iens  (le  terre  assis  en  Honrbonnois. 

'^   (r:\pox,  Arré:s  na'a'Jn.)      ' 

VEXDKE,  V.  a.   Se   prononce    îc/irfc   (voy.iNObs. 
à  /)/?£) y  elr  prend  Ve  euphoni(|ue  aux  deux;pr(nnièr(;S' 
])ersonnes.du  pluriel  du  conditiomnd  :  nous  vende- 
rions.  \ous  venderiez.  .  \  ^ 

•  Il  Ve)ulre  vin,  loc.  Débiter  du  vin-:  a  11  a  mis  le^ 
l^ouchon,  il  verni  vin  »,  ç'est-à-<Jire  il  exerce  .la  pro- 
fessîon  de  cabareti(»r. 


Il  Vendre  sa  viijne^  loc.  (Voy.  Vigne Jj         .,  -        ' 

Il  Vendre  son  bois  jusqu'au  tremble^  loc.  (Voyez 
Tremblé.)    '    /        .  '      '  *    .  ^^     '^        " 

.      .       ^    •  là        .  *'i  :  ^  ■'//■■,■..     T       ;   .♦ 

VÉNE,  s.  f.  Baguette,  menue  gaule.  <(  J'  vas  cueillir  \ 
une  vène,  prends  garde  f  «  (Amognes.)  (Voy.  rc?u75.)y(|^    ; 

^XE,  adj.  Flexible,  veulj?.  (V'oyez  Vener  0t 
rv^/^cz/r.)  jjMou,  faible    des  jambes.  /     • 

—  C(*  mot  a  quebpie  analogie  avec  veigne,  em- 
plové  dans  rOuest  pour  vigne.  (Voy.  Veiy7ie  et  le 
mot  suivant.)  #      ^  •     ■'  -     *  «?  ' 


'y. 


VEXEIt,    V.  n.    Ployer,    Ib'Hdnr,     (Voy.   Vme  et 
eneztr.)  ^ 


•^ 


\fï;\ER,  V.  11.  Vesscr.      .' 

'    Tant  fort  vcsno^t  Qut'lot,  et  tant  souveiif 

Puis,  voiliV  <'omnic 

-  Petite  pluie  abat  liicn  unjj  gruud  vi'ut. 
,    •  '     »  'ii;«BKi.*is,  liv.viv,  (H.  \i.iv  ) 
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>  Vlt^EZIK,  V.  n.    (Se  dit   à    la    (^liûliv.)    Fléchir, 
nloyc^r,  l'aiblir,  taillir. —  lUi  latin  cvanescerc'?  (Voyez 


Vène.) 
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â» 


'*■ 


.    VENGEANCIELSrpMENT,    adv.    Par   idée   d(rvrn-t^ 
f(t'aiico,  pour  so-  vcii^jm'.     ,      ■■  /       ,^ -;' ^   ,  1 

ÏtvNGEANCIEUX,  adj.  Jeu  Nivc'riraisj.— Viiidicalif. 
iWiy^Vawpireuxct  Vengeatif.]:  •* 

■H  ■    .         ■  ■     '  •  ■       V       .         ' 

■  •■-«*'"  •  .      . 

I      VEîVGEATIF,  àdj.  Souvent  le  /'  linal  \w  se  |)ro- 

iiouce  pas.  (Voy.   Vengeancieux.)     '-   _ 

'*  *«'  ■  . '  ^'   ■  ',  ■  -^  ■  . .  • 

^     VENGITIEUX,,  îttlj.  (Vô;y.   Venfje.atif'.)  . -. 
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■M'/;. 
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;« 


'   VENGITION,  S.  t*.  Veijjf'eanee.  ;    _    •"*      ; 

.—  |V//r//.9r)w  (Trévoux  avec  un(^  cîtat'on). 

,      •  .  .'      .    '  ,         ^  .         ,    .  ■• 

^    VEXILLE,    localité  près  de  N(*v<'rs.    Etyniolo^ne, 

d'ap^K's  Guy  ('oiiuille,   IV/i/Z/V/,  dé(?sse  .roniaine. 

•  "  '  "^     ■ 

VEMIl,-V.  11.  '    /■  ■     ~  ■'.■'•..'.,  •«■■   ;  ■  .  ■'   •'.  ■  :V' 

Ind.  prés.  —  J(3--rem5^  tu  vems,  il  /V/h^,  ils /;n|É)/i/ 
ou    \h    renncnl.    ({  D'où  /t?///   ([u'   t'as   fait   ça  ?  » 

^;Vov."  Ou.)  . .  •  .  .''■  ••■• 

"  •        .    •'  *\*.        *  ■    •■■  •  ■  '  ■ 

Passé  (lé r.^^—  Je  renis,  lu  ceni.s/  vXv,  • 

Nous  (lisions  au  prétérit  do  res  M'.rhcs  Icnir  ci  venir, 
tcnit  v\  'trnif,  lesquels  .on*^é(:lian;;'ea  depuis  en  tieusil  et 
riensit  ;  linaliMnent  nous  en  avons  tait /<>zf  et  mnf,  et  res 
imitations  «allant,  toMJoui;s  en  empirant,  car  il  m  faut  pas 
Tain»  (le  (l(»ute  que  (mit  et.renit  ne  fussent,  selon  les  rè- 
L^k^  de  la  f^rannuain»,  meilleurs  et  plus  naturels. 

[j\]'^  lilosofe  si  parloit  .         ^j 

-     A  s'ame  (à  son  ame)  e!  si  l'admonestoit  : 

La  moie  ame^nVj^e  pas 
-,    Dont  tu  rrnis  et  ou  iras;  ^' 

Fais  le  bien  tant  eom'  tu  [)Ourras; 
•   Tu  ne  sais  combien  tu  vivras.^     .-      * 

[Le  Castoinnent  (/'/(/*  ph-e  à  sofi  fils.)     .  , 


j* 


Gett(î  devise  s:e  rapporte,  selon  M.   Hutet  (-Stoif/^r-  r  :^.:;  \ 
tique  du  Hcrry),  à  l'espoir  (lue  le  duc  J('air,aYair    ^^^ 
longtemps  içardé  de  devenir  rou 'C         ':^-  \^y''^^i'^^^^^^^^^ 


X^ 


♦J-:. 


.I(î  n  ai  (iu(;  bure  de  borre,  disoit-(jlle  a  cet  ivr(»K'ï<S''<'^  -  ' 

venras-tnr     -  ."^  ■  ;...  „  ■    '-'   ".■'■'':.'    ''^■\.'''' 


..?,,  ..  ' 


y.,J^ 
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Quand  i)r(\s  ton  ostel  tu  vinras^\^^ 
Ta  rohe.et  .ton  cheval  laira.s^       *    . 
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Ayez  tout  acl(\s  en  mémoire 
La  mort  et  la  terre  où  yirrez 
Dont  rcnistcs  et  où  inîz 


vV 


(L'Ordène  de  ifu'vuterh',) 


.■* 


i 


rut.  —  Je  ceindrai  y  lu  veindras^  etc./  et,  par  con- 
traction,"je  ceinrai,  tn  veinras^  etc.  (Voy.  une  seni- 
!>lable    contraction    aux    verbes   AmeneK]    Donner, 

Inisscr.)  \    s         .  •  "  *  '^ 

•  ••'•■.  '         .■'.'.'■'-'■ 

""......   .N(î  sai  s1l  xj^nra, 

/   -  %        .  (ZWa?M  dn  Henni.) 

Jean,  duc  de  Berry  (1340),  avail  dans  ses  armes 
un  owrs  t*t  ;nuyyf/\)i^  et  pour  (Révise  :  Oùrsine,  le 
Jemps  ve)}r(L  '' 


y 


(bondit.  -^  Je  ceindrais,  ou  je  reinrais. 
fuïpératif.  —  Tm^,  vein%  donc!  /   ^^^ 
VSubj. '-*-  Que  je  i^enne,  (jue  je  veinge  (voy.  OIks.  y 
'd  G.):  (pic  je  venïsse,  qu'il  re7^U>         /'.  "^ 

'  \'   11  senibloit  (jue  ce  fust  un  ange,^ 
Qui  venist  droictement  dhCiel. 

^  *         Roman  *de  la  /fove.' vits  9^7  rr 'h8.^ 

Iniparf.  du  subj.-^-  Qu!e  j(î  w/?;.v.v?,s-.  (Voy.  H'cciur.^' 
^' .Venir  t(»nd   à   se  confondre  ^vec  m/? r/n^  comnK*.^ 
tenir  av(»c  (einre.  (Voy.  ces  niots/et  .lrc/7^'(^6ï\)  *  .  ^  ' 

part.  pass.  —  Veingu,  veinau.  —  xKénjinisccî.ncct  .^. 
.(Le  Titalien  cemjo,  je  viens.    Voy.  i\És^s^trk./ï/ii.l(fl.,.''^ 

t.  If,  p.-  888:1 ...  ;  /"  ;   \/  '  ^  :  .,.       ^^  ^^'' 

il  Vrins-y  !  vrins-y  côir  !  aniez-y^  bjc.  S'(>»hiploi(îïr 
dans  un  sens  de  menace  ou  de.i)rovocatioii;  €Ounne 
si  r(m  disait  :  liens- y ^  tu  verras  comnie' je  tiv.n*-. 
(*evrai' !  (Voy.'lo/r  et  Revenir,)  \;  .  '  .  v.  r  ^  ^ 
,  — }soi\vceneZ'y  coir  ^  tm  sens  biëj[r(lifler(»ïit  (h* 
celui  de  rAca(lémiei(|ui.  veut  dire  Cbosit  de  peu  (ririi- 
portahce.     /    *  *  ¥- 

VEXKEDI,  ^s.  iiL  A'(^ndredi.  {Voy.   Venclrdi.y 


:  VE\T,^S:.m.  f|  H  fait  vcnt,\ov.  Il  fait  du  vent. 
On  dît  aussi  :  i /I' fait  trop  cent  ;\\  ïii\\  si  rent!-^ 
4Ui  tait  mi^  ^r  (Vov.  Ta.)       ,'    .    •  '    /:  •     ' 

;  ;J|  r(?Hrte.   Du  sud-ouest.   iVov.    Pli/iii,   Ptevr, 

:'v— r  IVw/  h<i vi   iiw    cent,  pointu.  Vent  (rest..(Vove/ 
Matinmi.Ç    ■         ;  *     .•'    .  ^^:-  f  ^'      ? 

•  \\  Enlff"  deux  cents,  loc.  Kntrc»  deux  airs  :  '  Quand 
on  se^  pli;icff  ^w'/rc  deux  cents,  on  .altrap(»  un  rhajud- 
r^/réai^.^>'  (Voy.  ce  mot.)         /  *         '      \.    %-      ^ 

^]Llifuut  que  les  quatre  cents  soient  (Farcocft,  I 
.p(.uir  dire  :  Il  faut  ((u(*  toutes  lesx^irconstances  s^^ 
tavorablcs  pour >(aire  telle  cbose.         .        .j>''   ^- 

—^  Les   yuafve-Vents,    nom   de    localité.  jV(tye/ 
Quatre.)]  •     ■  /      ;      '" 

11.1  tout  cent,  loc,  .A  plein  vent  :  «'Aivbre  a  tant 
cent,  arbre  àiso/î  cent.  »  <       '/['    ^     ;.  "  ' 
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^     /■  rjent))j  roprohdi'c  Ijaleinc,  res|>irci% 
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\\  H^iiic  ti'  ti  Premir^  veuf  i:^}  retourmr  à  son. 


■'.■;#t  V 


j  •       ^  ^  ^      Il  J^n/,  Kyejijl^^^^  odeur  ^t  gû»i^  que  pren 

,  *   'V.  .  H^  vîân<fe  qui  cornmencç  à  se  c<iiTonipi'<;»;   i^^;    ^  ! 
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f  S.  f.  Tas  tic  blé  qàt  vient  d'ôtre'  battu 

l'el  pt'ttoyé  au  irn/,  'daiijs  l'aire  tl'uiic  granac  :  «  jVKe-; 
'lMrer''mé^  ventée,  h  (Voy:.  Lancée X 
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I  ^  yj£lVTEU,  V.  a.  Vani^er.  —  Venkrdu  blk  le  jeU;r 
/iVla  p^  une^H^r^aine  distauce,  d'un  l^oi|t  de  1^ 
'batterie  H  l'autre,  ou  en'^pleîn  air  contre  h  vent, 
:  ])Our  en  séparer  Tes  bailles  après  le  battage.  Legrûin 
étant  pjus  pesant  que  les^alles,  va  former  une  roue 
au  bout  tle  la' batterie:  (Voy,  ces  mots.)  Dans  cette 
opération,  comiiie  d^ans; celle  du  vannage  mr  le 
moyen  du  vùn  (Acad.),  le  f  ejit  joue  .un"  rôfe  ;  4e  là 


;  VeR>s.  Hvi  (A(!ad.)  (Voy.  Vai\)  \\  Tuer  le  ver,  foc. 
(Vov.  Tuer.)  \    •'•'••. 

V    VÉRBINETTÉ;*.  f.  (Vojr,  Varbiselte.)    •-. 

•  ;.,.:;,■  •   V       '  •  « 

*VËRDAIS,  S.  m.  Bruaiit,  oiseau.  En  Sologne  Kér- 
dat  (BufFoii)  ;  en  Poitou  Verdoie, 


VERDAU»,  adj.  {yo)\Vardaud  (^i  Verdïau.) 
VERDÈLER,  V.  ft,  (Voy.  Vardeler et  Cordeler.)    . 

VERDER,  V.  h.  (Voy,  Varder.)  — En  Bourgogne. 

'••'.•■,■  ■  '    '  - 

i^rerfrr  vient  dç  la  basse   latinité  veredare.  dit  la 
Moni^ioye*  ^: 


1^''' 


-  VERDERIN,  8.  m.  (Vo\.  Varderin.) 

VERDET,  5.  m.   (Aux  environs   de  la  Châtre.) 

"T;         Z  V '^ <\*'      \^^  7  ''^rr  "^  V"  ^'  7r  *^  '  (Voy.   Vardet  et  Rouqeatid.)  —  Verdet  des  entomo^ 

cette  confusion  dans  les  termes,  (Vov.  yaner,  Houe  -  ;     /        .  , ,      .        ,r,,  .  i  ,        »; 

.  y^       ,   s  r  .    é>  •  '  *  logistes,  msecte  coleoptere.  (Tncnie  noble. 
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hc  laboureur  battit  son  bit'!  en  l'ai rè,  le  veniit,  le  mîSl 
en  poches,  l^^^^orta  au  marché  pour  vendre.  -y  / 

"=;,  (Rabelais,  Pantagruel,]  , 

,    Portit  aurait  été  plus  conforme  au  langage   du 
temps.  (Voy,  rom6/er.)'.  .         ,    . 

VENTRAILLES,  S.  f.  pi.  Entraillés,  intestins  con- 
tenus dans  le  ventre.  (Voy.  F/^cmat/oC.) 
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.  VENTS  (LES  QUATRE-).  Noms  de  plusieurs  ha- 

ineaux  situés  dans  les  communes  Me  Cluis,  Mouhers, 

■      ,     .        ,  .        •  ■     •  •        ' 

Saint-Clirîstoplie  et  Sazeray   (Indre).    (Voy.  Etoile 


et  YeiU.) 
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VÉPRE,  s.  m.  Les  vêpres.  «  Vêpre  est  comnièncé 
depuis  plus  d'une  demi-heure.  »  ||  Vêpre  est  dit,  Ipc. 
(Voy.  Gingois.)  —  Vêpre  employé  autrefois  pour  séir: 
bon  vépre,  bon  soir,  n'existe  plus  clieziious.  -  ^ 

Je  donne  le  bon  vêpre  à  toute  Thcmorable  compagnie. 

t'^^LiÈAE,  la  Comtesse  d^Esairbagnàs,) . 

—  Ort  a  écrit  Vespre  et  Vespi^es  même  au  singu^ 
lier.    '  ■„    '■  ^>  •    •    .'  *  ■♦"     •  N 

Je  vous  envoyé  un  bouquet  que  ma  main     " 
.  Vient  de  tirer  de  ces  fleurs  épanies, 
Qui  ne  les  eust  à  cevespres  cueillies, 
Cheutesà  terre  elles  fussent  demain. 

L'ancien  mot  vesprée  actuellement  inusité. 

;     Mignonne,  allons  voir  si  la  rose,    ,.  . 

Qui  ce  matin  avoit  desclose 
Sa  robe  die  pourpre  au  soleil, 
A  point  perdu  cette  vesprée. 

"      [PlÉBBB  DE   KO:«S.\llD,   Ollv .] 


VERDI  AU,  s.  m.    (Voy.    VardiaUj   Ousier  rouge/ 

Grat^eHnSj  Verdeler  et  Varger.)  :  -  ;. 

^VERDILLER,  v.  n.  (Voy.  Vertiller  et  Vardiller.)^ 

VERDILLON,  s.  ou  adj.  (Voy.  Vardillon,  Verdiller 
et  YertiÙon.) 

VERDIN,  s.  m.  Raisin  vert  de  Textrémité  de  la 
branche  et  qui  ne  mûrit  pas.  (Voy.  Hallebotte.)  / 

Il  Verjus.  (Voy.  Aigret.) 


ê 


VÇRDON,  s.  m.  Corde  mince,  c<>rdeau.  Setlitd^* 
cordes  qui  servent  au  halage. 

'     .      ^  -  '  '  '         **    ■  ■  .     '       '  '  '       ■ 

f'       -  "  ■       ' 

VerdURIAU,  s.  m^  Vert  galant  (Nièvre): 

*  .  •      *•  .  .       .-     .  .  •    -       , 

verge,  s.  f.  iWoy.  Varge.}  .  ^ 

' .         ! 

VERGÉE,  s.  f.  (Voy.  Fa77^e.)  ^ 

VERGER,  V.  n.  (Voy.  Faryer.) 

VERGLASSEj  s.  f.  Verglas  :  «  Il  y  a  ben  de  la 

verglasse  à  ce  malin.  »  (Voy.  Gla.)  Le  gl  se  mouille. 

■  ■  •«       '   •    ■     ■ 

VERGNE,  S.  f;  (Voy.  Vargne.)  • 

Les  aulnes  ou  vergnes  apportent  teinture  noîfe. 

(BERSiABD   PALISSVJ 

La  rivière  en  déracinant  deux  ou  trois  vergnes...."^ 

(G.  Samd,  la  Faite  Fadette,]     ^ 

•  -.  ' 

VERGNOUX  (LE) ,  Nom  de  localité  près  Saiiioer- 


VER.  (Vo'v.  YRE.  et  01;s.  à  BRE.) 
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iicer- 


VER 
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i(nos  (('lier).  —  Dérivé  de  vergne;  équivalent  de 
Vatcnaic,  J'où  Delaunay^  nom  propre.  (Voy.  F^mée.) 

/  VÉRIN,  s,  m.  (On  prononce  Vrin  ou  rram.)  Venj^i: 
M  I.e  crapaud  jette  son  vérin.  »  (Voy.  Varitij  Enveli- 
mer  et  Évenner.)-^  Avant  d'arriver  au  r,  le  n  de  i;e- 
n^num  af  passe  sans  dpute  par  le  /  de  vêle  no,  italien. 
(Voy;,  sur  la  permutation  (les  consonnes  liquides, 
Obs.  à  L.)  ■.       '.^  ■  .  ; 

VERINEUX,  adj.  Venimeux.   (Voyez  Varineux.) 
Il  Employé  figurément  comme  dans  cette  phrase  : 
((  Il  est  ben  verineux  çti-là!  là  où  ce  qii'i  pique, 
ca  e^fele  (enfle).  »  Comparaison   avec  Tenflure  oc- 
casionnée, par  exemple,  par  le  dard  de  Fabeille. 

VERJUTER,  V.  ,n.  (Voy.  Varjuièr  et  Perjuter.) 

'  VERLI,  s.  m.  (Voy.,  Encensoir.)    •  . 


"^ 


* 

VERLOPE,  s.  f.  Varlope,  outil  de  menuisier,  Un 
(les  rares  exemples  de  la  substitution  de  la  lettre  e 
à  la  lettre  a.  Le  contraire  est  fi'équent.       * 


VERMEIL,  adj.  ( Voy Ik Fur mei7.) 
VERMINE,  s.  f.  (Voy.  Varmine.)' 
VERNE,  s.  m.  (Voy.   Vargne.)  - 


•# 


y 


.  VERNEE,   s.    f.   Vernaie,  aunaie,  lieu  planté  de 
vernes  (aunes).  [\oy.  Varnée.)        '  '        , 

—  Vernety  Vernay^  Vehiais.  Noms  de  localité  foil 
communs. — Du  Ver vfly ^  nom  de  tamîlle.— iln^^m^ 

Auvergne.  (Voy.  Maury,  tes  jPoré/5  de  la  Gauie.) 

«' 

VÉROLE,  s,  f.  Petite  vérole  :  «  La  vérole  \^  ben 
gâté  à  la  figure.  >>  (Voy.  P/co/?.)i||  Vérole  des  mou- 
tons. (Voyez  Claviau.)     \  •   ,  - 


'■^'j^ 


^VERÔT,  s.  m.  Ver  blanc,  larve  de  hanneton,  et 
lombric  (ver  de  terre). "(Vov.  Turc.)     •  / 

VERPIE,  S.  m.  Vipère,  aspic.   (Voy.  'Évipér^^- 
Varpie.)  ,     '    •  :        ..  '    ;  v ': 

—  On  remarquera  que  vcrpie  est  L'anagramme  de 
ripère.  comme  dans  fourache,  vitery  .etc. 

VERPILLERE^  S.  f.  Scolopendre,  mille-pierls. 
(Voy.  Varpilliére  et  Verpie.)  •  ♦ 

•    _  ■      .  '    ',  • 

VËRRÉ,  adj.  Mûr.  ||  Pourri,  ajtéré.  Se  dit  aussi 
^'es  matières  modifiées,  améliorées  au  contact  de 
»  air.  a  Des  vases  d'étang  bèii,  verrées.  »  (Voy.  Vai- 
^^'r,  Vciiriret  Con$oumer.)-T-Oï\  trouve  dans  Rociue- 
lort  verH^  chanci,  pourri,  moisi.  \  \ 


'      :  1       a-  '  .     . 

VERRUE,  s.  f.  Ce  qui*  peut  contenir  im  verre  : 

a  \}m  t^errée  de  vin  »;  un  \erre  de  vhfi:  —  L'Aca-  - 

demie  le  donne  comnie  pt-tl  usitée 

•  Al  '  » 

Un  «oir,  le  jour  de  Saint-Martin,   •     . 
Thiennot,  au}  milieu  d*un  festin, 
Ayant  desjà  mille  verrées  ^     ^ 

D'un  gôzier  large,  dévoréçs.  '    .   ^ 

(llo:«$i%BD,  Gayeté  viii*.  le  ISuagè  ou  l'Içromjnt,) 

IJPRRERIE ,  Nom  de  localité  trop  commun  pour 
qu'il  dérive  souvent  de  la  fabrication  du  verre;  il 
tient  plutôt  à  verrat,  en  latin,  verres,  pforc;  en  vieux 
français,  vers  (Roquefort,  au  mot  Verraut.)  On*aura  , 
voulu  désigner  les  lieux  où  Ton  élevait  des  cochons. 
Aussi  tous  ces  lieux  sont  voisins  da  grands  bois,  de 
^is  à  glandée.  (Voy.  Tessar^,  Tessonnières  ot  Che- 
valerie.) 

VERRET,  V'RET,  s.  m.  Verrat.  (Voy.  Treu.)  — 
Quand  un  homme  fait  une  incongruité,  les  assistants 
ne  manquent  guère  de  dire  :  «  Y\k  V  verret  qui 
quête.  »  .  • 

— '  Yerrety  même  désinence  que  goret j  à  cause  de . 
la  parenté.  ,  ^ 

VERREUX,  s.  lii.  Courtiliëre,  insecte  qui  cause 
tant  de  dégâts  dans  les  jardins.  (Voy.  Fumerolle, 
Varvi y  Verrat  et  Écrevisse  de  fumier.) 

♦        ■  '   •  .  '  «  i  ■ 

*  ■  ,  .  •  ■  ■«  ■• 

VERRif,  S.  m.  Toute  espèce  de  vers  que  les  co-  ; 
clions   i^clierchent  en  fouillant  le    sol    avec  leur 
grôrn  :   <r  Nos  virais   ont  ben    trouvé   du  ver  ri,  » 

(Voy.  Foûjer  el  V'rat.)  \  ; 

t  •  ••       .  •  .  '.■  <         ».     ■ 

VERRI,  adj.  (Voy.  Ferré.) 

»  •  *  "      ■ 

VERRIERE.  Nom  de  localité..  (Voy.  Verrerie.) 

VERRINE,  s.  f  Verre  de  montre.  Quelquefois  en- 
core  Petit  carreau  de  vitre  enchâssé  dans  les  plombs/ 

des  fenêtres.      -      /  / 

.    ■    •  *  •  •  -^  *'      •  / 

A  Pierre  Lefebvre  m^  paîntre  la  somme  de  troys  è^wz 

trenlerdeux  sols  six  deniers  pbur  ozangés  et  verrines  mises 

au  logis  de  rarâjevêcbé  par   partyes  et  mandement  du 

vi«  jour  dc5  juin  aud.  an. 

[Comptes  des  receveurs  de  ta  ville  de  BourgeSy    1592-^593.! 


éf 


VERROT,  S.  m.  (A  Decîp.) —  (Voy.  Verreujy.) 

^         .     *     \     '  .  •    '  "■''' 

VERROUTER,   v.   a.    Verrouiller,  en  Nivernais. 

(Voy.,  Courvouil,  etc.)  -        . 

VERRUGE,  V'RUGE,  S.  f.  Verrue.— En  latin  ver- 
ruca,  en  roman  vt  en  espagnol,  verruga.  (Voy.  Ver- 
rare,  et  Obs.  à  Orinige.)  \\  Carnosiléqui  vient  à  la 
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vulve  (les  varlies.-^TIetlc  ieniiiiiaisfHi  l)izamM/(y^' sr      <lans  le  mois  di»  mai,  à  niu»  sorte  (l(vj(»u  où  Mou  est 
retrouve  daus  snngsuge.oii  inlle  sVjxpjiijuepar  Téty-     ohliffé^sous  d(Vc(»rtaiues  |)eines,  d'avoir  toujours  sûr 
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^molo^K»  latiue;  dansr  5ur/f*,^iu'il  t'audriiit  j)(»ut-etr(î 
eerin»  toujours  suje  si  Toti  reconnaissait  (|U(;  Vi  d(* 
.çw/V'iVcst  autre  (jue  le  7  de  rcullioj^M'aplie  l'raïK'aise; 
onlin,  dans  Qr/ruf/c.  (Voyez  ces  mots.) 

•••.■'       - . -,  ■       •  .    ■• 

VKimiKE, -s.  r.  V(>rnu'.  (Voy.  ycrnujc.} 

•    INmi;  j^iu'vrir  (l(\s  l'crrures,  faut  \nuv\wv  à  ia  robe  (run 

(Vm  011  d'un  mouton.  *       .  ' 

k,     .      ■         I  /■     ""*"      .    ■    .       ■  * 

''  .  f^îoEi-  Di;  'l'AiL,  Pf-^pos  ruslitjHes,  p.  79.) 

'  ■•  "      "  •  '         ,  -  •  ■    . 

VERS  (Acad),  EN  VEKS^  prÔD.  alliez".  (Voyez  R'^" 
et  Yars.)  Sif^nifié  fè  plus  souvent  un  certain  endroit^ 
un  certain  côté;  —  ou  oifen,  s'il  a  rapport  aux  per- 
>somies,  il  est  d'un  onijploi  assez  ^'are,  presque  so-^, 
lonm'l  (>t  (tS<ti(juette  :  «  Jilnvoyé  ou  ministre*  vers  un 
i  ]))inéè.  »  Chez  nous,  il  est  on  ne  peut^ plus  usité,  et 
s'appli^jue  soit  au  domicile,  sôit  îV  la  personne  :  . 
«  J'irai  vvrs^  monsieur,  vers  nion  cousin  ;  venez  vers^ 
moi.  »  (Vov.  /l  pronom  et  Vé.). 

(7est  le  j)ropre  do  ce  qïti;\;lK)us  appiîloHs  ici  et  iws 
vous  la  cliorve  (chanvre),  d'être  égriiyée  entre  dès  fers 
serrés  (^t  pointus.    "  \.  -   ^     . 

I  '  ^  (D'AUBUiJsÉ,  p.   169.)     . 

Il  Auprès  de.  ((  J'étais  wrs  lui  »,  atiprès  de  lui. 

i*our  peu.  qu'un  honnête  homme  '<d\\vcrs  moi  de  crédit, 
Je  lui  fais^  la  faveur  de  croire,  ce  qu'il  ^ît. 

•         (CoRXEiLLE, /'///tMiVwi  coTniqWe,  ûct.  U,  se.  m,) 

Voulant  se.inénagerrens  la  cour  et  t^r^  le  parlement.- 

(b:\  Hocii,EFoi'c:\rT.T,  Mém.\ 

Il  Envers, ^-à  Tégard  de. 

,  ;       Et  pouvez- vous  le  voir.sans/^meurer  confuse 
'     *^  Ou.crime'dont  irrs  moi  son  style  vous  accuse?   > 

•  *~~'     (Molière,  i/ivan//iro;>e,  acf.  IV,  sd.  m.).' 

'■■.'•-,■•  -     "  ■  '  • 

.()ui,  c'est  lui  qui,  sans  dou>e,  est  criminel  Wrs  vous.' 

,       '  (Molière,  i4rnj)/it7ryow,  act.  U,  se.  vi.) 

Par  les  moyens  gui  me  seroi^jt  ensignez,  et  desquels  je 
m'enquerray  rcr.s  mon  père  spirituel.  - 

(Saint  François  de  Sales,  p.  463.} 

VERSAILLES.  Noin  de  localité,  commune  dé  Mou- 
lins (Indre),—  {\o\.  X!hambord.)  ' 

Il  Aller  à  Veî^sailles,  loc.  Verser,  en  parlant  d'une 
voiture    et   des   personnes  qu'elle  contient.  (Voyez 

VarserS)  »  ; 


VERSE,  S.  f.  (Voy.   Varse.) 


/ 


i»j. 


if-. 


» 


"^ 
^ 


.  VERT  (devenu  subst.).  Espèce  de  jeu  que  le  Dict. 
•*de  TAcad.    définit  ajnsi   .  (t  Jouer  au  vert^  jouer,  j 


s(îi  (piehpies  leuilhvs'dtv  rc;7 '.(d'une  phmte  (pud- 
concpiej,  cueilhes  h»  jour  même,  et  où  cliacun  lûche 
(h»  surprendre»  son  cO]npàfriion\dans  un  moment  où 
il  n'a  point  de  vert.  »  .         .  '^ 

Le  j(îU  du  vert  ci-dessus  décrit  se»  pratique  ù  (]hi- 
meev,  à  Châteauroux  et  dani^  d'autres  localités.  Mais 
dans  rUuest,  ù  ('diûtillon-sui^Indre  et  ailleurs,  on 
le  joue  pejidant  le  carême  seulement.  ' 

Après  (\û^  Y  Angélus  a  s^ôoné,  votre  adversaire 
vous  soninie  d'exhiber  votre  vert  et  vous  montre  lé 
sien.  Si  vous  en  êtes  dépourvu,  ou  si  votre  wrr 
est  mbins  foncé  que  le  sien,  vous  perdez  un  point  ; 
eu  cas  dit  doute,  un  arbitre  est  appelé.  La  partie 
se  joue  en  un, certain  nombre  de  points. 

Le  jeu  du  vert  i'wc  peut-être  son  origine  de  To-/ 
bligation  imposée  aux  fidèles  de  porter  des  bran- 
chages u  la  processioji  dji  dimanche  des  Rameaux.  . 

Je  vous  prends  sans-  t;crr  était  un  dos  jeux  de 
Gargantua.  (Rabelais,  liv.  1,  cli.  xxii.) 

—  Figurément,  et  par  allusion  à  ce  jeu  :  «  Prendrfc 
quelqu'un  sans  wr^»,  le  prendre  au  dépourvu,    .  . 

.  (]'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans  vert. 

).      :  (Molière,  l'Etourdi,  act.  UI,  se.  vi.) 

—^  Je  cous  prends  sans  rcrrf,f  titn^  d'une  vieille 
coînédie  attribuée  à  la  Fontaine.. 

Voici  le  mai!  rangez-vous  :  place  !  place!  -^ 

Beau,  grand,*droit,  verd^  Il  vient  ombrager  cette  place.  > 

,i  •    '   '        .    •'  *     '  .  (Se.  Wi.)    ^ 

Ce  mois  nous  avertit  qu'il  faut  songer  au  verd.  .^ 
r-Vous  y  jouez  donc? — Oui.— Gardez  d'être  attrapée. 

•   '  ^  (Sc/vm.) 

*  VERTAU,  s.  m.  Petit  ver  de  terrç.  (Voy^  Tar- 
tau.)       ^  '  ; 

VEUTAUPE,  s.  f.  (Voy.  VarfaUpe.)  .        .-- 

VERTILLER,  V.  n.  (Voy.  VartHler,  Var^diller.) 

Celles  semblent  i^la  tortue  ou  à  la  grue,  qiii  tournent . 
le  visage  et  la  teste  par-dessus  et  q^n  vertillent  de  la  teste 
comme  une  belette. 

*  [Le  Livrerdu  chevalier  de  la  Tour-Landry,  p    28.) 

VERTILLON,  VERTILLOU,  s.  m.  (Voy.  Verdillon.) 

•  , .  '  ■  '  >  ■        "  '      . .  ' 
VERCGE,  V'RCGE,  s.f.  (Voy.  Fe/rw^eet  Verrure^ 

VÊS,  prép.  Vers:  «  J'irons  vès  lui.  »  (Voy.  V^'T- 
Vé  et  Vars.)     .  -        ^  ,1*    -     • 

VESA(5UE,.V'SAGUE,  s.    f. Mauvais  vin,  faible, 
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vert  l'V'^^i^*^^'  •  ^^  ^^'  '^  **^^  ^^  ^^'  !<^  w^af/?/6f  (pro- 
noncez vz(ui)\  »  Sans  dou^c»,  coinine  si  Toii  disait 
hisni{/r(\  (V<>y.  (*e  inot  et\/t/;racm'-cot(.) 

|[Terin(î  de  mépris  (pie  Ton  appli(pie  à.touU» 
('Sj)ee(Mlc  j'iioscvs  ijiins  vali^ur  :  «  Ce  draj),  cett(\l()ile; 
re  blé,  c'est  de  la  v'zuyue.  »  — ^  Peut-être  rcsagiœ 
est-il  |)ar(mt  de  veuf/a  (pii,  oii  esi>aj;nol,  sipfnifie 
irssir.  —  Vesague^  (juant  au  sens,  a  de  ranaloprie 
avec  (jnofjnote  {\oy.  ce  nîotj,  mais  il  est  bien  plus* 
dépréciant.  -—En  Poitou,  vcsnrjle  {Il  mouillés./ 

\  VESCKRIAU,  s.  m.  Plante  à  vrilles  qui  croît  dans 
les  blé-s ,  esi)èce  de  vesce  (dans^  le  Sud).  —  Eh 
Poitou,  vesùern,  *  ...  ,       . 

■  .  •  .  ■         •■ 

VE^K,  s.  f.  (Voy;   Vcze.)    ". 

;   yÉS(m,.s."  m.  (Voy.  Vezon.) 

VESSE,  s.  f:,  prononciation  de  teste,  a  Boutonner 
SIX  cesse.  »  (Voy.  Jiisse.)  ^ 

VESSEUX,  s.  m.  Vesseui**,  celui  qui/vesse. 

VESSIE,  s.  I.  Ampoule.  \  Une  marche  forcée  fait 
venir  des  vessies  aux.  pieds.  »  (Voy.  Oliver.) 

VESSIR,  V.  n.  Vesser.  (Voy.  Vosce.) 

Mais  quoy?  son  l'oyt  vessir  ne  pouarre  (péter), 
En  oultre  aura  les  fièvres  quartes. 

■■•.'#■■  .  .  •■     v.       .      ■         (VILLOIÏ.)        . 

.    VETES,  syncope  de  Vous  êtes.  (Voy.  V  et  Vous.) 
(lonfessez  à  la  franquette  que  vêtes  médecin. 

'  (MoLiÈi^E,  le  Médecin  malgré  lui,  act.  I,  se.  v.l 

VÉTILLEUX,  s.  m.  Vétilleur,  qui  s'occupe  à  des  vé- 
tilles. (Voy.  Chipotier.Jr 

VÊTURE,  S.  f.  Vêtement,  habillement  :  «  Les  frais 
de  véture  des  prisonniers,  des  enfants  trouvas.  » 

:•     ,  •  •    •     •     •  ■  '. 

VEUGNE,  s.  f.  Incongruité.  (Voy.  Veugner:) 

VEUGNE,  adj.  Se  dit  Du  linge  presque  usé.  (Voyez 

Émener.)     .  .  . 

Il  (En  Nivernais).  Flexible. —  Corruption  deveule  ' 
(Acad.),  mot  qui,  du  reste,  a  vieilli.  (Voy.  Vene.)    • 

VEUGNER,  v.   ri.  Commettre  'une    incongruité. 

(Voy,  Veugnej  s.  f.,  et  Vessir.)  « 

-  •  •         •<:•,'.        *     ' 
VEUVE,  s.  m.  Veuf  •  «  Il  est  i;eiire 'depuis  long- 
temps'. »  (Voy.  Vef.)    V   ,  I        y  . 

VEUVETÉ,  VÉVetÉ,  s.  f.  Veuvage.  (Voy.  Véfeté.) 


t. 


VÈVRE  (et,  suivait  Tancienne  orthographe,  res- 

/•;•('),  s.  f.  Lieu  inculte,  friche.  (Voy.   Vouarre.)  — 

N'est  plus  usité  générîquenfient  danj^  son  applictition 

originaire,  mais   est  entré  dans  lai  composition  de 

noms  propres  et  de  noms  de  lieux/. 
.  •  .     •■  /  '-  "^  ' 

—  Vévre.  Cliûteau  prés  de  Hcmy  (Niévrv).-— T/o/^- 

Vevres.  Localité,  commune  de  'Beaumont,  canton 
de  Saint-Henin-d'Azy  (Nièvre).  (Voy.    Vâvre.) 

—  On  trouve  souvent  rdrre  dans  les  ai^iens  ti- 
très  (Indre).  '       \ 

VEZE,s.   f.  Coriii^nmse  :  «  Danser  à  la    veze.  » 

—  On  dit.  plus  sô^uvent  pâte,  (Voy.  ce  mot.) 

■  ».      •■■■■.        / /  ^  " 

VEZOIV,   s.  m.  Bruit  aérien,  bourdonnement  à 

peine  perceptible  que  Ton  entend  dans  Tair  au  mi- 
lieu des  cliamps,  pendant  les  jours  chajids  et  calmes 
de  Tété.  Ce  bourdonnement  est  la  réuriiori  des  mille 
petits  bruits  que  font  les  insèfctes  en  vojant.  Ou  peut 
le  comparer  au  son  très-lointain  du  bourdon  de  la 
r^j3^,  d*où  sans  doute  lui  vient  sbn  nom.  Le  vezon 
est  un  signe  de  beau  temps.  .' 

VHAUT,  adj.  Addition  du  v  eupltonique  :  a  il  est 
monté  ben  vhaut. . —  L'herbe  da'ce  pré  est  ben 
vhaiite.  »  (Voy.  Hiaut.)  i 

VIALE,  S"  m.  Eau-de-vie  commune  de  la  fabrica- 
tion  de  JI.  Viale,  à  Orléans,  èojilïne  on  dit  du  bor- 
deaux, etc.  :  Veins-t'en  boire  un  verre  de  viale.  » 

VIALET,' s.  m.  Du  latin  via.  Petit  chemin,  sen- 
tier.. En  Morvan. —  Vialetj  viette  et  voie  (pronoïicez 
imie)y  en.Normandie.  —  Viole  dans  quelques  parties 
du  Languedoc,  près  d'Alais. 

^     VIALOT,  s.  ni.  (Voy.  Vialet.) 

VIANDE,  s.  f.  Il  Viande  à  Jean  le  soûl,  à  Jean 
soûl/ \oc.  —  C'est  ce  que  l'on  appelle  en  français 
Viande  creuse.  .  .  . 

-C'est  de  t;iande  bien  creuse^  à  ce  que  chacun  dit. 

,  (Molière,  les  Femmes  savantes,  acte  H,  se.  vu.) 

De  la  crème  fouettée  est  par  excellence  de  la 
viande-  à  Jean-le-soûl^  mets  à  prendre  quand  on  est 
déjà  rassasié.  *  -        #       ^ 

Il  Hahit  à  la  vic^me\  a  manger  de  la  viande^  loc. 
(Voy.  Habit.) 

VIANDEUX  ,  adj.»  Nourrissant,  substantiel,  équi- 
valant sous  ce  rapport  à  de  la  viande.  —  Se  dit  de 
cottains  légumes  :  c<  Les  haricots  sont  viandeux. — 
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Los  pounies  de  terre  sont  plus  viandeuses  que  les 
rabes.  »  -7-  Le  mot  Viande  s'appli(|uail  autrefois  à 
tout  ce  qui  sert  acTvivendum. 

Notez  que  c'ast  viande  nHeste,  manger  à.  desjcuijer 
raisins  avec  fouaces  fraîclies. 

•*.  %      .        (  Rabelais,  liv.  I;  ch.  X1M.  ) 

Einployé  dans  quelques  ouvrages  mystiques  (Corn' 
menlaires  de  Montluc). 

VIANDOUNEUX,  adi.  QuKime  la  ^iande  ^  «  Est-i 
viandouneux  c'  gas-là  !  »  J"  \ . 

yiANE,  s.  f.  Vigne  sauvage.  (Voy.  Vienne  y  Vigane 
et  Yicane.) 

I  ..  .  .  •    .  ,  •  ^ 

V  VIAJRGÈ,  s.  f.  Se  dit  surtouf^n  parlant  de  la 
sainte  Vierge.  «  Ah  !  bonne  sainte  Viarge!  »  et  on 
prononce  Ye  àe  sainte  comme  un  é  fermé, 

y  VIAU,  S.  m.  Veau.—  Faire  viau,  loc.  Vêler:  a  Ma 
vache  a  fait  viau.  »  (Voye;^  Viauler  et  Vêle.) 

1^  Il  ViaUy  résidu  des  javelles  en  sus  de  la  quantité 
qui  entre  dans  une  gerbe.  Le  lieur  les  rejette,  en 
contrefaisant  le  beuglement  dé  la  vache,  ce  qui 
veut  dire  que  la  gerbe  a  fait  un  viau;  Xç^  javeleur 
vient  alors  recueillir  le  viaUy  qu'il  distribue  sur 
les  javelles  qui  n'ont  pas  encore  été  liées.  \ 

Il  Faire  le  viaUy  loc.  Proverbe  usité  en  pariant 
d'une  personne  qui,  par  sa  propre  faute,  manque  de 
réussir  dans  quelque  alBaire  considérable. 

r 

Au-dessus  de  sa  teste  comme  une  nue  y  avoit  une 
nymphe  qui  avoit  un  escrileau  portant  ces  mots  :  Gar- 
(lez-vaus  de /a/rf? /(?  reaa.  ;  „  - 

[SatireMéuippéer\).33,] 

*  -    '  .  .  •   •  • 

Le  personnage  de  la  satire,  Mayenne,  avait  l'envi  î 
de  devenir  roi,  mais  il  s'y  prenait  fort  mal. 
Dans  un  autre  sens  :  se  carrer^  se  prélasSér, 

I   Tandis  que  ce  nigaud,  comme  un  éveque  assis/ 
Fait  le  veau  sur  son  âne,  et  pense  être  bien  sage. 

(La  FoxTAiNE,  le  Meunier,  son  fiis  et  Vùne.) 

VIAULER,  V.  II.  Vêler.  (Voy.    Viau^  faire  riati,) 

*»  •  '     *     •  *■  "• 

VIBORNE,  &.  f.  (ciburnumy  latin).  Viorne  (Acad.) 
—  (Vov.  ^ancienne.)  J         > 

/  .       ■ 

VICANE ,  S.  f.  Vigne  sauvage  et  clématite  des 
haies.  (Voy.  Vigane  et  Viane.)  ,      ^ 

VIC-SL'R-NAHON ,  commune  de  Tlndre.  (Voyez 
.Va/io/i;  au  Siipplértient.)  ' 

.   VIDANGE,  s.  f.  Se   dit»  figurément  pour  Bateau 


vide  :  0  Le  canal  latéral  à  la  Loire  est  très-utile 
pour  faire  remonter  les  vidanges.  » 

VIDER,  V.  n.  Hendre  ses  excréments.  8c  dit  des 
animaux  :  «Ce  bœu  t?irfr  trop,  il  est  malade.  » 

VIE,  s.  f.  Être  de  grand'  vie  ou  de  groussè  vie^ 
loc.  Être  fort  mangeur. —  Être  de  g  rapide  r/e,  dans 
le  Dict.  de  TAèad. 

\\  ^Prendre  sa  vie  y  $e-nflîumi^.—  Bien  ^prendre  sa 
vie^  mal  prendre  sa  vie^  se'  bien  ou  mal  nourrir,  et 
par  suite  se  bien  ou  mal  porter.  «  Quand  on  n'a 
paç  de  dents,  on  ne  peut  ^^^^.prendre  sa poure.viel  )> 

\\  Faire  la  rV,  loc.  Seldn  T Académie  signifie  Faire 
bonne  chère,  se  réjouir,  e(  aussi  se  livrer  à  la  dé- 
bauclie.  Chez  nouC,  c'est  lé  J^ens  de  débauche  qui 
prévaut.  Mais  l'em^oi  le  plus  ordinaire  de  cette  lo- 
cution est  relatif  à  l'idée  de  tapage,  criaillerie,  que- 
relle, tourment  Incessant  :  ^  Toute^  la  journée  il  fait 
la  t)ie  »,  ou  bien  f  a  II  fait  Mie  vie!  »  Dans  ce  sens, 
le^  mot  vie  n'e^t  accompagné  d'aucune  épithète;  le 
contraire  a  Heu  dans. les  locutions  admises  par  FA- 
cadémîe  :  «  Une  terrible  vie.  »  .. 

Il  Tout  eh  r/e,  loc. — Mourir  tout  en  vie^  loc. (Voyez 
Tout.)  C'est  mourir  avec  toute  sa  connaissance,  toutes 
ses  facultés  d'esprit.  | 

II  (Barbezieux.)  mourut  ioiU  en  vie  avec  fermeté,  au 
milieu  de  sa  famille  et  la  porte  ayant  été  continuelle- 
ment assiégée  de  toute  la  cpur. 

(Saikt-Siuiow,  ch.  ixxxv.)        '\. 

Vivus  vhen^que  pereo.  -^ 

(Tebext.,  Eunuch,) 


Il  S'endormir  tout  en  vie^  loc.  Dormir  tout  debout. 


>      r 


VIEE,  s.  f.  Par  contraction  de  Veillée  :  «  On  ra- 
conte  des  histoires  à  \à  viée.  »  (Environs  de'Cha- 
rejiton  (Cher).  '  . 


I, 


VIEILLE,  pris  substantivement.  Se  dit  par  fami- 
liarité ou  par  dérision:  (<  Allons I  ma  vieille.  — 
Hé  !  la  vieille  !  » 

Il  Le  oàreme.  Fendre  la  vieille,  c'est  fêter  la  mi- 
carême.  La  mi-carême  partage  partout  en  deux  le 
lemps  de  l'abstinence,  et,  à  Botii^es  en  particulier, 
elle  est  l'occasion  d'une  solennité  religieuse  célébrée 
à  l'Hôpital,  qui  devient  à  son  tour  Foccasion  d'une 
promenade,  d'une  réjouissance  toute  mondaine, pour 
les  enfants  surtout.  Même  chose  est  arrivée  à  Fab- 

bave  de  Longcliamp,  près  Paris. 

"     ■  ..     f*  ■  '  '     '      ■  •  ■    .    ■ 

Il  On  appelle  foires  aux  vieilles ^  dans  les  envi-  - 
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rofis  de  la  Châtre,  certaines  foires  qui  ont  lieu  dans^ 
le  cburant  du  carême.  ., 

Il  Baiser  le  eu  de  la  vieille ,  loe.  Terme  de  jeu. 
(l'est  perdre  la  partie  satis  faire  un  seul  point. 

VIEILLEZIR,  V.  n.*'(Se  dit  à  la  Châtre.)  Vieilhr. 

—  En  roman  velhezir,  selon  M.  Laisnel  de  la  Salle. 

{\oy.'Aplatztr.)  ^        v  /  ,  _    , 

VIELLE,  s.  f.  —  On  dit  proveibialenient  :  Long 
comme  une  vielle^  en  parlant  d'urip  personne  lente^ 
îaixJive,  qui  n'en  finit  pas  de  faire  quelque»  chose. 

—  Par  comparaison  avec  les  sons  traînants  de  la 
vielle,  surtout  lorsque  le  r/o/own^uj?  prélude  en  at* 
tendant  que  les  danseurs. Wient  tous  en  place,  ou 
lorsqu'il  ralentit  malicieusement  son  rhythme  pour 
inviter  à  la  bichoto%çre.  (Voy.    Vielleux.)    ^  . 

i*  :  ».  I      — 

*  -  ■         ■v 

VIELLEUX,.  S.  m.  Joueur  de  vielle.  (Voy.  Violon- 
neux,  Souneux  et  Bichotouére.) .  i- 

Eutrapel  et  un  vielleux.  ^    .      ^ 

♦  (Noël  du  F aïl.  Propos,  rustiques,  p.  246.) 

Ung  vielleuz  au  milieu  d'ung  carrefour  assemblera 
plus  de  gens,  que  ne  fèrpit  ung  bon  prescheur  évangé- 
licque. 

(Rabelais,  Gargantua.) 

11  (le  Parisien)  est  tant  badaud,  tant  sot,  tant  inepte, 
qu'ung  basteleur,  un  porteur  de  rogatons,  un  mulet  avec 
ses  cymbales,  un  ^vielleux  au  milieu  d'ung  carrefour, 
rassemblent  grand  monde  autour  d'eux. 

(Rabelais.) 

A  un  certain  trille  que  la  vielle  exécute  avant  de  com- 
mencer la  bourrée,  chaque  danseur,  selon  un  usage  im- 
mémorial, doit  ehibrasser  sa  danseuse...  LepèreLhéry, 
épouvanté  dé  la  colère  qu'il  lit  dans,  les  yeux  de  la 
comtesse,  s'élaniip  vers  le  vielleux^  et  le  coryure  de  passer 
outré.  Le  musicien  villageois  n'ëcoute  rien,  triomphe  au 
milieu  des  rires  et  des  bravos,  et  s'obstine  à  ne  reprendre 
l'air  qu'après  la  formalité  de  rigueur. 

(G.  Sanii/  Valentine,  t.  I,  ch.  nr.) 

r 
VIEN,  S.  m.  Espèce,  sorte,  en  parlant  de  la  yi- 

gneP((  C'est  du  hon  vien.»  (Voy.  Gépage.) 

On  qualifie  de  viens  nobles,  vignes  nobles^  raisins 

woô/e^J  les  espèces  dites  de  table.  «  Le  mélier  est  un 

bon  Vf  en  y  un  vien  noble.  »  (Voy.  Vigane,  Vicane] 

Vienne.)  —  Tous  ces  mots  appliqués  à  des  •plantes 

sarmenteuses  semblent  dériver  de  la  même  origine 

{vinea,  vigne),  ainsi  que   le  nom   spécifique   de 

vitalba  (syncope  de  vitis  alba)^  donné  à  la  jcléma- 

tite  vulgaire.  •  v' 

—  Vien  poîirrait  peut-être  s'écrire  tnent  dans  le 

sens  de  venue,  d'nnd^  bonne  venue,  s'il  n'y  avait  pas . 


«      « 


cette  oljjection  que  dans  notre   idiortie  v^V'fait 
toujours  i)eint  et  non  vient.  ^       , 

VIENNE,  s!  f.  (Dans  rOuest.)  Clématite  des  haies. 
On  dit  souvent,  au  pluriçl,  des  viennes,  et,  au  sin- 
gulier, de  la  viorne:  (Voy.  ce  mot  et  Vigane.) 

•  ■ 

'  VIERGE   (]|PI  DE  LA)",    loc    (Voy.   Épi  de  lait, 
Jiose  de  la  vierge  et  Jeannette  blanche.)^ 

VIEUX,  adj.  Lqu-ivalent  de  Vilain,^  désagréable, 
triste,  apanage  de  la  vieillesse  !  «Il  fait  un  vieux 
temps  noir.  —  Çà  vieux  chien!  )).(Voy.  Çà.) 

il  Terme  d^amitié.  Se   dit^même  à  un  enfant?, 
(Voy.  Fieu  et  Vieille). '^-   Fait    encore  quelquefois 
au  masculin  pluriel  vieils.  {^oy.  Lappignon.) 

Mais  bonsoir,  vieux;  il  se  fait  tard Td  voilà  donc, 

^mon  vieux.         '    ,     /  ^ 

^  .      (G,  Sa!«d,  Lettres  d'un  i)oyageur,  V.) 

Ij   Vieux  de  la  vieille,  pour  Grenadier  de  la  vieillg. 
garde  impériale,  type  du^brave  soldat,  du  vétéraiT; 
de  Thorame  solide.  ^^Ah  !    c'est   un   vieiujo  dé  la 
vieille.  »  ,  " 

VIFE  (féminin  de  vif,  adj.).  Vive  :  «  Ce  vin  a 
une  couleur  ben  vife.  r. —  Couper  jusqu'à  la  chair 
vife.  »  (Voy.  Vef.)   -  . 

VIFEiMENT,'  ailv.  Vivement  :-  «  Cet  arbre  ne 
pousse  pas  vifement.  » 

VIGACE,  s.  f.  Vigueur,  vie  dure  :  «  Ç't  houme 
avait  bonne  vigace  ;  il  a  ben  peiné  à  mourir,  -r—  Ce 
poirier  n'a  pas  boune  vigace.  »  * 

VIGANE,  s.  f.  (Dans  l'Est.)  Clématite  des  haies, 
plante  sarmenteuse.T— Modification  de  vigne.  {FI.  cent.) 
—  (Voy.  Viorne,  Barbe  de  chiêuve  et  Cheveux  de  la , 
Vierge.),  .  • 

-^  Dans  rOuest ,  la  vigane  est  la  vigne  sauvage  ; . 
on  rappelle  aussi  vicane.  (Voy.  Viane.)  La  tîlématite 
s'appelle  plus  particulièrement  vienne. ^  (Voyez  cç 
mot.)         ^  — • 

VIGAUDER,  V.  n.  (en  Nivernais),  fréquentatif  de 
virer.  De  virer  on^  a  fait  virauder  (comme  geler, 
peler  ont  fait  gelauder,  pelauder),  puis  par  un  pro- 
cédé fréquent  chez  non^y  vihnvder  [\(yj\  Obs.  à  H)^ 
et  enfin  vigauder.  A  notre  dérivé  virauder,  on  est 
libre  de  préférer  virôder  comme  composé  de  virer 
et  de  rôder.  ^{Voy.  Virer.) 

VIGNE,  s.  f.  Il  est  arrivé  que  des  paysans,  lors- 
qu'ils avaient jjne  fille  à  marier,  se  sont  fait, payer 
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(lu  vil)  priHiaiit  (les  années  entières  par  lys^pmoii- 
reux,  avant  do  donner  leur  consi^n terne n^  Quelques- 
uns  savent  prolonf^er  êe  temps  d'épreuve  avec 
beaucoup  (4'avt.  Oc,  la  fillTT  une  fois  mariée,  adieu/" 
les  longues  séances  du  cabaret.  (Vest  pourquoi, 
lorscpiViU  parle  d'un  honnne  (jui  a  marié  sa  lille,  on 
dit  :  ^  IJjri  tel  a  vendu  sa  vi(jnc.  a  (Voy.   Vcvjne.) 

Il    Vigne  de  sarpcnt.  Hr^one  dioïque.  (F!. cent.) 
(Vov.  i\nvcl  (lu  diable  i'X  Tran.) 

VIGIVEU,  V.  II.  Promeltre  une  bonne  récolte,  en 
parlant  dtî  la  vi{?ne  :  «  Ça  vigne  ben  c(»tte  année  »  ; 
c'est-à-dire,  les  vi^^nes  montrent  uikî  bell(^  appa- 
rence.  (Voy.  Altacjkc,  Forme  et  Lanic.)        ^'         i 

VIGNERET,'  s.  m.  Serpette  d'Uhe  forme  parti- 
culière dont  se  serv(^»nt  les  vif^nerons  poiii*  tailler  la 
•vi^n(\  (Voy,  (iouel.)^  /  y  . 

ViGNIER.'s.  m.  Garde-vigne.  \-\      , 

VIGXOIWERIE,  S.  f.  Habitallon  (lu  vij,nioro^soit 
à  f,'a{j!^('s,  soit,  locataire.  (Vo\r.  Closeric  et  Locatnre.)  . 

■A,  '  *  • 

/ 

VIGOUEXIVE,  s.  f.  Viorne,  arbrisseau.  ||  Clématite 
des  haies  (Amoiïiies).   (Voy.  Virgouenne.) 

VIHER,  prononciation  de  virer.  (Voy.  Obs.  à  7?.}* 

VIJOX,  s.  m.  Réunion  où  r<î)n  s'amuse,  où  l'on 
danse.  Peut-on  rapporter  ce  nuit  à  la  locutioh /a/re 
là  vie?  {\o}\  Vie.)    .  "   ^ 

'Nom  d'une  commune  dans  Tlndre. 


commune  de  la  Nièvre;  ïï^>ïï  'oin  de  celle  de  Pré- 
porche  (voy.- aussi  Sanglier);  les  mauvais  plaisants 
ne  îiianquent  pas  de  tirer  parti  de  cette  singulière 
rencontre  de  noms  de  paclivdermes  dans  un  même 
(canton.  /     .  t 


J' 


//. 


VILLE,  s.  f.  Ou  entenid  dirô  quelquefois^ 'au  lieu 
de  la  locution  ordinaire    :   Tout  cliemiti  iTiéile  à     ■] 
Uoine^cellc-c'i  :  Tout  chemin  t^imfiyki|'1&'''^^iUe^^^■ï};:''^ 

-  .  '  ''  .    /  II.  '  &      A 


.L.:V'"' 


aurait-il  là  une  tmce  dd^respect  qu-inspii^aîr 
trefois  dans  le  monde  la  vHle  p^if?'  exei-lf^ 


Roma  ? 


':'  '  ''i' 


VILLE,  adj.: Conduit  par  la  yillc,  ou   par^ynt. 


m-'mmvieiie.M 


cope  (le  vielle,  .conduit  au' 

s'emploie  (lue    dans  <  cette   locution  J:)   J5œii  ^ 

(Vov.  IBo-w' et  Violé.)  ,    '^'-A^'M',    -ii^^^^^V^^-i'P  % 


.'Vf 


•^'         M 


VILAIN  (LE),  loc.  Le  diable.  (\o\.  Diable, 
{leorgeon  ol  Peut.)  .-.     .v  ;  ' 

.—  Dans  les  e.vorcismes  rustiques,  on  dit  au  re- 
venant :  «  Si  tu  viens  de  la  part  du  bon  Dieu,  reste; 
si   tu   viens  de  Ja  part  du  vilairïy  va-t'en!  » 

-  -  '    '» 

VILAINER,  v.  a.  MaUraiter,  traiter  vilai«ement. 

((  Faut  pas  vilainer  les  bétes.  »  v     • 

.  *  >  ' 

VILLAGE,  S.  m.  t)n  appelle  de-«ëe  nom  Tout 
hameau  compose  de  qûelqties  maisons  et  qui  est 
dépourvu  de  clocher;  ce  dernier  caractérise  le 
6.016 r(7.  (Voy.*  ce  mot.) 

VILLAGEAII,  VII#.AGEOT,  adj.  ,Qui  dépend  d'un 
villajjfe,  qui  Tavoisuie.  Chemin  viflageau,  chemin 
(|yi  aboutit  à  un  villaga,  qui  le  dessert.  C'est  le  che- 
min vicinal  dans  son  acception  la  plus  modeste. 

VILLAPbURÇOI\    {Villa  porcorum).    Noni    d'une 


VIIXERON,  VtLLERCdr;k  nr.  Ha|jitant  de  laj^ille. 
Sobricjuet  dQi>  habitants   de   Clulfeaurouxr.     ( Voyez. 
TurquinSyGolidon  et  lapi.)  ^ 


,  b 


VILVOIISSER,  v;  luS'agiter  en  divers  sens,  pi^)^i| 
blenifnt  par  corruption  de  virevolte  (Acad.)^  termif 
de  manéf^é.* 


M 


};'i 


\  i'X.  ,r 


■i  .  ■■  1  •' 


VÎMÉRE,  s...  t*.  Tout  fléau  qui  trappe  ,j:ag;i*icul- 
turc/,  les  campagnes  f  ((  La  grêle,  les  inondations 
il  des  vi)néres.  »  — A)e  vis  major,  Ibrce  majeure. 
—  VJmaire  (Acad.)  dans  un  sens  restn^int  aux  to- 
rets.  '.     "    ^  ■  ■■       /..>''.    •  v> .... 


'.-M'  .1    '  '■  ' 


*t' 


*  O'iors,   dit    Homenas   Ciontiniiant,  -nallrtc    de    j^réle, 
gelée,  frioiars,  vimi'i'cs.  "  ,      "^  *        '      . 

(  Rabelais,  liv.  IV,  cli.  ki.) 

■  ■ .      ■   ■  •  ■      •        '  ^        • 

Comme  arbres  nouvellement  plantés,  les  faut^appuier, 
asseurer,  défendre  de  Unîtes  irimcres,  » 

;U\BELAIS,    Hv.    IH,   cll^  I.) 


«  '> 


j  S.  m.  : 

•  «  ■ 

Il   Demi-vin,  s.  m.  Boisson  ([ue  Ton  obtient  on 

-tftettânt  une  quantité  détei-niinéé  d'eau  sur  la  t'rappe 

d'une  cuv<kLtl6nt  on  vieht  de  tirer  le  vin,  et  en  la 

laissant  pendant  quelques  jours  se-  saturer  des  pi'iii- 


VILLE,  du  latin  villa,  maison  de  campagne,  initiale  ou  fi- 
nale de  noms  de  lieux  par  l'addition  du  nom  de  quel(^ue  ancien 
propriétaire  ou  par  toute  autre  circonstance  caractéristique. -- 
Initiale  fréquente  ;  exemples  dans  TlndVe  seulement  :  <T«//e- 
gongis,Villegouin,  tilleberniny,  Villadon  [villa  daminil  oit.; 
""  partout  on  rencontre  Villeneuve,^  Villars,  Villes,  Vilhers, 
Villeret,  espèces  d.e  diminutifs.  —  La  finale  n7/f,  rare  chez 

■  •■Il 

nous,  Irès^ommune  au  contraire  en  Normandie  et  <ian> 
Bcauce.         '-  •  ,- 
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(ipos  vineux  que  peut  encore  contenir  Va  râpe  (voy. 
ce  mot),  à  la  différence  du  râpé  (juc  Ton  remplit 
(feiTU  nouviclle  à  mesure  qu'on  en  boit.  —  On  appelle 
aussi  (leiiifil^in  le  vin  (|ue  le  consommateur  a  volon- 
•  /tairement.  mélangé  de  moitié  d'eau. 

Il  Vin  cU  Lune,  loc.  Vin  provenant  de  raisins 
volés'la  niiit,  lorscjuc  h  lune  éclaire  les  voleurs. 
(VoY.  Lune  et  Cayenne.)      \  ; 

Il    Vin  de^garile^  locution  détournée  dans  un  sens 
-hurl(*.^que,  pour  désijjner  du  vin  trop  mauvais  |>our 
être  vendu  et  (|u'on  est  oblijïé  de  cops(»rver.  (Voyez 
Upé.)  .,  .   .  .      . 

Il  Être  en  vin  hù,  loc.  (Nivernais),  en  état 
(rivrèsscî. 


yase  a 


VINtGUÉE,  VINAriUÉRE.s.  t>Aif?uière  , 

.«■*■."  .  "    ■ 

inetU'C  le  vin. 

'■    '■       ^'-  ^\ 
A  Je)ian  Chenu,  pàintier,  pour   une  gisant   cfinaguère 

flVstain  pour  le  service  de  ladicte  esglîse,  ix  s.  ij  d.  / 

,*       [Comptes  dt  Ui  fabrique  de  Sl-BoniiM  de  /i(turyes,  irjOQ-^iO.) 

VINAIGRIER,  S;  m.  Sunfac,  arbrisseau. 

V1\AL'T,  S.  m.  Vjn,  petit  vin  d'un  crû  modeste:  f 
•(  V'oilà  du  bon  vinmtt,  uu  bon  petit  vinnnt.  » 

VIXDICACE,  YINDICATIOIV,  s.  f.  VJ^en^^eance.     j 
—  Revendication  e^t  resté  français,  dans  le  style 

juridique,  avec  une  acception  dont  le  sens  n'est  pas- 

sans  analogie  avec  cdui  de  nôtre  mot. 


?  • 


VINET,    diminutif    (h    Sf/lvinet,    Sylvain,    nom 
d'homme.  (Voy.  Sylvinet  et  Sylvol.)  '  1 

VINETTE,  s.  t\  ratiencNe,^tité oseille.  (Voy.  05éï^^^^^^ 
-^  de  harhis  et  Houiltole,)  •  .  / 

.      Il  Toute  oseille  cultivétvou  sauvafi^e.  «  Soupe  à  la 
r/W//^>/))  soupe  a  Toseille.  ,   /         /         M 

KUe  lui-  lit  usçr  du  jus  de  vinette  ((u'on  appelh»,  eu 
IVîïnco,  oseille.  \  .  .  _ 

■    Br\:vtojie, Damf.t -r/a/a/i/cv,  dise.  I.)    j     • 

-~he  là  é\)h\C'rinett'e^berberis,  dont  les^  Fruits  sonU 
fort  alites. 


^ 


VII\GE  (QUE  JE),  subjonctif  du  verbe  veniK  (  Vovcz 
ce  mot.) 


w 

VINGT,  nom  de  nombre.  Devant  une  voyelle,  se 
prononce  toujours  avec  le  :;  euplionit|ue  :  yingtj-z- 
oranges,  vingt-z-mlrcs,  etc.  Particularité  commune 
à  tous  les  nom^  de  lïbmbre,  même  ceux  ternnftnés- 
par  un  e  muet  :  o/i3(?-^-autresv  .ço/ranf^^-z-autres. 
(Voy.  Obs.  à  Z.)     .      - 


*  ' 


% 


1 
#% 
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—  On  couq)te  par  vingls  en  parlant  du  |)oids  des 
porcs  :  huit  vingts ^  neuf  vingts^  quatorze  vingts^ 
dix-huit  vingts  :  «  Voilà  un  cochon  qui  pb$e  huit  vingts 
eidiXj  c'est-à-dire  170  livres  ;  six  vingts  =:  120  livi^s  ; 
treize  vingts  zz:  260  livres,  etc.  »  (Voy.  Rofjuefort, 
v^  Quatorze-vingts.)  — .  On  ne  va  guère  (|u'à  dix- 
neuf  vingts  en  partant  de  s/à?  vingts. 

A  Tune  donncjys  ('ent  fleurins,  ^  raidtre  .st.r-r/m/(5^  à 
l'autre  troys  cens.!.      i  ' 
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fRABELAis,  Pantafjruel.) 


,*•. 


VINÔBLE,  s.  m.  Y'P^noble,  teniuiire^niltivé  m 
vigïKV  I  ,        * 

VIOLÉ,  adj.  Conduit  au  son  du  violon  ou  de  là 
vielle.  Usité  seulement  dans  cette  locution.  :  Bœu 
violé.  (Voy.  Bœu  jVioleuxQX  Ville.) 


»,•>■ 


t% 


I  ■• 


VIOLETTE  DE  SARPENTE,  l»eivo|iche  (j?ran(l«' 
et  petite)..  # 

VIOLEUX,  s.\m.  Joueur  de  violon  (àutreroi.s  rvo- 
lew%  de  viole).  (Voy.  Violouneux.) 

\*  .     ■       ■. 

Les  aveugles  et  violeurs^ 
Pour  oter  aux  gens  Ipurs  douleurs,     .. 
Chantent  toujours  belles  chansons/ 
Et  toutefois,  par  chants  et  son^        /^ 
^.  Ils  ne  peuvent  chasser  Ifes  leurs. 

.   (Bo^AVE.^TL'lE  DES  Periers,  OEiures  dirervs,  |).  405.)    . 

VIOLOUNEK,/v.  11.  Jouer  du  violou.  ^ 

V.'  ■:  ••.*«,■ 

...  •  * 

,,  .         "^ 

VIOLOUNEUX,  s.  m.  Joueur  (le  vielle  ou  de^iolon. 
(Voy.  VklleuXy  Soùneux',  et  Obs.  à  EUX.)  V--- 

VIORNE,  s.  r.  Cléniatite  des  haies,  {t'I  cent.)  -r 
Clématite-b/o/*)re  (Acad.).  —  Dérive  du  latin  ritrar- 
num.  (Voy.  Mand^nne  et  Virgouenne.) 

VIOÛNE!  VIOUNE!  (Voy.  touhe,  DÙve,  ^iron, 
Biberi,  Cahù)  .       '      '  * 
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yiOUNE^y  v.  n.  Se  dit  dans  une  partie  du  haut 
Berry  pour  vitouner,  par  suite  de  l'habitude  d'o- 
mettre* le  son  du  r  «dans  un  grand  nombre  de 
cas.  (Voy.  Virouner^  et  Obs.  à  H.)  rf  On  dit  de 
même  arifiouner j^  déviouner^  pour  arviroicnerydévi- 
rouner.  (Vov.  ces  mots.) 

VIPÉRk,  s.  Vipère  est  souvent  masculin  chez 
nous  :  Un  vipère  (é  fermé)  :  a  La  sarponte  la  plus 
vàrineuse,  c'est  le  vipère.  >>  (Voy.  Évipére^  Verpie^ 

Vouivre  et  Sarpente.)        ^  .  . 

•  ,     •  ••■'■• 

VIQUER^,  V.  n.  Manger  et  l>oire,    ef,  ^rjr  suit<,T 
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vivn^  :  (f  On  r/V/i/r'  beii  clioz  lui. 
où  on  ri  que  ben.  » 

Fait  au  passé  défîni  :  Je  vissîs,  il  viss^ity  etc.  :  «  Il 
t'/,s5/7  lonf^'tenips  dans  cette  paroisse   »,    il    a  vécu; 
^*est  le  vixit  du  latin.    : 

.  Parti(*ipe  prés.  —  Viciant  Vivant,  existant:  <(  Il 
est  toujours  tiquant. jyjiWoy.  Instant.) 

Participe  passé  :  Viqu  ou  victt  :  a  Tbut  le  temps 
quHl  a  i^cu.  »  (Voy.  Vivre.)  •       •- 

VIHAUDEU,  V.  n.  (Voy.  Viyaiuler  et  Virounef\) 

VIREBERQUIN,  VIREBREQUI!\,s.  m.  Vilebrequin, 
instrunu^nt  que  l'on  vife^  c'est-à-direque  Ton  tourne. 
Virehrequin  vaut  mieux  que  vilebrequin  {kcdiiX.)^ 
|)arce  qu'il  indique  par  lui-même  Faction  de  tourner. 

Un  virehrequin  oA  un  benestîer.  ^     ♦         '  ^ 

VIRE-COLP,  s.  m.  (Voy.  Coup.)  Barra^j^e  destiné 
àU'onlenir  les  eaux  d'un  ruisseau. 

IviRE-MARION  ,  VIRE-MORION  ,  S.  m.  Soufflet, 
(coup  de  pojjiiT,  appliqués  assez  fortement  pour  ihi- 
])r  nier  il  celui  qui  le  reçoit  un  mouvement  de  ro~ 
tatWn,  à.  le  faire  tourner,  virer.  «  Prends  garde 
i[ue  je  le  donne  un  vire-manon.  »  —  Équivalent 
de  ICoup  donné  k  Marion  et  qui  la  fait  virer ^  tour- 
ner, ou  à  ?no?'/o/i  (casqué),  comnie  équivalent  de 
tête.  (Voy.  le  Die  t.  de  TAcad.  au  mot  3/an'on.) 

VIRE-MÉDI,  s.,  m.  Picpas  avant  midi.  (Voy.  Tow/v 
ner-médi.). 

VIRE-MOUCHE,  s.,  m.  Longue  frange  en  licelle 
qu'on  atiaclre  au  frontiau  éi'S  bœufs  en  été,  pour 
L^arantir  des  mouches  les  veux  et  le  museau  de  ces 
animaux.  "  .  ^  ;   ;  -  / 


VIRER,  v.  a.  Tourner  un  objet,  lé  retomber  en 
rond,  d'un  côté  ou  de  l'autre  ou  sens  dessus  des- 
sous. —  En  gascoxi  6/ra.  -  * 

Un  corps  humain  avec  deux  têtes^  Tune  virée  vers 
l'autre. 

(Rabelais,  Gargantua,  ch.  vin.) 

La  i»e*ntille  alouette  crie  son  tire-lire,         ' 
Tire-lire  à  lire,  et  tire-liranlire 
V(^rs  la  voûte  du  ciel  ;  puis  droite  d(^  ce  lieu 
Vire  et  nous  semble  dire  :  adieu  Dieu  !  adieu  Dieu  ! 

-  .  (Du  Bamtas.) 

:    (Voyez  Environnement ^  au  Supplément.) 

[|  Détourner,  ramener,  chasser  :  «  Virer  les  va- 
ches, virer  les  moutons.  »   (Voy.  Ravirer^  Dévirer , 


Eviarder,  TonVner,  et  la  chanson  citée  au  niot  6Vi- 
inau.)—  Vire l mon  faraud!  (Voy.  ce  mot.) 

'    Il  Virer  l'yen  ou  /'œ//,  loc.  C'est  Mourir.  (Voyez 
Œil  et  Yeu.) 

Il    Virer  le  vent.  (Vi)y.  Corde.) 

ir  V!  n,  (Voy.  Virauder  et  YiroUner.) 

.||  Virer  de  long  y  loc.  C'est  labourer  un  champ 
pour  la  seconde  fois  ^en  le  prenant  en  travei's,  de 
manière  que  les  seconds  sillons  coupent  les  premiers 
u  angle  droit.  * 

v^  s'  ' 

\\Se  vireryX.  pron.  Se  tourner,  se  retourner. 

11  ne  sçavoyt  de  quel  cousté  se  virer  pour  évader  le 
parfum  de  Ta  vieille^     "  -     .  ' 

'  (Rabelais,  liv.  I,  ch.  xvi.) 

.    •         '         ' 

Las!  que  mon  lit  semble  dur  à  mes  os! 
Je  me  tourmente  et  tiire  sans  repos. 

■      ,  *  (AMADIS    JAMYN;) 

Elle  entendit  sur  le  pont  de  récluse  un  bruit  de  sabots 
(jui  courait  après  elle,. et,  en  se  virant^  elle  vit  le  Ghanipi 
qui  lui  apportait  son  çhéret^de  laine. 

•  (G.  Sand,  François  le  Champi.) 

VIRETTE,  s.  f.  (Voy.  Birelte,    Virer  et  Biroum.y 

#  '  * 

Il     .  •  '  . 

VIRE-VENT,  S.  m,  (Sur  la  Loire.)  Martin-pécheur, 

oiseau.,  (Vov.  J/ar/m^f.)       ^  .  •       ,  ^ 

>,  ■       ■    . 
VIIIE-VOLE,  adj.  Léger,  volage,  étourdi,  qui  vire 

(tournée)  et  voltige. 

Ceux  jeunesses  sont  vire-roks, 

A  n'ont  point  pris  par  el  pus  droit. 

[BiHALLT  DE  Laugardière,  Dloéls  uouviaux.) 

VIRGOUENNE,  s.  f.  Clématite,  et  autres  plantés 
grimpantes.  De  virgultum.  (Voy.  Viorne  et  Vienne.) 

VIUON,  s.  m.  Tournée,  ronde  :  m  Faire  son  vifvn  », 
Faire  sa  tournée,  voir  si  tout  est  à  sa  plate.  (Voyez 
Viroûner.)  . 

—  C'est  de  là  qu'a  été  formé  environs.     _  ' 

Ces  mots  viennent  Tun  et  l'autre  du  latin  gyrus; 
mais  Vy  n'y  a  pas  persisté  comme  dans  gyne.  (Voyez 
ce  mot  et  Randonnée.)  .     '    • 

^itôlJNÉE,  S.  f.  (Voy.  Viron.)  y.-,  . 

VIROUNER,  v.  n.  Tourner  en  rond,  aller  çh  et  la, 
de  côté  et  d'autre.  (Voy.  Viron  et. Virer.)  «  Pour 
aller  à  la  Maison-Blanche,  vous  virounerez  jnsqu'^ 
un  étang,  et  pis  vous  arvirounerez  su*^  la  dréte,  et 
pis  vous  dévirounerez  su*  V  coûté  et  vous  serez 
conduit.  »  (Voy.  ^n'irounerfDévirouwr  et  Conduire.) 
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Spinil^  (*st  11  no  ligne  faite  par  voûte  e 
lorine  trune  coquille  d'une  limace. 

-  (Bebivabo  Palissy.) 

Il  V.  a.  Hetouriler.  —  On  appelle  «  Pain  virouné» 

(le3  tranches  de  pain  ((ue  Ton  tQurne  et  retourne 

en  les  taisant  frire  dans  la  poêle,  après  les  avoir 

.  trempées  dans  de  Tœuf.  battu.  (Voy.  Soupe  dorée.) 

VIS,  s.  m.  el  f.  (Prononcez  visse,)  Pièce  dajjois, 
de  métal,  etc.,  cannelée*  en  ligne  spirale,  (Acad.) 
((  Un  vis  de  persoué;  une  vis  à  bois.  »  Vis  mâle  ou 
simplement  m* ,  la  portion  cannelée  en  dehors,  jCt 
vis  femelle  y  ou  vis  fumellCyVùcroxi  on  là  portion 
cannelée  en  dedans.  (Voy.  Clé  fumelle.) 
.  VlSAItiE,  s.  m.  Se  dit  encore,  mais  rarement, 
pour  Visage.  (Voy.  Aimi,  Imaige,  Langaige^  Vise  au 
trou  et  citation  à  Verdiller.) 

VA  iKV  paris^oit  d'elle  que  le  visaige.  \ 

(Philippe  de  Maizières,  lé  Sotige  du  vieil  pèlerin.) 

Au    moyeu   aye,  cette  désinence  âge  était  quelquefois 
aige;  aprcs\  1530,  elle  fut  toujours  aige. 

(rnw'cis  Wev,  liemarqucs  sur  la  langm  frnnçahe,) 

(Voy.  A,*  permutation  ai.)  fl  en  était   de  méme^ 
autrefois  en  fran(,*ait^  apanage ,Mnariagé\  gage^  lan- 
gage.        '  -  ^     ' 

Coiinaigc  est  naturellement  des  appenaUjes  du  mariaigc. 

(Rab«:lais,  Pantagruel.) 

Amour-  me  tient  pour  son  soudard, 
J'  Je  le  servirai  à  ses  gaigeSy 

Doux  regàrs  et  plaisans  langaiges 
Sont  [)ourtrais  en  son  estcndart. 

*       '  [Cfuinson  du  tcmpH  dj  Charles  FUI .  ) 

VISCÉRIALX,  S.    m.    pi.  Entrailles.    (Voy.    ren- 
trai lies.)  .  ,         • 

VISE  AU  TROU,   loc.   Sobriquet  donné  aux  apo- 

ihicairés. 

On  voit  bien,  monsieur  Fleurant,  que  vous  n'avez  p;is 
'j^':      accoutumé  do  parler  à  des  visages. 

(MoLiifiBE,  le  Malade  imaginaire.) 

VISION,  s.  m.  Fantôme.  Ce  mot  s'adresse  souvent 
comme  injure  :  «  Oh!  le  vision!  n 

*  ^    -VISITEUX,  s.^  m.  Qui  aime  à  faire  visite,  qui  en 
Mevieirt  ([uel(|uefois  importun,  a  J'ai  un  viîisin  tro}) 
risitcux.  »  "^         " 

ViSQUER,  V.  n.  Vivre  (à  Bourges)  :  «  Du  temps 
qne  un  toi  mr/ua//?  »  (Voy.  Viqiier.) 

VITK  (apocope  (le  if/(?r),  v.  a.  (Voy.    Viter,  Ar- 
rache,  et  Obs.  ù  II)  .     '  K   . 


VITËLOTTE,  s.    f.  I^Ispèce   dé  ponnne  dt^   terre» 

lon;;(ue.  (Voy.  Bi.)  \ 

■.  ' 

VÎTER,  V.  a.  Hevétir,  chausser  :  «  Viter  ses 
chausses  »,  mettre  ses  bas.  —  Par  interversion  de$ 
lettres  i,  e  dans  vêtir.  (Voy.,  pour  des /interversions 
analogiques  ;  Verpie,  Fouracke,  Atelon^  migra  ce  ^  etc.] 

Vitez'li  sa  robe  (mcHez-lui  sa  rolx^).    /  ' 

'         •.  -   [Paraboh*  de  VE\ifmC  prodigue:] 

"      ■  ■       ■         \  •  .    ! 

VITERIER,  prononciation  (\q  Vitrier;  (e  (aijdio- 
ni(|ue,  voy.  Perier.) 


t  • 


VÎTIR,  v^  n.'Vôtir.  (Voy.  Vitèr  et  Vitre.)  Vvivi. 
passe  vitUj  comme  sentii  de  senti/' :  se  rattache  aussi 
au  mot  rifre,, comme  Inettu  à  mettre  :  «  V'iù  mes 
sabots  viius  dans  mes  pieds.  » 

VITRAIL  et  VITRAt,  s.  m,  Grand  pam^eau  de 

vitre  d'une  église.  L'Acadérlié  ne  montioniu;  nue 

le  pluriel  vitraux. 

\  '     '        '  '^         ■'[  •/ 

VITRE,  v.  a.  En  Nivernais^  transposition  des  deux 

dernières  lettres  Ao^  viter.  (Voy.  ce  mot.)  «  J'  vas  vitre- 

un  boimet.  » 

VITRE,  s.  m.  Vitre,  carreau  :'  a  11  a  /^assé  un 
vitra!  »  Est  le  plus  souvent  féminin  (*f)mmc  en 
français?. 

VIVETÉ,  s.  f.  Vivacité,  vigueur.  (Voy;  J//K) 

VI VEUX,  VIVEUR, -adj.  Celui  qui  ain^e  la  grosse 
jôié,  la  bonne  chère  ;  sorte  d'épicurien  |grossiei\ 

Ce  terme  se  prend  en  assez  mauvaisejpart. —  Bon 
viveur,  bon  vivant.  (Acad.) 

VIVIER,  .s.  m.  (Dans  le  Sud.)   Mardis  tourbeux 
—   En    français,   vivier,  pièce    d'eijm    courante 

(vive);  ou  dormante  dans  laquelle  on  jconserve  du 

poisson. 
•7-  Diivivier^  nom  de  famille. 


VIVRE,  V..11.  Fait  au  subj.  que  Je  hiccussc  (Ni- 
vernais); au  part.  pass.  vivu  :  «  Mon  père  a  vivu 
plus  longtemps  que  ma  mère.  »  {\o\    Viquer.) 

Il  Se  vivre,  v.  prôn.  Se  nourrir:  «Je  n'ai  pas 
cueilli  assez  de  blé  pour  me  vivre  >>,  je  ^l'ai  pa^^  fait 
une  récolte  suffisante  pour  passer  l'année. 

•  ■  *  ' 

V'LÂ,  prép.  .Syncope  de  Voila.  (Voy,  Velà.)    : 

VOGUE,  ^\  f.  Bouffée  :  a  Par  vogwes  ))[  par  bouf^ 
fées  (en  .Nivernais).  (Voy.  Secousse.)  — r  Vogue,  ê\\ 
Daupliiné,  lete  villageoise.    ;  .     :  ■        ' 
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VOICE,  S.  f.  (Se  dit  dans  l'Est.)  Vcsce  cultivf^c 
{FI.  vmft)  (Voy.  Vosce  et  Pisaille.) 

VOIE-DIEU  (LA) ,   loc.   L'élévation  ,  le   moment 
où  le  prêtre  élève  riiostic  à  la  messe  :  «  On  vient 
de  sonner. la  voie-Dieu.  )>  —  De  via  Dei,  analogne. 
à  viatique-,  ou,   si  Ton  écrit  vois-Dieu  \    ce   serait 
vide  Deum!  (Voy.  Voit-Dieu  et  Voih!) 

voih!  interj.  OUé  !  vraiment  ! 
T'oi/i/quVt-il  à  faire,  ainsi  là? 

.     (BOXAVEXTUBE  DES  Periebs,' ^/i(/ri>riMf,  p.  32G.) 

—  LV^d'iteur   de  des   Peri'ers  rattache  ce  mot  à 
%'exclamalion  Evoheoxievoey  dés  (èiès  de  Bacchus. 

Erop  bacchantes,  .6!yoecapita/inflectentes. 

(Catuh-E^  Èpithal:  \\  64.) 

VOI*LE-CI,  VOI-LES-€I ,  lofe.  Le  voici,  les  voici. 

VOILER  (SE),  V-  pron.  (Voy.  S'envoilei^.)  Se  dé- 
jetér.  Se  dit  par  métaphore  i3u  bois  qui  sç  déjette, 
se  tourmente,  se  plisse.^  Èxprç^ssioïi  familière  aux 
ouvriers.    '  ■  j       ,  v  ^ 

VOIR,  v.  a.  \ 

Passé  déf.  —  Je  vus^  etc.  ;  et  au  pluriel,  je  vjftreSy 
vous  vûres,  ils  vûrent  ou  voy&)^enty\w\iv  je  yis>  nous- 
vîmes,  ils  virent.  ;  / 

Fut.  —  Je  voirai  ou  voirrai^  pour  je  verrai.     ^ 

'  ■    ■  ■■.-,,        '     ■  .' 

Jeune  beauté^  mais  trop  oiitrecuidée  ; 

Des  présens  de  Vénus^     V  •:,• 

Quand  tu  voirras  ta  peau  toute  ridée 

Et  tes  cheveux  chenus. 

(KO\S\BD.) 

> 

Que  ipirrez  vous  la  haut  que  ronces  et  orties? 
Ici  vous  ne  voirrez  que  fleurettes  sorties 
Du  sein  du  renouveau. 

>  (RONSABD.)  \ 

Veuillez  donner  la  sentence  telle  que  voirrei. 

.  (Rabelais,  Pantagruel,) 

Attendez  ung  peu,  et  voirrons  la  vérité  de  tout. 

\[dèm\ 

Gond.  —  Je  voirais  ou  voirmiSj  je  verrais. 
En  peu  d*années  vous  y  toyricz  les  saîncts  plus  drus. 

(Rabelais, Fan/a^rue/.) 

Part.  prés.  —  Voijant.  {\oy.  Obs  à  Y.) 
Part,  passé. —  Au  féminin,  vûte:  a  Cette  fille  dont 
.  il  s'est  épris,  il  Ta  vûte  à  Yassemblée  pour  la  pre- 
mière fois.  »  (Voy.   Vûte^  subst.) 

[|  ;Essayer  :  «  La  besogne  était  difficile,  il  n'a  pas 
voulu  j  voii\)\ — On  dit  :  Voyons  voir  ^  comme  Voyons, 
essayons,  ^ 


Il  Fo?>  et  pour  voir.  HmployéSv  comme  com- 
plément de  l'impératif,  et  indi([uant  une  action  im- 
médiate ou  un  essai  :  Approchez  voir!  tenez  voir! 
Venez  donc  pour  voir ^  qui  ne  veut  pas  seulement 
dire:  venez  donc  pour  regarder,  mais  :  venez  donc 
tout  (le  suite  ;  ou  bien  dans  un  sens  de  défense  ou 
de  provocafion.  «  Je  t'en  délie  !  viens  voir  !  »  (Voy. 
au  itiot  Venir,  Viens-y  et  Venez-y  ^  et  au  mot  fl(v 
venir^  Reviens-y  et  Revenez-y.)         ;    . 

Il  Voir  grous  ou  gros,  loc.  (Par  métonypiie, 
l'effet  pour  la  cause.)  Avoir  là  vue  affaiblie  au  point 
de  ne  percevoir  les  objets  que  confusément,  de  ne 
bien  voir  que  les  gros  objets . 

Il  Ne  pas  voir  cldir,  loc.  Se  dit  d'un  idiot,  de  celui 
dont  l'intelligence  est  comme  dans  les  ténèbres. 

Il  Voit  d'un  y  locution  elliptique  prise  substanti- 
vement (sous-entendii  6Pî7).  Borgne., «C'est  un  voit- 
d'un.  » 


■^ 


,  Il  Voir.  Entendre.  C'est  l'ancien  "verbe  oir  (d'où 
est  venu  ouir)  que/ nous  avons  fait  précéder  du  v  eu- 
phonique. Par  suite,  le  sens  de  o/r  s'est  transporté' 
à  voir  et  à  tous  ses  temps.  C'est  ainsi  que  nous 
disons  d'une  chose  que  l'on  a  entendue,  que  l'on 
a  ouï  dire  :  «  Je  Tai  vu  dire,  je  l'ai  'Obùi  dire.  »  En 
style  de  palais,  terme  de  bazoche,  on  fait  encore 
tous  les  jours  assigner  sa  partie  devant  le  tribunal, 

pour  voir  dire.  (Wo'j.  Vudire,  et  Obs.  à  V.) 

...  1  .  .  ■ 

VOIREMENT,  adv.  Voire,  véritablement,  même. 

\  ■    '  ■  -    '  / 

Ainsi\pour  nous  guérir  de  nos  vices,  il  est  voirement 

bon  de  mortifier  la  chair.  ^ 

(Sai:%t  Fbaxçois  de  Sales,  p.  520.) 

Car  la  ialousie  est  voirement  marque  de  la  grandeur 
et  grosseur  de  ràmitié.  r 

,  I        '  •  (Idem,  p.  534.)^ 

•  *  't. 

#\\    y oii^emen t  qu^.D' ^uidiiit  plus  que.     ; 

VOIRRAI  (JE),  JE  VOIRRAIS,  etc.  Futur  et  con- 
ditionnel, du  verbe  voir.  (Voy.  Voir.) 

VOIT  DIEU,  VOIS-DIEU  !  L'élévation  de  la  messe. 
(Voy.  Voie-Dieu.) 

VOITURE,  et  par  contraction  VOITUE  et  plutôt 
VOITUHE  (Obs.  à  H.),  s.  f.  Ensemble  d'un  attelage 
de  cbarjuie,  y  comprjis  Finstrùment.  a  II  faut  envoyer 
une  voiture  de  bœufs  pour  labourer  ce  champ.  » 

VOLAGE,  adj.  Vif,  emporté.  Se  dit  des  bestiaux 
difliciles  à, mener. 
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Il  On  dit  d'une  personne,  d'une  jeune  tillè  vive, 
léffère,  g^aie,  qu'el^.  est  volage.  (Voyez  Folâtre  et 
Garçonnière.)  ^ 

—  Dans*  Ro((uetbrt,  jçlage,  étourdi. 

VOLAILLER,  s.  m.  Poulailler.  (Vo'^.  Guche.) 

VOLANT  et  quelquefois  VOLANT  (ij  long),  s.  m. 
Faucille  à  tranchant  uni,  ^ns  dentelure  :  «  Il  y  a 
dans  ce  champ  du  t)lé  à  plein  volant.  » 

Il  Instrument  à  lorigi  manche  pour  tondre  les 
arbres,  les  charmilles. 

Volant  et  cerpe,  aussi  bien  des  liyois. 

(Gbatia^i  Di'i^o^T,  Controverse  des  Sexes.] 

VOLATURE,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  désigne  en 

p^énéral    les    oiseaux    de   ^)roie  :,  «  La  volature   a 

njangé  tous  mes  poulets.  »  (Yoy.' Voltige.)     ^ 

•  •'.•     -^    ■  •        ■•  1  '     ■■       * 

VOLÉE,  s.  f,   Pris  absolument  signifie  Volée  de 

coups,  (f  II  a  reçu  une  bonne  volée.  »  (Voy.  Rincée.) 

VOLET,  s.  m.  !^énuphar  jaune  et  nénuphar  blanc. 
[Fi.  cent.)  «  Le  poisson  aime  à  se  tenir  sous  les 
volets^  sous  les  feuilles  de  vçlel.  »  On  dit  de  quelqu'un 
qui  est  très-froid,  «  ^u'il  a  bu  de  Veau  de  volet;  » 
locution  fondée  sur  la  propriété  anliaphrodisiaque 
(lu  nénuphar.  (Voy.  Nappes^  Platiau  et  Nymphe.) 


r 


/- 


iUX 


VOLEUX,  s.  m.  Voleur.  «  Il  ne  craint  pas  les 
voleux  »,  il  n'a  rien  qu'on  puisse  lui  preiïdre. 
W  Crier  comme  un  voleur  de  chevaux .  \oc.  Parler 
bas.  —  Expression  employée  devant  le  tribunal  de 
Saint-Amand  par  un  témoin.  Interrogé  sur  la  ré- 
sistance que  faisait  une  personne  qui  se  plaignait 
d'avoir  été  violentée  :  «  Elle  criait,  dit*l,  comme  wi 
voleur  de  chevaux.  )) 

VOLICHE,  s.  f.  (Voy.  Volisse.) 

VOLIÈRE,  S.  f.  Menues  cépées,  négligées  de  place 
en  place  par  les  bauchetons  (bûcherons)  dans  un 
''taillis  en  exploitation  :  le  commis  de  bois,  repré- 
sentant le  maître  de  forges,  a  bien  soin  d'exiger  le 
recépage  des  volières  aVant  de  faire  le  compte  des 
ouvriers.— FoZ^rére  serait-elle  une  expression 'figurée 
et  empruntée  aux  moeurs  des  oiseaux  qui  hantent 
les  menues  cépées,  comme  si  ces  retraites  avaient 
été  ménagées  par  les  bauchetons  en  faveur  des  petits 
chantres  des  bois  ?  ||  Bouquet  de  bois  dans  un 
champ,  remise  (Acad.)  servant  de  retraite  au  gibier. 

*     Il   (En  Morvan),  brins  de  taillis  provenant  de 


souches  jeunes  et  trop  faibles  |)Our  fournir  de  la 
moulée,  et  ^réservée  dans  le  furetage  (voy.  „ce  mot) 
pour  la  coupe  suivante.  Ainsi  nommés,  peut-être, 
parce  qu'ils  cèdent  facilement  à  l'action  du  vent.  Ac- 
ception connue  dans  le  commerce  des  marchands 
de  bois  de  Paris.  ' 

VOLISSE,  s.  f.  Volige,  planche  mince  dt»  l)ois 
blanc.  (Voy.   Voliche.) 

VOLONTAIRE,  s.  m.  Soldat.  Ce  nom  s'est  con- 
servé longtemps  après  la  révolution  de  89  {lour 
désigner  un  militaîrev  quand  même  il  était  appelé 

contre  son  gré  sous  les  armes.  .    • 

».  *      •      ■ 

VOLONTIEr/  1ÈRE,  adj.  De  bonne  volonté, 
obéissant.  «  C'est  un  gas  ben  volontier.  »  C'est  h» 
contraire  de" Volontaire  (Acad.),  qui  ne  veut  s'assu- 
jettir à  aucune  règle,  qui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
lonté. .  % 

;VOLTE,  s.  f.  Vole.  «  Faire  la  volte  »,  à  certains 
jeux  de  cartes,  c'est  faire,  seul ,  toutes  4es  levées. 
(Voy.*  Vieille.)  -^  De  l'italien  volta  :  Un  alla  volta, 
per  carità  !  (Figaro,  dans  le  Barbier  de  Sécille  de 
Rossini).  (Voyez  Levé ^  Pli.) 

VOLTIGE,  S.  f.  (Voy.  Bête,  Volature  el  Va)  mine.) 

\  VOMISSAGE,  S.  m.  Matières  qui  résultent  du  vo- 
missement, et  spécialement  de  celui  d'un  homme 
i\re.  (Yoy.Gormiter.) 


«  #      <« 


VOIVS  (JE).  Première  personne  du  pluriel  de  l'in^ 
dicaiif  présent  du  verbe  aller  i  Nous  allons.  —  Vons) 
impératif.  (Voy.  Aller.)    *  \ 

VÔRTICE,  s.  m.  Sommet.  Du  latiii  vertex.  Se  dit 
en  Sancerrois. 

k  -  *    ';,-■■'      "-      '     ■     . 

VOSGE,  s.  f.  Vesce  cultivée.  {FI.  cent.)—  Très- 
usité  dans  l'Est.  Cette  forme  évite  uiie  équivoque 
déplaisante.  (Voy.  Voice ^  Vosceron  et  Vessir.) 

VOSCERON,  s!ilP(Voy.  Fosce.)  "    v 

VOU,  adv.  Où.  ((  N'importe  vou  »,  n'importe  où. 
a.  De  voii  que  vous  Venez  »?  D'où  venez-vous?  — 
Là  voiij  où.  «  La  ,voù  que  c'est?  De  là  vou  que 
vou'  étez  ?  ))  Où  est-ce?  D'où  êtes-vous  ?  —  En  italiçn 
ovè;  c'est  le  6  de  ui)i  changé  en  v.  (Voy.  Évoù,  et 
Obs.  à  F.)  r"  :  l\ 

VOUATE,  S.  f.  Ouate.  Prosthèse  du  y.  (Voy.  Voui, 
et  Obs.' à  V.)  •  À. 
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VOIIAVRE,  s.  t\  (Voy,  Fâvre  çtVévre.)  «Landes 
et  rouavres  moUes,  bois  près  de  Château-Chinon  ;  » 
vente  annoncée  au  Moniteur  du  12  octobre  18o3. — 
Vâvve  est  resté  comme  nom  de  localité,  ^ 

A 
!  '         ■  -, 

VOUDEnjEZ  (VOUSj ,  seconde  personne  du  pluriel 
du  conditionnel  du  verbe  rou/o/V.  Vous  voudriez.— 
Interposition  d'un  e  euphonique.  (Voy.  Vouloir  y  Pe- 

ricr  et  Oblier.)  ^.,y" 

VOUI,  particule.  Oui.  —  C'est  l'addition  du  v  eu- 
phonique ou,  suivant  la  citation  ci-dessous,  l'an- 
cienne forme  voil  niodifiée.  (Voy.  Obs.  aux  lettres  V 
i^t  L  tinal)      '- 

Cette  prononcicition  s'accorde  tout  à  fait  avec  Tonyine 
(lu  mot,  qui  n'est  pas,  comme  on  le  voit,  le  participe  du 
verbe  oùir  (entendre),  maisr  la  première  personne,  indi- 
catif présent,  du  verbe  vouloir^  dans  son  ancienne 
forme  (voil).  *  . 

(Fb.  AVey,  IHst,  des  rcH)lutio)i6  du  lan^a(/e  en  France,  p.  84.) 


^-i--:* 
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•         •» 
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VOLIXER;  V.  n.  (En.  Nivernais).  (Voy.  Co'uiner.) 

VOUIV^RE,  s.  m.  Vipère.  (Voy..  Vipère,)  \\  Serpent 
•fantasti(]ue  auquel  on  attribue  une  placjue  brillante 
sur  la  tète.  Cette  pla<}ue,  dit-on,. se  détache,  et  quand 
on  la  trouve;  c'est)  un  trésor  précieux. 
.  —  Vouivre  ^  vn^re  ^  guiv^e  on  giiibrc ,  \icnt  du 
coluber;  cesi  là  pièce  principale  des  armes  du 
Milanais.  On  la  retrouve  diins  d'autres  armoiries. 

VOULAXCE,  S.  f.  Volonté  (Nivernais). 

VOULANTE,   VOtXEXTÉ,  s.    1".   Volonté.  (Voyez 

Voulonte.) .  .  "        ' 

Car  pui-scpie  à  sa  voulenié  elle  délaisse  led.  bail  avant 
qu'il  soit  tiny,  ce  n'est  pas  raison  qu'elle  en  ait  le 
pronffit.  V  •  , 

(Anciennes  coutumes  du  Berry.) 

VOL'LEXTIERS,  adv.  Volontiers.  (Lettres  octrovées 
par  Louis  Xï  aux  religieux  de  Saint-Claude.) 

VOULER,  V.  n.  Voler  avec  des  ailes.  ^ —  Très-usité 
dans  la  (circonscription,  sauf  dans  le  Bas-Berry,  où 
il  Test  peut-être  moins. 

VOULOIR,  V.  a.  '  ^ 

Ind.  prés.  ~  Plur.,   je   voulons  ou    V£:ulms  ou  VOL'S,^ron.  personnel.  (Acad.)  Ne  .conserve  sou- 

vlons,  VOUS  v'kz.Ws  veulbnt  ou  v'iont,  ou  plus  soii-  ^^"^  *1"^'  ^o"  initiale  d.vant  une  voyelle  :  Ça  (|ue 
vent  ils  rou/mCourou/on^.  .      .  r-         j  ^^'^vez;  Ou    que  Valiez  V    Con.ben  que   vêtes  de 

Fmparr.  —  Je  voulais  ou  je  vlais,  etc.  ;  monde,  etc.?  (Voy.  P.) 

l^ass.  dvL  —  ic  voidis  ou  je  t?7/5  ou  je  vli^sis  on  »^  VOl'TE^  ;^dj.  possessif  des  deux  jjerires.  Votre,  rau 
jt»  vouais,  et,  au  pluriel,  je  vouUmes  oli  v  limes  ou'  au  T)luriel  vos  conmic  en  français  :  «  Vante  f(*mine, 
tlisstmes  ou  vousimes,  oie.  /    -    •  ,      roî/i' homme,  rou/c  père,  ro6*  ch(»vaux.  »  Quehpietois 


Fut.  —  (Par  syncope),  je  vêtirai  ou  vôurrai]  trt  "' 
vouriu%  etc.  ' 

•  ■  0  .  ■■  • 

Diex  dit  :  Joseph  quand  rouras 
Et  tu  mestier  en  avéras 
A  ces  trewî^'îAertus  ijardqras. 

{ Roman  du  saint  (iraai.) 

Condit. —  Je  vourrais^  etc. — ^  Et  par  euphoni(»,  aux 
personnes  du  pluriel,  je  vouderions^  vous  rouderiez. 
(Voy.  Perierj  Oblier ^  et  Obs.  à  E.) 

Car  qui  ornant  savoir  pourroit 

*Quelz  faitz  le  ciel  faire  vourroit 

Bien  les  pourrait-il  empescher. 

{Roman  de' la  Rose.) 

Suhj.  prés.—  Que  j(»  veule^  voulez  (pie  tu  voulesy 
qu'il  veule  ou  (ju'il  vo^ile^  etc.,  ou  que  je  reuge^  cpie 
'JQ  vengions  y  etc.  ((  C'est  pas  dit  qn^U.veuge  venir,», 
pour  II  n'est  pas  sûr  qu'il  veuille  yenir> 

Fniparf.—  (^ue  je  voulisse  ou  vouUssiSj /^\^\  {\v\v 
je  Voulsisse  (voy.  citation  de  la  Coutume  du^Berrii 
au  ixioi  Fiance\   ou    vousisse  ^  {\\x'\\  voulsit^  qu(*  ji 
voulussions  y  etc.*^  /  * 

r  II  pria  et  requîst  au  maistre 
Qu'aucun  se  roM/N<7  entremeltri^. 

(ViLLOX.  les  Repues  fn(nches.) 

Pouir  chaque  plume  que  notre  langue  rendroit  à  Tira- 
liennel  elle  en  rendroit  quatre  des*  siennes  anciennes, 
pourvu  qu'elle  voulsit  ^ren<ln»  la  patience  et  la  peiïic  de 
les  ?(*er4  lier.  ^  . 

[H.  KsTiEXXE,  'traité  de  ta  conformité  du  françois  arec  le  fjfi*c.]- 

Le  rov  de  son  cAté  s'y  rousist  employer. 

PiiiMFPE  i»E  (^.o.iii\cs,  liv.  VI,  ch.  II.) 

Tu  n'auras  pas  été  huit  jours  en  tes  champs  que  tii 
né  vousissc  vtro  de  retour  avec  nous. 

^  ^NoEL  DU  Fail,  Propos  rustitptrs,  p.  /iOI-^dit.  Gos.^elij.)  '  . 

Il  Désirer.  (Acad.)  Se  dit  spécialement  chez  nous 
de  la  femelle  d'un  animal  lors(iuelle  est  en  chaleur: 
((  La  vaclie  veut  le  taureau,  la  jument  veut  l'éta- 
lon. »  (Voy.  Chevaler.) 

VOULOXTÉ,  s.  f.  Volonté.  (Voy.  Voulante)  - 
Voulonté  a  plus  de  conformité  que  le  français  avec 
le  vefbe  vouloir.        *  *    *s 
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(Tpeiidant  on  dit  souvent  voûtes  ^\i^\A\xvw\  :  <(  Voûtes 
chevaux^  bu  voutl  ctievaux.  » 

Fait  souvent  vou/er  (prononcez  vow/V/e  ou  vou- 
Irurjy  devant  une  consonne.  C'est  le  rester  latin. 
.(Vov.  Noute,)        ,    ^ 

[1  A  la  Châtre,  voûte  laît  toujours  au  pluriel  (mais 
au  commencement  de  la  phrase  seulèmeilt)  voutéSy 
avec  un  accent  sur  \é.  u  Youte,  femme,  voûtés 
fennnes  ;  rowfcchevau,  row/(^5  chevaux.  »  Même  ob- 
sei'vation  pour  noute^  notre.  (Voy.  ^ov^ie.)  On  dit 
toujours  aussi  :  «  Noutés  blés  sont  meilleurs  que 
les  voûtes ,  voûtés  vaches  sont  plus  grasses  que  les 
//ow/f'5.  »  (Laisnpl  de  la  Salle.) 


i^ 


VOUTE  {û  long),  adj.  possessif  et  relatif.  Vôtre,; 
le  vôtre.  Il  ne  se  dft  guère  qu'avec  Tarticle.   «  Mon 
vin  est  meilleur  que  \o  voûte,  -r-  Ma  jement  est 
vieille,  la  voûte  est  jeune.  —  Mes  blés  sont  moins 
hiaux  que  les  voûtes,  n    *^ 

r*  ,  • 

VOLTER,  V.  a.  Battre,  sssommer  (Nivernais).  «  Il 
Ta  tYnl/é  » ,  connne  (lui  dirait  casser  les  reins.' 

VOLTER^  V.  a.,  dérivé  du  pronom  personnel 
Vous.  L'ser  de  ce  pronom  en  parlant  à  quelqu'un, 
le  contrîjire  de  Tutoyer.  (Voy.  •  Vouvoyer.)  «  Cest 
pas  un  monsieu,  t'as  pas  besoin  de  le  router.  » 

VOUVOYER,  V.  a.  (Voy.  Voûter.).  , 

»  S. 

VOYAGE,  s.  m.  Pèlerinage  :  «  Il  est  allé  faire 
son  voyage  à  Sainte-Solange  (la  patronne  du  Berry), 
à  JSaint-Sylvain  de  Levroux  (Indre),,  à  Sainte-Ra- 
degonde  do  Poitiers,  etc.  ))  Souvent  le  voyage  se  fait 
|)ar  connnission.  (Voy.  Boune-Dame,  au  mot  Dame.) 

VOYANT,  s.  m.  Piquet  dé  nivellement,  terme 
employé  par  les  terrassiers.  .-         -^ 

VOYER^  V.  n.  (Par  syncope).  Voyager,  s'enfuir. 
iMorvim.)  Du  latin  via;  de  même  Dévier  (Acûd.)    . 

L'argent  qu'  toj/c  vaut  pas  ce  là  qu'  dreume.    ' 

,  [Dicton  mor van fii(M}/ 

.  (Voy.  Dreumer.y 

VRAI  (DE),  loc.  A  propos  :  a  Ah!  de  vrai^  o\i 
<'u'est  donc  cette  affaire  ?m)^      ..- 

il  Vraiment,  véritablement.  {\oy.^De  fait.) 

Connue  de  vrai  il  a  esté  un  très-sage  et  meur  capi- 
taine, t 

(Bba\toxe,  Vie  du  duc  de  Nevert.) 

/><'  nay^  je  l'ai  vu  à  mesme  maintenant. 

[MimTM^NK,  liv.  ni,  ch.  x\] 


Je  ne  sais  pas,  de  vrai^  quel  homme  il  peut  être. 

(Molière,  Don  Juan,  act.  I.  se.  i.) 

9 

Le  ciel  défend  de  vrai  certains  contentements; 
Mais  on  trouve  avec  lui  des  accomriiodements. 

(Molière,  Tarlvfe,  act.  IV,  sc/v.) 

C'était,  de  vrai,  deux  enfants  qui  n'étaient  ni  laids,  ni 
sots,  ni  hiéçhants.  •  ■         '    . 

.       .  ^  {('.  Saxo,  la  Petite  Fadette.) 

V'RAT,  s.  m.  Prononciation  do  Verrat.  (Dans 
l'E^.),  -       . 

Ij  Injure  :  «  Oh!  le  viat!  »      \ 
VRlCLE.s.  m.  Fusain.  (Voy.  Bonnet  carré.) . 

VRIEN  (SAINT-).  Par  aphérèse.  Saint-Hévérien, 
commune  du  Nivernais. 

VRILLE  (Acad.),  s.  f.  Sorte  d  outil.  On  dit  pro- 
verbialement d'un  homme  qui  marche  la  tête  haute, 
((  Qu'il  Va  le  nez  levé. comme  un  marchand  de 
vrilles.^)  (Voy.  au  mot  Arœilter,  cette  locution  :  Des 
yëixar^ui  parceraient  ben  eune  planche.)  - 

Il  Liseron.  (Voy.  Vrillée.)  .  -       - 

-■,,  ■*'"••-  '^ 

VRILLÉE,  s.  f.  Liseron  des  champs,  (f/.  cent.) 
Plante  volubile,  ainsi  nommée  parce  (jue  sa  tige 
est  disposée  en  spirale  connue  le  pas  d'une  vrille. 
(Voy.   Vriller.). 

VRILLER,  VRILL01JNER,V.  n.  Se  dit  Des  plantes 
(|ui  jettent  des  pousses  en  spirale  (pédoncules  avor- 
tés), appelées  vrilles^  et  dont  elles  s'aident  pour 
grimper.  - 

—  Lorsque  la  vigne  coule,  on  dit  aussi  qu'elle 
vrille  ou  q\ï elle  vrillounej  parce  que  la  grappe,  au 
lieu  de  se  développer  et  de  nouer  ses  fruits,  avorte 
et  se  change  eii  vrille  :   «  La  vigne  vrilloune  trop,** 

il  n'y  aura  pas  de  rasins.  » 

» 

Il  Se  vriller  y  v.  proil.,  même  sens.  Se  dit  aussi  des 
animaux  vermiformes.  .  ^ 

VRILLON,  S.  m.  Copeau  résultant  du  travail  des 
menuisiers  et  qui  se  roule  en  ruban  ou  vrille.  (  Voyez 
Frillon.) 

••      ■  ^ 

VU-DIRE,  s.  m.  Ouï-dire.  (Vov.  Voir.)  «  Je  n'  sais 
ça  que  par  ru-rf/re.  » 

vus  (JE),  VURENT  (ILS), ^prétérit  du  verbe  voir. 
(Voy.  ce  mot.)  / 
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VÛTE,  è. 
Obs.  à  7".) 


*^f^ 


•V  ;■ 


f.  Vue  :  «  (1  a  perdu  la  vûte.  »  (Voyez 


VÛTE,  part,  passé  réiiiinin  du  vferlxVvoîr. 
ce  mot.)  ' 


(Voyez 
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WARME,  S.  1   Temie  de  tiiétallurgie  emprunté  à  l'allemand  warin ,  chaud-;   uxirme  , 
du  feu  d'affinerie  opposée  à  la  tuyère. 


chaleur.    Plac|U(' 
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.X  —  Prononciation.  —  Équivalent  graphique  de  C5.  On  le 
prononce  m*.  Et,  dans  le  corps  des  mots,  ou  bien  on  relourncî 
SCS  cléments,  fixer  fçiit  fisquer^  ou  on  fait  abstraction  de  Télé- 
mcnt  c:  extrême,  exprès,  y  extravagant  y  Félix,  etc. ,  font 
ç$lrèmc,  esprès ,  estravagant  y  Félisse.  Il  en  fest  de  même  en 
italien;  on  dit  AlessandrOy  e/mtre,  etc.  -r-Le  français  en  a  fait 
autant  dans  plusieurs  mots  dérivés  du  latin;  aisselle,  de  axilla, 
^(uissCy  (le  coxay  essaim,  Wo  examen,  etc.  (Vôj;.  Obs.  à  rei  ISC] 
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A'    se  prononce   tes    régulièi*ementidans   Lexandre;  Leps, 
noms  propres  (voy.  Iscéi  t'isquer),--  Qi  comme  r  dans  S/in- 
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<    I 


drine  pour  Alexandrine, 

—  Dans  le  wallon,  irA  équivaut  avtéh  allemand  et  la  pro- 
nonciation est  la  même:  Dfixhe,  Ôrçixhe,  Xhardon^  noms 
propres.  '  „  '  .   , 

Permutation.—  Remplace  r  coiçme  finale  de  beaucoup  d^^ 
substantifs  en  eur  :  labour  eux,  mesurenx,  etc. 
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Y,  adv.  Ici,  la.  -  '       ' 

—  î^e  place  après  la  préposition  en  dans  le  verbe 
S*en  allers  «  Ve  m  en  y  vas  »,  pour  Je  m'y  en  vais, 
lequel  est  lui-môme  peu  usité  aujourd'hui  en  fran- 

çaisv     -  .  :■.    ■■  '  '.       '  \     :     ':' 

Je  m'w  en  vais.  •        ^  „  .,  :       ' 

..  (BosAVESTCBE  DES  Periers,  t^»t<in««n3.) 

I!  Ainsi:  «'C'est  sa  sornette  (voy.ce  mot),  tout 
te  monde  2/  appelle  » ,  c'est-à-dii-e   l'appelle  ainsi. 

Il  Y  pour  Alors,  à  cette  époque  :  «  Ce  travail 

.sera-t-il  prêt  pour  la  lin  du  mois  ?  —  Rép.  :  Ça  y 

sera.  »  _    • 


-Y.  particule,  propre  au  Nivernais,  principalement 
dans  les  Aniognes,  s'emploie: 

—  Pour  l'article  /e,  la,  les.  «  Ce  bâton,  'pj  cas- 
serai »,  pouV  Je  h  casserai.  —  «  Ces  pieux,  je  vas  t/ 

'  'enfoncer  »,  et  non  pas  Lps  enfoncer  en  cet  endroit. 
—  «  J'y  sais  pas  »,  pour  Je  ne  le  sais  pas. 

—  Pour  le  pronom  personnel  lui,  leur.  «  J'y  ai 
dit  » ,  en  parlant  d'une  ou  de  plusieurs  personnes. 

:     _  Pronom  i-elatif  en   (ou  l'article).  «  Ces  hari- 


cols,  on  y  mange  "tout  de  même  »,  pour  On  en 
mange,  ou  On  les  mange.—   t  Ce  mauvais  vin,, 
quand  on  a  soif,  on  y  boit  tout  de  même  »,  pour 
On  le  boit,  ou  On  en  boit.  / 

Pour  le  pronom  démonstratif  ceci   ou  cela  : 

«  Je  n'y  ai  jamais  entendu  dire  »,  pour  Je  n'ai  ja- 
mais entendu  dire  cela.  —  «  Que  j'y  crois  ben  !  » 
que  je  .crois  bien  cela!  (Voy.  Aviser.) 

Y,  explétif.  :  c  /  (ils)  y  en  allonl.  —  /  (ils)  y  pro- 
jnenont. —  Je  leux  y  dois  vingt  francs.  » 

11  valloit  mieulx  l^iir  y  donner  ce  qu'ilz  demândoient 
jc  de  laisser  la  besogne.  f 

[Archives  du  Cher,  fonds  de  Saint-Etienne  de  Bcujyies, 
compte  de  la  broderie^  1589  et  1596.)  ? 

Y  A.  (Suppression  du  pronom  i7,)  Pour  11  y  a. 
Pour  ce  qu'au -plat  pays  y  a  plus  de  soleil  et  riicrbe 
ast  plus  naturelle. 

(Gly  Coql'ILLE,  p.  352  ) 


y  n'est  plus  guère  admis  c^ans  rorthographe  française  que 
pour  marquer  rorigine  étrangère  des  mots.  Nous  avons  em- 
ployé ir  simple  ou  V'i  avec  un  tréma  dans  beaucoup  de  mots, 

(ie^préférence-à  l'y» 
—  En  français,  parait  remplacer  les  lettres  réunies  t  et  j  ;  dans 

empleijer  (employer),  payer  (payer) ,  t;oyaw^  (voyant). 

—  Plusieurs  m^U  qu'on  serait  tenté  d'écrire  par  un  y,  tels 
que  :  yaire,  yairoux,  Yaude.  Yaudi,  Yénard,  etc.,  ne  sont  pas 
autre  chose  que  araire,  glaireux,  Claude,  Léonard,  etc. 'Notre 
prononciation  s'accommode  tout  aussi  bien  de  la  lettre  t,  ou 
bien'exige  le  l  mouillé.  (Voy.  les  mots  iotk,  iolle,  tau,  ioule-^ 
ment]  iouler,  lie tte,  lieiive,  Hoir é,  Hotte,  etc. 

JK,  finale  d\me  foule  de  noms  de  lieux  dans  le  Berry  et  le 

Nivernais.  Dans  la  beule  contrée  comprise  entre  Sançerre  et 

-    Nevers,  ces  sortes  de  noms  forment  comme  une  traînée  sur 

la  carte  géographique  :  Pouilly,  Herry,  Narcy,  Germigny,  Sou- 

f.iangy,  Garchisy,  Marzy,  Givry,  Cuffy.  La  finale  y  représente, 

:-  selofl  Guy  Coquille,  le  génitif  du  nombre  singulier  latin,  Albinus, 

Albini,  faisant  Albigny  ;   Germanicus,   Germanici ,  Germigny  ; 

"    Homulius,  Romulii,Kom\\\y,  etc. 


Y  API.  (Voy. /api.) 
^  YÊI  interj.  Vois,  regarde  ;  exclamation  indicpiant 
lasurprise.  (Voy.  Gué.) 

Serait-ce,  dit  un  de  nos  correspondants,  le  yem- 
des  Anglais  ?  —  Nous  croyons  plutôt  que  c'est  notre 
eh  !  précédé  de  Yi  euphonique,  ieh  I  (Voy.  kh  I  leux, 

leun,  et  Obs.  à  /  et  Gtié.) 

il  '■  >       'à 

YEU,  m.  Œil  :  «  Moun  yeu  i  m' tait  ben  mal,  n 
est  tout  embrunché,  j'en  vois  grous.  »  —  La  tbrnie 
orthographique  ieù  (voy.  ce  mot)  répondrait  à  une 
transposition  des  lettres  de  œil  (prononciation  qui 
équivaut  à  ewi/),  dans  le  genre  de  celle  qu'on  re- 
marque dans  écuneux,  Hncieux,  etc.  Mais  cesi 
plutôt  l'élimination  du  l  linal  comme  dans  un  grana 
n6mbre  de  mots,  avec  l'addition  de  l't  euphonique 
initial  comme  dans  ieun,  telle,  ie^x  (pour  eux),  \ 
auquel  on  a  abusivement  substitué  l'y.  Toutefois  si 
l'on  considère  notre  mot  comme  un  de  ces  emploi 
bizarres  du  plurielpour  le  singulier,  que  nous  avons 


.ù 


»•  ■ 


"*%. 


O 


<^ 


1 ..    f 


ip-cï 


ttimmm 


<J 


^^ 


,-1 


•  > 


;^ 


V 


—  ■  •  #■■ 


'^"It 


*  ê 


,,•• 


^Mi 


•^ 


>V' 


>l 


V.  ;•• 


4 


YOU 


707 


^ 


sigiînlés  dans  ûnmau,  chevauj  il  faut  écrire  yen. 
Ici  ranomalie  trouverait-elle  une  sorte  de  justifica- 
tion dans  rintime  solidarité,  la  sympathie  paf  suite 
desf|uelles  le  mal  qu'on  ressent  à  un  œil  5e  pro- 
page plus  ou  moins  dans  raufre?(Voy.  leu,  Ryeux, 
Œil  et  m.)  > 

Y-LA,  YLA,  adv.  de  lieu.  (Yoy.Ilà.)  . 

■  » 

YOU!  YOU!  înterj.  Cris* de  joie  que  poussent  nos 
paysans  lorsqu'ils  veulent  s'animer  en  dansant  la 
l»ourrée.  (Voy. /ow.)  . 


YPR 


Le  journal  l'Akhbar,  en  parlant  d'une  fantazia 
courue  en  18S0  par  des  cavaliers  musulmans,  non 
loin  d  Alger,  s'exprime  ainsi  :  , 

Toutes  les  fois  qu'un  cavalier  se  distinguait  par  quelque 
tour  de  force,  les  you/  yml  des  Mauresques  placées  sur 
les  terrasses  des  maisons  voisines  éclataient  sur  toute  la 
ligne  et  lui  scrvaiçrit^à  la  fois  d'encouragement  et  de 
récompense.        ^  "l 

■   ■  •  •  !  ■  •  /        . 

YPRÉAU,  s.  m.  Peuplier  blanc.  Mot  peu  usité. 
—  Ypréau  (Acad.)^  espèce  d'orme  à  larges  feuilles. 
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ZABELLE,  nom  propre;  par  aphérèse  de  Isabelle.' 

Et  àela  le  fit  ressouvenir  d'une  chanson  bien  ancienne 
que  lui  disai^  sa  mère  Zabelle  pour  l'endormir. 

(G.  Sa\o,  François  le  Champi.) 


■ 


ZABETH.  Par  aphérèse  de  Elisabeth.  (Voy.  Beth.) 
,   —"  Lisbeth,  très-rusité  en  Belgique,  ne  l'est  pas  chez 
nous.  (Voy.  Libette.)r      .    , 

ZAGUE,  s.  m.  Scie  à  main.  Par  une  sorte  d'ono- 
matopée exprimant"  le  son  que  rend  cet  outil  en 
sciant  le  bois.  (Voy.  Zigaillcr.) — On  dit  à  Orléans 


2.—  Prononciation. —  Sur  ranci^nne  [Hononciatioii  de  cette 
lettrcj  on  lit  dans  le  Champfleury^  ouvrage  de  Tory,  natif  de 
Bourges  : 

Elle  veut  être  pronuncéc  comme  qui  vouldroit  exprimer  «  et  rf,  ou 

deux  sSf  laquelle  chose  semble  estrc  bien  observée  à  Bourges,  auquel 

lieu,  quand  ils  la  veuUent  pronunccr,  ils  disent  e«c/,  et  approchent  fort 

les  anciens,  qui,  au  lieu  de  dire  gaza,  pronunçoient  et  bien  souvent 

escri  voient  j^rwda.  •  ».  /  - 

(Toi^y,  feuille  LXIV.) 

Permutation.—  Pour  s  dans  une  foule  de  circonstances;  et, 
eemme  cette  dernière  lettre,  il  est  remplacé  par  r  ou  le  rem- 
place dans  certains  mots.  Ainsi,  dans  le  sud  de  notrç  circons- 
mption,  on  îîit  pardeziau  pour  parderiau,  etc. 

Addition. —  Pçostlièse.  Zeux  pour  eux:  o  J>i  parlé  à  seux, 
avec  zeux;  zut!  lyour,  uil  ziaume  pour  heaume, 

L'é{)enthèse  du  js  dans  les  infinitifs  en  ir  (propre  à  la  langue 

romane,  voy.  Raynouard,  Lexique)  est  très-répandue  aux  environs 

de  la  Châtre,  et  cela  dans  un  rayon  assez  étendu,  surtout  à 

Test  de  cette  ville.  Le  2  ji'eutre  pourtant  pas  dans  tous  les 

verbes  en  if;  par  exemple  bn  ne  remploie  jamais  dans  finir, 

dormir,  bâtir,  mourir^  sortir,  tenir,  etc.;  mais  on  dit  toujours 

ahàtardezir,  grandezir,  aigrezir,  brunezir,  tiédézir,  jaunezir, 

meûrezir  [mùriv],  rajeunezif,  vieillezir,  etc.  --  Le  ^  se  coil- 

serve  dans  tous  les  temps ,  dans  toutes  les  personnes  de  ces 

derniers  verbes  :  je  v^eillezis,  }e  vie'Ulezissais ,  je  vieillezirai, 

yai  vieilleziy  etc. 

Le  clar  temps  vci  brunezir. 

(R.  JoEDAi«,.f'te  de  saint  Antonin,) 

Entro  que  venc  Jla  nuh,  m  fredezir.  ' 
(Jusqu  à  ce  que  vint  la  nuit,  au  rt^f raidir.) 
;•  (Roman  de  Gérard  de  Roussillon^  folio  47.) 

Dans^a  même  contrée  du  bas  Berry  et  toujours  à  l'instar  du 
roman,  on  adapte  quelquefois  la  désinence  en  ezir  à  des  verbes 
de  la  première  conjugaison  (terniinaison  er);  ainsi,  on  dira  op- 


égoyon.— Scie  yen  italien  se  dit  sega.  (Voy.  Zigaillcr 

el  Eqohiiie.) 

**    "    \  '     ■ .      '  . .-'       ■     ■  •     ■ 

ZAGDET,  s.  m.  Mauvais  petit  couteau.  (Voy.  Zague.) 

ZÉRO,  s.  m.  Chose  de  nulle'  valeur,  surtout  en 
parlant  des  terres  de  mauvaise  qualité  :  «  il  n'a  que 

des  zéros.  »  ^  .. 

)\Les  Zéros  y  les  Zératix.  Noms  que  portent  sur  les 
cartes  plusieurs  localités  du  Berry,  près  de  8aint- 
Aipand,  de  Neuilly-en-Dun  (Cher),  près  de  la  Ber- 
thcnoux  (Indre).  (Voy.  Airaux^  Hérolles.) 


propezir  pour  approprier,  de  même  que  le  roman  dit  afokzir 
pour  affoler  (Laisnel  de  la  Salle) .  .  : 

Autre  épenthèse  (en  Nivernais)',  dans  quatrezième  pour  qua- 
trième.  (Voyez  ci-dessous  Syncope.) 

On  rencontre  encore  le  z  dansie  corpsi  des  mots  mauzière, 
pwuzière,  sièze  (du  verbe  seoir).-—  {\oy/  G.) 

— *  Intercalaire  par  euphonie  après  la|  plupart  des  noms  de 
nombre,  quand"  ils  sont  suivis  de  mots'  commençant  par  une 
voyelle  :  quatre  (mentionné  par  V Xcad^mia,  quatre^-z-yeux^ 
cinq,  sept,  huit,  neuf,  onze,  douze,  treize,  quatorze,  quinze ,^ 
seize  (qu'ils  suivent  ou  non  les  dizaines),  vingt  et  toutes  Jes 
dizaines  suivantes,  et  cent.  Ainsi,  on  dit:  quat^'Z-œuk,  cinq\ 
js-autres,  5epf-j5-houmes,  Aui7-3-œufs,  ncu/*-3-oranges ,  treize^  \ 
;a?-autres,  vingt-z-^isons,  vingt-sept^z-abricobij  /ren/f-z-assiettes, 
çuaraw /e-neti/-j5-artichauts  ,   cew(-i-ignaux  ,  etc.    (Voyez    En 

z'haut.)  * 

y  rai  vu  porl6-r-en  terre 
Par  qûatre-5-officiers. 

(Chanson  de  Màlbrouk.) 

L'emploi  du  z  eu^  honîqu'e  serait  aussi  très-convenable  dans 
cette  phrase  :  a  Les  cinq-z-académies  dont  se  compose  Tlnstitut 
de  France.  »  ...  ^ 

—  Vaugelas  constate  que,  de  son  temps^  à  la  couri  on  disait  : 
on-Z'-a  pour  on  a,  et  on^-z-ouvre  pour  on  out;r6,  affectation 
d'euphémisme  dont  il  reste  des  traces  dans  notre  pays.  (Voyez 
On  et  la  vieille  chanson  citée  au  mol  Frison.fy 

—  Lorsque  les  pronoms  il,  ils^  sont,  au  féminin,  remplacés 
par  a  suivi  d'un  mot  conunençant  par  une  voyelle,  jamais  (en 
Nivemais)^n  ne  manque  d'éviter  l'hiatus  en  intercalant  un  s 
euphoniq^  :  u  A-J5-iront  à  la  ville.  »  Ailleurs  on  dit  :  alV  iront. 

Retranchement.— Syncope  dans  quatôre  (quatorze). ^l*'^^' 
cent  circonflexe  sur  ê  supplée  à  l'absence  du  «.  (Voy.  ci-dessus 
Épenthèse.) 
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ZEUX,  pron.  pers.  Eux  (par  euphonie).  «  Moi,  je 
vas  à  la  ville;  zeux,  i  vont  aux  cliaraps.  —  C'est 
assez  bon  pour  zeuçc.  »  (Voy.  leuXj  et  Obs,  à  Z.) 

ZIACME,  s.  m.  (forme  du  mot  heaume).  Gourme. 
((  Cet  enfant  à  la  tête  couverte  de  ziaume.  »  (  Voyez 
Crassey  Rabinelle^  et  Obs.  à  Z.) 

a'    '  ■  • 

ZIDORE.  Par  aphérèse  du  prénom  Isidore.  -'' 

ZIÉBLE ,  ZlOBLE ,  S.  f.  Hièble..  (VoJ.  Riéhle,  et 
Obs.  à  Z.)  ■•  •   - 

ZIGAILLER,  V.  il.  Faire  le  mouvement  d'un 
homme  qui  lime  ou  qui  ^cie  vivement  :  «  Il  n'a 
qu*un  mauvais  couteau  pour  couper  cette  branche, 
il  ne  fait  ([ue  zigailler.  »  (Voy.  Zague.) 

ZIGLER,  V.  n.  {gl  se  prononce  dur).  Jaillir  avec 
force  et  par  un  jçt  menu ,  par  exemple  d'une  se- 
ringue. (Voy.  Gigler.) 

ZIGUE,  S.  f.  Cheval  OU  jument  de  peu  de  prix; 
se  dit  aussi  d'un  cheval  qui  marche  l'amble,  ou  le 
pas  rélevé  :  «  Il  n'a  qu'une  zxgue  pour  monture.  » 
(Voy.  liique.)  ^      '  ' 

Z'INGUE,  s.  m.  Prononciation  de  Zinc.  (Acad.) 

ZINGUEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  Je  zmc. 

ZIR,  s.  m.  ZIRE,  s.  f.  Impàtience,i dépit.— Dérivé 
peut-être  du  latin  ira  avec  1(?j3. euphonique,  ou  abré- 
v i alion  de \ déplaisir.  (Voy.  Désir.  ) 

ZIZON,  adj.  Embarrassé,  qui  ne  sait  rien  faire  de 
bien.         . 

Z1Z0UNER ,   V.  n.    Bousiller,  gâcher,   faire   de 

mauvaise  besogne.  ^  V    '     ^ 

ZOU,  pron.  pers.  Le,  répondant  au  pronom  aile- 
niand  neutre  es  (emploi  spécial,  chez  nous,  au  bas 
Borry  et  qui  se  retrouve  en  Poitou).  (Voy.  Loïc.)  ^ 

S'applique  invariablement  à  des  objets  de  peu  de 
valeur,  plus  ou  moins  méprisés,  auxquels  il  donne 
ainsi  une  sorte  de  brevet  de  neutre  en  grammaire. 
—  Equivaut   pour  noûSi  aii  pronom    démonstratif 
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ceci  y  cela.  (Voy.  Ça^)  On  dÏTxpSir  exemple,  en  parlant 

dune  pun&ise  :  ^<  Ecrase,  zou  i^),  c'fest-à-dire  /a  ou 
cela;  de  même  qu'on  dirait  en  français  :  «  Vous  avez 
là  un  bien  mauvais  cheval, que  faites-vous  de  cela  ?  » 
(Voy.  Lou.) 

L'emploi  du  zou  est  assurément  subtil  pour  des  intel- 
ligences que  ne  dirige  pas  le  fil  conducteur  d'une  règle 
écrite,  définie,  apprise  par  cœur,  étildiée  à  frais  de  mé- 
moire et  d'attention.  Eh  bien!  jamais  le  paysan  de  la 
vallée  Noire  n'y  fera  faute,  non  plus  qu'aux  temps 
bizarres  de  ses  conjugaisons.        •      1    '^ 

•  ,  (G.  Saku,  la  Vallée  Noire.) 

Les  pronoms  /Ul,  elle^  soi  (voyez  ces  mots)  sont 
aussi  employés  au  neutre  dans  la  ntiajeure  partie  du 
Berry,  de  la  Sologne  et  <lu  Nivernais. 

Zfiu  paraît  emprunté  aux  idiomes  du  Midi,  oi> 
il  est  employé  exclusivement  conime  pronom  dé- 
monstratif équivalent  à  ce,  cela.  Onilit  dans  Jasmin  : 
«  Qui  zou  créyra  » ,  qui  ^  le  croira  (le  pour  cela,  eh 
latin  hoc).  «  Zou  sabi  »  ,.  je  le  sais,  je  sais  cela.  — 
Dans  son  poème  de  Maltro  Vinnocento  (Marthe  ia 
folle),  il  est  dit  d'un  prêtre  :  «  Un  pçccadou  lov 
fuit,  zou  connayy  lou  hay  quero.  »  .Ce  qui  se  traduit 
par':  Un  pécheur  le  fuit  |c'est-à-dire  lui,  le  prê- 
tre), zoi^  connay  (c'est-à-dire  le  prêtre  connaît  c^/a^ 
savoir  :  (|ue  le  pécheur  le  fim),  lou  bay  quero  (c'est- 
à-dire  que  le  prêtre  va  çh|^rcher  lui,  le  pêcheur). 
On  trouve  écrit  çou  dans  \|illehardouin.  (Voy.  cita- 
tion au  moi  leux.) 
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Fons  la  fête!     ,  ;     '^ 
Zuppc  la  gente  Nannon, 

Fons  la  fête, 

Fons  la  donc! 

(RiB^ULT  DE  Lac#sardiéjie,  A(oè/v  Houviaux.) 


^' 


* 


c  ■ 


ZUT.  (Voy.  ut  ) 


% 


X 


^ 


.^' 


<     •«. 


'^. 


../■•■• 


t'I 


'«■•I- 


.vV. 


i'-:- 


■n     :.■     i- 


*"■•  ■'■,tj  :.-.  ' 


!•• »-   T 


♦        ,■•♦ 


g      -1. 


Cj 


o 


VGi> 


r 


V 


.«• 


j!" 


\ 


|> 


* 


f- 


»>N 


% 


1  ^ 


'W 


^ 


y 


1. 


0 


t: 


'V. 


•A 


t 


'«.. 


«^ 


■•»■ 


*.7 


«r 
■m 


'  1  *' 


A,;" 


ft... 


r 


\  ■ 


f. 


S 


■  te 


■,.* 


.h- 


/Si: 


*   , 


■     t 


t'*- 


) 


••  (• . '^* 


■  '  '  V 


k 


;.  ;■♦,.-, p 


I  '.I. .  M  • 

,-:'..■.    '■;  ■•<*'.■  ^ 
r.  '•■r  *'!'''*';'■■#'■■.'■ . 


% 


.â"  .'■ 


w. 


V 


>> 


V   * 


>     J 


»      iCi  . 


ff." 


•  ffT'-i' 


.4 


■»V.' 


->,    y 


.# 


.    »      » 


.       0 


'\ 


■■,,.'     l . 

■      » 


_,_, 

;>^..i 


iVv 


.;,'  • 


\>:.t 


f  ■•>   > 


->.      •!•' 


>■, 


ii;<4     <' 


•    I 


#; 


•  V     ■     •'.       ••  ■■,'  ■■::   ' 


•■.*r-  '.  -h  -f  >' 


•JïA'»  ■■  ••-■»  if^-'vV.';'  7 


/.- 


■>■.., 


V  ''^^':'!;  'i^- 


'■  k- 


'.■f  V 


.fi 


..f  ■;(,•"  j 


Vi. 


P.- 


T^ 


.'V'. , 


* 


.-.■r 


*t 


.    *<. 


1 


» 


f  ■■ 


•    ■•  y 


•i-  •   .i 


•  •• 


'<  f. 


'-y^.'. 


''™f^. 


1»^    •  ï 


-ftir: 


V 


îa*- 


Nv 


ftv 


A--1 


/ , 


■i^' 


r 


^ 


« 


■i-. 


X- 


/^ 


V'' 


VC 


/ 


t         I- 


/' 


*: 
<»-/ 


■^  ■■.■:!:^ 


i^». 


:.:.i^if, 


- 1- 


■■!■    '■■■-, 


%- 


■■•.*.   .. 


M%.V  ■■ 


.4, 


■?; 


'1 


•y 


•.".   » 


■.<■* 

.» 


^. 


\ 


•t^^-  ■■■ 


'^■t^: 


>  > 


.,r 


••■*r 


•    •*   .    ■  •••'  ',.■■ 


1^ 


-1^ 


.:;-.  "X 


m- 

■X 

^^  V., 

,V';. 


J^. 


•   < 


# 


r 


t 


,y 


f 


f 


rx 


V 


«;. 


-."■ 


™ 


•.  * 


-     l 


%! 


",'i 


\ 


^'t 


.r  ■»  • 


•i  Vf     ,'■ 


»•».•.„■■,'■■, 

<   -ri,  - 


"J!. 


n* 


■* 


-^ 


a. 


». 


■  .4.       »•    '*'t  • 


? 


■vi' 


^^    ' 


'•■S 


'f 


•*» 


''i*f- 


'•è  • 


^■",„~/v"'.^'  !•'■ 


»p. 


»y' 


''.  .•'*•■  •  .  '' 


W 


rô. 


!>.r^  , 


..  i 


..l-' 


0  »■ 

.K      ■ 


m 


\ 


•A 


.  ^^  -v.r*"'' 


•  t 


\ 


^ 


■1      ,,. 

■  •■', 


•  •*  ■•'  •  •  ,    ..  '  •-..•••■         •        2  ■     .         u;    'il" 

•     ..  ,  '  ■■',  ..     .    ,'•■•■  r     •'  "• 


>t4(, 


4 


^/r 


•     -'■>-•■"  .  ■      ■  ^■'.;-  j,--;:  ••■/»•.  W-    '■        ~   ■ 


.•  V       M 


'^r'-i' 


iV 


•  » 


A  ■■-.•:  /"i  ■-■."■ 


:.••  \e 


''  X  ■*,.•■■.     1     '  1  :►■.•■■       ttmr      • 

-•'-»■■'  ^•   '*'T'-'  :;t  .■'■■'■:'.';:■♦''■■   V'.'-V^  *-     ''*;•■-     V^  '     '' '  •'       •^''l»-' 


,1 


■«^ 


..»  -i 


.it' 


\      -  M 


«f  • 


•  ». 


.,( 


3" 


a 
I 
a 

€ 


•  • 


i^ 


v.f:  ,' 


f.'  il 


N 


*  ABECQUETER,  V.  a.  Âimncir  un  objet  en  forme 
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ABOULER ,  \\  a.   Apporter,  a  Aboule-moi  donc 
çà.  »  (yo\.  Aveindre.) 

■    ;'■■£>■.:■•■•■:-,■      .    , ,  , ,       ,-«?<  .      ■  '       ■      ■ 

Il  Renverser.    ■    -  :    ^ 

Il  V.  n.  S'abattre,  s'affaisser^ 
•    Il  S'abouler,  ¥»pron.  Se  renverser. 
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*  ÀCCOMPAIGNER;  VMf  **  ^' 


OïL  attaque,  on  s'aboulcy 
On  les  fait  fuir  tertous. 
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ABODRER,  V.  a.  Dëmolîr.  (Voy.  Abduleir.) 


,  A,  prend  le  son  nasal  an  d^  bamin^  nanse^eie. 

.  ""  AC ,  finale  celtique  de  noms  de  lieux  que  les  Latins  ont 
traduite  par  actif  (royet^Honzé,  Étude  sur Jq^signi/lca^  des 
^^om  de  lieux  ^  p  71);  rare  dans  la  cireeÉtteription  do  Glo»- 
^re,  devient  plus  commune  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la 
Marche  et  du  Limourin  ;  forme  de  ce  c6té  une  aorte  de  traînée 
sur  les  bords  de  TAnglin  et  de  la  Creuse,  se  confond  avec  a 
dans^  la  prononciation  :  Chaillac,  Parnae^  Bouuac,  GenouiUac, 
etc.  (Voy.eti.)^  Noirlae,  Mwrlac,  près  Saiilt-Amand,  dérivent 


du  latin    lacus. 
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Â-BOUT,  s.  m.  Vàr-bùut^'nû  champ,  son  bout, 
rextrémité  où  aboutissent  les  sillons,  (^oj^  M-front^ 

*  ÂàÀLÂin^  s.  t  (Calandre  (Acad.),  e^p^êçë  d*a- 
louètte.  r* 
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ACCOLAGE,  S.  mi!  Dérivé  de  co?,eo?£(<,  plutôt  que 
du  latin .  ^aiiU9i&èë:-éMm:^}èMâi0^ 

ér.  (fbyJil 
(permutation  ai)  et  citation  à  Déckdrer  (Sjupplé^ 
ment)i  """•"   '■  v  "  /'^-^•■■:-.:\--  ,>.-■  w  .-r^/'-y-  -•-,;■■  ^^^.-••^ • 

*  AGCRbItre,  V.  a.  Accroître.  (Voy.  Crrt/re  et 
la  citation  de  ^  Molière.)  ^  ; 

ACTIOUNBR,  y.  a.  Activer.  -7-  jpi^  latin  agere.  #, 

Si  tu  avois  considéré  la  cause  qui  pçu^  Jt^fûmner  1|^; 
v^lation  des 
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*  ADOUSSER»  V.  a. 
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^  AFFARMIR,  V.  |[,  Affermir.  (Voy.  Fanna.) 
AGAS  D'IAU,  s.  m.  Dans  FAgenais,  ahat  (Teau. 
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AGOUANT,  3(ljc(Voy.^i^rtuartt)    V.    ,  '      :' 
AGBOtlER  (S»),  >;;i?vl^||'-  Se  réunir'en  foùïe,  à*a- 


masser; 
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f^liLOlJv s.'  m.  "  Coîchique  des.  prés  (F/;  cent.)) 
plante  bulbeti§e-à  1- ûÀtar  de^^l'ail;  fVov,  Cwr^^-c^ym.) 

•  'f  AÏdu^  '§?>■  m,  (VjojT.  Ailloii.).  ' -, 
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ÀI|lAê4.(LES).-,(Vt)y., Zéro.)    .  /      •; .  •  /,; 
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AlSAjNTrî  AlSI,  àdj.  Facîîie.  Easy  en  anglais 

*  AJÀiSSE,,  S,  f.  (Voy:  /l^ea55«.)   '  • .' '    '  ■•■; 
ALBARGE^sl  f.' Alb|»rge'  sorte  d'abricot.' 

*  ÀLBARÏ^IER,  §içm;  ÀlbèKgler.  V  -^ 

•  •    •    •      •  i    »  .*  .  v  •'  .  -  ■  »  ■    ■    ■  . 

^    ^  ALORDER,  V.  a.  Abàsfeurdir,  étourdir •  Analogue 
de  Alourdir  (Àcâd.)  et  dérivé  de  ïord!.  (Voy/ il /orrfe.) 

<*^vAMARÀNSj  is,  m;  (Woy..  Am&rdn^  Amoiron.)  Éô 
limousJn  OmoroM^       -  •-    .  *  ^    y  .        '  ^ 

.-,     ■    ■  .  '  :    -         ;  ■  »■        _ 

,    AMÉSER,  V.  a.En  gascon  vlmaYt^fl.-  ■ 

/    *  AMIDON,  S.   ml  (Acad.)  Est  tOjjJQurs  féàiinin 
clïfez  lioiis,  '((  De  Tamidoa  \)en  épaisse,  péh  claire.  >) 

;    *  AMbuGN^N^     AMOUGNOUNE;    prOnonciatiop 

fréqiieiite  de  Afnôgnon^  lYoy.  ce  mot.)  v'  '    :   •   . 

"  f/ *  AlMtOUGNOT ;   se  'dit  tréguehjment  pour  3mà^  ^^ 
ynot.  :(Voy.  ce  mot.)       '     r^  :,  ..r^  ;;         "  •  ;^  % 

o      ■    •         ■  -  •.  .,  •■'"-••      V  ■■         ■  •■■'■•-"  ■■    ■-         '. 

•"ÀiJIOUa  EN  CÀGE^  s.  m.  (par  métaphore).  Çoqué-: 
rèialkekcrigô  {FL.  cent.)  (Yoy.  Hâtbe  à  la  gtdvèlle 
et  Pwf^é,)  A  là  ^maturité/  sortVjojl^i^^^-^^^     rouge   est 

renfermé  dans  ' le  caKce  deveinj'^'ésrduîeux.- i  C 
t  ANNÉE  (BQtNE),  K)c.  Equîyaîei^  de  &te/io/i^^^^ 


^  APANtER  (S*),  y.  prori.  En  espajgpoî  espan/ar  ^e. 
APÂrCÉVOIR,  V.  à.  Part,  passé  Iféminin  aparçute^ 

APRÉS/pMp.  jf  i?n  ôpmi  :  ,'        -       " 

!    En  QprèSj  le  roi,  la  Tëîné  et  leur  fils  vinrent  au  dit 

1**     •■,♦.*•"■'••.■   '.,     '      -■  ■  ''   ., 
leu.  c    ^    *-  • 

-..*.'"        ';       •  '    *•'  ':      -  -     (Mon  STttLET.)  '       »     . 

ARÇAJVE,  s.  f.  L'arc-en-ciel  s'appelle   en  breton 
,^ar  kaneveden  :  ar  (artiçl0),  le^^  la./        . 

,  '  ARMES  DE  :BOt]RGES.{Voy.  Introduction,  p.  vi. . 

"  *.ARNArrRE,  V;  li..  (Voy,  Naître,  Rmaitr'e.)        ' 
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A      .:        AGNE;^fiatfIe  de  noms  de  lieux  :  Màr magne,  etc.  {\oy.  Ange 
■  -^  '•■^/  et  Houzé,  p.  67.)  ■    ■'■'■'  v    ■^'■'...'  ',.  -\  .':.\v  •^■T:)^:^^v  ••  '  '  ^ 

•AI, Remplace  a  dans Wdatr^r/ rwotoe/ (Voy.  fce  moU 

v<_AIEI  AYET,  finales  de  noihs^  3a  lieux  :.; /a  (?Aenàv^ 
: .  -,  nafa,  etc.  (Yoy.  AY.)  ■  •  ,^.v>  ■f'^fe-^^^v  \v-^-  ^-^é- v* .;  .■■:;:.;  /  "  ^::. 
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AÏS,  finale  de  lioms  de  fieux  :    V^rna\$iB(mza\s^MÂi^wi' 
mxsy  ^x^^iiKrktomà  ;  rronpaw^jfAlliëç),  etc^  (Voy.  AY*jV 

ANGEiJînâle»de"nonis  de'lieuj[/[v^     Hôuzé,  p.  65  tit  suiv.) 
Sanfranje^  (Cher),  Tronsange^,  Charripdnde.  iVoy.  AGNÉ] 
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/JJRiPENTIS^'  si  m.  (Voy.  Basse-goutte^) 
ARRACHE-COU,  S.  nï.  (Voy.  Tot^-boyàu.) 

",*.  ARRACHIS;(D'),';1oc.  adverbfalo.  Par  saccades, 
par  secousses.  XypyiinSecott^se.)  tt^  Une  machine  qui 
msircheû' drrachis.  »  Lé  contraire  de  ranchément. 
•{Voy.  ce '-mot.)  ;■" '.,  ■.,•■-...,  ■  .   .[^*'t''  "'        'v  ' 

„  ARÏlÊTE-BOEÏÏ,  s.  fV  (Voy^  4î<5'<'rqn.)  *  '  '      ' .  v 
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;  ARRl^ÈV  "^^'ticule    explétive.    (Voyez  7^w^   de 
meinme.)      *  ■;     ,  V  •  -  •         - 
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*;  ARSEM]6^1*R>  V;  a.  Ressembler.  (Voy.  vliR.) 
ARSKÉlÇ^^  s;^f.  (Yoy/  Bes^é  et  Mcîë.)      >  y,:  ' 
,  f  ARSOUVENIR  (S'  ) ,  vi^,  pron.   Se  ressouvenir. 
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,    *:,ARTARDER,  V.  a.  Retarder.  {.Voy.  Obs.à^iî.) 
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A]RTÉtS.  m.  Du  latin  artus^  ÇVoy.  Otté.) 

*  ARTENUÊ,  S.  tV  Retenue.  «  Il  m'a  fait  une 
a rfenue  de  20  sous  sur.  mon  compte.  »   v  -,         ^ 

ARTISSE,  iS.  m.  Un  petit  marchahd  prendra  pour 
cnsid'igne^jmisontun  tel^  ni  plus  ni  mdins  qu'un  ban- 
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AR,  éniplôyé  pour  ^emitiid  non  ^accentué.  Retourner^  rebu- 
ter, reposer^  etc.,  ftih^  toujours  qxtournei\  arbuter^  arpouser,. 
Toutefois  quand  le  #plicatif  re  n'est  >«uivi  dans  le  tnèmk 
mot  que  d'une  seule  syllabe,  on  pVéfêre  l'interversion  ef  à 
celle  de  ar;  ainsi  on  dit  :  Ertoûr,  erlMt,  erpaus,  etc.  «  Mon 
frère  tfes^  point  d'er/our.  -r  Tu  m'as  offert  cent  francs,  c'est 
pas  (ïerfus.  i^  —  Ar,  se  retrouve  ^ans  uire  fpule'^de  mots  ind*- 
qués  au  Glossaire  ou  çu  Supplément^  et  encore  dans  ceux-ci  : 
Arsemblànee,  àrsentir  (re'sserilir),  ar^ource,  artordre^  artou* 
chery  arvehdre,  arnoumer  (nommer  de  nouveau),  etc.     ^     :. 
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*  ARTROUSSER ,  V.  k.  Retrousser.  %  ilWi'ot/i^e 
donc  ta  robe.  »  /     ;      \  >       "^ 

■v._^-  ■  ■  ,   ■■■■•  .  •■  .    "■':  ■•  ^   -^    '^  •■' ■  •'■•   ': 

-*  ARVIRÈR,  V.  a.  (Voy.  Révirer,  Bavirer.)  .. 

',        ■       '  ■  ■ 

ARVIROUNER,    ARVIOUNER;   V.   n.    (Voyez  Ti- 

rouner.)  ^  •  ...-.  ^ 

"'  ""^ '  '  ■  •■  "  ,     •        ■•   ■  ■•  ^  -  • .    •■,_.,, 

ASSIDRE,  V.  a.  (Voy.  Rassidre.)  .  ^  * 

-  ■  ■      , .    -         ,«,-■■      '  ■•    -'       ^ 

'  JLASSORILLER,  V.  n.  Guetter  comme  une  souris. 
Il  Écouter  aux  portes..  ,^ 

*ASS01JMER,  V.  a.  Assommer. — Assouma'fit^  part.i 

prés,  (ievenu  adj.  ;      ";  . 

,  *  ÀTOUIVER,  V.  a.  Étonner.  Il  S'atouner^  v.  pr. 

t-  :    ■  ■       ->  ...        •  ,   •,  ■       ,    •  .     ^  « 


ATTELÉE,  S»  f.  (Voy.  liée,)  '"     " 

*  AUGUSSE^  pour. Auguste,  prjénom.  (Voy.  C\isse.) 


<i    o 
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:    AVQIR,  V.  auxil.  (Voy.'Pour.)  Fait  auvu  au  part* 

passé*  ^  '    ^        '  V     >     ' 

"      ,  ■•      '■     ..  •        •  -  ..      ■-'•'••-... 

*  AV'OUS,  syncope  de  Ave'z-vdus,  (Voy.  $av'ous 

et  r.)       -  -^     'r'v.'  ■     :, .  ■  .'  -^  '  :  V  ■■ 

•  s      ■•■■■■•♦        \ 

■  ■  .1  .  ■■  Il    ,   ■      I  .  I  I    — — — 

'I 

*  AT,  finale  de  noms  de  lieux  avoisinânt  U  Marche  et  TAu- 
vergne:  Bonnah^T&r cillai^  Maillât;  Gannat,  etc.(Voy,i4Cet  J.) 

AY^  finale  de  hôrns  de  lieux  dérivée  du  celtique  ac  et  répon- 
dant à  rarraoricain  ek  et  au  latin  etum  et  acus.  (Voyez  Ac 
et  Houzé,  p.  il.)  Se  trouve;  répandue  partout  :  Mornay ,  le 
Subdray,  le  Chaulay,  Martizay,  Azay,  Thizay,  3fassay^  etc.  ' 
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iVABEAt',^  S.  m.  t)n  donne  ce  |n^m  aux  envi|'(5>ns 
la  €hâtre  â  l>lkèkenge.  (yèjMçLbot:)  ■      "      • 


■^ 


^,  B^AblN,  s.  et  adj.  (Vayi  Badaud  et  Basin.) 
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'  -  4^  pris  substaptivegaènt.  —Avoir 

;J  OU  prendre- du  ballant^  locw  Osciller/  se  mettre,  en 
W^  /mouvement.  «  Cette  cloche^  ben  du  ballant.^ 
|â. r^*  Il  Perdre  l'éqùïïîbre^  Se  dit  des  objets  inanîhiés , 


H-7r 
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d- un^  poutre,  par  ejçmple.  (Voy.  Baller.)  ] 


\     ^ 

■^7^- 


(.  # 


BALLER,: V.  n.   (deuxième  acception).   Surnager 
<  à  et  ià.  De  même  en  Poitou.   «  Le  bois  balle  sux 

leau..»  '       ■  = -■  v\ 


■K 
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-.y  *-. 


BARBARINE;  s.   f.    (V.oyei  Moûche-ânîére  et 


-v^ 


BARGINER,  v.  n.  Badiner. 

^     -     ■•  '"'"■■  ■ 
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B  treiiiplace  v.  Cette  [tbnnuta^ion  a  lieu  en  lalin,  conferhni, 
prétérit  de  confervere,  etc.;  du  latin  aii  français,  berbis  de  ver- 
^ex ;  d'un  mot  à  r«rtre  dif  Glossaire  :  birette,  virette.  Scaliger 

*  .  ■" 

•  ;  Felices  popuïi  quibus^vivere  biberc  est. 


./ 


BARiVOLER,  V,  n.  (Voy.  Riban.) 

y  BAS,  adj.  Ji^ppfiiqué  aux  contrées,  a  deux  Sens,  l'un 
orographique,  Vautre  pou^ ainsi. dire  astronomique, 
équivalent  à  Occident;  le  6a5  Berry  relativement  à 
Bourges.  (Voy.  P^y^,) 

Il  ftût  que  tu  prennes  des  6<k5es  qui  puissent  tenir 
Teau,  comme  si  tu  voulais  pocher  de  la  vendange... 

♦  BÀSSE-PANNE,  S.    t^(Voy.  Basse-go 

-»■-■<■.-■  ■  -       .'•.    •      ■•  "  .    ;,'    _       ■■  -,  ,        ^     ■•••'  V        •    ■  ,  ,    -»:>■ 

BATTERIE,  S.  tV  (Voy.  iîotte  et  Venter.)    . 

*  r      '  •  .      -  -  » 

*  BAUCHERON ,    BAUGHËTON  ,     noms    propres 

cpnnus  en  jBerry.  Ne  signifient  pas  autre  xhosé 
qile  Bûcheron.  .  7      «^       : 

Les  boschetons  iie  ouyriers  quelconques  ne  feront  abat-  ' 
tre  arbres....  * 
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(Orrfown.  rfe«  rois  de  France,  t.  VI,  p.  220.) 
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:    BÉGAUD,'s.  litt.  {Woy.  En^audé.).  ~ 

*  BÉGUASSE,    anciennement   béquasse,    suivant 
Buffon.'(Voy.  Bégasse.) 

*  BELÉT,  s.  m.  (Voy.  J5fe«e*y  '      ; 
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.   ;BËRB1AILLEv«.  f.,(Voy.  TaurailUi.)  ,    .^ 

•  ^  *  "        .*      -      ^       ^  -   »      -  ■  ■•  .  •  '  < 

4VBERLAU.D,  S,  m.  —  En  Poitou;T>rcîaM,'Iarveiae 

liànneton,  ver.  (Voy, ^Berlin,  et,  de  pluSj  Bélier  du 

''""  troupeau.)      y.  .;'    •*  ■  :-:7,r  :  ,L  ;■:  :-;l- '-,  .  ;■,■,■.,'■'. 

BERLIN,  BERLAUii/ûdj.  Niais.  (V6\.  Sottiauj. 

fBERRJAlJD,  subst.  ||  Mesure  de  contenanefr,  en- 
viron 2/â  d'|iectplilre.£Â  Bpurgesi.  {yoj.Bmteron.) 

^         BE.BRICHON»  faif  au  féminin  berricfiouhe^ 

*  BÊTE,  s^  m.  (Acad.,injurieu^et  très-fajbilier: 

«tin  gros  bête.  »  )  S'emploie  plus  spéciàiement  joint  à 

i     t?eet«â^  a^e    la    teinte  d'ironie  prophe;  à  èet  jad- 

».  jectif.  (Voy..  TtewE?,  première  acception.)  «  Veujt-tu 

te  toiser j  vieux  bkie^  ^       — 


belles.  —  Aux  environs  d'A vallon,  Aller  es 
(le  s  final  ne  'se  prononce  pas).  — 
lesque  du  mot^*  ;  Bachelier  es  lettre»! 
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*  BOIGNADDE,  s.'f:   (AmognéS.)    Toute  espèce^ 
d'ouverture  étroite.  (Vov.  Bouinaude  et  j|ft^«e.-V  ;c 


♦  if' 


BOIRE,  v"  a:  Participe  passé  féminin  bûte^jyo^,^;^. 
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*  BEUGEOUNER,  V.  n.  LamJMner,  faire  Je  betigeon. 

■"  ..V-  -C'v  .V    ..     /  — ■.  >  A,  .  >' ^  :.     .' 
'  BI,  adj.  et  s.  (Voy.  Roupettes  et  Sorlet,)'  ->     . 

'  *  BIAU-FÏLS,  s.  m.  Bèau-fils;  ..   '^  ' 

*       ■  '•  ■■'^\  .      \ 

"**BIAIJ^FRÊRE,  Sv  m.  .Beau-fipire.  ':/'''. 

*  BIÀU-PÉRE,  S.  m.  Beau-père. 
'  BICHETON,  S.  m.  (VOy.  Téteron.) 

■  '  ■■'■':'  '     '  \  ' 

.  *  BlEN&-(fbuS  LES);  ïoc.  Tout  lé  bien  possible. 
«  Ce  rernMe  lui  a'  fait  tmi  les. biens.  »        ' 

'.'■  ■  y    ■  r  •    .*  .  •  ■  ,/        <^  '."  ^     '  ^  .  ■■'''.-         ■   ■    ■   >. 

BIGAGER/y.  a.  etn.  ~  En  Poitou,  bigacer. 

■    ■'    ■..■■■^••..  ..-■>..  ■    ,. ■     •■■•  '  ••■  ■  .■•■:,.,:    ^  .    :^     :.     -^ . 
'   "^  BlGEOtJÈ,  BIGEOI,  S.-  m.  Synonyme  mîgnard  dq- 

Bouche.  (Voy^  Big^^^^^  '      /  V      ^      > 

BINER,  \^^. -r-BineSj  tu  y  \oc.  deveràoje  nom  d'oi- 
seau/s^p^fique  aussi  dans  le  Poitou  au  verdien 

'^BIOSSE,    adj.   t  Blette.  (Voy.  Blouse.)  .«.  Une 
■pouére  6/os$c.  » .  (Amognes.)  —  (Voy.  Ckâgne,  au- 
Supplément.)  :     -    ;.     ;      !  .  •  '    '     ■ 


BOIS.ï—  Bois  sarvouin.  Puine  (Acad.),  mprtpï^is. 

BOISSON,  s,  m.  Buisson.:.         o  v  ^^  ) 

Paur  la'  ville  assaillir,  ordenèrerit  quanons,     ^ 

...  ..:/ ^.x.--^-   .    .,  ■■'  ......  .^^,.      ^  .,,        .1^    .    ._ 

liilitîèrent  es  bois  et  arbres  et  boissons.  -,    % 

>  -  v^'i.sawr:!/>-  r-    •'     (Chron.  de.  Du  Guesdm,  y  1-^026  et  suiv.) 

Bf 
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^  BLElTTBi  s.  f>  Terme  de  métallurgie;  Lopin  de 
fer  ébauché  destiné  à  être  passé  une  sypconde  fois  aji 
laminbir.  (Woy.Belet.)'  ^         \. 

*       ■    -.  ,   ■       ■  ;■•  ■    •  ■  %•;  ■  ^'     ':.:.■  . 

BLONDE,  s,  f.  Equivaut  à  Belle  i,  de  même  en 
anglais /air. 

\\  Aller  en  bhndey  loc.  Aller  à  la  recherche  des 


BLE ,  dans  le^  corps  des  mots,  se  prononce  souvent  bel  par 
inferveDiion  de  son:  Ensembelment^  J[rembelment.^  (Voy.  F  LE 
et  Pl£  au  Supplément.) 


droit  tout  contrevaï  dusques  au  tiereir  % 
.  „.  cSh  les  hones  sont  mises  erttre  camp  et 

■  ::-^r^^m^^'^^      :••/■'•  .  !         (Cartulaires  de  Bainaut,) 

BOSSIAU,  s.  m.  \[  Faire  trois  pas  dans  un  bossiau, 

loc.  Se 'dit  d*une  personne  lente^,  qui  se  meut  sans 

Vivacité/  >:U  est  si  peu  j^^^  bien  irot^ 

^as  dans  un  bossiau.^  (Voy. ^  Pas.)        -'  : 


1  ♦■ 


'*  BOUGRESSE ,  S.  f.  (prononciation  très-ouverte 
comme  graisse.  Voy.*  JIféiro/wé.)  Est  moins  une 
injure  qu'une  qualification  grossière.  (Voj.'Bougre.) 

r  BOUSINERIES,  s.f.  pi.  —  Anglais^,  6u«nM5, 

affaires.  Piddiing-bu$inesSt  bagatell^.        ' y'-^y':'] 

ih  1inM^txt\t^^tntf  s.  F.  (Voy.  Bouçouére. 


'.;  BOUTERON,  s.  m,  i|  Mesure  de  capacité,  en- 
viron ^litres,  à  Bourges.  (Voyez  Berriaud  et  Cor-^ 
beille.)      xr    •     ;,  V   :  •    .  ^ 

*,'.'■■  ■'■--..  ,  *   .  •         •    . 

BRAgn^  adj.  En  allemand  bro^hf  stérile. 

.  BRAMÉB»  y    a.  Idiome  germanique,  brummeir 
grommeler.  '       r*  w     ' 

>f  BRANCHAILLE ,  s^  f.  BrahéMage,  produit  ^e 
l'élagagé  des  arbres,  principalement  des  téta' 
(Voy.  ijtranchailles,  Tonte  et  Sèoau.)    ^": 

Auront  la  branchaille  des  (têtauds)  a^ulumés  à  être 
ébranchés.  ^.  ■ 

[Bail  par  le  seigneur  de  Nançay,  près  Neuvy-sur^Baranjon,  mi) 

*  BRANLEUX,   S.  m.^  (Voy.  Tremôfeua?  ( 
qtmuc.) 
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,  V.  n.  Dans  le  sens' relatif  à  Une  voiture 
qui  tourne  :  «*  H  n'y  a  pa^   dé  placé  pour  brA- 
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■  V 


-c         /• 


■•  « 


'  j[ Courir,  se  retourner  de  côté  et  d^autre.  (Amo- 

,-ignes.)-  .  -,  ,..y;-  ■§.  \  , :  ^ 
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BRAïER,  Y*  a.  En  Poitou  comme  en  Berry,  pris 
aàiis  un  sens  absolu^  s'applique  à  Tactiçu  de  tîller 
lé  chanvre,  «  Elle  a  passé  sa  journée  â  brajjer.  »  ^ 

"^BRÊCHER  LES  ÀBEI|XES,  loc.  teyr  enlever 
une  portion  de  leurs  rayons.  (Voy.  Brèche.)  ^'  .\     ' 


v 


«>  .cO 


n." 


BRÉCPET,  s.  m.  En  Anjou,  &récAef,  estoïnaç  dip 
l'espèce  humaine.  <f  Krècnèt  décroché  ;  remdhtër  Ij 

bréchet:^  (Voy.  Esto\mui^^\  ""    :  •  v.       - 

BREN^  S.  m.  Il  Bren  de  scie^  bran  de  scie,  sciijre 

de  bois.     >        .    \        v  v  :.   . .  . 
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*  BRÉTIAU ,  BRÊTEAU.  Nom  d'un  moulin  près 
BiùSàçnii,  Vqut  Brète-eau.  (Voy.  Bréier.) 

BRIGAUD,  8.  m.  En  Poitou,  hrègaud.   >     „ 

Àriol^,  V,  a.  (Voy.  KiauUr.) 

BRIQDE-SIJR-K^HAMP,  loc.  Est  deyenu  substantif. 
«  Élever ^un  hriqùe-iurrcham'D ,  »  ':,  , 

.pROCHlJRE,  S.  f.  Séton.  (Voy.,  SemUm  et  Jïarjte.) 

BROUEÈr  S.  f.  (Voy.  7?roùq*«e.) 

Brouillât,  brouée^  ou  nette  est  coiAme  doiilce  pluie. 

(AUT.  ÙiZAVhTf  l'Astrologie  det  r%^$tiq^et^ 

BUAÇf;  s«  f.  et  adj.  (Voy.  Buse.) 

*  BUSE.  (Vby.  Bure  et  Oie  bûse.) 

^    BUTER,  V.  a.  La  pr^ffnière  syllabe  se  prononce 
longue  dans  les  Amognes,  buter. 
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çA,pr.  dém,  (Voy.  Zou^) 

■     ■'</'        ^  • 

*  cklLLÙU,  S.  m.  Sorte  de  poterie  de  teV^^e  con- 
\^  sous  le  nom  de  grès  (Acad.)  a  Un  plat,  une 
;issiette,  un  pq|;  de  caillou.  — ^  Ce  marchand  ne  Vend 
que  du' cotZ/ou.  »    r   ;         ^  ^ 

.,-  -'V  ;  :J"'':-'       '  V  '    ^  •■    ■   .  '*  .     '•      ■  '    ,  ■  %,■'".'- 

fCAMBOUÉ,  S.  m.  Cambouis.  (Voy.  GM^;PM^ietq,) 

■'■"■■  '■■._*,..'.,..  ...■•.  ^  .  •  ,'« 

,"*.■.  '        '         .  "  -  ■      *  ,  V*     '  .  -v'      ■•■  "    '  .  •  .,•-''*■'. 

CARDINAL,  S.  m.  Il  Gardère  (F/,  cen^.);  plante' 
également  pourvue^  d'aiguillons  dont  les  fleurs  sont 
non  pas  rouges,  mais  bléi^ltïp^ 

CERTAIN,  adj.  (Voy.  Fieuve) 


pête.  Dérivé  peut-être  de  Chaleur, 
dans  Roquefort.  V 


Chul^  chaud. 


# 


*CHANGEOTER,  V.  n.  Fréquentatif  de  Changer. 
CHANGEIJSE,  S.  f.  (Voy.  Veilleuse.) 


•  ^  ..e>- 


«)• 


/> 


ClEUX,  adj.  dém.  pi.    des   deux  genresl  «   Ceteo? 

|éune$ses  sont  vife-voleç.  »  (Voj.Virevole.) 

,  ■      - .         •% .       *  '  ''  '  .   _  ,  k-  ■ 

CHABUT,  S.  m.  n[Voy.  Tour  dxpuits^y  v 

"  CHAGNE,  s.  m.  Il  Poiré  de  châgne\  espèce  de  poire 
(dans  les  Amognes)  qui  blettit  facilement.  (Voyez  ' 


.-  *■ 


*  CHANTÔUNER,  y,  ri.  Chantonner.  (Voy.  Chan-i 
ter&wné»'.)   •    ■•-./"■..#-  :-v/'';'^-';;^  :2-'':V:.->V-,  ^ .--      •  ,.,.:  , 

CHARASSON,  S.  m.  f|  Echelle  formée  d'un  seul 
montait  traversé  par  les  échelons.  (A  Bourges.)  — 
Une  semblame  échelle  est  en  usage  dans  les  Landes 
de  Gascogne  pour  le  travail  des  ouvriers  gemters. 
{Yoy*  G emer.)      ]  ^  ^  -  ;    ^  /  ; 


%  V 


T  .  » 


•i.J 


:f" 


CHAiNTRE,  s.  f.  (Voy.  Cintre  et  SevauJ^ 

...  ^    ,.  ^       .  ... 

CH ALINE,  S.  f.  En  Poitou,  rorage  lui-même,  tem-  | 


CHARNE,  s.  m.  Z(i  C^maîe^  noni  de  localtW^ès 
Argenvièrés  (Cher.)-(V6y%C^arp^)-      .  \ 

o  ICHASSÈ,  s.  f.  Sur  la  chasse  gayère  ou  g'oydre  du 
Bourbonnais,  voyez  Maury,  Forêts  de  la  France. 
—  En  Normandie,  chasse^  avenue"  d'arbires    près 
d'une  habitation.  -  s  '  ^  ' 
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CHAUD-REFRÉDI,  s.  m.  (Voy.  Refrédissure.) 
*  CKAUftlPREtTE ,  adj.  f.    Pierre   chàumeréttel 
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*  caillou  que  Ton  ramasse  à  la  surface  des  chauntes. 


(Voyez  ce  mot.) 
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*  CHAUT AY  (LE),  nom  de  localité.  (Voy.  Obs.  à 
S,  Sautay  et  Ckauvigny.) 


•*:■*', 


/■ 


•# 


<^ 
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■♦v 


•*    •■-.1 
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iP        •    ■   • 

t.  CHAUVIGNÔN,  S.  m.  (Voy.Obs.àS;etCAàwt;i 

^  *  CHAUVIGNY,plbnonciationhabîtuellépôÛr  Sau- 
t^i^y-les-bois,  localité  du  Nivernais.  Guy  Coquille, 
Hist.  du  Niveriiais^.p.  SbSr^  remarque  à  propos  de 
Çhauvigny  laHendance  de  notre  idiome  à  faire  per- 
muter, dans  la  prononciation  le  s  et  le  ch.  —  En 
Bourgogne,  aux  environs  d'Avallon,  il  existe  deux 

ik  autres  localités  du'nom  de  Sauvigny.  (Voy.  Obs.  à 
,  S;  Sauvigfion  et  Sdufaj);)  \  .      •        v  '   > 

•      *  -  .•:  .:■    '■■>  ,  .     fc      «.      ".     V-.         .    ■.:•.  ■'  -■  •• 

'    CHEVAU,  s.  m.  Il  Prononciation  usuelFe  de  Séfaw.* 
(Voy.  ce  rabt  et  Obs  à  S,  et  CH.)        -   ..       -      r- 

>^  chevelure;  s.  f.  îjarment  de  vjgne  plainte  ou 
marcotte  ayant  produit  des  pleines.  (Voy.  Chevelu.) 
— C/iew/t/re5  en  Poitou.  '  " .. 

-:  "  »  •         ■  '  i       <>'   ■      .    • 

-  CHIEN,  s.  m.  Il  Chien  frais j  Ipc.  {\ùy.  Pointu.) 


f>. 


<* 


* 


CHIPOTIER,^.  m.  (Voy.  Vétilleux.) 


* 


CHÔNGE,  s.  m.  Songe.  (Voy.  Chongef.) 
CHONGBUX,  «S.  m.  Songeur,  rêveur. 
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::.  f.n ,  ■  :   '\fr:,;  '-*■■  '  r'"  /"'.jf' 
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*CLABDRË,  V.  a.  Clore.  Du  lâtih  dâudere.  «  Il 
vient  de  claudre  les  yeqx.  »  (Voy.  Cl  et  Clouer.) 


•  '  \ 


ÇLÉ  FUMELLE,  s.  f.  (Voy.'lfd/e  et' Fis.) 

*  GLIQlItiT,  s.   m.  Claquet  (Acad.).  (Voy.  fré- 

mouée.y  'r  •■•..-•;;    ...■■;;;'■'■'/•;■■  •»■    ' 
COCU,  S.  m.  Pour  coucou.  (Voy.  ce  mot.) 
Tousiours  chantoit  une  mêmç  chanson  comme  le  cocu. 

^     .  {Ant.  UiZAVhT y  jstrologie  des  ruêtiques,]     ^. 


.!  ."• 


1 


V 


/  /  CHOUSER,  V..  n.  Il  Chouser,  y.  a.  Par  une  sorte 
d'euphémisme,  Tromper,  attraper  :  or  Oh  l'a  Ijen 
chousé.  »  '     ,        '  ^     g      ,  . 

^CIMERf  V.  n.  Peut-être  mieux  écrit  ainsi,  que 
'  sinà^  yei\jhttdu  latin^arimer^.  (Voy.  Chu 

'•       ■  i,7'''l '■/''■   .►•.^î■•'*i''"■••^y'■•V••"- '•       J-- -■     ■  t     -   •  »  •.■•■».■•■.  •'.*>•■       .,'■     .■'"  ,  ■  ^'S^'-  ..■•'.:•»•..:■■ 

;      ja^  De  CQCCùSj  cocciriéuSj.  à  cause  de 

la  ressemblance  de  ce  fruit  avec  la  grain^d'écarlate. 

■  •      .  .;._..  .    '.    "  ;..>^   ./  .       .     f     .^ 

^CINTRE,  S.  f.   (Voy.  Chaintre,  Sevau)  ptOhs. 

-  .En  Poitou,   cUarlé.  (V.  Obs. 


•  ■ ■•  t 


GLAIRXÈ,  S.*^..^- 

à  CL)  ■  -   ■■  \  •':    ■   '  •;   ■  ■-     .  •■      ♦■  ," 

I.  '      .      . 

CLAUDI,  dira,  de  Claude.  C/  souvent  mouillés, 

(Voy.  a)     ■  .   :'  .       V    •  '■ 


CL,  passe  au  A:,  dans  la  prononciation  de  la  lettre  /  mouillée, 
Cla\.e,  pj^nom,  prononcez  kiaire  ou  plutôt  klliaire.  En  italien 
chiara,         -  .  *  "  • 


COCUE,  s.  f.  —  En  Poitoé^€ocute. 

COEUR,  s.  m.  Il  Se  degrc^jsser  le  Cû?ur,  A  loc, 
Manger xi'un  mets  qui'ravigote  après  eh  àvoî^m^^ngé 
d'un  trop  gras.  .      * 

^  "^  COIRAUT,  s^Ja.  (Voy.  CôuaraKt^ 

*  COLLET,  ^.  m.  Gou,  la  partie  quî/s^irmoïite 
les  épaules.  <  Y\k  lin  houme  qui  a  un  feiaii  col^t,^ 

;L'Acad.  ne  rapplique  en  ce  sens  qu'aux  animai 
de  boucherie.  (Voy*  Panne.)-  V 

'    *  COMBATTRE  (SE),  V.  pron.  Combattre,  payei 
de  sa  personne  sur  un  champ  de  bat.aille.    •  ^ 

Le  sieur  de  Chavigny  (Çhauvigny)  5e  coîp6a«»rvalUani 
ment  près  db  Roy  (à  la. bataille  de  Poitiers.)      .# 

»      (C«AiJMEAU,  HisL  du  Derry.  p.  ui^ 

.jl  Se  battre, s'entre-frapper,  se  porter  des  coup 
t  Ils  se  éombattent  à  coups  de  poing  comme  des 
forcenés.»   \  «^      :    .  '  r  :  1 

A  Limoges,  se  comftâMirenf  longuement,  main  à  main, 
le  duc  de  Lancaslre  et  messire  Jean  de  Villemur. 

"'         </         ''        '  -"        \  (FEOISSAET.) 

*  CONÇARTEH,  SECONÇARTER,  v.^a.  et  pron. 
Concerter,  se  concerter.  ■ 

^CONDïtrdUNj^,  adj.  Conditionné,  confectionne. 
'^t'  De  Touvrage  hoxi  çoriditiounée.  d  ^  ^ 

CONTRAUER,  V.  â. 

/     Quant  Engleiz  cheient,  Normanz  crient, 
De  paroles  se  contralient.    .  ^       '  ; 

.         •  [WjkCR,  Roman  de  Réih) 

(Voy.  Ut.)  •       .         '    : 

*C0R6EILLE,*s.  f.  Mesure^  de  capacité  pour  les 
légumes  (à  Bourges)  équivalente  à  un  demi-hecto- 
litre. (Voy.  Bouteron.)         "  "  o 

*  CORBEILLÉE,  S.  f.  Quantité  d'objets  contenue 
dans  utie  corbeille  :  «  'tnQ  corJmUée  de  fruits.  » 

*  CORDOUNER,  V.  a.  Ck)rdonner.  [Voy,' Corgeou- 

ner.)     '  •        ^ 
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CORGÊON^  s;.^.,^  PpitoU;  çorgeon  ou  cour- 
gêon^  hAndè  dé  cuir  longue  et  étroite  servant  à 
lacer  des  brodequins,  petite  td)[ùnx)ie.  >^^^^^^  ;  :\- 

COLONEL,  S.,  m.—  En  "anglais  Coroner,  officier 
de  justice,'  '"■■'■'•-    ■  /  ,•■:  .r   •  ,  ■.  .."'■  •■  ,■*" •'^.'  ."' '  ■■^-  ■••••'.  ■,,- 

COUARD,s.  m.  (dQuxième acception.)^— En  Poitou, 

coîVe,  moi^ceaû  pris  dans  la  cuisse  du  bœuf  ou  du 

^  \Qdi\XyCi  bœufS'Çoirauts,  bœufs  engraissés ,  pour   la 

^  boucherie.  '    ^ 


y    y- 


o         <) 


»  /- 


'COUBLER,'v.  a.^—  En  Poitou  comme  chez  nous 
^se  prononce  en  mouillant  6/.        '  '  ■''^(^  ^    ^  v 


"N     .)■ 


... 


COUEt^E,  s.  L.  (première  acception,]  —  Coiief, 
jBïi  Poitou,  cheveux:  '  *         /      '   *  ^'         / 

COUGNER,  V.  a.  (Voy.  P/dn  et  J7n.)       ..         ; 

'  ■ .  •       . ,  rf  ;  j;      .  c  „  ■         *     .     ■        V  •    .      ^v  „  P  ■      » 

■      •  '  c.  ..■••.  •       .      ,  ■■() 

COULËUVREE ,  s^  f.^  A  supprinier  comme  *^étànt 
-du  Dictionnaire  de  TAcadémie.        >.    - 


\ 


COVME,    ady,    de   comparaison.    (Voyez  ^SeZonr 

^ pomme.)  -^       ; .  .         -      : 

COUNAiTRE,  V.  a.  Fait  connu  au  part,  passé  pris 
'  adjectivement  et  ^onnatssu  dans  les  temps  compo- 

^$és.  (Voy,  Introduction,  p.  xn.)    »        ,  - 

•(>,,,■.  '  .  '      ■  ■  ■ 

^COUPE-BOURGEONS,  s.  m;  {Yoy.  tlrbet  et  Li- 


GOlJllGNOLE,  s.  f.  Il   A  la  Châtre,  ne  se  dit  que  /  , 
de  la  trachée-artère.'  (Voy.Gottmatt.)        •    ""     ^^ 

ÇOURRILLER,  v.  a.  (Voy.  CourrqiUer)^    J^^  -  . 


* 


COURRIOU ,  S.  m .  Verrou .  (Voy,  Cotirrouil.  ) 


-*., 


•.;/ 


*'•».' ^A 


■  *  COURS,  nom  de  \ieu^  Cours-les-Barres^  chef-lieu 
(le  commune  du  c^^nton  de  la  Guerche  ;  fez,  auprès 
de  (Acad.);  Barres^  noni  de  lieu  asse^  commun  sur  . 
les  bords  de  la  Loire  et_âilleurs.  (Voy.  Motte  [la].)  . 

, .  COURZAT,  s.  m.  \   '  ■"    .,'■*■..  ■"  ;    «■■■   '■••' 

ïlj^rit  son  b&tbn  de  courza..\i 

■^  ■    .  K  •  l^'  Sah©,'  Fraii^u  le  Champi.) 

■    •  '  '     '  -,  *•  ■  ■        *.  ' 

COUSIN,  s.  m.  Il  CousiifS  des  hoi$\  cousins  ckàr^ 
ôf'Mnier^,  espèces  de  sociétés  politiques  et  religfeuses, 
compagnonnages.  (Voy.  IHaury.  Forêts  delà  FraAce.) 

■  .       • .  ■  -^  ...  '        'O  _     ^  .  '  ,       ^  ■:._■  , 

■■    COUVRAIIXE, .s.:f.  '    ••'■■,•.  ':/    ■  ■  :':::'"'''i^''-': 

Swf  le  jour,  Landry  étant  occupé  k  la,  couv^aille.^^  ' 

{G.  Sx^D.  la  Petite  Fadelte.)      : 

.  •  r       .■       :,   -  "  -  -      •  .■.,  :    .  .    .:  -   "■  ^-  .V      / 

CRANS.E,  s.  f.  (Voy.  Tarare  et  Vannage.)      : 

CRASSE,  s.  f.  Il  Au  plV  Vieilleries  !  «  Il  n'y  a  que 
des  cra^^e^  dans  cette  h)  aison.  ».  '> 


*  CREDIT,  s.  m.  Prononciation  de  crédit.  (Voyez 


Ai 


^COUPLÉ,  S.  f.  Chaîne  en  fer  servant  à  lier  le 
jeu j,^  des  bœufs.  Couple  (Acad.)  lien  dont  on  attache 
deux  chiens  de  châsse  ensemble. 


N 


•tm 


9      -f     f. 


'COUB,  q^alé  de  noms  de  lieux,  commone  eii  Lorraine,  Jrès- 
rare  èhez  nùus.  ,    '  >- f  -  .* 


■  r  ^^ 


.-•■■'■ 


'.* 


Obis,  à  JE.)  Faire  cr^i,  il  a  bon  crédit. 

CROQUE-ABElLLEâ,  S.  f.  ;    * 

ÈfÇuîâ  tu  'monteras  sur  le  grand  cormier  pour  déni- 
cher des  cToqxjuiheilleé.         '        ♦  '  *  .        "^^ 

(G.  Sand,  Fra/fçoù /e  Champi.)    . 

CROSSER,  V.  a.  etn.  (^(îy.'  Jagner.)    -  < 

CROUX,  S.  f.  De  crûdusy  pout-être? 

^CU,  S.  f.  Mettre  une.  charrette  It'Snt  (cul)  est  du 
Dictionnaire  de  l'Académie.  . 

CUISSE,  S.  f".  (\oy,  Fàmée.j      ., 
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DALU,.s.  m.  H  Vent  du  nord,  sec  et  froid,  bise. 
A  Levroux.  "  .       * .; 

D.  Syncope  dans  Vonrt  pour  Pondre.  ' 


*  DAVIER,  S.  m.  Outil  de  tonnelier  différent,  dje 

la  tirouére.  (Voy.  ce  mot.)       :;t 
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DE,  prép.  au  lieu.  dÈ  eh.  Tirer  de^  long  y  loc.  Tirer  ^ 
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DESSOUS 


dans  le  sens  de  la  longueur.  Se  ditj,  par  exemple,  1  sèment.  f<. Il  a  visitécette  ferme  en  détail,  il  à  tciut 
d^une  pièce  de  chaipente.:v^y^  '         ii'^    Iduiourcé^  Jp 

V  DÉBAUCHER,  V.  B.  Etymologie  hauèhe  qui  à 
signifié  jftdis  (Compl.  Acad.)  Habitation,  demeure, 
et  par  suite  boutique.  ?  •«■>;■       ^ v> 

■  !^'  .    ^-'-^..J--  ■  •;).  •  ■     •  .  ,',«t  ".,-.•  •"     ,,\>':-' ■:,'>.  -.-•; 

.   »         •      V  •    .'■.«•»'       »,  •■':,{'<"'■  ,1  ■  f       ,  .         '  ••  ~    ■        '  >       •/  ;  ,•     ,<■ 

%.  DÉCESSER,  i.  n.  Ce  lïjot  employé  pour  Cesser 
semble  signifier  tout  le  contraire  de  ce  que  qqj^s  lui 
'  faisons  dire  ;  te  dé  étant  généralement  un  privatif 

DÉCLAIRER,  v.  a.  (Voy.  A,  permutation  ai.)   ^  . 

:  Lé  duc^e  Berry,  dauphin  de  la  France,' se  cMcteira 
lors^régent  du  royaume  et  Vinrent  &  luy  plusieurs  grands 
seigneurs  d'Ecosse  bien  accompaignés  à  son  secours. 

ç    ^  (Chaumeac,  Hiiloire  du  Berr}/) 
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^, 
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?   *  pÉGNIOLER,  V.  n.  (Vo^.'pénioler  et  Fio/er.) 

^DÉLIÉE,  s.  f .  Le  moment^ù  oh  délie  les  bœufs. 
(Voy.  liée.)  ^.        ;.-, 

;       ♦DÉMENCE  (ENJ^  loc.  Dévasté,  g^té,  eu  niine. 
\  «  JJne  haie  en  démence.  »  '  „     c 

-,         •■     -'  :  "  ■   '•       1  •■.'•■-":        .  ■/'  "  .     .  ■  ■  •    '  •  •  '  '■■■ 

"^  DÉîVIOLER,  V.  n.  Se  remettre  au  jeu.  Littéra- 
lement :  Sortir  du  nid.  (Voy,  Dégmoler  3%^^0^ 

*         •  .      •       •  ,-■    ^  •       ■ ,  .  ■    .,t  i        . ...  -  ..■■■'■•.     .  > ..   • 

DÉPAISSIR,  V.  n.  Svncope  de  Finusité  désépaissir. 

ipB.  ■  Ni.   :■  •  r-  ■■  .'•  ••  "■:■    •■^m'  ■.#>.,•,■    ■ 


DESSUR,-adv.  (Voy.  S«r.)V-. ^  r-^^Mm^^'-" 

DÉVI^QUNER,  V.  a.  (Voy.  ÂrvirounerS     ,   -  ° 

<  1  r    j.  »  ^  i        ■  » 

DIABLE,  8.  m.  Envoyer  aticQ  six  mille  diables^ 
loc.  Envoyer  aU  diable,  à  tous  les  cinq  cents  dia- 
bles (Acad;) --  Souvenir  de  l'apparition  en  Berry, 
dans  l'année  1524,  d'aventuriers  coôliùs  sous  le 
nom  des  six  mille  diables.  Usité  à  Levroux. 

■  DIRÉ^^ V.  a.  (Voy.  Po«r.)  I" V      ■  yW^'^'' 


■¥.  ■  .*ft  . 


•V  * 


y  »    ■ 


\ 


DIX^HUI*^!  s.  m.  L'un  des  noms/ piÉ^r  onom 


;  ^:^^*rmA-ŒVll  ,   ô.   m.    ju  UU  Ut55  IlUmSy  par  ( 

p^,  dû  vanpeau,  oiseau.  (Voy*  Tannwu.V 


■'■■  ■.■•■•■^-  '-'''^m' 

Dj6maIE,  }i.  f.  Jl^ijy.  le   n&  jîo^iaîtgttcf  dans 


Ménage.) 


Kï 


•it";. 


"^  DÉPARTOUÉ,  S.  m.  Outil  dont  les  fendeurs  se 
servent  pour  fendre  leur  bois  d -ouvrage.  (Voy*  le 
Magasin  pittoresque^  année  1863,  page  208.)     - 

hÉSÂTELÈR,    V.  a.        r       t       V 

U  arriva  que  les  chevaux^,  qu'ils  n*avoient  pas  désd- 
telez^  au  premier  bruit  empcurtèrent  et  brisèrent  tout.  > 

(D'AuBlClli,  JETû/.  t.  ui,  p.  9a.) 

"^  DESSpURCER,'  v.  a.  Fig.  Remonter  à  la  source, 
à  Torigine,  scruter  à  fond,   s'enquérir  minuliea- 


*  DDUGiyAUD,  adj\  Douillet,  délicat.  (Voy.  Dou^ 

poUS^  s^mé  JDps.  Il  fen  ai  plein  le  dms,  loc. 
J'ei^  suis  las,  OK 


■$■ 


v■■>,!5■;>^^ 


DREUMER,  V.  n^.  (Voy^  Voyer.) 

DRILUBR,  V.  n.*  A  signifié  Courir;  aller  vite. 
«  Voyez  ^)mme  il  rfn//e.  »  (Dict.  de  l' Acad.,  édjt. 
de  1718.)  *  V 

;    DRÔUÉRE,  S,  f.  (Voy.  Mogne.) 
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*  DU,  article  contracté  eniçloyé  pour  la  préposi* 
tiori  ^n  dàn$l€^  locutions  du  haut,  du  baSyjMnt 
En  haut,  en  bas.  (Voy.  />e.)  |^, ,   it^^^ 

—  Du  (Aciad.)^  tient  lieu  de  la  prép.  de  et  4e 
Tart.  le  :  A  là  sortie  (iu  bois.  < 
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ÉGALER,  v.  a.  Il  Fi^.  Épeler,  et  même  ànonner. 
t  Cet  enfant  commence  à  écafer.ses  prières.  » 

"^  *  ÉCHALETTE ,  3.  f.  Ëchelette,  petit  assemblage 
.  •  qu'on  ^oute  à  Tavant  et  à  Tarrière  d'une  charrette 
pour  augmenter  lé  chargement. 


EFFE,  s,  f.  Ave^  eve^ive,  eau,  en  vieux  français.^ 
IvoY-le-Pré  (Chftr);  YevrettÙM  mière.  wM■<,y:^.^^â■ 
^^l/Effe-blanche  ou  rAigue-btanche,  nom  d'un  pré 


"f 


dans  la  commune  deMéobecq,  canlod^de  Buzahç^îs 


(Indre). 
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yîte. 
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içaîs. 

nprè 
BÇais 
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*  EFFOURlîIER ,  V.  ïi.  Se  dit  des  petits  oiseaux 
<iuî  sortent  du  nid.  (Voy.  Effourniat.) 

*  *  EFFRAYANT,    part,   pris    adjectivement.    Qui 
s'effraye.  «  Il  n'est  pas  effrayant  »,  c'est-à-dire  II  ne 

s'effraye  pajs  aisément.  (Voy.  Étounsint,  Gênant,  etc.) 

'   •'  '  ,  •   .  '■.■■'    i"  ^  *    ■■       '  .  ■  "  '■  ■■'•■ 

•  *  EGRÉSER  (S«),  V.  pr.  Çyôy.'Ségreser.) . 

EGRUSELLE,  s.  f.  ||  Egrusell^  entée,  groseille  â 
maquereau,   y  ^      '  rv  '_■/'   ■ 

EIGNUANT,  adj.  (Voy.  ^^(mdnf.)'-^^        |^^^^ 

EU.,  s.  inMVoy:  Œil)     ,  ■      ^:.  ^    V* 

^^  EINGARD,  s.  m.  prononciation  nasale  de  égard. 


■!\ 


•i»> 


-/. 


"*  EMBARLINER    (S»),   S'EMBERLINER,   V.    pr. 

S'embarrasser,  se  heurter  les  chevilles  en  marchant. 
(Voy.  Embarlificoter.)  if  ~.  *,,  . 

*.EMBÉGAUDÉ,  -adj.  (Voy.  BégauJ.)  Se  dit  d'Un 
oiii'aiit  qui  a  sucé  de  mauvais  lait. 


:(^ENL'HAUSSER  /S*),  v!  pr.  S'élfîver  WecT  eifftwl,  3% 
soit  sur  le  bout  des  pieds,  soit  en  montant  sur  une  5 
pierre,  une  chaise,  etc.        s;    -    :  ^'..'^'^à.y''-'^... 

■    ",  '  .      ■     ■  '^  ■*"''■>'    -4         ■■■'■  ■ 

*  ENVAUilfe.s.f.  Achillée  mille-feuilles.  (F/,  cen^)  .  d 
.Herbe  à  la  coupure.)     * 
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ENVOYER,  V.  a.  (Voy.  €u.)        * 
^*  ÉRIPOTONS.  i\oy.  Ripotml) 
*  ESCANDALEUX,  adj,  ScaMaleux.  (Voy.  S.) 
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*  ESCANPALISER,  v.  a.  Scandaliser.  v 

*  ESCLURE,  V.  a.  Exclure.  (Voy.  Obs;  à  S.) 

*  ESCORBDT,  8.  ni.  Scorbut.   _ 


P   :^ 


(*:'■■'!. '-T 
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■:^. 
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ESCRUPUIJBrs 
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■•/ 
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ÉMÉCHER.  V.  a.  (Voy.  ÉmeàchQr.y- 


■•■^;w 


•     ^*; 


^ 


•^ 


7      V  r/ 


■'■  i 


ÉMOUCHAlJ,  s. 'm.  Même  racine  que  bouchon, 

bouchonner.  (Acad.)  T        v^  ^\^'        ;v 

*  EMPÀRLANT,  adj.  Qui  a  la  parole  fecile.  (Voyez 

Loquence.)         ■\.        .  #  ;^     .     ^ 


EMPBEIJTER,  V.  a.  (Voy.  Preûter.) 
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■m'  \ 
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ÉMPRINT,  s.  m..  Emprunt.  (Voy.  Obs.  à  7.) 


H-'      EN,  prép.  (Voy.  De.) 


.j> 


*^,.- 
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,^ 


ENjCÇARGÈR,  v.  a.  Encargar  en  espagnQL 


y 


€ 


^^*^.< 


/ 
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Pour  ce-veuill  faire  testament 
Et  enscharger  autre  que  toy. 

,-.■  .  r\W  iL^bvre  du  bon  Jehan,  duc  de  Breiaigne,  v.  4258.) 

"^  â^l^FLER,  V.  a.  (Acad.),  fait  au  présent  de  llnd. 
^2Pj^/5^fô.  (Voy.  Vértneuoc^  et  Ot^s.k  FLE.)        ^- 


*  ESCRUPUILEVX,  adj.  Scrupuleux, 


^ 


-T 
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*  ESPACIEtX,  adj.  Spadeut. 

ESSEaUllER,  v.  a.  Smillei*  (Acad.)  (Vov.  Obs. 
à  6'.)^ 


ESSEP,  s.  m.  Mieux,  écrit  ecep  (voy.  ce  mot)  à 
cause  de  Tét^inologie  caput.  ,  ^  • 


7v    — :z^ 


■i- 


ENFONCER,  y.. a.  (Voy.  Refaire) 


l 


'•V 


ENGAMER ,  V.  a.  a  ii'arche  de  ce  pont  ne  peut 
I  Ras_«i|?aTOfr  tant  d'iau  qu*  çà.  »  (Voy.  Engouler.) 


,.^- 


W; 


.  E,  fe^né^  devient  quelquefois  circonflexe  dam  crédit^  etc. 

Pbi^iiutation.  —  Remplace  a  dans  verlope,  perdon  (ce  der- 
Wer  se  di^Mr  affecUtion);  •  dans  m^di,  camboué,  gué,  etc. 

Remplace  o  dans  préduire,^précurer,  prépàs,  préposèrf(§ic. 

yEC,  finale  très-rare  chez  nous  de  nom  de  lieu.  Ru/fec,  prèà 
ï^  Blanc  (Indre.)  (Voy.ilC.) 


*.ÉTAIE,  S.  m.  Etai.  Orthographe  donnée  par 
Charljps  Nodier;  prononc^tion  ejiacte  du  Berry. 

*  ÉTOUIfEMENT,  S.  jn.  Étonnement. 

m  f  *  ■■.;;'..  .^^ 

ÊTRE,  V.  auxil.  Fait  ati  subj.  Qu'il  set,  qù^il 
soie  et  qy^i]  séie.-^J^ai  étéXz:  fièvi'e,par  abréviation 
de  J'ai  été  malade  de  Jà  fièvre  ou  pris  par  la  fièvre. 

*  ÉVEira  de  Taîr  au 
moven  dqnvé^^  de  toute  autre  façon,  et 
par  là  se  rafraîchir.    ^                         ^     ^; 


**•; 
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*-.  ' 


J-fr» 


#•      o 


•<•'♦  V. 


#^ 


^ 


ER/pour  re>^îlî«l.  (Voy!  4«.)  ' 

EU,  se  prejEiâ » poor  iU  damjwillet,  euii0^(réininui  de ^», 

Additioiv.  —  Épentbëse.  Rt^i  pour  ruL       ;  "*        *    ^        -^ 
Retranchement.  —  Par.  apHérèse  dans  Vgène,  etc.  '^ 

Synco(>e  dans  :  s^'Cher  pour  sécher;  dans  kurekx,  malku^ 
reux,  etc.-:-  '  ''  .P-^-'^/>'-"-^i:,;--f'''  '■"•    •.'••     '  -. 

'     '  /        ,  .  ■  ■    ••      •    •  •■.     ••     ».      ■  ,■    "■ 

EUIL ,  flnale  de   noms  de  lieux  d*une  valeur  diminutive , 
(Houzé,  p.  43.)  Epineuil,  Mareuil,  Lureuil,  Femafi/,  etc.  / 
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■V 


/T  . 


»  "i  • 


(,' flnile'  de  noms  de  lieoi,  prend  soarent  le  pluriel 
!/(?»*»  ,(^*re).  (Voy.  f/ï*.)" 
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'  FENASSE,  s.  f.~  En  Poitou  fehar 
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■*.^ 


*  il  ;:     ^  FEUVE,  S.  t  Fêve^y^(Voy.  Gorgone  1)^  ^  ïî* 
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>  '  t. 
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:^ 


FIENT,  s.  ni.  (PronoriQpz  fiarii,  ■■  --  ©ans  la  Brie 


i;-; 


bn  prononce  /^m.) 


;^-      -  -  ,  >  iqs  labourgùrs  de  certaines  côulrées  ayant  nmigençe 

.^ÇV      •  >''    r  "^  ^  Ô^  ^^^^  se.  sont  advisez  de  fumer  les  terres  de  chaux. 

. -^  ".  :*^-  ,,  •  •^■^' ;^       .,     ')■  '  iBErniVAED  PalissV.)   '    * 
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(BEmiVAmo  PalissV.) 

'  7  FIEUVES,  s.  f.  pi.  Il  y  a  des  fontaines  qui  sont 
certûines    (voyez   Cift 'mot),  <îontre  les  /î^urç5,   par. 

*  e?:emple  celle  de  Saulot,  près  Saint-Ben in-d'Azy, 
dé  Huez,  près  Bôna  (Nièvre) ,  de  Saint-Pan taléon, 
près  Çours-les-Barrès  (Cher).  Le  fiévreux-,  après  y 
avoir  bu,  ne  mianqnepas  de  déposer  ;aux  ialentoûra^ 

.  une  pièce  de  menue  moniiaîe.  Malheur  au  passant 
qui  s'avisera  de  la  ramasser  !   Il  attrapera  à  son 

V  tour  les  fieuves)  et  le  premier  en  est  à  jamais  dé- 
barrassé. {So\\  Çarroué.)    \        ■         V  \  / 

*  FLAMBE,  y.  n>  Flamber.  «  Le  feu  ne  veut  pa$; 
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flambe. 


il 
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y^ 
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-  ■  X-.      .  .. 

FLOUER,  v.  a.  Tromper,  duper.. 

-%     ■  •■•  /■•■■■■      ■  •.-  ■        ■    '  . 


•:••  J 


:  *  FLOUERIE,  S.  f.  Tromperie. 
POINDRE,  V.  n,  (Voy. J/oindrer.)- 

•  * 

*  FONTAINE,  5.  f.  Fîg.  Abondance,  exubérance. 
On  dira  d'une  bonne  récolte  :  «  Il  y  a  cette  année  une 
/bntome  de  blé.  »  -^  , 

-  •  •  •..'.■■  o  ■  '  '      •■    " 

•      •  f.  ■/;■'■  .   .    •  .       ■  • 

FOBCIEUX,  adj.  ||  Robuste. 

FÔRNÉE,  S.  f.  Il  ,(Par  fnétalepse  :  indiquant  ce 
qui  suit  pour  faire  entendre  ce  qui  précède.)  Quan- 
tité de  grain  mise  à  part  pour .  une  ou  plusieurs 
cm5e5.'(Voy.  ce  mot  ^K  Roulant.)  w^j 


*' 


;/> 


'é 


^ 
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FLE,  dans  le  corps  et  à  la  fin  des  mots/fait  souvent  fel;feïe, 
par  une  sorte  d'interversion  dé  prononciation  :  g)nfelment, 
fenfek  (j'enfïeK  etc.  (Voy.^BLÊ  et  PLE.)        it  ■  J 


FOU ,  adj,  Ij  Mouton  fou,  atteint;^  du  tournis. 
(Voy.  Lourd.) >  •   .  :'.;       •  '^.       ^>    /   r 

:/FÔUGÀLER,v.  a.  Du  latin  /u^a  ^ou  plutôt  de  fou 
et  de  g^àj;  syllabe  péjorative. ^(Voy.  GaL) 

FquLER,',v,  a.  ■; .'  :   •  ■",  ,.}■•'  '' •  ", .  ..*, 

11  traîna  son  mal  sans  en  (}tre  trop  foulé.  / 

-  ,  '<      .      =    '  (G.  Sax».  la  Petite  Fadette.)    >     - 

*     .' .    •  V      ■  .  <       ■  .     ■      ,  "-  ■ 

FbURACHE,  adj.  —  On  trouve  ferascke  employé 
dans  le  môme  sens,  chez  nos  vieux  autours.  (Voyez 
la  citation  dé  Flâche,  adj.)  ^  /       ,    / 

*  FOURRAGEANT,  adj.  Qui  commet  des  dépréda- 
tions dans  les  propriétés.  «  Un  enfant  fourrageant.  » 
{\oy.  Maugerant.)       .  «  ". 

«  '  '  '  ' 

'  FRANCHIR /V.  il.  Le  sens  de  Venir  à  bout  de  quel- 
que  chose  domine  dans  les  deux.  ||  Pris  activement 
dans  :  «  Il  ne  peut  pas /ranc/itr  certains  mots,  » 

FRICASSÉE,  S.  f.  Il  Pain  grillé  et  trempé  dans 
du  l'jn  sucré  offert  aux  mariés  la  première  liuit 
des  noces.  (Voy.  Roûtie.)      :  ; 

FRONt  (À).  (Voy.  :Tarde.)  #     "    •    ^ 

*  FRIJCHER,  V.  a.  Battre,  froisser.  «  Il  m'a  fruché 
le  bras.  »   •  ;       ^  ^       .    • 


•y 


♦. 


*  FRUIT  AU,  adj.  m.  Fruitier.  Nous  ne  sommes 
pas  assuré  que  ce  mot  soit  encore  usité. 

Abres  fruifaux  et  non  fruitaux. 

-^     [Compte  refhdwde  la  Société  du  Berry,  1861-1862,  p.  188.) 

"'  '       ■  ^  ■    •  . 

*  FURJETAGE,  s.  m.  Mode  d'exploitation  des  bois 
pratiqué  principalement  en  Morvan.  Il  s'opère  en 
recherchant,  parmi  les  cépées  et  les^ baliveaux  d'un 
taillis^  les  briiis  parvenus  à  la  croissance  voulue. 
(Voy*  Jardiner.)  .     ' 

*  FURETER ,  v.  n^  Exploiter  un  bois  d'après  le 
mode  du  furetage.  (Voy.  ce  mot.)  J       ■'.' 

.     •  .  '     .  :»■*■.•  ^  '  '.1     ■ .-  ; 

FUSÉE,  s.  f.  Il  Poignéé-de  paille  longue  et  liée; 
servant  à  la  confection  ou  aux  réparations  diès  cou- 
vertures dites  en  chaume,  .f 
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'  GALAPIAT  ,  s,  in.  (Voy,  Trainier  et  Vaut-çhetu) 

,f  feÀLIF(MJTI,  s.  m.  A  laGliàtre.  (Vôy.  Clafouti.) 

.  GALL01;aGE,  S.  m,-^ En  Poitou  garouage  répond 
à  notre  première  acception,  Dissipation ,  désordre. 

GAMBER,  V.  a.  Regirpber  (Acad.),  même  forme. 


/* 


GANGNAGË,  s.  m.  ^ 

Terres  <gfangfna6/65  et  non  gangnabks. 

{Société  du  Berry,  compU  rendu  1861H862,  p.  lôè.) 


:GARGAILLANTÉRE,  s.  f.  H  Se  dit  seulement,  aux 
environs  dç  la  Châtre,  de  FégUntier  et  de  sa  fleur. 
Son  fruit  n'y  porte  que  le  hb^  de  gargaillou.  —  Le 
latin  anthera,  fils  du  grec  an/Aero5  (fleuH),  entre - 
r?iit-îl  par  hasard  dans  notre  -^ot  gargaillantére  ? 

*GARICHE,  S.  t'.  Petit  limaçon  rayé.  (Voyez 
Gare.) 


n        « 


*  GARSQYER,  v.  a.  Gaspiller.  (Voy.  Gar&oiÛer  et 
Débiter.)  ^    *  •        ;    .  ' 

'   GAS,  s.  m.  Il  (Facëtieusement.)  Petit  animal  mâle'. 

GATER,  V.  a.  Blesser  grièvement,  de  niani^re 
à  Idéfîgui-er  ou  rendre  impotent.  ||^  Déshonorer, 
violer.     ..•       ' .  .'■  ■'  '    '  .>  :  'J'""'  :    ■''■/'''     '■■  '  •  ' 


GAtTGER,  V,  Ué  Goiser^  en  Poitou,  passer  les  pieds 
dans  Teau.  Le  Gais  on  Goua  de  Noimioùtîef,  pas- 
sage découvert  à  marée  l)asse  entre  cette  île  et  la 
côté  vendéenne.  . 

*  Gf  HÉE,  commune  de  l'Indre  ;  se  prcHtohce  (^ 
comme  la  finale  de  dragée.  • 

I  ,       •       ■  *  ■■■■.■■',.  f    .    .    .  I, 

GELINIER,  S,  m.  Geline  ne  se  dit  plus. 
Avoines  et  chapons,  ^e/ine^,  terres,  pré$î. 


o 


[Sociéié  du  Bfrry,  compte  retùiu  1861-1863,  p.  189.)  V^^ 

'  ■'  ,    -    "         ■.,••'  ''  ■ 

GENDRE,  s.  m.  —  Pris  comme; type  de  la  rivalité 
d'intérêts,  de  la  mésintelligence.;  <<  Ils  se  disputent 
comme  des  gendres:  n  #  ,•  -v  ^ 

GENIEUBE,  S.  m.  Genièvre.  (Voy.  Genieuve.) 


^ 


^  ^ 


*  GIR(n>ET,  8.  m.  (A  la  Châtre.)  Mets  populaire, 
composé  de  fraise  de  chevreau  hachée  avée  de 
l'oseille  et  cuite  au  four  dans  la  panse  du  çhe- 
\reau,  ■ ,     .,        -.  ■■'  •-  .  ,;'|.         ■■  . 

GLAFpUTl,  S.  m.  (Voy.  Galifwti.) 

.  *  GnAU  (DE).  Orthographe  erhployée  par  Molière 
pour  dire  :  dej  Peau.  Prononcé  à  l'italienne,  c'est 
exactement  la  prononciation  de  nos  pavsans. 

^GiyiÉCE,  prononciation  de  Nièce.  ^     .' 

^GNIELLE,  s.  f.  C'est  ainsi  (Jue  Nielle  se  prononce 
chez  nouiS.  ,       '  -      *_ 

GNOGNOTTE,  S.  f.  (Voy.  Vesagne.)        *    , 
GNOLÈ/s.  f.:(Voy..iVïofe.)     ■  '^ 

'  '      '      ■  ■  '•      '■■■"■_         '■''''  '  „'  '■■■'..    il  "  j 

*GOPAN,  s.  m.  Attrape,  bourde,  conte;  Don- 
ner dans  le  godan,  loc.  familière.  Donner  dans  le 
panneau,  dans  un  guêpier.  —  M.  Ouméril  suppose 
que  ^odan  peut  venir  de  l'anglais  ^(M/(2am,  tomber 

dans  la  damnation. 

.  »■  ,   .  "    •  . ..  •    _  ■ 

*GODE0R,  s.  m.  Espèce  de  raisin  blanc  simulant 
le  fontainebleaù.  (Vignobles  de  Pouilly-sur-Loire.) 

V    GOUET,  s.  m;;(Voy.  Tt^ré«.)    * 

GOULE,  S.  i.  (Voy.  Agouer  et  Agouant.) 

*  GOUSSER,  V.  n.  Se  dit  des  plantes  légumineu- 
ses. «  Voilà  une  ordre  de  pois  qui  gotts'sent  ben  », 
dont  les  gausses  ou  cosses  -sont  bien  fournies  de 
graines. .  I 

*  GRANDEFFE.  Nom  de  lieu  près  Châteauroux. 
(Yoy.  Ëfjfe  et  EVE.) 

*  GRAND'ÇORE,  s.  f.  Truie,  vieille  truîé.  (Voyez 
Gore.) 

1^  GRÂND'GORGE,  s.  f.  Jument.  (Voy.  Jement.) 

♦   '  ■        *  •  ■       •      . 

GRAyiSSON,  s.  m.  Griropereau.  (Buffon  ) 
GR^C,  adj.  Il  Acerbe*  a  Voire  grecque.  » 
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*  ORÊLAUb,  8.  m.,  diminutif  de ^ré/o^(A(»d.) 
Grain  de  grêle  d'un  volume  supérieur  à  celui  du 
grésil  (Acad.),  mais  jnoiiidre  qud  celui  de  la  gr^e 
proprement  dite.  Les  grélauds  se  n^otftrént  fréquem- 
ment dans  les  giboulées.  «  Ce  n'est  pas  de  la  grêle . 
qui  tombe,  ce  ne  sont  que  des  grélauds.  »    •  * 

*  ■  '.  »...  '.<■•■ 

.  GRIMOUNER,  v.  h.  (Vdy.  Matrôuner.)      '  . 

,*  GRIM^,:s.  f.  Faculté  de  saisir  avec  la  main. 
«  Avoir  bonne  grimpe.  »  {Voy.  Pogne.)    . 

*  G^ilPPEr  s, /.  (Voy.  Gnmpe.)    •  .7;.    ;  ' 
*GRIVALp.  Nom  de  bœuf/ (Voy.  Grive,)     \    - 


GROBILLE,  s.  iV  (Voy.  Agrobillf.) 


•  ?> 


r 


GUCHE,  8.  m.  Toit  aux  poules,  poulaillerv  (Voyez  ; 
Volàiltér.)  Est  féminin  dans  le  haut  Berry, 

GUÉPIN,  adj.  Il  Piquant.  '  <*       ' 

....  •  (  •     . ■  •  .  •  .  .  , 

GUETTER,  V.  a.  En  Normandie,  .^e  guetter ^  y. 
pr.;  se  garder,  se  garer.       "^ 

Barbe  rouge  et  noirs  cheveux,  ./  v 

(itie((é-/'en,  si  tu  peux.   #v^ 

•  [ù^:miMi^.,  Proverbe  normand,]      / 

'  GUEULE,  s.   h   II  Se  prendre  de  gueule^  loc.  Se 
prendre  de  bec  (Acad.).  -^  (Voy.  Tatrr.) 


•% 


% 


V 


J 


H 


*  .     o 


.      * 


b 


'*^.. 


#■ 


\K-        O 


:â>f 


.<     ' 


HARRIA,  s.  m.  En  espagnol,  harna  signifie  Une 
troupe,  d'ânes.    • .,-,  ;  ^■■'/  ■■■■^r\-'^:p^'-:-:s^-.--r  ••■•^^^^ 

HEAUME,  s.  m.  (Gourme  des  enfants;)  A  cause 
du  sens  de  casque,  pourrait  être  confondu  avec  la 
'coiffe  des  anatomistes  (voyez  RâUnelle  au  Suppllé- 
meiit),  mais  nous  sommes  «assm^  que  heaupte , 
rabinellCj  ^ifiéran,  râche,  crasse  (voy.  ces  mots)",  spnt 
des  équivalents,  et  que  la  coiffe  n*a,  pas  de  syno- 
nyme chez  nous.  (Voy.  Ziaume^  Crasse  et  RaUneUel) 

;  *  HÉBÉTÉ,  adj.  Hébété  (Àcad.>.  Chez^hous  le 

deuxième  é  est   très-ouvert  et  circonflexe.  €*èst 

plutôt  éôéW  qu'il  faudrait  écrire  comnie  dérivé  de 

"&^te  et  lion  de  hebetare.  (Voy.  Embêter.)  /^^^^^^^^^^^      ;^ 

HERBE,  s.  f. 

Il  iferfte  du  pie.  {Voy.  trêfk  à,  guatre  feuiUes.) 

jj^fTerôe  à  la  claire.  (î est ^Y éclaire,  la  grande 
éclaire  o\i  la  chélidoine  des  botanistes.  On  pensait 
que  le  suc  de  cette  plante  éclaircissait  la  vue#^  -  ; 

Il  "^  Herbe  à  la  gravelle.  (Yoy  Amour  eh  cetoè.) 
*  HEURTIE,  s.  f:  (Voy.  Hurtie.)    *  -fC? 

.*HOUPÉE,  s.  f.  Cri  de  houpi  Interjection  fami- 
lière pour  appeler,  pioiir  exciter  ou  pour,  soulever 
un  fardeau.  «  jV^>os,  houpI  i>  ..■/■m^:f^::ê:^r:. 

1  erres  vnidu^s  ^  la  hiiupée,  loc.  «  Quelle  mau- 


ti»^,:','    .■>^-' 


.v5>  •,> 


r»''       •* 


vaise  terre  î^lle  a  été  saris  doute  t;end[u<?  àr^la 
Aatf|)ée.>)  On  raconte,,  en  Nivernais,  que  jadis  dans 
ïës  (^tï^  oôi  les  propriétés  \>nt  lé  ifrioînl  1âfe 
valeur,  à  cause  de  la  nature  du  sol,^  aux  environs 
4e  IfcWits^  pM  ex|p[|le,  t^^^ 

trouvaient  d'acliéfeur  qùe^  dans^  les  condiâons  siiî-^ 
vant^   Quatre  honmies  réunis  au  niênie  lieu  en 
partaient  se  tournant  lé  dos  dans  la  dtreclioB  dès- 
qu^cè  points  cardinaux.  Chacun  niàrdiaît  ainsi  en 
t  de  distance  en4istance  /^oifp /Jusqu'à  ce  qu'il 
fût  af^  éloigné  ppur  que  la  voix  des  autres  cpa|t 
de  parvenir  Jusqu'à  lui.  Les  pointis  où  ces  hommes 
s'étaiéàl^irrêtés  cléierminaient  les  angles  du^^tia-^ 
drilatère  qui  se  trouvait  vendu   au  prix  convenu 
L  d'avance  de'cent  "sous,  dît-on  :  encore  tallait-îl  c^^ 
clans  ce  vaste  espace,  il  se  trouvât  «uta^ 
lièvre  au  gîte,  sans  quoi  J[^chte|^ 
mauvais,  marché- "(Voy,  /(tii^r,); :^;:,^^^ 

îi* HOE!  itateriection  dont  lés  charretier»  se  servent^: 

rion-seulemént  pour  faire  aller  leurs  cnéi^ttx' à 

^droite  (séldÉ^^I^^  dia), 

ÉQQtais  aussi  jiNt  plus  souvent  pour  les  faire»  avance 

en  ligne  droite.  -^  Huhau  (Acad.)  et  Attitol*  mar» 

qniijfWdépèiniii^^  droitéP--liwrhau: 

,  (Acad.)  est  inconnu  cher  nous.  ■:0M$iM0^'i0^^^^ 
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HDPER,  Vt  a.  (Voy.*  JTwpcr  €t  Hùupée.) 
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I  pour  IL,  pr.  m.  /{  est  sans  doute  pour  quelque 
chose^  mais  abusivement ,  datis  notre  particule  in- 
terrogative  Tlou  fi.  (Voy.  ce  mat.) 


lAPI,  s.  m.  (Voy.  Vargofa  et  Y.) 


\. 


«•f 


1,  retranché  dans  :   6fn,  cAen,  ren,  me»,  ton,  tM/qo'ih 
vmiM,  qu'il  se  fOMuennë,  qu'il  (aiM,  etc.;  mais  ces  demierf 
niotê  sont  plm  près  de  t^Miir»  nouxmAf^  tenir,  etc. 

1ERE,  lÊRES,  finales  de  noms^de  Ueux.  La  Perrière,  la 
Charbonnière,  les  Renaudiires';   --. 

IGNY,  finale  dé  npms  de  lietfx.  (Voy.  F.) 
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^  JARDINAGE ,  S.  m.  Mode  d'eitploitatîon  d'un 
bois  en  abattaDt  çà  et  là  les  ari)res  de  moins  bonne 
venue»  Employé  pour  les  jbois  de  pins,   "^i*      ' 

*  JARDINER,  yi^ii;  Ëxplpitea*  un  bois  d'après  le 
mode  du  Jardinage.  (Voy.  ce  mot.)     *  '   .|  >  • 


.'^. 


•>«-V^  i^ 


JAp,  S.  m.  Vient  de  jal  pour  ffal  {gallus)  ;  le  / 
s'est  conservé  dans  Janlt.  (Voy.  ce  mot.) 

JAÙCULON;  s.  ni .  —  i)ans  le  Pèrcîie,  Cwto*. 


p.. 


>■  <«-  » 


JAUNAUiy,  adj.^Voy.  j|ou 


v^S  ■■     -«f-v. 
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JEAN,  prén.  m.  |[ Veaii-jietiJî,  loc.  Mari  iiialheu*^ 
reux.  En  vieux  français  Jan  et  /aum  selon  le  glos^ 
saire  normand^-'  -.-^^^-^^.'--^  r^- '  ^^^>-^^ ■■:■'.-  ^\:    . 

\    V'v   O-gît  maître  Antoine  Guilliny 
^^/^Quî  de  trois  femmes  fat  jamn, 
Et  si  4a  mort  nç  TeOit  grippé^ 
Sajis  cesse  ^nln  eût  été. . 
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■r.;i-iK 


"*"  aiTOIRE,  iiTOVÉRE,  s.  f.  (Voy.  Fftctottt're.) 

^.^US,  s.  m.  Liinitei.    «  VoÉi    1e\/t»  de  mon 
champ.  »  —  a  Tu  ne  connais  donc  pas  les  JMt^  de  ^ 
ton  pré?  ï>  (Voy.  Jû$.)         *  ;  .:  M^ 
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KIAULER,  y.  D;  (En  Morvan.)  Même  sens  que 
Brioler.^  (Voy,  ce  mot.) 
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N'est-il  pas  heureux  celui  qui,  par  une  b«Ue  journée 
du  printemps,  pùvre  la  terre  avec  une  solide  charrue 


attelée  de  magnifiques  hœùfs  qu'il  encourage  par  ses 
chants  dont  les  accents  y  lentacnent  prolongés,  rèt^^ 
tissent  au  loin  dans  les  airs?  .C'est  ce  que,  en  Morvan, 
■  on  ippeUe  *iaufl?r*.  \/Wi--  i- ;^»c  "':■  i^.^- -v  ■'  :f-'m  -  -  ^^  -^  ••  -1*-^  *-^"^- M'^^v-  ; 

(DoteVi  Diicourt  a«  Comice  agricole  de  Clamée^,  6  septembre  i  tes 
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.  LADB,  s.  f.  Laiteron.  (En  Nivernais.)  —  Lade  k  et  traloante  :  on  prQuouce  lée,  comme  U  ^}e  de 
"vflcAé,  tocfe  à  Két>r^,  laiteron  dç8  cultures  (Fi.  ?ent.)     aUée:î$eh&u8.  >    •  "  •:      ;    "   , 

dont  plusieurs  animaux  sont  très-friands^  I^j!  bêtes  .  Le,  la,  syllabe  initiale  de  noms  de  famille,  se  dé* 
à  cornes»  lapins,  etc.  —  Ladè  punais,  laitercMi  épi-  cline  :  Le  Fèvre  (Voy.  Pêvre),  la  maison  du  Fèvré, 
neux.  %   ,        .  -     j'ai  parlé  au  Fèvre  j  comme  dims  les  noms  de  lieux  : 

Le  Blanc,  le  Havre,  je  reviens  ou^Blanc,  je  vais  au 


3i"j;ri''.'>  ' 


LANCÉ,  adj.  y  Au  lancée  \oc.  de  chasse.  c(  UI^ 
lièvre  qui  retoume  du  lancé  w,  c'est-à-dire  à  rendroit 
dûù  il  a  été  délogé.  On  pourrait  écrire  aussi  ôti 
toncer;  r  Académie  laisse  le  choix  entre  les  deux 
orthographes  pour  une  locution  de  foi'me  analogae^ 
au  débotté  ou  au  débotter  du  roi.    ^  -     .    . 


LANDÉË,  s.  f.  (Voy.  Sillée.) 


j 


*'*^  LAUME,  S.  f.  (En  Morvan.)  Jonc  et  plantes  ana- 
logues des  prairies  marécageuses.  —  Là  plaine  des 
Laumes,  près  Alise  (Cûte^'Or)»  dénomination  qui, 
conférée  avec  un  passage  des  Ck>nimentaire|^eÇés^ 
peut  servir  à  fixer  remplacement  si  controversé  par 
les  antiquaires»  de  la  villç  qui  succomba  avec  la 
nationalité  gauloise»    :     ;>^^^      :^;v      û  ^^^^ 

1.AIIRIAN;   nom  de  saint^  dilïëi^t'cfë 
La  Chapelle    Saint-Laurian^  petite  commune  (an- 
cienne paroisse) ,  près  Y^^% 


•■  « .*:-i.  ■ 
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:^'..,v^-- 


*XAVOUÉ,  s.  m.  Lavoir,  lieu  oIl  bû  lave  la  1^- ' 
sivè.  (Voy.  Laverie.)   y,::::'^X^:-^^éi^'''0f'^^^^^^ 

LE,  LA,  art.  £as  (prononcez  lu)  pour  le  pluriel 
leSf  en  Morvan  :  oc  Làs  bosus  d,  les  bœufs.  C'est  Top- 


%>ii^^0^0§  l 


Havre  ;  --  la  femme  de  Lefèvre,  s'appelle  la  Fèvre 
plutôt  que  to  Lefèvre.' -     . 

•       ■■,•■",■.      '■  .  ■ .    '  '  ..  •■" 

L*ÊME,   L*ÉMI,  prénom.  Edme.  (Voy.  Introd., 

p.  xin.)  ,  - 

,  •  ,  .  •       ■  .1)  ^  '  "  •        •  .    ■  0-  •     i      •         ■  m^ 

"       •»■•  •  '  ,     *.  ,  "'     .  «  ■..■.''.  •     " 

^  LIÉE,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  les  bœufs 
sont  liés,  attelés  à  la  charrue  oii  à  la  charte.  (Voyez 
Déliée  et  Attelée.)  J  -  ' 


'■WC" 


LDIANPE,  s.  f. 

Avec  une  gn^se  timand^  carrée  en  sa  main 
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♦  LISIOU^ERy  s..  lia,  >*"  I^ 

Ton  met  àu^^Bmôiis.  «M 
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LONG,,  adj.  ji^4«*  'o«fl»  ^  :^"^  ^'^  *^-  *d^«^^*  ■- 
jplrès^  «  Y  j^  bèn;  lï^ 
I  <w  îoiff .  -^  To^ 
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"^^nce  les  deux  ]octtl9on$  orpoinymes  d$  Img  et  m 
long  (Acad.).  «  Placèï celte potilré de lom ënlônaÊ 


c'est4-dîrë 
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posé  de  la  prononciation  du-baS  BeiTï-.et  .:.d!^:enr:^^;Ê|itîo».A«»^traJK^c^^ 
virons  de  Saint-Amand,  où.  la  vovdlf  c-'esl  ferraéè'&iMiiJlil^^ 


t,  souvent  mouillé.  (Vco^v#-)^'V.^^ë*^^;'n^^^ 
•  L  remplace' r  dans  |)altor/\;'''^:'  ■^^^:'':"':-^-'--'-  ■'l?:'^^^^ 

Au  G/^SMire,  page  391,  ligne  denuèrej  w  Uej^^ 
isez  boucle» . 


;Pr6lii6nciali6n  de  Lourdoueit, 
mmune»  de  rMre  et  de  la  t^lMIlM-- 
1^  ési  porté  par  ùtt  écrivais  x^p»,  se  prononcé 
(de^^ïnlme  dans  son  pays  ïïaiB&ÊiB^$^^9mm^ÊM . 

même  dans 
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MAI.  Dans  certains  canton»  de  rEst.  les  habi- 
tants  de  la  campagne  ont  le  préjugé  de  ne  pas  vou- 
loir déjnénager  dans  le  mois  de  mai\  parce  que, 
disent-ilSy  on  est  exposé  à  déménager  bientôt  une 
seconde  fois,  c'est-à-dire,  à  passer  dans  J'autre 
inonde.    ^ 


'»■■'*•. 
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Cf 


*  MANNE;  s.  f.  (\oy.  Carpe.) 


i-' 


■ç^ 


MANSIN,  en  Nivernais,  pour  mahcMn  (inusité). 
(Voy.  Obs^  à  Si  et  la  remarque  de  Guy  Coquille 
k  Chauvigny.)  -   ^        r^^^^^  V 


■.  A.,--?' 


^  MARBE,  s.  m.  Prononciation  de  niarmre^ 


'  .«■"■S-  •  *:  ■  ■ 


■^M^-^^:é^'':t-l^ 


MARCHANDIEZ  S.  t,      . 

'  ■■     .    .  ■-■-•■.,     r  -^ .,..;■        ,■.-■»     : •  ■ 

Eh  la  dite  forest  y  a  un  grand  nombre  dé  |^iisV  lés- 
quels  pour  quelque  marchandiez  maoœupvre  ou  quelque. 


■■çî-X^^'X 


aultre  chose^  au  mesBér.        ^       \  ^ 

■«••■■•'       T  ■•,  ■ 

[UsmnerUê  et  coutumei  de  la  forêt  de  Br^tlîeni 464»  cités  par 
:       ]  ^JfUvMTf  lu  Forêts  de;  k^ 


Il  ARCHE 'A-TERRE  /  Sobriquet  iri^nsânt.  Conr 
servé  comme  injure  dans  les  envih)ns  d'Issoudun, 
en  souvenir  du  chef  des  Cottereaux.        ::À-:;'--^^'Jk 


MÉDIOCNER,  V.  n.  —  En  Bourgogne,  au^  en- 
virons d'Autun»  mirender.  (Voy.  Médian.) 

*  MENEUSE,  S.  f.  Femme  qui  fait  lé  métier  de 
conduire  les  enfants  de  Paris  en  nourrice  dans  le* 
cantons  llord  du  Nivernais  avoisinant  la  Boui^[Ogne^ 
où  Tindustrié  dé  l'allaitement  est  principàlanent  en 
usage.  —  Voyez  sur  celte'  industrie  r^jMstence 
pupUque ,  ouvragé  de  M.  dk  Magnitot,  préfet  de  la 
N%we.  (Voy.  Preneuse  d: enfant.]  -  .  ^  ^ 

*  aiENME,  s.  ï,  {\oy.  Manne  elÇarpl};-}: 

*  MIOBEÇ,  prononciation  de  Héobecq,  commune 
^  ■dé.îlndre.;:,-. ;  j :?:;',::.:,  ,.: .:-:;,■  :^-'>:^'' 

:■  'it  ;.  ■•  '■'^■•' "'.i.'*  ^.'i'-. '-.•'■.■'  i'.-  >'>'''î'<i;"    '^i-;    '  -1  .«"  .■V'.v"  >.'>':■ ''{i      ,    .  ''  '  •,'''.,   :'  'r   '  .' 

- MQGmmf.'W^."'Mi^    .,  ^, ..._,. ,...., 

MOINDRER,  %■  i^*t 'i:^' (^  ,  FoMirfre.)  r#if  ^^''' 

•  ^  MOgicé)  JiOkiÉf  s.  f.  Prononciatïoa  de  Moitié. 
(Voy.  Ôbs.  à  Jfet  à  ÔC7.) 


.,-;,„v-^.,;.,;,i;.-.v 


-♦V -J^F «««>•.•;  ><»«i.!'»i^(V..,;Vi ',•'•».  ■k-'i-    "♦f^  ; 


•«•  'b.  ^.  CA'%*w«^»-»«  .'•«•««•  «.^   'I.*  r  v*  * 


*  MORCIAU,  S.  m.  Morceau. 


•aC,  ■:••*' 


,>    .;'-\ 


r     J^ 
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MARRER,  V.  a.  (V<^.  Jfflrre  et  ri«fàj«irrc.)   ' 

lis  équivalent  à  ai£.  (Voy.  au  niot  l^.  citatuiÉ  :  ^ 
la  gente  englesche^  d*où  le  moderhé  é%îâr^^^ 
an^/ai^.y/-r?  p^^^^  marsèche»  S^ins  doute  pour 

mor^aii,  acij.  (inusité)  :  du  Wé  mar$(USé:>:'w^^^^^^^ 

*  MAS.  Se  dit  par  syncope  pour  in&rSf  le  mois 
disj^pu^^  Aussi  le«^. yigneroçs  de  cette 
coniri^  dîsent-ils  proverbîaleineait  ^#    .r^^^^      r  y 

•-.■    ■■     ■,  •  ,■  ■.^^•.•""'•■■î.'^''*''tf'  ./ 'i*-v  ■'■•-■'•-■■•>  .    -■■■  •>i'-,  \~vv!^- H  v^^.  •  J*.».'w -..-«A.  ■•''■■  ■''•-'^  '(■'■■■,*'■•■■«>..■'■.'    V        ■■.■•    ■•■■.■  ,  ■•     - 

;'':^^:^-,:-è;;^Quwid'  il  .tonne  en  ■mamf^^0ê^M'^: 
,.  ^  fj  Monte^^^         au  chambâl'l^reniep): 

*  MAÇVIAT,  s.  ni.  Alouette,  mauVîelte.^  ^ 

^  MEDION,  s.  m.  —  Eli  B^ï^gogné,  aux  environs 
d^Autp^  1^^  repas,  prospion  pour  le  repas. 
«vPortër  hi  ménndée  aux  ouvriers.  »    ii 

■  '    ..   ■'■  'y..:^<     .-;::,      •    -v-  '        ■„'   .  ■•■■■  ■    -    ■-••..•;:v' .•■:*'.•■■'  •*■■ 


,-r.'  ■■'■   '.'jf'itf    •'    >  •'■'iV 


MOTTE,  s.  f.  \\  La  Motte-Pilier ^  nom  de  renipla* 
cément  d'un  vieux  manoir  près  CdtURS-t(»-Barre^ 
(Cher.)    .;',.::r...:vi;::-.:;"'^---  ''       " -■  '  "' ^ 


y  -^z  :.-■-  -: 


'■.*  '■...  '     *.'  ---i    .■.*■  •'■'  .«f     •       ..  V*.'   a-y'^:-,  -    ; 
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^  MOUCHER ,  V.  a.  Moucher  quelqu*un ,  c'est  «WS^ 
i  frotter  les  oreilles  (Acad.);  ou  le  rdi^Vlr  pip 
om^  réj^que  |:i|fi  ^  piquant|,,[|  Se  fa^i^  m^ 
ftre  niouché,  au  jeu  ou  dans  quelque  affaire,  conuné: 
oif  dit  s(jn  retirer  arec-^îes  lûiTi&r«.V;::;.rr;:-'v:"'f-5ift 
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,  S.  t  (Voy.  Partagevx.)  ' .  .^-  :  '^"^iff l-'f :fii|%s 

*  1»s*THnnÉTTËv  s.  f  Petite  meule,  amas  de  gerftM 
de  blé.  Terme  de  l'agronomie  moderne.  (Voy.  Triau^ 
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MULOGHON/mULON,  MUtOT,  8.  n^.  Sur  le  litto- 
ral ouest  de  la  France,  mtt/ôn  de  sel,  amas  conique 
de  sel  dans  les  marais  salants. 

'    '         '       •      '       '  ■      '      '  -     ■'  *       *. 

*  MUSAADER,  v.  n.  Perdre  son,  temps,  s'amuser 
av^c  des  riens,  lanterner^    i     .      ,  t^^^  /• 


MUSSE,  s,  f,  (\q\.  Boignùude.) 


*'^^^jfc, 


MUSSER,  v<  n.  Il  Fig.  Pat'venir,  réussir.  On  dira 
iïx^e  chose  dont  on  vient  difficilement  à  bout. 
«  J'en  ch'virai  ben,  faut  qu'  ça  musse!  ». 
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*NAHON,  petite  rivière  passant  à  Valençay 
(Indre).  —  Se  prononce  encore  Non  à  l'instar  du 
français  toon.  (Voy- A^on.)  -  , 


I^ANSE,  s.  f.  (Voy.  Verdiau.) 


y 


\X 


NAQUÈ,  s.  f.  Dans  le  Perelie^  nagwef;  dent  de 
chien.  . 


f 


■^ 


NAVIAU,  s.  m.  (Voy.  Oignon,  Supplément.) 

•  ■  '   •.  .    •      ■    .  <■  ■  • ,   ■ 

*  NÉRAN,  NÉROIV,  s.  m.  Synonyme  de  rabinelle, 
heaume  y  ziaurhe.  (Voy.  ces  mots.) 

NIOLE,  S.  f-Vll  Batelet.  (Voyl  Gnole.) 


J^ 


N:  —  Prosthèse  euphonique/  le  naim.  (Voy.  Introd, ,  p.  xi.jf  ' 


"^  NIONS.  Prononciation  de  Néôns|  Commune  de  t^-H''-:-^!':^ 

Tarrondissement  du  Blanc.   -^^  "'vo    ••.''^  "     •',Jr-'>''f'rT'fi^ 


NOBLE,  s.  m. 


De  même  dan§.  le  Peixîlie. 
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*  NOIR-TEINT.  (Voy. '<;roM5-nqr  et  tëvni^. 
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*  N0N\  ancienne  prononciation  encore  usitée  de 
Nahon,  rivière  du  département  de  Tlndre.  (Voyez 
Nahon.)  —  Vic^sur-Non\  Selle-sur-Non.  '    '      i 

NOIJ  pour  JIOUI)  (cfomis  ^ans  la  prononciation), 
S.  ml  Noénd.  i-^  On  trbuve  noK  dans  Roquefort,  De, 
là  sont  venus  noueux  y  noudsseiiœi  .    ^^-         f  çH. 

NOUE,  s.  f.  (3;5^.a(^pti6n ,Uerrain  humide);  Maie- 
noue  y  nom  de  localités— iVare,  noWy  noieèen  vieux 
français,  nava  en  espagnol,  signifient  prairie.  (Voyez  f 
Houzè.)  *  '.'  ^  ..^/    '  '  /    ■.  ■.,"\x:','',''^''^' '  .' 
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OBELIER,  V.  a.  (Voy.  TabeUer.) 

OIGNON,    s.   ni.    —    Bailler   île    lognony    loc. 


0.  (Voyez  Ou.]       .     ^  * 

OCHE,  flnale,  indique  un  diminutif,  de  même  que  %che\  uche  : 
/Uoche,  bodoche,  bodiche,  Pierntche  :  —  se  #etrouve  dans  dp 
noms  de  lieux  comme  dans  Basoche ^  dérivé  du  latin  basilica, 
(d'après  M.  Houzé.)  Bazoches  (Nièvre),  Bazoches  [Loiret.)       . 

OIR,  finale /le  noms  de  lieux.  (Voy.  OUER.)     * 


4   ".' 


y 


». 


Coiîter  une  bourde,  dire  ua^jnensonge,  ew  imposer. 
"*Du  nombre,  des  locutions  proverbiales  où  figurent 
des  légumes,  et  qui  ont  à  peu  près  le  m|îîiesens  que 
la  nôtre. —  En  Savoie,  on  répond,  pour  se  mo^ 
quer  :  «  Des  raves!  »  • 

.Tel  dit  ne  vaut  deux  nay(?(s. 

>^  [Bojnan  de  la  Rose,)  . 

Ne  vçus  craints  deux  naveaux. 

Il*  (ClT.    MAtOT.) 
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Les'  expressions  populaires  :  Donner,  tirer  une 
carotte^  employées  pour  Tromper,  mpntir,  attraper 
quel<iu' un,  sont  du  mêine  ordre,.  w^ 

i*""  OLIVER,  V.  11.  (Voy.  Vessie.)  .  -- 
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^  GRILLONS, ^/ m.  pi.  t)ri*illons. 


t!^> 


l.'V' •///■• 


•.  / 


H  y- 


.» 


j3s!^'    "* 


â. 


'"Il  ¥, 


/'il  -ï 


1\ 


*'■  ', 


':/ .  m 


/■       À 


"P  '  'II''  '   m       ji 

êÊm 


■  .■  Il     .      ..!   i"h  •' 


'■ ,  I' 


•I       .il 


I   I 


.'y 


'I.' 


M-rr 


,;|.:'- 1 


'r- 


e 
z 


/ 


K 


1» 


c 


7^ 

y 

X 

iZ  { 


'  ■"        I    / 

'1''    ,'' 


\i'\' 


■1  ■! 


M 


t   '  ■V'I 


r-'X  '" 


s. 


e 


ORTÔU,  s.  ni. —  DiU)s  le  Perche  Or /«w> 
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°0L,  OLLES,  linales  de  noms  de  lieux  a>anl  une  valeur  dimi- 
mutive  (HoHZé7-p.  4)  :  Jgnol  ^  Ménélréoly  Chavignol;^  Choisi- 
gnoUes,  F/)ugerolt€s,^lc,^  .      -  .i»  ; 

ON,  linale  de  noms  de  lieux  :  Clion  (Indre),  et  de  rivières  : 
Moulon ,  Auron  ,  Arnon.  ^■ 


,  *  Oli,  a<î\\  de  lieu.  S*élide  dans  ce^té  phrase  inter- 
rogative  :  D'veint  que^pour  D'où  vient  que?  (Voyez 
Venir.)  v  % 


X. 


OUCHE,  s.  4  (Voy.  Partmjèux.) 


•  41 
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,'t- 


OU,  remplace  o  précédant  m  double  et  absorbe  le  premier 
m,  coumencer^  houme.  De  même  pour  n  double,  counaitre. 
(Voy.  Introduction,  p.  ix.)  —  Remplace  on  dans  //ro^noii  [lour 
grognon.    •  ,   '{  ''  .  -, 

OUER,  finale  de  noms  de  lieux  :  équivalente  à  la  finale  du 
latin  ora/orium.  (Voy.  \y(\xzki:]  Aurouer,  Ov^uer  (Cher^'j  Ot<- 
zouer.  (Loiretjt,  Lourouer  (Cher  él  Indre),  etc. 

<OYE ,  finale  de  ijoms  de  lieux  répondant  à  la  finale  rollec- 
I  tive  ay.  (Houzé,  p.  12.)  Soye,  Loge  (ther.) 
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:  PALLER,  V.  a.  et  n.  Palabre  (Suppléaient  et  Com- 
plément dix  Dictionnaire  dâ  V Académie.)  Conférence 
avec  les  indigènes^  de  la  côte  d'Aft'ique.  ^ 


t> 


o 


v  , 


.,    PA^NE-BASSE,  S.  f.  (Voy.  Basse-Panne:) 

'*  PAPA-GRIS,   s.    m.    Grand^père,  qui^ofdiifâi- 
remeni  grisonne.  (Voy.  Papi.)/ 


'\- 


.«w 


,^    PAPOUE,  S.  f .  —  Pa/>^en  anglais. 

.  -  ..      .•     .  •  -,         ■   j  ^         ^ 

pAqUETTE,  s.  IV  Pripievère,  ainsi  nomraiée  parce 
qu'elle  fleurit  vers  Pâques.  —  Aux  environs  de 
Chaumont  (Haute-Marne),  Pâqwoite /hms  eniployé 
pour  le  dimanche  des  Rameaux,  et  lieux  où  croît 
€et  arbuste.       •  •  Vv      ^ 

'    *  PARÇANT,adj.  Perçant.    «  Des  cris  parçdnts  ^ 
unëWxeparçante.yy       ^ 

*  PAUGÉE,  s.  f.  Percée.  (Voy.  PUrcer.) 

PARFOND,  S.  m.-(Voy.  Pro/<WMÈ^.  -     ■ 

PARLURE,  S.  f.  (Voy.  Regardure.)       •      /^ 

^  .  .  '  ■  • 

:    PARSON,  s.  m. 

-  ft„.Lamrstone»g.mi»„:       : 

Sarrazins  et  Juifs  y  avoit  à  foison/ 


PAS,  adv.  de  négation.  ||  Pas  rien.  (Voy.  Intro- 
duction, page  xni;  Molière^  Georges  Dandin,  acte  I; 
scène  n,  —  ibid.^  acte  II,  scène  x,  —  ibid.y  acte  V^y. 
scène. viii.  —  V Avare,  afcte  Y,  scène  v.) 


«     V 


/■  • 


PATOUILLER , 

moulin:    ^ 


V,  a.   et  n.  —  En  pd^ilanKîi'un 


>* 


'Déjà  VOS  digiaes  font  patouiller  tous  les  moulins  *au- 
dciisus  de  vous  sur  le  courant. ...  *    ,  ; 

*      .  '  *  •  M  (^.  Sand,  ïe  Péché  de  M.  Antoinr.) 

'.-.•'♦.•  .         •         ^ 

*  PEINER,  et  par  syncope  P'NER,  \.  n;  Prei%iVt 

de  la'  peine,  employer  tous  ses  etforts  pour  faFrc 

'  une  chSse.  «  Il  a  ben  p'né  pour  wettrei cette  pièce 

debout  »  (Voy!  Trtm&r.)  .A  . 

■'  ■         »  ■  »  ' 

^  PEINTRER,  PEINTURER,  v.  a.  Recannaître 
des  yeux  une  personne,  un  objet,  de  manière  à 
pouvoir  les  dépeindre  (Acad.)  •  Il  était  trop  Joirî, 
j'ons  pas  pu  le  pem(rer.  >  "^    /*' 


\ 


Qui  âvoient  lor  fort  chacun  en  sa  parçon. 

x^      {    {ChVon.  de  du  Guesclin,  v.  7957.) 

» 


r  PENDOLE  (A  LA),  loc.  -^  Du  latin  pendulus.' 

....  ..  '.r    .      • 

.    *  PERSILLÉE,  S.  f.  (Voy.  Parsillée.):    , 

•  ^    t  ,  ■  "    '  i  ■  ■   ■ 

^  PIE-GUERIÉCHE,  PIE-GUARIÈGI|E,  s.  ï.  Pie- 

grièclie.   (Voy.'  Percjmme .   Tergeasse  ;   et  Obs.  ci- 
après  à  Piguaréche.)  '       ^ 

»■  :       ,     ■  m  ». 

'PIERRE,  s.  f.  {\oy.  Chaunierelle.) 
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l^IGUARÉCHE,  8.  f.  Mot  résultant,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, d'une  mauvaise  prononciation,  et  qu'il  faïuArait 
remplacer  ici  et  aux  divei^es  citations  où  il  figure, 


par  pie-^uerièche.^ 


"ij 


PIOCHE-TRANCHE,  S.  f.  {\oy.  Fait-coup.)  . 


PIRON ,  S.  m.  —  En  Poilou ,  l'oie  se  dit  phe. 
Il  Nom  de  famille  i-endu  éêlèbre  par  J^jfeuteur  de 
la  Métromanie. 

PLAIRE,  V.  n.  SE  PLAIRE,  v.  pron.  L'un  et 
l'autre  font  au  part',  passé  plaît.  «  J'avais  acheté 
cette  maison,   ma  femiïj^e  ne  s'y  est  pas  plaît,  d 

Taire.)       ,  / 

•*    •    ■  ■•■■*.'■  .■  ■  ■ 

■■■pLAlSANT,adj.v"*:" ':'"■.,■  .■-     ' 

Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  défendu  ce  qui  est  si  plai- 
sant et  si  flatteur? 

(BossvET,  Élévatiom  sur  les  mystères,  page  309.) 

-  ••  ■  • 

■     *  PLAT-GUEUX,  s.  m.  Homme  vil,  méprisable. 


PLAU  (vent  de),  vent  de  la  pluie  ou  de  l'ouest 
régnant  dans  nos  cQntrées.       ^  J| 

PLEIN,  adj.  Il  Rempli.  «  Un  plein  l^ois  de  gibier; 
il  y  en  a  un  plein  bois.  »  Différent  de  plein  bois 
(Acad.),  dans  le  milieu  d'un  bois.  (Voy.  Un  et  Cou- 
gner.)  v     '  ^  *  ^ 

:  ■  ,  V.  ■     ■  '  '         ,  ■         . 

PLÉJER,  V.  a.  Il  Entrelacer.  «  Pléjer  une  haie,  i 
.(yoyéPlenser^SevauetBranchaillè.) 


o 


^  PLE,  dans  le  corps  et  à  la  Â(i  de  certains  môU»,  se  prononce 
souvent  pel,  pele^    comme:   Repeupelment  de  bois,  le  lapin 

l>eupc/e  biaucoup.  [Voy.  BLEy  FLE  et  Peupler.)     ^  ? 

■.  ■  '  •  ^ .         .  ■  .     ■  '    -  '    ' 

<      •■■.•".   ^'        •■••■-■  -^;,.  ■         •    '      •   •■■    ■      •     '• 


9 

Relevant  les  fossés  des  héritages  du  domaine, /i%eanf 
(sic)  et  garnissant  sûr  iceux  du  bois  compétamment.     y 

{Bail  par  le  seigneur  de  Nançay,  près  Neuvy-iur^-^ranjot^ 
3  novembre  1656.  )  f    ,   ^ 

•51  p^i^K^  v^  n.  (en  bas  Berry.)  Syncope  de  Peiner^ 
(Voy.  ce  mot.)  «  l'ai^ben  p'né  pour  faire  ça.  » 

POCHE,  s.  f.  Aller  à  la  poche,  loc— En  Poitou, 
allei'  à  la  pochée.  -         's  ^     . 

POtiNE,  s.  f^  (Voy.  Grimpe.)      '  ^ 


.« 


ij|pi 


K> 


POIRIERS,  s.  m.  pi.  {\oy. .Sarrasine.) 

..''■-       , .  .  .  ■       ' 

À^#POTET,  s.  m^  Dimînutff  de  Pot.  «  Un  pokt  de 
caillou,  de  faïence.  »  (Voy.  Caillou.) 

*  POUEIL,  s.  m.  Pou,  insecte  parasite.  (Voyez 
Poueilloux.)  ^ 

POUEILLOUX,  adj.  (Voy.  PoueiUou.)  Mieux  écrit 
ainsi,  le  x  étant  en  qyelque  sorte  affecté  à  l'adjectif. 

*  POUSSE-CAILLOU,  s.  m.  Sobriquet  appliqué  au 
fantassin^.  (Voy.  PiOM-ptott.)  , 

PRENEUSE  D'ENFANT,  S.  f.  (Voy.  Mennïse.) 

*  PRÊSSÉMENT,  adv.  Précipitamment,  en  ise  pres- 
sant. €  Udirclier  prêssément.  r 

PREUNELLIËR,  s.  m.  (Voy.  Tuelliei\) 

,     .  ^  ■-..■■■       -*  ■ 

PRIMOGE,'adj.  Analogue  à  Primear,  (Aéad..) — 
En  Poitou  j)rmeto^e. 

P'f-ÉTE,  syncope  de  Peut-être. 

S.  f.  —  En   Poitou,  piquant,  épine   des 
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^plantes. 
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QUART,  S.  m.  Dans  le  sens  de  Coin,  angle. 
François  s'assit  dans  le  çuar^  de  la  cheminée,   > 

(G.  Sand,  François  le  Champi.) 

*QUER  (prononcez  qu'é)^  v.  a.  Tuer.  (Voy.  Cuei*, 


et  Obs.  à  TU.) 


r 


QUOI.— De  quoi,  loc.  (Acad.)  prise  substantive- 
ment :  Avoir  dw  de  quai.  On  dit  aussi  par  rédon- 
dance  dé  la  pr^josîtîon  :  Avoir  de  de  quai,  cest-a- 
dive  de  Taisance,  de  la  fortune.'  ^^ 
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RABINELLE ,  s.  f.  Gourme  des  enfants,  (Voyez 
Néran ,Ntron.)  Différent  du  latin  albugo,  crasse 
farineuse.  —  Rapporté  aussi  à  tort  au  chapeau  ou 
jboiffe  des  ariàtomistes ,  enveloppe  du  fœtus  quel- 
quefois persistante  chez  les  nouveau-nés  et  regardée 
comme  étant  d'un  heureux  augure  :  de  là  Texpres- 
sicn  être  nd  coiffé. 

*  RAfI;rdiSSI]RE  ,  s.  f.  Refroidissement.  (Voyez 
Raferdir.) 

'  RALE,adj.  Les  adjectifs  latins  raUus  {rallajunica, 
Plaut.),  raruSy  rasus,  sont  parents. 

RAMAC^ËR  ,  V.  a.  Il  Loueç,  vanter.  «  C'est  un 
houme  qu'on  ramage  ben.  t        ;-- . 

RANCHÉMENT,  adv.  (Voy.  Arrachis  [d*]. 

RÂPÉ,  S.  f.  Il  Pioche  à  fer  plat  pour  le  bhiage 
des  légumes.  .       . 


rAper,  V.  a.  Il  Biner.  (Vo^.  Râpe.) 


%: 


REBUTER.  Il  V.  n.  Renoncer,  se  décourager.  On 
dira  d'une  personne  qui  a  essayé  de  se  frayer  un 
passage  et  qui  n'y  est  pas  parvenue  :  «  11  a  rebuté.  » 
— ^'est  employé  par  l'Acad.  comme  verbe  neutre 
que  dans  le  sens  de  Choquer,  déplaire.* 

"^  RÉCHAPPER,  v.n.,  et  SE  RÉCHAPPER,  v.  proù. 
Échapper,  se  sauver  d'un  danger,  c  fl  a  été  ben 
malade,  il  en  est  réchappé,  ou  il  en' a  réchappé,  y 

(Voy.  Rappeler.) 

'  '*'  .     •       ■     ''•..'.<  .  *  ''  ■ 

^  REMOUEILy  s.^^^m.  Pis,  ni^mejle  de  la  vache- 
ce  Voilà  un(ë  vache  qui  a  un  bon  remoueiL  un  biau 
remoueil.  m   (Voy.  Dëisoiis^U  Éèn^^ 
Poitou,  remetii/.  '^"'^'/.''^'■^''/^'     "/ 

IUÈN,adv.  Ëtyniolpgie  latiDCi  rei|;^^^^^ 
par  l'usage  du  sens  positif  i(quél^ 


:C'V:^-^- .•!••' 


.,      ■    ...    •!■•«,.         .  .    - 
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— •  Ren  qui  vaille ,   loc.    prisé  substantivement* 
«  Ç't  houme  esMip.ren  qui  vaille.' i  (Voy.  Propre 
ren  et  Chouse  [pas  grande].)  ^;^^^>^^^ 

RESSE,  s.  f.  —  Dans  le  Perche,  Manrie  et  corbeille 
pour  fruits,  etc.  ^  ^         ' 

REVIVE.  V-  En  Normaiidie;  revif  s*y  dit  aussi 
pour  les  rejetons  des  arbres  et  des  haies,    v'^^^^^^^^^ 

RHEUME/  S.  in.  (Voy.  Enrheut^er.)  '         '  ?  ' 

-  ■  i  ■■■':■■   ■   -       ,"•.     ■■       .  .  .     ■  '       ■ 

/   RIAU,  S.  m.  (Voy.  citation  au  moi  Grobille .) 

RIFLER,  V.  a. 

Cil  crièrent  a  halte  voiz,  si  se  tranchierent  si  cume 
fud  leur  usages,  de  cuslels^  e  riflerent  la.  charn  jusque  il 
lurent  sanglez. 
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(f//«  Livre  den  Rois,  ch.  xvm,  vers,  as.) 


•iiiT-F  ■■'■: 


'lf(: 


m 


RIQUER,  y.  n.  Se  dit  aussi  dû  oruii  que 
les  semelles  des  souliers  en  marchant.  Nos  viUa-- 

'  r' 

geoises  aiment  beaucoup  les  souliers  qui  riguen^ 

ROUGEARD,  adj.  (Voy.  Jaunard  et  Péchard.) 

RODGEAVD,  s.  m.  —  En  Poitou  nmjon^ 

ROUGEON,  S.  m.  Chose  qui  a  été  roiigée^  gri- 
gnotée. 
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■'■  "'.*^.  "  *■*''■ 
'■■•  ■  '  ■:■  '' 

■  ■■    \>'-  . 
-  '■•■   .  ■fl 

■  •  •         --r  ; 


■-'»  -J 


ROUGNER,  V.  a.  (Voy.  Bré^her.) 
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' . ..  •  ■  •■^.■■••- '. ;  -'^-j..- ;;  ;> -S'*;  ce ■  ' 
•' '/■'■>*>■.'•  ■'■;;;■■■•■?■;■  •/^î'î^H*-- 

•■■■''•'■    i  ':  -■^.■■'.•'riV^'v- V''^.-,  • 

*  ROULANTES,  m.  Ghairetier  aux  gai^s  du  notétP  1^^ 
nier  :  il  prend  au  domicile  des  pratiques  le  graiiffj|ii^ 
à  nioudre  et  leur  ramène  la  /brn^,  jVoy.  ce  ^sAi0^:^'fk 
Cuisse  et  Farinier.)  c  Le  raulant  ^\^éé  VhèàûttlM^ 
,  passer  au  domaine.  »       '  v 


\.  ' 


*  ROUMIAU,  s.  m.  Bruit  accompagnaiit  la  respi- 
ration piar  suite  de  1^^  fioumér.)  Il  Çn^-!^ 

chat  purulent.  (Voy.  Crâi  et  Ctfp0j(43?]|ï  g^§-^P^^ 
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négatif.  (Voy.  Génin,  ^m/tow,  p.  SOO  et  suiv.  et  J     rk /teidè  de  noms  de  ^^ 
introduction,  p.  xm.)     ^        v         :  ^ 


lofiMHe,  to  Pajarderie.  Se  retrouve  partout. 
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*  SAISIR,  V.  a.  Saillir  (par  eupli^inisme)»  «  Faire 
saisir  une  vache  par  un  taureau.  » 

SAUNÉE,  s.  f.  (Voy.  Swron.)  * 

■"       ■  %  .       -  ■■  '  -  . 
Ils  faisaient  savdnées  à  prendre  petits  oiseaux. 

(Q:  SKinîiJa  PéiiU  FadttU). 

■      ""  •     -     f .  ■• 

SALTAY  (LE),  nona  de  localité.  (Voy.  Obs.  à  S, 

Chautay  ei  Chauvigny,)  ..:      . 

'*    .        '  *   .     .  '  -  •   ■      ^       .■    ""   ^.. 

SAUVIGNON,  S.  ni.  (Voy.  Surort.) 

Dans  le  Bordelais,  les;  cépages  blancs  s>  jùstçment 
célèbres  comptent  d'abord  le  5àtit%non,  qui  est  en  même 
temps  un  excellent  raisin  de. table. 

(AUGUSTE  LucHET,  Monogrophte  des  vin$  de  Bordeaux.) 

*  SAUVIGN Y ,  nom  officiel  d'une  commune  près  de 
Nevers.  (Voy.  Chauvigny,  et  Obs.  à  S.)  —  Chauvi- 
gny  ou  Sauvigny,  car  selon  le  dialecte  du  pays  on 
prononce  s  au  lieu  de  ch.  (Guy  Coquille,  page  358,)^ 


•)  • 


*  SAV*OUS?  syncope  de  savez-vms?.  (Voy.  -yîv'oM.? 

SECOUSSE,  S.  f.  Il  A  secousse,  loc.  (Voy.  Arra- 
chis  (d'). 


*  SEINTON,  s.  m.  Prononciation  nasale  très-usitée 
de  Séton.  «  Mettre  un  seinton  à  un  chevau.  » 

*  SEVAU,  8.  m.  Bande  de  bois  taillis  ou  futaie, 
contournant  la  liniite  des  champs.  (Voy.  Chaintre, 
Rtiesse  et  CAevati.)  Neuvy-sur-Baranjon.  Divers  baux 
consentis  par  le  seigneur  de  Nançay  emploient  ce 
ternie.     .  * 

Les  preneurs  auront  la  branchaille. . .  et  la  coupe  des 
sevaux.  1621,  1656,  1701.  \  , 

Le  reget  (sic)  desdits  sevaux  sera  gardé  le  temps  de  la 
coutume  sans  qu'il  y  soit  fait  aucun  dégât  et  douma^^e 
par  lesdits  preneurs  et  leurs  bestiaux.  1656. 

Le  preneur  aura  les  cintres,  sepvauœ  et  testaux.  gui 
ont  cputume  d'être  ébrahchés.  1737. 

Ledit  ^igneur  comte  leur  accorde  pour  leur  chauffage 
et  faîre.  de  la  feuillée  à  leurs  bestiaux  là  coupe  des  cin- 
tres, seveaux  (sevaux),  taillis  et  ébranchages  des  têteaux 
(têtauds).  1777. 

(Vôy.  BranchaiUe,  Cintm,  Rejitte,  et  Ohs.  à  té- 
taud  pour  la  prononciation.) 

SOU,  s.  m,  (Voy.  Fieuve;  OEu  et  Carroué.) 

SOULE,  s.  m.  —  Le  soulé  se  leuve  dans  eune  lan- 
tamej  loc.,  lorsque  le  disque  du  soleil  peu  de  temps 
après  son  lever  semble  enfermé  entre  deuv  nuages. 


•*      * 
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TAS  (A),  loc. 

■    f     'C      - 

•  ■         V  ,  •  ... 

La-tradition  enseigiloit  encore  que  les  cadavr^  des 
soldats  de  Sennaçhérib  y  avoient  été  jetés  à  tas,  de, sorte 


■1 .  ' 


.  -  .  •  ■  ■         •'     ■    .  • 

qu'elle  fourmilloit  de  vers  qui  sortoient  de  ces  cadavres. 

(BossvBt,  XIII*  jour,  MédUatioM  ntr  VÉvangile,  p.  402.) 

L*Âcad.  ne  donne' que  en  tas,  en  un  tas, .'par  tas. 
^  TERLUSANT,  adj.  Reluisant.   (Voy.   Terluirè.) 


PARIS.  —    IMPRIMRiiU  CENTRALE  DE  RAPOLfON  CHAIX  ET  C«,  RUE   RERGÉRE,  20.  7-  8582. 
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La  publication  en  1864  de  la  seconde  édition  d'un  Glossaire  du  Centre  de  la  France  (i), 
fruit  des  plus  patientes  reclierclies  pendant  trente  années,  semblait  avoir  sinon  épuisé 
la  matière^  du  moins  laissé  peu  de  chose  à  faire  à  l'auteur  et 'même  a  ses  successeurs. 
Pourtant,  et  comme  par  babitude,  sonoreiUe nestait  attentive  aiix  moindres  idiotismes, 
et  son  carnet  continuait  à  s'en  charger  au  risque  de  plus  d'une  répétition.  D'aUtre 
part,  de  nouveaux  collaborateurs,  une  fpis  (engagés  dana^  champ  attrayant  ouvert  à 
leur  zèle,  n'avaient  pas  laissé  que  d'y  glaner  avec  succès^ 

■V 


Le  cadre  de  l'ouvrage  avait  été  assez  généralement  approuvé,  si  ■réxécution  en  est 
restée  sur  plusieurs  points  au-dessous  de  l'attente  du  public  et  de  notre  bonne  volonté. 
L'Académie -française  elle-même  n'avait  pas  dédaigné  nos  efforts  (2).  II  s'agissait 
désormais  de  rectifier  quelques  indications  du  G/osmre,  et  d'en  remplir  autant  que 
possible  les  lacunes.   . 


? 


Deux   éléments   forment  ce#  Supplément.    Les  mots   entièrement  nouveaux  pour 
4i^  l'ouvrage  y  sont  précédés  d'uni  astérisque  (*)  ;  les  autres  précédemment  publiés  ont 
T.  donné  lieu  à  des  remarques,  à  des  corrections,  ou  présenté  des  acceptions  non  encore 
^enregistrées.  '■  '     ;  '  ^;  '  •'     - 


(1)  Glossaire  du  centre  de  la  France^  \  voL  \ti-¥  de  732  pages  sur  deux  colonnes.  —  Paris,  imprimerie  et 
librairie  centrales  de  Napoléon  Chaix  et  C^«,  rue  Bergère,  20-  —  Se  trouve  aussi  à  Boui^es,  chez  M.  Just  Bernard, 
libraire,  rue  Cour-Sarlon.      =•  -    ^  ^  ,  • 

(2)  Introduction  de  la  deuxième  édition,  lue  à  rAcadémi^tfriWîçais^  dans  ea  séance  du  26  avril  1864.    ' 
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Le  scrupule  qui  a  été  mis  précédemment  à  constater  les  caractères  d'authenticité 
et  de  généralité  dés  termes  a  continué  de  ^présider  à  ce  travail.  Il  en  a  été  de  même 
dû  soin  apporté  aiix  particularités  de  la  pro|ionciation  et  de  l'orthograplie  qui  la  repro- 
duit d'une  manière  plus  pu  inoins  plausible  lorsque  les  documents  écrits  font  défaut, 
à  la  distribution  des  matériaux,  aux  renvois  qiii  les  éclairent  les  uns  par  les  autres. 
Nous  avons  eu  d'ailleurs  peu  de  chose  à  ajouter  aux  observations  générales  déjà 
établies  en  tête  de  chacun^  des  lettres  alphabétiques,  ou  distribuées  .  de  place  en 
place  au  bas  des  pages,  pour  mettre  en  relief  certaines  syllabes  initiales  ou  finales, 
genre  d'éclaircissements  qui  avait  paru  propre  à  familiariser  lé  lecteur  av-ec  les 
formes  es'sentielles  de  notre  idioiné.  Le  système .  habîl\ï^l  de  nos  citations  d'auteurs 
a  été. suivie  nous  avons  été  heureux  d'en  récueillir,  de  nouvelles  qui  ont  confirmé, 
par  des  autorités 'respectables  en  littérature^  nos  indications  anciennes  ou  actuellé's. 


V 


■'t. 


.  Parmi  nos  dernières  acquisitions,  il  faut  faire  une  mention  spéciale  de  celles  que 
nous   ont  fournies,   avec  une  bienveillance  que  nous  ne   saurions  trop   reconnaître, 
plusieurs  de  nos  compatriotes  '  les  plus  érudits ,   M.  Boyer,  archiviste  à  Bourges,-  à 
qui  le  Glossaire   devait  déjà  tant  de  remarques  judicieus»;  quelques-uns  de  .MM.  les 
curés,  notamment  du  Sancerrois;    M.  Chaix,   imprimeujfà   Paris  et  l'\in  des   pro- 
moteurs  de  la  Société  du  Berry;  M.  Mo'reau,  de  Dun-le-Roiy  et  surtout  *  M.  Richard-  • 
Desaix.  Jusqu'à  ce-dernier,  le  sol  d'Issoudunet  de  ses  environs,  si. riche  en  beaux  mots  (1), 
à  la  façon,  non  de  Malherbe  'et  (^e.  Balzac,  mais  de  Rabelais,' n'avait  pas  été  suffisam- 
ment exploré.  Dans  aucune  autre  .partie  de  iiotre.  circonscription,  l'esprit. ;^gaulois  ne 
^e  manifeste  avec  pllis  de  verve*  et  de  gaieté  mordante   que  dans  «cette  population 
'laborieuse,  mo-is  mai 'commodeyàè  vigneroiis  propriétaires,  dont  l'humeur  indépendante 
"  formé;' contraste  avec  la  placidité,  narquoise  aussi,  de  la  plupart  de  ,^os  Berrichons.  . 
Aussi  nos 'honorables  correspondants  et  nous-^mêine   avons  été*  souvent  obligés,  de- 
*  rejeter  charitablement  au  compte" d'une  invasion  pïtis  ou  moins  réelle,  4e  l'argot  de- 
Pari^  des  expressions  que  la  discrétion  pourtant  assez  tolérante  du -G/ossatre  devait  laisser-  •. 
aux  ouvrages  spéciaux  {2),  qui  ne  laissent  pas  que  d'avoir  aussi  leur  utilité. 


4F 


•/. 


Npus■avo^s•,  dans  l'introduction -de  1864,  proclamé  les  services  hors  ligne,  rendus 
au  Glossaire  par  M.  de  la  Tramblais  :  sorî  concours  amical  et  sa  critique-  éclairée  n!ont 
pas  .manqué  non  plus  à  ce 'Supplément. 


A  côté  de  l'approbatibn  dont  l'Insîitut  de  France. -a  honoré    le.  Glossaire   eii  lui 
décernant  son  prix  Volney,  éclate  un  témoignage., d'estime  qui  a  excite  tout. à  la  fois 


-\\ 


!bK   ' 


(1)  Molière,  Femmes  savantes^  açle' II;  scène  vu.  >      *        -  •'     '  '   - .  •       .  ; .. 

.'(2)  Dictionnaire  comique  y  Pampjelune,  1186;    "Dictionnaire  de  la  langue  verte^  1865;    Dictionnaire  d'argot^  cabinet 
satyrique^  lolS',  dernière  réimpression,  1697  :  etc.    <^<->^  *^-  ^ 
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PREFACE. 


A, 


II 


notre  reconnaissance  et,  nous  devons  l'avouer,  notre  respectueux  étonnemenl*  Quelle 
apparence  y  avait-il,  en  effet,  à  ce  que  le  Jîouverain  d'un  vaste  empire  au-delà  des 
mers  possédât  la  connaissance  de  la  langue  française,  au  point  de  s'intéresser  à  nos 
.  idiomes  provinciaux?  G*est  pourtant  ce  que  démontrent  les  lettres  autographes  où, 
en  philologue  exercé,  l'Empereur  du  Brésil  a  daigné  consigner  la  trop  bienveillante 
appréciation  de  nos  travaux  :  grand  encouragement  à  la  publication  de  ce  Supplé- 
ment, désormais  placé  sous  une  si  haute  protection,  et  auquel  nous  nous  sommes  pour- 
tant  efforcé  de  conserver,  comme  au  Glossaire  lui-même,  son  caractère  populaire  et 
rustique:  ;       '    »    ,   ,  ■  t 

'        ,  Si  canimus  sylvas,  sylvae  sint  consule  (Jignae  (1). 

'♦,•.■'-  •  ■  •  '  '■'  ■  . 

■'         ■  "    -        .         ,     -  .   ■  ■■'■    ,*  ,>  '  ■      •■■  >  ■ 

La  Société  linguistique,  dont  Vavénement  dans  le  monde  littéraire  était  depuis 
longtemps  attendu,  sera  comme  un  asile  pour  quelques-uns  des  membres  de  l'ancienne 
Société  du  Berry,  voués  dans  une  sphère  plus  modeste  au  même  genre  de  recherches. 
Celte-  ci ,  fondée  à  Paris  il  y  a  seize  ans  comme  un  centre  de  réunion  pour  un 
certain  nombre  d'amis  du  bien  public,  originaires  d§  notre  province,  n'a  pas  suryéca 
à  la  retraite  du  secrétaire  général,  M.  le  docteur  Fauconneau-Dufresne,  qui  en  était 
l'âme,  et  que  Ghâteauroux,  sa  ville  natale,  a  réclamé.  Elle  aura  du  moins  laissé, 
comme  une  trace  recommandable  de  son  existence,  treize  volumes  de  Mémoires  (2) 
qui  seront  toujours  consultés  avec  fruit.  .  '  .  .    * 


"> 


Ainsi  se  trouve  close  la  série  de  ce  que  npus  pourrions,  avecGénin  (3),  appeler  la 
série    de    nos  Récréations  philologiques.  *    , 


1.,  \ 


Aujourd'hui,  les  maîtres  de  la  science,  tenant  compte  de  notre  ardeur  à  cultiver  un 
petit  coin  de  leur  domaine,  nous  appellent  à  des  études  plus  î^elevées  \  toute  so,rte 
d'ouvriers,  pourvu  que  la  bonne  volonté  ne  manque  pas,  sont  bieii  venus  à  l'œuvre 
si  vaste  que  Jla  Société  linguistique ia  entreprise*    ^       r  \, 


i. 


■'A 
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(1)   VlKGILE,  Ecl.   IV. 

(2)  Comptes  rendus  de  la  Société  du  Berry,  Imprimerie  Napoléon  Chaix  et  GK 
.  (3)  F.  Génin,  Récréations  philologiques  ou  Recueil  de  notes  pour  servir  à  l'histoire  des  mots  de  la  langue  française^ 
^Paris,  Chamerot,  libraire-éditeur,  1856.  •  '  ~~^         "^       "^-^ 
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EXPLICATION 


'^^ 


DES    PRINCIPALES    ABRÉVIATIONS   ET   DES    SIGNES   EMPLOyÉS 


DANS   LE    SUPPLÉMENT   \U    GLOSSAIRE 
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•  Acad.  Dictionnaire  de  FAcadémie^  .6«  édition,  1835. 
adj.  adjectif. 

•  adv.  adverbe,  adverbial.  . 
c.  ou  çomp.  composé 
c.-à-d.          c'esl-à-dire. 


^■* 
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cond. 

conditionnel. 

conj. 

conjonction. 

Dict. 

Dictionnaire.    . 

dim. 

diminutif. 

ex. 

exemple. 

f. 

féminin. 

fig. 

,    figurément. 

Fl.  cent. 

Flore  du  Centre,  pur  M.  Boreau 

fut. 

futur. 

id. 

idem. 

Gloss.  : 

Glossaire.                           ^ 

imparf. 

imparfait. 

imp. 

impératif. 

ind. 

indicatif. 

inf. 

infinitif. 

înterj. 

interjection. 

lat. 

latin., 

loc.  • 

locution.                                   ♦ 

m. 

masculin. 

Mss  manuscrits, 

obs.  observation . 

pag.oup.  page.  f 

p.  pass.     participe  pas?é. . 
p.  prés,    participe  présent.      * 

pluriel.  C 

préposition. 

présent. 

prétérit. 

pronQm,  pronominal. 

substantif.  ^  ' 

singulier.  '  » 

Dictionnaire  dé  Trévoux:, 

subjonctif.* 

vers  (poésie) . 

verbo{au  mot).        <^ 

verbe  actif.         ^ 

verbe  neutre.  , 

V.  pron.   verbe  pronominal.      ^ 
Voy.         Voyez.  '     '   ^    :  ' 

changement  d'acception. 

dans  le  Supplémenty  l'astérisque  indique  les 
mots  qui  ne  figurent  pas  dans  le  corps 
du  Glossaire. 


pi. 

prép. 

prés. 

prêt 

pran. 

s. 

sing.'* 

Trév. 

jsubj. 

V. 

'  V.  a. 
V..  h. 
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Nota.  —  Le  premier  Supplément,  annexé  à  la  suite  du  Glossaire^  a  été  entièrement  fondu  dans  celui-ci^ 

,     pour  la  facilité  des  recherches.  / 
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A,  première  lettre  de  Talphabet.  |I  Être  marqué 
àVAyXoc.j  être  hpmme  de  niérite,  d'honneur,  de 
probité  ;  allusion  aux  monnaies  de  bon  aloi,  de 
l'hôtel  de  Paris,  marquées  autrefois  et  encore  au- 
jourd'hui à  cette  lettre. 


^^. 


A,  prép.  Il   X  pour  En.  «il  comparaison  de...», 
en  comparaison  de... 
On    peult  continuer  à  tout  temps  Festude,  non  pas 


Tescholage. 


(MoBrrAiGSîB,  liv.  II,  ch.  28.)  Â 

Il  A  pour  de  :  «Riche  à  S0,000  fr.,»  ayant  une 
fortune  de  50,000  fr.  ' 

Il  i  dé.  (Voy.  De.)  .  •  :^ 


*  *  A6AL0UIR  (S'),  V.  pr. 
ter.  (<  Du  vio  abaloui.  » 


(Voy.  Aboluir.)  S'éven- 


A.  —  PrononcutioN;.  —  Long  aussi  dans  caresse,  obstacle^ 
testament^  etc.  ;  prend  le  son  nasal  an  dans  bansin,  narise,  etc* 

t^ËRMUîATioN.—  Aux  environs  dé  Bourges,  a  pour  o  :  encart 
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ABAT,  s.  m.  Il  Force.  On  djpfc  d'un  ouvrier  grand 

et  fort  qu'il  a  de  Vabat. 

» 

ABÂTELER,  V.  a.     ||     Dfçsiper,  détourner,  dis- 
traire d'une  occupation  sér|jéuse,  absorber. 


/,■•' 


ABÉCHÉ,  adj.  Éclos.  Ronsard  a  employée  le  verbe 
abécher  dans  le  même  sens  :  } 

Dedans  cet  arbre  où  d*un  nid  fait  de  laine, 
Mousse,  duvet,  ses  petits  elle  pond^  .  ^t 

Esclot,  escouve  et  aUèche  ..... 

(RofisABD,  le  Rossignol.) 

*  ABECQCETER,  -V.  a.     Amincir  un  objet  en 
forme  de  becJ  ,  v  , 

*  ABERIOTER,  V.  a.   ÈblouÏT.  {\Qy.  Eberluter,) 

(Léré.)  •  ■..■  ■    ■^^:',  ".  '  ;•   ■■■■■,•  ,/  ^. 

.  ^  ÂBIGANCHÉ,  adj.  Estropié  par  suite  d'une  chute^ 
déhanché.  (Voy.  Acalanché.)  , 
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,  *  ABOILLARD  (Il  lûouillés),  s^  m. 
lard  et  BouillQrd.)       ^      *"  ,  ■  ,    * 
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ABOMINER,  V.  a.  Étym.  lat.  abominari  :  a6;prép. 
nég.  et  omeriy  présage,  augure.  Conservé  en  italien 
et  en  espagnol  :  abominare,  abotnimr;  en  anglais  : 
abominate. 

.  Si  les  princes  sont  touchés  de  voir  bénir  la  mémoire 
de  Trajan,  et  abominer  celle  de  Néron. 

'         .    (Montaigne.) 

*  ABOT,  S.  m.  Confins,  limit». —  Les  yl6of5,  lo- 
calité près  de  Poulaîhes( Indre) r(V^oy.  Aboter.) 

ABOULER,  v.a.    Apporter,    a  i46ou/e-moi  .donc 

çà.  »  {\o^.  Aveindre.)  ~      '     \ 

Il  RenversjBr. 

Il  V.  n.  S'abattre,  s'affaisser.       ^  . 

Il  S'en  aller,  décamper.   «Vîte,  aboule,  abouleh 

Il  SabouleVi  v.  prbn.  Se  renverser. 


On  s'attaque,  on  s^aboule^ 
On  les  fait  fuir  tertous. 


(Vadé.) 


y*" 


^  ABOURER,  V.  a.  Démolir.  (Voy.  Aboykr>) 

A-BODT,  s.  m.  Il  Và-bout  d'un  cliamp>  son  bout, 
l'extrémité  où  aboutissent  les  sillons*  {Yoy.A- front.) 


I  j^ 


*  ABRASIS,  s.  m.  Mur  écroulé,  amoncellement 
de  ruines.  # 

T  - 

*  ABRATER,  V,  ai  Ébrancher  (ôter  les  bras  à 
un  arbre).  '  *         ^ 

*  ABRATÔOÉ,  ABRATOI,  s.  m.'  kthvQahratè 
ou  ébranché  par  les  cliasseurs  à  la  pipée  et  sur 
lequel  ils  placent  leurs  gluàux. 


■c 


ÂBRE,  s.  m.  (Voy.  cit.  à  Bisson.) 

*  ABRÈGEMENT,  s.  m.  Accourcissement. 

Ceux  qui  ont  voulu  introduire  l'usage  des  tables  (alpha- 
bétiques) semblent  avoir  été  trompez  par  Vabrégement  des 
paroles  et  du  papier. 

o  -  -  (POBt^AOYAL.) 

ABRIER,  V.  a. 

Je  lent  donne  loy  (aux  médecins)  de  nie  commander 
de  m'abrier  chauldement. 

.    (MoirmcNE,  liv.  II,  ch.  37.) 

Qu'en  toute  assurance  il  ^s'erv^retoûrnast  à  son  prix 
faicl,  et  n'oubliast  de  rejeter  ma  robbe  3ur  son  ^çt^  en 
ttiftliièrô  quelle  les  abrûwf  touts  dèuxC  ^i^^^-^  v^^^^^  l   "' 


i;,^;^•*>;;J'iv^•l.,K. 


M 


vi■^V•■•/' 


4r' 


[Ibid.,  liy.  1,  ch.  20.) 


V  ■»'/■ 


.'■  ■,'! 


ABUTER  (S),  V.  p. 

.  Il  semWe  que  Pâme  ébranlée  et  émue  se  perde  en 
soi-même,  si  on  ne  luy  donne  prise,  et  faut  toujours  lui 
fournir  d'objet  où  elle  s'abute  et  agisse. 

(Montaigne.) 

ACAGNARDER  (S'),  V.  p.     , 

'I- 

.Je  m^acagnarde  ddius  Paris,      ^        ' 
Parmi  les  amours  et  les  ris. 

(BOIS-HOBEAT.) 


ACALA]VCHÉ,'adj.  (Voy.  Abiganché.) 


j 


^  ACALANDE,  S.  f.  Calandre,  espèce  d'alouette. 

» 

•  •  *    * 

*  ACALER,  V.  a.   «  ilcafcr  des  noix.  »    (Voyez 

Acalon  et  Écaler.)  , 

■  ■'■'  ■      > .  ■  ■  , 

AGGOLAGE,  s.  m.  Dérivé  de  col,  collet  y  plutôt  que 
du  latin  caùl\s.  ^   ^ 

*  ACCOMPAIGNER,  V.  a.  Accompagner.  (Voy.  Aj 
permutation  ai,   et  citation  à  Déclairer.)  , 

■'  ■  • 

*ACCOMPARER,  V.  a.  Comparer.    . 

Daphnis  accomparant  le  rasage  de  Chloé  à  une  belle 
pomme,  pour  ce  qu'il  étoit  blanc  et  ^vermeil.    .* 

(AuYOTj  Dapmis  et  Chloé,) 

*  ACCOTE-POT  et  ACCOUTE-POT,  s.  m.  Demi- 
cercle  ou  demi-cylindre  de  fer  muni  d'une  anse  et 
qu'on  place  derrière  le  pot-au-feu  ou  un  pot  quel- 
conque pour  V accoter j  le  maintenir  solidement  sur 
le  foyer.  (Voy.  Accoter.)  * 

^  Acote-poty  synonyme  de  appuyée-  pot.  (Furetière) . 

ACCOTER  (S')  et  *S'ACCOUTER,'v.  p».  S'appuyer 

(Voy.  Décotter.)  >  4 

Eh  bien  I  ma  bonne  demoiselle,'  dit  François  en  se 
levant  et  en  s'aaiotant  avec  elle  contre  la  berge  du  petit 
pont.  . 

.  (GEOftGE  Sand,  François  le  ChampL) 


ACGOUBINER,  v.  a.  Accoupler^  (Voy.  Cotièe.) 


AC,  finale  celtique  de  noms  de  lieux  que  les  Latins  ont 
traduite  par  acas  (voyez  Houzé,  Étude  sur- la  signification  des 
noms  de  lieux,  p.  12);  rare  dans  la. drconserfption  du  Gto^- 
saire  devient  plus  eomniune  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de 
la  Marche  et  du  Limousin;  forme  de  ce  côté  une  sorte  de  traînée 
sur  .les  bords  de  4*Anglin  et  de  la  Creuse,  se  confond  avec  a 
dans  la  prononciation  :  Chaillacy  Parnac^  BçuçsaCy  Gehouillac^- 
(Voy.  EC.)  —  Noirlac,  Morlac,  près  Saint-Amapd,  dériveût 
duldUn  lacus. 
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ACH  - 

^(ICOUBLAGp,  s.  m.  On  lit  Acc(m]^a^  : 

Nous  n'aurons  jamais  assez  baflfoué  l'impudence  de  cet 
accùuplage, 

■  ^'  (Montaigne,  liv.  H,  ch.  12.) 

AGCOUSTRER,  V.  a.  Ajuster,  f 

Payez  la  somme  de  48  sols  à  Michel  de  Coin,  holo- 
geur  à  Bourges,  pour  lôs  gaiges  de  l'année  présente  d'à- 
voif  accoustré  le  houlouge  de  Dun-le-Roi. 

'    (Archives  de  Dun-le-Rox,  C"  de  1588.) 

•    '  •  '  ''^  -  *    • 

*  ACCOUTUMÉE  (A  L'),  loc.  A  l'ordinaire,  sui- 
vant l'habitude,  de  la  manière  habituelle. 

Finalement,  monsieur  Bourbon 
S'éveilla  frais  comme  un  gardon; 
11  parut  devant  son  armée 
Tout  autre  qu'à  Vaccquturrvée.     ' 

(  La  Henriade  travestie,  chant  vu.) 

*  AÇCREiTfUB,  Y.  a.  Accroître.  (Voy.  Croître  et 
la  citation  de  Molière.)  >r 

*  ACCROPÂILLER   (S')   et   S'ACCROUPAiLLER , 

V.  pr.  (Voy.  s' Accropetouner  et  s'Acagnarder.) 

*  ACCROPÏ,  adj.  Accroupi.  ^       * 

D'aultre  costé  j'oy  la  bise  arriver,     - 
Qui  pn  soufflant  me  prononcc^l'hyver 
Dont  mes  trouppeaulx,  cela  craignante  et  pis, 
•    .     Tout  en  ung  tas  se  tiennent  accroj^z,: 

(Cl.  yiAïiOT,  Églogue  au  Roi,] 

•   ■      •■   '':>'-r  -^  :     .  .  '  '   '      ■' .  .  ■ 

^ACCUEILLABLEiadj.  Susceptible  d'être  accueilli, 
pris  ^n  servi(ie.  a  Eune  fumelle  coume  ça,  c'est  pas 
accvsillabej  ça  a  trop  fait  causer  l'monde.  » 


3 


,  AGCUEILLAOË,  s.  m.    (Voy.  Foer^  aitx  j;afe/5). 

:  Le  maire  de  la  commune  de  Bomjmîers  donne  avis 
que  l'assemblée  ou  fête  patronale,  qui  est  en  même 
temps  une  assemblée  à'accueillage^  etc. 

-'^  .-  .  (A/fiche  locale.) 

*  ACERCOUAILLER  (S') ,  .  v.  prOn.      Ecarquiller 
les  J4mbe§  (Acad.),  les  écarter  démesurément.     ' 


»i 


*  AçHAÏGNEr;    Vt    a.    Déchirer    en^  coupant. 
((  ^ohaigner  du  bois,  du  pain.  » 


i; 


-  •*■ 


*  AÇHAREUGNER,  V.'  a.  éf  pron.  Déchirer  la  peau 
jusqu'à  atteindre  la  chair,  é^atigner  profondément.. 
«  Cet  enfant  s'est  tout  >  aùkareugné,  ^>  Dérivé  de 
Chair  (Acid.)  (Voy.  C/jar.)      > 


ACHARÏPIGNER  (voy.  ce  mot) ,    v.  pr.   Çharpiry 
déchirer,  lacérer.  Charpie  (Acad.)      ' 


-  ADR 

*  ACHAUBOURDER  (S')»  V.  pT.    (jtre  ^gl^  de 
chaleur.  ' 

.»' .      ■ 
.'  '  '  •        •    ■ 

''^  AGHENILLER,  v.  a.  Irriter,  exci^r.  Dérivé  de 
Chien. 


-^.^ 


*  ACHOCHER,  v.  a.  et  pron.  Meurtrir.  «  Je 
m' seus  achoché  V  coude  à  la  quarre  de  ç'te  table.  » 

* 

*  ACHpCHERIE,  s.  f.  Action  d'achocher.        ♦ 

(I  Figt,  actions,  paroles  qui  blessent,  qui  jneur- 
trissent.  «  T'as  pas  bentoût  féni  toutes  tes  aeho- 
cheriesl  »  ' 

i  ■     • 

*  AGllilODAGES ,  s.  m.  Ingrédients,  épices  ;  des 
arrivages  (voy.  ce  rriot)  cuits  avec  de  la  Tiande 
sont  aussi  des  acmodages. 

■    •'  .  *  -  *  '  *         * 

•  I  ■  . 

9 

*  ACORGEON,  s.  ni.  Du  latin  comgfia,  couFroie. 
Boucle  en  cuir  rattachant  le  fouet  proprement  dit 
â  son  manche.  (Voy.  Ecorgiau.) 

*  ACOUAILLER,  v.  a.  Ecailler, 

poisson.»        ' .  '     ^        ,     • 


((  Acouailler  d^ 


l 


ACTIOUNER,  v.  a.  Activer. 

I  ,,J  ,  ■  •  •  "         ,  ■  • 

Si  tu  avois  considéré  la  cause  qui  peut  actionner  la 
végétation  des  fruits. 

^  .  .    IBEEMAE»  PAUSfY.) 

I  .      .»  '     ■     ,'•'■■  .  '•    ■  ■'  ■  '  '  '. 

^  ADAURÉ,  adj.  Lâfche,  paresseux. 

*  ADFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  àdfié^  élevé, 
viable.  «  Des  animaux  qui  ne  sont  pas  oÉfcô/e*.  » 

ADFIER,  V.  a.  Il  Acquérir,  et  plus  généralement, 
contracter  ;  car  si  Ton  dit  adfier  du  bien,  on  dit 
aussi  adfier  la  fièvre,  adfier  du  mal.    ' 

'  ADOUBER,  V.  a.  A  signifié  en  vieux  frîinçais  revoir.  ' 

Dans  les  rites  de  la  Chevalerie,  le  récipiendaire  rece- 
vait successivement  les  diverses  pièces  de  son  armurçi 
Ici  haubert,  l'épée,  les  éperons  d'or^  et  ainsi  adoubéy  se 
présentait  devant  son  parrain.   \  ^         .'      ^' 

(TaoowoN,  Histoire  de  FXV^) 


A  Jehan  Choppart,  receveur,  cinq  sols^^  qu'avei  paie» 
pour  adouber  le  calice  de  la  paroisse  qui  étoit  rompeu. 

{Archives  de  Dun-le-Roi,  C^"  de  i490.| 

-^  ADOCSSER,  V.  a.    Âàosser.  (Yoy.  Àdous.) 
f  ^pi^AVER,  V.  Q.  Écorçher,  déchirer,  «  Un  ha- 
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^  AFF-'        -    '';  "     -■ 

(1      I  ■ 

'  ,  ,       -,   .  *.  .  '  >        .  / 

AFFAITÊ,  adj.   j|  Achevé. 

Que  tu  es,  Cicéron,  un  affété  menteur  / 

Qui  dis  qu'il  n'y  a  hial  sinon  que  l'infamie! 

'  (RoNSAED,  t.  I,  p.  438,  éd;  Blanchemain.) 

*  AFFAMÉ,  adj.  Dans  le  sens  figuré,  analogue  à 
Aflfamé  de  nouvelles  (Acad,)  Dépourvu  d'un  objet 
auelconque  de  consommâ^on.  «  Affamé  de  bois.» 

Et  soy  vantant  qu'il  affamera  la  vttîé  de  bois, 

^  (Les  hab.  de  Dun-le-Roi  contre  le  seigneur  de  Meaiant.)- 

*  AFFARMIR;  V.  a.  "Affermir.  (Voy.  Famé.) 

AFFENAGE ,  8.  m.  ||  En  Sologne  ;  mélange 
économique,  mais  peu  profitable  aux  bestiaux,  de 
3/4  de  paille  et  1/4  de  foin.  (Voy.  Boulange.) 

*  AFFEURAGE,  s.  m.  Assemblée  sur  ler'plaoes 
publiques  des  moissonneurs  qui,  se  louant  pour  la 
semaine  ou  un  plus  long  temps,  déposent  entre  les 
mains  du  maître  qui  les  a  loués  leur  faux  ou  leur  ' 
faucille  comme  gage  de  la  convention.  (Champagne 
de  l'Indre  ,  Châteauroux ,  Neuvy-Pailloux ,  etc.). 
C'est  aussi  l'action  d'engager  des  moissonneurs,  de 

Xes^ffeurer.  ' 

—  Dérivé  du  latin  forum  ou  du  vieux  français 

feuff  place  publique. 

—  Pasquier  témoigne  qu'on  disait  a^eurer  un 

cheVal  pour  l'acheter  au  feur  et  à  juste  prix. 

—  AffouageTv^iy^  d'objets  divers  fixé  par  autorité 
de  justice.  (Ordonnance  de  la  ville  dewaris,  dé- 
cembre 1672.  —  FuRETiÈRK.)  (Voy.  Fwe,  Affeurer 
etLouée.) 

*  AFFECRER,  V.  a^  Louer  des  moissonneurs  (Cham- 
pagne).   (Voy.  Aff'eurage  f  Affouré,  participe.)' 

AFFILÉE,  s.  f. 

fl  y  a,  ma  foi,  bien  un  mois  que  je  ne  me  suis  pas 
couchée  chrétiennement  dans  un  Ut  deux  heures  à'affUée. 

(6.  Sard,  Françoi»-le<;hampi,  acte  I,  se;  xiv.) 


AGI 


*% 


/■ 


♦  AFiflUAU,  8.  m.  (Voy.  Affilée.)  «  Tout  d'un 
af/iliau.  »     '  '        .    '         ' 

♦  AFFIOULER,  V.  a.  Effiler,  enlever  les  fils. 
«  Affiouler  des  haricots,  ».  détacher  Vespèce  de  cor- 
îlelette  fibreuse  qui  garnit  les  sutures  des  gousses . 

♦  AFFLEURER,  V.  a.  Eflttfeurer.  «  Cette  branche 
m'a  a//kttré  le  visage.  i>  ; 


V.  a.  S'emploie  surtout  au  part. 

pissé  rt être  a^mj/é » ,^être  trempé,  inondé.  (Voy. 

Enfondu.)     •  .*• 

*  AFFOULACHÉ,  adj.  Affblé,  éperdtf  de  frayeur. 
(Yoy.  Affouer^  Affouguer.)\  • 

\'  *  AFFOULCRE,  s.  f,  Avortement,   accident  sur- 
venu pendant  la  grossesse  ou  la  gestation.    «  Ma  • 
j'ment  aile  à  attrapé  eune  affoulure;    j'  creis  ben 
qu'a  s'en  armettra  pas.  »  (Voy.  Foulure.) 

*  AFFOURAGE,  s.  m.  Nourriture  des  bestiaux/ 
(Voy.   Affenage.)  .*" 

AFFRON'AuX,  s.  m.  et  adj> 
II  quitta  l'utile  pour  l'honneste.  C'estoit,  me  direz-. 
vouSi  un  afjrontmr.  .  .;    , 

•  '  "  (HOHTAIGNI,  Ut.  in,  CD.  <.) 

.   ■■    /■  ■  -^         •  .■■•,•        ..■ .  ■ 

.  .Paris  est  plwn  de  devins,  de  donneurs  d'avis  et  de 
faux  chimistes  qui  sont  tous  des  gueux,  des  filous  et 
des  affrontmrs.  (Trévoux.  ) .  _^ 

*  AFFÛT  (D*),  loc.  >  Se  dit  de  celui  qui  attend*, 
l'occasion  avec  la  patience  d'un  chasseur  à  Vaff^t. 
(Voy.  Affûter.)  •    '  ^  ; 

Il  Rusé,  robuste,  solide.  «Il  est  â! affût.  ^ 

AFFUTER'',  V.  a. 

Durant  lequel  sermon  le  maistre  des  hautes  œuvres, 
aftttant  son  cas  (arrangeant,  préparant  sa  potence), 
passait  souvent  la  main  soubs  et  autour  la  gorge  du  dit 

prescheur.  :    %         (bosavetbm  »»•  pe,»**-.) 

*  AGACIA,  s.  m.  Acacia ,^  arbre.  tVagaeia 
n'  doûne  jamais  qu'eune  chetite  ombè  garelle.  C'es^ 
pas  un  âbe  à  planter  pour  ça.  », 

•  AGACIN,  s."  m.  Cor  au  pied,  ainsi  nommé  parce 

qu'il  impatiente,  agace.  ■ 

AGAS  D'IAU,  s.  m.  Dans  J'Agénais,  abat  d: eau. 

*  AGHERNASSB,  s.  f.    Poussière,  ordure,  fétu. 
«  Il  m*èst  tombé  une  agherrmse  dans  l'œil.»  (Voy. 

♦  AGIVRER.  V.  n.  Travailler  8vec  violence  et 
par  saccades.  ( Voy .  5«cot««e .)— Léré. 
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1  » 

AGNE,  nriale  de  noms  de  lieux  :■  Marmagne,  etc.  (Voy.  Ange 
et  Houzé,  p.  67.)  '  ' 
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'*  AGIVRCRE,  S.  f.  (Voy.ii^rrer  ci-dessus.) 
Agiorure,'  qui  est  au  Glossaire,  n'est  peut-être 
qu'une  mauvaise  lecture  dUagivrure.  i 

*  AGOLOTTE,  s.  f.    Vase  à  tirer  le  lait.    (Voy. 
Tiroûére.). 


>    o^ 


AGONISER,  V.  a.,  du  g^ec^Y^v^ combat,  dispute 
et  àY^vtÇetv.  • 


-    I 


m; 


jP'. 


AGOÙANT,  adj.  (Yoy.  Eignuant.)^ 
^*  AGOUBILLE,  s.  f.  (Voy.  Gtohilk.) 


AGOUSILLER  (S»),  V.  pron.  S'égosiller. 

lGRÉIER,  V.  a.  «  Agrèier  quelqu'un,  »  .Je  satis- 
faire, lui  être  agréable.  «  Faut  pas. toujousog'rét«r 
les  fumelles,  fa  les  rend  ch'tites,  »  c'est-àrdire  à 
trojp  obéir  aux  femmes  on  les  rend  exigeantes  et 
ins 


AGREU,  adj.  Étymologie  latirfe  graciïis^  grêle. 
(Voy.  Guerli.) 

^AGROBIIXE,  s.  f.   (Voy-  Agoubille.)  '4    ; 

aJgrOIIER  (S'),  V,  p.  Il  Se  réunir  en  foule,  s'a- 
ma^er.  1|  Agrouer,  dans  Je  sens,  de  S' accroupir, 
se  dit  activement  d*une  poule  qui  couvre  ses  pous- 
sins  sous  ses  ailes. 


■^ 


s^ 


*  IaGJJ,  adj.  Aigu.  —  S'est  conservé  dans  le  dic- 
ton suivant.  Lorsque  plusieurs  enfants  jouent  en- 
semble à  la  trompe  on  gabilley  si  le  fer  pointu  qui 
garnit  l'extrémité  d'une  des  trompes  vient  à  se 
déta([her,  lesj(^eurs  se  mettent  à  sa  recherche  en 

criaiit  ;  '      '  y 

^  \  Fer  agUj  si  premier    ; 

^-        Je  te  rencontre,  je  te  garderai. 

AGmGNER,  v^  a.  ||  Avertir  en  faisant  signe 
des  yeux.      "  ... 

Aguignoient  la  nef  passante 
D'une  œillade  languissante. 

>  .      (RoBiSiUiD,  t.  U,  p.  80,  éd.  Blanchomain.) 

Ces  faiseurs  de  bonne  mine  par  les  rues,  qui  agui- 
gneni  sous  leur  chapeau  si  on  les  voit. 

:    >f  '      ^BpnAVEirruiA  des  Pebiibbs,  Contes  d'Eutrapel.) 

*  AGUIGNETTE,  s.'f.  Regard,  coup  d'ceil  jeté 
furtivement  avec  une  expression  marquée.  ^      .  | 

La  dame  et  la  chambrière  les  regardoient  d'aguignette. 

r     '  (  BbaAVBNTumB  dbs  PEmmisn^  ]\ 


% 


Agcillanneuf,  S.  m.  Il  Nom  de  famille  à  Pni- 
niersi  (Indre),  à  Chalivoy-Milon  (CBèr).  (Voy.  GiUl- 
lann^uf.)    .  •    ^/  ;, 

■  AHONTIR,  V. ' n.     .  ■•;i'.'- 

I    II  tfest  danger  que  de  vilain. . . . 
Nq  servir  qu'au  roy  souverain  " 
Ne  lait  (laid)  nom^que  d'homme  ahonty. 

■   ?  '%.     ■■^"'■•".     •;   '  (VUXOHT.).   ■■  .: 

■?•       -    '■'■        ■'       ■  '■*  '    ^^  •'^::'V ■»•_:-■■ 

AràUILLEet  AÏGUILLETtE,  s,  f.    ||   Feiîtlles  de 

^^sapinl      .••;;■■•/  //':;^;^   .'■■^/:f  ^^;",;\    /::)y\  [:'/'', 
Râtelons  le  sol  de  nos  pinîères  pour  en  rassembler  les 
feuilles  capillaires,  connues  sous  le  nom  d' aiguillette  f. 

JouBEET  ET  Chevaixibe,  de  V Agriculture  en  Solophel]  -    .. 
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AIL 

Aillou. 


,  S.  in^    Ail  .de  sarpenti  {\oy.  Ail 


I 


^  AfLLATtl,    adj.    Pâteux,  giaiseux*  «lin  pain 
maucuit  (voy.' ce  mot)  estaillatti^^   {Woj.  Aglati 

et  latter.)  ,         ^  v 

.        ■-  • .  -^  •     •  ■"•  V.  •:  .•  ^  .     '•■■-.  --^ ■■.■■■„,  ••  ■  ■    : 

*  AILLOU,  s.  m.  (Se  prononce  en  céirtains^lieux 
diou.)    Colchique  desf  prés  {PL  cent.)^    plante  bul-  . 
bèuse  à  rinst^r  de  Tail.  (Voy.  Cù-de^hièn.) 

» ,       ■  *       ■         ■  ■  ' 

AÎNÉ,  ^s.^m.  Àncv  ■"•■    ■-.:  :^'' •'^■-  '.■  .•;. .    "  :  " 

En  la  même  année,  fe  xn*  jour  ^e  jung,    vîgîlle  de 

Pentecouste,    bi^slai  un  mollin    hors  les    pourtes   de 

Bourges,  près  Saînt-Quantin,   appelé  le  moliin  de  Voy- 

selies,  sans  rien  saulver,    voire  jusques  aux  aisnes  et 

auitres  bestes  dudict  mollin.  \  ■■^■''  v 

r  ,•■••  .    /  -■'  .  -;•.'.■•■ 

(Journal  de  Glaumeau,  édit.  du  présid.^  Hwss  de  Bourges.)    ^ 

AINGUAGE,  s.  in,  (Voy.  Aiguage), 

•  I  ••     '       '     '         "'     ■*■    .•    /■■  '  •    »  ..  .  *■',•;. 

*  AINSI  QU'AINSI,  loc.   Toujours  de  même,  tel 
quel,  couci-couci.  «  Ce  malade  va  atVwi  gj^atn^i;  » 

c*esl-à-diré  ni  mieux  ni  plus  mal.  (Voy.  le/  etPii.)  ^ 

■  ■".    '    "  *  ■ .  •  '   '  ,  \ 

AIR,  s.  na.  ^  (|!  Est  aussi  s.  fL,  comme  Fitalien  oriat  ; 


'V 


~> 


•fe' 


•»>  I) 


;X> 


AI,  remplace  a  dans  déclairer ^  vUaige ,  etc.  (Voy.  çefpnis.) 

'  AIE,  AYE,  finales  de  noms  de  QeMx  ;  /a  C^râ^ey  laClm^ 
naie.  etc.  (Voy.  AY.)    v*       ;  ;    .  •.:.^''à'''-'^''^-'\c^^-~^.^,>'- 


AIN  final,  se  prononçait  paguères  en  Nivernais  et  piéme^^en  «^'^f    ^^ 


pas-Berry  assez  généralement  aingn^  son  qui  s'est  consenr6 
aux  environs  de  Varzy,  Corvol-l'OrgueQleux.  «  Passe-moué 
donc  \t  pakngn  (pain)^-  un  chiengn  (chien),  etc.,  prononciation 
analogue  à  celle  de  angn  pour  on;  en  Gascogne,  Venfangn^xkt 
l'enfant,  etc.  (Voy.  EN  final  et  GAT.)  Cette  prononeiation,  qui 
était  générale  il  y  a  plusieurs  siècles  pour  toutes  les  finales 
nasates^  avait  motivé  l'addition  du  g  à  la  fin  des  mots  uMg^ 
bej^^,  etc.    Il  est  resté  dans  coing  (fruit). 
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^AIRAUX  (LES),  liona  <ift  localité.  (Voy.  ZéroX 


«^       ►    ».         rt 


aJt:   -^r:  •■•:■'-:•  '  amb  ^''-"^ 

.  ALLELUIA,    s.Xfk.    «Faire  des  à|/^^vîff  ))|    Iqc, 
Faire  (ies  eiiabârras,  se  donner  de  rimportahce. . 
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;  !^  ArtftlE,  s/f.     Cerfaih'e  quantité  de  blé  disposd 
danfe^une^^^^fe^t^^^  pour  être  battu 

^r  Al^^T^ït ,^  AISI,  adj :  ^  F^icile.  ^^asy  en  anglais. 
•  .sAïSE$,"a.  t  pi/ (Voy,  4ïfa«K^f)  îj.  Bay^Qi^s^  c^r- 

corisGription*territoriâlé .  -^  /     ' .  z-^' r    *   ,  '     V;  -  .  L: 
i^  JJjie  pièce  de  terre  en  landes,    assuè  ^  ayses  ae 
A^esdunf  '^  "^    '     /       *  •  v^.  ^     >   .:^.' 

,*'  [ArjchUieê  du.Ch&,  —  Titre»  de  la  terre  de  Cùlan.-»-  4546.) 
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f  .AÎSIÀIS,  s.  ncu  Jeune  oîsèàu . .  (Châteauroux-.  )  \ 

*  AÎSIÂU,  s.  m.  Oiseau:  (Léré.)        '^  .  >'  ?  V 


ALLER,  V.  n.    (Voy.  Va-t-y-en^   Vien8^n(mS''eh,) 

Ij  Aller  pour^  être  sqr  lé  point  den,^  i  "^/ler  pour 
É?ire  telle  chose.  »  ''    >  .  ;     ^ 

\\\  Mlér  sur  tel  âge^  loc.  Être  près  d'avpir  tel  âge. 
Aller  sur  ses  nihfft  ans  y  c'est/  avoir  dix-neuf  an^  et 
sept  ou  huit  mois,  par  exemple.    (Voy.   Soixante.) 

, *  AIXOTER ,    V.   a.     Enjôler,   «éduirè.     (Voy. 
,Àccreire.)         •   *  '       '   • 
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■*  AJASSe;  s.  {.    (Voy.  Ageasse.) 

*  ALBARGE,^X,f-  Aîfeêrgô,  sorte  d'abricot.    '■ 

**ÀLBARGÏER,  s.  rov 


*  ALLOUBRi,  adj.  Affamé,  dévorant.   «  Manger 
copdm'e  un  allouhrL))  avec  voracité.  , 

"^Furetière  donne  allQUvij  (pl'U  fait  venir  du  Ititin 

\    lé  gjuis  affamé  et  alhùvi  dé  fclâi  feire  et  travailler 
\cbinme\  quatre  bœufs.        ;  * 


ler. 
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1  ALBOTERi  V..  a.  (Vof.  ffallèbpter.)  'On   le  dit 
des  noîx  comme  du  raisiâ 
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AIJ8,  |5.  f^  On  a  ictit  aè^fet  '1" 

'  Comment  courir,?  iï'y  pôurroy  biep  ^yoller^. 
Car  j'ay  d'amour  avecqjies  moy  Içs  aesles. 


•  1*  * 
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(Mabot,  a  une  DamelJ^ 
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*  APBAI^TtîVEfl  (S'),  V.  pron.Être entraîne  dans 
la    dissipation»    par    d'autres^  ^arneïnents.    (Voy. 
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.    .  Libarlin.)      '^    " 
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AUSSR,  V.  a. 'Il  Prépai^èr  un  instrurafpnt à  Tusagê 
auquQj  il  est  destiné,  commencer  à  le  mettre  en' 
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œuvre. 
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♦  AIliANOOlllli  et  AULANGOURÉ,  adj.  Qu  t^art. 
Langmssaiit,.;mélancoliquie.  Mot  "recueilli  soir  les 
bords  4€r  rindéfr.  1     /  , .  •      .       .    , 

\    '      >X'âme  d'çmo^ 

;    /•'  -  (Cabinet  mHrique,)  Ir\ 

'  '^  .  ■       .-'-     •<  /-^      •  *■■■    ■/    ■■    ,  ^    ■'  •'^■' 

;■•••.  ^    '  Etqupy  qu'il  soit  .atoipgf(^^   '      ^  .^     - 
^Dè  voir  Ba, femme  morte  et  pâle.  ^ •'v 

'  ■-     \'J::    IKossAM^.  Poé$ie8  diverses,] 

■(Voy.  Alientiy  Mal  à  saint,  Saitit  langouret.) 


■*TTr 


^^^^^^n 


J 


V 

♦ 


•Nv 


N. 


A 


AÏS,  finale  de  noms  de  lieux  :   Tefn(iis,  Bouxais^  Jlfo^on-^. 
naii5,.  près  Saint-^màpd  ;  Tfon(^<|  (Allier) ,  etc.  (Voy.  A  Y.) 


#    »  t  m 


{Rabelais,  Pantagruel:) 


:*  A^tUCHË,  S.  f.  (^  Boire  une  bonne  alluchej))  un 
bon  coup.  (Voy.  Verrée^ 


X.V» 


:* 


'  *  ALORDER  et   plus  sôuVent  ALORDIl^  y,  &• 

Alourdir,  rendre  lourd',  causer  un  étouwljssement. 

:  Il  Se  dit  aussi  d'un  loep  de  vigne  fatigué  par  une 
.  produclion  trop  abondante:  «Cette souche  est  ahr^ 
jUe^^ïi  faut  la  tailler  court  pour  la   remettre  en 

bon  bois.»  * 


^ 


^  *  ALOUÏOU ,  ALOURIOU,    s .  m  ;    Loriot,  oiseau , 

jy oy.  LQuriou.)^     /   \ 

»  ■  ,    ■    » 

,   ^  ALIJ,  s.  m.  (Voy.  Aulu.)      ^  ^ 


*» 


^ALDRÉ,  adj.  Se  dit  non  ^^Sl  s^îilement  en  Niver- 
nais,; mais  aussi  en  Berry. 
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*  AMAR4N,  s.  m.   (Voy.  Améron,  Amoiron.y^n 

limousin  orîi&rôu.  '  ;  . 

^'^  ÀMADVERTIR,  V,  ^.  Tourner  i  m?l,  pervertir,^ 
i;erl[ere  ad . malunj^  (  Amognes.  )   (  Voy .  Amaujeter.  ) 

'  y  AHBWR&AQf  s^m.pissacj  généralement  d'une 
assez  grande  capacité^.  *      ,  ;'         '       ;  *^ 

*\--T  Bu  latin  amào^  deux,  comme  bissac  de  bis^ 

'  '■  .  '      •  ■ .  •     -  ■..♦■. 

'AMRLÉE^  s.  I.  Il  Ei^giji  de  la  chasse  9UX  oiseaux, 
baguette  courbée  en  demi-cercle,  et  garnie  de  colJets, 
tendue  au-dessus  d'un  njd.  (Voy.  Arderollouère.) 
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AMê,  sJ.  IMm^  awn6  note,  amande  dé  la  hoix, 
le  cœur  d*un  fruit  :  par  métaphore.       •         • 

AMENDER^  V.  a-  H  Pumer  un  chanap,  une  vîgne. 
('Terre  ben  amendée. y>  Leà  auteurs  de  livres  d'agri- 
culture di^tingiiettt  entre  les  diverses  substances 
propres  à  améliorer  (Amender,  Acad,)  les  terres,  les 
fumiers  provenant  des  étables  et  les  amendements 
tels  que  la  marne^  les  Cendres,  elc.  Le  Berrichon 
confond  tout  sous  le  nom  à* amendement.      •     ^ 

•  -  '  •  r  .  ♦  '  •  • 

*      ...  * 

^  AMENUER9  V.  a.  Syncope  de  amenuiser.  (Voy. 
ce  mot  et  Apointuser.)  . 

AKlBNlIISËIk  V.  a.  Ce  mot  a  duré  jusqu'à  Ré- 
gniel'.  [Satire  Ù.)  .       .      • 

'  '  •     '■  •  • 

% 

^   ,  m  ^  ,        "  -  _ 

*  V 

^  AMÉRAGE,  s.  f.  Gratiola  officinalis.  Plante 
purgative.  (Voy,  Amérûn.) 

AMÉSSR^  V.  a.    En  gascon  amatiga.^  "  > 

*  AMI,  s.  m.  (Aibad;)  ||  Mes  amis!  Exclamation 
d'étonnement  /  d'admiration ,  employée  môme  en 
parlajnt'  à  une  seule  personne.  «Ahl  mes  amis  y 
qu  c'était  donc  biau!  »  (Voy.  Mathureux.)  ' 

'   *  AMIDON,  6.  m,  (Acad.)    Est  toujours  féminiu 

chez  nous.    «  l)e  l'amidon  ben  épaisse ,  ben  claire.» 

'  ■*    '  .    '  .  '      ■     ■•■■  "    ■  '    -•> 

AMIËLLER,  V.  a.  L 

0  muse,  je  t'invoque,  emmie/te-moi- le  bec. 

.         -  '.  '     (Regwieb.)    ^ 

-  ';■     _.,'■.■■    ^*       -,  -  •  '  -^  ;',        ^  ■  *  ■  ''  -^       -     ■ 

,*  AMIGRER.(S>),'v*pron*  Diminuer,  dégrossir, 
s'égrener .  Se  dit  jsurtout  eii  parlant  du  blé  en  épis. 
«Il  est  si  see  qu'il  s'amigre  tôut.^  —-Est  peut-être 
une  interversion  de  «'amâig^rir.  .     . 


AMODURER,^.  à.   ||  Amqdurer  dÛ  Viîl,  Ife  toé-. 
langer  d'eau  par  fraude,  (yo^.  Moudure.) 


i% 


«?ïi 


it 


*  AIIOLËUlt ,  S .  m .  Rémouleur  ambulant  .dans 
les  campagnes.     .    «       •"  -  -        ^  "; 

AM0U6NÔN,,    ""  AMOIIGNOUNE ,    prononciation 

fréquente  de  Amognon    (Voy,  ce  mot. |f^  >; 


\ 


*  AMOUGNOT^  4^  dit  fréqiienmient  pour  ilmo 

(Voy.  ce  mbt.)vv  -         ': 


S' 


I* 


\ 


.  *  AMOia^  EN  CAGE ,  1^.  m.  (par  métaphore). 
Coqueret  alkékenge  (F/r  cent.)  (Voy.  tieirhe  à  la 
gravelle  et  Purge.)  A  la  maturité,  son^îi  fruit  ^ 
rouge  e^t  renfermé  dans  le  calice  devenu  vé&i^uleux.  -  ^ 
---  pEie  autre  plante  de  la  même  famille,  dont  le 
fruit  est  aussi  une  jolie  baie  rouge,  mais  sans 
?ëâîicë  accrëseént^^^l  disent  les  bolahîsles) ,  le 

5o/anumljyco^r5îcum>  est  connue  dans  les  jardins  ♦ 

sous  le  nom  de  pomme  d^amovt. 

■  '•■•■'*        *     ^ .   •       '  '    »  •  *<^        •  '  ».  '*  - 

.••■„"     •'      '  ■'""  -'  •'•',''•■  '-■ 

*  AMOtJRETTEë,  S.  f.  pi.   Testicules  du  coj*      " 

—  Et  par  euphémisme  culinaire,  RognbnS  de  coq 

^^nviron^Hi'Issoudun).  iyo^.RoupeltttiChapouner.) 

■  .  '■  :-■--      '  j     ■  "  ■■■        ••■    •  '•■ 

ANDOILIE»  s.  f.  Vieux  français  ; 

'     •    ■       ■       ■  ,    ♦■  ■* 

V^     •   Item,  à  l'orfèvre  Du  Boys,       .  .  "^ 


.   • 


.   .  -  • 


Et  couldre  jamboîis  et  andoilles^i 


4> 


(Vhxoh.) 


AMIQtlËUX, 


ad|; 


\  Tantôt  complaisant  et  amifiet^  comme  àLnous  étions 
lîrèrè  et  sœur,  tantôt  grondeur  et  répréhjBijsîf.  •:  ^ 

-  'V'  {G.  S41H),  Fran^'U'Champi,  comédie^ acte  U. ) 


^  t 


*  AMITIANCE,  s.  f.  Prévenance  amicale,  cajolerie. 

Au  pi.  Prévenances, amitiés  ^xàgérées  et  qui  sém- 
blent  intéressées..  «  Ah!  v'ià'le  jour -de  l'an  qu^ar- 
rive;  ta  bouae  amie  a  va  t'en  faire  dès  amifwnces  /  » 
iyQTj.Amiquieùx,ÂmiHeuùc'.)     . 

'■'■■■■-..  '^-  '    ^  •■    ■■'    ■    .■      "'"  "  '  '" 

*  AMODURÀBLE,  adj.  Susceptible  d'être  amoduré. 

«  Du  vin  qui  n'est  pas  amodûrable ,  »    c'est-à-4ire 

qui  .est  ^tdHenâeiit  plat  qu'il  ne  pouitâit  w^porter  un 

aiélange 'd'eau.     ,;     *  .  ^ 


»'    i 


*  ANE  (Acad.),  s.m.  Il  Un  rire  bêtement  prolongé 
provoquera  chez^  nos  facétieux  paysans  cette  apostro- 
phe :  «  Ris  donc,  moun  (ine,  t' aras  un  bât  heu!  » 

■..■»•  •■^»  '■*•  •• 

Il  Âne.  deH  Bordes  tl  âne  téttt  et  rétif.  ^  Les 
ânes  dés  Bordes  (  gros  jdllagè  de  vignerons  auprès 
d'IssoudÈÉ  )  jouent  i(n  grltn)^  rôle  dans  les  ^lai» 
sauteries  populaires  du  pays. 

-   *  ANËtOBI,  s.  jp.^  (dans  rOuest)v  (Vby.  AUtonei 
.Nâton.)   '     \  .  >  '  *   .;  -  /       '.     '      .     -*  .' 

*  ANGÉLIQUE,  s.  f.  Nom  commun  desj>mbellii 
fères  aromatiques ;oultivées  ou  sauvages,  non-seur 
lemeïit  ^deYangélique  officinale,  celle  des  6onfiseurS| 
mais  aussi  du  fenouil,  du^hervi,  dé  la  livéche,  etc; 


AM&E,  finale  de  aoitts  de  l^x.  (Vojr.  Bouzé,  t>.  w  et  âtliV.), 
SotHranges  (Cher),  JroiMon^i?*,  CAampôNjjv.  (TQ^.  ii&iy^S.) 
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*ÀNGélS5ER,  V.  a.    -      -     ' 

Tourmenté  par  le  présent,  ennuyé  du  passé,  angoissé 
pour  l'avenir.  ^  '        "^  ^  ^  *    .^ 

.  ^  t    -        ,-      (Cbaieoii,  /o  Sa^jffMe.)     . 

Peser  sérieusement  louteà^  les  raisons  dhin  cœur  an- 
oow/de  cette  peine  cruelle  de  n'être  pas  entendu. 

*       *        i    '  _  •    '  (BPssuET,  Sermon  sûr, la  Justice. "i      ^  -' 

•     »  -   *  .  .  X    .     y'         '  -<■  , 

»  En  voyant  la. vérité,  dit  le  sage,  ils  seront  agités  et 
angoissés. 


-t  . 


A 


(ID.  Scnfion  sur  /(i  Prédication  évmgéiiqde:) 

■¥  ■  ■       " 

-r\i^\.  angomdiOy  àngosmso ;  --  angl.  ànguish. 


♦v^ 


*• 


«> 
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*  ANGREUSE,  s.  f.    Petite  plante  ombellifère  des 
terrains  calcaires,  caucalis  daiœoides.ÇV oy.  Girouille.) 

,       ANGUIL^,  s.  |v'  Il    Lézarde/  crevasse  dans  un 
,     pan  de  maçonnerie,  '^  g  ' 

;;   , .'  Il    'Anguille  de  Sancerre,  loc,  Coifteuvrc^  (^ 
iVlAnguille  de  boisson,  y     ^  ^    \      '.'   .- 

?i^      De   méchantes   auberges    où  les    gens   de' bien  w 
#  s'arrêtaient  que  faute  de^^mieux,  ^t  où  Ton  mang 
^:    parfois  du  corbeau,  ^  râne  et  de  Yanguîllede  Sancè 
^  c'ést-à-dire  de  la*  couleuvre.  ^ 


ANTEMOIS^  s.  et  adj.  Dé  l'ancien  substantif  flin^afi, 
(an<e-onnwm),  l'année  dernière._  (Vey;^  J(ntmX,;i  ^-^ 

AOÛTERÔN,  s!  m.  Moissonneur.- -,    •  *-. .     ^  U  '•■■  -''  T-'    '■^'  ' 
'        ta  verîdure  jaùnist,  et  Çé'*^»  ®spiée, , ,  ;.  v^  >  ^,;  • . .      .;•  ,\/  ;>^ 
■;.   Tresbuchera  bientost,  -par  javelles  liéey *'<    K^v  .  -^A;  ;^  v 
•  j,     »vSoûs  l*o<l<cron  haiiré,^ul*  reiflpiir^ïe ■  "grenier rf;.*^ 

'  '     '  '      '  -^    -•  :  ■       BAI?.}-       :  V    -  ■"■■'    - 


-v 


APANTER  (S'),  v.pron.  En  espagnol  esDa^iftàr.      f  ;  •'•! 

.APARCEVANCE,  S.  f.  On  Vi\>  ^^arcwaw^.  .^ i -^J'.^  C  '^ 

C'est  le  privilège  des  sens  d'estre  l'BXtrMét^rne,  çle:.  v' 
nostre  appar chance. 


.  i'. 


t  *< 


(MoNTAiGifv^  1-  n,  a.  13^.};; 


.v'^> 


i  APARCEVOIR,  i.  a .  Part,  passé  féminin  (ij>ar^te. 

,    '   •       ^Bientôt  sauray^  apparcevoit 


^ 


,« 


-V 


-.'    '  '     . 

•      * 


■*,■ 


Si  vou^  voule?^  m'ahiour  avoir 

M 

A  tous  jours,  mais  §ans  départir.        - 

^  .  ^  -  *'/'""  -  (CHÀBLÈS  DH)1I.ÉAIÏ8.) 


-?•  »• 


t''?;-vv 


^ 


(GEOR^iE  Sano,  ms  Beaux  Messieurs  de  Bois-Doré.) 


V^^ 


.^V 


■^ 


I     ^    ANICLÉ,  adj.—  On  disait  autrefois  amé/iîïé. 


Arrière,  donc^  Royjne  pantafiléé  (insenséç),   '' 
Maintenant  est  la  gloire  anichilée.      .-    ' 

J  '  (MABeT.)- 


«  •"' 


^  \ 


*  AN-NÉE,  V.  f.  Année,  prononcez  a/^-w^i?. -(Voy. 

<^-}'ll  ^(V.^  ^^^^^  an-nee /Joe,  Il  y  a  iongtèmps! 

Jl  Là  boune  année j  loc.   Equivalent  de  6/cAofiérç. 

Voy.  ce  mot.)   «  Faut  dire  a:u.  violouneux.  de  jouer 

la  bonne  année.  »  ,  , 


I*  Ai^CHOUNER,  ^ÉJ?ICHOtJNER ,  V.  n.     Coupçr 


^  pipépis  en  maraude  pour  les  volailles .   • 

^^  APK3RET, adj.  Dégoûté,  ra^asié.  «Ci  enfant  est 
'apïcr^t.  »  (¥oy.  ,^picrais  et  Délicieux.) 

APIÉGEft  (S') ,  V.  p.    Se  poser.  Dérivé  de  Pied. 
«  Un  oiseau  qui  s'apiége^  »    ' 

A]P|.ÂMIR,  VMii  On  lit,  Aplommé  : 
,   Pardotinez-mor,  je  n'ose 


* 


%■ 


X 


[I  À   longue  année  y  \oOf    Toute  Faniiée,  la  plus 

ide  partie  île  Tannée.     (?^e  jornâiller  travaille 

à  longue  année  cheux  Y  farmier  d'en  bas.^  — r    Son 


'^   frère  reste  à  Ten  ïdXvç/a  longue  année. ^y 


..* 


.^' 


V 


•  f  ANNOUNER,  v.  n.  (prononcez  an-nouner)j  du 
latin  amus.  «  Un  fruit  qui  n'est  pas  announé  », 
c'est-à-dire  non  parvenu  à  sa  maturité. 

».  ■* 

ANNUITER,  V.  a.  ||  S'îhitîuiY^r,  seinettre  à  la 
nuit,  se  laisser  surprendre  par  la  nuit,  "^ —  Flire- 
tière  disait  déjà  :   «  Oè  mot  vieillit  fort.» 


u 


f  ANN.  Lj  prononciation  déjà  indiquée  au  Glossaire  pour 
Annùelj  Annuit  (ah-nuel,  an-nuit)  est  applicable  k  Année ^ 
Annoge^  Annuiier^  etc.  .  /        "^ 


"PdBrler  haul^je  crois  qu'il  repose. 

Il  est  un  pMit  ap/ommé./  ^    / 

'.  '  •  \.-;  .     '   '        \     ,         (Maistre  Pierre  Pathelin,  éd.  Jacob.)  . 

J^  API^OUNER,  v.  a.  Mettre  d'aplomb,  consolider, 

—  Aplounéy  part,  bu  adj..  d'aplomb,  solide.  —  «  Un 

gas  ben  aplouné.>>  >        ,    v. 

/  ,      -  ^-        '      '  ■       •  -     ' 

.  .    .        .        ^      ,  .  ■  '  *. 

APOINTUSER,  V.  a.  '         > 

N'ayants,  aultres  armes  que  des  arcs  ou  . des  espées 
de  bois  oppotntees  par  un  bout . . . .  •     ■  ^ 

',       I  (MONTAIGHE,  1.   I,  C.  30). 

Il  Parler  en  apointùsant.  Loc.  pop.  Chercher  à 
subtiliser  sur  tout  ce  qu'on  dit.  (Voy.  Chien  fraisy 

Parler  biaut  Pindaliseï'.) 

•  '/        «*>-  ■     '  .         •■'     ■■         .     ■ 

*  APORTIOUNER,  v.  9.    Proportionner,  répartir. 

—  On  dira  d'une  exploitation  rurale  bien  conduite 
que  tout  y  est  bien  aportifouné. 
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*  APOUSSETTE,  s.f.    Petit  crible  pour  enlever 
|a  poussière  du  blé.  (Voy.  Epucetit.) 
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^  *  APt^ARBILLADE,  8.  f.  Se  dit  de  la  réunion 
par  paires  (Pariade,  Acad.)  deà  oiseaux  au  temps  de 
Uaccouplenoyent.  «  Chasser  les  'perdri;t  au  temps  de 
ydppareillade.  »   (Voy.  Pareiilade.) 


I 


APPATER  (S'),  v.pron.   Il  Fig, 
Je  n^  m'apporte  pomt  d'une  vaine  espérance. 

•        .    ,,  (Ph.  DMWMmBS,  Bcrgreri^*.) 


>v. 


r-' 


APPOISER,  APOISER,  v.  a.  et  pron.     H    S'«P- 
\^  poiser,'  s'asseoir,    s'àppuyèr,  se  poser.    ((Appotsez- 
^vous.y>    (Yoy.  Appouer^i  Assiégeant.)    . 

•        •  -  ■  ^       .■  '.      •  ♦ 

APPONTEft,  V.  a.  De  ritalien  appuntarej  v.  n. 
établir.  -^  Oh  lit  s'appointer  dans  le  sens  de  s'ao 
corder  :  ' 


,»■' 


^ 


^^    Tant  de  fois  s'appomfer,  tant  de  fois  se  fascher,    / 

Tant  de  fois  rompre  ensemble,  et  puis  se  renouer, 

/■-  II.  "■.■•.'■  ■  .'■■•    •■'# 
'  '  *    «    •    •   •  •  •   •.•«'•'•  '  «  ^«  •«'••*••   •'•• 

Sont  signes  que  l'amour  de  près  nous  vient  toucher. 

*'^APPOUVRIR  (S'),  V.  pron.- S'appauvrir.  (Voy. 

Pouvre.)  1 

i  ■'■*.':     .   5 ,.. .   '         '     ;  ■  ';''  •■'•.    .    •  ■; 

*  APPRÊTÉ,  adj.^'Dans  le  sens  4^  S^appreter 
(Àcad.),  se  préparer  et^  par'  suite,  s'haBîller,  pt  à 
lexclusion  du  sens  oppré/e  (Acad.),  manquant  de 
naturel;  où  il  y\a  quelque  affectation.  ^  -  ,  V 

Il   Bien  apprêté^  ^aï apprêté^  loc.    «  Avoir  VçlÎv 
d'une  grousse  mal  apprêtée ,  »    se*  dit  d'une  grosse 
femiïie  mal   habillé^,   engoncée    dans   ses  habits 
gauche  de  tournureJ  \ 


Al^RÈS,  prép.  Il   En  après. 


li'-'  .•f 


/ 


En  après ^  le^^roi,    la  reine  et  leur  fils  vinrent  au  (lit 
lieu»   ^       .  \     1  '  '-.j 

(MolfSTRELET.) 


Il    pi  tï^fin  de,  occupé  à. 
après  manger.  » 


.((  Il  esiopre^  fire, 


Bois-Robert  le  trouva  une  fois  à  Tours  :  il  estait 
après  faire  diie  chanson.\  * 

..    '        \     .  (TALLEMANT-DES  IVÉAUl). 

D  ns  le  vieux  français,  apms  boire  indiquait  une 
àctron  qui  suit  celle  délire  :  «  Une  chanson  après 
boire.  »   V       '   ^',         •  \  .  f 


) 


H     *•• 


\ 


^-.l 


A  la  tin  d*une  phrase,  n  Fais  donc  ton   ou- 
vrage. »  Rép.  :  à  J'seus  après.  »      '  "^      -' 


"^  AfiANOER,  V.  a.  Mettre  le  fom  à  rdJkte^  (Voy. 
ce  mot) ,    ranger  le  foin   fané   en   lignçs  avec  le 

râteau.  (Voy.  Cochon.)-  \     #     : 

^  •  '•      - 

*  *  ARBORGEON,  «.  m.    (Voy.  Arbaurge<m  «t  Bé- 

6owr<7eon.)  .  (  l 

*  ARBURER,  **^  ARBtSER,  V.  a.  (yoy.Arbuster 

et  HeÔMiser.)  ,  • 

».  ■  '  '■  ' 

ARC^NDER;  V.  n.  Peiner  misérablenaent,  travail- 
ler sans  profit,  faire  de  triste  besogne.  (Voy.  Trimer.) 

AR.CANE,  s.  f.  L*arc-en-ciel  s'a|l|)elle  en*  breton 
ar  kanev^den  (ar  article,  le,  la).        . 

•  *  .'■'". 

ARChAner  ,  V .  n  :  (  Voy  r  Rechâner.)  Se  dit  au 
chant  de  certains  oiseaux.' «  Les  màrlauds  orcMnon^ 
dans  les  traînes.  »  : 

*  jlÉRCOQUETER ,    V.  a.    Recommencer.    (Voy, 

Àrcoberf' Répéter  et  Arrmnger,)    .    v 

'• .  >  •  •%.'••      .    ■   ■•     ■    ' 

*  ARDEROLLOCÉRE  et  ^  ARDEROLUÂRE,  S.  t\ 

Piège  à  prendre  les  arderolles^  et  qiîî  consiste  en  une 
noix  légèrement  en tr'ou verte,  tendue  comine  appât  au 
bout  d'une  ficelle  garnie  de  collets.  (Voy.  Amblée  et 
Gendrillottére.)        ■         ^  '     , 


/ . 


*  ARPÔTER,  ARDOUTER,  v^.  a. "^er  de  nouveau, 
retirer  une  deuxième  fois.  (Vo^y  Doter.}  L'Acadé- 
jnie  mentionne  le  fréquentatif  de  Donnw  (redonner). 

■■^"     ^  ■   ^./    ■-    '      ■    -     #     •        •     ■  .  ■ 

^  ARDÔTEUX,  adj.  Qui  ardfdte,  enclin  à  reprendre 

r  ..  •  '  .... 

ce  qu'il  a  donné. 


*  ARDODNER,  V.  a.   Redonner. 


•.  ^    . .   » 


^    \ 


*  ARDOUNEUX,  adj.   Enclin  à  redonner,        - 

■■•.<■'  -  ■       '      ■.,■■■•... 

'  *  ARÊTIÉRE,  S.  f.  Arêtier,  pièce  de  charpente* 

ARG^NTON.  Autre  exemple*  On  dit  facétieuse 
ment  :  «  Issoudun  vouraît  ben,  mais  Argerium 
veut  pas,  x>  quand  une  personne  a  grande  eiitîe 


•'  • 


A 


r^ 


/> 


AR,  employé  pouf >ê  initial  iioi%iccentué.  ReUmmer, 
ter,  reposer]  et<;.,  font  toujours  iwtoumir,  arbuier,  arpoiuer. 
^outeftîsi  quand^  le  duplicatif  r/^n'est  suiYi  dans  le  même  mot 
<Iûe  d'une  seule  syllabe,  on  préfère  Tinteryersion  er  à  celle  de 
ar;  ainsi  on  dit  t  Ertour^  erbut,  erpùus,  etc.  «  IWon  frère  n'est  ^ 
point  d'crîour.—  Tu  m*as  offert  cent  francs,  c'est  pas  û'erftis.9 
Ar,  se  retrouve  dans  unrè  foule  de  mots  indiqués  au  Glossaire 
ou  au  StfppMmeni;  et .  ^ooore  dans  ceux-ci  :  4r9embkmee^ 
arsentir  (ressentir),  arsource^  artordre,  drtouchery  arvendre, 
amemmerfnonmier  de  nouveau),  eiCér 
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/, 


de  quelque  chose,  mais  sans  avoir  le  premier  sou 
pour  Tacheter,  (Voy.  de  semblables  jeux  de  mots  à 
AngouUme^  Crevant^  Dormillon,  Versailles  y  etc.) 

*  ARGENTOUNIAU,  adj.  Habitant  d'Argenton  et 
des  environs  de  cette  ville.  Les  ArgénUyani^ux^  à 
l'époque  dé  la  moisson,  arrîveat  par  bandes  pour^ 
travailler  dans  la  Champagne  de  rindr§.      , 


■if.' 


^  /i  m' ,i^. 


:#■ 


y       » 


■Vv\ 


*  ARGOLET  erARGOtWAU,  S.  m.  Nomi du  AotKC 
dans  le  Morvan. 


'^ 


*  • 


■M- 


t   » 
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<  i 


# 


I 


/ 


Le  hêtre  au  feuillage  lisse  et  touflfu,  rargfotet  vert  et 
deAteJé.  -     *  ^ 

.  '   .  .  \       '       (DuviviEE,  Notice  sur  le  Morvaii.) 

^  —  A^illage  ^et  château  près  Moulins-Engilbert 
(Nièvre).  •  ;  '  /     '  *' 

Argoulet  (vieux  français),  arquebusier,  homme 
de  ^n,'  de  peu  de  valeur.  {Bescherelle.)  -*•  (Voy. 
érgoulin.)  ;      #  v  % 


h: 


ir 


H 


•'*  ARiMANGER,  y.  a.  Fr'équentatif  de  Manger. 
ARMEMBRANèÈ,  S.  r, 

*     '  .  •■,•.'  "H  " 

Vêla  le  maître  tout  craché,    vêla   touji   fin    dret  son 
annembrance.  r  .    /    '        -  .:    * 

-'       •       fCvEANQ  DE  BsEGEHAC,  le  Pédant  jonc,) 


f 


,#' 


^^  ARMUER,  v.^a.  Remuer.    ,(Voy.  £rmt^retobs. 

à'  RE .) .       «  '  /'^  ■  :,'        '-r-":      -.  ' 

,^  rarmxie^  farmue^  farmuerons^  •        .^ 

V  //      Vttrmtterofw  nos  , cotillons,  y  * 

'    -'  (Refrain  de  ronde  berrichomie,) 

.■'......■  '        '  .        ...... 

*  ARNAÎtRE,  V.  n.  (Voy,  iVaifre,itenaf/rè.) 

^  AROLLE,  S.  f.  Renoncule  rampante  et  Ficaire. 

AROUTER,  v.  a. 

Et  c'est  chose  difficile  de  fermer  un  propos  et  de  le 
coupper  depuis  qu'on  esiàrrquté.  :   '    ' 

(MoihrAiGXÉ,  1,  I^  c.  9.) 

jl   Tromper,  induire  en  erreur,  dérouter.       /  - 

*  AROUJOUÈRE,  s.  f.  Attrape,  piège.  ||  Action 
d^  dérouter  (Acad.)  |!  Action  d'induire  en  erreur. 
{Vo\.  Ôevirandotière.)  >  ^ 

■  ■   I.  \    ■  •     ■ 

ARPENSER,  V.  h.  Penser,  se  remettre  darts  la 
pensée?- (Voy.  Repenser.),  ;         ^ 


/**■• 


ARKENTIS,  s:  m.  (Voy.  Basse-gmtte.)  .  ». 

Bricon  de  Sluz,    n\archant  (le  Bourges^   tant  en  son 


X 


è 


fB> 


;■' :  < 


»  » 


nom  et  à  causa  de  Loyse  sa  femme^  çogmiX  et  ponfesse. 
et  avoue  à  tenir  en  fié  de  itionsieur  le  duc  de  Berry^,.,' 
c'est  à  savoir  quatre  estages  de  |]a^^  ung  arpenteif 
et  une  -place.  ;  .•  -..û.' ■'"'  ^^■y^*^^^.-]^^  .■  ;--.\,-...--: 

(Begiitre  d*aveuœ  et  déiwmbrementê  *m  duché  dé  Berry,^  4880.,^ 

■ARRAGHE-GOU,  8.  m»  (Voy.  Tordrboyaii.)  ': 

*  ARRAÇHIS  (D'j,  loc.  adverbiale.  Par  sficcades'/ 
par  secousses.  (Voy.  Seecmse.)  «  Une  machine  qm 
marche  d'arrachis.  »  Le  contraire  de  ranchément. 
(Voy.  ce,mot.)^,,:.-;^         ''''■r^r'i'''^''\:r'\'y'- 


*. 


,.»''■ 


V ,' 


ARRÊTE-BOEUf  .s,,f.  (Voy.  Mgeron^)     '.  j 

'      ..'    T  .    '■     ^-        -  .  Y  '     *  ■  ,■  '      '.        '    • 

■    «  ^  f   '  f  ,»'.".'■-■'■'■'        ' 

ARRIÉE.    particule    explétivé.     [\6y.    Tout  de 

memme.)    ..  '•.■  .--.     :•  ^.V   '     w'  "'  •^-■■•* 


•.<?T 


*  ARRIÉRÉ,   adj.    Écarté,  isolé,  éloigné.  «  C'te 
jnaison-là,  aile  est  trop  arriérée  sus  c'te  route  ;  y  a 

pas  «'mçnt'  Un    voisin!  »  —  Arriéré  (Acad.),  au 
figuré,  Eîi  retard.    ,^^  *  *    '  #      f 

ARRIÊRE-HAUSSURE ,  S.  f.  Pièce  de 
pllice  derrière  le  linteau  au-dessus  d'une 

.d'une  fenêtre.  (Voy.  Haut-seUiL)    '        \ 

.^  '  •  '  ■  ■  »  '      ^-'      ^-  ,%.'•'■"  ^  \  ^ 

*  ARRIOtTE,  s,,  {.  (\o^.  Riotte.) 


f 


w         ■  ■■<* 


qui.se 

ylt- 

te  ou 


;  *  ARROtSQUÉ,  s,  m.   Arrosoir.^  (Voy.  Ârrm^et 
et  iiottôéè.)     *    . 


'A. 


*  ARSEMBLER,  .V.  a;  Ressembler.  (Voy.  AR) 

*•>  '•• .      .     .    ■      .  .  - 

ARSIÉE,^  S.  f.  •  (  Voy.  Ressie  et  Récie.) 


fm.- 


*  ARSOUILLERUIS,    S*    f.    Canaille    du   dernier 
degré.  {\oy.^A7*fifiuille). 

La  soutilardatlle  était  jadis   la   canaille,    Yarsouillerie 
d'aujourd'hui.   >  ^.,. 


< 


(DU  Caii«k.) 


s-r 


*  ARSOUVENIR  (S^),  V.  pron.    Se  ressouvenir. 

*  -  .     *  >    .  ■-:«:,.■    .         .    ■  ■       . 

*  ARTABDER,  V.  a. . Retarder.   (Voy..Obs.  à AR.) 


«!>• 


ÀRTÉ  et  ARTÊT,  s.  m.  Du  latin  arius.  (Voy. 
Orfé ,  )  il  Nœud^rbchet  de  la  vigne.  (La  Châtre.) 
(Voy.  Pcmçauty  Courson  et  Courge.) 

Chaque  bras   de   la   vigne  portant  deux  coursons, Je, 
plus  bas  à  2  yeux,  qu'on   appelle   Varlé^    et   celui  du 
haut  à  2,  3,4  yeux  et  plus  qu'on  appelle  la  cotirflf^. 

(GcYOT,  Rapport  au  Miniêtère  de  l'agriculture.]  ,^ 
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5  4RTBNUB,  8»  f.    Retenue,    (c  II  m'a  fait  une 

àrteniie  de  20  sous  sur  mon  comptée»  >    ^;j 
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^.  ;7 


'jt 
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/ 


f  ARTIGNOLLE;  *.X  diminutif  de  art^,  artou. 
(Voy.  ces  mots  etOr^nd/te).*:?^  ;    ; 


Il  Est  neutre  dans  ]a  citation  suivante  : 

;   L^  vers  qui  font  nostre  soyé,  crti  les  veoîd  comme  n 
mourir  et  assécher,  et  de  ce  mesma  carpe  se  produira^ 
^utt  papillon.  V 


\  /  "- 


,•/''' 


•.*j 


a  ARTISSÉ,  s.  m.  ^ Autre  exemple  de^^a  tendance 
de  nos  joui§>à  se  grandir  :  Un  petit  marchand 
prertdrà  pour  enseigiie  maison  i/n  («î,  nî  |*pîùs  ni 

moins  qu'un  banquier.  '•\>:  :.\f  •  ".■.'■  '%' '■  ^:'\^i^^:'^i^^^ 


■■■< 


.  *  ARTROUSSER,  V.  a.    Retrousser,    n  Artrousse 
donc  ta  robe.»        :     '  1 


y«i,. 


■-> 


*  ARViCHERy  V.  n.  Retourner  {terme  de-  dans^ 
dans  les  rondes)  «  Allons  donc!  arvichons!  »  (Voyi 
:^Revichat  et.  Virer.)         .    .  '  ^'* 

*ÀRVIRER,  V.  a.'  (Voy,  Revirer,  Ravirer.)^ 

■-•■;.'  •         ■•  .        -^  •   ■■  '    ^     .   \ 

ARVIROUNER,  ÀRVIOVNER ,  y.  n.  (Voyî  Virou- 

ner.)        .■-■-•  • .  "  v  ■•  '     ■*..   ■''    v 


1K 


^  ARVRILLOUNER,  V.  a.    et   p.    Faire   tourner, 
retourner  en  spirale. —  Dérivé  de  Vrille  (Acad.). 

•  .  s;      •'       ♦     ■  ■  ■       '  ■  *  '  - 

Jl         "      ■•       .        ,        ..■.-..      ••.;  .     *  X  ••  -  , 

.    *  ASPICE,  s.  mé   Alpiste^  sprte  de  millet  en  épi 
(pamçum)^  cultivé  pour  la  noupriture,  des  oiseaux. 


ASSAGIR,  V.  a,  et  n.  ^ 

Il  nous  fault  abestir  pour  nous  assagir  ;   et  nous   es* 
bîouir  pour  nous  guider. 

'*  [MOIITAIGNÉ,   1.    II,   C.    2.) 

#^SAIGOUÉ.  —  Notre  orthograplie  par  ai,  con-^ 
forme  d'ailleurs  à  la  prononciation ,  rattache  ce  mo| 
k  aigeowre.  Jiy oy.  ce  mot,  nos  observations  à  ^^îg^w 
et  Sdigoué.) , 


y 


*^ASSANGER,  y.  a.   Echanger.   (V^.  Es^ànger 
et  Sabot.) 


•# 
/ 


4^ 


'■.  *v..'^'         ■■..,./'■  î  .,,    ;,.",  \     j. .  .*'  '.■■ 

'     (MokTAir,ifp,'rrjï,.c.  41) 


■j».    <■- 


..-IW' 


*  ASSELÉ  (A  L»),  loc.    (Voy.  Celer.) 
ASSEMBLÉE,  S.  f,    {Voy.  Affeurâffe  et 


•■#? 


,i<i 


ry»' 


•  *•?•; 


^^- 
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^■is>. 


4*'- 


ieX"m^f^:-'-^'  '-^J^ 


*  ASSERTER,  V.  a. 


%      «. 


r.  «ilssôrterla  V&ne.i:^^ 


TitreJ5.~^  Article  dernier.  |<#  Des  vignerons  tenus,^ 
tailler,  marer,  et  assertele^^  vignes  lé  15  àvrii.| 


(SiLVAiii  I>vrotiM,  ^ommairt  iur  ta  ccutumé  du 


'%' 


■*w 


r  -ç^  ■;. 


♦  ASSÉYER,  V.  a.  Asseoir.  Cest  Tune  des, fbi^es 
de  assiéger j  amef\  etc.  (Voy.  ces  mots.)  Asséyer  la 
chandey  c'est  Arranger  li^  chanvre  pour  1^  fairo 
rouii^   dans  le  même   sens  /qu'on   dit  assi^èr  l 


S 


'>!*?• 


A- 


i 


ASSIDRE,  V.  a..  (Voy.  Rassijdre.)  : f0:^^^^^^^^^ 

W  S*assidre\    v.  pr.    Notre   indicatif  présent 
Je   m'assis  j    tu  f  assis/  il    s'assit  y  étisÉ  employa 
par  Ije^s  meilleurs  auteurs  du  xvn®  siècle,    et    n'a  ; 
été  transporté  que  „  plus  tard  ail  prétérit^   témoin  : 
les  citations  suivantes  de  La  ^Bruyère,  èxj&aîtes  des 
éditions  originales.  On  a  substitué  dans  les  édiîiôns 
modernes  la  forme   assied.  A  nos  citations  pré^ft- 
dentes  de  Rabelais  et  de  Ronsiard^  ajouter  : 

11  s'assit,  il  souffle,  apr^  a^oir  débité  sa  nouvelle.  «^. 

\^'\/      '         ♦  '    .  '        (La  BmcYÈmE,  Du  SouverainA 

Il  sûssit^  il  se  repose,  il, est  chez  sm. 

.^      .     (^  '  •  ^:  (D$r Homme,  le  outrait.} 

.  .^. ...  Ou  il  se  fixe,  ou  il  se  lasse,  ou  il  s^assU^  oii 
il  oublie  de  dlj^^      ^    ^^        .  -*"         - 


'■m 


m 


^  ASSANGEUX,  adj.   Ëchanjgfste ,   qui    échange. 
(Voy.  Essangerl) 


*' ASSARM ENTER,  v,  n.  Ramasser  les  sarments 
dé  vigne  en  javelles.         ^      ^  :y 

ASSÉCHER,  V.  a: 

11  retrouva  sur  le  riot  fVoy.  Riau)  qui  sort  du  bois 
au  temf»  des  pluies,  et  qui  était  maintenant  quasiment 
V^\AQSsithéy\xxk  dé  ces  petits  moulins  que  font  les  en- 

Gboi€K  Sani»,  U  petite  Fad$tt0.) 


^f 


(Dtia  Modeste  fleurUie.] 

, ,.  •  ...      .  _        .   .  ^  ;      .  -,        ...,-••  ■.■■ 


% .  :r^ 


.i» 


ÎY: 


*  ASSIÉGEANT,  part*  d'<w«t^^«r  (Voy.  ce^mof  et 
Aasiéser)  devenu  substantif.  SéânL  «  Se  ïnettre ,  âa 
poser,  sur  son  assiégeant,  M*.  U'.,  ,  /^  '    .   : 

*-  .  .  ■•■■'^'         ..         ....  >. 

*  ASSISER  (S»),  V.  p.  S'asseoir.  •.-  Dé  là  provient 


-v  :-  j      1) ,.  i 


l 


A 


fants. 


ASSEft ,  tenninaisoa^dans  les  verbes,  est  propre  aux  dimk 
nutifs  :  Pleuvasser,  Frinutsser,  Brouillasier,  RaguenatgÊer,  etc. 
—  De  même  dans  les  substanlQb  et  adjectifs  la  terminaison 
'(»5e  indique  yne  diminution  de  qualité  :  Fenasse,  Filasse 
(Acad.),  Morvasse,   Vinasse,  Fadassmr^ 


-.v.t: 


(*■  \  »'■, 
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■■'■■':vS^ 
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■fîvrt  ■'  ■ 


»  Si",» 


*.- 


directement  le  m<jft  assise  y  les   assises  judiciaires, 
'  ^Yûssise  d'une  fondation.  r     - 

-^    Or,  sus,- am«ej5^ou«  icy,  ' 
*    ,-i..  L'herbe  qgt  fleurie. 


*  V., , 


(H01V«ARD.) 


■^^ 


1*' 


«» 


>. 


f*') 


t*.. 


V. 


■■* 


•■vr  •  .U"' 
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-^ 


*'    \ 
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-^     Monsieur,  prenez  fijgure,  a^ses-vous^  s"4  vous  plaist 
*  (Ils  s^assisent  iottë.)  '  "*      -^ 

.   "    (Comédie  des  vérUahleit  Prérievses.) 

(Voy,  AssUer,  Asstésér,  AssiélerA      . 

>    .         .J  ,  . .'  ma        n^,        •  , . 

'^  ASSOLIDEH,  V.  a.  Consolider,  affermir, 

'  *ASSORILLER,  \\  n.  (dérivé  de  Oreille).  Guetter, 
prêter  l'oreille,  le  même  à  peu  près  qne  assouriller, 
déjà,  peut-être  à  tort,  mentionné  comme  venant  de 
Souris.  -.  •    . 

Il  Écouter  aux  portes.*.  ' 


ASSOTER,  *A$SOtIR,  V.  a.  t 

—  En  vieux  français,    Sot    assoie ^    sot  fieffé, 
archisot;.  .  '■<     ; 

Sdiz  assotézj  sotz  par  dictz  €t  par.tfaiclz,      . 

Mncien  théâtre  français,) 

Sassoter  a  signifié  S'enticher,  s'amouracher. 

^       On  doit  tenir  femme  pour  sotte 

Qui  prend  mary  sans  le  cognoistre      -: 
Et  qui  de  son  servant  s'assote. 
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Quel  drap  est  ceci  voirement? 
.Tant  plus  H  voye  et  plus  m'assote , 
•  Il  m'en  faut  avoir  une  cote.     ' 


(Ibid.) 

.4 


/ 


Nlff, 


1*1 


(PATHELIN;) 


•/ 


\i^ 


*  ASSOUBIER,  V.  a.  Assommer  (Acad.).  Pronon- 
ciation trop  générale  pour  être  omise  ici. 

—  Assoummty   paH^^j^r^s.  devenu    adj.    (Vôy. 
S6ûlant^  '    .^  ^ 

*  Ai^SQUliOUÉ,  s.  m.  Assommoir.  ^( Acad.)  Piège 
à  rats.  Il  Au  fig.  :  Personne  assoumantey  très- 
ennuyeuse  :  t  Queul  assoumoué  que  ,c'  gas  là  !  )> 
(Voy.  Assoumer.)    ,J      *^       v 


*  ASSOUTRAGE,  ÀSSOUTREMENT,  s.  m.  Du  latin 
assutiASy  cousu.  —  Association,  compagnie  dans  un 
sens  moqueur  ou  méprisant.  «  Le  grand  Pierre  avec 
la  Julie,  ah!  ben,  v'ià  encore  un  joli  assoutrage fr> 


^. 


.  I 


\^  ASSOi^RÈR.  v/a.   Joindre,   associer,  coudre. 

(Voy.  Assoutraçe.)  >  .^ 

]|  S'assoutrerj  v.  pron.   Se  lier,  s'attacher  a  uWe 

■        .  '/•■-.• 


^Î-É^ 


mauvaise  société,  vivre  avec  une  persoBfn»  malhon 


nête,  etc.  (Voy.  Soiiti^e.) 


.l^- 


■;T(!?!!- 


•y- 


•H:     ■' 


N 


*  ASiàUÏTÉ,  adj.   Qui  se  suit  régulièrement/ qui 
a  de  la  suite,    a  Des  ji^voïes^  mut  msuitéeSf  >y  sans 

suite.  (Voy:  Suite.)  # 


.   *  ASTICOT,  s.  m.  Petit  ver,  larvé  d'insecte  ^ser- 
vant d'appât  pour  la  poche.  (Voy.  Nisel)  > 


•vi. 


\  • 


,^'•1 


*  ATALOiJNER;  y.  a.  (de  Talon.)  ^  Atalouner  des 
volailles,»  leur  enlever  l'ergot,  opération  qui  se 
pratique  sur  une  bande  de  volailles  pour  qu'elles 
ne  se  confondent  pas  avec  celles  du  voisin. 


'-.<(»> 


t 


AtÉ,  s.  f.  lî^uxième  acception  (silloil»  rangée). 
On  exprime  par  4te  tantôt  le  creux  tracé  par  la 
charrue,  tantôt  la  planche  (Acad.)  plus  ou  moins 
bombée  résultant  du  *  labourage  ;  ce  derftier  sens, 
comportant  une  certaine  largeur  de  terrain,  semble, 
se  rattacher  à  Tétymologie  latine  hàsta^  servant 
jadis  de  mesure  et  analogue  à  l'ancienne  perche  âe 
l'arpentage.    •  .     #      /  V  ';     ^ 

*  ATERBOU,s.m.  Tourbillon  de  vent.  «  IJ-aferôou 
a  emporté  nos  andains.»    (Voy.  Terbâu  et  Tribou.) 


.*»■■ 


*  ATÊTER,  V.  a.    Étêter,  couper  la  tête  d'un 


<v  .' 


arbre.  (Voy.  AtêUs,y  ] 

Ledit  Robynel  ne  pourra  coupper  ni  fittêsfet  aucuns 
arbres  soyent  morte  ou  vife,  sinon  les  aulbroys. . .  ; , 

(Mintêteê  de  Pierre  Douloet,  itiîA.)^ 

*  :\TÉTfô;    s.  m.    Se  dit  d'un  arbre  que  Ton  a^ 
étêté.  (Voy.  Tétaut.)     :  V  ?    \    ;    ♦  ^^^ 

^  Une  petite  place  pu  isle  qui  est  àù  dedans  du  cours 
de  la  dite  rivîèreA(d'Yèvre)  en  dascendantau  dit  molîn,,  ^ 
où    estoit  résclui|Ç   d'icelluy,  et    quelques   attestis    de 
saulles  ou  aubiersk:»^:  -^  .¥     'i    . 

(Registre  B'expédition\^du,  Bureau  des  financée  de^  Bourges 

.-.V  "^  '  ■-    .*      •  >    •'  '         '   •  •■''   .    • . 

*  ATpUÏHER,  V.  a.  Etonner.  ||  S'atùunerty,  pr. 

*  ATRANCMER,  Y>  a.  Couper  les  branches  d'un 

arbre.  (Voy.  Ahrater  éX  Etruisser.)      ;;.  -.^:..,..:'-^ 

ATTELÉE,  s.  f.  (Voy.  tiée.)\-     ■  *    '^  *>- 
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"it'.W- 


%.. 


^mék^^^-^^ki^mÈàtm^ 


AT,  finale  de  noms  de  lieux  avoisinânt  la  Marche  et  FAu- 
vergne  :  Bonnat,  Tercillatf  Maillât,  Gannat^eicCYoy.AC  et  T.) 

—  Tei^minaLson  a^  ^  Les  mots   Faguenai,Cajat^  Cupat) 
Pourijat,  Croulai^  ChacAignatf  etc.,  toutes  choses  assez  bmI-^ 


«  < 


,^ 


^• 


,■^1" 


§■ 
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■if 
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N-. 
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ït,  qui 


»gée). 

par  la 

moins 


semble . 

a 

servant 

-     ,  .^   '■;    '■. 

*•■■#■.  ^ 

aterbau 
Yibou.) 

«  d'un 


■1'  :« 
* 


aucuns 


>.•■••  • 


î  l'on  a, 

lu  cours 
t  lïiolîn^ 
estis   de 
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ùurgfH 


♦  V.  pr. 
tés  d'un 
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'l  ■■    >.■'     * 


n 


»  ♦ 


f  ATTELLE,  8.  f.  Espèce  d'iMreillô  en  bcn»  débor- 
dant les  coUierf  des  cheyaux  de  tr^it'   (Voy.  CAe- 


-p. 


y 


/*'T 


•*'. 


'é 


*  ATTRâ^B  (D»).  Loc.  Facile  à  attraper,  à  attein- 
dre. «  Un  grand  homme  est  plus  Rattrape  qu'un, 
petit.  »  ly GS ./Rencontre,)     f .       ,  V 

.   *  ATTRAPE-BARGÉRE,  1.  f.    pîverses   e^èces 
de  ronces  à  tiges  traînantes  et  épineuses,  i 


m 


■»*j . 


E|?.«-  .■  ■  ■'»«»^,'.'  ■  - 


rv  ♦  attrAPEUSE,  s.  7.    Matrone   de   campagne, 
parce  qu'elle  attrape  renfant   au  passage.   (Voy. 
^Femme  sage  et  Preneuse.)  v  .   ; 


^  AUTRE  (]L')  «  (Morvan).  Nom  donné  au  diable  (par 
etiphémisme  superstitieux).  (Voy.  Vilain^  peut^  etcJI 

■    t  '  ■  •      ^       ■    ."  ■      .  -  i 

..:       ^     ■      ...      •■,■::*.;.:; 'i-^.*,     ;:.;'-".■-■:      ■  ;-.^'  .■•:■■»„..,■''■.,■■  •»     »;^  :■•.;.■  ■:*4».r  ■.;5;;.^î;f.     ■-4  tf;-..  ,, '1J'  ■   ,,    ." 

*  AUTRJEFOIS  (  on  prononce  aùierfoué  ) ,  ady; 
devenu  substantif,  ahes  lautrefbiiïy,  cjesl-à-dir^ 
les  trépassés  (Voy.  ^ana>n5.)\ Faire  dire  des  prières 
pour  les  caitrefois  et  pour  les  âmes  sans  confession.  » 

Par  cette  expression  les  autrefois^  les  na^^sans  expri- 
ment mieux  que  nous  ce  que  nous  dfsoniâ  plus  liaut  de 
leur  noticm  mystériepe  et  vague  %3  ^$cles  écoulés. 

•;'(Gsâi6BSABr0, /forint. f 
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AIJBERTAS,  s.  m.  pi'  «  Tâs,  tâs  !  les  aubertas!  » 
,,Cri   des  enfants   au  jeu   de   la  trompe  lorsqu'elle 
;  s'engage  dans  deJégers  obstacles  .^JV};?  pour  ti^s 
v*  ( Voy.  Jes  et  Aultier.)   - 

■*  ■    •     ti    •  •  •   ■   ..  .•*■•'     ■'''   '  ■  ;■.  *•  ■   :■    ■  ■■:• 

*  AVpINAGE,  s.  m.  Action  d^^rtwWner.   (Voy.  ce 

'  'mot.)'::  -"■■^;  -^^  ■'■''::  -.  ;"  *''      ■  '■■■'v  ■■■■■■: 

'        '''     ,  r  ■  .     ** 

^  'AUBINER,  V.  a.   Mettre  en  pépinière  avant  de 
"  repiquer.    Terme  de    jardinier    et    de  f  gnéron. 
V  Aubi7ier\e&  crosses  de  la  vigne.  »        ^   ^^       >^!/ 


"y 


fe''' 


AUHpUR$,  S.  m.  Aufcier,  partie  tendre  et  exté- 
rieure du  bois.  (iUàubours  a  une  couleur  moins 
foncée  que  le  boi§^^  parfait.»  —  Étym.  àJbus.    >^  m 


#■ 


I 


■# 


/*  AU-DESSUS.  S.  m.  Le  dessus.  «  Prendre  Yaur 
cfes«u*  d* une  contrariété.  »  -   '• 

^  .■■■     /  V  V. 

*  AOGUSSE,  pour  Auguste,  prénom.  (Voy.  ÇfttS^e.) 

■  '  ■  "•    •  "  '■.  .  «  .    • .  ■       '    -  , 

• .  AVJON,  s.  m. -.(Voy.  Augeon.)      '    ■■■.f^\ 

\^  Les  Augeons   (orthographe    de  la  carte   de 
rÉtat-Major),  localité  près  de  Moulins  (Indre), 
|[  Les  Aujonnais,  près  de  Châtillon  (Indre)..^" 


AVAILLE.    ^fom   de   diverses  localités   (Indre,^ 
Vienne)  situées  sur  des  cours  tf^au.  —  Étymolo- 
gi%  Aife^  Effe  (Voj.  ces  mots)..  On  nous  signale v 
pourtant  Availle,  nom  d'un  village  de  la  commune  ; 
dlssoudun  qui  ^  souffre  de  la  disette  d!eat),  ses  ha- 
bitaiits  étant  ^souvent  réduits  a  cène  des  MÉresV  (p^^^ 
ne  ressenibla  que  trop  ^  Yhvaille  des  basses-cours.  ; 
(Voy.  ce  mot.)    Nous  ferons  toutefois  remarquer 
qiie  le  nona  de  de  village  est  plutôt  écrit  Avait 
(ThabaudrLinetière*  dahs^  les  Esquisses  pittoresques 
de  llndrej  et  notamn|ent  sur  la  carte  de  l'État-Ma'* 
jor.)  Faudrait-iHui  chercher  une  autre -étymole^îe? 

;  AVAler,  !'•  acception.  —  I*art.  Abaissé,  flaîsque. 

-  Uh  homme  condamné  à  avoir  la  teste  trenchée,  es-; 
tant  sur  l'eschaffaud,  comme  on  luy  présenta    une  pa- 
reille condition,  la  refusa  parce  que Jà   fille   qu^on  luy 
offrit'avpit  les;  jouies  avallées,  \  ^     k     j! 

"  .  (BfONTAIGHB,  L  I.  C. 
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AVALOtlÈRE,  s.  t 
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AUM AILLE,  s.  f. 

groii  bœuf^  . 


Italien,   mnglia^  maglionCy 
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*  AURIBUS  OU  AURIBU,  s.  m.  Petit  morceau  de 
bois  fendu  au  moyen  duquel  on  fixe  la  routine 
(Vôy.  ce  mot.)  dîuis  la  cheminée.  ||  La  rousine  elle- 
même. 


Je  pense  que  tu  es  fila  dé  tonnelier,  tu  as  une 

avaloire.  * 

(Comédie  de9  Troverbes,  —  Ancien  Théâtre  français.) 


,  *  AVABÏT-MAIN,  s.  m.  Généralement  pluriel. 
Poitrail  du  bœuf,  a  Ce  bœu  est  bon ,  est  gras  dans, 
ses  avant-mains.  »  L'Acad,  ne  le  dit  que  du  cheval. 
(Voy.  Cœur.)  ||  Facétieusenient-^^  la  gorge  d'une 
fen  me.  CVoy.  Poitr(0lle^^  Avant-train^  etc.) 


"»• 


*  AVANT^RAIN,   s.  m.    {Voy.   Estoupia,  Sein,' 
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AUTONi  s.^  m.  Forme  de  Aleton.    (Voy.  ce  mot 
et  HautonJ)  X^  v' 

y  AVTIk^y  Aâ^yf  L'auf^èux  jours,  Vaut'  de  ceux 
jours,  \oê.,  ces  jours  derniers,  il  y  a  quelques  jours. 


*  AVANT-Z-HIAR,  ady.  (Voy.  Eiar  et  Z,) 

■       "'.*•'  -,  •  ,  ■  ■■-■*'■■' 

AVE;(C,  prép. —  IfaveCy  pbur^,  de  chez^  indiquant 

une  séparation.        '  t-n 

•  •  '^        '    ■  *        '   •  .  ' 

Voslrè  santé  mal  assurée 
I      Vous  a  d'avec  nous  séparée. 
.     iiy     Je  compastis  à  vostre  mal.  ^ 

^SAnrr-PATiif,  Stances  à  Ht  de  SéTigné) 
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Dèpuisi  îl  mil  de  Feau  dans  son  vin   et  se   contenta 
iJràè  sorHr  d'avec  hèm§,aa\  i<i  ReU.       ■Vw  :  Sv^ 

.   Voilà  i^mme  jt-te  prend  :patfr  mespriserma  |)eine, 
Etle  riflrtiflûe  son  de  mon  tuyau  4*fo«W#,' 
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f  ^ENIEH».  Si  m|  ;  Champ   a'ayQii| .   4;a 
BescheFene,  mais^ plutôt  Marçhân<i^av6irié.  -•  ta 
rue  et  la  porte  de  î'ir^mcf^,  à  Issouduh;  !     :M  5^^^ 

WEHaitl,  y.  n.  Il  (Deuxième  acception,  du  latin 
advenirè:)  Arriver.— Ce  verbe  l(^it:pluti«'<w>tnçat, 
nvinras.  On  évité  la  forgie  awntîràr qui  se  confon- 
drait avec  le  futur  de  av^indre.  Au  contraire,  le 
latnr  vindrai,  de  Venir  éist  çiusçi  usité  fltie  vinrai. 

•  Ma  maîtresse  très-désirée,  < 
Pensez-vous  que  btief  «fendro  ?  . 

.  (Cbablbs  d*Obléai«s.) 


♦  AVETvSv  in.  (rfbreO.  Ergot, -ongle  des  animaux. 
«  Lé  j'au  a  doijii.é  un  coup  ifovef.»  If  Aigtiillon,, 
piq'uànt.  '  fVoy/ Xi'H'«  )  .  -,  . 

^  AVEPIULE,  ad].  PronoriGiation  berrichonne  de 
Aveaglô^(Àcad.),  U  mouiXlé».  \Yo\ r  J'^uillat  et 
Quart^'aveuille.) 
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A\6lR,  V  auxil.  (Voy.  /*oiur.)  Fait  aut^uaù  part. 
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;   ;'^  avorton;  *  AVOTRON,  s.  m.  Orgelet.  (Acad.) 

(Vbv.  Comm^  loriot.}:' 

■  "  ■■■'',  ■•    •■■  ■  ■-'.-    .''-     , 

*  AV'Ot'S,  syncope  dç  Avez-^ous.    (Voy,  Sav'ous 

et  v'.y-  ' :    ■■v  -:>''"    .  .  •n^,--"  ■■•■■   ,     ^ 
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^ÀY,  finale  4e  nom»  de  lieux  dérivée  du  celtique  oc  et  répon- 
•  kant  à  Farmoricain  e*  et  au  latin  etinn  et  acus.    (Voy.  ilc  et 
Houzè,  p;  il.)  Se  trouve  répandue  partout  :   Mornay,  le  Sub;- 
dray,  le  Chaulay,  Martisay,  Azay,  Thizay,  Massay,  etc.. 
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*  B,  deuxième  lettre  de  l'alphabet.  ||  Être  marqué^ 
au  £f   être  borgne,  bossu,  bigle ^biclu,  boiteux;, 
^rlUf  bégat,  etc,  -^  *  *  . 

*  BABIAU,  .8.  m*  On  donne  ce  nom,  aux  envi- 
rons de  la  Châtre,  à  ralkékenge.  (Voy.  Babpt  et 
Gravelle.)  '  .  ^ 

BABLON,  8.  m.  Rouge-gorge.  (Voy.  Reuche  et 
Rouiche). 


Si, 


BABOUIN,  s.  m.  |]  Sorte  de  blouse  ou  camail 
de  grosse  toile,  à  grandes  manches  et  à  capuchon, 
avec  un  masque^en  fil  métallique,  et  dont  se  revêt 
Touvrier  chargé  de  iai/Zer  les  aljeilles.  (Voy.  Emba- 
bouiner.)  —  Babouin,  nom  de  famille.  '^j 

'      t  .  '  _^     .,;_,  ■   ._        ^      .  ,  ,  v.;_  -     -^ 

Ancîenneménit,  un  fraftowin  était  ùïie  figure  gro- 
tesque (italien  6à6wmo)  charborinée  sur  les^m^  des 
coirps  de  garde^  et  que  les  soldats  faisaient  Ibaisier  à 
ceux  de  leurs  c.an(iarades  qui  commettaient  une  faute 
quelconque  en  jouant.  A  cette  pénitence,  lé^  soldats 
de  nos  jours  ont  substitué  là  drogue^  i)etite  fourche 
fixée  sur  le  nez  du  perdant.  (Voy.  B&rnjqti^.)  * 


J  I    w^i".  ,.   ,. 
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ÈABbULOttE,'s.  f.  /  Joli  petit  coléoptèré  connu 
sousfê  nom  es  Bête  à  èem-jDiMSi^.  Quand  ob  le  pose 
là  main  et  qu'il  s'en volç,  c'est  un  présage  de 
^au  temps.  (Voy^  Màrivple.)    >  /^«^ 

■     ■  •.  ■■:  ■        ■  ,'■■... 

BADIN,  S.,  et  adj.;  (Voy*  Badaud  et  Bazin.) 


BAdiNAUD.  —  Nom  de  famille.  ' 
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*  BÂFERIAp,  S.  m.\Bàfrëur  (Acal.),  ëelui  qui  a 
l'habitiidë  de.  matiager  ayeç  excès  ^etgl<||itonQerie. 
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B  remplace  I?.  Cette  pénnaUttion  a  lieu  en  latin,  confsrhui^ 
prétérit  Aé  canfervere/eU.^  du  Ijatinau frânçap,,^^^^ 4^ i^er- 
veoè;  bireCte,vir9tt6^  e^.- ScaUgér  it  dît  : 

'■<■"•■      .'■■■■.-..•■  .  .  *.  '    • 

;•     '  »    '     ,      'im'      ■«;..■:  t.  ■    ^■-'  ■  ^   ._ ■■•■  '  .,  .  •      ■ 


■^^^•i-. 


MK?  À- 


il 


W\  "*, 


'.- 


^*: 


.# 


"^É 


'/ 


**■•"' 


..v^ 


i 


■f- 


--:  r 


♦^ 


».  ■    »■. 


:*' 


/^ 


».  } 


*  BAFOUE,  s.  f.  Corde  munie  d'un  crochet   d^u 
fer  à  un  bout,  pour  lier  le  chargement  d'un. âne 
sur  le  bât.  '  ^      . 


BAFUTER,  y.  a.  Exclure  Tétymologie  latine  rth 

futare.  C'est  le  mot  français  bafouer. 

:  ,  ^      :  ■ 
'  BAGOULÉR,  V.  a.  (Voy.  DébagmUer.) 


*  BAGOULETTE,  S.  f.  Ternae  niignard  de  bouche. 
(Voy.  aussi  Big^eoué.)  ' 


"i-. 


BAIÛNADE,  s.f^ll  Endroit  où  Ton  se  baigne.  La 
baignade  de  Sahi|^ustrille,  près  la  tuilerie  de  méme^^ 
nom,  à  Bourges. 


V 


BAIIXARGE,  s.  f.  Orge  plate,  hordeum  distichOnf 
(JFhcent.)  {Voy.  Marchèche).  —  Elle  porte  aussi  ce 
nonii.  en  Vendée.       î      Jl      '  •    -  : 


:.5;;„>  > 


1  ^S"  ?^> 


*  BAISE-CDGNOT,  s.  m.    Orthographe  vraie  de 
Besqueugnot.  {Woy.cémot^  '  tm    ' 


■;--t\ 


at 


^*  BAISIAU,    s.    m.  # Même    signification    que 
jBowMrc.  (  Vov .  ce  mot J)  '«  v 

*  BAISSIÉRES,  s.  if.  pïr  La  dernière  poftîoidi 
dé  vin  listant'  au  fond  d'un  tonneau  ett  vidanfé  et 
trop  trouble  pour  être  potable.  «i|'^||^j^,5^^ 
boire  les  baissières.^  Du  yin  qui  W«ie*daM  le  tra^ 
neau  est  une  locutionMtiçiise.,^:i^i4^|-l^p^S^ 

*  BAISUtUS)  S.  f.  Endroit  d:^  pain  qui  ast  le  moink 
cuit,  et  par  où  ^  a  Jpuché  _  à  un  ajatre .  dans ,  le 
four.  (Voy.  MMfaw.)  — 1  Mi:k1«^^ 

:-BAUER,>i-a;*(pâr  syncope)*,  Balay^^*i%Éttfc 

]  'Enfin  ne  pensez  pi^que  ce  soit  c^n  aiiti«^  qttè^^l^^ 
halie  ïe  matin  sa  chaimbrei  qui  fasse  son  lit  et  le  ni^toiei^ 
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BAR 
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tendent  qu*il  est  plu8  en  usage  que  balayer^  parce  qu'il 
est  plus  doux,  ,.  ,;  •  > 

\  '      (PUIETIBMB,   Dict.) 


>    \ 


BALLADE,  s.  f,    \\  Faire  sa  6a/tod€,  se.promener. 

(Bourges.)     V      ^  :     .       '.^       ^^  :  / 

•  ..  ^      .  •  .■.-•  '  • 

*  BALLANT,  part.  pHs  substantivement, —  Avoir- 
ou  prendre  du  ballant^  loc,  osciller,  se  mettre  en 
mouvement.    «  Cette  cloche  a  ben    du    ballant.  r> 


BALLER,  V.  n.  (deuxième  acception).  ||  Surnager 
^   çà  et  là.    De  mêmç  çn  Poitou.  «  Le  bois  balle  sur 
;  Teau^  »  En  italien  ballare. 

Il  Perdre  l'équilibré.  Se  dit  des  objets  inanîmiés, 
d*une  poutre^  par  exejBple,  (Voy.^  Ballant.) 

BALLIER,  s.  m.  et  BALLIERÉr  s.  f.  j|  Petit  sac; 
petit  cossin  (Yoy.  ce  mot)  rempli  de  balfes  d'avoine 
ci;  que  Kon  place  ^r  précaution  sous  les  petits  en- 
fants pendant  Iç.ur  sommeil.  (Voy^  Ballasse.)    1 

'4       ■■  ,  ■         ■    "  .'-       • 

-^  ^  BALLOTTE,  s.  f.  Petite  6aZte  ou  boite  des  coï- 

4  porteurs  dans  la  campagne.  -^  La  ballotte  du  père 

Troche   est  populaire  autour   dû_-Neuvy-Pailloux. 

(Indre*)  *  .  ^  '  : 

■   '■  •      ,•  ^    .    .  ■  •    _  „ 

^*  balluchon;  s.  m.  Diminutif  de  ballot,  (J^cdid.y 
Petit  paquet  à  emporter  sous  le  bras.  ^ 

'  •        -,     ■  .  "  •         .  *.  i 

*  BAIKÎCHÉE.  S.  f.  Publication  de  bans.  (Voy.  Bàn- 


BANNÉE  él  BAI^NIE,  s.  f.  Publication,  (jLiverture 
officiefle^ies  vendanges. 


La  coutume  défend*"  de  vendanger  avant 


*  ^  0 

Aucuns  particuliers,  ^aii  mesprîs  de  la  6anme,  se  sont 


avisés  de  vendanger  ce  jour,  d'huy* 


Il  Ce  qu6  contient  unebahne.  j]  Au  figuré,  averse 


de  pluie.  (Voy.  Agas  d'iau.)^ 


\ 


*  BANNIAU,  s.  m.  Diminutif  de  6an»«; -y  vase  de 
bois  qui  sert  pendant  les  vendanges.  (Voy.  Behniaup 
Banne ,  Anse,  Basse  et  Jâle) .  ^  -  '  ^ 

Acte  d'acense  en  date  du  2  avril  1610  lîe  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Martin-d'Auxigny,  ^  moyennaDt  le 
pris^  et  somme  de  quatre  cens  livres  tournois,  ung 
baneau  de  ))oires  et  ung  baneau  de  pommes  bonnes  et 
recèvablés.»  ^ 

{Mifmteê  iu  fioMrf  Pimrt  Ooirfce^^  IMo.)  * 
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BAPTISÉ,  acfj. 


> 


^  Je  ^eux  lui  faire  tomber  son  chapeau...  pour  voir  si 
c'est  un  loup-garou  ou  un  homme  baptisé.    . 

(G.  Saud»  François  le  Champi.  Comédie,  act  I,  se.  t.) 

*.BAPTISSE  (le  p  ne  se  prononce  pas),  nom 
propre,  Baptiste.  «  Tranquille  coume  Baptisse.  » 

%  _ 

*  BARAT,  s.  m.  Tromperie.  • 

*  BARETARII^E,  s.t  {\oy.  Moûche-dnière  et  Pige.) 

BARBE,  8.  f. 

^  Il  Barbe  de  chieuve.  Désigne  aussi  un  champi- 
gnoh  comestible  du  genre  des  clavaires.  (Voy. 
Éarbignon.)         ^ 

\\  Barbe  de  Jupiter^  Sumac  fustet  (Rhus  co- 
/mw5),  arbuste  à  panaches  soyeux,  cultivé  dans  les  jar- 
dins. Le  jardinier  d'un  vieux  curé  refusait  de  planter 
ciiez  jsori  maître  cet  arbre  des  faux  dieux. 

*  BARBELUTTE,  s.  f.  (Voy.  Êrbelute  etBarlue,) 
On  dit  :  Qilai 'les  barbéluUes.^^  :^ 

s.  *  BAI^BES,  S.  f.  pi.  Maladie  particulière  aux  veaux 

et  aux  cochons.  > 

"     ,  -'*..*  ♦   ■-,  ■  '    . 

(•'•:'.'  ,..-.,  ■•  .  .         ";  '-  ■'-1-  - 

^  BARBIAIIXE,  S.  f.  Terme  d@  dénigrement  pour 
désigner  une  mauvaise  race  de  brebis.    (Voy*  Ber^ 

biaille^  BrebiaiUe^et  Taurdille.)  ^ 

"■  il    ■  -.*■■  " 

■  m   ■  ■  *> 
^  BARBIGNOLLE,    s.  f.    Caroncules  rcwges   des 
dindons    formant  cravate.  «  La  clavelée    (voy.  ce 
mot)   des  dindons  se   montre  à  la^  barbignoUe.  » 
(Voy*  Becqueriau.)  •   i^        ^  .*  f 

*■-  .    '    ■   .  '■'  •  *       -  '         .         ' 

^  BARBIONON,  s.  m.   Gros  champignon  comes- 
tible qui  pousse  parmi  la  mousse  des  bois  et  qui  est 
d'une  cquleiir  blanche  ^aunâtro^et  ftarfrw  par  dessous. 
/  D'après  cette  description  fournie  par  un  de  nos  ^ 
correspondants >  Co  champignon  appartiendrait  au, 

genre  hydnun^ 

■  \'  '  ■'"       '■  *  .  ^"  '        ..  •  '      «  . 

"*"  BARBOILLE,  S.  f.  (Voy.  Barbouillée.y^ÇLèté.) 

*  BARBOTAOE,  s.  m.  Action  dé  marmottei',  (Voy. 
Barboter.) 

11  n'est  pas  une  simple  femmelette  de  qui  nous  n'em- 
ployons les  barbotages  et  les  brevets.  -^ 

-   \  •  '  (KOUTAIGBB,  L.  II.  C.  37.) 

f  .  ' 

-  •         ..         •* 

BARBOTER;  v.  a.  Marmotter. 

Barbotons  les  paroles  que  la  magie  enseigne. 

■    '      (SAuét-Ama^b" 
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BAK  *         \      - 

*  BARiBOTriNE.  s.  f.  Graminëe  aquatique  (C/y- 
%  ceria  fluitans)^  croissant  sur  les  boi'ds  des  cours  d*eau, 

des  étangs.  —  Les  chevaux  en  sont  trè§-friands, 
(ît  les  coupent  entre  deux  eàiix,  en  barbotant. 

^  \  Il  Eau  glaiseuse  dans  laquelle  Touvricr  tour- 
neur des  faïenceries  de  Neyçrs  se  trempe  les  mains 

* ,  avant  de  façonner  une  pièce,  *  * 

*  BARDUCHE,  s.  f.%;  petite  ânesse,  et  *  BARDU- 
GHON,  s.  ni.,  Anon.  Diminutifs  de  bardaud.  (Voy. 
ce  mot,  Carnuche  ol^arnuchon.y 

*  BARGEAT,  s.  m,  La  bête  à  laine.  «  Le  bargeat 
ça  craint   la  mouille.))    (Voy.  ce  dernier  mot  et 

'    liurbiage.)  .   '     ^^^ 

BARGERIE,  s.f.  ||  Avoir  la  figure  tornée  du  coûté 
cTla  ôar^ferie /manière  discrète  de  dire  :  «  Avoir 
l'air  bête,  l'air  niais  d'une  oueille.  »  (Voy.  ce  mot.) 

*BARGIE  et  BERGIÉ^.s.  f.  Syncope  de %r^me. 
—  De  même  dans  bargée  pour  bargère.  «  Pendant 
les  grands  fredSj^  j'allons  veiller  1'  soir  dans  les 
bargies.  »  *       .  ^ 
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*  BARGINER,  V.  if.  Badiner. 

*  BARIS-BARAS.  Loc.  Par  une  sorte  d'onomato- 
pée, bavardages  bruyants,  cancans. 

BARIVO^ER.  V.  n.  (Voy.  liiban).  On  a  dit  jadis 
Bavoler.         ^ 

Sous  le  soupRî  jarret,  la  peinte  bandcrollc 
D*un  j art ier  ondoyant  sur  la  grève  #ai;o/e. 


.(BaÏf.) 

t     De  Bavoler  soutien  us  les  mots  bàvolet  et  bavo-^ 
l:lle^  garniture  d^s  anciens  cliapeaux  de  femme. 

^^   Il  On  a  àiVéalevolev. 

Dés  bonnets  unis,  des  corneltes  unies,  4oat  élevées  et 
halevolant  jusqu!au  plancher. 

BARLUE,  S.  f. 

Deîi,  pourlanif  se  j'ai  la  barlue, 
Désormais,  je  i^uis  un  vieillard. 

(Le  Testament  d:  Pafhelin  à  4  p^sonnag:8,) 

Peut^estre  que  j'avois  la  harlue  quand  je  la  vis.  Toutes, 
fois,  elle  me  sembla  moyennement  belle* 

(Lamivby,  Leê  JcUoux,  cojiidie.) 

LOUISE*  —  Moy  qui  Pay  yeu  de  mes  propres  yeux. 
GiRÀuD.  ~  Vous  aviez  la  larlue.         "  "^ 

'  —        (TovMEiV.  JLcï  Contents,  cjai'dii} 


\ 


1 


-  ■     •'      BAS 

.  .  .        '     - 

*  BAROUMÊTE  DE  GUEUX.  Loc.  Le  liseron  et 
le  niouron  des  champs,  parce  qu'aux  approches  de 
la' pluie  leurs  tlçurs  sC  ferment. 

t  BARRÉ;  adj .  |[_Sobriquet  donné  aux  gendarmes 
en  raison  de  leur  costume  bario'é. 

«ARRER,  V.  a.  (3^^acccpl ion).  Charmer  un.  mal 
parle  sortilège.  Le  principal  segret  consiste  4  barrer^ 
c'est-à-dire  à  faire  avec  16  doigt  un  signe  de  croix 
sur  la  partie  malade  en  marmottant  certaines  prières 
incompréhensibles.  (Voy.  Charmer,  At^t^  et  Segret.) 

-  • 

*  BARREUX,  s.  m. Sorcier  rustique.  (Voy.  Barrer^ 
RemigeuXj  Rebouteux.) 


I  •- 


-  BARRIAUr  s.  m.  Par  extension,  ce  nom  a  été 
donné  à  la  partie  inférieure  de  la  porte  d'entrée  des 
ihaisons  de  paysans,  qui  Sr ouvrent  toujours  en  deux 

transversalement.  *  ^  *        • 

.'^. .....  •■ 

^  BARRÔSSE ,  $.  *fv  Baquet  oblonjgf  servant  au 
transport  de  Ja.  vqj^dange.  i 

*  BARROSSIER ,  s.  m.  Conducteur  d'àne  chargé 
de  ses  dca\  barrosses. 


x 


.^'•'^ 


*  BARTELER,  v.  n.  Louer,  à  la  journée  ou  à 
la  semaine,  sçs  services,  le  travail  de  son  cheval  et 
de  sa  voiture,  pour  les  vendanges  ou  la  moisson, 
etc.  (Voy.  *^  Bartelicr  et  Arcandier.) 

^  BARTELIER,  BERTELIER,  s.  m.  Charretier 
qui  se  loué  avec  ses  chevaux*  et  sa  Voiture  pour 
faire  toutes  sortes  d'ouvrages.  (Vôy.    Barteler.) 

-r-  Bertelier^  Berlelolj  noms  de  î^mïWe. 
— La  Bertellièret  nom  de  localité.    • 


i 


BAS,  adj.  •  ', 

y  II  Bas-jarret,  sobriquet  d'une  famille  de  vigne- 
rons dans  laquelle  les  fenimes  isont  presque  toutes 
dé  petite  taille.  (Voy.  Bas-du-cu  au  mot  Bas^  adj.) 

Il  ^BaSy  appliqué  aux  contrées,  a  plusieurs  sens, 
le  premier  orographîque  proprement  dit  :  la  basse 
Loire  (Voy.  Pays);  le  second  au  rebours  de  l'oro- 
graphie (Voy.  Introduction,  page  v),  le  troisième, 
pour  ainsi  dire  astronomique,  équivalent  à  Occident. 
H^es  deux  derniers  se  confondent  dans  notre  dési- 
gnation :  le  bas  Berry.      •       ^  > 

*  BAS-PARCÉ,  adj.  Se  dit  d'un  homme  presque 
ruiné,  par  allusion  ù  un  Jonneau  de  vin  tirant  a 

la  fîn^  ^;;  ' 

.         1     .p    . 
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BAT 


i8 


BAZ 


1 


U  fout  que  tu  prenne*)  des  bd^es  qui  puissent  lisnir 
TeaU)  comme  si  tu  voulais  porter  de  la  vendàDge. 

^'*  BASSE-PANNE,  S.  f.    (Voy.  Z?a55^-^ourte  et  Ar- 
pefUis.)         .;'  *    . 

Ci  '  .   ■ 

'    *  0AS-SEII1L,  s.  ni.  Le  seuil  d'une  porle^  la  $ole. 

(.Voy.  ce  mot,    Haut-seuil  et   Arriêre-hat^sure.) 

*     .  ■    ,        '  '  '.    * 

.   '•        ■    "  *       ,  " 

BÂS6INBR,  V.  a.  (Voy.  Sabot.}  ',.'..' 

.  •     ■  ■  ,  ..        '  .  ^  ■ 

*BAT  (prononciation  brève]^,  S.  m.  ||  S'cniploie 
pour  désigner  la  queue  de  4a  €arpe  dans  cette  lo- 
cution :  entre  œil  et  6af.  (Voy,  OEil  et  Battoué.) 

BATAILLON,  s.  m,  jf  (Voy.  Bi  et  Amourette.) 

*  BAT-BEURRE,  s.  m.  Instrunîent  à  battre  le 
beurre.  (Vov.  Moulin.)  !  ., 

'  [|  Fig.  Un  homme^  minutieux  s'occupaut  des 
choses  du  ménage  qui  sont  Tapanage  des  femmes. 
{\o\.  Babiaudy  Manette.) 

•  '        ■  ■  ."'''*.'  '  ., 

bAtine,  s.  f- 

Quelqu*un  de  nostre  temps  ^escrit  avoir  veu  en  ce 
climat  là,  des  pais  où  on  chevajuche  des  bœufs  avec- 
qùes  baétineSj  estriers  et  brides. 

(MONTAIGHE,  L.  I.,  C.  48.) 

*  BÂTON  DE  SAlNt-JACQUES,  s«  m.  Nom  vul- 
gaire de  la  rose  trémièrc,  Alcea  rosea.  (Voy. 
Passe^rose.)  -      l  .  - 

♦BATTAPLE,  adj.  (prononcez  te Jtofte).   |j    Qui 

mérite  d'êt|*e  ba|tU|  çorri|é.  j^  l|çi  enfant  Îf0able.  » 

Il  Dans  im  sens  aflfecUieuk  f  j^^ 

dire  extrêmement  drôle,  très-amusant,  etc.  «  Il  en 

dit  des  histoires  qui  font  rire»    voui  !    il   en  est 

^Susceptible  d'être  battu,  i  Du  blé  nlouillé 
n'eal  pas  battabU.  *.Av:->vU-^$«a^lv.,:^^':'?'">v'-D       5.i:^ÂvV#■' 

■   .•         *  .  •   '  ■    ' .  ■.■,■-•'"■ 

âATtMiE,  8*  t  (Voy.  UowtJ^VenUr,)^    ^ 

BATTEUX,  8.  m.  il  BaUeùâeWfiiiàfi.  (Voy.  LeW/ài 
de  fuarf).  Ouvrier  qui  bat  ii  portion  4i  |îécolt« 
maiU'e,  du  ]^pr^tiuro  j  ontjoHirem^V^  ^ 
aui  en?ir(Hi8  d'IstMradunji)  dans  la  iranilè  pàirUcu- 
lière  du  domaine  qui  porte  le  nom  de  grange  du 


BATTOUK,  s.  m.  ifFacéticusement  caquot,  (Acdd.) 
«Eu  a-t-elle  un  fameui  battouéi  »  (Voy.  Bagou.) 

Il  8e  dit  encore  de  là  queue  de  la  carpe,  parce 
qu'à  l'époque  du  frai  elle  frappe  l'eau  comme  avec 
un  battoir.  (Voy.  Bat.)       ,  • 

BATTRE,  V.  a.  Il  Le  Baltan {bat- le-tan),  nom  A' un 
faubourg  d'issoudun.  où  se  trouvait  anciennement 
un  moulin  à  tan,  ^ 


■^i 


■*i' 


^^ 


■-^  .      r 


»        •iJli 


^■''^:V:-v 


•^■:r .  -.\' 


BATTltVRB,  8  Jt  Terme  venu  dltalie  (batUtura)^ 
comme  d'autres  termes  de  métallurgie.  (Voyî  Guaiue)^ 


BAUCHERON;  BAUGHETON  ,  noms  propres  com- 
muns en  Berry,  Ne  signifient  pas  autre  chose  que 
Bûcheron. 

■  4 

Les  boiohêtons  ne  ouvriers  quelciooquw  ne  feront 
abattre  arbres 

40rdonn,  des  rois  de  France,  l.  VI,  p.  120  ) 

Baucheton^  nom  propre,  est  aussi  diminutif  de 
Bauchet  :  La  fille  de  Bauchet  s^appelle  Baueketonne 
(Clion)  :  Bauchetonnet,  diminutif. 

«i 

*  BAUOIA,  V.  n.  Se  réjouir.  Vieux  mot  qui  n'a 
laissé  chez  nous  que  le  noin  de...  famille  iBaii(it5- 
9on.  ■  ■  ■  *    ■  .    .:        ;■  '-  ;    - 

*  BADDRER,  V.  a.  Crotter.  ' 

*  BAUGE  AT  I  S.  ni.  Mauvais  grabat. 

*  BAUOER  (SE) ,  V.  pr.  Se  coucher  â  la  manière 
des  individus  de  la  race  porcine^ 

^  BAVERIAU,  adj.  Baveur,  qui  mange  ou  boit 
malproprement.  (Voy.  Bâferiau.) 

■•    -  .  .  .       ■■  ."      '^ 

.  \'  ■    ■    '  ■     '        ,_'•-■■ 

BAVBTTE,  s.  f.  Il  TaiUer  de$  bavettesy  loc.  Bavar- 
der. (Voy.  ^Battottc.)  ,  '  . 

.■*•■■•-.;         ^  •  ■  .     -  ..  •  •         ■'  « 

*  B^QIJipAT,  S ,  m.  Fréquentatif  et  diminutif 

.  :■■    ..:■■.■    ,...•,.    •  ■■^'    '  w  >    '    •  •  • ,  .".■  V-  •■..-■;...■■.■,,:••  . 

*  BAVOUILLER»  vV  II.  Avoir  là  j0ofe  ImâiN 
rasaée,  comme  lorsqu'on  ji  la  bouche  pleinéi 

^M^àmAm^s.  m. 

Bavouiller^&     -•::\  -  v-  yK 


;  ti.'_   . 


qM  oaw^tîfe.  (Voy. 
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Bavotiset.  Mapousette^ 
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,  s.  f.    •=- 

noms  de  fkniillè  à  Issoudun; 

J^AZINAGE;  It  ôîr  Maladie  40*  ,Wt^|wîl#* 
(Voy.  JBûiaiikX  ? 
(dfertc,  (Voy,  oôB  mo 

iBAziNiÉra^lf  :i::iném^"^aè^''-  èdW^ 
mot),  .#»iii|li,4|lfeiSf W€f  if ... 
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*  BAZIOT,  BAZIOTE,  adj.^  diminutif  de  ha%\n, 
nlaisj.  A  du  rapport  avec  Ba»ile.  •        '  p^ 

*  BEAULARD*  Sobriquet,  «ynonymc  de /ia6i7W  (fc 
soie^  habillé  de  dinde.  {Voy.  Habiller.)  ^-    , 

BÊCHÉE,  8.  f.    .  ; 

. ;. . .......  El  les  petits  oïfeeaui:, 

Voletans  paroles  bois  de  rameaux  en  rameaux, 
;^     Amassent  la  béchiê^  et  parmy  la  verdure  ^ 
Ont, souci  comme  nous  de  leur  r^ce  future. 

1*  BÉCOT,  BECQtOT,    s.  m.   Ôouche  d'un  tout 
jeune  enfant.  ||   Baiser  donné  sur  1^  joue.    (Voy. 

Bigéef  Bigeoué  et  Becquol.) 

■         ■ ,  •      .  "       .  ■      > ..     ■ .  '    ■     ...  " 

*  BÉCOTER  (SE),  V.  ppon.  Becqueter  (Acad  ).— 
(Voy.  Bigeotter)é  —  S'embraisser  sur  U  bécot. 

Deux  pigeons  s^aîmpient  d*amour  lendfe. 

(LA  PbHTAiiii:) 

%■■■■.  .  - 

•  •    ,■      •-  '   ■'        ■■■■  "■        "•■.  . 

*  BECQVERIAU,  s,  m.  Éruption  de  botitâïs  au- 
tour dé  la  bouche  (àtitouf  dujieç).— Se  dit  surtout 
des  animaux  et,  par  moqiierje,  des  hommes.  Le  ôec. 
qiteriau  des  dindons  s'étend  jusqu'à  leur  barhigtwlle- 
(Voy.  ce  mot  et  Bégaleux.) 

■'■,"■'■  '     ■..  ..   ■   .  '  0  .'  ■'       •  •   •  ■       -      ■  r 

■  ■      -;         ■  ,  ■  »  .    • 

*  BÊÊRY»  prononciation  bêlante  et  usuelle  j  de 
Berry  (nom  de  notre  province). 

J'en  àvbris-t^î  Vu/  j*en  avons-t-îrî, 
*        Cheux  la  mée  Giibette,\ 
j'en  àvon^t-i  vu;  feo  â#B844  ri , 

". ':•.■■•;  '-'\:'y\  Des  gens  du  Sééry.   r  ^•^^"-'^■'   :V:-'^-  --^^ 

(Chanson  populaire  recueillie  en  tfHfiil^iJ 


dressée  à  Taide   de  petites  pailleL    II  n^ett   pYua 


guôre  de  mode. 


% 


-a 


HW-     tt',-    '   -trf 


—  Prendre  le  béguin^  loc.  Changer  sa  miset  en 
parlant  des  femmes.  Quitter  le  hounet^  pliuii^le 
bounet  vigneron  de  sa  mèrje,  pour  premlr^  le  béguin  : 
de  simple:  f>uvrier  dé  la  terre^  pàêiëf  f^f  \»  «os« 
tume  au  rang  de  Tartisan,  de  Touvrier  de  métieri 
Abandon  l>ien  regrèttabîei  le  bùunet  seyait  si  bien! 

.  •     Ô  fortunatas  nknium  sua  si  boni  nôrint 
-    Viticolasl  .    ,  ^      ^ 

(Voy.  Bounet  et,  sur  la  désuétude  de«  autres  c<Mh 
tûmes,  divers  mots  du  Glossaire,"  notamment  Biaudet 
Dômaief  etc.,  et  Canette  des  Àmo^ïOttel.) 

—  Traîner  le  béguin  f  se  dît  d'tlné  feioaine  mii^  i|ui[| 
après  avoir  été.  autrefois  très-^rem arquée,  durant  sa 
jeunesse,  par  son  élégai^c^  et  sa  coquetterie^  ^^TJ^^''^^ 
malheureuse  xlans  son  jnéiià^é  e^t  négligée  dans  sa 
toilette.  \-       ^.v,/:  vK^i*.  ,  .    ^^  ■v.-.v^i^^.vf,*^"'^,;'^' 

^  BÉJAT,  s.  rû.  imbécillité.  «T(»nl)ef  dans  le 
héjat ,  »  devenir.  imiDécile,  idiote  éti  enfance^  jÇfop 
Bégaud,  EnfanUlange .)       ^  ^  '  .^^^^^^^  v  ^ 

/  BELET,  s.  m.  (yo^  Jt^to,  i^i' supplément.)  p 

"«^  BEtlABESoimS.  Locdité  (Indl«).  - 
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^-^ 
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*JdÉOâLEUX  (Bm;  eX  Galeux)  i  adj.  IfVoy.ifec- 


■  .•'»^iî'*        JV 


:r»*.":;r^ 


^■-     V  y 
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■■^■' 


BÉGATr  94/  n   LcÉ\B^  de  rindriy 

entre  Mosnày  et  Buxière^^illac*        ;^  :i:^:-:-'-'r:ri0:; 


V 


f  s.  in 


■i'^:^: 


»  «  ■:.>■:.  >;  f .  ■  44; 


.■^-.i;;>-^ 


*  BÉGUIN,  s.  m.  Siiîfant  TÂcad^e^  le  héguih 
n'est  <|u^  bÎHmiiif  iï^  qur  s'at- 

tache aveè  une'^tite  bride,  etc.  ^Issottdiili,  le 
bégmn,   coiffure   des  ouvrières  élégàiites,   est  le 

ïÉn^Ml  i'Iisl^?  Wa  Mrs, 

dentelles^  bayolet^  rubans  de  toutes  couleurs  et 
rivalisant'  ayw  Içs.chapeaux  des'  dam^.  :%:'^i^.  -  y <:;.,r/::,ifc;:  •  ..-^^^^  ~> 

MWUauin^ m        sorte  de  béguin  dont  la  ruche, 
au  heu  d  être  Mufree  avec  un  teradnoc^  était 


I 


V  j--«  ■ 


*  BENACE ,  S.  f.    Petit  bîeni   petite   proprfétéi 
€  Une  gouléé  de  bena(x.f,lXoy,G<mlée,)j^, 

♦  BÉIIÉOICIT^ Vm  #4^ 

tieuse.  Se  dit  à  ceux  qu'd^  lreut  tài#  Ht^ffétisé^^^^ 


—  ■•' 


Benedicite  omnes  hestise  et 

.  . >  •  >,:  •:-■  ■•  ;.  '  •  '  V.;  -.  •'. ■    M  ^-  •  ■■•■  ''  *r'-''-  j;-  ■"■•a  ■-'*-■  ^  ■- 
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f ^  BER-DIN-DIN ,  Idc./]  onoma 
d^  jcloches^  iecompagneiB^i^ii 


r  '.'«.l'u-»-      ij.-.-  li 


ment 
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(Voy.  Berdolety  BeiHimlloH  èl  Pdipiitlére.)  i  «  ^  lllpii^j 


'^^r^. 


»■.>■,       •  »•!: 
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et  formes  diverses,  qui  se  vend  beaucoup  dans  les 
foires  et  assemblées.  (Voy.  Berlîngue.) 

*  BÉRI.OQUET,  8.  m.  Se  dit  d'un  vieillard  dont 
resprit  n-esl  plus  bien  solide,  qui  bat  la  breloque. 

<     (Voy.  Berlaud.  —  Acad.) 

^  BERLlJRéTTlB  et  BERlÇseTTE,  s.  f.  Insecte 
/     (ricin)  parasite  de  divers  animaux.  (Voy.  Berlin.) 

*  BEROUASSER,  V.  n.  Bruiner.  (Voy.  Brouasser 
et  Boiusiner.) 

*  BERRIAT,  s.  m.  ]Habitant  du  Berry.  C'est  ainsi 
que  les  Cûsnois  et  les  gens  de  Pouilly  appellent 
«  cetLsses  qui  sont  d*  Tau  te  coûté  d'  l'iau,  »  c'est- 
à-dire  de  la  Loire.  (Voy.  Beniaud.)  —  Bernah 
Saifit'PriTy  nom  de  famille. 

BERRIAUD,  S.  m.  ||  Mesure  de  contenance,  en- 
vi roh  2/3  d'hectolitre.  A  Bourges;  (Voy.  Houteron.) 

BERRICHON,  s.  m.  Habitant  du  Berry.  Le  fémi- 
nin usuel  n'est  point  Berrichonne^  mais  bien  J^^Tt-  ^ 
chwne,    h  l'inSlar  du   féminin  (^de  tous  les  jiotos 

.  Bernât.)  v 

}|  Bef^hon^  Beurichon^  Beurichot^  Beurôhot^ 
noms  donnés,  dans  quelques  départements  de  la 
France,  au  troglodyte  (motacilla  troglodytes  y  L.)^ 
d'après  le  Pictionnaire  dés  Sciences  naturelles  de 
^Levrault  (tomeiv,  suppl.) 

*  BERTOUNE,  S.  t  Grand  yasè  à  deux  anses,  en 
fer-blanc,  dont  se  servent  les  laj|ières.  ||  Bertoune^ 

nom  de  vache.  (Voy.  Berton.)   ^    / 

»    •    ■       *  > . 

*  BÉRVÉRE,  s.  f.  (le  v  pour  Vu)  (envirèi^is  de 
Loches.)  (Voy.  Beruère.)         j 

*  BESACÇ  (EN),  loc.  ng.  Exprime  la  position  de 
deux  objets  équilibrés;  envoyer  aux  champs  unsa^ 
de  semence  en  besace^  c'est-à-dire  en  travers  sur 
la  croupe  d'une  bête  de  charge.  Les  bonnes  gens 
évitent  dans  l'ameublement  d'une  liia/^on  (voy.  ce 
mot)  de  placer  la  poutre  du  plafond  en  besace  au 
dessus  du  lit ,  c'est^à-^ire  dans  le  sens  transversal. 
Cela  porterait  malheur*.  Tune  des  personnes  qui. 
couchent  dans  le  lit  mouiTait*dans  l'année. 

BESOIN,  s.\m. 

Il   De  besoin,  loc. 

Mais  quand  il  s'agit  Ibs  choses  de  conséquence,  a-t-on 
jamais  trottvé  mauvais  qu'un  honome  consulté  ses  amis, 
qu'il  fasse  de  nouvelles  rt- flexions  sur  son  ouvrage,  qu'il.  | 


sVîxplique,  qu'il  se  restreigne,  qu*il  s'étende  autant  qu'il 
le  faut  pour  se  faire  bien  entendre,  qU'iL  se  corrigé 
même  s'il  en  est  de  besoin? 

'  *  à  (BossuET,  Repmre  à  uiie  leUre  du  li.  P:  Johi^tm  ) 

Dans  le  français* actuel,  la  façon  de  parler  serait: 
en  tant  que  de  besoin  ou  autant  quil  est  besoin. 


*  BESON,  s.  m.  Le  nléme  que  besson.  (Voy.  co 
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mot.) 
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BËSOUINER,  V.*n.  Faire   ses/ besoïas.  (Voy.    | 
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Cai^iet^  Carmeter.) 

\\   Fnire  besouinèr^  lote.  Causer  une  forte  émotion  * 
ou  ennui,  importuner,  foire  suerV  i  Acad  J^h(;/^^ 

BÊTE,  s.  f.  II  Mej:(Mge(yùy:mumM 

*- BETE, s.  m.  (Acad.,  injurieux  fet  tres-iâmiliefî: , 
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((  Un  gros  béte.  »  S^emplè^ie  plus  spécialement  joint  ê^ 
vieux  avec  la  teinte  d'ifonie  -pîropre.  à  cet  adjectif. 
j(Voy.    Vieux ,    première    acccplibiiii)   a  Vé^^^       t<^  v  i  |^  ;'    ■ 
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*  BÊTISER,  v.  n:>   Flâner,  perdre  son  temps, en 
béiises,  en  nîaîserres.  (Voy.  Béter.) 
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*  BEUGEOUNER  ,  V.  n.  Lambiner,  faire  U 
beugéoé.  (Vojj^.  ce  mot.) 

BEUC^ON,  BEUGNET,  S.  m.  Beignet.  (Voy.  Bran- 

*'    '   .  ■       .    '  .■■  ir*^'*;'iii,  1 1-  ■^.»'' '  '•■■•■ri.-.  '-V''f.'' 

y*^EUILLER,  v.  a.  (de  boeuf  et  à* oeil).  R^arder 
d'un  air  hébété,  à  la  nianière  d'un  bœuf  (Bourbon- 
nais). (Voy.  Bebeuiller.)  Les  très-oTaûds  veuxsdht 
plus  majestueux  qu'expressifs,  témoin  Ju4>n  Bocoick, 
dans  Homère.  .    /  «     ^ 

BEURRE ,  s.  m .  Ce  mot  eiiti'ë  dans  plusieurs  locu- 
tions :  Faire  >son  beurre^  réaliser  du  prolit. -^  Il  ne 
fout  pas  tant  de  beurre  pourluir  quarteron,  d^s  un 
sens  analogue  à  Ne  pas  jîh^her  midi  à  quatorze 
heures.  Ne  pas.  passer  par  treiïfé-slx  chemins.  — « 
On  dirai  une  personne  qui  feint  de  dédaigner  une 
chose  qu'elle  ne  petit  avoir  :  On  sait  l)eh  pourquoi 
mon  chat  ne^eut  pas  de  beurre., 

BEtJRRÉE,  s.'î.  Il  Flromage  blanc  un  peu  délayé. 
(Voy.  Bégaud.)         -     :  \ 

% 

BEUVER,  v.  n.  Au  futur  y^  beurai.  ' 

■  *...■..  ■  *  "  • 

Rendez-vous  tantost  au  dictv^lieu;  -        - 

Et  nous  beurons  bien,  je  me  /autl 
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*  BEUVEROIE,  s.  f.  Abreuvoir.  «  Mener  les  bes-^ 
liaux  à  la  beuveroie.  » 
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Bï,  adj.  et  s.  {\oy.  Roupeltes  ci  Soret.) 

BIAU  FAIRE  (LE).  Loc.  se  rapportant  à  la  sîtua- 
tioi^i^'un  hoiçme  qui,  ayant  perdu  le  temps  propre 
à  raccomplissement  d'une  chose,  d'un  travail,  a 
beau  faire^  (Acad.) ,  ^ne  se  rattrapera  pas,  ne  se 
tirera  pas  d'affaire.  «  Amusard,  tu  te  laîrras 
prendre  par  le  biau  faire!  » 

niAU-FILS,  s.  m.   Beau-fîls. 

*  plAU-FRÈRE,  s.  m,  ||  Beau-frère. 


^ 


*,  BIAU-PÈRE,  S.  m.  ||  Beau-père. 

BIAUTÉ,  8.  f.  On  dira  par  pléonasme  :  «  V*lîVunê 
belfe  biauté>u  en  parlant  d'une  femme  très-belle. 

♦  BIBËROUNER,  V.  n,J)e  Biberon  (Acad.),  celui 
ou  celle  qui  aime  le  vin.  -^  Boiro^  sanà  soif  et  con- 
tinuellement. c(  I  n'  fait  que  d\biberouner  toute  la 
sainte  jprnée!'i  {\oy;  Chopincr.)  "■■•■ 

■'  ••  •  '■  -^  ■  "     '■  '        '         .       .%   ''%     .     '      \ 

*  BICHE,  >.  f.  Dinde  femelle  parvenue  à    TâgQ 

adulte.  (Voy.  Dii^e  etBibi.)  (Environs  de  Châteauroux.) 

BTCHER,  y.  a..  —  Bichaty  Bichfin^  etc.,  noms  de 
famille.    . 


v  ^ 


/    • 


BICHETON^  s.  m.    (Voy.  T^eron.)    '     / 

BICLUj^dj.    On  lit  dans  Montaigne  hicle»  (Voy. 
Bicler.)         ^.  •  "     *     .     .,       ■ 

Les  mèt^  ont  raison  de  tans^.  leurs  enfants  quand 
i!s  contrefontr  les  borgnes,  les  boiteu^  et  les  bides 

fc  f  '  :        (MOWTAIGNE,  L.   It.    C.    254 

*  BICRÔN,  s.  m.  (Voy.  Gourgouline). 


•  ^ 


'k. 


*  BIDETTE,  S.  1.  Petite  jument  de  selle.  «  Euue 
bonne  bidetîe.  »  ': 

. .  '        .  '    •  •,,.,.■■•* 

*  BIENS  (TOUS  LES),  loc.  Tout  le  bien  possible, 
«  Ce  remède  lui  a  fait  Vouj  les  biens.  »    ; 

BIGAûER/  V.  a."  et  n,  —  En  Poitou,  bigûcer. 

*  BIGÈaRREAIENT  ,  adv.  Bizarre<taent.  (Voy.  Bi- 

gearre.)  ■ 

Escoute  <îe  discours  tissu  6t/arremen/. 

'  ■    .  ■  *•" 

(Regmiu^  $af  VI.  édition  do  1642.) 

Il  y  a  %<ïr/^men/  dans  les  éditions  postérieures 


} 


à  1608  jusqu'à  celle  de  1642.  Dans  celles  qui  vien- 
nent après  on  a  mis  bizarrement  j  qui  est  la  pronon- 
ciation mt)derne.      a.>: 


*  BIGÉE,  s.  f.  Baiser  sur  la  joue.  (Voy,  Digrt.) 
«  I  m'a  donné  eune  boune  bigèe.  »  (Voy.  Becquot 
et  Jouiée.) ,.  '  '     •  Jr      :   '  -  •  1 

*  BIGE0UÉ,.BIGE0I,  s.  m.  Synonyme  mignard 
de  Bouche.  (Voy.  h\gér  et  Bëcot.)  ■ 

'       .         .  .  •  •  -(  ' 

■-  •         • 

BIGER,  V.  a.  (\o\.  Dicher.)  ||  Faire  biget  les 
tisons.  Lja^.  pour  dire  pl^er  les  bûèlies  et  les  tisons 
bout  à  bout  sur  le  feu  par  économie.  —  «Lès  cuisi- 
nières ne  savent  faire  biger  les  tisons  qu'après  leur 
mariage,  en  faisant  cuire  la  si^upe  de  leur  lioume.)) 

—  Beaubigeaty  Bijotat^  noms  de  famille.  ^ 

BIGNE,  S.  f. 

Avec  flascons  Silénus  le  suivoit. 

Lequel  beuvoit  aussi  droict  qu\me  ligne;   \ 

Puis,  trépigne  et  se  fait  une  bigne. 

(Cl.  Marot). 


BIGO.IBINE ,  s. jn.    (Voy.  Fessoiié.)  > 

*  BILLEBOCIIE,  s.  f.  Espèce  de  jeu  gjnmas-. 
tique.  {\oy:Couéte  et  Pete  en  gueule.)  r 

*  BILLECOT,  s.  m.  Espèce  de  chevillette  fermant 
la  coulâche.  (Voy.  ce  mot.) 

^  BILLETTE,  s.  f.  Espèce  de  champignon  comes- 
tible des  bois,  du  genre  agaric-  (Voy.  GiroHe^) 

*  BILLOTÉ,  adj.  et  s.  Écefvelé,  évapore.  Se  dit 
surtout  au  fém.  «  C'est  une  billotée.y>  (Voy.  Vezon\^ 

.avoir  le  vezon.)  ;    ^  %i-" 

'_  '         ■'■♦•■ 

■    I»  -  •  .  ,  •    •  .         j 

-  *  BINÉ,  S.  f.    Premier  binage   de    la   vigne    à 
Bourges.  (Voy.  Contrebine^  Binage  et  Binaille.) 

BINER,  v.  a.  —  La  locution  àines-rtu,  devenue 
nom  d'oiseau,  s'applique  aussi  dans  le  Poitou  au 
verdîer.  '  '•,         <  ^-  • .  .  --jm''  •  /  f-  '     .  '\  .  ..'V   . 

.  jl  Bifier  le  lait  du  voisin.  Loc.  X'un  des  meilleurs 
tours  des  sorciers,  qui  font  passer  dans  les  mamelles 
de  leur   vache  le  lait  de  celle  du  voisin  ;     "^      *^  : 

^  f  BINURE^  s.  f.  Loc.  des  vignerons  d'Isspudun* 
Dernière  façon  avant  les  yendanges,  qui  suit  la 
marrure.ftik^^.te  mot.) 


'^  *  BIOSSE,  adj,  f.    Blette, 
pouére  biosse*  »^  (Amogoes.) 


(Voy.   Blosse.)  t  Une 
—  (Voy.  Châgne.). 
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*  BIOT,  8.  m.  Petit  vase  à  mettre  de  l'huile. 
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BIRETTE,  s.  T.  — La  vieille  tour  dejla  Birette^oix 
lourdes J^ri^y^r^^,  située  entre Boufge^tDun-le -Roi. 

*  BIROU,  BIROUSE,  adj.  Couche  en  dedans,  àlî 
différence  de  caUhorque  (Voy.  ce  mot.)  qui  louch< 
en  dehors.  / 


f 


,  * 

«y 
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BISAIGÛÊ,  S.  f.  Vient  du  latin,  6/5,  deux  fois,  et 
acutuSy  aigu.  s     V  »    ^ 

*  BÏSCARLOT,  s.  m.  Bouc  infécond ,  stérile, 
brâgne  (Voy.  ce  mot.)  //       ;\    ; 

"•^  BISOU  ^  s.  m*  Trompeur  au  jeu.  {y oj .  JBùovier ,) 

'C  -■'.'.■       .•  ^  ■.  *f 

^  BISOXJE,   s.  m.   Équivalent   de    Bjse  (Acad.), 

vent  du  nord,  a  Le  hisoué  est  rude  â  c^matin.  » 

(Centre.). (Voy.  Galarne.) 

*  BISOUTER,  V.  n.  Trompé"  aù  jeu.  (Voy.  Bisou.) 
—  Biseauter,  cartes  biseautées ^  c'est-à-dire  entaillées 
en  biseau  pour  les  reconnaîtée,  mots  français  omis 
par  le  Dict.  de  TAcad.  ;• 

*  * 

*  BISOUTERIE,s.  f.  Tromperie  au  jeu,  filouterie. 
(Voy,   Btsouter  et  Bisou.)  | 

^  BISQUANDINE,  S.  f.  €hose  de  médiocre  qualité, 
ratatouille,  ripopée  (qui  fait  bisquer  le  consomma- 
teur). Loc.  des  vignerons  d'Issoudun.  or  C't'année, 
on  ne  vendangera  que  de  la  bisquandine.  »  —  «  Les 
maîtres  sont  trop  crâssoux,  î  vous  dounont  jamais 
que  de  la  bisquandiné  à  manger.  »  —  On  dit  W5- 
quantine  dsjis  rOuest.  ^  -         ' 

*  BISQUATION,  à.  f.  Vexation.   (Voy.  Bixquer.) 

^  BISQ^Ej  adj.  En  colère.  «  Que  je  suis  bisquel  » 
que  je  suîis  en  colère  I  {\oy.  Bisquer  et  les  adjec- 
tiïs  où  Yé  fermé  est  remplacé  par  Ve  muet^  Gâte, 

Gonflé.  etc.V^  ■  \  . 

'  '  '  ■  .  -  •■,-■. 

-    ■       f,*         ■    ■    •      '  -1       ,  - 

BISSER,  V.  a.   Il  BisserioUf  nom  de  famille.  ^ 
Il   i6  BisserioUy  localité  près  de  Ghàteauroax. 

BISSON,  s.  m. 

Louis  XIY  né  prononçait  jamais  que  bisson  et  a(ft 
pour  buisson  et  arbre.  C'est  ainsi  que  les  chasseurs  OQ 
peut-être  les  piqueurs  lui    avaient   appris  k  dire   dans 

isa  minorité.  Quelques  courtisans  et  nommément  le  car- 
dinal d'Estrées,  affectaient  de  parler  comme  le  Roi^  et 

^  fut  par  déférence  que  Tabbé  Régnier^  dans  sa  gram- 
maire, euf  la  faiblesse  de  consacrer  cette  prononciation. 

(Gazette  du  dimanctie  is  avril  48W.) 

(Voy.  Aire.)   '^  V         ^       - 


> 


/ 


■•••rf*-  • 


BŒÙ 


*  BISTOLOT,  8.  m.  Espèce  de  paiti  à  Issoudun. 
Il   Espèce  de  gî^ette  à  Abbeville.  [Gloss.  picard,  de 

M.   CORBLÊT.)      ,  x^ 

*  BLANDIN,  nom  de  famille  à  Aubigny,  ReUilIy. 
—  Du  latin  blanduSy  caressant,  doux.  ' 

*  BLANQUE  (A  LA).-  Loc.  «  Mettre  tout  h  la 
blanqùey  »  mettre  tout  en  désordre,  au  pillage.  (Voy, 
Mettre  A J)/anc, /au  mot  Wanc.) 

, .  »  ■  .* 

^  BLETTE,  s.  f.  Terme  de  métallurgie.  Lopin  de. 

fer  ébauché  destiné  à  être  passé  une  seconde  fois  au 

laminoir.  (v^Voy^  Delet.) 

BLEU,  s.  m.  Meurtrissure.  «  iFaîrè  un  6fcw,  » 
meurtrir.  (Voy.  Blu  et  Peuyne.) 

.  BLONDE,  S.  f.  Équivaut  à  Belle  :  de  même  en 
anglais  fair.  —  Faire  la  blonde^  signifiait  autrefois 
faire  la  belle,  la  délicate.  / 

Elle  dort,  elle  s'accoustOi  elle  fait  la  blonde^  elle  se 
baigne^  -    #         /  . 

Il  ^Alléf  en  blonde ^  loc.  Aller  è  li  recherche  des 
belles^  — r  Aux  environs  d'knllùù^  Aller  es  blonde 
(le  s  final  ne  se  prononce  p!:^),  application  bur- 
lesque du  mot  es  ;  B^helietis  lettres. 

'     .  1     •  ■,■„'■  -  . ,     ">■ 

"  '•  <)    ,  . 

BLONDIAU.  S.  m.   Il    Cuscute  à  petites  fleurs.> 
(Voy.  Chancre,)  -  • 

La  cuscute,    connue  dans  le  département  du  Cher 
sous  les  noms  de  If m^  et  de  blondéau^  est  un  des  en-^ 
nemis  les  plu^  redciatables  des  prairies  artificielles. 

(A.  ÉKB  Bsic€Y*Pi^nrAiijlB^  M^fnoiren  de  la  Culture  des  Prairies  • 
art%fieiM$f.  -^  Buurges,  1842.) 


■-■^w  ' 


/ 


"^ 


BLOSSE,  aiij.  (Ydy.  Biosse.). 


/• 


BODE;  8.  f.  Il  La  i?od€Ume,  nom^  de  localité 
(Indre),  de  ôocfo,  jeune  vache,  comme  là  Vacherie^ 
autre  localité.  (Voy.  Bodauu), 


«ï  f 


BOEU,  WCmv[  s.  m.  \\  Bceuf  vielU.  (Voy.  les 
Comptes  rendus  de  la  Société  du.Berry/4«  année, 
page  234.)    ||    Avoir  trouvé  ses  bceuf  s,  Idd.  ipitOv. 

9*  ,  ■ 

Chanter  joyeusement.  (V6y.  Vaches^  avoir  4es  novr 
velles  de  ses  vaches.)  /  v 

— , __- , — - — : _ ^ 

.   ■     ^         .        -  -  ■  ^^   '      '.    i  .  ^ 

BLE,  dans  lé  eorps  des  motf,  ie  prononce  souvent  6^/  par 
interversion  de  son  :  Ensembelment,  trembelment.  (Voy.  FLE 
ef  PLJ?  ad  Supplément. jL 
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*  poiQNAlJDe,  8.  1",  (Aroognes.)  Toute  espèce 
d'ouverture  étroite,  dans  un  Mtimeut,  une  Uaie. 
(Voy.  Bouinaude  et  Jlfw^^e.)  .    V 


.••y*--  .  VI 
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/ 


^BOILLARD  (//mouillés),  s.  m.  ||  Peuplier  noir . 
(Voy.  \Aboillard  et  Bouillard.) 

BOIRE ,  V .  a.  Fait  au  participe  passé  féminin  bute. 
(Voy.  Voir.)'  * 

BOIRE  ou  BOIJÉRE,  s.  f.   ||   La  grand'boire,  un 
grand  fleuve,  la  mer.  "" 

Quand  nous  passâmies  la  grQmVboire.  ^ 

BOIRON,  BOYRON,  S.  m.  Qu'il  faudrait  peut-être 
écrire  boaron,  du  latin  hoarius. 

BOIS,  s.  m. 

|t  Bois  d'amour^  Lilas  (arbrisseau). 

[|  Bois  bissétre.    Se  dit  des  bois  ou  des  arbres 

"rabougris,  mal  venants  parce  qu'ils  ont  été  plantés 

ou  semés  dans  une  année  bissextile.  (Voy.  Bissétre.) 

\\  Bois  d'éclairé,  bois  devenu  phosphorescent 
par  vétusté;     ^ 

Il  Bois  gris.  Le  chêne  et  le  charme.  Loc.  des 
flotteurs  de  J)ois  de  la  Nièvre  (par  opposition  à 
bois  blanc).  \ 

Il  Bois  noir  y  cornouiller  (Amognes), 

\\  Bois  dejSaint-Urciyj^our  bois  de  Sainte*Luciey 
mahaleb.  \ 

Il   Bois  sanouin.   Puipe  (Acad.),  mort-bois. 

Il*  Le  bois  fdr/ii  (familièrement  Acad.),  la  vigne. 

Je  ne  donnerais  pas  un  fétu 
De  toute  l'Angleterre,;  \ 

Puisque  ce  petit  bots  tortu 
Ne  veut  pas  y  prendre  terre. 

-  [Vieille  Chanson.) 

BOISSON,   s.  m.  Buisson. 

Pour  la  ville  assaillir,  ordenèrent  quanons , 

èéé  ^^  •••  •  •  ••••  * 

Et  taillèrent  es  bois  et  arbres  et  boissons.  . 

(ChronédeDu  Gue3clin,y,souel  wivmis,) 

/   *  BOIT-TOUT,  s.  comp.  —  JDaijs  les  contrées 
çalcaîros,  on  nomme  ainsi  lés  dépressions  du  sot 
^^n  forme  d'entonnoir^  aboutissant  à  quelque  fissure 
où  les  eaux  s'engiôufirent.  1 

;  *  BOMBES,  S.  f.  pi.  Gros  souliers  ferrés  1t  T  usage 
des  charretiers  et  des  gens  de  la  campagne,  (Issou- 
duii\.)        -        ^  '' 


;/ 


"»..• 
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,  ^BOU 

^  BONDOUNOVÈRB,  s.  i.  Instrument  xles  tonne- 
liers, sorte  de  palette  pour  forcer  \%  l)ohdou  (Uits 
lés  tonneaux.  (Voy.  Bon^ouner.) 

-  ■  •■ri 

BONE,    S.  f. 

Et  de  là  en  droit  tout  contreval  du«qaai  9U  (ieroir 
de  Vaus,  si  con  les  bônes  sont  mises  entre  camp  ^  bo6* 

'  (CartuUtirei  de  Hainaut.) 

^  BONNETER,  V.  a.-,.    '^  ,  '       ^.  --^w-    .v'     ' 

D'OÙ  bonnetade  dans  Montaigne.  "      • 

Je  suis  assez  prodigue  de  bànnetades^  notamment  en 
esté,  et  n*en  reçois  jamais  saps  revenche. 

'     -  ^  (EsMais,  l.  II,  G.  ilj:,   )■} 


f  BON-PÈRE,  S.  cbrnposé  m*  Pot  sur  leqi^  on 
pose  des  fescelles  pleines  de  caillé  pour  faire  égoutter 
le  fromage.  (Voy.  Biau-père^  ÊgouttasseeiPescelle.) 

Il  Mari  d'une  gag6*femme.   {\ oy.  Boune^^mére.) 

^  *  B0RDA6E;  S.  m.  Bord,  bordure.  «  Planter  des 
noyers  sur  les. bordages  d'eùne  propriété.  » 

BORDE,  8.  f.  —  Des  Bordes^  ^  Bordais  t  Bardât^ 
Laborde,  etÇi,  ncims  de  famille. 

BORGEON,  S.  m.  , 

Saint  Vincent,  nou te  patron, 
Parsarvez  (préservez)  noute  borgeon 
Du  &f ot/tof d  et  du  glaçon  • 

•    ^  {Chanson  des  vignerons  (F Isiùudun,) 

BOSSI  AU,  $.  m.  Il  Faire  trois  pas  dans  un  bossiau^ 
loc.  Se  dit  d'une  personne  lente,  qui  se  meut  sans 
vivacité,  a  II  est  si  peu  alerte  qu'il  ferait  bien  trois 
pas  dans  un  bùssiau.r>  (Voy,  Pas.) 


■^S^: 


*  POUASE,   s.    m.    Dernier  né   d'une    couvée. 

(Voy.  Bouse-à'CU  tt  Chauculon.)  ' 

*  BOUCHOT^  S.  m.  Poudingue  compose  dé  frag- 
ments de  quartz  vitreux,  unis  par  des  oxydes  de  fer 
ou  de  manganèse,  à  Ardenais  (Cher),  - 

*  BOUDINOUÈRE,  s-f.  Entonnoir  de  fer  blanc^  à 
l'aide  duquel  on  bourre  les  boudins. 

Il   pion  pour  égruger  le  sel.    (Voy.  Grugeoué  çt 
Bouloué.) 

BOUFFE,  s.  f. 

11. . .  n'a  point  aivec  nous  la  bouffe  de  gouverneur  ni 
d'ambassadeur,  .: 


4:'' 


W'^ri^: 


l'H'v^'-}'^:' 


II*  BOUFFE,  a4j.  BouflS,  enflé:    ftC^jualîMie  est 
tout  bouffe.  »    Nçïuvel  eiLen^ple  4e  \»  t^^tef  ^es 


«ir^■ 


• 


Cv 


I 


■«f... 


/ 


:vi 


■  a 


\ 


u. 


^^h 


,'¥,.':i 


^^^, 


♦  • 


A 


-< 


."S     ' 


'  t: 


.J     v 


• 


ît' 


I 


■*:  m  ^IMIP.r|pi<l»^|»i«ppp| 


'•*. 


^^ 


iR-ii 


M 


BOU  -24 

Berrichons  à  '  l'adoucissement  final   des  participes. 
^Voy.  Use,  Dompte  et  obs.  k  E.) 

—  Bufpt,  en  italien,  la  partie  du  casque  d'un  che- 
:  valier  par  où  il  respirait. 

*  BOUFFETOUT,  S.  m.  Gourmand,  goulu.  -- 
On  dit  aussi  I?ott/fefr<i)e. 

Mais,  gros  fcW/?è<W^>c.  ,       - 

,  '  (Ancien  JhéAlid  françtU) 

*  ■ 

BOUFFLAUD ,  s.'^  et  adj.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  de  grosses  joues.  (Voy.  Bouffe-la-lune, 
au  mot  Bouffer.)  .,,        '    • 

%  BOUGRE,s.  m.  (Voirie  G/omtre),  Ce  motneàt 
nullement  par  lui-même  une  injure  grossière,  mais 
simplement  un  équivalent  plus  expressif  des  sub- 
stantifs 'homme,  individu,  personne.   Nous  disons  : 
c'est  un  bon   bougre,    un  vilain  bow^re,  comme. 
l'Académie  dit.  :  un  bon  diable,  un  vilain  merle.  — 
Est  souvent  un  terme  de  pitié,  do  commisération, 
a  Le  pauvre  &owgre.  était  4éjà  asse».  à  plaindre,  il 
n'avait  pas  besoin  de  oe  nouveau  malheur.  »  —  Le 
féminin  6ott(7»c$.sc   (on  disait  autrefois  botiij^amsc 
ut  boulgre^se)  équivaut  au  mot  femelle  (Voy.  Fu- 
mette)  pour  femme  dans  le  sens  plaUanl  raenlipnné 
par.  l'Académie),  et  varie  dans  sa  signiacaUon  sui- 
vant le  ton  et  les  circonstances  :  on  dit  à  uhe  petite 
lille  espiègle  :  «  Ah  !  p'tite  bougresse,  lu  m'as  pincé  !  * 
et  d'une   femme  méchante   pu    c»ntrariante    que 
a  c'est  une  vilaine  6(m9rmc>  On 'prononte  la  çe- 
conde  syllabe  très-ouverte   comme  pour  graisse. 
{\oy.  Métraisse  ci  Mâtine.)  *  /' 

^OlilhhMity  s.m. {Voy. *Boillard  et* Aboillard.) 


-  '         BOU 

*  BOULIÉ,  S.  m.  Mélange  de  paille  et  de  foin. 
«  Faire  duboulié  pour  les  Wtes.  »  (Voy.  Bouléier, 
Boulange  et  Mêlée.)  .   /" 


.     BOUILLET,  s.  m.  (tonnelet  de  vendanges).     " 

Item,  le  Chesaul-Chedun  qui  me  doit  chacun  an  un 
loilhet  de  mesles  meures  et  deux  sols  parisis. 

X^rchices  du  Cher,  dénombrmtiil»  du  e/«i^de  Bernf.-  1398 ■) 

Bpms,  s.  nii  -    . 

El  deux  fois,  de  sa  main ,  le  bouis  tombe  en  morceaux. 

(BoiLBAC, '«  XttJrirt,  r*  édition  oiiinalc.) 

>*  BOULEVARD,  S/ m.    Espèce  de  champignon 

comestible  du  genre  6ofe^  a  .  • 

»,  BOULEVARDÉ,  adj.  Se  dit  à  Argenton  des  toiles 
*  non  bWinchies,  mais  seulement  exposées  sur  le  pré 
(sur  Iç  hmilevard)  à  la  rosée.  ''      w      f  '. ;    ■■■':    ' 
De  môme  à  Alenim  (Orne),  selon  Besthe-elle, 


*  BOULINIÉRE ,  S.  f.  Jeune  bois  de  bouleaux ,  en 
Sologne.  (Voy.  Boula.)  ,  /  ,     . 

i,.,    '   .  ■       .  .       .  ■ 

*  BOULOTTER,  v.  n.  Se  porter  assez  bien,  vivre 
tout  doucement,  tellement  quellement,  couci-couci. 

Il  'Cahoter.  «Celte  patache  nous  a benboi/to/Ws.» 
(Voy.  Hoca.)        >  :  ^  ;    - 

B0UL0I3É,  S.  m.  —  On  appelait  jadis  bouloise  une 
sorte  de  batte  surmontée  d'un  tampon  de  chanvre, 

1483-1486.  —  A  Jehan  de  Molisson,  paintre,  6  livns 
pour. . .  et  pour  la  painture  de  douze  bouloises  à  fleurs 
de  lys  qui  ont  été  baillées  à  douze  sergens  pour  faire 
meclre  en  ordre  lé  peuple  en  faisant  la  dite  procession 
de  la  fe^e  Dieu.  ^  '  ; 

/Baron  be  Gibabdot,  le»  Arliste$  de  la  cathédrale  de  Bourgs».) 

On   se  sert  encore  aujoijrd'hyi  d'une  sorte   do- 
bouloise  à  la  Comédie-Française  dans  les  pièces  du 
vieux  répertoire,   quand  on   rosse  les  valo:s,   le 
guet,  etc.  C'est  avec  une  bouloise  que  Scapin  Hwtru- 
raenle  le  dos  du  bonhomme  Géi-onte. 

■  '    ■  ■  ■  ■  ■       •■      ».   '  ■  '  "  ■ 

*  BOULOUNER,  V.  a.  ' 

Il  Chiffonner,  mettre  en  boule.  «  Bouhuner  uii 
torchon  dans  ses  mains.  »  .  , 

Il  Battre^  rouer  de  coups.  (Voy*  P<7er*ot  Bouloué.) 

Il  ^ 

Il  Piler,  se  servir  du  bouloué.  (Voy.  ce  mot  et 
Boudinouère,)  Un  grous  nez  à  boulonner  le  sel,  loc., 
un  gros  nez  rond.  * 

BOL'NE-DAME.  S,  m.  |f  la  Bouiie-Dame  Crépière, 

{\oy.  Crépiére.)  /    •       •      " 

#*  BOUNE-MÉRE,  S.  f.  Sage-femine.  (Vôy.  »«>»- 
4  *' 

père. Ci  Bon.)  *  -  -    :    ..    • 

BOUNET,  S,  m.  Il  Bonnet  double,  bonnet  plissé, 
ancienne  coiffure  des  vigneronnes  d'Issouduii  et 
dés  femmes  de  TOuest,  composée  de  quatre  parties  : 
i°  4eux  grandes  lUes,  sorte  de  barbes  (voy.  LUes) 
placées  l'tone  sur1*autre,  qui  pendent  et  balivol^ 
des  deux  côtés  de  la  tête;    2»  le  fût',  3*  le  rondi 

^hsbrideg,         '  "^     '  \^■■■    '"''    '■'"■'  ' '^ 

Le  ôoMnef  n'est  plus  guère  pprlé  que  pal*  les 

femmes  d:à^e.  (Voy.  Béguin.)      .  ^^      ' 
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V.  a. 


*  BOUNETER,    forme    berrichonne  de  lormeter^ 

Je  ne  sçaurais  mentir,  je  ne  puis  embrasser  .^ 
Genoux,  ny  baiser  mains,  ny  suivre,  ny  presser, 
%:''  Adorer,  bamièter^  je  suis  trop  fantastique. 

'>^:/  '-•  :•  •'N.;C.--;'>' '  ■,' >'.-7-:'  '''^^   ■'':''-r-:    (Boh^aid.)*  . 

s       •   S'il  avoit  des  procès,  qu*i|r  étoîl  nécessaire    ^   \ 
,       D'être  toujours  après  ces  messieurs  bonneter. 

^  (Riwaiùui.  SaL) 


\' 


4 


*  BOUNHEUJR,  S,  m.  Bonheur,  prospérité,  avan- 
tage, chance   heureuse,    gain  ou  profit   inespéré. 

j,!-f  4%y(it  bounheur^  loc.  qu'on  emploie  en  se 
décidant  entre  plusieurs  résolutions^  plusieurs  partis. 
a  Au  p'tit  hounheur.  y  prends  c*  liméro-là.  » 

vBOUNHODME,  s.  m.  ||  Le  baunhoumey  spéciale- 
ment Thomme  du  domaine  qui  panse  les  bœufs  et 
tient  le  manche  de  la^  charrue  (Saint-Amand, 
Morlac).  "^  - 

—  Dans  les  temps  féodaux,  Jacques  Baunhoume , 
ancienne  personnification  de  Fhomme  des  champs 
tailiable  et  corvéable  à  merci  et  miséricorde* 


•:.à^-»r 


'  .•• 


t.  \\  ^- 


*  BOUQUETTE,  S.  f.  (Nihemé;  Indre.)  Cou- 
ronne de  branches,  sorte  de  bouquet  ménagé  dans 
l*élagage  d*un  arbre.   (Voy.  Écorner ^  Écarouner.) 


■'■l.  ♦ 


4  9 


BOUQUIN,  s.  m.  (Açad.  vieux  bouc.)  Chez  nous 
dïe  toul  âge  et  plus  souvint  tth  jeune. 

Le  Dieu  Pan...  qui  d'une  main  tenoiti^a  flûte,  et  de 
l'autre  arréioit  un  bouquin.^ 

:^^:-un-*^#^     -  -''.'-.^^■■''r      {^mtot,  pàphniê  0iCUQé.) 

À  été  aussi  adjectif  ; 

0  nymphe,  qiie  la  chasse  et  rhpnneste  exercice 
Parmi  les  bois  errante  ont  esloigné  du  y|ce. 
Que  les  Faunes  cornus,  le;  satyres  bouquins 
\   Craignoientl it*,: ;:  ....c-::.-^:^^- :::.,,  iH ■ , ^:v, ..-i !  ^        -I'  .• 

_A'--;^|:I^.jG»picS'6ont  à'Cérès,;.f:::i  ;,/'.|ï..';:)*'^:si 
r  7\      Aux  dieux  bou^ns  les  forêts, 
A  GWore  TherlNEi  nouvelle,      v 

#*^  Nom  de  iamille  assez  répandu;^  -       ' 

f^  ^  BOURBONNAIS JS,  s.  f.  Voiture  à  quatre  places 
dont  là  mbde  commence  à  passer,  et  dans  laquelle 
les  voyageurs  sont  placés  dos  à  dos« 


m 


n    «  BOVRIN  et  BOUSIN,  s,  m.  Niais.  (Voy.  SoUim 


*  BOORRAItLOBf ,iS.  m. 


.  (Voy.  FerUerJ) 


,e'.;S''*' '.'■**'•). 


r.  ■"    r 


BOURRE,  s.  f.  Il  .Cwcher  m  ^qunti,:lùe,Çm^ 
cher  à  la  paille  ou  au  foin  avec  iès  haûbît».     *'■**' ^ 

*^  BOURRÉ,  S,  m.  Bspèce  de  craie  tuffeau  propre 
aui  constructions.  Du  nom  du  village  où  soibt 
situées  les  belles  caiirièresquîfoiornîsMnt  (Dette  àor» 
de  pierre,  près  de  MonUidiarcly  vallée  inférieur^  du 


»err\^:^^i    _A  ,:'f*'-   ,'■?',    ,m  :M^'7)^.]--V!.   ' 

'  •  •                     -  ■    »     ■ 

BOURBIER,  s.  m.       -      -    ; 

,  •  •      *  •           ■  ♦  • 

;  Le  soleil  fléchir  devant  toy 

V     '  «'  ï 


•      •      .     •     •  -  • 


.     •     •     # 


:v.v 


.   f     Et  cependant  tu  vas  dardante  j^^:-. 

Dessus  moy  ton  courroux.  |rdent    j^ 
Qui  ne  suis  qu'un  ftournarquî  vol 

BOURRIN,  S.  m.  *—  BourrinioL  Bourriniau^  Bour^ 
r/nd,  Bourtn',  noou  dé  famille.  (Pruniers,  Pommiers 
Cbâteaurpux.) 


;•* 


I*-.'";* 


■■'  vy  :';:^^'^Hrii:'*\^W  ^^MW-X'-,-'^'^^^^^^ 


*  BèÙBSIÀU,  s.  m.  (Voy.  iftoii^o»i.| 


y         »  ^. 


*  BOURSiiCOT,  8.  là.  Petite  bourse»  épargné: 

rA-CU^  s.  m. 


^V'^f*7i/; 


A-'-.'-i;.: 


'•f     f -...r    »  '.■■•  '.■■,  ■  )(>,.},'-•.'(» 


yp-.-- . s>'î-. ■-»■■•■■.•,>■:.■■.    '»■*•'■  i-x-/ 

J»    ,,^-?<,',?.7'.'.-^-^j.,- «!.•■■..  ^•.;'Î.S.'.  ;*sl,<'.J.K, 
,  ,.       .         ..  ..  ,.  ...-.-..         ,    ..  .^.  ^  ^  ^    *...  .  ,. 

BOUSINERIES,  8.  f.  pi.  ^>  Anglais,  6tmnetr'; 
affaires,  J^iddUng-business ,  bagatellefcf^  '  .  f  ^f  hi 

.*  BOUSINGUE ,   8.  t   Le  même  que  bovdinffue, 
(Voy.  ce  mot.)  .     .       * 

♦  BOUSSOVÉRE,  s.  f.  (Voy*  Bouçouére.) 


BOUTEILLE,  S.  fl  ^    ■;;        ^^'.JAUMm'-^-- 
Telle  enflure  se  voit  es  tomnsdes  Ta]Q(M8,^^^^^  ^^ 
Quand  te  dos  ei^umeux  itës  ohdks  Éoij^âupëes^  ,^ 
S*enfle  dessous  la  plage  m  6ottf9i/fes,  q^ui  fon^^^ 
Une  monstre  d^unTiéïi,  {Hâs  eiT  rien  ie^^ 


*  BOUTEIIXÉE,  8^  X'  M^^ 

teille  ou  son  équivalent.   «  \Jmbout0^,i^J^ 
une  bouteillée  de  vin.»  vi^i iàM>ïvaïl# 

BOUTEB,  v.  n.  Se  dit  aussi  d§  V|jL^|i9i|^€|^!pée 
à  certaîÉMtplantes  par  l'invasion  de  cryptiM^înes 
parasites.  «  Ces  échalottes  Commencent  a  bouter; 
cet.au  est  ôottié.»  „..  .^i- :..- .  .;.y.::^..m,^^i  ..r-r^m-r:.' 

BOUTERON,  8.m»lfPBIesureaerëapacite,  environ 
25  litres; W^ira^'(V^ri*/«Mr^ 

*  BOUTILLON,  s.  nu  .Celui  qui  travaille  sans 
suite.  (Voy.  BwUlU'^  SoulUleuàê  ^    k 


A. 


A- 


-■.iiSîs; 


lUU 


r 


;./;ri^ 


:a^; 


•       «k    s 
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*.v' 


r-   ;.\if.       .'V 


i.*'d.-''A:i-À 


■■•'•<'.    >^,v^,;i_;i(r<.:  ^«^•'.■.J; 
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■■■»r 


r-  '•! 


.  ■  ■  I 
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.û 
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._^— —  »»•-      -«-■•f  I  II  (i  ^'m.r 


■^     i4  >ii  II  "^1 


BRA 


ta 


BRE 


^t»-  ii,t>»  lâin  »!*■  «w 


^i"; 


»  BOUTIQUE  (ALLER  A  LA),  loc.  Aller  chez  le 
marécnal,  la  boutique  par  excellence  dans  les  cam- 
pagnes. (Voy.  Jâaréchavderie.)     ». 

BOYON,  BOYRON,    s.  no,    (Voy,   observation   à 

Bçiron,)     ...  -^  ».  * 

Il  fforo    de    famille    au    Blanc   (Indre),    êtc, 

— ;  Le  célèbre  comédien  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
connu  sous  le  nom  de  Baron,  était  né  à  Issoudun, 
d'un  petit  marchand  mercier  appelé  Boyron, 

^BRAgne,  adj.  En  allemand  brach,  stérile. 

■  *  BRAGUETTER  (SE),  V.  pron,  (Voy.  Braguette.) 
Boutonner ,  fermer  sa  braguette.  «  On  s'  bra- 
guette pas  coume  ça  d'vant  Y  monde,  mon  p'ti 
enfant.  »  V  • 

BRAIE,  8.  f.  j5e  prononce  à  lasoudun  6r^.  ||  Au 
figuré,  femme  bavarde,  faisant  du  bruit  comme  l'ins- 
trument appelé  6ra»>,  6rde, 


*  BRANDILLER,  V.  a.    (Voy .\Eranettter  et  Bran- 

cillouère.)  •  l*' 


4' 


♦branlants,  S.  m.  pU    Branlouère.    (Voy.  ce 

mot.  :■% 


i^A 


1    » 


Et  Taatre  moitié  dudit  marais  n'estant  que  des  bran- 
ns  et  lieui;  inacceMibles  aux  bestiaux.^. «.«,, 

■    ,  ■■  ..:..:        i,     .  -.  ^  -.       .    .  / 

.     (Acte  i€  Sagordet,  noiair$  à  Bùurgeê..'^  4M.) 


KM 


*  BRANLEUX,  s.  m.    (Voy.   Tremblenœ  et    n 

queux.)        _  •..     ;;'  ..        .;    .,    ;;.;   ■.     ^^^,v. 


•«» 


»  »• 


*  .jBRAll^AVD^  adj..  Braillard.  (Aoad,)    . 

Il  Chien  braillaudf  chien  courant.  Notre  désigna, 
tion  berrichonne  est  plus  caractéristique.  «  Querier 
(crier)  6oume  vH  vrai  chien  bf^illaud,»  loc.  Crier  à 
tue-téte,  comme  font  les  chieQS  courants,  à  la  chasse. 

BRAN,  s.  m.  Il  Ordure.  (Voy.  Srw.) 

Surtout  vive  Tamour,  et  bran  pouf  les  serments. 

*  BRANCHAILLE ,  s.  f.  Branchage  r  produit  de 
l'élagage  des  arbres,  principalement  des  tétauds. 
{\oy.  Éirariehailleà,  fonte  et  Sevau.)  ': 

Attnmt  la  hranchailk  des  (tétauds)  accoutumés  à  être 
ébraofrbà».  ; 


,  s.  f. 


Le  monde   n'est  qu'une  6ranfou^^  pèrenne;   toute 
choses  y  branlent  sans  cesse,  etc*      '^  .  ;a^  - 

'  ,  (II0WTAI6IIB,  L,  m,  c.  i.)  \jt .  i 

■  '  ■  ■  .    \       ■  ■   .     ■   .      .  •  \    .. 

BRAteR,  V.  n.  Dans  le  sens  relatif  à  une  voiture 
qui  tourne  :  «Il  n*y  a  pas  de  place  pour  brâtetif 

Il  Courir ,    se    retourner    de   côté    et   d'autre. 
(Amognes  et  Dun-le-Roi,)  •  g 

.•^,.■-.     ' ,.        -  y   ■■       ■  .        '■•  ;     ■■,')■.'        ...  ■•.•'    -  i.T-..>    •>  '■  ■   ■  *^         \  '  .■  ■  i      '     ■        ■  ■     .  .      ■ 

BRAVE»  adjt  iJeaii,  ^légammçnt  vétut  etc,   , 

Vous  prenez  des  peines  infinies  pour  nos 
vous  me  faites  j^us  brave  que  je  ne  voulois 

Madame  de  La  Fayette  me  mande  comme  elle  se  fai 


•f. 


•  •  •  • 


*•  «  • 


brave  pour  la  noce  de  son  fils. 


tUm.  BB  sivieiiéo 


BRAVPRIE,  s.  f.  ;,, 

Dès  bals  éleraels,  des  comédies  trois  fois  la  ^eniame, 
une  grande  bi'^iueriè:  voilà  les  Etats. 


A  ^'■.  y-.t-.<''^ 


»  \ 


\fiM  par  le  nigneur  de  Nan^y,  prêt  Nef^y-ayr-Baranjon,  m4.) 


^r?  .-^  ; 


BRANGILLOUÈRE ,8.  f.  ^Brandillmère , 
Bescihsrelle. 


:•  i;  TT 


selon 


*  " 


BRANDELON,  8.  m. 

Brarwfe/oiMi  /  fumellcst    \ 
Les  vignes  sont  belles, 
La  vieille  remue  les  tisons  ' 
,  Pour  fiure  cuire  les  beugnont.    >     ^^ 
V    Les  beugneU  sont  pas  cheux  nous; 

Isont  c^eux  les  grous,  .  ^ 

Fricassés  dans  la  poêle.       //  >  n 

*  -    fOhaneim  populaire.) 


--•*.i- 


BREBIAILLE,  8,  f.  (Voy.  5or6w  et  Barbiailk,) 

N'avons  honte  de  tant  débattre 
A  ce  bergier,  pour  trois  oa  qpatw 
:  Vieilt  brebiaUles  ou  moutons  h  i|| 
^  Qui  ne  ral^t  pas  deux  faoatoni,. 

(JfaMre  Pi<rr«  PalAelto,  édition  laéob,  p.  Ht.) 

/  -^.-âïs^fi  ,-':.^  ■:  ^    :;,■-■  ■  ■    .■•"-■  .^^   ' 

BRÈCHE  (^  long),  ié  if.  f|  Ordure,  se  dit  à  pro- 
pos des  petits  garçons  malpropres.  (Voy,  Bran  et 
Traine-braies.)    ':'.  '—''  ^«Nc^^-^^ï^^^v-.^-^av       , . ., 

'•»,•'»■■'.     '■',:  ■■    ■'?.   •  .  •        ■  ■       ,  ■■■        ■    ■*'■     ■■  ■■  .     •       ■••..■  •  ■     ., 

■'■$.•'  t     .'  .1-  ..   ".      '  ■•.'■■- 

Il  On  désigne  spécialement  ^ ainsi,  dans  l'Indre, 
la  cire  qui  reste  après  l'extraction  du  miel  et  avant 

qu'elle  ne  ,8oit  fbndue.  Ce  n'est  ^'||^  18  fonte  et 

la  mise  en  pam  qu'elle  pâretid  le  noimf  lÉep  ctre.  st  l» 

Il  Sécrétion  ^  cire  des  oPeàllesi.    (  Voy.  Brèche.) 

>  BRÊCHER  LES  ABEILLES,  loc.  Leur  enlever 
une  portion,  de  leurs  rayons.  (Voy.  Brèche.)     >    > 

■  ■•  ■  \.     '■  :     •  ^  \  :  '     ' 

^     ..  *■♦.•■.  ■'     I       '    ' 


t 


a 


^ 
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r 
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•r. 


tS. .  V. 


86  foi 


0 
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d7.) 

V 
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^^:^' 


"'x., 


*-^ 


»>. 


BHI 


27 


BAÉCHBT,  I 

l'espèce  humainie 


% 


■■'*.:  ) 


>^  En  Anjou,  bréchet ^  estomac  de 

«  Bréchet  décroché  ;   remonter  le 

bréchet.^  (Voy.  Kitouma.) 

\J^:  BRÉrBMENT,  ^d\\  Brièvement,  d'un  ton  leste 
ou  hautain.  «  I  vous  dit  ça  aussi  bréfement  ^  coume 
si  ses  paroles  coûtiont  char.  »       ^ 

*;  .■  ■•.:V  .''■"  •-"■    -  *    /,  -,  .  -^  .  ;  >.  ■.    ,  ■<.-'  ■ 

*  BRÉFETl^,  s.  f.  Brièveté.  Dérivé  directement  de 
Bref.        ^  *  / 

'-'  -    ♦  fc  *  •  ■    '  -  5  -  ■  ■  • 

*  BftEGBR,  V.  a.  (Voy.  BrHer.)  # 

BRÉIÉR,  V.  a.  ||  Est  aussi  neutre.  Se  briser  en 
méQUs  fragments.  «  Ge  foin  est  si  chéche  qu'il  en 
bréiè:*  \\  En  Berry  conime  éii  î^oitou,  pris  dans  un 
sens  absolu,  s^applique  à  Taction  de  tiller  le 
chanvre^  a  Elle  çt  pf^sé  sa  journée^  à  bréier.  p 

♦BRELOQUET,  s.  m;  (\^y.  Berloqûet)\ 

BREN^  s.  m.  Il  Bren  de  scie^  bvan  de  scie,  sciure 
de  boiSé  •  ^^  ^ 

'  .  ,«■,■■  .■,■'■,'.'  "^  ■ 

.    '^BRESSILLÉ,adj.  (Voy.Bressille,)  Brésillé(Acad.), 
rompu,  en  morceaux. 
Mandes- moi  si  vous  dormez ,  si  vous  n'êtes  point  brésillée. 

'/.       ^    ,  ■  '    {M**  BB  SéVicM.) 

*  BRESSON,  s.  m.  Tarrière  à  spirale,  élargie  en 
cuiller.  (Voy.  Torsi.)  —  (Saint-Benin^d'Azy.) 

BRÊTBR,  V.  a. 
—  Bréte-iaUf  le  Petit  Brête-iau,  le  moulin  de 
Bréte-iau ,  noms  de  trois  localités  sises  dans  Vlndri?, 
entre  ArgyetSaint-Genou^  Domaine  et  moulin  situés 
sur  un  petit  ruisseau  nianquant  souvent  d'eau. 
Cfoy.  lau.)  :4a-;.^  ■  vV'.;  ,^,. .^ \.. ,,:,-• ':. 

—  Les  mots  briter  et  prêter  ^  «i  .analogpues 
par  la  prononciation,  sont  entre  eux,  par  le  sens, 
dans  le  même  rapport  que  emprunt  et  prêt^  locatio 
^  wnducUo  du  contrat  de  louage  dans  le  droit 
romain.  —  La  citation  Suivante  qui  lés  i^proché 
en  fait  bien  ressortir  la  diflférence  {prêter  dans  le 
sens  de  ûuêter)  :      \ 


I,  au  fbrt,  ay-je  lant  i>re$té 
Et  parlé,  qu'il  m*en  a  preste  six  aulnes. 

\  {MàUtre  Pierre  Pathelin,  édition  Jacob.) 


'■i  \/'^ 


'*■• 


BREUNE,  s.  f.  (Voy.  Brune.) 

*  BREVETÉ,  sW.    Brièveté.   Plus  près  du  latin 
brevitas.  '        .  \ 

'        ■  -  •  ■  ■  ■  .      ■         •      ^  , 

*  BRIANT  et  BERIANT,  s.  m.  En  Bourbonnais. 
(Voy.  Berlue.) 


i.  i 


•*H' 


BHÔ 


*  BRICHE-BRÉGUE,  Ido.  tdf.  i  Des  choux  plantés 
à  6u<c/ie-6HcAé.  *  (Voy.  Bmt^,  bout-'là.) 

■^  ■'  ',  -■  •  ■  '  • 

BRICOLE)  s.  f.    Il    Bi^gade  d'ouvriers.    (Voy. 

Bricoltn.)  •      / 

BRICQUNtStiiL.>  et  BRICOLINE,  s.f  ||  DomestH 
que  de  campag^ne  à  tout  faire  dads  un  domaine  ;  oui 
tend  lés  gerbes  au  besoip  et  entasse  le  fbiti  dans  les 
greniers;  qui  porte  à  manger  aux  finu:he%m^^^j^^^^ 
aux  metiveux.  (Voy,  Gxorge  Sand,  le  Meunier 
^Àhgibault.)  -^'^  \- 


'V 


BRIGAUD,  s.  m.  En  Poitou,  brégaud. 

BRIMBALLERé  V.  n.    Chaticeler» 

\\   Se  dit  d'ut  objet  suspéttdtit  <{iii  bat  &  droite 
et  à  gauche.  (Voy.  Cl.  Marot ,  Du  Laid^  ^te.). 

Chaîne,  étui,  clef  et  i)eloldDS,  .    • 

%       :  Lui  brimballent  aui  deut  cot^s . 

':     .  -(Saiht-Aju»».)  ■  ■ 


•       •       •       •     '•       •       é.     *    .'"•■■<    li''     4       •       •       »      •       é -{'■  •  ''     :>■:■■;  :'^'    ;i  .  " 

De  Tautre  brimbaltoit  une  clé  fort  honnête. 

(aiSBOUi,  5al.  X.) 

BRIOtER,  V.  a.  (Voy.  Quiauler.)  * 

BRiOUE-StJR-ÇHAMP,  loc.  Est  devenu  substantif. 
<c  Élever  un  triquc''SÙrrC> 


"^  BRISSAG,  BRISSAQUE,  adj.  m.  et  f.  Qui  cassé, 
qui  brise  tout.  (Voy.  Agouanti,  Jnpitar^  Bissétre.) 
<(  Oh!  c'est  un  enfant  ben  ôm^oc,  allez!  on  peut 
pas  en  cheyir.  ». 

BROCHE,  S.  f.  il  Fétu;  menus  objets,  if at;ai[r . 
plus  uns  broiûie  de  bDis^  loc.|  av<nr  épu^^^^ 
vision  de  bois.  «  Preûtez-nioue  donc  uni  Vlîtl^bciîs 
sec  pour  faire  cuire  ma  soupe;  J  en  ai  pus  eune 
brochée  »;-,  .^.,  /;„;;•■•;  ■''■■^  ;.-■    ,;^..;, •■■:.•■: ^■■■-^•^^;■&  '\r'-  ■'■'.': -ù^'^/': 

BROCHER,  V.  a.  Il  Donner  une  première  fiiçon 
à  une  vigne,  à  une  terre^  au  moyeu  du  bigot  oii  de  1»;: 
marre.  (Voy.  ces  mots.) 

BROCHURE,  s.  f.  Séton.    (Voy.  Seinton  et  Herbfi 

à  la  brochure^)  ;  '  .         ': 

.'*'  BROtLLÂRIl,  S.  m.  BrotiiHai'd.  (Voy*  Bo/'^^^V ; 

BROSS(E,  S.  t    '  ^■■.■■^^-'". :'.;"'': 

Tant  que;  d*lcy  à  Roussillon,      ^  •     ^ 
Brosse  xï*y  a,  ne  brosêiUony  y 

'  Qui  n*eust,  ce  dit-il,  sans  mentir^ 

Un  lambeau  de  son  cotillon,  | 

Quand  de  ce  monde  yoult  partir^ 

.  (VlUMMI;) 
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—  BromtailUy  autrefois  brossaille,  ■ 
Ce  n'éloient  que  petit»  sentiers  pleins  de  brosnùlles, 

.         '.    :  (VADCBLAS.) 

«  •  .  jt  t  *   -■■  '•■■'•,-. 

-  ■  »  '  .     »      .  ■'■.■'.  '■■■,'■.■' 

,  ,  "       ■  -  •  •      ■  ■  "    ■  -  •     ■     '  •  ■      '  ..-■'■■' 

'  BRODÉE,  S.  f.  (Voy.  Brouawe.) 
Brouillât,  brouée,  ou  neble  est  comme  doiilçe  pluie., 

[\st.  UuAVtrtJ  Jitfologie  d«à  nutiiiuei.) 

Le  fauis  pas  d'un  cheval,  le  passage  fortuit  d'un  aigle, 
un  songe,  une  voix,  un  signe,  une  brouée  matinièro, 
suffisent  à  le  renverser  et  porter  par  terre.  , 

(MoHTAiciw,  liv.  n,  chap.  XII.) 

*  BROUILLASSER,    V.  n.    {Voy.  Berouaiser  el^ 
Brouassér.)»  /--'^ 

*  BROUTE,  S.  f.  Subsistance.  —  Chèreher  sa 
broute,  loc.de  campagne;  bro'st  en  yieux  français. 

iSi  vient  guerre,  mort  ou  femine,^    .  « 
Dont  Dieu  nous  gard,  quel  train,  quel  myne. 

Ferons-nous  pour  gagner  le  brousti 
.  ■  .    ■  ,  (V11.10W.) 

*  BROUURE,  s.  f.  {\6y.  Berouissure.) 

On  demande  si  le  fermier  doit  avoir  diminution  de 
fçnnâgo/pourla'stérilité  de  l'année,  ou  pour  la  grftle, 
nicllure,  brouor», _ou  autres  accidents  imprévus.        ? 

(LA  TBA0«A8MàaB,  Wou».  tom.  suf  lei  Coutume» 
'  :  "*     dttSerry.)    '  ;     • 

*  BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  nerprun.  [Rham- 
nus  cathartictis.)  »  v*    / 

*  BRUNE ,  s,  f.  Bonne  anaie,    (Voy.    Breune  et 

Blor^.)  :'  * 

"  '  *  '  Al  ■  ■  •  .  '     ■         ■■''  ' 

-  ^  BUARP,  8.  m.-Buzard,  oiseau  de  proie. 

Un  chacun  connoîi  cet  oiseau  Buart,   avide  et  volti- 
geant en  tendant  dw  pîéges.        #        ,  ' 

( Dim  d» teigneur de  Satnt-toHp  coittre  h  seigneurie    ' 

BoifBuart,  vert  4700.)   .      ,•     -r   ,       .     .    "^ 

■,#.■■  ,    .  ■'■  .  ■   ,.  *    • 

*  BUÉ  ou  BUET,  s.  m.  (Voy.  Coue  éi  Coût.) 

BUÉE ,  S.  f.  Dù. grec  Bô«,  d'après  Huel,  d'où  lé 
latin  imbuo  et  le  français  Imb'u: 

La  pluye  nous  a  frties  et  lavez. 

■.  '     •    .  .    r  ,,,-  .•  .    •■'/:•■   (viuxm)-.  . 

Il  A  Issoudun,  Cruche  à  anse.    ;  „ 

I    Fontoine  ilfou6tté«  à  Paris,  c'est-Mire  impropre 
à  la  lessive.  ^ 


Les  Buées,  localité  près  de  Poulajnes  (Indre). 


5PWW' 


*  BUJADAIS,  is^  ra.  Cuvîer  de  terré  de  Bazaige 
(Indre)  dont  on  se  sert  aux  bords  delà  Creuse  pour 
faire  la  lessive  (Eguïon,  Indre).  -^  (Voy.  Bujau, 
Mortier,  Tei^,  etc.) 

*  BUJADE,  S.  f  Lessive  (en  Bourbonnais.) 
(Voy.  fiuMJ.)  :     .  ;       ;    ' 

BCNE,s.  f.  Il  £e«  ^ttnc«,  v-itlage  de  l'Indre,  près 
des  bois  de  Villegongîs. 

.      .  '      '  •  •  ■'..■•       ^>     4>  -  V  ...     ;■  -r-  :■-. 

*  fiUNER,  v.  il.  Manière  de  tirer  au  sort,  pour 
savoir  à  qui  commencer,  aux  jeux  de  chique  et 
de  ôoucAon.  (Voy.  ces  naots  et  Bujte.)       . 

■  .  %  i-   ■  ■  ■,  I  '  '      ' 

■   ;■•  '  ,    •      '         ',        ■ 

*  BUOTTE,  8.  f.  Fauvette,  oiseau.  (Voy.  Buricke 
et  Rouiche.)      '  /  '     : 

BURE,  s.  f.  et  adj.  (Voy.  Buse.) 
"^    {[Pierre  bure^   grès  ferrugineux  du  Sancerrois, 
Henrichemont,  Morogues.  , 

'  ■-.'>,'  '  ,.  .  -\  '         -  ^         ' 

■■«■■■        ^    ''■"  *■' 

*  BUSE,  adj.  (Voy.  Bure  €1  Oie  buse.) 

*  BUSSARD,  s.  m.  Tonneau.  (Environs  de  Loclies, 
non  loin  du  pays  de,  liabelais.l  .  ^ 

Panurge,  à  çon  arrivée,  luy  donna  ùng  veau  gra^,  ung 
demy,  pourceau,  deux  bussars  de.  vin.  <      . 

(RA»EtAW,  Paiitojrue/,  liv.' ui,  cbap.  »»•)■   ' 

*  BUSSE,  S.  f.  Tonneau.  (Voy.  Bussard.) 

'  '  *■  ♦  .  N 

BUSSE,  8.  m.  Il  Buste.  Môme  pi-onoriciatîon  que 
dans  jusse  pour  juste,  resse  pour  ^te,  orttwe  pour 
aHiste„  etc.,  (Voy.  observ;  à  T.)  «  Dans  les  gùer* 
niers  d'ia  Mairerie,  y  a  encore  tous  les  view 
busses  des  govamements  d'auterfoués.  », 

BUTER,, v.a^  u!  première  syllabe  se  prononce 
longue  dans  !^  Àmognes,  hûter. 


,r  't-f  ».  ;     .*# 


* 


BUTTET,  Sî^in.  v 

Butage,  luttageyunâen  genre  de  cprvée  féodale  qui 
s'effectuait  en  transportant  à  dos  et  dans  un  buttet,  soit 
des  terres,  soit  des  matériaux  pour  le  service  du  comte. 
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Or  dessous  çeste  rbl)e  fllusti^l  Haéroble^  cr^^^^^^^^ 
11  avoit  lin  jupon,  non  èclay  de  conslable^  ;    i^  ^^.^^^^^^^^ 
Mais  un  qui  pour  un  temps  sdvlt  raiiîèré^ 
Quand  en  jpremière  Ib^  il  êet^ît^  èé^ 
f  ip  Au  croniqueur  Turpin,  lorsque  parla  campagne 
1  i  iîl  ^<)^i  fa^^        au  bon  roy  CbarlemagnOt 
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(Acad.)  Codm*,  avoir  de  la  convenance,  du  rap- 
port. En  latin  f{\uiAraTty  être  symiêtrique,  être  séant. 


.'•''X"^^^':^!'.^ 


*  GADRANURE,  8.  f.  Maladie  des  arbref  qui  con-r 
siste  datas  la  formation  de  fentes  correspondant 
aux  rayons  médullaires,  tii  coupelle  leurs  troncs  re> 
orésente  les  ravons  d'un  cadran.  '     / 


X 


*  CAFBTIAU,  8.  m.  Mauvais  café,  s^s  force  ni 
vertu. 
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J.  Chauffera 
foyeri  et  cju^p  nomme  cagtmrdk 

(SACfTBttOCn*) 


*ç.  .-v: 


X*. 

T-.    ,  ■■■'     ,      '       .* 


il 


¥f  CAjat^  8.  mrM  stirveniot  k  la  tête,  aui 
oreilles,  croûtes  punil«it(«.  (Voy.  Caquette^  CaqwUe 
et  Pwrrfjat.)  *  G'pouta  petit,  il  est  pas  argardabe^ 
il  (M' ioùt  plein  de  cajat  !  »  . 


*  CAILLAT  J,  s,  m..  GaiUeteau,  jeuqe  caille.  On 
dit  d'un  enfant  dorioté  dads  son  lit  i  tit  etl  chaud 
coume  un  petit  <j«f  Itof .  •  %•  :454t*#::*^^^^  ;^^fe' ?  ;  ^^  ;\ 


*  GALBT,  8.  m.  Espèce  de  fronde  formée  d'un 
'  Iftton  fendu  au  bout  (Vùy.  Rouetu.) 

Il  Jadis  Pistolet  de  Sancerr»,  en  souvenir  de  It 
longue  et  héroïque  résistance  des  protestants  de 
cette  ville  assiégés  par  le  maréchal  de  la  Châtre, 
après  le  massacre  de  la  Sàint^fiarthélepay.     y^ 

l£Ê  assiégés  se  défbncblent  avec  beauoéup  de.  valeur. 

Ht  diKtuanté  vignerons  entr'autres  causèrent  avec  kwn 
froïkd»  un  tel  désordre  dans  le  camp  tfis  asiill|eatit8, 
que  ceux-ci  les  nemmèi||M  W  Piêtoktê  iê  Smtim;» 
nom  est  encore  aigourdlini  commun  dans  tout  1$  vd- 
sinage  de  Saiicsrr(!«  >  i 


»  • 


Il  Toutes  choses  gênantes  qqi  pendent^  btUotent. 


^''':^^'•^ 


Nom  defiimille  4  Coings  (Indre).       .  IC  fi^^  ,      ,     .^  . 

^AILUèRE.  8.  f.  BoiuNé^itttîcdelr^i^^  1  vaillance  des  Sancerrois  est  âctnellemènl  effiusë 


f/-.  'i\ 


■■■:    r|:J^^.-«? 


<'^  fU '•-'*?»  jH. 


■iVÏfc'.'  .*•         '«■- 


potene  de  iwto 
nue  IÎM1&  le^nopi^^  gi^^^pm,^ 
assiette,  un  pot  w  caillou, —  Ce  niàrchand  ne  veiod 


langage  local.  ^ 


^êa^àtÙtÊl^ivau''  .  *  CAlJroT^adi.  Dinunutifdecdlii^ 


que' au' Wjmut  n  h_pM:m\ ^>:-', '■■t^-^.: .^ ^■■^■■■■'■u:^^^^^^^^^^  ^-^^^^ .\v 


^i.  m,  (Voy;  Quu^      ) 

Sûnplè,  nigaim:  en  argot, 

l*S*ALOROîÉiiillip|racti(g:^ 

oy.-  ce  mot  |t:«<«m^":ii|,.:]PUcWï'  m 


y.  a.  et  n.  Dtt  lâtifi  mmcoM 


'!'■■•', i;    >!T. '.''»■■ 


KK,  v.  a.  ei  n.  ira  wunrociiaiçarp*M  ^i^sï:^^ 

— .«„_!  i^.,.  ._  j.„..  -|j,5,p^^j|jg^p^        dé^^mii 


>  français  — ..^-^^  —  _„,._- 


■11-     r-» 
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'l'^N^  v*^^?<-^-5r 


■;.«  u' 


"v"^î&à^>^>-.>C3f '^.(k>4 
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et  enjoignions  1 
toMlMiiiiiattil 'iiUUfii  er  Ittges  dflf^^ 
leurs  lieuteoans.  •  v>M^  que  ils  adfisiut 
les  coffiMÉI 


adviser 


0*; 


Jt  '-M  ■'«I- 


.■.i 


f .  ••• ...  "' 


■  V  y.. 


ObaHelY 

■•V.  •  •  ■  ,^'  ■'-'.' -Pi?  if;  -.^  f'^,. 

■V;-v.;-^;.,..-/.r'^>'.,:...,^-.,;';%-»;c,r;,v'i  vi^ïVft^^^ 

marnes 

p«6bahl< 
de  rtppoi^ilvec  rj(^ne  é^y^ijÉfàiié  i^^         an 
Glossaire.  Qttel^^  croi«ftt  qu*elies  sont  un 

illPilvasiôir  litâw  arrêtée  en  Poitoa 

le%,|Iarfc9l  î  nous  p&OÈm  ^  plus,  d« 

j£|g^^  rapporte  4  C^ 

Ouërmié.  >  (Voy.  œs  mots 


"-■  ■■    >  .  T"'   \ 


,..ài' 


t'.-    ^^     .it 


,s.m.  Il  jwnnet  d'enpÈt  en  indienne,  Dorae  iip^i 
■'■■   <feii»!i^demn  noi^|^li^'Vife,Jî,^^^ 


•w<  ■■■'■•-•,. 


^v,;- '■'■..<•■ 


1>  *  :•..■•  •  * 

Cambqujbr  Termin^lto^  i  j 

«oÉiilliinrël^,  Pué,  etc.  (Voy.  ces  tfioto»)^ 

CApliotril ,  8.1  tiimétt^  iMiseur  docàdonnée . 


jchameiui 


•^. 


r|î?^::->* 


GAIIPAIflljS« 

Ce  faict,  eoimàèn,  les  grosses  cloches  «jp  filinipiri^  Js 
dit^^rsoèt  les.  fit  Scmuer  bien  hânnoaieusement.  €^ 
que  fii^Ant,  h^  «iiit  «ne  pensée  qu'ettes  seiiriroiènt  bien 
de  (umpoiws  au  col  d«  st  jnnietti. 

(lAMIUll)  Ott^i^MiMa,  Hv.  f<  4èi^  17.) 

ling  1488,  nous,  prieui^ 


\(aÙJ^ 


é  ^ 


W^tA^ 


m4ê 


-3,  >.-■.'< 


. ,    'v- 


,'*\'j'.!C->?r'. 


.% 


«A* 


•-«^ 


2S^: 


'*  „■.' 


i-ï  i-: 


^^ 


M- 


n   V- 


•  ■.^ 


■t'r^' 


'-■»;T%,     ^',f^' 


.i^sà''^'::'^    v«rr-.ii'?r 


-««..fi,.«.  .:^v 


V-''     %\: 


'^■'^^Ir 


f    jL       >■''•■'>•, 


,'7 


fv--  V*'"^ 


.♦^"lï^^-V'^J"  .•:::•■ 


"^^^••ï.    . 


■''::j^'    #"%■■ 


L>^'^>^iy^' 


:r'-^%  '.^^ 


^a:^^^:v 


f 


t 


>  ,-•  .  '■■-.•■  ;  1*4*. 


•'.:  V"  5— :=t- *-"  ■     r^"*- 


■*  * 


■i  •  .'1 
'  1 


* 


h^ 


'^JJa 


*    .!:  >;  ' 


'/j^'fS^ 


'm 


ï'-^iT-'^^'' 


^ 


*!^ 


mm*Ê 


•X      '•    I 


"     "■^. 


v-^        - 


.•■»••••■>■■■■• 


^  •••il.,'.,       .,'■'■ 


.   .)  . 


(      '  **■; 


: '*-»:?''■' 


■■êi 


'^vT.PÎ^r'l';'' 


f 


'Jjï: 


>  ■  '•/ '.:.!■■ 


■^m<^:, 


,li>ï:^;ir^... 


«      V 


■•iv». 


'    'yV'^:,  vf'^>  "».,■;.:)  4;.-'"''.  • 


'  '.'    :♦■''' 


«    •....,     .... 


'Inf 


■„■..>>..'...-.-.  .'Oy.:.'fr-K.:  '...-.■i^-,..>*''4  v-A-.^---'-:''*'.  vi^;.^> '■■«A#--ki-^  •   .*    '.'..■  ^. .mi.  .  ■  ,    '    i-*^ 


.     ^.       I      ?     .ffil   lit 


■V  'J'-.s^'-^:'^':*- 


~".^.f.,;'W'.'i*j-, 


•o:v-,:v'.j'-.- 


^■'>•,M.•.•■; 


.5^-  ^;^.v '^ 


'.i../ 


■■ÀA- 


•il' 


'1-  •   ".'.  iH 


l^-v  '.^:f  ;■•'' 


,*,..  -'^ 


.X 


\^:%. 


"X'W^ 


'  "-♦■. 


>.  s- 


./^' 


<f2 


:  .**^,...,, 


[     '     •    • 


U:\^     K' 


.*•»•; 


tll^^^^l^ 


■if  -•  ■  If     "'*'^--    .'■VA''**!.-'  ■ 


H: 


^■•^^^^^^I:'. 


■jf': 


•éoulièra  tt  çoIUgfiild  dé  SifDt- 


et  âmpMre  de  IN 

Bstienne  de  Dun4e*Roj^  UnemUe  ensemblei  par^iM 


■Vt  i-î^-if •'-"^'Ç' •  rvV/v ;;,:'■  .'"i;. 


^ 


9fadam0  de  Sévigné  emploie  le  mot  ûatnpane  avec 
1^  sens  de  br6dér||i  ep  fom^  Je  cloches.  •  D^ 
èaiftfMMf  d'anent  àuX  manches,  i  {lettres.) 


t 


,  g.  ip.  •— Careol  est  le  nom  d'un 
sienne  famille  dlssoudun.  Se  lit  gravé  en  relief  parmi  ^ 

:?:-r,.  ,  «*v^*^S3$;*pïsMSst-*>'S'-^^  i.ceitt4o«atttflipU^  tfaloïs,  aur-iiiii!  mctnuis Moiea-  .  ■îm.. 

vrme  de  la  tour  d  Issoodimy  fondoe  ffiini  eette  TiJiB. 

••    ,,         ,•    '  .■•'■'       ■  ^. .'•■■■     ■:  'ku  :•'■■■,    "^  .,'••    v"i/y;  j    -l'.^i,',  ■ ''.'P.;' ■'•  ,'Tîs.v-.'-'i  «!»'«-4. 

lit  CARBBini,  If  l#8obfiqi]ei  donné  i^  Ifli>]iab{^  ^,. 


u  Entfe  Bourges  et  Dun-le-Roi^,,f|..|k'est  qu'une 
campée  d9  pierres»  «-»  Yoil^  une  beUe  çamiée  de 

grande  quantité.  «  Trouver  de|  paocaM  de  diampi* 
gnons.»  On  dit.  que  pour^  trouyer  des  etmcans  de  : 

?ioteiife^ t'ftSi^Priif^^  d'Ève^' m-m§i 

*  CANCANIER,  aflj.  et  subs.  De  Cancan  (Acad.) 


I 


; 


pr  tout,  qui  cçlu^rte  de  mi^Mr 


son  en  luaifon  1^.  nouvelles  et  les   médisances 


-p 


(ill  Çiapatfwr^ 


/ÉMiÉ:J 


dandinant  oomme  un  oanardf  ||M«pi  ^roiiMé  mère 
Jeannette  qu'a  j^u  ^allait  tQÙious  (m«(êni  k  la 


'..«1.^^^■^■i,?.!•::;i•'" 


placé. .  f  ussffi  ^*-*^ 


.','^.1  •.'",.  ;■»,•■•' 


1WiÉlUB131||i|;|||#^'coi£^  ' 


«■;---.;>v:--^' 


m 


ne  prena  oe  nom  que  lorsqu'elle  est  en  indienne 
^  llUéux,  d^ufl  un  certam  tembs,  en  soie  noire. 


GAPI<!!H6N,  s.  m.  (Voy.  Dieapickomer,) 


-,  t 


■;^f^i;i. 


*'*'»âif" 


CAQUEUl,  s,  f.  (Voy.  Otffaf.) 


■-■•:'*■■/' J.''>^y'l'<':^::^xr::^^y^^^  v  .  Vit    ^^ 


,^'i';i*'-ï:*:. 


-'■  ^  j 


cauaé  dél  nom^^       fUnriquM  de  d|ra|k  d*  «tète    4  |ll 

MHiwrau  vi  iifwiicawiumt  aoni  amix    v    ^ 


villea  rival0i 


et  ChÉtotBioiui  ÊOtà'é&n'W-^m 

'  CARDINAL,  8.  m.  ||   Cardèrl  (ft  «N^^  p&Dte 
également  jpburvue  4'8i||fuilIon$  4on\  les  fleurs  |^t 

non  ■pas.^l<jUge8,,m«i  W^tresih^  ' 

v^îïliÉ^t  ■  f  .-'-f  iiiropr  ■  i  lu  ^ïtf liauvaf l|,s 


îCAliCQimiXE ,  s.  f.  Ver  blanc,  le  môme  que  I  ;  f^^iil'r"^*'^»  r*f 


M8emWag8^:-i|lM':  .:^i»i.s*im'i*ifeiïi*<i^^- 
ihà  femme,  trj^è  dé  (Sdlnfiiounifé' 


i«ïili 


^j^  f  i  CLiRlIBT,  s.  m.  Dévotement/  indispositloii  j»n|<» 

.  :«i|,fi»J'|bU8  du'  _raiiig|t.."du.|i|y||i|ï^ ,  la 


tt  eUe  eàt^^,|^ilico|,^fi#utr^^tofle  j  ||:;^u«ih|  en^iruu^e  aiK%tim  &  jpeiis  eon. 


elle  prendra  le  noni  de  coiffe,  iyoy,  ce ... 


s-, ''^î'îfï'J 


..r':vW 


i^^AHiAO,  srm. 


.) 


■■■■^lînal.  (Voy.  (îoiife)/f;^imW?PÏ»ii» 
:^r*  GAPEUJG#liVGbÉ|ieas^.(à  Issoudnnyl^^^^ 


Weatirûa  (piînâèmi  siècle  odbtre  l6»f^|^to€li99iaa, 

■■f  ^A^erbiyillliii^  J^y.  ce  mot  ei  Dm^fm,) 

Vif  f  TftTf»  ■  v';î^«rV^;i^i:;}i\.;^'';M';:-\V^ii^  '  >.'    -■■  -^ 


,.i ,  ■.* 


■.  *  I" 


,1    -  '         .■"'...■^'./.■V.-;  ^..i      ,■»■:•.••''■•■'     '•,„■..'•       ••^M-vV.,:î^': 


|^|)ri4 son  grand  c^^  des  Dim?nche8|f|^p||||^,Ç^^  «,liâ€«rde/fond,  «n»efn»ii^  1^ 

'■■  lrïtt;infc''';&- ''liiii*r 


Capf^ysmh 


"^B^iWi^ 


'iWr.      „. 


*•■'■', 

.-(    •  i-'-'i.  •' 


£I'||p11  (TuMi^  >  altéré  les  terminaisons  ancieni^  :  i£o 


/^«^■.■-.••■<;:..-,'b/'.:;'*;i'  . 


tf-'  '< 


r^^'^ 


m^^ 


Oope/Me  (Acad.) /espèce  de  chàpe|ia  de  femme, 
auti^Ois  cppe  militiiire  :   . 

J'auftiy.  par  ttittt  Jacques  ! 

Pour  kàr  ftiré  alnâut.  *    ; 

.  {Af^0Êit  ThfÊêtd'  fhtff^çf^t^%} 


•sai8<m.m'T«i«liige«i«^:..:,..  '^^■||SPPlli|f -isaïf 


■■il 


•M. 


lunaire.  «  J'arona  de  l'ian,  la  luôe^  un  foriie,» 
Cest  te  vieux  mot  cerne,  oeroie  {€imAii9h 

lii^pilMi,  ad^/«atoniié^anfiord0  livide,  t^^ 
■un  oeil  po*^,*faif  suite  d'un.  «!W[i^s(y^£^^ 

1*  GAROSmÉ;  s;  tî  Éietf  ^6^«Ep^  1^^^^  de 
barres,  cie  joueur  pris  hors  del  bilfÉi  éit  eoÉidttit 
k  la  carogne.v 


..JSii.3 


CARQUALIN,  S.  m<  GraquèliB,  i^liiiOrift  iëg«MI 


.\ 


i.-riCi^.iJ^Ji^-^''. 


•  / 


■     '  -  :ri*^     *.>Wf'        ■:'^'^#  ■:  ii,,i./-iîî;tfe-Vi'i*''S^^^ 

•'     :■%'■■-■  -     ':,-4?*v^    •*  -.■.';■..■  —  ..•■- ■^,.....  ^.,  ..;..-■..      ■■:■.■.         . 


..-,'l'-,- .•  ►"'!,.'^'!*^-  .  „*    ,  ■  .  "  •  ,.J  J  ■>  *"       t.  "  \  •  •  .      "*       ' 

"■•'''j.-'7.f'.  '■'."'  '    «'•'•"•"'•f  M*"'    .    >  ■'  ••    ■  •■:,         ';.    ,;•    ■  ?•  ••'       ■  ^•-  ■  .     ■  4*  '.-    ■'  '  .•    ■  .  '  •'',    "'  "■'''      ■'■•"•■v'"''^*<»îi'-i»-«*  "'•*   •  ï"  '  ■''Là''  „yi^'   *  '■■  '•rt-'';r-v''i»  •  «•    J*."^-  ' ,  ■  .  ■ 

'V  ■■■■■fc  ■'■"■:•  >■■-        7       •/  ' I  ■        ^      ••       ^-    l     ■■^■-■■,'.rf -.;>•„:.:■,  ■':.-  -^^  v^>*t -'TS^-S^..^-     <•  '  o...-. 


,  <. 

.'  ,-■ . . 

*      '.''Hy     '■'■ 

1  • 

#  •  •• 

•■:v'.^-v;v; 

■.■.rif, 

v;*- 

■  f 

■  ■,,*•'■'' 

'•:.;5- 

'.  "••'Vj   ■•# 

••" f 

...  ,J.,. 

■•"^;, 

:^}y^ki 

w 

. 

lî»'î'»' 


i. 


.-■p     ■■  wirm    p»  < 


m* 


'  f'  '  •  »,  '  ■ 


CÀV 


n 


r.n     ■  ..       -  Il  i-ii—-— ,  "•    I     '■■    iWt ■' '   "     I  I  "•:"■*'■- âfcJ!liiL.*i,.i»j  1      !■  ■   wmi 

CHA',    -••■■■    ■■  ■«■■- 


tf 


^ 


» 


CARRE,  8,  ip^ 

Le  mercredy,  6«  jour  de  septembre  4606,  ia.fouldre 
est  tombée  sur  me  des  tours  de  la  violle  ville  de 
Dun-le-Roy,  proche  la  maison  des  Bucbiilles,  eelle  qui 
fait  le  oorre  de  ladite  ville. 

{HM.  mamwc.  de  Dm^^«-i^oy.)     - 


f. 


*      '■!»-■         .V 


"V'. '•'■•'^:/^.-^<*'>?/,«.>i>/"v  ;  .'■■?  <  Z.:^  «^  ••'?' 


GARROllé,  8,  m.  —  JLé  Carrouié,  place  de  l'hôtel 
de  ville  de  Château-NeufisuMîber.      '  ;  r 

*  CASQUE,  8.  m.,  et  CASQUE^BLEP.  Aconit, 
plante  remarquable  par  sa  corolle  en  forme  do 
caaque  et  par  ses  propriëtés  vénépeuses.  — •  On 
prononce  habituellement  càsié  (par  euphonie)  et  de 
même  pour  le  msque  des  dragons.  (Voy.  Juste,) 


•  CEAUPIN,  ÇOPIN/  8.  m.  Cèp  de  vîgnô.  (^ 

Supin.)    ':--y-,<'v-M  ;Ai .  ^.l^.-^/0-^^.ru-r.  ■wmMmi 

CEINTOURER,  v.  a,   -^  Ceinktri  1^  Migtié 
lit  ^'^®"®  prétentieuse,  dès  manières  apprêtées 

^^.^S^^J^^^*  w^ittrt  comme  son  r  -'^'^ 
part*  Men  avoR- de  l'esprit.  .    ^ 

(A  LA),  loc.  (Voy.  Celer.)     ;  ^ 


,  ma 


,  ..•■'7^.-v'^*S 

■  Jr   "i  •  -  .*■  *l 

.  '  •  Cl.,  ;     ■ .  '  't  '■■ 


V  '■\.-  .  u; 


•^^^'^^j^-i'. 


r^ 


\  - 


CASSAllXE,  8.  C- 

Caêsaillê,  c'est-à-dire  labourt  divers,  fumier  et  ense- 
mencement à  l'automne  de  blé  d*hiver; 

(IIP  BMCY-PoxyAULÉt,) 

*  CASSE^COU,  8.  m.  |i  Le  Ca««è^é0tt,  à  Sanoèrre, 
chemin  en  pente  raide.  —  Rue  Cawe-cott,  à  Bourges. 

*  CASSÉE  (<i  très-bref),  s.  f.  Potée,  le  contenu 
d'une  ca«s«.  (Voy.  ce  mot.)  «  Ëiin' ra««é0  d'iau,  eun' 
cassée  d'cendre.»  ■■-■  :  <  \  ; 

Il  Averse  de  pluie.  (Voy.  Agas  éTim^ 

-      ■     .:      .  ,  -•.    >  j  ■     .  .         '    ;       «      \  ■:■..• 

*  CASSIAU  (a  bref),  s.  m.  Bénitier.  (Voy.  Cime). 
\\  Porte  cassmUf  enfant  de  chœur  qui  po^fe  le 

.*  CASSIS,  s.  m.  Ruisseau  en  travers  d'uflè  routéu 


*  CENDRILLON  ■  8,  m.  Noix.  (Vov. 

*  CENDRILLOUÈRB,  s.  f.  Noix  suspendue  fini 
ficelle  garnie  de  collets,  pour  piiendre  des  ceifdrillet 
ou  mésanges,  (yoj,  Àrderollouére.)     /      4/  ^  ' 


f 


.   ..r-'.d —        - 


V.   y.n,i  ;■■{. 


-'Y.'--.-.^  f  «;:  \, 


N 


C^N^W^f  S.  f.  il  Des  çenelles  /— Oui  f  de*  cèneUet! 
Loc.  en  giîise  d'interjection ,  même  sens  (luç  le 
famiMx:  Plus  souvent  t  de  Potier  dans  ta  ojnèdfe 
éet  Petites  Danaides,:      '     y  I 


-..-i. 


vr-^. 


pi/, 


CERÇHER,  V,  ^.Chercher;  (Voy.  iSbr^ifer: 
Certes,  Monsieur,  sans  vostre  rencontre»  Je  serois^  main- 
tenant proche  de  vostre  logis,  où  je  vous  allpis  emiier. 

:W:%^M^^  TM^r^fJrançai*:  là  Comédie  M^^nédêuAp^ 


>i--'^ 


*  CERaFiS,  S.  m.  Salsifis.  (Voy.  Ser«yi»,)  Adrien^ 
Laurent  de  iu^ieu  écrit  ie8  deux.  ( Gênera  plaruâ' 


i,'.\ 


■'>^ 


/m 


.•  jlr 


nti»,  p,  nô.) 

«^CERISE  (Acad.),  S.  f:  (Voy^Ctti^,)  - 


%■       > . 


<U. 


'  A;^^^•y-i■iV,,^^•■^'■15«:■ 


i'-f.i\.-^':  •  1.*' 


" ' '*■''  r'^"'  •■  .*•_* "  •■','''■■  •■'•..'■-'ï'iîK". 


ti 


^f  ■^:.u!^^;ï}>i^^-.;:ii?\, 


..:;î?'v:-aT^ 


'?;*■•  ■^'^yî-;'«=^i'/-î'.:' 


.r^i& 


-    ■rA^:^^:  >:,   /3^'T 


,'■'■■?■•  i'M 


Vous  me  direz  peul^re  que  les  persécuBons  sa»* 


«A»,  Il  __,,.^, 


3:-::.v,: 


% 


*^  CERVELAS,  s.  m.  Sorte  de  marbre  êxi^^ 
dans  KIndre,  d'un  blanc  de  lait  ou  t^chet^  de  blanc 
et  de  rouge, 

jette  stir  ùh  chemin,  etc.  <  Jeter  !4^^^^^^^ 

'  cheittih.  »  ■     ;*.  '.' !■  .,7; s .  ■■voi'?  j--^.;:^t%.;KJ\^v>i-';?K|fe-î:' 

:    "^^  CAtafovinb  ,  •;  Éi  aialadie^onteuse.   (Voy. 

Fouiner.)  .    ^  v,->;^vr::: :._,:..■. ...:;;.;, ,^S;,,.;:t:,^:;'t-,HSï^çi:i.  j 

*  cAtu,  é.  ta.  Thitoin;  piîne  è  feirJnÉliiedSôse, 
préoccupations  de  difficultés  à  8urmonter«^M  Avoir 
du  câtu,.%  Comme  si  l'on  disait::  Ou'as-ftf? 

■V..  .••■.7i«     ■'•.■■  '»/■■  ■••^  'flTi    •    .'  ' -r.- •■'■■■.  ■ 

•- CAUMELtE,  8.' 


1* 


'     SJ 


^IN  ^  >  .ww^'^fi  r«»«WM'«ff«»  ae  smm  tHm^aiê 


i^:K"'*- 


^  opbu«tjWe-des    ^"' 


A.  .:!v<î 


.     -  .  ..  ■.  r   „...      \,7'4  ".       v>"*v»#.;;'  t..  ■     i         •         ,  *  ;■  '        ■     .-        ••■'  .V      ,  •  '    '    ■•     \       .,         ■  ■   ' 

CEUX,  ad|.  dém.  pi.  aeg  d^vtx  genres,    i Cew^ 
^  mm^  wat  vire-voïes.  «^  (Voy.  .yirevbltS;^  -  M  t 


;:>^v„.5' 


8en  tenu  ledit  bailleur  payer  la  moitié  des  châbteuœ 

ie8 . noIrUraii  èsi 


^'& 


•  i*'. 


/» 


.»r- 


•'V-r 


*      > 


•  ■",  1 


i-v 


ÈV^,' 


r,' , 


4* 


«v«,  u«  Bc„«,  ««»„u.  \'Hy»  '^iii^.^^f'f  ||^;|^^^^a^^^    conviendra  avoir  pour 

^■.:^-ÇAjp||^^,j^,,.m,.^,P^ 
^VériéneuiV  (Voyl  Couméle  et  GiroMc 

*  CAVEL  »  8.  m.  î^^,  pîante  Hm  étangs.  (\^^  ,;«^  andre/nî«.fl^^:  iw>/    ^v^    «#it 

•unt-iti»  £t-j,^^iti^  A»  L.««/v^^    ;^4w  -^i»^^^^'  yeuœ  piqûre;,  uignoter.  Dans  le  Cher  o"  -**      -  ^^^ 

Jftïrai*,  ^4ûtftNe  ei. Pavas .^^^^^^ ^  ■^m-:B--.lehttbler.  (Voy.  ce'mat.l  :sïa^^ss^'Ç%-^^-4^^^-^J^S« 


/';>f«'^ 


■fS■>■»-^^.^■■.•.••"^^•:•■•'":-^•^     .-'V^MV.;  -^'W  ^'^  /'■;':r^-.v'''*^*/'?*''îr  ^|:;#'^'; :/'■"•#■■■     ,  -■^■>;^:v>  ^./.v'•■.^^%:4■^^•• 
%                     l                                ^     .             .                                           •                            »                       -.,'...•'  .            .  .  t  .  ■  ^  ■•-'■   -    .^   '  * 
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CHA 


"i»»*-.?.»,' 


\  $.m.  (Voy.  Croiw.) 

les  Vignerons  ne  feront  feu  dedans  1^  yîgfnes,. .. 
n'emporteront  aucuns  bois  d'icelles.  • .  ne  vendront  ou 
donneront  chevelus  jiy  chabots^  n'auront  aucMns  chiens  ès- 
dites  vignes/ etc.,  etc,        ["'\  "         * 


.;.N.l 


-r»    • 


(Commentaire  eut  la  eouHums  du  Berry,  par  M«  Jean 

MAnNJiT^  d'Argeoton.)  '  ^ 

•         -      ».  "  •       ■. 

.  '        •  ,  ■        '      •  ■  ... 

CBAtïlT,  s.  m.{ysy JGikut  et  Tour  de  puUs.) 

*  CHAcHOUIBIER,  V.  n.  Faire \tch&à^in (Voy . 
c^e  mot),  travailler  sans  courage^  sans  adulation, 
f  II  fait  que  cA(lcA(>uinef.9  , 

■%. '         .      •  -  '         ■     .■    -    '■        '     *  -    '■■■ 

\^  £ô  Chdgnat  et  le  Petit  Châgnatf  noms  de  do- 
-Boaines  dans  rindre.  —  Dérivés  de  châgnej  chêne. 

■•■-^    •■■■  ■'••■■'••■     •■  .■••  •  ■..    ■    :   y'--^^  -      ■■     •  ■ 

CHAgNE.  si  ih. 

Il  Faire  le  châgne  for  chu.  {Yoy.Pourreite /Plante- 
pourrette.)  .     :^  ^  ■     .■  •— 

Mais  efi  ce  qu'elles  ont  la  teste;,  c'est  le  tronc  en  bas; 
les  cheveulxy  ce  sont  le?  racines  en  terre,  et  les  pieds^ 

se  sont  1^  rameaulx-contremont,  comme  si  un  homme 

'     "    #  ■      - 

faisait  le  che$ne  fourchu; 

(Rabelais,  Pantagruel,  L.  V,  Cf  9J 

A  peine. eust-il  donné  avis  à  Clisthènes  de  refuser  la 
belle  Agariste,  sa  fille,  à  Hippoclides,  pour  luy  avoir 
veu  Mverarbrefqurchéy  sur  une  table.         /. 

>  /  ;,  (  MOMTAIGIIE ,  t.  Hr  Ç.   i2,] 

'.■■■'•••  '  "  ■ .,  '  /  '     "i-  '  .  ■  -       .  '  " 

Il  Poire  de  châgne^  espèce  de   poire   (dans  les 

Amognes)  qui  blettit  facilement.  (Voy.  ^osse.)       "* 

■     '  '    ■   •     •  -*»■"        ,     ■        '  '     V        '      •.'  •■*'••.■".■         "  " 

CHÂGNER,  V.  n.  Il  Chàgnèr  des  oreilles ^  loc.  Se 
dit  du  mou-vement  que  'font  les  cbevaiix  -ay^^c  leurs 
oreilles,  lohcru^ils  s'efl^uchent  ou  se  disposent  à^ 
ruer..  .\---    ,-.  /^<'..  .#   '.^ -.-:■.■  r<.    ..  .v,  -  ^-  • 

^  •  ■.      ■    :•'■>    ■       ^'  r.  ; .  ■  ■  :         •■  ■■••-,  -    ■  (       .    . 

^CHAGilIGNÉ,àdj.Oîàgnn(^^  « 

jamais  vu  euâe  VîMlve  ftiMii  e/Ui^n^fi^  qu*  çà.  ». 
(Vqy,  Déchoffrine^^ 

"f"  OiÀGRIOlfni ,  T.  a;  GhagriMT* 

'*' CHÀGMGNBVX,  âdj,     ._,,. 

MoHié,  qae  je  lé  ^y  le  visage  eKagrigneux  et  maus- 
"«ade.  •/.  ■-"  •,...■      ■■■  ^'\v:.. .  f"-^     '  '-^  '.•  ■  , 

.     [Choix  ié'tUuuinkÊde9.   --^    Dkjhgùe  ék  âmix  Guèp^  nur  len 
affMr$$  du  t$mpê.) 


-V 


^^v 


CHAILLE   (IL  NE  M'EW)Joc.     ^^ 

Item  (je  donne)  et  &  Michel  Caliiou, 

à  sire  Chariot  taranne. 
Cent  sols  :  sMlz  demandent' prim  où?  • 
Ne  leur  chaille;  ilz  viendront  de  manne.  ^ 


K 


>  h 


i 


/, ,     ,.;.',iM|.r  I '•■, 


. .  ^  Beau  sire,  ne  txnit  ehaith^ 

Quand  je  serai  plus  garni  de  cUqumUêp,   '^ 

i^ous  en  aurei.  — ^^     S 

Le  Tout-Puîssaiit  de  leur  façon  despîte     •. 
Se  ipocquera,  car  d*eulx  il  ne  luy  ehautti 

(Cl.  IpAMir.) 

,      .,  '■'*■■--■,...#:,  ,  ■        .    '  >' 

...  Ainsi  soigneux  dé  mon  bien  me  parloît^ 
Le  bon  Janot,  et  il  neÉii^  «/b^ 

*  CHAIÏXOT ,  àdj.  Imbécile,  sotJ  (Voy.  ^^iituii'.V 

*     ••  ■     ■  ■  -      'f  »_--,.■■■  ^  __  ;        ,     ■■,■■ 

*  CHAILLÔtERJE,  S.  f.  Bêtise;  (Voy.  ChaiUot.) 
S'emploie  surtout  au  pluriel.  —  «  F  n'sait  dire  que 
des  chailloteriesl  r    -   •  •     /  . 


r. 


fm~:  . ,-:' 


'»/.',',. 


/    ■»-■! 


..\ 


♦  CHAINE  (C'EST  LA) ,  loc.    Que  dé  souci  î  que 
d'embarras  !  (Dun-le-Roi.)  (Voy.  Geléi)\ 


u. 

%: 


CBAINTRE  et  CHAINTB,   S.  f.  (Voy.'  SatnJre  et 

-  ■    ■■      .    -     ■  '  ". 

..  CHAIRCUITIER,  s.TO.  Charcutier.  Se  rapproche 
plus  de  son  étymologie  çAair  cuites  \      - 


':ï-\ 


)' 


CH ALINe;  s.  tV^  £h  Poitou ^  Forage  Iui--même,  tem- 
pête. Dérivé  peut-être  de  Chaleur,  —^  Çfco/,  chaud 
dans  Boquéfbrti    \  ;       '  ^ ,  - 


.':^, 


♦.V" 


■^' 


^; 


CtoAMEIRpN  et  /^  GBAIIERON,  ^  m.    Sorte 
sous-spl   impennéàble»   en  mine  krûUe  (Voyv  ce 
mot)   et  formant  deèi  iitk  minces  et  irrJ^lieiBif, 
(Cours-Ies-Barres.)     \      ■-  ■^■''/'■■-■■:'\:'\''-'-i'^-' 

*  CHÀMOISÉ,  adj.  Tacheté.  <(  Un  bom  e/bomoMtf.» 

(Voy,  Garfchm.)      r      \ 


-jit 


y    o- 1 


CRAMPI,  s.  m.  — 

eAatflp^fMm,  «ans  parents. 

*  CHAMPIfillOIl  1>B  RO 

comestible  à  feuillets  rosés. 


v^  ■  ■  • .      /\% 


x^' 


.   ♦  CHAILLAUDtItlE,  s.  f.  Bêtise.    (Voy.  Chaillo- 
.  tefiêm)  ^^ 


CHAIVDBLtE»  S.  t  f|  Surveil 
se  tient  debout  pour  exciter  les 
leur  tftche. 


.-ii  • 
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Il  Mucosités  du  ne^. 
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s.  m.    L'tgarie 
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vriers  à  remplir 
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>  '' 


Il   Chancelle  de  brandè.  (Voy-  Nonnfltn  et  P(?- 

'  ^  Lffs  tiges  desséchées  de  rasphodèlo  blanc:,  commun 
dans   les    brandes,    prennent   feu   aisément,  .ft  les 

enfants  s'amùs^ent  à  les  secouer  en  courante 

-  • .  »     * 

v^XHANGEOTTER,  Vi  11.  FréquenUitif  de  Changer. 
^    CHANGEUSE,  s.  f>  (Voj.>^/7/^?Me.)      ' 

t  ^  CHANNAN^E  (ÊTRE  DE),  loc.  ^Être  en  \yù\Xï{e 
.de  vin,  se  griser.  (Voy.  Channer.)  i/ 

^  CHAINER,  V.  a.  "Boire  avec   excès,  se  griser 

(Issoudun).  -îh  Channe^  channée^  cruche  (patois  nor- 

'matid).  T-'dhannée*  mesure  de. deux  litres  (Jura). 

'\  ^  CHANIVKUX,  adj.  Qui  a  Tliabitude  de  se  griser' 

(Issoudun).  I . ;'  ■  .  _  ■■/      .  '  :  :;>?; ^^'l ,  -^ ,- . ...  -'      . ,..  *  ;  ' ■• 


nous  le  rapproqlierons  plutôt  de/  chapvs^  chapuis, 
(^aifpentier.  '  r^        v  v  f'  > 

,..-i  CAdptôfa  4e  faipîlle; 

V  1^  CHAPOUMAGE ,   s.  m  .]  Action    de  chapounert 
V^a&tratioi^  des  volailles.      -  •'      ''  :         / 

— ^'Dans  les  domaine*,  l'Opération  du  chapounage 
se  pratique:  avec  un  cerlaîn  mystère,  sous  peine  de 

porter  malheur  à  la  famille.  " 

••  #^  ■■■   ^  ■  ■•••> 

NI  *  ^^  t. 

CHAPOUNER,  V,  a.   (Voy.  Amourettes.)  '      v  ,     4 
Il    V.  ik.   Chapouner   unetaUide^  loc,/y  melW   ^ 
un  bon  chapon  (Acgd.),  croûte/de  pain  frottée  d'à iL 

(Mov.  Fi'oftêf^.)^        -é  '   '         *   ''   'm     '  ' 


^  • 


^  • 


*  ■■€ 


■.:v- 


.  CHANNIR,.  V.  n..  (Voy.  Gnioler  .cl  Chandir.)    ■' 

CHANTER,  V.  a.  Il  Çhanterdhseî,  nom  d'iJn  clos  de 
vign^à  Issoudun,  situé  près  du  village  de  S^iîht- 
Denis,  et 'ainsi  nommé 'probablement  p'ïirco  ''que 
son  vin  avait,  par  privilège,  servi  qu  sacrifice  de  la 


messe. 


\ 


/v^ 


v- 


J'\ 


/ 


^  CHANTEUSE,    s.   f.    Insecte .  ^riocère^  dm  lis. 


Les  enfants  s'amusent  à  emprisonner  ces  insectes 
dansleur  main  fermée  et  se  divertissent  de  leurcri\ 


y 


*  CH^KtOU^ER,  v;  n,  Chanironnei'.  (Voy.  Chan- 

icraxnier.)  ;  *  > 

<]HAPELLE,' s.  f:  Il  Faire  çha^Ue,  loc.  Se  dit 
des  femmes  qui  relèvent  dpvatu^  [eu  le  bas  de 
le^irs  jupons  pour  se  mieux  chauffer  (Issoudun  et 

laisois).  —  De  memç  en  patois  picard.  —  Faire 
(Cour/m<?,  en  patois  normand.  .  * 

'^  La  Chapelotte r  village  (]lu  Cher. 
—  La  Chapelaudey;  village  de  l'Allier.  ^ 

.A  ;  ■■  /'  ■ 

•  CHAPIAU,  s«  m.  Chapeau. 

ian  à  renvoyer   les   nuées,   loc.   Ancien 


ÇIlAR.adj.t^Cher/d'uii^hMt^m  .,;  - 

,  11  m'exhorsitoit  .d'^iUumèr  (J^^ji  :.^  dame,  comme  ta 
sçais,  le  bois  est  charj,  \    ^  ^^P^^^  /   v    1  ^    > 

(Cyrano  DE  BERr.EnAC,\ti|iPîiPË^  V,  se.  10.)       ~ 

CHAflASSON^  ç,  m.   ||^p^^|p;^rmée  d'un  seul 
montant  tra^N  ersé  paji\les  iéchip)^^^  -— 

^Une  semblable  échetlè  est  en  usage  dans  les  Lartdes 
J^e  Gascogne  pour  le  travail  ([lés  oiIvrierâTj^e'/H^/'v, 
(Vov.  Gemer.)      .  [■   ;        -  ^ 

'  GH ARBOUILLAGE ,  S.  m.    ||   Maladie  dos  gi'aiiis, 
nielle,,  charbon.     ,.  ••  '         -*    •  >x,  , 

'^^  La  CKdrbouiUaterie^  nom  d'iine  rue  de  Dun- 
le^Roi,  où  Tétait  situé,  au  xv'.  sit^cla,  Valelter  d'un 
salpetrier.  '  '  ; 

CHARCHE,  s.  F.  Recherché. 'if  ^'/re  encharche 
</^'...,  loc.  Cherche>^  quelqu'un,  quelque,  chose. 

Qui  sera  encherchede  science, si  la  pesche  où  ellese  loge. 
^         #*  -  ;,      (mo^Vaig^^e.  x.  n,  c.  -10.) 

C^ARCHEIJX  de;.  PAlîVy  et  (ce  qui  est  plus  triste. 

/^core)  Charcheuji  de  crotUes.     ^  . 


^■ 


A'  a- 


f       / 


'  r 


1 


.•<'. 


V 


^ 


1 


•f  •  • 


chapeau  des  dimanches  à  grands  bords  des  vieux 
habitants  de  la  campagne.,      ^   . 

H  Chapiau  d'curéj  loc.  îîorte  ide  champignon 
comestible  dont  la  forme  se  rappmcho  de  celle  des 
chapeaux  ecclésiastiques.  (Voy.. Girolle.) 

CHAPI01ER,fv.  a.  Il  Écorcher.  Un  de  nos  corres- 
pondants fait  dériver  ce  mot  de  chair  et  de  dépiauter; 


CHARDÉ;r/  V.  a.  Manger  abolulamnient,  sur- 
tout  de  là  viande,  avaler,  déwrer.  (Voy.  jOhaVj 
Viande  et  Pidance.)  > 

Il  Fig.  Se. dit  d'une  personne  en  cx)lèrc  qui  pour- 
suit s^uinterlocuteu^.  «J'vas  le  chardery  c'est  sûr,  » 
c>st-à-dire  le  dévorer.  (Voy.  Cardei^  ci  Manger.) 

*  (ÎHARLANTON,s.m.  Charanson.  (Vo\.Cos»0n.) 

*'  CHARMER,  V.  a.  Calmer  par  sortilège. 

Les  philosophes,  semblables  a  ces  dangereux  empiri- 
ques, charment  et  çndorment  le  mal  pour  un  temps,  etc. 

'4  '  :.'        '  '  ■* 

'    *  CHARMOTTE,  S.  f.  Se  dTit  à  Chôteauroux  pour 
cfièvre -morte.  «  Porter  un  enfant  ^à  la  charmotte,  » 
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Reliure  trop  serrée.       ^ 

Graphisme  défectueux  dans  les  pages  manuscrites. 
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le  porter  sur  son  dos.  (Voy.  aux  mbis  Y?/i/6vi^e  et 
Charbiqtiïo7iy  des  locutions  semblables.) 

CHAhNEt  s.  m.r^La  Charnaie.  nom  deilocalilé 
près  Argenvières  (Cher).    (Y oy.  C harpe.); 

:    *  (^HARNER,  V.  a.  (Moy.  C/mrden)^'' 

L*Acàdémic  a  conservé  lesubs.  maso.  CharnayCj 

%temps.  pendant  lequel  il  est  permis  de   inanger  de 

la  chair,  delà  viande  (pop.)  iVoyt  Habit  à  la  viande)  ^ 
,  et  Décliarner,  v.  a,,  dépouiller  les  os  de  la  chair 
\  (jui  les  couvre,  etc.  ^        ^. 

*  CHAROSSON,  s.  m.  Le  clos  des  CharossonSy 
situé  aux  ^environs  d'Issoudun  (les  Bordes),  a  une 
sorte.de  réputation.  (Voy.  Charas^^.)^ 

^     ^  CHARVlÊysA.  \\  Tête  de çhavpiej^^^^^^^^ 
*    racine,  le  plus  généralement  reposant  sUr  trois  pieds, 
et  qui  sert  dé  pbint  d'appui  ai/ix  tonneliers  et  vigne- 
rons jîour  charpiller,  charpimerj  appointurer^  etc. 

^   (Voy.  ces  mots),  le  bois  des  douelles.  , 

'  '    ■    ■  ■    .  ■ .  ■        '■. 

*  CHÀRROtlNER/v.  a.  et  n.  Travailler  le  bois 
(Sbmme  un  cha[rron.  «fil  était  dfevîirtt  sa  porte,  jeri 
traiil  de  c:/im*ot|her  je  ne  sais  quoué!  » 

rf  ■■-  ■  \  .  ,- 

CHASSE,  s,  f.  1 1  Chusse-Machabée  ou  Macabre  (selon 
M.  DE  LA  Saussaye,  Histoive  du  château  de  Chambord.) 
(Voy.  Chasse  à  baudet  et  Machabée.)  Sqr  la  chasse 
\  ydyère  ott  goyére  du  Ibourbonnais,  voy.  M  ai/h  y,  Forêts 
de  la  France,  r-  En  Normand ie,^A(W5e,  avenue 
d'arbres  près  d* une  habitation, 

CHASSE-MARS  (LA).  Se  dit  absolument  pour  la 
fête  de  la  Bonne  Dame  de  Chasse-Mari.  (Voy. 
Bôune-Dame.)  ^ 

Le8«cen8  deuz  chacun  an  sur  les  chéseaulx  et  terres 
de  la  paroj^sse,  tant  en  argent  comme  en  pouUaillei  le 
jour  de  ]h  Chasse-lUars:       -  .  ^^ 

(Archiver  en  Cher,  dnché  de  Beiry,  i39S.) 

CHASSE-PAIN.  —  Localité,  environs  dissoudun.  — 
Les  brandes  de  Chasse-pain  (Lignières,  Cher). 

'    "^  CHASSEUR  NOIR,  loc  du  Blaisois.(Voy.  Chasse.) 
Si  le  voyageur  attardé  dans  les  bois  de  Chambord  re-' 
çoit  rhosftitaUté  sous  la  chaumièrp,  il  y  retrouve  la  somr 
Bre  et   superstitieuse  tradition    attachée  à  la  mémoire 
du  comte  Thibault,  c'est  le  chasseufnoirj  etc. 

I  (TotXHARiHLAFossÉ.  Histoire  de'Blois,) 

*  CHASSIGNAT  et  CHAGHIGNAT,  s.  m.  Chassieux. 
(Voy,  Çhachioux  et  Déchachiouser.)  —  Noms  de 
famille.  -       . 


I   CHAT,  s.  m.   Il  emporte)'  le  chà^tt  loc*  se  relii^r 
furtiveineiit. 

Il  Chat  parché  ou  chai  monté,  ièu  \d*enfants  aiia-^ 
logue  à*celuî  des  quatre  coîns^et  qui  cousîsbe  en  ce 
que  Içs  joueurs,  sauf  un  qui  /ri wjc,  se  jparc/ien/  8ur 
quelque  petite  éminence,  une  grosse  nierrev  une 
bonie,  etc.^  d*où  its  s*excitent  les  uns  les  autres  à 
changer  cïe  placé.  Si  le  Irimeur  parvient  ^  en  ^^ 
cher  un  avant  que  ce  dernier  ait  réussi  à  se  jucater 
(Voy.  Gucher)j  Us  cnangent  réciprocpiement  ' 
rôle,  et  le  jeu  continuel  ^       . 

Ce  jeu  est  peut-être  lé  menie  que  celui  de  cha-^ 
pi  fou,  mentionné  par   Rî^be^is   dans   la  liste  des 
îm\  de  Pantagruel.    Toutefois;  suivant  Le  Duc^at» 
ÏGchapifou  serait  le  colin-maillard.  (Voy.  BabifoiJk.) 


CHAT-BURE,  s.  m..  (Voy.  Gourlau£) 
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V- 


Si 
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'% 


■  ^ 


%     « 


■\K 


•  *  • 


CHATOILLER,  va. 

Ainsi  s'en  \ii^hatoille\ix  delà,  gorge     . 
-  I^e  dïçt  valet  monté  comme  un  saint  Ge6rge# 

•*  ■       ...  >  .__  .         •  i    ■  ■-■■'   (Ma«ot.) 

*  CHA^TOlLLEtX^  adj.  "Cliatoullleuxi  qui  craint 
Iç  cl^atoulK        /  '       \ 


^:i. CHATOUILLAT,  s.    m.'  Chatouillement.    «  Je 

crains  ben  le  chatouillât.  » 

■»■■■•■ 

CHATÔUNER,  v.  n.  ||  Drageonner.   «Les  épines 
chatounont  dans  les  prés.  »  (Nihenié,  Indre), 

.^     -  •  ■  •     "■  ■■    '  ■     ■'  '    -  ^  ■      ••-'.* 

CHAUCHER,  V.  a.-r-CAaucAara,  sobriquet  devenu 

nom  de  famille. 
CHACD-REFRÉDI;  s.  m.  (Voy.  Refrédissure.) 

<     ,'■  ,  •  •    ■€  I  ,  ■ 

s  ^  -f.  ,'  •  ■ 

CHAllDROUMER,.y.  a.  Faire  cuire,  frieassei^ns 
un  chaudron.  .        -  i  V  . 

*     Pour  la  Saint-Vincént 

'A  fallu  «^rassembler  ;  i 

rai  dit  à  la  Gotte:  /^ 

Quoi  quUu  nous  Trâs  manger  î. 

—  J'ai  des  vieux  pois  jaunes,     • 
"^  .  Dans  les  jafiff»'^  du  gucrnier. 

—  Va-t-en  m'en  abattre*      '         * 
rtc  les  ferai  chaudroimer .  r  f  "" 

Ma  curetle^l 

Ma  sarpetle  !      i  p  r    • 
Les  Machiibées  {^^^^.^^^ 
Sont  enfoncés! 

(Ancienne  chamon  dt'i  Calidons'  d' hiouifun.;  . 

(Voy.  Colidon  et  Machabée.) 
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f  CHAtrFFOlR,  S.  fti.  Mot  ps^:  lequel  on  désigne 
encore  dans  certaines  localités  un^  maison  de  pay- 
san; d'ordinaire,  on  dit^  |^  une  chambre  ou 
Urié  maison.  On  ne  compte  en  effetV  comme  consti- 
tuant la  maison,  que  la  chambre  à  fW,  la  chemi- 
née, le  cAau/fo^r^ou  foyer;  c'est  la  tradition  du 
culte  antique  du  focus.  Le  Français  à^  gardé  les 
mots  feu  (un  villa^  de  treète  /euoî)  et  foyer  (ren- 
voyer un  sojdat  dans  ses  foyers .  )   (      ^^^  ^    - 

CHAOllf É ,  s.  f.    Espace  de  terres  incultes. 

Il   Sur^  les  vhaumes  (fAvoff  loc,  dans  le  dépar- 

temeftt  du  Çlier.  Pèur  exprimer  qu'une  promesse 

^.n'otfre  qu'une  médiocre  gjairantie ,  elle  eist  assise,  \ 

'djVori,  siir  les  c/iawme5  d['ili;or ,  vastes  étendues  de 

terrain  peu  productif  entre  Bourges  et  Nérondes.    , 

Cil AUMER ,  Yi  i^ r  Tl^  Trouver ,  ramasser  sur  la 

cAd^meV  approchiez,  §tc.  «pu  donc  qu'c'est  qu'il  est 

allé  cAûumèr  è^x  biôttes-l|ivC*^^^        bazioL^y  "(Voy, 

. Chame.)  ' ..  a'^...'^:^';:^T;:';J^;^'  A  ;-  "  -,  ■  :{.vW:%- 

caillou  que  l'on  ramasse  à  la  surface' des  cMtiMé'S. 
(Voy., ce  mot.}  :i.-\-\i^  -AV^^-.V'.'-  -L-'V'' 

••.    ■"  ;*  v>  -    •    :  .  ;         -,  j    .    . 

•  ■  ,  «t  ■  . •  •  ' 

*  CHAUMERON,    s.  .m:    Habitant  . des  chaumes. 

(Voy.  ce  mot.)    •       ^fe/t  ".'■■>.  .:.(V  '•"■.^'^■' 

il  avait  fait  partie  de;  cette  association  de  muletiers 
indépendante  établis, .  poujTv  la  plupart^  sur  les  chaumes 
qui  Bordent  les  bois  et  appelés  à  cause  (ïe  cela  du  nom 
^e*  ChaumeronSj  etc.  .  \         V  *        -    -v 

?^    (Cbables  llGussELET.  SOUS  ic  pseudoDyme  de  Piebhe  Vermoivo' 

^V^.»}    Chroniques  populaires:  du  Berry.)  ,     ■       .         .  .^ 

■  y     .; .       .  ,    *         •  ^         ■  _        V  ;'  ^        ■     ;.  '  ..:..•■'    " 

*  CHAUMETON,  s.  m.  Nom  donné  aux  habitants 
dés  villages  des  C/iaiime^,  dans  le  caVitgn  fte  Duii- 
le-Jloi.  (Voy.  Chaumeron.)  •  '       ^ 

*  CHAUMILLAGE,  s.  m.  En  Sologne  principalement 
et  en  Bas-ÎBerry,  on  a  l'habitude  de  couper  les  cé- 
réales à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  soi.  L'en- 
lèvement  ultérieur  de  la  paille  restée  ainsi  sur  pied 
8'appellë^cAatimï7/a^e.  (Voy.  ChaumereiChaûjnilloii.) 


.    *  CHAUVENI,  adj.  Moisi.   «  Dii  pain  chuuveni.  » 

(Voy,  aawt^ir.)  .       A       v      .%    -     .   * 


4 


■  *  CHAUVENISStRte;s.  L  Moisissure.  (Voy.  Chau- 
venir.)    ■   ■■  -.  ^  ■•-'     -'■"'•.-'  '  '-•'    "'"    '•  /•-..  ■  •/ 


M 


IV 


CHAUVIGNOIV,  s.  «î.  (Voy.  Obs.  à  S  etChauvigny.) 

*  CUAUVIGNY,  prononciation  habituelle  pour  iSati- 
«;/^n^-les  Bois,  localité  Mu 'Nivernais.  Guy  Coquille, 
//ùf.  du  Nivernais  y  p.  338,  remarque,  à  propos  de 
Chaxivigny,  la  tendance  de  notice  idiome  à  faire  per- 
muter dans  la  prononciation  le  s  et  le  ch.  —  En 
Bourgogne,  aux  environs  d'Avallon,  il  existe  deux 
autres  localités  du  nom  de  Sauvigny.  (Voy.  Ob.  à 
S,  SavAiignon  et  Sautay.)  / 

••,.■■     "^.  .  ;  .,../.   ,:.'■■      \-:'..    ■  ..  •■      '•.,-•■        .-,■:.  -■     I        .         ■       ,        ..f\ 

^     *  CHAVOIS,  CHAVOUÉ,s.m.  Chanvre  dé  dernière 
qualité  ;  mauvaise  filasse.  (Voy.  Recurin.)    ' 

Il  Tête  dechdvois.  Loc.  Se  dit  d'un  enfant  qui- a    , 
,  les  cheveux  mêlés,  mal  peignés,   comme  un  paquet 
de  filasse.  (Vpy.  Pe/am  et  Bourrasse.) 


V 


!-./■ 


CHÉ,  S.   m.     Il    Tige  de  divei'ses  plantés  et  lio* 
tamment  tête  ou  savent  de  vigne  qui  sort  dç  terre! 
quand  on  a  eouçhé  le  gros  pied.   «Fairt  une  prw-  ,^ 
gnufë  à  deu^i  chés  » ,  c'est-à-dire  à  deux  sarmenitit»? 
(Voy.  Wugnure.)^^  .'",;^^':,;  ''-y'-'  :.'':,^Û^^^^^^^ 

*  ÇHEMENED,  s.  m.  Chénevis.;  (VovA  C^noi^é.)  ^ 

•  »  ■  '  ■  '-      '        ■  '■  I    ■  r    K'    *' •.■  I'      1  \  ~ 

CHENARD,  s.  m.  (f  Noeud,  rogrioà  générâleméi^ 
siliceux  dans  les  pierres  calcaires  et  œntre  lequel 
se  brisent  les  outils  des  tailleurs  de  pierre.  >/^?:^5|i^ 

•^  ■  «•  •       7       '-V'^i .         .*■■■;       •  ■,     .        ,'■  '^,-'^\'.'  <.■■!.:  k      :     '^"' 

CHENE,  s.  m.] j  Chêne  franc  ou  ckéné  blanc, chêne 
à  gland  pedonciilé/  Cours-les-Barres.  (Vôy.  Dre/in)^^ 

il  Chênes  de  Beauce,^  loc.  de  la  Sologne.  Les 
nuages.  La  Beauce  étaat  en  effet  dépourvue  de 
bois,  il  n'y  a  guère  d*ombre  que  parleà  nuages.— 
L'argot  donne  :  Plume  de  Beauce  pour  paille. 


f'  T    -y.  V 


"  CHilUMlLLON,  s.  m.  Faux  servant  à  l'opéra- 
tion appelée  chay,millage.  (Voy,  ce  mot  ei  Chaumet.) 


\*  CHAUMUSSE»  S.  f.  Terrain  élevé  et  découvert, 
stérile,  impropre  même  au  papcagè.  (Voy.  Chaume.) 

*  CHAUTÀY  (LE),  nom  de  localité.    (Voy.  Obs. 
à  S,  Sautay  et  Chauvigny.)  '     .   '"r 


*  CHÉNIER,  8.  m.  (dérivé  de  cA^n«)..  Mauvais  lit. 
«  U  n'a  qu'uu  ch'licA^uer  pour  tout  ménage.» 


'« 


■    *  CHENILLAT,   CH'NILLAT,  S.  m.    Chenille,  in- 

.secte.  «Laid  comme  un  cKnillal.  »      . 

CHER,  adj.  (Voy.  Char.)  \\  Vaut  pa:s  cher,  loc. 
De  peu  dé  valeur,  méprisable  (terme  injurieux). 
(Voy.  B^en  du  toy,t.y  Ren  qui  vaut.) 

Il  Cher-bois  y  loc.  facétieuse.  Bois  travaillé  que  la 
main-d'œuvre  rend  ylus  cher  que  le  bois  brut. 
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CHÉRER,  V.  a.. 

Ne  vous  foi^céx  de  me  ckérety        '  •  ^ 

^Aére  ne  quierl  point  violence.         ^     . 

(Cl^Uamot,  Spigramme  à  wi€  qui  lechéraii  de  tnauviùMe  gnïce) 

*  .•,-'.■  .      ■     .  .-y  .        * 

GHÉRiTÉ,  8.  f.  Il  Chai;ité;  aumône.  «La  cA^nfe, 
si  vous  plaît!^» ^ 

*  CHÉTIOT,  et  au  féni.  GHÉTIOTTE,  diminutif 

de  chetif  faible,  malu^re.  V  '^ 

•       ■  -  • 

*  CBETtVIER,  s.  m.  Faiblesse.  «Avoir  le  eheti- 
vier,  »  être  souffrant,  en  langueur.  (Voy.  Chetiveti.  > 


^  ,.■ 


«^  CHEUF,  SOtis-GHEUF ,  8.  m.  Chef,  soUs^hef. 


** 
/> 


CflEVAL,  8.  m. 

il  Cheval  de  cheville ^dinsi  appelé  parce  que  ses 
traits  sont  filés  au  brancard  par  une  cheville  de 
bois  ou  de  feir.  (Nous  avons  donné  précédemment 
le  sens  figuré.  Voy.  Cheville,  mettre  en  cheville.}^ 

—  On  appelle  cheval  de  poinlCy  le  troisième  qui 
n'est  guidé  que  par  le  cordeau  ou  la  rêne  passant 
dans  son  atteUe  de  gauche.  S'il  y  en  a  un  quatrième, 
il  s'appelle  cheval  de  devant;  celui-ci  est  guidé  par 
l'extrémité  cfti  cordeau.     ^ 


',*« 


1 


"^  CHEirALER  et  CHEVALETER,  V.  a^  Danè  le 
sens  y^e  Piller,  voler.  >' 

/    Il  a  été  chevalé  par  des  voleurs^ 

(P.  BE  LAâivEY,  Facétieuses  nuits  de  Straparole.) 

.  -CHEVALINE,  s.f^""-  '^',:'      .''  "^:  ^;"'  ,]:,<,    ..,  : 

Voilà  une  maison  qui  va  à  sa  ruine;  une  meule  qui 
n'k  plus  de  grain  ,,i.  plns^e  chevaline  au  pré. ..  plus  de 
volature  dans  la  ^ur,  ça  ne  va  plus.?.  i     ' 

(George' Sand.  Frwvgois  le  Champi,  Act.  I>  ^.  X) 

*  CHEVAUTTte,    s.    f.  Jument.    (Voy.  Çhevm 

et  Chouautte.)  '  -r  .     {       * 


'  4^; 


/f-- 

<*H 


CHEVÊCHE, .s.  f. 

Pànurge  restoit  en  contemplation  véhémente  de  Pape- 
gaut  et  de  sa  compaignie,  quand  il  apperceut  au  dessoobs 
de  sa  cage  une  cAet)escAe.  -    *     ,   * 

I  •  .  (KAifUJUS.  Pantagruel,  h.  V.  G.  8.)      l- 

■■■■'■  ;.'■»  ,■.....  •      ■  . 

*  GHEVELER^  V*  n.  S'enraciner,  pousser  des  ra-, 
cines,  du  chevelli  (Acad.).  «  Quand  la  terre  est 
fraîche,  les  chabots  chevèlent  ben«  j  .. 


■H^:V»,'*;jï 


*r-- 


■,T> 


GHEVELtJiREy  s.  f.  Sarment  dé  vigne  plante  où 


'•  ••  ■;   .  •  ■'•-■■'■:v-. 

■  •   ••      *        ^-Â.        ■ 


V. 


cm 

■  /■  ■  '   .    -  , 

marcotte  ayant  produit  des  racines.   (Voy.  Echeve- 
jlure  et  Chevelu.) —  C]lievelùr.e  en  Poitou.  ' 

CHEVILLE^  S.  f.  Il  Compter  les  chevilles ,  loc.  ^t* 
tendre  devant  une  porte,  en  compter  les  clous  pour 
se  distraire,  croquer  le  marmot  (Acàd.). 

Prudence  étant  décenduë  ouvre  à  ma  mari,  qui  fiûsoit 
bien  le  fflché  de  ce  qu'on  liiy  ayoit  tant  fait  compter  kê 

chevilles.  -^  ■ 

'-'.'.'-'  (r.  Ml  uau%BT.) 

"^'CHIAsi  s;  m/CHIASSB,  S.  f.  Enfant  au  mail- 
lot  «Une  cl^etite  c/iia^^e.i)  (Voy.  Pissauti  %t 
Bogniasse.)  /  .. 

*     '  s  '     ' 

*  CHIASSE,  s.-fi^Dévoiemeut^  (Voy.  Fa-rtte.) 

/-    •■  ■■ •■■■•■■■■■' 

«CHICHE  s.  t  Poire  sèche.—  On  fait  de  la  boitte 
avec  des  ehiehes.  (  Cours-les-Barres.  )  (Voy.  Chè- 
che  et  Daguenette). 

^  (IniCHETÉ,  S.  f.  Avarice  extrême,  parcimonie 
qui  va  ju8qu*au  ridicule. 

Sus/  sus,  faites  bbnhe  chère  ;  dites  après  moi  !  au 
diable  soit  cAîcAefe^ 

(BO!fÀV.  BBS  PEimiEBS.  iV<HI&e/(e  LXVU.) 

Ce  pendant  qu'il  se  contente  dé  Fespargne  et  chiche  té 
de  sa  tablCi  tout  est  en  desbaucbe  en  divers  réduits  de 
sa  maison.  .  / 

,         Y  (MoNTAiGm,  liv.  n,  ch.  g.)     ^ 

,    *  CQIGHOTON,  s.  m.  Chiche  à  l'excès. 

*  CHICHOTTER  et  CHICHOUNER»  v.n.Fréquen- 

taiifs  de  çAïc^cr.  (Voy.  ce  mot.)        ,;       • 

Tu  rrié  mesures  ma  part  chez  toi  ?  Tu  chichottes  sur  les 
secours  que  mon  état  réclame  ?  •^   v^ 

-         \    '  (6.  Sahh^  le  Meunier  df^ngibault,  ch.  xxxiF. 

.,.'■'!•  f 

■'■■.,■  '  r  .  ■ 

*  .€HÏCHOUN£m[£,  s.  f.  Epargne  puérile. 

■  CHIÉBE,  S. ft^oy.  CWeww)..  Il    Araignée  d,es 
champs  ou  lîaucheux.  (Voyy  Putain.):^     #      *rT 

■  ■■'1  ..'  ■*  ^■■'r  •.'•••.■  .  .-  ;  •  )  ■'  •'.  .-•■.,  . 
'  CHIEN,  s.  m.'  '  ''.-    ^i^    ^■•^^' '    /■■    .1  .-^'^ 

Il  Bourrelet  servant  à  soutenir  les  jupes  des 
femmes.  (Vojl^'i^'ewier).^^^^^^^^^^^ 

Il  Rugosités  de  la  peau. 

1  •  ■  -  "         'X' 

Il   Chien,  chiennsy  outils  ^e^^  tpnneliçr  servant  à; 
maintenir  les   cercles.  —  Davier   (Acad.)   instru- 
ment  de-dentiste.    ^-:,^^^^^^^^  .. 

[f  C/iter^-v^ri,  chian-^vart.  Chiendent|5||^§|t^|' 
Il  l?2Lrler. chien  ferlu.  (Voy.  Chien  frais  eijhnntu^^^^ 
\\  Chien' de  cm,  Iog.    Lq  fait,  le  nœud  d'une 
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GHO 


voilà  bien  le  cMeh  de  cas  do  l'aflaire.  » 


*. 


»     _ 


ii'O,  lu  hic.    ((Il  a  découvert  lie  chien  de  cm;  #    CHlQUE,  s.  f.  ||  CA/r/t/e  e^  Aot$  /  Cri  des  eDfapi^  au 


passage  d'un  baptême  pour  réclamer  la  muniûcence 

du  parrain.  \ 

f     •.#•>,*/,.  .        ■.  ^      ■  .,.„      ;  /• 

GH1R0N,  8.  m.—  Le  Chyron^  les  Chirons,  nom  d'un 
grand  nombre  de  localités,  près  Saint-^Hilairei  Pou- 
ligny,  Tournon,    Bcdâbre    (Indre),  et  près   d*Ids- 

Saint-Roch  (Cher).  (Voy.  CAi>i;.)       f    ^*^ 

'        '  "        ''  , 

'^  CHOLETTBt  8;  f.  Espèce  de  navet  cùlllvé  en 
Sologne  pour  la  nourriture  des  vaches,  provenant 
MM  doute  des  environs  de  Cbolet  (Maioe-etJiOire). 
(Voy.  ChauU.)     *  v 

""  CHOIlKNEUr  8.  m.  {\oy,  CKeneveu^) 

*  CHOMIÉRE»  s.  f.  Chene^ière.  (Voy.  CAemiierf.) 
*-  CHONGEy  I.  m.  ^qge.  (Voy.  ChongWt  et  obs. 

■■  '  .  .»•  ,      '        •  .        .  *  ,         ■ 

*  diONGEUX  r  s.  m.  Songeur,  rêveur.  • 

*  CHOPIK,  s.  ni.  Buveur,  gourmand.  (  Voy.  Cho- 
piner^^-Çàloppe-chopine.)  • . 


CHIER,  V.  ».  Il  Chie-dretii,  m*  Se  dit  d*un  homme 
.  imle  et  trop  grave  dam  sa  démarche. 

Il  Chie^n^ruètte.  Surnom  injurieux  de  personnes 

de  bas  étage,  ^o  dit  des  pauvres  gens  qui  eontre- 

vjennent  aux   défenses   de    policd  écrites  ^iir  les 

^rours  :  des   i;uell^s  pour  empêcher  de  déposer,  etr, 

(Voy.  Ruette.)         -  '      V  ^ 

CHIEVVE,s.f.  {Xoy.Chièbe.)  {(  la  Mme  est  dam 
mes  choux j  loc.  «Pendant  que  j*cause.,  la  cAf^vrf' 
est dansmes choux,  »  c'est-h-îlireje  perds^mon  temi>s, 
je  ne  suis  pas  à  ma  besogne,  mes  affaires  périclitent. 

*  Il   porter  à  lof  chieuve  morte ^  \6é.   .  " 

Nous  avons  mille  médaille^  et  notamment  de  èeUe 

honneste  femme  (le  Faustine,  oùçet'  aigle  est  représenté 

emportant  à  la  chèvre  morte  vers  le  ciel  ces  âAies  déftJées.. 

JHonTAMcnUt  llv.  Il,  ck,  il.)' 

Il  Taper  du  pied  coume  une  chieuve  qui  voit  le 
/owp,  loc*  Frapper  je  pied  contre  terre  par  impatience 

et,  aussi,  marcher  lourdement,  çn  tapant  le  pied. 

■       ■  . ■  ■  •    .         .  '    /  ^*  '  ■    ,  •       ■ 

*  CHIÈVRË,  s.f.  W'Chièvrés  de  Bloit,  un  déssobri- 

quefc  eLdictohs  adressés  aux  femmes  de  cette  ville. 
(L«  Rûui^  PE  LiNCYp   Proverbes   fftnçais.).   (Voy. 

Chieuve.)  * 


t 


i^ 


CHIFFLER,   V.  n.  - 

grand  (liclionnaire  de 


Une  des  rares  oiftissioiis  du 
Littré. 


,     *  CHIFFOIJNEtSE,/adj.  et  s.  f.  Lingërè  dont  le 
«métier  consiste  à  repasser  ou  à  confectionner  les 

béguins  gaufi^,  ruches,  tuyautés,  etc.,  des  ouvrièr§s 

dîssoudun,  (Voy.  Plisseuse.)' 


^ 


^  GHIGUERU/y*  et  ftdj.  (Voy.  C%u6/ï|i\) 


*  GHILER,  Vi  h.  S'entend  de  la  crépitation  de 
1^,  graisse,  du  beurre  dans  la  poêle.*  «Cetto  bête  est 
si  maigre  quelle  grillerait  ben  sans  çAi/en »  L'Aca- 

^  dénrie,  qui  donne  le  substantif  crépitation^  n'a  pas 
^édmis  en  regau^  le  verbe  crépiter^  quoiqu'elle  ait 
admis  décrépiter  en  regard  de  décrépitation. 

*  CHIPIE, /s,  f.  B^ueule.  Se  dit  d*une  femme 
boudeuse,  aptrifttre,  exigeante,  jK)intilleuse.  (Bes- 
cherelle.) 

*  CHIPOTISII,  S-  m\  (\of^mW^.) ^ 


^  CHOPINÈR,  V.  n.  Boire  choplne,  et  surtout 
boiro^  de  nombr^usibs  chopines.  (Voy.  Biberouner.) 

*  CHOPINEUXj  adj.  (Voy.  Çhopiner,  Pinteux.) 

*  CHOQUE,  a^i.  (Voy.  Choppe.)     ^, 

'  •    ■    ■  .      •  •  i 

*  CHOQUERIE,  s.  f.  Parole  ou  action  inconsicférée 
ou  blessante,  doit  on  peut  s'ôfifenser  à  tort  ou  à 
raison,  #c  cAotfj^er. 

*  CHOUAUtTÉ,  j>.  f.  (Voy.  Chèvaiiite.)  —  Léré. 

.  *  CHOUETTE,  adj.  Joli,  ex'cellenl;  n'est  pas  dé 
l'argot.  M.  Littré  le  dît  seulement  populaire.  tUne 
chouette  femme;  du  chouette  vin.  1^ 


;^  CHOUÇTTEMENT ,  adv.  (Voy.  Chouette  etCrd- 
nement.) 

CHOUMER,  V.  41.  % 

Ainsi,  sans  doubte,  il  cJbouiMra  mpinsqua  les  lultres. 

I»  ^  ;    (MoNTAicuni,  Uvi  I,  ch.  S5.) 

-  •  ■  ■  .  ^  . 

CHOUSE,  s.  f.  Il  La  même  chousCy  loc.  adv.  Tout 

de  même.     «  J'i  arais  ben    dit  d'pifs  veni;    mais 

i  vinrait  la  même  chouse  h  dirait-^on  d'un  importun. 

Il   Chouse  qui  n'est  pas  d*  dire ,.  chouse  qui  h' est 

pas  d'  faire^  — .  Italien,  cosa  da  dire^  cosa  da  fare. 

GHOUSEft»  V.  n.  y  Chouser^  v«  a.  PaF  une  sorXe 
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chàintre,   montre,    (Voy.  cet  moU    et  Obs. 


CIN  /    "'■  ■  .     •   •  - 

d'eupljièmisme,  Tromper,  attrapper .  a  On  Ta  ben 

Il  Chouier^  v.  à;  et  n.,  dans  un  sens  libro. 

^  CHRÊME,  g.  m.  (Huile  sacrée  servant  aux  onc- 
tions dans  Tadministration  de  certains  sacrements.) 
s  (Acad.)  ^ 

^^  Jurer  son  chrême  et  êon  hdptéme ^  he.  Même 
sens  que  jurer  ses  grands  dieuce.  Serment  sérieux. 

Ell9^' montre  un  billet  de  400  pistoles  et  les  gen^  de 
loi  disent  qu'il  est  bon  ;  mais  moi,  je  jurerais  mon  chrém$ 
et  mon  baptême  qu'il  a  été  payé. 

(G.  Sand,  Françoii  lé  Çhampi,  acte  I,  scène  xiv.) 

CHRÉTIEN,  ad j. —  le  Pon^CAré/ieW;  ou  simple- 
ment le  Pont  y  vidage  situé  sur  la  Bouzanne,  com- 
mune de  Saint-Marcel  (Indre),  et  connu  par  une 
foire  au\  chevaux,  célèbre  dans  notre  province.  Se 
divise  en  deux  parties ,  le  Pont-Chrétien  d'en  bas  y 
le,  Pont-Chrétien  d'en  hmt-  Nom  dérivé,  dit-on, 
d*une  chapelle  atitique,  probablement  votive,  la 
Roxanne  étant  Sujette  à  des  crues  très -fortes,  causes 
de  ..grands  accidents.  (Voy.  Déwon,  Pont-Démon, 
Pré^Démon.) 

*  CH^TITERIE,  8.  f.  Mesquinerie,'  avarice.  (Voy. 
Ch'ti.) 

ClARGE,s.  m.  La  Bourie-Dame  des  Ciarges  {hsoiir 
dun,  Neuvy-Pailloux>  etc.)^  la  fête  de  la  Chandeleur, 
où  Ton  allume  des  cierges  comme  symbole  de  la 
lumière  que  le  Christ  allait  répandre  sur  les  Gentils. 
{\p^.  Crêpière.)        - 

*  CIBOT,  s.  m.  Cive,  petit  oignon  cultivé  dont 
le5  fleurs  sont  mêlées  de  bulbilles.  (Voy.  Civot  et 
Observ.  à  B.)      ^ 

'  Puis  vingt  et  cinq  charœttées  de  pourreaulx,  d'aulx, 
d^oignons  et  de  cibots^  ce  qu^espouventa  bien  les  dictes 
saiges  femmes. 

(Raielais,  Pantagruel,  liv   ii,  ch.  1) 

Il  Nom  de  famille. 

■        ■  ■         .  o       ■    '    ' 

*  ÇIBOlJLEi  s.  f.   (Açad.)  Facétieusemenl  pour 

Tête.  «  Jacques  a  )a  eibiàide  ben  dore.  »  (Soj*  Ca- 
ereugne.) -^  {héré.)  , 

'  — ■  V  •  ■  ■    ■  •  ■         •     ,  . 

CINELLE .  S.  t'  De  coccutt  coecinetti,  k  cauae  de 
la  ressemblance  de  ce  fruit  avM  le  1i«Mièf  (Aifltd.), 
galle  du  quereuf^coceifmt  des  oootréw  méridioMlet 
(ftti  donn».  ^M  teinture  rouge.  ,^^  ^^^  au  »,  dw»  U  prooônelatloa  de  iâ  lettta  /  inotiiiti», 

^ènrrif ,  i  f.-  (du  lllhl  efîtel^),    le  même  |  CMre,  fféam,  pnmMm  »Mr«  U  HÊÊÊm  e^mrê. 
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ITlOCINBft,  V.  11.  ei  pronî  Boire.  Se  dit  des 
ivrognM.  (Voy.  Chofiner  et  Citre.)^  De  citre  ,  pris 
facétiemement  poiir  vili^  Au  restât  net  bons  vigne* 
ron  qui  estiment  fort  le  produit  de  leurs  vignes, 
ne  se  cimmmrmmi  pas  avec  ie  jus  des  fruits  que, 
selon    leufy  expression ,  on    «  vendangé   avec  des 

parche^.^i 

i, 

*  CIVETTE,  S.  f;  Jouet  d*enfàntt  M>rte  de  petit 
sifflet  en  forme  d*ancA^  (Acad.),  composé  simple- 
ment d'une  petite  tige  de  cive  ou  d'oignon^  que 
Ton  presse  en  soufflant  en|p*e  les  lèvres.  (Voy«  Sive^ 

Sève.)   -•  •       ^  .     ^      ^      ^  ^ 

CLASSE ,  s.  f^  (Voy. /*«M»e-to/oji.) 

CLAUDI,  "dim.dejCIaude.  Cl  souvent  mouillés. 
(yoy.CLetGlaUdi.) 

^  CLAUDRE,  V.  a.  Clore.  Du  latin  claudeve..  «  Il 
yient^e  c/auc/re  les  yeux.  »  (Voy.  CL  et  Clomr.)   ; 

CLAVIAU,  S.  m^  Clavelée.  Maladie  non«seulement 
des  moutons  (de  M.  Guillaume,  la  Farce  de  Pathe^ 
lin)y  mais  aussi  des  dindons.  (Voy.,  Barhignolle.) 
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CLÉ  FUMELLE,.8.  l  (Voy.  Mâle  et  Vis.) 

*  CUARTÉ,  S.  f.  (cZ  mouillés).  Clarté.  Chez  nous, 
comme  en  Poitou,  cUarié  est  le  plus  usuel;  (Voy. 

Chirté  et  Obs.  à  CL.)  ^  ' 

■■■■■■•■  ■'  '.         *  ■  .  '  '■■'^''" 

♦CLIQUET,  s.*  m.   Claquet  (Acad.).    (Voy.  Trif 

moiiée.)  ,     ' 

*  CL0QUET1%,  s.  f.  Gosier.         ^ 

J*âvions  encore  à  la  maison 

Quatre  quillers,  un  vieux  poêlon. 

Une  vieille  chemiseUe; 

Au  jeu  fous  toal  porté 

Pour  arrouser  clogtif (to.  .^ 

"^  (Vieille  chamon  à  boire  J    j 

Il  laînè  la  cloquette^  loc.»  c  est-à-dire  sans  que 
le  vase  loudie  les  lèvres  et  de  manière  que  le  H* 
qvide  tombe  directement  dans  le  gosier.  ^ 

■  -  ■         '♦■  '      '^    -  '"■■'''. 

GUW^  ••  m.    Q  Maladie  du  raiaiUià  h  suite  de 
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laquelle  le  grain  se  fend  et>  durcît.  (Voy,  Clouter 
V.  n.  et  C/ott/iirf.> 
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*  CLOUS-POING,  s.  m.  Poisson  dont  1« 
n'excède  pas  celle  de  la  main  fermée,  'du  poiofr  dos 

on^dous  (Sologne).  (Voy.  SeiUèe  et  Cvm^  , 

*  CLOUS-YEUX  (A),  loc.  Les  yeiit  fermés,  sans 
voir  clair.  «  Aller  à  elùus^evx ,  >  à  tâtons,  les  fm% 
clos.  (Voy.  Clouer,) 

*  CLOUTER,  V.  a.  Il  V.  n.  Se  dH  des  vignes.  (Voy. 
Clou.)  a  Tous^ceùx  mauvais  vents  d'it»,  «a  va  faire 

clouter  le  rasin.  »  ' 

: ,    ■  f 

"*  CLOUTURE,  s.  f.  Maladie  d«  raisin.  (Voy.^fov.) 


^ 


^    ^  COBA,  s.  m.  Omièm  d'osé  roule,  oeeasionnant 
'    des  cahots  (Mehun).  (Voy.  ifocfs.)      "  :  ^ 

^  COBICHER,  v.a.  Taquiner,  agacer,  tourmenter. 

(Voy^  Cobiichefn)  ^    -     « 

*  ■  -        '  ■ 

^       ^  GOBICHEIJX^  8.  etadj.  Taquin,  importun,  qui 
obsède  dq  taquineries.  De  cobe^  coup.  (Voy*  Reco- 

■  ■■'<■■.  ■        ■  ■'■■  .        i 

COCHELIN ,  s.  m.  jf  Dame  du  eochetih.  Aux 
noces  de  la  campagne  des  environs  de  Loches,  les 
jeunes  gens,  prenant  tour  à  to#  im  des  objets  du 
coekelin  donné  par  le  parrain  et  la  marraine  ,-<l6s 
offrent  en  dansant  à  la  mariée,  qui  doit  les  gagner 
-  en  dansant  elle-méroe,  et  savoir  les  [W«ndre  entre 
les  mains  des  plus  malins.  (Plusieurs  figures  du 
cotillon^ des  salons  offrent  des  réminiscences  de  la 
dansa  du  coekeim  de  Touraine.)    (Vojr  Panuche^ 


9*  aceinption.) 
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^  ■         ■  * 

*  OOCanSTÉB.  s.  f.  Portée  d'animaux ,  nichée. 
(Voy.  Cochonnée,) 


1-1 H    l» 
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^i^ 


_  IN,  s.  m.  aopoiie.  —  Fùreèna  âe  Satnt^ 
Antùinè^  un  des  anciens  noms  des  doportes.  (Voy. 
Mérat  et  de  Lens,  Dict:  de  wuttiir^^médieaU^^  ^^ 

Italien  i)<^«ino.|r.,^p;,^  ' 

..    ,j.Ji  ^     ,,.,.-,..,,...•;., y. ,-_j,.   ...  .^^»  ,.,.     .     .._....„.        ..s_.>      ,,.  .  ., 

J*  COCHOUNAILLEj  8.  Ç;i^ando  de  porc,  charen- 
tèrié.  On  lit  Coc/iottneH|  dans  les  'OUweUi  du 
maréchal  de  Vauban,  ouvrage  que  la  BibUo^dque 
«nlvërscl/é  dit  avoir  été  égaré,  mais  dont  M.  de  Cali- 
gny  (1842-1847)  a  publié  deux  volumes^ 


CochowMriê  00  calcul  estimatir  pour  oonnattra 
où  peut  aller  la  production  d'une  truie  pendant 
années  de.tentps.  (Note  indiquée  par  M^  d«Califay, 
tome  I*,  comme  tipée  d«  tome  IV  des  OtoiviMi.) 

COCnOWK,  s.  f.  La  letnelle  dn  oocMMl,  Jeune 
yMe|w  i  les  vieilles  s'apMllènl  fr«i»,^(Voy.  ea  (mi.) 

s.  f.    Sorte  4e  maladie  dea  yeiuu^' 
HMfi!  il  fliut  qoe  tcot  le  moèAe  Id  ait  te  mité  tmi 
y«ii  pour  ne  point  voir  la  chose.        ^  V* 

I0SM6I  S4«»,  irmtçoii  U  Ckrnmfi,  tcte  llf,  «c.  •,)    •  .  ,,  /  , 

cocu,  s.  m.  Pùar  coucou.  (Voy.  ce  mot.)  :;:^'^:f'i: 
PluMeurs  chanioient  uoe  même  chanson  tiDimna  kU''' 


■■'l. 


li 


I     ) 


l 


il' 


un.. '/Il 


eoeu. 


t 

(Ant.  MnAtîLT,  Astrologie  â99HmimmS^^m    ':  ilS 


COCUE,  s.  f.  ^  En  Poitou,  cocute. 
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COEUR,  s.  m.   Il    Se  prend  ad  pluriel  Torsqinm 
dit  ^*un  bœuf^qu 'il  a  les  cœurs  bons ,  qu'il  est  b<]ln    .i^  ^^ 
danss(?^  ccButy,  pour  dire  qu*il  est  gras  dans  çette^ 
•  partie.  (Voy.  au  mot  Foie  un  emploi   analoigué  diT 
plm^iel;  voy.  au^^vcMt-nmn.y^:^^ 

il  Se  dégraisser  Iç  cœur ,^  loc.  Manger  d'un  mets 
cfui  ravigotte  après  en  avoir  mangé  d'un  trop  gras^ 
«  Passe-moué  la  salade,  çtie/  ^m^  dégraisse  h  caMr.fi 
Le  peuple^  identifie  le  c<»ur  avec  restoiâac,  et  FAca^ 
démie^  elle-même  dit  :  Avoir  maf  au  cceur.  ..J;^:^^^a^ê:^ 

CDFFIN,  s.  m.  (Voy.  Coffiim     C(^ k  But:)  f 
faudrait  peut-être  écrire  c()f^^  duv 

latîri  cophinus ,  corbeille  (le  jp/^  français  réjpôndant 
de«iême  au  ç  grec  de  xôiptvô^  corbéille)^'-^^!^ 
notre  grand  critique,  M.  Sainte-Beuve,  n'approuve 
pas  ces  réminis^nces  étyraologiqii»  d$Mr  TortHoi 
graphe.  (Voir  son  excellent  article  sur  les  réformes 
proposées  par  M.  Didot  pour  lé  Dictionnaire  dé 
FAcàdémie.  M(miteurMaaxs  i869tA  ^^^^ 
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COFFRE,  8.  m.  (Voy.  B«Zle  WwJVw.) 
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*^G0IFFAGB,  «.  fi»;  GoilTe,  coiffiir^  de  femme^ 
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(Vos.  CouéffèA    '■,-,'■  %^:Z:-^:'m^'iiskm:i:'^-'^^ 

^,J  COIFFBB (Acad.),  v;lîu  H  'Ètr9\mffi  m  tête  de 
belette,  l^qni  veut*  dire,  être  mal  coiffé,  avoir 
son  Jxmnet  enfoncé  Jusque  sur  les.  yeux. 
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de  Niooletto,  la  fille  à  Colat, 

co^junr, 

épaules.    • 


s.  m.  Çoo ,  la  partie  qui  surmonte  les 
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L'Acadl  ;Qd  l'applique  en  ce  sens  qu'aux  ènimaux 
de  boucherie.  (Voy.  Panne.)     ^^      .^..^r 

.  y  ifia  partie  du  rÀtelier  des  toits  à  porcs»  par 
laquelle  l'animal  passe  sa  tète  pour  manger  dans 
r^gef(Voy.  Tel.)  -7;  ^ 

•  ,     m     .  •.-..■  If  ■ 

Porter  les  jambei  M  M>{/«<  de  coehoti.Loc,  Se 
dit  d'iin  homme  qui  a  les  jamboi  arquées.  (Voy.  Go- 
vaud  ^t  Gambi.)  '.    '     v. 

^  CiOMBATTRE  (^E) ,  "V.  pron.  Combattre,  se 
battrei  s*en  (refrapper»  payer  de  sa  persoanesur  un 
champ  de  batailkit 

Le  «leur  de  Chavigoy  (Chautigny)  i^  etmbattù  ?aiUam* 
ment  près  du  Roy.  (à  la  iMitaillede  Pc^tiert.)    •* 

J^tlmoges,  m  eombatHrtnt  longuement,  matn  à  main, 


le  duc  de  Lancaatre  et  messire^  Jean  de  Villemuft 


K 


*> 


A 


(FapissiUT.) 


r 


ÇOMBRESÉtLB,i.f.  (P.i72du  Gloss.^  Erratum.) 
La  citàtioà  de  Rabelais,  imprimée  à  tort  comme  de 
la  prose,  doit,  suivant  le  texte  du  Pantagruel,  former 
trois  vers.  •     - 

Car  rien  n'y  quiers,  sinon  qu*en  vostre  tour 
*    Me  faciez  dehait  la  jDombrecélle^ 

Pour  ceste  Ibis, 

COMPAIN9  nom  de  famille,  du  vieux  français 
compaingy  compaignofiy  compagnon.  ^, 

0  quantes  foys  aux  arbres  grimpé  j*ay 

Pour  desnicher  ou  la  pie  ou  le  geay, 

O^u  pour  gecter  des  fruicu  ja  meurs  et  beaulx 

A  mes.  compaings  qui  tendoient  leurs  chappeaulx, 

ICt.  BlAmoTi  Églogttû  au  toi.) 

p  ■ 

^  GOMPTOUÉRE,  s.  f.  Petite  chanson,  formule 
rhythmée,  que  chantent  les  enfants  pour  désigner 
en  comptant  celui  qui  clouera  (fermera  les  yeux)  à 
h  cache<achette.  \yoy.  Bimouère.) 

*  CONGLUSER,  v.  a.  Conclure.  «  Quoué  qu'i  con- 
clusont  les  juges?  »  Du  latin  conclusus^  part,  passé 
de  cancludo.  :  * 

*  CONGORNDGHE,  s.  f,  (Voy.  Concomille.)[ 

*  CONDITIOUNÉ,  adj.  Conditionné,  confectionné. 

t  De  Fouvrage  ben  çonditiounée.  ^ 

•  '    '  ' ■■■     ''■'''''..  •    *         . ■  \  "    ' ''■' 

*  GONDITIOIJNEVX,  adj.  Exigeant  des  soins,  de 
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tv 


l'attention.  iÏAhixtgeai  est  e^tïtosiMiMB,  «  (¥0)^ 

Bougeât.)  * 


),-.. 


•^*< 


<■•■?,*: 


•    ^"W- 


*  CONFRERIE,  8.  t.   îmàgé  d'un  j^àtron  àe 'ml 
tier  portée  dans  les  prooëisipiM.  (Voy.  B&lùn.)^      ^ 

Nous  enjoignonsT  tous  leâi^ôi^  qui 

ont  des  confréries  de  les  faire  porter  à  la  procession  du 
Saint-Sacrement,  etc..  ..    ^       v  ,    * 

(Ordcmianeeê  du  juge  de  policé  de  Dun4e^Roi,  #717.^ 

*  CONPtlsioUNER ,  V.  B.  Rendre  èôhftis,  hoiK 
teut,  donner  de  la  cont^lsion.^      •       '  ^'  1%  «0 

*  ■  ■  ■       » 

Tu  Mis  donc  ça  à  présent|  François?  4%  ne  te  Taurais 
jamais  dit  :  une  si  vilaine  idée  doit  te  peiner  ft  Ul 
confusiùnn^  autant  que  moi...  /^  -%   '         ; 

(6.  Sam»,  Françoit4e^hampi,  acte  m,  se.  a.)  % 

m  ■  f  •  .  ^  . 

i  ^  ■  .       •  ■  '  -.  ■  W  -    * 

comnif,  s.  tti.  ; 

Xu  fais  des  rets  et  des  pochestà  prendre  éies  (iàntdtnil 

'■'    '    ^  ;  (MjamumX '■■■'' 

■    •   ■       ■.■■■■         *■    •  ■  ■■  -,    ■•■  •  ["  ■. 

CONTENT,  s.  m.  Il  Son  conflit,  nutant  qu'on 
désire.  «  Boire  tout  ton  Cùnteiit:  » 


y  '' ■ 


■■'0, 


•.v.- 


GONTRAUBR,  V.  a.  7 

Quant  Engleiz  cheienti  Normant  crient  1 1^^ 
De  paroles  sejontraUent. 

(Voy.  î/i.)  V      •  ^    •    ■ 

CONTRE  et  EN  C!ONTRB,  prép.  Auprèi.       y 

DON  JUAN.  -^  Allons,  tite,  un  siège  pcMir  M.  Dimaiiob#« 
M.  DIMANCHE.  —  MoDsieury  je  suis  iMén  comme  cela* 
DON  JUAN.  —  Point,  point,  je  veux  que  yous  soyes  assis 
'  \         contre  moi.  /'        .      r^^ 

tiiouàiB,  Dmhm^wd^  Vf,  16. 1«)^    i 

V 

Là,  omt  portes  esioieot  toutes  fùm  d*aymant; 
£n-0Qiiire  les  ptrpis  relait  maint  diaouuit, 
Maint  mbi,  maint  laphy^..  .m} 

■ .       •  .  ■»  ■    .       -         •         /' ■'  ■ 

^'OONTltEBINÎB,  t.  f.  Second  binage  de  la  vign* 
k  Bourges.  (Voy.  Mm.) 


\* 


'■'t^ 


■  ■  ,  ■         '  *       *  /    ■  •  • 

*  GOPBAV.  s.  m.  CUiteau  de  miel  (en?iroi»  de 
Boui^^es).  (Voy.  Coupiau,)  .     »;  v     , 


COQCARO.  •  m.  Œuf* 
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-^:-.u 


Çoquart  a  signifié  petit  oocjè  "^     ;   ^. 
Et  je  ne  suys  qu'ung  jeune  coquart. 


.<  '    1  > 


•î 


^  GOQUARDIAU  OU  GOGARDIAU»  i.  m.  Giroflée 
de  diverses  nuances.  Variété  ne  portant  de  fleurs 
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qu'à  l'extrémité  de  la   tige,  en  touffe  et  eh  6ou- 

—  Coquàrdeau  a  signifié  un  orgueilleux  imbécile. 

i         Qu'on  mène  aux  champs  ce.  coquàrdeau^ 

Lequel  gaste,  quand  il  compose,  ^  || 

y .  Raison,  mesure,  texte  et  glose. 

^         (Cl.  Maiot,  rondeau.) 

•  COQUE,  s.  f.  Il  A  la  coque.  Avoir  les  yeux  à  la  coque, 
signifie  avoir  les  yeux  poôhis,  fatigués,  comme  quand 
on  a  pasié  une  nuit  sans  dormir.  (Voy.  Camé.) 

"1^  GOQUELLE,  GOQUIELLE,  s.  f.  Petite  marmite 
i  trois  pieds  arrondie  par  It  bas  comme  un  œu^ 
avec  un  couvercle.  Du  latin  coqûere.  Pommes  de 
t^e  à  la  coquelle^  pommes  de  terre  cuites  dans 
la  coquelle  et  qu'on  nomme  à  Paris  pommes  de 
terre  en  robe  de  chambre. 


*  COQUELUCHE,  S.  f.  et  COQUELUCHON,  5.  m. 

Huppe  de  plumes  des  oiseaux.  L'Académie  ne  donne 
à  ces  mots  que  le  sens  de  Capuchon.  Le  second 
.  semblerait  être  un  diminutif;  pourtant  dans  l'Indre 
on  nomme  coquehtchons,  les  huppes .  qui  décorent 
la  tête  de  certains  oiseaux  de  basse-Cour,  poules, 
canards,  pigeons,  etc.  Quant  à  la  huppe  des  petits 
oiseaux  :  linotte,  serin,  bouvreuil,  etc.,  on  la  nomme 
une  coqueluche.  '    > 

■     '  .  '      '  '       . 

'    ♦  COQUERELLE,  s.  f.  Alkekenge  {Phtfsalis  alke- 
keiigi)  ou  coqueret,  plante.  {Voy.  Babiau,  Amour  en 

cage.)  , 

.  ■• 

*  COQUERON,  s.  m*  Puceron  qui  s'attache  aux 
feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes  et  qui  les  suce. 

^  Le  coquerof\  occasionne  la  cloque  des  pêchers. 

I  ^     ■  "  ^  ■■...' 

*  COQUEROTTB,  s.  f.  (Voy.  Coquerelle.) 

Z  '  .-'sa. 

*  CORBEILLE,  s.  f.  Mesure  de  capacité  pour  les 
l^umes  (à  Bourges)  équivalant  à  un  demi-hecto- 
litre. (Voy.  GarboueiUe  etBouteron.)  ' 

*  CORBEILLÉE,  s.  f.  Quantité  d'objets  contenue 

dans  une  corbeille  :  «  Une  càrbeiUie  de  fruits.» 

~  *  OOWDB  A  FOINTE,  s.  f.  Fronde  à  lancer  dëis 
pierres.  (Voy.  Ponde.)  :  V      *^ 

Touchant  non  cueur^  je  Tai  en  ma  ooràelle 
El  no  roary  n'a  sinon  le  corps  d'elle^^^^-^  :  '^ 

*  #  ^r;         \  V  (Cl    MAWWP,  fOfl^ 


*  CORDOUNER,  V.  a.  Cordonner.  <Voy.  Cùtfmum 

". W»,  ».^». , .. .  .^ 

nien  —  Les  cuits  de  Cordêuey  du  Cardouan^  avaient 
jadis  une  grande  réputation.  De  là  est  venu  cordotuN 

nkr.  d'où  on  a  fait  cordonnier, 

*  • 

Bonnetz  courts,  chausses  semblées  "  ' 

Taillées  sur  mon  cordouenniet^ 
Pour  porter  durant  ces  gelées. 

\\  Le  Cordonnier^  jeu  d'enfants,  cotisistant  eri 
une  sorte  de  ronde  chantée  préludant  à  une  course 
à  qui  ne  se  laissera  pas  attraper  par  le  Cordonnier. 

Ce  jeu  est  probablement  le  même  que  celui  que 
Rabelais  (liy.  I,  ch.  22)  désigne  sous  le  nom  de 
Jeu  dn  Savetie^f  dans  la  liste  des  jeux  de  Pantagruel. 

*  GORET ,  S.  m.  Verrou  rustique  formé  d'une 
cheville  en  bois  que  Ton  plante  derrière  la  porte, 
dans  un  tçpu  de  la  muraille.  (Voy.  Corré ^  Correil 

^  et  Corrillettey    et  George  Sand,    dans  le  Meunier 
d*  Angibauli.) 

GORGEON,  S.  m.  —  En  Poitou,  corgeon  ou  conr- 
geoHf  bande  de  ciftr  longue  et  étroite  servant  à 
lacer  des  brodequins,  petite  courroie. 

CORNADOUELLE,  s.  f.  (Voy.  Gaumier.) 

•■ 
*■     .  ■■«.•■ 

•***.         *"•       ■•  -..        "•«"•  .'•'  '■*' 

*  GORIiET)  9.  m.  Bois  de  vigne  de  deux  ans 
(Vifj.'eourson.) 

*  •  ■  ■      ■ 

Il   Nœud  du  cep  d'où  partent  les  bourgeons. 

. .  .    '     •    •  ■■  '  - .   "       .  ^     .  "  ■ 

GORNIAU,  s.  m.   Il  Angle,  coin.  (Vay.  Corne.) 

'    .  ■■  ^  ■  '    :'■■■'■  '  ■  •'  .■  •-  -'■•••:'    ^      .'       ■■  •   •  ^  ■ 

*  GORNU,  s.  pi.  Pioche  â  deux  dents  longues,  et 
droites  pour  remuer  la  terre  au  pied  des  vignes, 
biner  les  pommes  de  terre,  etc.  (Voy.  Bigote  Marre; 
Marmre.)  #   ■• 

*  GORNU  (Acad.),  adj.  Anguleux,  pointu. 
Il  Faire  son  eu  comuy  se   tenir  de  travers,  ne 

pas  tenir  en  place ^  les  nourrices  disent  aux  enfants 
qui  se  débattent  pendant  qu'on  les  habille  ou  les 
débarbouille  :  «  \feux-tu  ben  pas  faire  ton  eu  cornu  I  » 
On  dit  aussi  d'un  homme  qui  ne  saurait  demeu- 
rer  en  repos  :  a  II  a  le  ou  comn^  i  peut  j 
en  pkce.»cp?'';\,-/i^  -(y/V  ■,.,'"7 ,  •.  W---,ïa\.j'""  ■;';' 

..-...■-•:>■.  ::■  Mr'  '    •■■■■•■    ..r----^-:   .  ,  ;  ■     .•  ...  . 

GORONEL,  s.  m»  —  En  anglais,  Coroner,  officier  * 
de  justice. 
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OOftOOm,  ».  f.  il  Cii»«MM4l^iroiie««e(paroiMef, 
oourQip0  S«  pAte  iretiée  en  oonle,  et  qui  décore  le 
milhNl'^tt  ptifi  bénit  de  |wroi«».  Ob  la  oonsené 
prédeuMuieat  pendue  à  un  cloni  de  la  cheminée. 
(Niherne»  Indre.)  - 

GORHNiA,  «4. 

U  est  grabd  comme  yn  chêne,  liardi  comme  un  soldit  ^ 
et  corporé  comme  um  charpentier^ 

C^^  êàMB,  FxmèçiÀÊ^k^kmmpi,  OMopéi.,  act.  I,  te.  7.) 

CORPS  ;  s.  m?^  GentiHiorpi  (pour  gentU-cocps)  / 
«Être  vêtu  en  gefUi^arpt p  }^  être  l«%èrement  et 
coquetteinent  vêtu. 


r- 


*  CORKIOBâBLB,  adj.  Suiceptible  d'être  conigé. 
«  Un  enfant  pas  corri^eablei  »  Il  faudrait  dire  eQ 


t.  ^  * 


français  :  earrigibU.  L'Académie  ne  donne  que  lé 
sens  négatif  incorrig^le.  Chez  nous,  c'est^radjectif 
JM  jens  négatif  incorrigeiMe  qui  manque.  (Voy. 
Jupitar.) 

•  ■  ^  ■        ■  ■ 

^O0SE ,  s.  f.  -*  les  C9iê^f,  nom  assez  commun 
de  locatlité. 

•  COSSBK,  V.  a. 
Deux  boucH  s'échauffèrent    de  jalousie  a  cos$er  Vun 

contre  Tautre.  "^ 

[àm^w,  tk^niiet  Chloé,  p.  ^,) 

Cet!  UA  hoo  Signe  <|iiaDd  les  moutons  ie  cassent  au 
de  la  bergerie. 

* "^  (FVBKTIÈIB  )    • 


4»-  COU 

..:*•■.  ■:  V. 

basL  de  jupon  ou  de  robe  en   mauvais  état.   (Voy. 
Coue.)  gj  ■> 

GQUALE,.s.  f.-—  La  rué  de  la  Couc/e/ à^BourgeSt 
derrière  la  maison  de  Jacques  Cœur,  porte  aiyour« 
d'Lui  le  nom  de  rue  dé  Lignières. 

*  OOIJAIIBLLB,  s.  f.  Écuelle.  (Valençay,  Indi^.) 
A  du  rapport  avec  Gamelle  (Acad.)    > 

«  OOVAMauÉM,  f.  f.  Êcœllée. 

1 

ÔOVAKD,  s.  m.  (f  acceptioD.)  —  En  MUMt 
cùir$^  morteau  pris  dans  la  cuisse  du  bœul  ou  du 
veau ,  "  et  hœui<oirauti\  '^bœufs  engraissés  polir  la 
boucherie.  (Voy.  CouaraiÊd.)  \ 

Il  3^  acception.  Corneille;  il  faut  écrire  exclusi- 
vémenl  couare.  (Voy.  ce  mot  et  Cauau.)    ^       ^ 

^  COUARDE  (LA),  deCouard  (Acad.),  peureux,  qui 
se  cache.  Petite  rivière  de  Tlndre,  dans  là  Vallée 
noirel  r     '  % 

La  Couarde  est  ainsi  nommée  parce  que  son  cours  est 
partout  caché  sous  les  buissons,  où  elle  semble  avoir 
peur  d'être  découverte.  C'est  un  ruisseau  noir,  étrcnt  el 
profond,  qui  coule  en  silence  et  qui  est,  disent  les 
paysans,  plus  traître  qu'il  n'est  gros. 

(Gboege  Sano.  le  M  iinier  d'Angibault.) 

—  La  Couarde ,  ferme  entourée  de  bois,  près 
Étréchy  (Cher).  , 


-»  ••  »•■■ 

%  .         '  s- 

C'eit^  or  de  par  k  diable  là^  respoadit  Panurge,  un 
lûir  mé  d*ttm  febve  blanche,  par  le  trou  qu'il 
avoit  fiutla  rongeant. 

(Raulam,  Pantagruel,  L.  V.,  G.  13.)     . 

*  COÉMURE,  S.  f.  Meurtrissure  d'une  chose  cassée. 
(Xoy.^auet.)  >^    , 

*  OÔTIÉRB,  s.  f.  Petit  chemin,  souvent  à  voi- 
tures, qui  longe  les  collines  ou  ôtes  de  la  Creuse. 
Les  chemins  ou  sentiers  du  bord  de  Teau  sont  ceux 
des  i^/ieNX  (pêcheurs).  Ne  pas  confondre  cdfieVe, 
Avec  cawriiére  (Voy.  ce  mot.)  qui  s*entend  généra- 
lement d'un  sentier  qui  accpurcit  le  trajet  où  évite 
un  obitacle.  '_ 

*  OOnVlR  (SB),  \.  proua  Se  jbien  soigne^,  se. 
dorloter.  De  caniU  (voy.  ce  mot),  comme  qui  dirait 
$e  améUver.    ^r 

t  t  ,  ,  : 

•  ■  *  r  ■ 

V-  -  .  ,  •  •  -  _ 

*  HWfMàM,  a.  f.  Désiguatiou^éprisante  d  un 


.  COtJASE,  s.  f.  —  Zû  Couasériey  nom  de  localité 
(Indre).  Commej qui  dirait  :  le  rendez-vous  des  cor- 
beaux.       • 

GOUBE,  s.  m.  Nombre  pair.  (Voy.Qtieufe.) 

* 

"^  COUBLE  et  COUPLE^  s.  f.  ||  Chaîne  en  ter  ser^ 
vant  à  lier  le  joug  des  bœufs.  Cauple  (Acad.),  lieu 
dont  on  attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble. 

COUBLËR,  V.  a. —  En  Poitou  comme  cheznOus 

se  prononcé  en  mouillant  6/. 

■  *'".-"■•,  '    .    ..   ■    . 

.  •     .  .  ■•         •     .  ,  '      ■ 

COUDRE,  S.  f. 

*     Pdurveu,  berçère. 
Qu'au  premier  somme  de  ta  mère,' 
^^        Tu  viennes  quérir  tes  présents 

Dessous  la  coudre  où  je  t^attends.  v   ^ 

(RoasAm»,  T.  U,  p.  4SI.) 


COUDRE,  V.  a.  —  Je  cottdons^  (Hremière  personne 
du  pluriel  de  l'indicatif  présent,  au  lieu  du  français 
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nom  cousons  t    comme    \f  français  dit   lui-même 
nous  mordons  de  mordref  iibui  perdons  de  perdre,  etc. 

*COIJÉFFAOB,  1.  m.  Coilfcre.  (Voy.  Com^^  et 
Coiffage.) 

Le  deuil...  c'ert  trittet  ti  vom  Youlet,  parce  que  ça 
rtf^te  la  mort,  et  vous  aimeriei  mieui  vos  tabliers 
roses  et  vos  coiffages  à  dentelle. 

|6.  Sab»,  Françoii-U'Clumfi,  timM.,  »ct.  I.,  K.  r*.l 

COUÉFFE,  s.  f. 

L*aii  accroche  un  chtpetii  ptr  le  bout  de  U  coé/fe^ 

L'autre  un  aac,  qu'au  retour  il  doit  remettre  au  greffe. 

V  •  (Fui«TiàtE,  Le  jm  i$  boufe  des  procureurs.)    . 

COVÉTE,  S.  f.  Il  Goiminet  de  branchages,  de 
feuillardSj  ({u\  se  place,  au  lempa  des  vendanges,  sous 
la^cut;e  charr^uérê  (Voy.  ce  mo\)  pour  V accoter  sur  le 
brancard. 


OOUBTTB,  ••  f.  Petite  queue.—  Cùuetj  en  Poitou, 
dieveux.  Il  Dénuement,  pauvreté.  Nous  Tavons  écrit 
ainsi,  conformément  à  sa  prononciation,  mais  nous 
le  trouvons  écrit  e&uHe  dans  le  passage  ci-dessous 
dont  nous  ne  garantistons  pas  TortlMq^p^e  : 

Et  après  qu'ol  oeîit  tout  dépensé^  o  terré  eu  ne  grande 
fiûmène  an  ce  pays  U^  et  la  coumonencé  d'avoir  couète. 

c    (Parabole  éé  l'Enfant  prodi§uê  «m  faêoU  4m  fiorran.  Mémoire 

•        ,     •  ,  -    .■  -.i  [  .  • 

OOUONER,  V.  a«  (Voy.  Plekbei  Un.)  \\  Cougner  le 
fimd  de  le  porkf  loCt  équivalente  ià  pïanter  la  cri- 

wtaillért  (Ikrry). 

OMJIt  •.  va.  Etui  dana  lequel  le  faudieur  met  jssl 
pierro  4  tiguiaer.  (Voy.  Cotia.) 

*  OOOfUJtT.  s.  m.,  OoblLLBTTE,  ».  t  dans 
rindre.  (Voy.  OmUon.)  § 

—  Un  €9uillet  4t  eampagm,  une  coutf/eile,  garçon 
ou  fille  qui,  les  jours  de  fqire  ou  d'assemblée, 
danae  gauchement  et  les  bras  ballants. 

CiOÙISSE  (tbref),  s.  f.  On  dit  proverbialement 
de  quelqu'un  qui  ne  se  remue  guère,  qui  ne  sort 
pas  souvent,  qui  çst  toujours  à  son  ouvrage  : 
«In'  bouge  pas  pus  qu'une  couisse  de  d'ssus  ses 
œus.o.Voy.  Couasst  et  C(yuer.) 

*  COULAche,    s.  f.     Simple     licou    en   corde/ 
espèce  de  laisse  (Acad.)  pour  attacher  les  animaux. 
En  foire  Tacheteur  d'un  cheval  a  droit  à  la  coulâche^ 
mais  pas  au  licou  proprement  dit«  (Voy.  Billecot). 


♦  COULERIAU  (comme  qui  dirait  coMle-riaii^ 
coule  ruisseau),  s.  m.  (Voy.  Caniviau.)  —  Léré. 

♦  COULEUVE,  S.  f.    Couleuvre.  (Voy.  Sarpente.) 

mm 

COULIS,  s.  m.  Petit  ruisselet  ;  rigole.,  (Voy. 
Couline.)  '  • 

*  COUMANDEMENT ,  s.  m.  Commandement.  «  A 
vont'  coumandement^  h  loc.:  à.  vos  ordres.  (Voy. 
Mandement.) 

*    En  luy  faisant  estroit  eoumandemént 
De  moy  nourrir  çt  garder  tendrement; 

7        »  •  •  -,  . 

COUME,  adv.de comparaison.  (Voy.  Se/on  com««.) 

*  GOCMÉDIE,  S.  f/Comédie,  spectacle  forain. 

\  ^  COUMIJNS,  s.  m.  pi.  Commodités,  lieux  d'ai- 
sances. —  Communs  (Acad,),  dépendances  de  bâti- 
ments en  général.    •  - 

CODNIN,  s.  m.  —  ta  Counilière^  nom  d'un  fief  de 
la  Chàtellenie  de  Terrcu^aux^Feuilles  (commune  de 
de  Cromac,  Haute-Vienne.)  .      ^ 


COUP,  s.  m.  \[  À  coup  prèSy  loc.  Suivant  de  près. 
«Poursuivre  à  coup  prés.  » 

Il  Se  dit  aussi  d*un  effort  momentané  qui  ne  se 
soutiendrait  pas.  «le  lai  résisterai  bien  à  coup  près,  i 
(Léré.) 


:?■ 


*  OOtlP-DB-POVlXEK  (St).  Verbe  composé.  Se 
donner  des  coupa  de  poing»  w  battre.  «  jQeux 
gaa-liy  i  sont  tou joua  à  «t  coup-ée^pomim.  V 

*  GOi;PE-BOUR<&EOlfS,  s.  m.  (Vôy.  Urbet  et 
Mette.)  ■  -•   -  ' 


/t 


COUPER,  V.  à.  Il  Couper  la  musette^  couper  la 
parole;  comme  dans  coy^per  te  si/flet^h  voix  est  assi- 
milée à  un  instrument. 

Il  Couper  Viau.  Passer  la  mai»  dans  l'eau  qu'on 
donne  â  boire  aux  chevaux,  y  verser  du  vinaigre 
pour  la  dégourdir,  lui .  ôter  la  crudité.  (Voy.  Cor- 

rorhpte.)  -  ,  .    . 

■.      •  ^r         ■    •     *■     .    ■    .  .-■  ■ 

*  GOUPILLER,.  Y.  a.  (Voy.  Coupdsser)* 
COUPLE;  S.  f.  (Voy.  Couble.) 

i        .  ^  ...  ■       ■  % 

*  GOURAIL,  s.  m.  Corail.  «Un  collier  de  cottratV.» 
Coural  en  vieux  français  :         " 
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Mainlenant  tu  îroîs  de  ta  lèvre  cherchant'  \ 
A  tn'oèterile  flageol  hors  de  la  lèvre  miennéi 
Po^if  y  mettre  en  son  lieu  le  coural  de  la  tieàtie. 


i 


f  GOUflCIIXE,  s.  f.  Poisson  d^au  douce,  de 
-la  foriuQ  du  gardon,  mais  plus  blanc  et  à  na- 
g^ires  ijouges  à  la  base;  du  genre  des  cyprins. 

(Vby.  Ècpurcie.)  * 

_ ,     ,  j      '.    ■      ^  • .         .  • 

C6UB€|E,  s.  f.  ||.  Branche  de  vigne.  (Voy.  expli- 
.  cation  à  Artét.)  •  . 

COURGNOLB,  s.  T.   ||  A  la  Châtre,  lie  se  dit  que 

de  la  traçhée-actèî'e.  (Voy.  Gouniati.)        .        • 

'    ■  '  "h  '  "    ■  **' 

*  COURRIETTE ,  S.  f.    Petite  courroie,  bricole., 

(Léré).     '  I* 

COURRILLER,  v.  a.  {\oy.  Cour  railler.)  | 

*  COVRRIOU,  s.  m.  Verrou.  (Voy.  Courrouil.) 

*  COtàS',  nom  de  l^pu.^ Cours-les-Barres y  cheïAien 
de  commune  du  canton  de  la  Guei^he  ;  lei^  auprès 
de  (Acad.);  Barres^  nom  de  lieu  assez  commun  sur 

les  bords  de  la  Loire  et  ailleurs.   (Voy*  Motte  [la].) 

>*  ■    I    ■  "  »  ■  •      ■ 

*  COIIRSON,  S,  m.  Branche  de  vignCi  (Voy.  expli- 
cation à  Artét.y 

*  COiJRTAUT,  s.i  m.  Botte  de  paille  composée  des 
débris  de  fourrage,  des  pailles  les  plus  courtes  et  à 
deux  Ms  (liens)  (Voy.  ce  mot)  placés  en  croix  qui 
les  retiennent  des  quatre  côtés.  La  botte  de  paille 
ordinaii'e  est  lû^e  dan5  un  sens  seulement*  (Voy. 
Bottiau  elMui^.  \  ■ 


4«-r      '  COU 

*  COUSINES,  8.  f.  pi.    «Avoir  ses  CMIffll«f*«  Se 

dit  par  euphémisme. 

COUTIAU,  8.  m.  Il  Coteau.      • 

Les  Couliaux.  Tertre  gazonné,  coteau  près  du 
villag0  de  Chinault  à  Issoudun,  ou  ae  tifol  ime 
grande  assemblée^  le  lundii  lendemain  de  PftquM* 
((  Danser  aux  Coutiaux.  » 


hTILLAGE,  s/ m. 


1^ 


Un  chezal  consistant  en  maison,  gnog^^  court,  eoiit'- 
tillagej  esta  blés,  jardrin^  vignes,  tanrw  et  préi,^  i 

(ArçhivtM  du  Cher,  iUm  de  la  î$rr$  d€  Cuhn»)^ 

(Voy.  Jardr in.) 

GOURZAT,  S.  m. 

11  prit  son  bftlon  de. eourza. ... 

Il 

COCSIN,  s.  m.  il  Cousins  desÏHMfCOUiiniém'- 
honnierSj  espèces  de  sociétés. politiques  et  religieuses; 
compagnonnages.  (Voy.  Mauiy,  Forétt  i$  Un  France.) 


ÇOtlR,  finale  de  noms  à»  Ueux^  cçromune  m  Lorraiiiei  Irës- 
rar^cb^DOus»  r 


^  CpUTOUNER,  V.   a.   (Voy.   Couton, 
acception.)  Bâtonner^  battre,  rosser. 


V 


COUTURE,  S.  f.  Vieux  mot  pour  culture. 

Il  s^est  trouvé  des  philosophes  dédaignants  celte  eou5« 
turc  naturelle  (les  enfants). 

(MOXTAIGBIB,  L.   I,  C.  37.) 

«  ■ 

*  COUVARTIAU,  s.  m.  Pierre  plate  servant  à 
couvrir  de  petits  aqueducs,  par  exemple  ceux  qui 
servent  d'accès  sur  les  routes  aux  propriétés  rive* 
raines.  v 


GOUVRAILLE,  S.  t. 

Sur  le  jour,  Landry  étant  occupé  à  la  cotwraitte.,.. 

(G*  Sam»,  Frèmçoiê'lê'CktmÊft.) 

■  'f     ■       '      '  ■ 

>«»'_■, 

CotfVRlR,  v.  n.   Se  dit  absolument  pour  ense-» 
mencer  la  terre,  y  répandre  le  grain  et  le  recouvrif  t^ 
(Voy.  Couvraille.)  Cette  acception  manque  au  die** 

tionnaire  de  l'Académie.  i 

.  .    •  '  ». 

,  11  arriva  qu'au  temps  que  la  chanvre  se  leme, 
Elle  vit  un  manant  en  couvrir  maints  sillons. 

[Là  VomMNE,  VHirothdelleel  Us  Petite  OUeaux*) 

Dès  que  vous  verrez  que  la  terre         " 

Sera  couvertey  et  qu*à  leurs  blés 

Les  gens  n'étant  plus  occupés 

-^       Feront  aux  oisillons  la  guerre. 

ffMm.) 

Quel  grain  veux^tu  répandre  dans  ces  lieux  ? 
Le,  manant  dit  :  Monseigneur,  pour  le  mieux, 
Je  crois  qu'il  faut  les  couvrir  de  toozèlei 
Car  c'est  un  grain... 

(lA  FWTAiHB.  Contes,  le  Diable  de  Papefiguièrê.) 

L«  Fontaine,  dans  cgUe  dernière  pièce,  t  èoiployé 
un  autre  mot  relatif  4  la  culture  et  qui  est  égalemoit 
«tombé  ei)  désuétude,  versery  du  latin  verterct  re- 
tourner, li^urer. 

Avint  un  jour  qu'un  de  ces  beaux  messieurs 
Vit  un  manant  rusé  des  plus  trompeurs  . 
Yener  un  champ.        , 
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*  CRACHE,  S.  f.  Salive,  crachat.  (Voy.  Cr4(et  Cupat.) 

*  CRACHOUtLLËR,  V.  n.  fréquentatilde  Cracher, 
ôracher  malproprement,  souvent  et  peii  à  la  fois. 
Crachoter  (Acad.).. 

GRAMAILLON,  8.  m.  ||  Là  crémaillère  elle-même. 
Il  Dent  ou  cran  de  crémaillère. 

*  CRÂNEMENT,  adv.  (Voy.  Crâne).  Beaucoup, 
superbement,  extraordinairement.  —  «  Y'Ià  du  vin 
qui  est  crânement  bon.  »  (Voy.  Ckouettement.) 

CRANSE,  S.  f,   (\oy.  Tarare  et  Vannage.) 

CRAS,  s.  m.  (on  Crâ).  —  En  anglais,  crab  a  la 
même  signification  de  pomme  sauvage^ 

CRASSE,  s.  f.  Il  Au  pi.  Vieilleries,  meubles  déla- 
brés. 

*  CRASSER,  V.  a.  Encrasser,  fi  Croiser  son  habit.» 
Il  Faire  une  crasse.  (Voy.  ce  mot  et  Crasserie.) 

*  CRAVATE,  S.  f.  (Acad.)  Se  dit  des  caroncules 
du  dindon.     * 

»  *         ■  ■'   ' 

CRÈCHE,  S.  f.  Il  Pièce  de  bois  entaillée  à  un  ou 
plusieurs  crans,  râtelier  (Acad.)  qui  sert  à  ranger 
les  fusils  au-dessus  des  cheminées  de  cuisine,  à  la 
campagne.  •  > 

Il  Sorte  de  table  dans  les  écuries  des  domaines, 
où  Ton  dépose  les  colliers  et  les  harnais,  le  long 
des  murs.  ,  . 

*  CRÉDIT,  s.  m.  Prononciation  de  crédit.  (Voy. 
Obs.  à  E.)  a  Faire  crédit^  il  a  bon  créait.  » 

'    CRENNÉ. —  Les  Crenn^^  maison  de  campagne 
de  M.  de  ^ourtalès,  -près  Genève. 

i 

.  «  .4 

^  ^  CRÉON,  8..m.  Prononciation  de  Crayon. 

Us  ne  laissent  de  suyvre  pourtant  leur  esteuf,  et  de 
mesme  ction  peindre  le  blanc  et  le  noir. 

•    (MaiiTAKrt,  L.  I,  C.  ai.) 

Pourquoi  n*est-il  loisible  de  mesme  à  chacun  de  se 
peindre  de  la  plume,  comme  il  se  peignoit  d*un  crian. 

J  .        -     (fWem,  t.  H,  C  il.) 

^  CRÊPE,  S.  f .  Crète,  c  Vlà  un  jau  qu*a  iBune 
belle  cr^e.  » 

*  CRÊPÉ,  adj.  Qui  â  une  crête.  «  Une  mère  poule 
qu*est|  aussi  ben  crêpée  qu'un  vieux  jâu  :  ai'gadez 
doncl  »  .^ 

—  Crêper  lés  cheveux,  procédé  de  toiletté  des 
femmes.  (Voy.  Accrété.)  \\ 


*  CRÊPIÉRE,  adJ.  Qualification  donnée  à  la 
Bonne- Dame  de  mars,  de  la  Chasse- Mars  (voy.  ce 
mot),  parce  qu'on  mange  des  crêpes  à  son  occa- 
sion, qu'elle  fait  manger  des  crêpes.  (Voy.  Çiarge.) 

^  CRESSIR,  V.  n.  Durcir,  se  raidir,  prendre  de 
la  consistance.  Se  dit  principalement  des  terres 
durcies  au  soleil,  a  La  terre  est  toute  crtssie.  » 
(Voy.  Cressi.]  * 

*  CRETELLE,  S.  f.  Sorte  de  graminée  :   C}inO' 

surus^  cristatus.  {\oy.  ^elluet.) 

.  '     1. 

*  CREUVAT>  s.  m.    «  Manger  comme  un  creth- 

vat  9 ,    comme  un   affamé,  qui  creuve  de   faun, 
(Voy.  Creuver.) 

*  CRl-CRA,«s.  m.  (Voy.  Cara(fiJÀ.)  - 

■■■1  ■..'■■ 

*  CRIE,  s.  f.  (de  cri).— Criée,  annonce  publique, 
c(  La  pien^e  à  crie  »  conservée  sur  la  place  Gordàine, 
à  Bourges. 

Et  le  jeudi  ensuyvanl,  xxi«  jour  dudict  mois,  fut 
faict  crye  publique  par  ceste  ville.  ,    * 

(Jomnal  de  Glaumeau,] 

W  :  i 

*  CRISTAU,  s.  m.  Cristal.  On  dit  cmtoii  comme 

on  dit  chevau.  (Voy.  ce  mot.) 

*  GRITIQUEUX,  s.  m.  Qui  aime  à  critiquer.     - 

CROÎT,  S.  m.     r"  .  , 

Je  lui  ay  vutrencherle  fil  d'un  progrès  de  merveil^ 
leux  advancement  et  dans  la  fleur  de  son  crqist. 

%J  (MONTAWIIB,  L.  I,  C  17.)      . 

L'homme  marche  entier  vers  son  croist  et  vers  son  dé^ 
croist. 

(id.  Euaiê,  t.  m.  c.  J.) 

^  CROMPIRE,  s.  f.  De  rallemtnd  gnmd  bimef 
littéralement  poire  de  terre.  (Voy.  TarUn^  et 
Pataque.)  —  (Léré.) 

*  jCRÔNE.  s.  m.  Trou  dans  lequel  se  cacbeot  les 
écrevissês.  (Environs  de  Loches  et  Ouest  de  Tlndre). 
(Voy.  Crosse  et  Chave.) 

*  CRÔNER,  V.  a.  Pécher  des  écrevissês  à  la  main* 
.(Environs  de  Loches  et  Bas-Berry.)  (Voy,  Crossef.) 

CROPE,  s.  f. 

Ma  nourr\ce  Galliope, 
Qui  du  luth  musicien, 
Dessus  la  jumelle  crope      / 
■:  D*Hélicon,  guides  la  trope  ^  \ 

Du  saint-chœur  parnassien.  :  ' 
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ié  cartilagineuse  et  cro- 
quante dans  la  viande  de  boucherie  ou  dans  les 
volaillest  (Voy.  Çro|Wft[lton  et  Raidillon.) 
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CBOSSER»  V.  a.  et  n.  (Voy.  Jagner,) 

CBOT,  s.  m.  On  dit  par'  eallchrèae  Une  terre 
pleine  de  «rot*,  c'est-à-dire  creusée  de  toutes  parts, 
comme  on  dit  Un  babit  plein  de  trotif. 
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fmçaii  :  droit  comme  \m  1.  (Acad.),  (Voy.  B,  IT, 
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fer.  (Vc^.  Fi(Mir  ifo  mme) 
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'Pajmy,  les  voyes  de  Teaii,; 
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"  ;Xfes  portes^e  rail  nouveau. 
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4?0n  5^  rf^^oflfhV  extrêmement. 
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iig;/(Voy.  '  ée  mot.)-      •»   ' 

'   DEO^RSILï^R,  V.  a.  —  On  lit  pêsgUrser  : 

■  ,01i!,  que  n'ay-je  la.. faculté  de  ce  songeur  de^Ciceroi 
qui  .V .  •  •  trouva  qu'il  s'estoi t  déchargé  de  sa  piètre 
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'  fï^^^ft^  ^'r  û-  Issoudun.  Ûëhâler  (Àjbàd.), 
ôter  riibpi^sion  que  le  hâle  a  faite  sur  lé  teint.-*- 
>  Ceux- belles  damés,  çà  ç'ttiét  dés  poumadés  poiir 
se  dégrâler  Vmusiàu!  »  (Vqy,  Grâle  et  Gràler.) 
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■  ;  *  ItÉGAR»lLLEUX ,  àdj  .^  (^as^Ueur,  rayageuh 
'Il  Dègarsilleux  dtiau  ômifj^.^ècutipn  des  vignerons 
dTssoudun^  se.dii  j^r  moquerie  de  deux  ntiuvça^Jt 
époux  mal  appafèiltés  sous  le  rapport  de  la  figarè 
et  du  caractère,:,  cï^mme  on  dirait  :  €  Ce  sont  des  , 
gens  qûi.ne  Jont  pas  Wnneur  à  îa  éérêmôniô  tiup- 

*.  DÉGNIOtËR,  Vv  ïi.X^oy;  ï)^moler  et  Fioler^' 

>  BÉOCONABE,  I«É«OCGNAnE,  .i-Dah*  ru^ 

tique  du  Bourbonnais^  da^LS  laquelle^  on  fait  beau- 
coup sautèr  les  gognei  (^oy.  ce  ^mot)  et  leskçiuppns. 
V  Les  paysanttês  des  ehvtrofas  de  .Vîchy  \oï\i  Aès  àég(y 
gnii^Xssx  \^  tûicé'é  trouvent  un  peu  à  i"edlre:(  i      ' 
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bÉGUÊTR^^^^  adj.  Qiii  a  négligé  de  nielli^è  ses 
Vguêtresl  -^  Devient  une  injure  aux  gens  peu  soignéUx 
dans  ieuik^  hâbillementi/  «  Grand  d^tiS^tih^  /  n  En 
géftéral,  les  vignerons  d'Issoudùn  se  tiennent  pro* 
présent,  même  ^ans  leut  eobtutne  dé  travail^  hcM^ 
nais  pendant  les  vendanges  "et  les  rMounailles.  — 
Ûi  vîéiltârds  portent  encore  &  ^ètl^ë^dê  toile 
-blanche  b(jPtttohnée  par  dessus  leilt*  *î»bttts.  (Voy. 
Décousu  y  etc.)         '      ^  ^ 
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»  *  pÉIAUAfE,  adj.'   Se  dit  d*unë  personne  salé, 

nïalp&pre;  dégufenillééw(Voyé  Heaume  l(tti*W*) 

' .     ■  .■   '     '  *  • 

*  DEIGNÉy '^.  f.   Tige,  brin.    «  Une  deigne  de 

chahd^.  »  (Voy*  ce  miOt*)"^—  Léré. 
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^  ^  DÉJABOTER,  V.  a.  Faciliter  la  déglutition  chez 
les  volailles  ^ui  ont  trop  maiigé  et  dçnt  le  ja^oi  fesl 
igonflé  outré  mesure.      ,  ^ 

f  ijès  teitteesses  -dé  domaine,  *  p6ur  jd^ôfifir  tel 
petits  pôiiletd  ou  les  wm\^  leur  font  avaler  toutes 

.  ■    .     ■  *  •         ••  ■■  •  ,  •    '  •  1       >  '■■  ■    ^      .  ■    V     -tt        ,  \        '    .  •      .        ^  ■  »  V 
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vivantes  des  7r«u«« 
dans  leur  estouma. 
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»*/ 


DE  lA,  DÉD'lA,  prép.  (Voy.  Dêddà.)  . 

"  Il  enlreprint  luy  seul  de  repasser  la  mer  par  une 
très-grande  tormenté,  et  se  desrobba  pouf  aller  repren- 
dre le  reste  de  pes  forces,  les  ports  dç  d^là  et  toute  la 
mer  estant  saisie  par  Pompeius.       •      -•  ••  *  ; 

/      f  '  '  '  (Montaigne,  L.  n,  C.  840 

*  DÉ^LECHÉ,  adj.    Se  "dit  d'une  vieille,  et  surtout 


Grand  mal  seroU  si  criiimlté       -      •  < 
'    ^       Faisoit  en  elle  demourance;J    ^-       -      . 
^,^        Car  quant  à  parler  de  beanlté,  -  1| 

.    C'est  bien  la  plus  belle  de  France.  ' 

(Cl.  Mmmot,  Ballade  de  fAm^e  bim  bedti.J 

*  DENDER;  V.  a.  Tendre,  Ne  s'emploie  qu'au 
participe  ou  aur  temps  composés  :  «  Une  corde  ben 
dendée  (bien  Rendue),»  (Dun-le-Roî.j      ' 

^  DÉNIOLEU,  V.  n.    Se  remettre  au  jeu.  Littéra- 


.IK 


V 


4- 


d'unç  veuve -requinqn^,  parée,   léchée.    tLft  v'ià  |  lemejit  :  Sortir  an  nid.   (Voy.  Végnioler  et  Fiale^^ 
toute  delechée.^y       .  ^ 


*  DÉUBERvV.  n.  Débuter  au  jeu.  {\oy.Pépitler.) 
(Ètréchy,  Cher.)  '^  V 

DÉUBÉRÉ,  adj,  /  * 

Cet  aultra  tout  cicatrisé,  transi  et  pasle  de  faim,  déli- 
béré de  crever  plustost  que  de  luy  ouvrir  la  porte. 

.  .IMoiitÀl^Ni,  l.  ï,  c  81.)  .  { 

^  DÉLIGIEtJX ,  adj .  Délicat,  malingre.  (Voy.  Api^ 

creQ-r-diéré.)       .     .  '  '     ' 

V*  DÉLIÉE,  s.  f.  Le  moment  OÙ  on  délie  les  bœufs. 

{Voy.  Liée.)      -         *     ^'  "    . 

Ef^INQIJER,  V.  a.  Il  Tomber  en  faute.  L'Académie 

donne  le  participe  devenu  substantif,  un  délinquant. 

Mesdames,  si  où  brûlait  toutes  celles  qui  ont  délinqué. 

♦  (Théâtre  Italim.) 

\\  M^nguer,  faire  défaut.  ' 

^  '  •  '•'  ''  '  '  "  '^-    '-"''  -•'.•"'''  •'  '    '-  '' .-  ■'  ■'  '■  ^' ,    '■'■•'• 

*  DÉLOGER,  V.  n.  Se  dit    facétieusement    pour 

Mourir.    .  /■  ,„     ^ 

.  -  ' .-  ■     .      - .  .  ^ 

.^  pÉMAjlCHER,  V.  n.'On  lît/dans  le  sens  de  reculer. 

Cy  gist  Perijet  le  franc  archier    ^    - 
-    . Qui. cy  mourut  sans  ^desmàrcher     - 
Car  de  fu}T  n'eut  ôiic  espace .  .^ 

*  DÉMENCE  (EN) ,  %c.  /Dévasté,  gâté,  en  ruine. 
\  Une  haie  en  démence.y^   : 


■■i-r.., 


\iff.- 

■'■'"s:;   ./.      .,., 


;'ir- 


■  1  '•••'•■;  .* 


•  DENT,  s.  f.    Il"  Dmi  de  loiip,  (Voy.  ^uottie.) 

*  DÉPAISSl^LERf    V.  a.    Action    d'enlever    les 

DÉPARtE  (SE),  V.  pronr  (Voyl.  Chien  frm  0I 
Ferlu.).   ■>  *    '%P-   ■    -"-f. ,    ■".<='>.;   :..*\  '"■■..','..:  ^•''.  ■.: 

'         ■*  ,t        11  '  •  *  '       "    1         ,  .   ■  •  , 

•  m'  •  "-.  ..»  ."v- 

*  DÉPAHPASSER,  V.  n.  Dans  Tlndre,  même  sens 
que  dépoitraiJ^r  dans  le  Cher.    (Voy,  ce  iriQt,  JDé- 

parpailler  et  Parpet.)'       ;  ;/^  '  >;< 

-    •  '  •    '    '..'''         "■'"'■ 

*,         -  w 

DÉPARTIR,  V.  a,   Partager.        y 

Lfl^  vîgilîmee  estqit  telle  en  luy,  qu'ib  ^esp^^tqit  la 
nuict  à  trois  ou  à  quatre  parties,  dont^la  moindre  es- 
toit  celle  qu'il  dQnopit  au  sommeil^    \     ;.  ..; 

*  (MOIlTAlGIfE,    L.  U,  Ç.'19.) 


*.    ,-, 


V,- 


>  •- 


L'un  sur  là  Mie  départiB 
En  sept  tuyaux  sicilieiis, 
Chanta  les  bœufs,  etç;  , , 


"k".. 


il^NI^P».; 


•>      t^' 


y^ 


^  DÉMON..  —   Le  ipr'é  Démon,  prairie   à  Etréchy. 

*  DEMORTOISjÉ,  adj.  De  MdTtafse  (Acàd.),  espèce 
de  jpint  daqs  les  ouvrages  en  bois.  (Vq^,  Mortaise. 
j  il  Fig^  Bompy,  j)risé,  en  p^f-lant  des  pf rsptfhes. 
(Voy,  Péchevil^j^  Dicoudu,)       ^       ^    J   v 

DEMOURANGE,  s.  L         ^ 

w^  Et  avec  euïi  feis  ung  temps  demûuraneej 
Fasché  d^ennuy ,  consolé  d -espérance •   ^ 

{Cl.  fiAMirt.TEnfer,) 


'«A^> 


II* Départir ^^ y.  n. ,. Partir,  s'en  aUéK 

'    ^  Repeuat  «erez  de  jioulx  langaïges  - 
'  ^      Pour  vouâ  garder  de  dépàcHr^ 

,/        ..  V;.  -       (Vl1bè4>N..) 

Le  lendemain  U  lut^raisoii         V 
De  départir  de  la  maisom  ^^  ^ 

s'eR  jallef  sgçis  rçyenîr.      V  ■ 


j- 


;f    .(id,)  -;  :  : 

; .       -  ■  ^  ,.  ~  •    ■"  -.-■''--  »     •  -    .  .r»-       ■-,.,•.•-.'.  •-  ..■,■• 

.+•"■  .  ,.  Ni'  ■•■■■■,.■■  :  ■  r  .  •  V-    i.    .  ■  '      '        ■      .        ■  .    '         ■'         '      ■     ""\  ■■  ■ 

La  bergère,  voyant  Tasne  d^sloger,  digt  au  pâl^renier 
qu'il  estoit  sièii ,  ^t  pria  qu'il  fust  bien  traici^  j  Aulf^^ -^ 
ment  elle  \ouloit  despartir.  . ,  # 

^DÉPARTOUÉ,  8. -m.  Outil  dont  les  fendeuro  sa 
servent  pour  fendre  .leur  bois  ^ç^'çuvyajge,  (Voy,  le 
HpiQQ^in  pittpremfit  W^e  1863,  page  208C)      V 

'•.•■'■■  •.       *  ''.;■...«■    ■-■     ^f.   ,         ••  ■.   ■     ■     •  '  •■ 

,  *  DÉPATOUILLER  (8E),  V.  pifen.  Se  dëpêi&er,  se 
débarrasser,  sp  retirer,  se  dégager.  «  Il  se  dipatouH" 
lera  de  ce  mauvais  pas  comme  il  le  poupa.^  (Voy. 
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->^*'' 


Patouille.)    On   ecnvait    autrefois  dépatroutuêr  et 
le  verbe  s^employaît  activement^  ^ Cite 


Car  il  ne  cToyoît  jajpais  êsXvB^dfpdtrouillé  de  vous; 

..(Ancien  Tbé&tre  français.)     ;' 

■  '        *™  '■..I  .*■ 


■*. .  ''•  ,- 


...  f    ^  ' 


>#' 


:*«t 


.  V,  »•   Ûérouter,  détoiirner,  (VoJ, 
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'^  ■  •    < 
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Sçachez  qu'elle  est  saine  et  entière'  par  îà  valeur  d'un 
bon  gentilhomme  qui   T^  (2^patroui7/ee   des   mains    de 


>  .;  il^  .SiJ^^^àt9i^  n'y  hallebarde ^l^t^J^r'-    >  ^    <, 
'  ^* .  •  '  ;!.:•-  t  vL'homme  fort ,  ne  gar^é  ^  '/  ' 

De  mortel  de^rc^y^ 


^  : 


certains  goinfres  qui  lui  voujoient  ravir  son  honneur. 

•  "  ^        •  V        •  '  ^  V    /  ..(ibid.  IX,  p.^7.) 

DÉPITANT  j  partV  pirîs  adjectivement.—  Oh  trouVe 
dépiteiix  avec  le  môme  sens.  ^  .;  ;-     .      éy'iê^'3^^ 

Non  celle  qu'Apollon  vid,  vierge  despitease^  en  laurier 
so:  former,  etc..  .?•  :^. ,  ,'>v  "•■■    ^-^     '"^'v^^--  "''•'■;-*-', 

i\        .  ^  *  *       *      (ROMSABD,  Amdiurê  diverêeê.),  \ 

"■  '-  il'  ■  ■        ..*.'..-       ' .    -  '  ♦  ■    ■  'W*        •  •  '"' 

'■'     i    '  ,  !  ■    ■  ■       .  »  ■  •  ■*',<.■-'' 

^[DÉPOILÉ,  adj.  Privé  de  poil.  «  Un  renard 
dépoilé,  un  ch'ti  chat  lout  dépqiU.  »  :^  ^  ' 

L'Académie  n'a  conservé  xfue  Fadjectif  analogue 


^v""  '•.;/. 


<        Y 


'...<t    ''  Zm.-^    »■•••  i"    ■•■"■     •  ■'■•.'■Vt  1  ,* 


f. 


X' Académie  a  conservé  arroi  et  désarroi. 


#!»».>  - 


.5^. 


-  i.tiî 


!•;       ..^f.-     •-• 


!-V-'« 


>     ■  —   ■» 
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^      noms  de  Um\\]p^DévoueL  Deroye,  Desraisv  Bf^inÀWrM;- 

■■»•  se  rattachent  à  ce  mot.  ,t^%t-.^*'.-ïys*^-«î;/v::^-^f^>-.^f**.-' 

^■■*i)ERSaN;;8.  ihv  (Voy;  ^ontVâi;|l^;)-'^  ^J^ 


......  ... 


*  DËSAGCOUBLEB,  V.  a.  Découpler.  désassortir^ 
(Voy.  robseryation  â  i!)ei  pour  les  fft6t«  qm;  en 
ipçaûs/ subissent  une,  8yncôpé.^??î^|^>^^'-- .  ..:|3i|-'ï^Al 


/pour  lés  bêtes  à  piume^  déplumé. 


'  ■  "  >  •    *' 

DÉPOINTER,  V.'  a. 


-,     \ 


/" 


V 


•'/ 


s      II  V.  Dépointer  ^un^.  ^char 
sillon,  ^Voy.  ]Einpointer.) 


retirer    le    soc    du 


•ii>i'r.iv:^>t.. 


AeçouttJMANCB/ 1. 1  Perte  de'"80uvënîri 
dune  hâortuaéf.  (voy..  Jccotîft*^^  "" 


..jrtf. 


''■       -  -■        .      "'j      '  ,      ■     ^     -     ■  ^  ■     '*  ■•  ■    .      i»     ■  •  '--•        ■-..■■  .      .-.■'     ''  ■'•^■1*' 
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*  DÉPOINTILLER,'  v.  a.  Défaire  utie  couture 
point  par  pointj^enlever  propi;ement  tous  les  l>o«its 
de  fii-ijui  dépassent.  (Voy.  Djipointer)  ^^^ 

■  \  ■  •       .  •*    ^w        *  "'   '  •  *  "*.  '  ■..,••'■ 

*  *  DÉPÔUILLEPENI^U ,   DÉPOILLE-PENDU ,  Ipc. 

«  Avoir  l'àir  d'un'yrai  dépouille-pendu»,  c'est- 
h-'àps  d'un  misérable,  être  fait  comme  un  voleur. 
Ltwution  très-ancienne  du  téinps  dçs  pendaisi^s;. 


yiCCROPIR  (SB)1,  '  yV  pron.  Se  relever  lors* 

w9;^  :.a6croupi;^yoy,,-€>:op^):  y%^iiéÊ§i 

*f>£SAClNER..  v.  a.  Deracmer,  femuer,  secouer 
par  exemple  un  piéû  pour  l'arracber  plus  facile- 
ment. (Léré.).';.  :;':H   --"^•"■-  '"  '■•.-v'tV'"', 


;afe- 


•*  ■  •*??. 
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DÉP|^NDIŒ,  v^  a.    jj    €ont^ction  de  Désap- 

.   a  Cet  enfant  a  dépriz  sa  leçon.  »  (Voy. 

apprendre.)  ;      >"  \       /^  V. 

•■  '      ■■  •     .  •  c       <•      _     ■  /    * 

■-.■...  ■.    .        •  "•  *.       ^ 

•  -■      •■  '  '  V  1   '  * 

DÉRÊVÉ,  s.  m.  Se  rattachant  moins  kréve  (Acad.) 
qu'au  Vieux  français  defi;er,j?i  ron  admettait  pour 
ce  dernier  Tétymologie  (fe-ea?-t?tarè,  dévoyer,  dé- 
vier, que  seiÈible  rejeter  M.  Lîttréj  V^^d^ef. 


-  DÉSAFFAM^^  y^pr(m.Je  i^^ 

Ne  pas  jjowiyotr  se  dlësaiffameVf  Ibc;,  lié  pas 
^assouvir  sa  faim-  /^'/r%.^.^^:.;::^^'-:^  ':l:[--J''''MMl<n' 

^^^^^^^     C^  quflibrce  ma  nature 

>  '     ;  ;  D'un  tel  jeûner  m^  tant  fait  consumer, 

'  ;   ;  /   Que  je  ne  puis  ma  ù^m-désaffàèiÀi^ 


■.^^t 
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■«y^i 


:^ 


..^. 


.■;:/0.;f  ;,*.' 


*  SÉSAPPUOUER  (SE),  V.  p.  Ne  pjus  s'appliquer, 
perdre  cpuràge,  bouder  cèntr^jï)^  travail, -^^^^^^^^E 


V--  .-li' 


italien,  dwflEtolijMre,  ^^.y  p*.  distraire. 
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DERUN/  s.  m.  (Voy.  Drelin.) 
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fe^. 


'■■'^"  '.;^' 


*  DÉROMPIS,   s.   m.    Nom  ^  donné  à   certaines 
terres  défrichées.  (V6^.  I)é/ncA«.)|iv^:i^ 


iT  '. 


Mt.f 


.   <!•         -     I  ;>*, 


Sî»' 


DÉROUliXBR  (SE)f  ?.'|y-^   iii^^^^^       Ronsard, 
Dérouiller  y  v.  a.  Dévoiler,  étaler  devant  les  yeux. 

Celuy  d'un  beau,  4^^Ç  ^^W)^         apma,  # 
Celuy  vous  ({^(mtâ^^M  4ie  jeÏLiiésse,        ;  v  e 

yous  iq)prit  ces  beap  |ic)^ 

(RON8^<kB»,  T.  f.,^  p/MÏ.,  éd.  Blanchémai^ 


*  •* 


'v,i''i^*«ii^p?::>:^-s*-^^- 


V-^:^!^^ 


II  arriva  (Jne  les; chevaux ,  ^  quMIs  n'avoîent  pas  dé9a^ 
telezy\u  premier  bruit  emportèreorc^  Jxriiièrei^ 

i,  V.  a.  flétirer  un  plantée  la' Dent- 


nièré,  (Vos.  Aubiner^ 
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DESCENDE  ,'$i'X'l[4wtrtmede^        (i&  ^oneff 
loç.  Avoir  grand  appétit,  -r •  /; ILft M§,  Mçmd^  <fc 
gfo^ter;  quand  i  creit  macliir,^^^^^n 
terie  classique  Jt  Issoudtni,  1^  Fadress^^ 
gens  quj,  tout  en  ^se  pl9ug^[[^^  JP^I^ 

dies  imai^nàirei,  jduîsseiit  oôurtiit  d'uni  "léxce^^ 
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^■graiJd.  ■:"*^^^^'^-^fÇï^^|i^^"*;'^  qu'eUe,rencoatroit-à  les  suivre. 

>jr  DéSEMlIANCBER,  V,  a;    Dénaancher-tAç»^.) 
«  Vlà  encore  un  mariage  ded^cmmoncAé,  » 


;4<h 


,   ,:.;U*..i- 


;fJBÈ»**-;^' 


-■^^■■^Sliii^iiife»' i'I'-'Vi^^ 


.'>^^-'- 


',..^l.-'jM,:iJjr 


tortiller,  Désenlraver,  'Désenfarger,eUi{)^^ïi;^^^-T 
— 1§«lÉb^         V.  '  |.  SJl  dépêtrer  (Àcad.) 

tàÉ|tM  1^^        de  raîle  et  que  plus  il  s'efforce 
1'   De  se  dâump^        plus  la 
^i  L'attache  ëOe  «tient. ^^ 

."-.^?-fef  •Ji^  (Cb.  DtSPOBTBS,  Round  furieux.) 

,   y.  m  Détacher;  enlever  la 


■  i  '  s"  .'S' 


^  ■ 


■;-'«>; '.i^^V-/-*; 


1  dui  était  tortillé,  '''^^'^^m^^-lrw^^^m^^^i^^-  '  :'-M$^M% 

*  raJBSHANCHÉ,  adj.  (la  prononciation  fort ^wùtàx^^i^^il;^^' 


9^M->'\:^ 


\   * 


Si 
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cliàîneg|!>v. 
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'■;x^  ■ 


.  JSBNCOMBRER,  V.  a.  Décombrer, 

décombres  ;  débarrasser.  ^     . 

De^  ou  ^tHS  couples  d'ènnuys 
V  ^      —J'ai  toujours  en  ma  maià)n,  \^    "-  ; 
*  ©ésen^^  puis- 

•-■■    •  •■•■•.         ,  ,,-^'-^         ■  ■  ■' •}  J    •  '•'  ' 

DÉSIENFARGER,  V.  a,  A%fig^ 4ans  Montaigne.  •- 

A  ce  tressaillir  d'un  plaisir  qu'il  sent  à  gratter  sa  jambe 
après  que  les  fers  en  feurent  hors,  accuse  il  pas  une 
pafsille  douleur  et  joye  en  son  âme  pour  estre  désenfargé 
des  incooDiniodîtés  passées.    ;  t 

"    .  f^^.^^;}^.^&Mf:'ê'l^^  ''  (il<MITAMaiE,.L.    Dt,  C,   11.)- 
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''/.'■■*  '■' 


rVRANCE.  Les  chevaliers  derhuâ^i 
[e  de  trè^mauyais  pidsîmts  à,  issondon» 

t£s  Chevaliers  de  la  D^Mi)ràiÊêf'WÊfi^^'''' 


T^ 


•     •    •.;■;■•; 


3^ 
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*  DÉSENFOURNER,  v.  a.  Détburiier^ . 

■;•./;.  ■  —  •11../  •*  ■■^' '••../;  ,•'■■■■  ^     -i   ■     •   ■   -.m-.   ^*:-?-  •:'';■. 

f  DÉSENOAj^El^'rV.  a.  Dégager 

N'est-ce  pas  «tuelqiradyantage  de  aemmef  désengagé^ 

I  la  vnécessité  qui  bride  les  aultres 
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V  t 
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fau'rait  eune  petite  air  de  .few   pour,  nous   désm- 


de  Balzac,  dont  l|t, patière  luij  â^^piûe 
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^i  Heisûir  (MM  ïroui^.^  (yojf:Soir4i$m 
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WN 


DESSim ,  ady.  (Voy .  5t(r.) 

gt  pendue  à  lûn  ool  n|  vout  PPim  fdfWM)^ 
U  «uiQt  4mtw  k  4ur©  aw  t»y  i«pMwr»  ^  v  pt 
2)««ur  le  #rt  tupi»  dài  heriïé»  vwdoyint»' 2| 
T'omhraRSfir  au  mifiâu  de  tes  bre^is  bellaïUes; 


/'^^f-^^f 


.,kV\Aa-;2J/*. 


-^  .        :.  ■  ^  *•  .•,•'^  ".>^^;<r;i :!'■«:■ 'l'^'^'Ai^'^;':^'^^^^^ 


*  DBT,  §.  m.  Dans  le  sens  de  doi^^ 4C|*^|| 
Le  det  de  Notre-Dame,  fleur  de  \a  digitale  jftciu^ 


IJilPIt  ^*  Toi  (¥<^.  ^«»^<i) 

^.PINDERIB,  s.  f.  ActtoB  ii*ttn  dMifa  (Voy.  ee 

moi),  d'ua  «oi,  d'un  ImbéciUi  s'tnploie  tiirtaiil.au 

;, pluriel  :  «jGra^d  baziot,,,t'w  pas  bei^taàt  ftni  m 

d%fiden$sr^   ;■■  .'^  ">:^f;aç>ï;r#MviX 

L'Acédépaie  recpRoàtt*  un  ^not  anàlo^ue^  ànmp^ 


*i 


'■■Y     «*'•■«    »*t    ■■   ■        •.!•  , 

^'.■■iXf.'i'"'  ■'■■ 


Dimi 


'••■/" 


f  ■  i3 


"A-Jr    rt' 


j..;..  .  <--• 


i.    ^    -V.' 


;,  *  DiÉTAMÉ,  adj.  Qui  a  ï)erdu  soti  ëtamage,  son 
lustre,  etc.    «De  vieux  chaudrons  tous  détom*^.  »  ; 

■;_  :||.'  Fif,  .Fa\j«,.4^Wfé, -^^^  ■  •         ^  -^A'-h:^ 

*■  *  DÉTERROUAILLER,  v.  a.  Détourner,  dépayser, 
désorienter,  déconcerter,  -^  %  dit  «>cipe«t 4^p}iiens 
de  émisse  qui  o«t  p^|4tf  ||  pistèi  vv^    '     "^i 

*  DÉVART0UK4JEMEN*,  «.m. Action  de««(«hén- 
iouilter^  mpjiiis  usité  cpie  le  vert^ç^, 

*  DBVARTOlIILtER  (S8),  V.  pron.  Se  remi^ei*, 
s'agiter,  se  tortiller,  s'allonger  comme  ferait  un  i^. 

i^oy.  JHjabotm): 

DEVERS,  prép^   Il  Devers  en  hauty  loc.  Derrlè 
la  colline;  au  revers  du  coteau.  «  Les.moutons 
dmrs^hQvt^r,  (Ypy,  l)el^fj^0M. 

Pour  asseurer  al  c'est,  ou  lame^jw 
n  faut  m  dmnaiUê  egfretà^m  ÇcmiB 

'•'  ■  •■  m  •;  "s   .    (R*GH1E1.4 

l^évIRQONER,  V.  a.  (Voy,  4 rriro«n«r,f 

-  V  IKÉVOIUER  pu  DÉVOyiVER ,  . v.  n.    ] 
(Acad.),    sorti?   d«  la  ^hne  voie,    dég 
{Semaine  religieuse  du  dk)cèse  tie  Neiwa,  d^i(>  8ap»v 
terabre  1866),  •  /        ^  i    "  -^^ 

blABi£»  s;  m/  Fitt^bj^er  duo?  ^  mtVfe  dtaôie», 
loo.  Ënvoyep  au  diable,  à  tous  1«  einq  omtâ  d^ 
blés  (Acad.)  —  Souvenir  de  Fapparition  eu  Beroy, 

d^ns  Vj^iàée'  iÇM,  (T^YCfnturiw»  con«us  cous-  le 

nom  des  six  mUJfi  (|ta6l«>  Uût^  4  LevroUJ^t 


'*#I^A- 


>  '  ■  v'-i c ^: V;  ■•'•':  .'^'''.'^'' ^^■^:'?^r-^isr ' 
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*  piNDflèlMB,  8, 4  PindOwûèrp»  3k       ^ 
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Gag^   et   paumtur0   4e    quatre   charretiers,    creux 


Yftleti  #  coitr,  4«9i| 


tes, 


wl'IPWi 


.«    -if  '  I 


«,'    (BovBMii,  MiHlloirû  $iir  la  êituaiiem  aûrioole  âp  to  Ao^cf  n 

*  DIS  AELE  ^  piSABE,  adj;  Oui  peut  êtrejj^ 
«  C'est  pas  àisable  à  une  Jeunesse»  p  L'Académie 


vilïi 
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'    Vf'..,  ■*'•*, V     _.      .'    ■    l    •  ■  .■,•' 


'-?,".•  H■«;■,^■H»J-;v^V|'* 


*  DIAMANTS  D'ÔLIVET.*  A  Olivet,  près  d'Onéans 

(eélèbre  d'ailieun  0  m^  ffomhgm  et  moon  plu» 
par  1a  voisini^a  da  ;l«;8Qiuro«  dKi4»l«0f^^^ 


.y;Vt.  ■■■»>'■, 


beti 


OIAU.  I.  m.  (Voy*  />«'•) 


-  :•  •:  •■■< 


^•^'v^'É>'llil^^^^^ 


:*DISCRÉ., Juron  adouci  de  ^ocr*^,  à  l'Usage  desf  1 

DISPARTIR,  v.*a.i  fen  italien  4tlfMM^>  i<"^tin  dUh'^X- 
pertirè.  d'où  sont  venus  lea  mots  tmèoméispersionf 

;,1!?.  acceptlon.)"^|'|f  ?:'-;5;'j^ 

'.'  r     ■'  ',       '  •'**  ■i'"%ïi  ■     "-fi  '  'ï  V-      ''"".•'       '-■.•<■  -.,,.■    "■  ..  .  •■^•'  ■*      ■  *■    ■  . 

•^  ■>  pif-^Ml^  btiCiïJLB',  '■  lo  ^ 

oaiican«C  Ipi^^  ftitilel^  «  TfMçit^êtM 

et  des  ^f>eR#.  t^Vi^v,  iM«etto  et  Dire  è/r«i».) 

.    DIVARS,  ad].  Divers.- .  '''%fMM^^^ 
V      *  Vc^  wtoi  uBif  bien  d»i>er5  h|(mimet 
:    Que  voulez*vous?  Je  ne  sajs  ocptpii;| 
^  >Vou8  êtes  si  |br|  obstiné,    --^^ 

'    :(Xà!«tré  nerre  PaUieiin,  ëdtUoB  blbUop^«l.^l|^t 

;.    .■'■,'■•■"■'  •  '  ■  '       r'  .  ■  "■.'?,'''''',"■' 

H  Ixkï.^cétieusa  A  pM)pQa  ipii^ 
fu  ifc»-Ai»l»  (dottïibis  9;ii^/7,  et,  ^Ittietix  en-  /, 

p;-^  être  sftr  son  ,<ren«9.iKa?^iaïi|^«iM^ 
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»  9ia 


Vt-.ff" 


>  •'  '.  , ...      •  ■  -«. i^  '-h  "■■■■•■■■ 

gens  de  la  campagne  disent  invariablfllimt  Hin-  | 

i«-ilOI<<.   (Voy.  Obs.  il  0/,)   .     ;.  ■,;^fe-    •   ;h-'^v/;.'15-è 


;^. 


■.'i 


'M  luy  fll  amener  oii  Bon  cheval  de  caresse  à  «lui  on     j^y^g  ^^jg^g^  tant  nieubtes,  conquests  que  patrimonii 

aybit  niis^  une  sèUe.  I^^^teavre  hob0reaa 'sur  j^ 

se 'pensa  rompre  le  ce«  m^^  ,,    '       .*:Mèli    ■'  ■   - 


DOVNAlsoif r  i.  f«  (Voy.  «•  laoC.) 


•iW" 


.  -^ 


■  *    ,■.'••  ...      'v    \. 


s. 


%.*. 


"I^ 
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N 


•**•■•      •»•.•#     V'.;-/,    >,.;,       .  .'   \'>.t:>'  -Jv':,  V.vv'^?-7i,>  >,i«r^   ^  .-;  kVii.V'V   ■\' '  -'«^ 


J\  ':"^ 


au  saouneil.  (  Vot,  ArQ(»to»if4^$0l$h  etoJ  *:^    ^  ^  ï;  s 


. .  (Voy.  MWébotir 


^é 


'^■.^;:^•/'' 


|f  bous;  i:iÉ.  Dos!  it  /"m  al  |^  I»  iftMil,  loéi 

excédé. 

î>dmiWon;  nom  de  localité,  domaine  prèà  d1»-  f  Ij^,; f  ^^^^^                   y  d<mi,m  figuïé,  m«% 

^j^  dont  le  nom  est  passé  en  provertw4ana  arrétw  désMll,  tÉe  cônsonimiftion,  One  111)^^ 

la  langue  fecétieuse  des  vigneitJins.  VI^  vlà' pfiurti a  ^            ^^-^h-                                  '  ?  sîig|#^ 

Domt«o».f]8ttàttd  ifl'  Vttit:-riUel4U*Uii-iJé  kisseï»  aller  l^^/DOlJTABMradjf-'-lf  :i&'€^ 


^f;s 


A' 


|4^M 


Et  «1 


piÉiEièfifj 


'   . 


r:ï 


^. 


:'Vi-J;../^t^ 


etrérHafcit» 

furieux. 


.'■','  '  ( 


.'.=;* 'il! 


dragéeii 


..V.'it'.  .';'viV--    -îï,: 


■^n 


'NP' 


f  ^^  J^  Sobriquet  d'un  homme  à  <|ui 

manquent  les  agréments  de  la  fifure<   ^'       ~ 
de  UÛd  et  Mirelaid. 


.•-•■. 


n 


'    DOUBLON,  I  Éf  f  :&És  ànilde,  n^éiûMrïè  de 
l'estomac  dulbœuf.   ;*>.•"    '  A. 


.  'i 


•;*t. 


E>OIJ]UiVERE,  s.  f.  :  «  Donner^  une  bonne  âmh 
,.  «  c est  rosser  d^unportance.  vfoj.Trenipêe.) 


i- . 


^ne,  plante  gnmpante 


o^» 


*  DOVGEttlgMBNT,  ad 
i)ottC0,niOc.  .au  Ghémirç.) 

f.,!3»:,.  ■>'•;..     ',  ■,       ■■''■■..■  j     ■ 


^IE' 


,-  -.,..-.    . .  -  ■••,;V-.  .\     ■■■ 
•'.'•Vi-     '    •.-t.-  *■•■.■•' >-'a«> 

'••  '■■'■■i',  _  ■'  ..;■'.  •.-•V.rf' 

^^.«^?^■• 

■  ■~.:VrH*''''!o'':<'1 


Ces»  là  qu'on  |||^|y^^#^^      que  les  modu-nes 
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:::'Ô/D'aprèa-T>'évoux,-^tè  .boâi.;!»  f^faii  •**'^-— ^-^* 

montre  aue  les  dames  portai^at  autrefois  )à  la  o 

tare  pour  ofnement,  et  ou  èllèà  méuaiièmdes,<-.-^^     «   ^r^^^^^^^^^^^^ 

■  •*^ DRAGOlli^  s.  m.  -Nom .  y]fi)(||EÛ?o  de  jf Jlmoronii^-,^ 
tcmguineus  et   du  Celosia  cristai^.'Umf^^ 
die  ces  plaint'  a'''<ïi«que   i^eascaiM 
ornements  du  casque  de  la  grosse  cavalerie.  (Voy* 
Qufue  (temorrf/fltmiwe  <fe  (Iwwfe  et  ffierôe  à  fci^c^^f^^^ 
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§  DOUELLOIJJ&RB,  s.^  Doloire  (Acad.).  Pronon- 
ciaition  des  vigi|âx>ns  d'Issoudun»  (Voy.  Doueller.) 
Leë  TÎguéroHs  sont  plus  lojgii^ès  que  f  Académie. 

„    gnot.  ) 


'<  ''-i') 


bOtQ!^tI>;  adj. 


et; 


DoUr 


:.  s. -■,'•. 


f  tK)UIN,  S.  m.4^olige  d&  chêne  sur  laquelle  on 
clOua^4'<urd9ise  dea  M 
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introduit  darisle  mot  rf^  (Açaîd.)  par  une  sorte  de 
récherdhe  euphonique,  comtfte  dans  jardrin^  on  le 
rattachera  tout 'simplement  au  vieux  français  dret^ 
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*  dreuillardV's:  m.  Nom  d'une  variété  de 
chêne  dont  les  vieilles  feuilles  restent  sur  l'arbre 
jusqu'à  la  nouvelle  tousse*  -'•    v     ^     '"-  ^  -''' 


DROGUER. 


Voua  droffôe*  nuit  et  jour  autour  àe  si  liaison,  lott 
pour  entrer,  soit  pour  vous  donner  ^Fair  d'être  reçu  à 
toutes  les  heu res.  v  4  u- 
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_  tjBS  Drvdeis,  localité  au  milieu 
DRECMÈR,  V,  n.  (Voy.  VoyèrT        '"    *  I  des  bois,  prêà  de  Luzeret  (Indre) , -^  Trace  vraisem^ 
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*  imiAGE,  s.  m;  Contracté  de  dérayo^e,  se  dit     c;^^;^ /^a^  \       .- :  |^  ^  ?  =   -- ^  t, 

à  SaintrAmand' du  curage  que  le  vigneron  Jait  dps     .*  .^^  4^ ;  ^  -^  ."^J  ^^  x;  r   «^    vs^^  ?3i#^^«# / 
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DRILLER ,  V.  n .  A  signifié  Courir^  aller  vite.  «  Voyez 
commet/  drille.  »  (Dict.  de  l'Aoad.,  édit.  de  1718.) 
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•  *  DHILtOLETTÈ,  S,  f.  Dinaîïiùtif  de  drille.  (Voy. 
ce  mot.)  «La  dfillolette  est  plus  tenace  que  la  drille.  » 
(Vôy.  Carmét^Déchiancèf  Va-vite.)   y^        : 
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ÈAIJ,  S.  i.   —  Prononciation  h 
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de  eau 
second   en 

appuyant  sur  ou.  Il  Eau  morte.  Ifare,  étang,  eau 
stagnante.  (Dans  l'arrondissement  de  Saint- Amand.) 

CaJbbaya  de  Noirlac,  située  sur  les  bords  du  €&6r,  à 
/i'ombre  4'nn  bois  de  haute  futaie,  et  fondée,  dit-on,  par 
la  pieuse  libéralité  d*une  dandie  dogl  le  fils^  se  noya 
dans  le  lac  Noir/ lac  conBiâérable,##.  dont  il  ne  reste 
maintenant  que  quelqui»  mares  ^rges  et  prp&ndes,  ap- 
pelées dans  le  pays  les  ]Pauù>Morte$.  ^''  \  ' 

.  ?(Cbabli8  Roumbubt,  sous  le  pseudonyme  de  Pieiab  yemono, 
Chrimiqueê  popiilairti  âSà  Bprry .)  < 

Il  Eau  mnMy  loc.  de  la  Solognei  «  1 .  ' 

SouS'  ce  titre  ù!eam  vannes^  on  perd  en  outre  et  gé- 
néralement les  urines  et  les  eaux  qui,  chargées  de  pres- 
que toutes  les  substances  salines  solubles,   seraient  si 

précieuses.  .;•/■•■■:   v^?.'::^.-- 

.      y        ^         '     (VftiiCST  iGAuaimAH,  Vues  de  Sologne.) 

'.  '""'  ^!r:/       ^    -1-^:1  ■  ■''  ■>■■•■■■■■    ■   ■■■-^'  -•••-■>■•--  ^\  ■   . 
—  ^  Paris,  liquide  deségoûts,  des  lieux  d'aisance. 

;  *  EBARVAOi,    adj.    (Voy.    Ehevyigé,    Ebagé, 
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:  1ÉBEAVPIN,  ÉBUUPIN,  g.  m.  ||  Let  Ebiaiipim, 
localité  près  de  la  Ghapelle-Saint-Laurian  (Indre). 
L'ÉUaupifif  domaine  près  du  bois  du  Brbctiard 
(Mfeières-en-^reniie).%      f  *•   ^;^^^^ 


est  éberlaudée.  9  mm.>vM '■'':'  ^V:-m0^^" 

ÉBEIIIJD4]HE,:^^>:I(^  du  duret  ccmtreles 
ébethiches,  »  reiçèdé  sbuvèraiQ,  smvant  la  croyance 
pimlairé'^t  <|nî  consiste  à  i^anger  du  foie  de  bœuf 
cuit  dans  l'eau,  IVoy.  Durai.)   /     ^■.:â':&':-^!:^'W'-*?. 

*  ÉBETER,  V.  a.  HéliétOT  (Acad.),  ahurir,  rendre 
l>ôle^  «Laîssezrle  donc,^^^  réfrrffM.»  Kous  Fécri- 
vons^  ainsi  parce,  que  chez  nous  ^  le  deu]^ëme  e  ért 
très-ouvert  et^circonflexe.  Ce  mot  est  dérivé  de  héU 
et  non  de  nebetare.  (Voy.  EmS^ter.Y  ¥^:,i.i-^'^^^^^ 

JÉBOITER,  y)  a."^  j^&oitementseUt  dai»II(mtaiff^ 

Comme  si  ces  eslmtmmtê  et  eslochem^mti  n*estoient 
pas  des  membres  de  nostre  chose^pubKqiie,  J^^^  3^^ 

■  •  tii<MiTJu»»ji,a,  il,  c.  Si.)  \ -:  • . 
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*  ÉBOURAILLER,  V.  a.   Terme  M  jétt  W  bou- 
chon. RenT6E8ér  les  sous  et  le  boudum.  .4 
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i  IB.—  É  fermé  se  prononce  souvent  if  (long)  :  a^é(U^  <Té(ft(, 
/é««,  m^ietin  (messieurs);  etc.  ^fiv  Atr  H  - 

rERMUTATioN*  —  E  remplace  a  dans  vertepe,  pefdon  (  ce  der- 
nier se  dit  par  afltetaUon) }  f  dans  médi,  canUHmé^  fué,  etc.  ; 
0  dans  préduire^  précurer^  prépo^^  prépouser^  etc,    - 

1BAU.  —  Les  substantifs  mMCulins  terminés  m  mu,  qui  se 
prononce  iau  chez  nous,  ont  leur  féminin  en  elle;  il  en  est 
de  même  pour  les  noms  pr9pre:<  dans  nos  j^ampagnes;  Ainsi, 
la  femme  de  Charbounkmt  de  Sairriau,  sl^j^e  la  CharUm- 
méUe^  la  SoArtelle^  de  même  qu'autrefois  Agnès  Seareau  (de- 
puis  Soreti  était  AgniMi  Sauraife.  (Voyez  au  mot  Oroêboi  notre 
observatidii!!  généride^suf  K&sage  de  féminiser  les  noms  de 
famille  appliqués  aux  lipnmes 


i  ÉBOtiSTlFLER  (s^,  v.  pr,  S'e«souflep,«e  mettre 
hors  d'haleine.  ||'  S'efforcer,  employer  toute  sa  force 
à  faire  qu^que  chose  de  très-dMcile. 
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Ils  tuent  les  pouiïs  (poux)  avec  lès  d^tti  çpmmç  les 
magoto,  et  tit)uvenl  horrible  de  les  voir  «ïoiiid^  aot^ 
ongles,".-^":-     s;  :r -t;:,:  •-. .  -■-'..■  ■••  *^  -- -^r-.-- 
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Remarquez^  ci-dessus  dans  pouil  (pom  pou)  ]i 
même  orUiogrsipïlie  que  dans  t>errout7(d'«ÙTen^il 
W)  qu'on  (fci#  auioÉ^ù!  ecr^  r'-.\.'Mâ^iMi^'' 

ÉGALER,  fJ*.  If  Fijir.,Écorcher.  Se  dit  des 
difficiles  à  labourer.  «Un  laboureur  qui  a  un  attelage 
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■■'■h 


eniajtl  coinmenée  k  ècaler  ses  prièrçs.  )>    &  ^ 


■.t. 


•   .■![  ♦!! 


y 


'  5J^^^^^**r  V  V         Casser  là  braise  en  petits 


r. 


# 


.«  •  ;■< 


i>''..i.'  ■' 


iêtiaudis  (pâtisserie)  si 'renommés  à  Palluaji  et  en 
Bas  Berry^  ^Unf  ^/lat^dé-de  terre,  un  lopin.de  tçrre 
pn  échatidé^lp 


M- 


'>^y.^: 


<■  ...  .1  .-■ 


:^':Vi^^ 


'H^ 


•y 


:-^ 


.1  ,1  •>'  I, 


,i.i_i 


,  V,  a.  (Voy.  fcraôotti^/^.) 

•  I  '\  •'  .'      •  ■.  .  ■. 
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^^ 


•      '1  • 


<   ',':  .    ■      •       ■    tf" 

T;  il  ^•-  ►  ( 


/. 


*  ÉCARGEIIXé,  adj,  Eraîllé.  Se  dît  des  paupières 


éraillées 


•'*■ 


':m.-'' 


*•  • 


..),• 


'|Wt 


/■  .'t 


4*    « 


\ 


•  » 


V       * 


.^      ÉCHAINÉE,  s.  f .  Il  fir^  dès  écKainées.   Au  pro- 
f  pre  alest  faire  tradner  par  un  cheval  une  chaîne  et 
une.  grosse  co^^t^  dans  un  guerçt  pour  marquer  des 
lignes  où  le  fumier  devra  être  déposé  de  distance 
en  distance.    .     ^    •         '%      ;         .^     .^  ^         * 

Il  Fig.  Tirer  des  échainéesyi^est  se  promener  de- 
long  en  Jar^e,    en   revenant  sur  ses  pas.  (Voy. 
Battre  la  chiehne  et  Con^ptér  '  les  chevilles) .  • 


,8.  m.  Il  Sorte  de  canal  en  planchés 
qui  sei*t  :|i  faire  couler  la  grappe  jusque  dans  ta 
cuve  dans  Ma  cave.  (Voy.  Fue-de-cave.) -^Dérivé 
A'échirie.  ^  - .  * 


'*.  » 


v-^: 


4»  '   ' 


:''■■•      *: 


t 


:% 


ÉGHALER^  V.  a.  ||  J.n.  Se  dit  dé  la  croûte  qui 
s'est  formée  sur  une  plaie  et  qui  s'en  détache  en 
séchant.  (Léré.)  î.      .        '     "  \ 

*  ÉCHALETTE,  S.  f.  Échelette,  petit  assemblage 
qu'on  ajoute  à  l'avant  et  à  l'arrière  d'une  charrette 
pour  augmenter  le  diargemént  ■: 


'•^.r 


•      . 


■'il' 


% 
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*  ÉCHAUN;  sVm.  Brou  de  la  noix.  (Voy.ffeuilUm.) 


"• .) 


m 


*•■'■:■!* 


^ 


Q 


i 


ÉGHAMIAU,  S.  ra.     ' 

■  .      *-  •      ,         ■       -■  -.■■_■■:.    i  ■       ■ 

.  Une  fois  la  plantation  de  première  année  faite,  le  terrain 
ne  reste  point  à  plat;  ilnestigiis  en  planches  appelées 
éctiameaux  dems  le  Cher,  razonsdans  la  Loire-'        ;% 

[Rapport  9ur  Ui  viticulture,  par  le  D»*  Jules  Guyot.  -1806.)   . 

^^  ÉCHAPPADE,  s.  f.  Échappée  (Acad.)  ||  En 
échappadej  locution  des  faïenciers  de  Nevers.  Se 
dit  des  pièces  cuites  à  l'air  lihre. 


:4      \ 


EschénaL  eschenêau  et  eschenes. . .  Ces  trois  mots 
viennent  de  chéne^  parce  qi|B  ces  sortes  de  gqutières 
(sic)  sont  faites  de  Ik)js^  de  chêne.  ?  ' 

'-'^      :       if^^      '^4.^         (FUMEjiim«.) 

T—  F uretière  s^st  trompé.  Le  deuxième  eii  est  point 
r^ouvert  comme  il  devrait  l'être  si  ces  mots  étaient 
dérivéSfcde  chêne.  |(Yo3[.  Éçhiniç^     ^ 

*  ÉGHIGNER,  V.  a.  Échiner,  éreinter  ||  Sréchi-r^ 
^neK  Vv  prori.       y    * 

.  ■  •        '  ■■  i^r-    '•.'.'■     ■•.'■'     ■  '  -^  -■,  .  ■' 

ÊGHINIAU,  s.  m.  Gouttière.  Dérive  de  ichiné.  On 
dit  de  quelqu'un  qui  a  reçu  une  forte  averse  t'i  11 
est  si  trempé  que  riau  lui  r|ola  dans  ^P^ 
soun^cAmiau.  »  iSorirÈeh^nm^ 

*  ÉCLARCIR,  V.  â,  Éclaircïr,  rendre  clair,  bril- 
lant. (Woy.  Éclardir.)       ; 


y 


/ 


% 


.9^ 


,     -Sf, 


.«K^' 


-i.-T  -•.  i 


■•''■\5^;>v>,---.i^*/-  >;'• 


";^- 


^  0 lionsîeur^  je  m*en  vas  vous  Xèdwdr  aussi  finement 
claire  que  la  voix  des  enfants  de  chœur  de  nostre  village. 

.  .\'  .   '  :.      •  V^^î    '  {^     (CYmiUïO  Mt  Bbegciac,  U  Pédant  joué). 

':■■.■'.'■'■'■-.:    ■  '."  j  ••.»; ''ù  ■'"■.••  ■'  :.^r      V  ^^'  ,.*.  V.'.  ■.  '    ■  ..r  ,iv^^  .■■♦/•' ;^-:J 

EGOeURDER,  v.  a.    (Voy.  Ecœurdir.l  Introduc- 
tion  du  d;  ée  reiiarque  dans  d*àulrés  ntôts^j 


•t-.. 


M-^::\ 


•  »  •.,■■■ 

ÉCIIARBOT,s^ro.— -J>5  i?cAar6catwc,  grosse  loca- 
lité près  des  bois.de  Laleuf  (Indre).  ^.      •  ■- ^f;  i 


^  ÉCOEURGER,  v.a.  (Voy.Écœurefy  ÉccBurdef^ 
Il  «  Si  j'avons  op  p'tit  beu  (unpeubu)  dans  yout' 


'% 


verre,  faut  l)as  vous  en  écceuraer.'  »  ■  % 


■,:4:: 


;.■■-■  V 


(A  L»)j  loc..  En  détail.  «  Vendire  une 
/propriété  à  Técorché.  î)^  . 


y^^^'-l':: 


/•♦iV/ï-i 


^1 


Jâ 


/!S 


i-^ 


*  ÉCHARDIN,  S.  m.  Chardonperet,  ûiseau.^  (Voy. 
Échardottnette.)  ^a- , .        .:..■  i-.  :='>,•  '.:  ■<Ky-^--.-^-r--^4 

'■*  JÉGUARDOIINODÉ,  s.  m.  Petit  instrument  tran- 
chant, en  forme  de  crochet,  fixé  aa  bout  4'un  long 
manche  et  avec  lequel  on  écharaoune  les  charnpîs^ 
(Voy/Échardaùner  et  Sarclette.)    ^    -    \'''-'-:^^^^^^^^^^^ 


l>vj^^  s.  m.  Spécialité  d'écorces  de  Berry. 

(Extrait  d'mne  affiche  de  moulijn  à  tan,  etc.)        îV 


,f- 


t  .-v  ■  1^,  ' 


i-:-"-  .■« 


•7  '    ■';  ■.■f«''-j»'.'.--À».-- 


.wk" 


■U^ 


»\. 


:4-  ' 
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:   *  ÉCHAUDÉ,  s. ,  m.  Figure  triangulaire,  par  res- 
sen]d)lance  avec  la  forme  qu'on  donnait  autrefois  aux 


lAIJ,  9.  m.  (Voy.  Acorgeon,) 
*  j|cpROu|yi^,^^  s   ça.  fâagage'(^uvy-PaiUoiji|^ 

,,.^  ÉCOROUNER,  V.  1.    Élague^^M^^^  poarf 

faire  de  1%/Ml^e.  (Voy.  çç  lq»oti  e|  ppr^tn*.)        * 


xMJ 


■;  *;v 


•):i3 


T*-'\v  "''''^" 


^  ÉGOCAGE,  s.  m.  (Yoy.  BcouaiUe.) 
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'''JVft. 


ÉCOUAIIXER,  V.  a.  ~        ^    ^ 

Les  cheteliers  abusent  souvent  de  cet  article,  écouail- 
tant  les  bestiaux  et  s^appropiiant  les  écouaill^^  à  rinsçu 

et  sans  le  consentement  du  baïUeun     '       , 

*  *  ..*'-■, 

.(La THÂCMAMiimB;  Afaureau  Commmtnire  9ur  la  coutume 
du  Berry,  titre  xvii,  art.  «/)       - 

.      '    .      ■•'''"•  ^.  .,  •    •  '    ■■''    ■-■ .         •  •    ■         -, 

ÉCOUETTE, s. f.  Il  ChevaueheuœiTécùuett^  sorcier, 
qui  chevauche  dans  les  4iirs  sur  un  torchon  ou 
un  manche  à  balai.  -^  >  ..^ 


/ 


■*i 


Jtfais  que  ce  jeune  bachelier 
J.aissast  ces  jeunes  bachelett^, 
Non  !  et  le  deust-on  vif  brusler 
Comme  ung  che^ucheur  d'escotéettea 
Plutf  doulces  luy  sont  que  civetteSé.. 


en  longueur,  pousser  vite  sans  prendre  de  forcé /en 
parlant  d'un  arbre,  d^une  plante.:-  .^ 


/ 


',     !f 


/-*■ 


■■^•' 


f.  ■ 


•  ♦ 


>■<.».  ;i 


---^ 


■S 


(tiLLOW.  ) 


y^ 


\^ 


f    •*. 


■»,-, 


*  J^COURCIE,  S.  f.  Poisson  d'eau  douce.  (Voy. 
Courcille.) 

"^  ÉCRABOVILLAGE,  s i^.  Action  ^écrobhuiller. 
(Voy.  ce  mot.)  Cç  qui  est  boule  versé,  écrasé,  ouvrage 
malproprcn . 


^ 


'  <v 


'■'.•       -■':■<■. 


*  ÉGRABOUILLEUX   DE    LIIMAS,    s.  m.     (toy. 
^ Machabee    et    Cu- jaune.)    Sobriquet   donné  aux 
vignerons  d'Jssoudun  dans  les  vignes  desquels  les 
lumas  (limaçons)  ^abondent» 


*  EFFOURNtER/  EFFQRKÎER,  v.  n.  Se  dît  des 

petits  des  Oiseaux  lorsqu'ils  quittent  le  nid.  ♦  Ceux         ♦ 
linots  vont  effoumier^  sonieffomiès.  »  On  dit  aussi  ^i 

effourgnier  et  effbrgnier.  (Voy,  EffaurtUat.)   ,  ^. 

*  Jsipi'RAYANT,   part,    pris  adîjectivèment.    Oui  -^ 
s'effraye»  «H  n'est  pas  effrayant ê^  c'est-à-dîrè  II  ne  ,       , 
yeffiraye  pas  aisément.  (Voy.  EtounantfGénantfetc.)  ^    ;  -    à 

-*•  Ne'  s  emploie,   comme  ses  analogues,  qu  avec  |  ï^^  '|t?;| 

la., négation. ,  ,,.:r. ;■'[:;,.  '.v. .  ■■■■■..:■;.   •■^.■,,:-.'.  ,^:h^%^^'-^';>  tM-'^'^ 

M  .^Qiiand  j*ay  ouy  le  taboùrin     m 

SooDer  pour  s'en  aller  au  may^ 
^  En  mon  Jît  n*en  ay  |ait  effro^^^^ 

Ne  levé  mon  chief  du  coiftsîi|p|:g^^:^^^ 


a 


■  •  '^'   -■■"■-•A'.   lA-vv-;.  . 


;fc.  '    ». 


r:.-^^ 


t  '.  •' 


.'M 


■'^^,/.^. 


-:-:'.î?:,". 


"^  ÉGAILLER,   ÉGAUER  OU  ÉGAfERf  IGALIR, 

V..  a.  Répandre,  étendre  'égaliser,  Acad.!  f.^y<>>V^ 


i&'  •i3L*'v 


•■»« 


»-r 


*  ÉGREVENTER,  V.  a.  Crever; 


du  fumier,  dlii  sSMe^  9tcr    (Enviirois  S^^^j^^ 

(yiyy.AgoUr.^-Régaler;)  m^^^^m: .  ., 

_ . 'OER/  Mlî.Jli^  la.chas8e  alix ^^flricft«i||l^||p§ 
aùi  iunuis.  (Voye?  ces  mots.)  On  égariche  les  vignes  fîtll^ll^sâi  ■ 

.anniieé  humides  et  pluvieuseSé«;i#i#:2é#Sv4;  ^^         --^'^ 


.* 


,v;V'^J-r:« 


•••■r::î^v::.:>G%,..  . 


*  EGUELLE;  8c,X  J^        petit  plat,  Ajnsî  nom- 
mée 4e  sa  forme  emprunté^  à  cell^  de  Yé^Uj  ancien  I 
h«tociîéi\  '— ^^^1^  (Acs^l;  '  vase  pp  ""^^^-^^Igl^k  femme  qui 

anses  servant  4  mettrai  «du  potage.  ||  Se  dit  aunlù^v^^^^^^^^^^^^^^^^®^^^        ^'^^^  ^ 

çie^  de  toul^oç!  0i^  W  vai|sdle.  -r-  tavewfe 

dl*A?tteflij,  teme  (|^    là  <ÉiÈai|jé 

Selle*^-;^^^^:y.,,'':^'--!^;r>.^i^:.'V^.^^ 


quîVrît^ 


écVRER,  V.  a.  il  Sécuré  se.  dit  d^s  fruite  iiUi'  ]  rèafes  hors  de  leurs  balles, 
se.  trient  d'eux-mêmes  au  moment  oà^ifâ  se  lionentr  I  »I?P^  dudjit  seigneur  bailleur,  ppèmièrè  condiiite 


zançais 


■>'>.;.*.<  |î- 


V'  M, 


i:.^^.^-:.,t-^, 


*    EFFIAULER^  v.  n.-^ffeffiauîer,  v.  pr.  S^ffiter 


*U' 


li'autre  d^  ongles  fesgraffine. 

(Ancien  Théâtre-Français. 

y  S.  m.'  Chute  di)  ^prain  dcKS  ce* 


r;^ 


•■•t.  ; 


ceux  qui  sont  avortés  se  détachant  ^spontanément.  1  J^s  1»  grange  dtadit  lieu,  et  les  blés  qui  en  proyieii- 

«  Ces  poires  «'ëçi«re«t.  *  ^^^        «^^^  P*'  l'<^!r«»«n«»'  «>nl  conduits  soit  dans  les  gre- 

, .  iji^rs  dudit  seigneur  baiUeur»  scHt  à  Levrojnx,  8*il  lé  juge 

EFFE>  S/ f.  \4w,  et;^,  we/ ^  convenable. 

OrigîM  dû  noiri^^^                              \^^  ^||^^              ^*"'^'  "'••  ^'^  ^  ''•  ^  '^^^"^^^^ 

(Cher)^;  Yevrette,:xiy\^r^^^^^^^^  a.  (Àcad.)  'j)  Est"n..;ott^|»^^ 

V Effe-hlanche  6\k  l^Aigv^e-blançli^^^    nom  d'un  cÉ  parlant  de  Tacier  trop  aigre  qui  supporte  raél  le 

pré  dsms  k  commune  de  Méo^cq^^^                   Bu-  jQl  ou  le  taillant.   «Voilà  un  couteau  qui  égrène^ 


un  rasoir  qui  s'égrène  beaucoup.  9 


Y'^: 


EGRéSER  (S'),  y,  pr.  (Voy.  Sigreser.) 
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>>r-f^.»^f  ^ '1*1   !H>  "  ^»ii';niiy"ii'i.uijHi  ,  l'imn 
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,^;  r-i.rvî*<^:;i;.:Jvv*   -r'-''^//k.lii-.. 


BGRUSBLUÉt  8.  f.  ||  Egrusfflle  entée^  groseille  à 
maquereay 


%  \ 


i-''Ar:r'.  %•; 


BiOOTJAirr,'  tdj..  (V<»;;4t)ianfc)- ^^^ 

«a,  •.'«..  (Voy.  (Ka.)....^:f?#iS:N:.i,/--:;- 
^  ElNOAROj  ••  m.  jhpononoiatÎQp  luualô  de  ^ani« 


^  SmviTBft,  T.  a.  Prononeiation  nAMie  dé  Evi* 


ter  (Acad^)  dont  il  léit^lttr  sens  détourna,  i  J'a- 
vons  timiiâ  de  nouf  table  ce  mauvai*  s^jet,» 
c'est-à-dire  nous  l'avons  exclu.  (Voy.  JEviter»)    4, 

,,^f  éJITER  (S»), ' V.'' pi':^le"déjet#^'0r(^"^W 
jèjarer.)  Se  dit  principalement  du  lH)i84*ig|tif  ^s  ; 

;  Il  JFig.  ^  Se  dit  atits^  dô^^aîne»  par|^  du 
coi^'lprs^'ellei  »e  contournent  ou  s'écartent  j^e 
îëm'  âîreclM  iMlM      «>C'  pouveur  Viedxi  1  '  1^ 

1  En  Kannée  çy-aèssus  dicte,  le  lui^i  xxsf  jour  d|B 
mars,  jour  de  rAnnondation  Nostn^Dame,  entre  quatrç 
et  cinq  heures  du  soir,  tonna  fort  avec  grand  éM$^  vent 


'i,MSDIWiif*liii.^ ^^ rapprocher de*ce  niot  les 

suivàntos  :  -'/'...   ...-|*^^'r  ^ 

-..  .,.,.-  ,  i'']^  "»  -■■••'     ■  ■■■  ■  ■  '    '■,-;.■•  -r   •  '•■    ■■^•■.;    ■-.    . 

Sinàa' igfim^e  Hlici  (JPhuH»)*  Paiïe  jaiUir  une 


'ï'^W-m-'- 


•:>-^ 


^'  ■- 


\' 


î-'^,  •,■■>.'  "■■■  •/•    .-     ■-. 

■•<='ic. -;-.■.■■-  .•;•<*■  ■■;  •• 

<.*.».-.-.r  -7  ■  ;  :.  ■  >■■  . 
^'vîi?•■■V■■■■^':■;^•;î^'^.■•.•■  •:■' 

■x         i".'fA*>-'V     v.-'    "  ■  '  •■■■    ' 
•■♦•■■.i-i's'^-;'. •.■'■»'  !'•    ..,■•:■";''■■'  ■ 


'T    4 


:?^.. 


.  *  *v.  ;  ■\\-\f 


i-i-:,  \:\--:: 


^-< 


■.;.  ivi-'  •. 


^  étinc#e  d'un  caillou. 
V     i  ïlflS^  Deifôux  qui  fendent  la  nâe.  if  1» 

w  IV     a^^  pannée  que  dessus,  xv«  jour  de  janvier  "^entre  neuf 
lliyfaeures  du  sdr,  tonna  et  ëtteia  aussi  fort  comme 
a  Je  coustume  fi^  \ 

'  "^•- (  "'^liS^iite^    (iwHiMd%Jfhmk^OUimimii^4$Bowrg99,  AUi^UAA  ' 

p|i|ilil|!j|lITEIl,  y.  a.",  Diffi&rent'de  ÉUt^  (Âcad.) , . mais' 
f|§|^llitrant  dans  la  même  si^ 

Tay  une  lettre  entre  toutes  esb'te. 

t  pron.  pers.  lëm.  Redondance  du  pronom. 
UM^baDne  institutrice,  tUi  xbm^e  le  luganaent  et  les- 

(KoMTAMmc,  t.  n,'C.  47.) 


Mais  la  vatllaoce^  elle  est  devenue  populaire  par  nos 


**» 


ÉLpCHER,  V.  a.  (Voy.  Louer.)         ;  v 
'Et  vbiis,  mes  dents,  chascune  si  i'ettothêy 

Sailjezavwit,  rendei  toutes  mercy  p* 
/  IPltts  hautement  qu*oiigue,  trompe  ne  doche\ 
H  J^,4e  mascher  n*ayes  ores  soulcy. 


:.  '-eu 


»?  ■'-  .U' 


•■'•f  :''&^^  ''■•■' 


■,'^^'^^.^-:^^' 


•a./J 


.>!>. 


:i5. 


(ViuoifO 


Et  louqours  1  orage  cruel  '-■^^■'^4^-'-^--^:.-.-.^^-.rif^^^ 
Des  vents  conime  un  foudre  né  gronde  ;;§ 
Mlochant  la  voûte  du 


''•■«'-.,- 


pans  Rabelais,  deslaoher^ 

Ayant  dona^,  J^rusquement  $n|v)||  ennemis  qui  ven- 
ient'Ie  cim  de  son  àbttaye,  c  es  ungs  escàrbouil- 
loit  ||eervdle,  ei  aultres,  roinpoitj^p^|t  jambes,  ««  Jc^S 
ault^  d«toeAott  les  ^ndyles  du  0(M*i^pJ#^ 

;'•,.  ÉiX)ISE»ff!vi'lri|u'"^F^td^^  .  Le 

'Siibst  fém,  éioise^  vieux  j||nçai8  pour  ^toir,  se  lit 
f.  dans  Montaigne  't$î^'!^-éfi&$S&^^-Mim^-  '  ' 

Pour^oy  prenoniGhhouB  titre,  d^eslre ,  de  cet  instanf 
qui  n^est  qvUnae  ilàise  dans  le  cours  infiny  d'une  nuict 
éternelle 


.t.V.   t-.S^!,,--  . 


Se  tritnivé  aoss 


ÉMAGINÂtION,  S.  !^  (V^;  J^ootne.) 


EMBABOUINER^  t 

Si  tout  le  papier  que  j'ai  autrefois  barinmillé  pour  les 
dàniesèstoit  en  nature.  «^  il  s'en  trouve^  à  radventa 
quelque  page  digne  d'étihe  coffimuniqi]j^ 

^     f  '  (MoiiTAlftn,  L.  I,  C.  fe9.) 

*  EHBARIJNEftit$')«    S'CMBERLINER,    v.   pri 

S'embarrasser,  se  heurter  les  chevilles  en  marchant 
Qfoy,  EmbarlifietHen) 

EUBAUg^,  S.  |.  Il  Embaucbage  d'ouyrters,  r^ 
*  pas  d'entrée  d'un  ouvrier;  «payer  son eml^atM^»^ 
sa  bien-venue. 

*  BllBiOASDâ,  adj.  (Voy.  Bégwd.)  Se  dîtd'Un' 
enfant  qui  a  sucé  du  mauvais  lait. 

càèher.  «  Avoir  la  tète  enibobeUnés,  »  )c'est-àHJiir6' 
couverte  d'un  voilé  (À  d'nne  étc^e  quelconque  qui 
cadie  la  %iur«. 
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'•'vv  \*^'. »■..■'•*'• -à 


-r-  „r?»:rs 
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'■■«..h 


X.^: 


aB"*''*  .-^V'.'.-     ; ^'''  ■'        ■•■'■    iiiii*-''-' •  ••■       ■' >  V. '• .;-!- ;■"■-' '''4   •■ 


:«.^  '»■ 


■    ■    ■■    -  '.•* 


proches  dans  la  cuisson,   tl  qui  se  ooUent  les  uns 
pnx  autres.  <Is80udun.)  «Ne  poussez  pas  la  palle  si^ 
rudement,  Valiez  faire  w^tHmcher  tous  ceux  painç.  » 
(Soi,  ^'«*''*^-)"  w 


*, 


l  •    '.-     '^  *i*    ».        •     i.  .  ■■■■■  •  ■■  '    ■?    ■'     ''*■ 


Ii3-rf-l-* 


***   ,,   ^  '.  *  ' 


,:s 


» 


»  WUPEmujomai  (ar^^y,  pron.  JS»  côottI^  de 
guenilles,  de  mmiUoim.  (Voy.  fiiitf/loii,  Gusiw,)  #     1^"' 

^  EMPICASSBR,  EMPIQUASSEB,  T.  «.  Ensoicet^,         "; 

enY0uter4>(Léré). 


, ... ,. 


fV    '  '*■  .li"  '' 


''^^%m 


tr»  BMBOCCmjRB ,  8.  t  L'endroit  pat  où  dejjx 
pains  le  touchent  an  éuisant.  •  (Voy.  Embowher, 
Baiiurfi,  liariagi, 

EMBOURRASSER ,  t.  n.,  et  SUSIf BOVRRASSBR, 

y.  pron:  S'appliquent  aussi  à  une  personne  très- 

■chargée  de  vêtement^  -^    "'iÉflâfeirfSiKf ^ 
^0-  BUBRASSB,    s.  f.    '*"-*-'^     '"  ^'^  -   *'-■'*' 


■î&^vfe 


d'étoffe,  etc.,  qui  sert  à  retenir  un  rideau.  > 

iM^amcnn/ EiiBRCNCHB/  mII^^^J^ 


i»« 


EMPIRER,  T«  n.  Il  Est  aussi  jieutre.  L'Académie 
ne  paraît  guère  l'appliquer  qu'à  l'éitat  d«  maladif 
an  désordre  des  àAiires.  Chez  nous  le  sens  est  phis 
étendu.  {So^.  Bfnp^firé.)  '    ^t^m'^-^^-ï^r^^^ 

;  Cest  que  vous  êtes  diaiitreiiieèt  Mie  femme,  dà  t 
yous  n'aves  pdut  mjriré  d^u^^^J^^^^^^  que  Je  vous 

fi  Tue  d^aqasi  pi^Si^;  :  I 


•1  !»  \.-f^    .,        ,J*\* 


■t"' 


■^r^- 


''%■■ 


.\ii  ii.'  l  , 


;-!,!,  ï'-fitturf 


EMPLorra,  i.r 


yafii  lYoy.  Z;am*reucAtf,) 


*^':iÊlléCHER,  V.  -a:.  (Voy.*J^»^^%î''piiiP;:^*i*  »«»#  ; 


'''."■I 
'.''•V:.* 


':}:---'^::-^i^'^ 


;/-'  4»V. 


1  -   .# 


i  ElWAISOipBRr ^i»^er,  pren<i»^lPI«p%|s«^K    -  --  .-«.«.^i^ 

r©.-  ■  • ... ,  :,.   ,., -..jiil^iaii,..., ...,:... ..,;!  v.  a.^^|;ni^wonnéii-^' 


Paulches  le  pré  Itt  Sa  itfilfllieité^^fliVien^  plus 

^~-  '^-' — ---S,  Fanfc^weï,  L.  V,  C.  7.J=yàsiii|î: 


;-îjO.:.  i;^;.' 


■%X^^-^^-v: 


>v;^;  EMBI*,,  adj.  Se  dit  d^  prunes  qui  nont^subr  f  *|i  ■  .   'mis^^^mmm-,..  ^-iKi- 

^MiMïiDeincem&ai  de  cuisson  au  four,  et  ^P  ||;^'ilf|>pIS$ER,  v.  a.  Synonyme  de  empôumUer* 
sont  riecottvertes  d'une  sorte  de  miélat.  «  Des  ppi^es  ^ffàfï  ce  mot.)  —  P(>ist^0mâ^<^poisB, 
^mci^  **^  Vest-à^ire  crowfeWécj,   (Environs  de  ilfe 

Loches  et  du.Blanc)    .    ■  mM'""''^'"mmmSsSm^Mé' 

^'HUPRINt,  s^la.  EmprunPffi^-Obs.  k 


-^■:0M0'  ' 


tg'<  1 '■■•■;  .'•  ;;^^i- S-' '^^  -■■■■■ 


•:^:-ïH*îi:v 


î    "in 


EBIMAUCSR,  r^i,fEmMÎlMt§^^ 

(prononcez  eiMMUe^.  (ïui  est  en  colère,  .^malieii 

Se  dit  surtout  du  temps  lorsqu'il  per^»Me  à  être 

,  Mmanvais.  t  Le  temps  est  (^maUcé  à  fiitti  i  n*  cftlè 

'*'s'^.:-^-|Sill  Cl0  pleuve.   I>  ■  ■î?^^" :^^^^ïac<^*:^4#^-^j. ■  ■-:?;■■■■/*■  Vf^^^'^" 

^.ii£avJilMARA]fCH4  adi.,^'3e  .4it-d^un  étang'  envahi 
paroles  plantes  aquatiques^  mtftans  oii  eéii^pes  «les 
lacs  (sctf3>M  laeuitrU) ,   laiches  (earetc) ,  massettes 


'^».;* 


.•*. 


f  iMFRISOiniERiE,  s.  t.  Eiipiioânement,  ac- 


\i...é: 
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•^  "■'WïS'i'^v^, 


eiie, 


-' v;»^-; 
.'■/'■'-•.--' 


■'•'■..V..  »"■• 

.■'/  ■  «', 


:.Tt^: 


''^.' 


*  EHIIESSCR  (pio&^ncez  ân-mesi«r),  y.  a^  Faire 
la  cérénumie  rd%ieuse  des  releyàilles.  i  M'  a  été 
em9}e«si$e  d'aTant-z-htfi|«>9 


.-■f/- 


»..-i.:i ...  ■'  ^.'if. 


*  ElniKSWAtpBR   (prononcez  «n-ml^naiMtm') , 

|yj,  a.  (Voy.  i4i»^»4i«for  et  fi'ii«fattfcr.>--;(Léré.) 

'*'■■■/'" ■  -'  ^'.i-'  /-*•■■  '  ■  * 

*®    ÉHEOUqHAC,  s.  m.  Même  radno  que  bouchon^ 
bowihonner*  (Acad.)  y 

»  lÉB^ARLAlit»  «dj.    Oni   a  la  purole 
(Voy.  lOfumwe»y 


'  »>■.■'  :^;; 


ti<Mi  de  mettre  en  prison  t.|||KOT^  vèdrez  qti'ça  4, 
&l^:pîur  de  l'emprijotm^  ** 

■'■■■  -'^^^^V:;  '-^f^iï^ 

ne  pirloit  tout  que 
De  c(m8eiUera  et  d'tfiiiprM^^ 

#siK:#ï-:  (Mmot  prisonnier,  Eteripf  tm  Ko^.) 

*'  klIPROPtHPTIOlTNé ,   a4p  I Voy.   Propourr 
tùmné,) 


\j 


■■j-'i,"T.'.''Ç  ' 


EHPUAUTIR,  y.  a.  et  HT 

^  Et  de  leufH  beoi  crodtius  la  viande  amdièrettt 
Hors  de  ses  vuides  mains,  ludetant  une  (xteur 
Qui  mpuiBttiHMU  An  cheimli^^  le  cœur* 

*  EMPYRÉ»  8.  m.  Odeur  «mpyreumatique  >  Geiix 
di&taigne6,ft  sentant  Tsm^r^i.  « 

n  esl  permis  de  suf^KJser  que  les  gens  de  cam> 
pagne  qui  Muploient  ce  terme  qua^>scientifique 
l'entendit  autrement,  ocmun^ j|if>iré,  gâté.  /Toy. 
Bmfmr*) 
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ENP 


*    » 


fi 
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•^  <<•«  à' 


EN,  prép.  (Voy.  /)«.) 


-  k 


*  ENCAGNE,  8.  f.  Malice,  mauvais  tour. 


-'R. 


/  ÉNCAIiE,  adv.   de    temps.  Prononciation  fré- 
quent^ aux  environs  de  Bourges  pour  Encore. 


ENCHARGER ,  V.  a.  Encargar  en  espagnol. 

.  ■     .1 .         .  ■      .  .  '  ■.  ' .    , 

.  t      ^our  ce  veuille  faire  testaient 
Et  en$charger  autre  que^toyir' 

( Litttre  du  bon  Jehan,  duc  d$  Bretaigne,  v..  42M.) 


«        # 


ENCHÂSSE,  S.  m.  - 

•  -•  ■ 

Les^art^  s'appliquaient  aux  objets  de  ruaige  le  plus 
commun  ;  les  puits  publics  étaient  décorés  avec  élégance, 
leurs  anoA^6^  étaient  peints,  dorés  et  armoriés. 

(Baron  de  Gieaidot,  \e»  Artistei  de  la  cathédrale  de  Bourgee.) 


couchoit 
plein 


;^- 


«91!* 


■    ■  '4     -'i..  >,••  ,.  i?^m    i  ■  -■■■■ 


y-  kH 


^'. 
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•il' 


ENG 


t^ 


.AÀ.  ,. 


farget  de  pieds  et  de  mains  sur  des  charrlottes 
bruyère,  tirées  par  des  b(teuft,  en  quoy  on  les 


faisoit  brùsler, 


••   ■« 


•   V- 


(yumïkuiM%,  II?.  I,  ch.ao.) 

••  ^  m.    • 


*  ENFENER,  V.  a.  {\oy .  Enfenasser.)  «  Fromage 
enfeni.^  -    ■    . 


>  , 


■#. 


ENCORNAILLÉ,  adi. 

A  renlendro,  il  auroit  ethcornaillé  toute  la  ville. 

(TALLEHANT  DES  RÉACIX.) 

ENCOUMENCER,  v.  a. 

Ledict  partage,  encommahcé  du  vivant  de  messire  Hai- 
douin  et  parachevé  par  messire  Jehan  d'Âumont. 

(NicoLAÏ,  Description  du  Berry  eu  XVI*  siècle;) 

,  -     .  «>'  ^    ■•■■,*■   ■■. 

♦  ENDEUILLER,  v.  a.  (Recueilli  aux  Border, 
près  d'Issoudun.)  Attrister,  mettre  en  deuil.  «  C'te 
mort-là ,  çà  va  endeuiller  la  borgeoisie  d'ia  ville 
pour  tout  rhivar.  »  ^^^  ^^^^^^^.^^^        -     -. 

—  On  lit  adeuiller  dans  Monet  (Abrégé  du  parai* 
léle  des  langues  française  crto/me,  Geûève,  1627); 
Adeuiller  aucun^  lui  causer  dueil .  UcBrotém  af^ 
uctum  creare,  .  .V 

'••'■  ...  , ,  '     »  .  ■■,■;;■      .  ^  ,      •  ■  ■      ■,.•■■".< 

ÉNDÊVER,  V.  n,    Il    Être  dépilé;    :  ^ 

•  '       '  »  -,.,■,-. 

Pour  maître  ^neas  il  révoit,  : 

Ou,  pour  mieux  parler,  endêvoit'  -''-^y^^^^^^^^ 

'      (SCAmBOU,  Virgile  travesti^     ,.> 


■■;'-     V  ;_■    -v     -  .î 


:j?^- 


^  >  ■;; 


ENDURER,  V.  a.  ]|  Ene^wr^r  d,  suivi  d'un  verbe. 
ToJérèr,  souffrir,  permeitre.  i<JE0urer  à  passer^  » 
permettre  le  passage, 

EN>FAR,  s.  m.         : 

Je  crois. .  ^  que  je  n'éiisafesinés*  j^ 
(eux  glieues  f^lieues),  que  j^uggi^mes  troyé  le  Paradis 
de  enfar.  --^      / 


■'  ■  > ,  •  ■  ,       ■ 

■  ■:—:    ■■;>  .  '■  :■*  ■■<■■ 


(Cybako  M  BucBMC^  le  Pédant  joue.) 


ENFARGER,  V.'  a^;^:;giiasi?|#^-|;| 

Quand  les  devins  atèient  failti  â^è  rencontre,  on  les 


'\  ■ 


'  ^  ENl^ILÉE,  s.  f.  Suite  d'objets  réunis  au  moyen 
d'un, fil,  d'une  menue  branche,  d'un  oïirf,  etc. a  Une 
enfilée  de  mousserons,  une  enfilée  d'alouettesi  de 
goujons.  ]» 

^  ENFLER,  V.  a.  (IS^d.),  fait  au  présent  de  Tind. 
fenfele;  au  (xxt.  fenfelerai,  etc.  (Voy.  Vérineux^  et 
Obs.  à  FLE.) 


■9h      ^  • 


*  ENFLERON,  s.  m.  Enflure.       . 

s  *  ■  •  ' 

"^  ENFLEUME,  s.  f.  Inflammation,  enflure. 


if 


»*»' 


/ 


''^  ENFLEUMER,  .V.  n.  S'enflammer,  c  Son  «(lal 

...  ■X' 

a  ben  enfleumé  depuis  hiar.  ». 

■  .■.•,.-;.'    '■'"/.., V.' '.?v    •■;:■..:«    •/■  ■■;,:■    ■■;..-    -  iv'-  .:'    '-■■■■   -     •  '-'..■•'  ■■■■  ■''•■' 

ENFONCER,  v.  a,  (Voy.  Refaire.) 

*  ENFORCHER,  V.  a.  .Enfourcher.  (Voy.  Forchat.) 

*  ENGAGEURE/s.  t  Bouquetde  fiançailles. 

Oui  !  •  :.  un  bouquet  de  laurier  avec  des  rubans  comme 

qui  dirait  une  engageùre  qu'on  met  à  la  cheminée. 

.  ',      '  •      *  •  .■■.,,•.■■.' 

.     •..■■.'  -     *  ■  *        •  •  '^  ■  ■  •■  ■  ..■ 

(G.  Saw»,  François  le^hampi,  acte  I,  se.  M.!    . 

ENGAMEK,    v.  a.    ((  L'arche  de  ce  pont  ne  peut 
pas  enoainer  tant  d'iau  qu*  çà.  »  (Voy.  Engauler^  : 

■^•^  w/.^.:.--i^.■^^•  .p^.'.;;,!;?:-.,  'V  ^-   ..:..■   ...    ,-•    -,  ;•;,•;/  .,    .-;''l>-''-^-'-   ■^^-..  :':v^. .::;,-.,,, '«• 

•      V  ï\"'' ::.■  .'.^  ...•:-■*''?'■  ;>?^-         ■!  :  w    ';>•,'■      ^        ''.-     ■'■•..    ■•-  ■  "•;  •••■.•'?".■'',■  .■■.•■;.     •■•■■■.;  -.  • .  .'■i-i-,' 

*  ËNGANTE,  àdj.  Qui  porte  des  gants.  (Voy.  5i>tt^ 
riter.) 
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r-.^j,  ■ 


■'.(■  ,v, 


•..^     •-■' 


••'': 


«*■/ 


ïi^ENGIGNER*.  y,  a.  Tracer  une  ligne  sur  le  ter-ï 
rain,  tracer  une  route^,,(yoy..  JEiwewnattrJ   feïîc^^ 

ISI  J'ai  vu  direpmons  allaienlf^  venir 

enqigner  un  de  ceux  jours.  »  —  Expression  rwueiy 
lie  à  yiUc^ëu-Mî^lnare,  îorè  d'un 

ENGROISSER,^  I  ENGROUSSER,  Vî  a.  *    %v 
^^  1^^  (lesol6il),en^otôemes  espritxi! 


;S?v  '■ ,  '^ 


■  ■.?^-  ■  ■ 
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*'-;ï-i 


;SK^ 


■>''■•< 


^Afiitfi  «<  Cabinet  poétique  cfe  Paul  CoHSTAn. 
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! .;.  ,1^^  Se  péttvem  abandonner  a  leur  poste,  et  engroissméi 
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r  ;*  ENGIJBULEB»  v.  a.  fPrenclre  avec  la  gueule, 
à  pleine  gueule/  tt€e  chien  m'a  engueulé  la  main, 
la  jambe.»  (Voy.  Gueulée^     ^  1; 


4&L. 


*  ERfJORNE,  s.  f.  Amande  à  demi-avortée  d'une 

noix.  ^  V 

•  «■■■■..■  »  ■  -  ' . ,  •        '  ■  " . 

■■^     '■  .     '         ■•  .  •■  ■  , 

*  ENL'HACSSER  (S*),  V.  pr,  S^êlevèr  rfvëc  effort, 
soit  sur  lé  boutjles  pieds^  soit  en  montant  sur  une 
pierre,  une  chaise,  etc. 

'  EI9NEMI,  S., m.  Se  prononce  plus  souvent  cin- 
liemi.  .        ' 


1 


'^  ENNICHER,  ENNIGER  (prononcez  an-HicHer, 
an-niger)^  v.  a.  Engendrer,  créer,  produire,  conser- 
ver. «  La  malpropreté  ennige  la  varmine.  »  (Voy. 
Goncrire.)^ 


•  '~'.- 


.  -,!.. 


'  *  ÉNNOCER ,  (prononcez  an-  noué)^  y.  à.   (Voy. 
Ennosser.) —  (Léré.) 


..<■.•«■ 


;> 


• 


Vous  n'en  sçauriez  tant  prendre      ?*^ 
-Par  Tespacè  d'un  jouri'i|ae  la  nuit  emuyvantj 
r  Humide,  nVn  produise  aatanil  qu'aupa,ravaii{L 

*  ENTANCUE,  S.  f.  5paire|une  eittoftcAe  itr.Ç*f*^ 
élever  une  petite  digue  pour  détourner  et  entancKer^ 
(étancher)  r^au'd'un  ruisseau. 

■    '  »  *  ■■.■'.«'■•■;■•:  '■  ''  •**■  ;^  ;■■■ 

*  ËNTHIVARNER,  ENHIVARNER,  v.  n.  Aguerrir 
aux  rigueurs  de  Thiver,^  fortifier.  (cLa  pleue  et  le 
fréd^  çà  en{A/ram€  les  enfants.  » 

entorser.  Voy.  ce  jnoté)  Seul  connu  dans  la  cam- 


^■ 


•*  .'.  ' 


pagne  d'Issoudun. 

•  "•■'..■•        -. .  ♦ .  * 

*  ENtORTOCÉ,  8.  m.  Petit  ti4^  de  bois  où  les 
jttiénagères  passent  le  fil  qu*elles  dévident  et  à  raidé 

duquel  elles  préservent  leurs  doigts  du  frottement. 
(Voy.  Étrille.)  Léré. 
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•  ■''■'A .»■'-■•.•.  -:' 


"*"  ENOUtER  (prononcez  enrnouter)f  v.  a.  (Voy. 
Curer  et  Ècakr.),  {Envîrons^  de  Loches,  Indre- 
et-Loire.),      ^  ; 

.  *  EN  PAR, prép.  Par.,«JEnparici»,par  ici;  a&i 
par  là  1»,  par  là;  «m  parles  chemins»»  pairies  che- 
mins. (A.  Léré  6t  dans  TOuesQ.  ^^^^^^^^^  -      ^ 

.*  ENROUEÎTIS,  8.  m.  (Voy.  Rouettis.) 


'^,./  ^'^ 


ENROVSER,  V.  a. 

Sur  toutes  fleurs,  fayme  la  marguenle.^.  ^ 
De  Venrouser  assez  je  m*OTk|è<|^ 


•J^^^l^'r 


Et  mémecaent  le, soir  et , magaet,, ii^pS#ft^^ 


(Rodot  BS  CdLLBMTB,  rofMfeéii^  Wm  elzevlriénne.)  f 


'"''ENSACHER*  V.  a.  l^''-:i:'::^-C^^  iPmiAMvt  nm*  i 

Vous  ensachez  le  mal  en  le  remuant,  t^^^^^^^^r^^^      ;  ^^^  -^^^^^^  te 

'^  •  ■.■■■■  ■  >V«-   •;■■/.■    :■    :;^'.     K■';:••:»'.^•:♦  #-♦>•  r  •  •>  f'fi.' /  '.  •-.  ',        .   .'.    "     : 

■    '  ■  V-  ;-:^'r;-  ,^v^•.y"^{ir:^^^'•••V.:^'?l^;-;^^•;'.vfe!^/^V^'|■  '^yi'':-'*.&':.^-^9M'-'^.'^>%fi^M:-  ^i?i%;t■^i:t^>v^■>'^•^^^'^^'■--.V' 

ENSlJIVABÎt,  est  adh.  dans  les  passages  ci-dessous  : 

Oaplmis  86  prît  à  pleurer- el  mToqiia  i^  njniripnœ» 
lesquelles  la  a^ensmvante^  ainsi  qu'pj^^i|>p(j^^  s'appa- 
rurent à  lui,  en  même  forme  et  manière  qiwla  première 

Délaissants  Tisle  des  Férrementif  tontinuasmes  notre 


"  ÈNN  -^  Titostormé  ^  l^liS^  W  (  Acad.  ) 

annami  (Voy.  ce  mot  au  Gtoftoira^et  ««namlau  Supplémait.) 


ENTOUR,  adv.  ||  P&àr  eniour  de^  loc.  Àutdiir  de.    1^ 

•    ..  ■  .      .      •  .,.<..•  -,     .  .^     ,       ■.         .     .  .■■•..-•     •    ,  ;■  ..  ••,.■         ■/...»,•      ■i.:-,';,!       .,VÏ. -,4..'  ^       Jf 


*  ENtODRE-LOURD,  s.  M  Noni'fac^tîeux  de  la 
hiaude  d'un  ^rouf  houme  dans  nos  càlÉpptiél^ 
(Environs  dlssoudun.) 
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,  àâj.  Gros.  «raâ.  pui8$an1t* 

U  faut  un  roî  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre,  un  ;^f^^^^; 
roi,  morbleu  !  qui  soit  entripaillé  comme  il  faut^ 

^    /        {MouÈmn,  Flmprcmptu  de  VmnilUir  se.  i^a 


-, ....  .* 
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enVavme,  s.  îf: 


illéemille-feuilleâ^ 


(Voy.  ir|!T2>«  à  la  coupure,) 
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ENVOYER,  y.  a.  —  Futur  :  féfw^aii, 
Je  ne  sçajr  quoi 
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IBPLETTB,  APLETTB;».  f.  (pan8leftênii^ëD|r{iif|. 

On  lit  dans  les- ^^oésiçs  manuscrUeTs  du  P.  Four* 
croy,  jésuite. du  collège  dé^urges,  au  xvn*  «i^oK 
une  épigranune  adivuSH^rarchevéqu 
de  la  Vrillière,  qtu  ëômmenoe  iïinti  y     « 

•     (De  «tiiIrummfM  opmirui  wiigb  Hiplbtbs 
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Artificum  dici  vaaa  vél  arma  dooc», 


* 


♦,•.■■■.  1 


■>f^- 


I  « 


r.'..; 

r 


^*  ÉPUR,  y.  n.  Ëclore  (en  Bourbonnais).  Du 
tin  êapeliere^  en  parlant  des  oiseaux  qui  sortent 
l'osuf.       • 


^aI 


/ 


.-  :    V 


des  tonneaux.  ^Voy.  7\(ron.)  -i-  Les  tonneliers 
bouchent  ces  trous  avec  des  chevilles  microsço* 
piques.  De  semblables  perfinrâtions,  qui  sont  l'ou- 
vrage jde  quelque  insecte,   se  retrouvent  dans  le 

liège  des'boudhons»-:'!^  «/r-ïpfe  j;  •;i^P-  "^  ..:«#f:|îi 

%»|||  Le  petit  ver  qui  se  loge  danis  le  bois  des  vieux    • 

BSALSa  (s*)»  y.  prbn.    Étendre  les  ailes.  Écrit 
ihal'à-propos''par  un  x  H^  èiotsaiif%.  Doit  prendre, ^élW^j 
un  f  oonùoe  ùos  mots  déMàtekr,  désauimtf,  f^c.t    §§iÉ 
et  comme  le  fraaçais  Désaltère,   désavouer,  ^tc.     '""' 
,(Voy.  Éiili^^'^--0iuit$r4fiâ$XÊè 

ialeux.  (Voy.  S.) 
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*  iSGANDAUBlIX,  adj.  *— ^-»-—    '"--    «^  il  t 
,  JESdJU^^  lu  Scandaliser.!  If 
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^ESCLWRB,  V,  a.  Exdùïe.-./Yoï-^Ob8.%'^ 

*  ÉscoRBirr,"s;  m,  ScorNt^^ilt  :,  .•.  ^m^00M^'^ 
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;    *  ÉPODVANTIAU,  S.  IQ.  Ëpou vantail.  Haillon  que 
roii  place  au  pQui  d'i|ne  perche  pçHir  i|)(9^^ 
ïm^  oiseaux  dans^'tés  jardins.  * /#'Bii>:T;  ^^  ,^^^^ 
^^t  ¥ig.  Personne  laide  et  déguenUlée;  t(  (iif^^ 
épouvantiau  d'chemièrè  (cheneviôre)!ii  î^'t^^i  ^^^^ 

*  ÉPRCGNIAU.  s.  m.  Boude  en  cuir  piacfe  des      T^^^^J* 
deux  côtés  du  collier  des  chevaux  de  charrëfté,   ft  '  Wi&&M$9^  Retarde»  qaelle  espicièré 

^(pru^maU  reçoit  le  crodiet  du  trait;*^  ' -«M    n  ae^ou»  sa 

,:^  ..->,;,,...,. ,,.r..v^,v.>,r:-*r^^^^^  ■■      A^>i  r;l#iîi   ^Et^ïMiis  luya  toomé'le  d(w 

.  ,.  _ _,  _-^.  ,^:)^  (C0mn^.^^||.|i^|,,gai,.^^        Ilfe»*»  iMItre  Wu.-  *»««««  ^  Sh'iMilt.JtiitatiMMM.) 

■  A- alèïte.- «Etre"  ^rafé  comme  une  ptt' de  souris.  ^^  .'  -         -f  ^«SSlsti*?^'^*.,-        .        ■    iM^h 

-■(Environs  de  Locûes).  ;^;;-.  .,-,,.■:  v-.:^t:.--i..#s?i#*^^^^    d  Î6»ït^  as  ttmt  L  m<Hdi>  tt  ;J  »  HAtt- ««*  fc«««  *^**^^^^'^i*^ 
I  ■  '  Winftmts  quVmIttnène  de  pnmnce  sont^te^^^^^^^^^  ^  s'en.  vi^,m^  ramenet!^;,  -  '         ■  .  Jii  -:  |p|#,.' 

■  jTe  me  contraterws  d'une  de  ces  trois  filles,  eues  Ottt  ,  S  l-ESCSRUPlJtE  ^  ^ 

te'^t-vifet  rœa.  ^eii^lii|,i,:Sg^^  feiw-.''  •  #^^l»feSB*^ -'^W**  ^'^i^^ 

/h.«8(rf,;*^tk»  i4«H»t,  t^iCirii^  que  -pour ,  l^ff- 

**'feSPAaEÇX/adi;   Spacieux...    .  "    -r  ■'■   ■ •^^,. 
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'■'  *  BSnâGIAUBMENtràdv.  'Spècîaleinent.  ^a,..4..|P^*'^l®'' 

.    *  ESQDIPOT>  s.  m.  Bourse  commune,  boursicaut,  ^î^^  : 
tire-lire  nï  cagnotte,  de  l'argot  pai 


*.  -.t    .^     ..'«'■■•'.■ 


:'■■■.  ;--i>^.: 


SI  ^E^n-v¥;:  ^^-h^-?^:f 'tiîlfei^  s. 'm.  Reniflcur.     .... 

•ïiv&'s;,p%l^4^^^^^^  .  -  ■;       ,    .,    •..'...         ■.       ,/■  ' 

v^r-^M&^S'^^MÊ^^Ê^  .V.  a.-  «,  Èrmcvi'm  champ,  »  extir- 

pr,  enlever. les  ér<mcM.(Vo|l  ce  mot.)      ^.  •^' 


'■''V:'-iilillsM!|v|*.BET0^  s. m.  Ti^ presque imperceptlbl 


■''^■■^rï^---     i-irr'i. >î**^v^r«î:o-  •'  1  aunier  c 
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BB,  iMÉr  ré  iniUd.  (Vojr.  ift.) 
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Le  gain  Mt  au  foto  chec  M»*  Slmobnet  était  mis 
daiM  une  bourse  et  destiné  à  payer  une  collation  qa*on 
devait  manger  Tété,  au  bois  de  ToandUes..  et  finmalt 
ce  que  dans  le  pays  on  appcfle  e$qu^  tH  aillears  une 
cagnotte. 

(KM  ZaïMA  Cua&o»,  la  S&vtmt$  étaulnfoi»,  roman 

R^Y.  a.   Smiller  (Acad.)  (Voy/Obs. 
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ESSIMER,  Y.  n.  Il  On  lit  essimer  dans  le  sens  actif 
de  tailler  un  essaim,  le  rogner.  (Voy.  ce  mot).     . 

#       Ils  (les  méjjgcîns)  disant  que   la  perfection  de   santé 
'trop  alaigre  et  vigoreuse,  il  nous  )a  (bluM  essimer. 

^^'    „'";,■'[.     \  '      (HowTAiciiB,  L.  n,  C.  33.) 

,       ---i    ,         ■',.••.• 

♦  ESSpURDIR,  V.  n.  Assourdif,  rendre  sourd.  — 
Au  figuré  Ennuyer,  alourdir,  assommer. 

Ëgt-xine  lourde  et  longue  maladie       . 

De  trois  bons  nloys,  tiui  m'a  toute  essourdie.  . 

(Cl.  Maiot,  ÈpUr^  au  Roi. 
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•  ESTÉQUE,  s.  t  Modèle,  gabarit  dès  fajfenciers 
>ie  Nevers.  ,.,;:^  ••  .:\,  ..■--•;:'••  ^ 

»  rf   ,  _  ■ 

■  L'estèque  est  un  petit  instrument  taiïtôt  carré,  trian- 
gulaire, ovale,  endorme  de  demi-lune,  suivant  les 
types  des  pièces  qu*on  ébauche.  Vient-dé  Tllalien  steçca. 

(Du  Bboc  mi  SBfiAii«i,  la  Faïence  et  les  fatmoierê  de  Nevern.) 


ÊTRE,  S.  m.  (Voy.  Chargeouére.) 


»  • 


^ 


ESTOOM A,  s.  m.  (VQy.  Pidce  d'«touma.) 

*  ESTROPIÉ  DE  CERVELLE,  loc.  Insensé.       « 

*  ESTUBERLU,  adj.  Hurluberlu  (Acad.),  étourdi, 
étouméaù,  qui  ne  prend  pas  la  peine  de  voir  ni 
d'entendre,  qui  parle  à  tort  et  à  travers.  (Yoy. 
Hustuberlu  et  Stublerlu.)       ^ 

^j^TAIE,  s/ m.  Etaî.  Orthographe  donnée  par 
Charles  Nodier;  prononciation  exacte  du  Berry. 


V   ^ 


-y 


■A 


•j«. 


.«•.^•■•.«^ 


;  §.  ra* 


oiseau  ^  goitre  un  peu 
pîusgrt^'pè  Ta' pr^èi^e( fauvette),  et  qui  fait  son 
nid  dans  l'herbe  des  j)rés  sur  lé  sol  tïiême. 
Terlolet  Pc^rie,) 


•   > 


^>  f >  >V^.•^ 


■,,'3??l.''';  ■  '  .•' 


■  y-.V.     •: 


-i.  I 


ÊTRE,  V.  auxîl.  Fait  au  subj.  Qn'W  set^  qu'il 
soie  et  qu'il  séie.  —  On  dît  :  fai  ét&h  fiè\re,  par 
abréviation  de  :  fai  été.  malade  de  la  fièvre  ou  pris 
paria  lièvre. 

V  ■ 

EUN  et  lEUN,  adJ.  de  nombre.  Un.  Ne  s'emploient 
pas  indifféremmem^run  pour  Tauffe.  Ainsi  on  dira  : 
Donne  y-enie^wn,  et  :  En  v'ià  leun,  ou  bien  :  I  m'  faih 
lait  eun  bœu ,  j'en  ai  trojuvé  ieun.  C'est  Toreille 
ou  le  caprice  qui  décide.     '  •  ^     -      . 

.  ,  .  .  ■  '  f  '. 

% 

*  EURDRI,  adj.  Moisi.  (Voy.  Oudrir,  Chenàrir,) 

-    ■  -  -^         ■  .^^         :  r    ■  -'^  ■ 

^  EUSTIAU,  s.  rafi  Diminutif  d'ustache  (pour 
eustache)y  nom  vulgaire  d'un  petit  couteau  grossiè- 
rement emmanché  d'un  morceau  de  |x)is  tourné.  Les 
prix,  aux  foireisi  Varient  de  un  sou  à  sit  liards;  les 
gros,  à  flubety  coûtent  deux  sous.  (Voy.  Jambette^ 
Fltibet  ei  Liard.f 

•.  *  .       ■,..  '  „   .•■       *■   /-.  ^v   •■  '  ■  ■    ^c- 5.UÏ  "■  -r       • 

ÉVU,   ÉVUTE,  participe  passé  de  a/voir.  (Voy. 

ce  mot.)     .     .-'■■•    •    :-'■■--'-      -r-'  .;•    -.•:  v/-.  ^.  ■-  ■^r**::K^v 
'        *  •«  ■,'  •■* 

•   ■■>•.  .-.  ■■        *       .   ^■'  ■  '■■  '  '      \      '  ■':.    ■    y        •■■  \-':     ■  ■■■■'    ■ 

.  Il  reprenait  Racan  de  rimer  :  quHh  ont  éu^^ a\éc  vertu 
ou  bàttUy  parce  que,^  disoit-il,  on  pronoi^it  à  'i'^ris  le 
mot  eu  ea  deux  ;^llabes.  .         '  ""  ^  ^  -  ^  -^^r 


; 


'■■K,yïJ.  •^::-:^~f*iiy /.i^^■:-^:'■:■\'i.■i■■'  •■l'i;-t''::^'^-''kJiky^^  ^  .r^'i  '■■  >^■fi;:^'■*i^- 


'^*  r-.f:.l^. 


^'  *  ETOUNEMENT,  s.  m.  Ètonhement.  (Voy^  Atjou- 
ner  et  Elouner.) 


*  EXCELLENT  (PL€S).   Redondance  d'un  saper-  ' 

latif^4i5rl^;$gî:|^;;vvSi^^^  ■>.:■  ''■■";^.-  '  -;( 

Il  j||jl|ut  point  dô^ 
conipaM^iï  |)iw  em 

'(Bc«siJET\,Parkitoyri7u«  de  St  Frànçoix  de  P<mte.  j«' pbîot.j- . 


»>'•■ 


■\V\:'W  <r-.>.v-^;if,* 


;.^-  ,**  .f-.;A  f  j^:«  ;  J{  i;  f ^^i-i^'j, ,     ;  ^'^''îi*?^f  :■;*>. 


:-,?,.;j{:-"-M>ï>f 


^    .\.   ftT,*.V' 


î^^-l'V^- 


'*"''^*5'Si  \^"  i?^'^ît 


■  ■  ■     •  -.r 

r  '    ■,r.',,.tj 


..ïTÎ-SiT^.^rs''  ^w^-:0^<^r>':^f^  ^i- 


'^  ■V^lr^.^'-i^  ^•.•;^:*^»^  •  '•■^^'••-'•^r 


^   .J  '.i-V 


ÉTOUPÈR  (S*)j  V.  pron.  —iîtoup^r  s'emploie  aussi 

Cette  menace  m'esfouppa  de  idàmèVe  le  gosier  que  je 
ne  apeus  avaller  une  seule  goutte^  ^^Kl^^ii^fr^^^^^ 


'*.'•■.  ^ 


O    .■  .-*  1."'  ", 


;   (IIOIITAIGIIS,  t.  M,  C.  27  ) 


,*N 


*  ^f  RANGLE:^|^||Ï|||JÇ,  .|.^  comp.  m.  (t»ronoiitez  le 


.  ^t%i.yr. 


.V'-r.-    >■. 


">  f-M'^: 


*   •  *• 


ff^mpuillé,  M'itelienne),  On  nonune  ainsi  à  Issoudu» 
^  une  sorte!  de  ^s  cfiarançon  novr  ^cassè  de  Mânc. 


EB^   se  prend  pour  u  ;daii;s  Jfeii{/2e^  jnm^  (  féminin  jle  eti» 

v^^^  Addition.— 'E|feilhèsè  :  fiue(' pour  ru/..  ;-i^--:'è'*('^ig^^ 

-Retranchimbnt.^— Par  aphérèse  dans  Vgène,  elà:; -Z^*^'    -"^ 
Syircope  dans  ^'cA^r  pour  sécher  ;  -dans  hurèucè^^alhti^ 

>  EUIL,  finale  de  noms  de  <Keax  d'une  valeur  djmimitiye^ 
(Houzé,  p.  4|14  ^^l^^^^^^^  Mareuil^  Lureuil,  F^r^iéut/,  ^»^ 

EVE,  finale  ^de   noms  de  lieux,    prend  souvent  le  pluriel^ 
Méves  {^léYte)^   JÎrw  (Indre-et-Loire)^, tYoyé  Effs.) 


'•  .i-  \ 
'  *^  ••;'-'5 


•^>af. 


i/f--'?; 


•f  ■ 


.,t  ,,,».■*,,*  '■:■,*•  f^ii 


^-'■'  •,.!*•, 


'.■••■"'i   • 


ènï;^!;"  *^ 


cisse- 


^1ETRANGL0IB,1M: 

ment  de  plusieurs. nies ^en  carrefour  (Bourges,   Is- 
'soudun),     ;;■'••    '? /-     .-  .-c'::^.  ':'  \^v-/4./^^-w.v..,,..;:;.: ;  ■. 


^^-^^^^v^vf: 


'  H 


y 


r-y-.S.  L.h: 


<  «..., 


W 


#' 


m  ■ 


■■M^ 


EXy'EIX,   finales  deHjtais  de  lieux  on   de  noois  propreftr    >' 
Le  X  ne  ste  fait  pas  sem^  non  plus  que  dans  crucifix  ^  deax^ 
heureux,   toux,  etc.,  etc.  —  Dans  le  paysT  roman  (Genève  et 
Pays  de  Vaud)^  G^jp,  Founex,  Sacconex,  Fernéx^  se  prononcent  ^> 
Gey,  Roqsijptfi  Saçcon^,  Fenie;y  (4lie  Yéltaire  À(»riYaU  iMJ.  / 


*  ...  -,  ^    ,.      .      .  :   ■■^i"!^ 


••     •-  •      ..^   ■  .    -  ... 


■'  ''^**  ^   i  "  ''"«i  ■*   *" 


■':v^j^ 


■ç'i' 


■f7 


■ai',.-  '.i" 


.V;.. 


^;  ■;: 

■vil    '   •    '  ■.'    > 

■  ,';  -'    «  1  ..V, 
*•  •   .  ■'  '  ; 
•■■.«■     ,* 


^.#S 


■  ■'■■'Mm 


,W-      ■*         ■ -"t^'*' ■'<?■■     ■ 
.   .>,-.  "...      .■J.v-.'^    ,.;■■ 


«"■■i^'l 


•■:J- 
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■X 
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..i.  .••.       •■^  ■ 
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.^  .;  ■  ff».-!*»4  tj 


c.    ^ 
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f  . 


# 


^./ 


i 
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*  FACÉTIEUX,  adj.  Ne  se  dit  pas  dans' le  sens 
reçu  de  Plaisant,  bouffon;  maifi,  comme  le  latin 
facètuSf  pour  désigner  une  personne  aimable,  abor- 
dable, pleine  d'urbanité,  sans  façon,  a  Ce  monsieur, 
quoique  riche,  est  bien  facétieux.*)' 

*■•■••.•  ■  ■    '  • 

FAIM    (AVOIR),    loc.    pour  :   Avoir   une   envie 

extrême.  On  va  jusqu'à*  dire  :  J'ai  Yatm  de  boire. 
(Léré.)       V  ^         ■    ■^- 

*  FAIRE-VALOIR,  s.  m.  comp.  Exploitation  d'une 
terré,  d'un  domaine  par  le  propriétaire  lui-môme, 
ou  sous  sa  direction,  par  un  régisseurs  «  Ce  pro- 
priétaire a  un  faire-valoir  très-étendu  ;  il  cultive 
cette  plante  dans  son /arr^-î;a/ofr.   » 

Le  faite-valoir  direct. . . .  • .  le  métayage^  le  fermage  ; 
tout^gs  ces  méthodes  ne  seront  jîas  de  trop  pour   intro- 
duire 4ans  le  Centre  une  agriculture  digne  de  notre  cîvi- 
.lisatioïl  moderne.  ,  ^ 

Vf.        ":.  •  ■  -^        '   .        *  ^- 

»  (Corïipies  rendus  de  la  Sociil^é  du  Berry,] 

FAIT,  S.  m.  ("toy.  au  Glossaire  ce  mot,  1'®  ac- 
ception.) Bien,  fortune.  —  Gastefait^  Gâtefâit^  nom 
de  famille  dans  Tlndre.  On  trouve  écrit  Gâtefay, 
localité  de  la  commune  deLignac  (fndrej  qui  paraît 
se  rapporter  àFay,  hêtre  (Voy.  ce  mot),  mais  nous 
pensons  que  l'orthographe  Gdte/art  cadre  mieux  avec 
les  habitudes  narquoises  de  nos  paysans  :  ce  serait  un 
sobriquet  (Voy.  Sornette.) 

•    ■        '  '     '  ,  •"  ••*'■■'       '  ^"'  ' 

FAIX,  s.  m.  Il  Botte,  spécialement /bftoî  depaiile* 

—  Faix  (Acad.)^  charge,  fardeau  en  général.. 


.tii 


*  FALANDER,  V.  n .    Fermenter,  s'échauffer.  Se 
dit  du  foin  (Cours-les-Barres),  '     * 


FAR,  s.  ni^ 


i* 


"  Est  ce  donc,  Pelamor,  qu'eus  avez  un  afigfin  de  far 
au  côté,  qu'eus  fêtes  Tolbrius  et  le  Yespasiàn . , 


(Cybako  de  Bergebac.  le  Pédanl-  joué,  Act.  II,  8ç.  a.) 


(  •( 


:m 


■*av 


^, 


• 


n 


K> 


*  FARCEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'une  femme  à  qui  les 
escapades  ne  coûtent  guère.  «  C'est  une  farceuse.)) 
—  Farceur  (Acad.),  n'est  qu'un  bouffon. 

^*  FARFOUILLOUX ,  S.  m,. Qui  ferfouille  (Acad.). 
brouillon.  I 


I  I 


^  FARINADE,  S.  f.  Large  beignet  (Bourbonnais). 
Suivant  un  ancien  usage  qui  dans  doute  s'ef&ce  tous 
Jes  jours  :  .   *  . . 

Quand  un  "garçon  a  fait  son  choix,  il  se  rend  à  la 
veillée  chez  les  parents  de  la  fille,  et  emmène  avec  lui 
le  gourlaud.  A  leur  arrivée,  la  mîépagère  mef  la  poêle 
au  feu.  Est-ce  pour  une  omelette?  la  demande  sera  re- 
fusée; est-ce  pour  une  farinade,  ^lle  sera  accueiUia<i 

:         •  ^  { Les ' FranqaU jpeints  par  eux-mêmes.) 

.    '      '    '    .;  '  '  '■  -*  •  h       '       '  ' 

(Voy.  Courtaud,  Téte-deAowp  et  Chat-^bure.) 


V      N 


.  .  •  %  • 


*  FARREMENT,  s.  m.  Ferrement.  (Yç^v.l'^r.) 

Et  une  grande  épée  qui  ateindret  Çici  à  de- 
main. C'est  à  tous  ces  farrements  que  ces  mangeux  de 
petits  enfants  se  batont  en  dueil.  .      '-      V 

(CYmAifo  DE  BBBGEmAC,  le  Pédant  joué.kct.  H,  se.  S.) 

î  ■         ■  .  '■\ 

■  -  ,  .    .  ^  .   ..         1  .     .       -•         ^    V 

,•;■-■  ■•■.;  :■■     •' :  ::'■    \  ■    ■ -.    -  •      ■   ■■   «T- ■     ■    ■    1   -     ■.  - 

\*  FASÉE,  FATSÉE,  s.  f.  Donne  (Ac^4f)f  tour  de 
donner  au  jeu  de  cartes,  c  Je  passe  ma  fasée.io 


FAUCHABLE,  adj.  Susceptible  d'être  faudhé» 

Le  p&turage  des  bertiaux  est  le  plus  grand  fléau  des 
prairies  artificielles  /aucAafctes.^. ..  ^^  ^^     •    ,       v 

^         (DE  Bbngv  de  Puyv allée,  sur  les  Prairies  artificielles.) 

vFAlJTER,  V.  II.   Il  Se  dît  (îés  lé W4^ut^^î^ 
leurs  devoirè.  (Voy.  Dommagfi^  Dèlinqu^r,  Farceuse^ 

De  là  ils  veulent  tirer  pareille  conséquence,  qiie 
quand  l^  faultier  fc^ulf^  il  fat^lt  par  touf^  les  yioes  en\- 
semble.    '^  '■."' '-\'::  ■'''  V'^^  ^-ig^ '■■•:•  v--- ■:'■>;•-->-•  ;:^    y 

^  •  t      .  i#      (MORTAieBIB,  L.  n,  c.  41.) 

H   Sobriquet  d'un  pares- 
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FAUX-MANCHE,  s.  m. 
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*  ^ 


»7    •  \ 


FEINTISE,  s.  f.  Feinte,  Semblant. 

Maintenant  tu  ferais  d'une  douce  feintise 
Semblant  de  sommeiller 

•^'•-'  (ROMSAID.) 

FENASSE  V  8.  t".  —  En  Poitou  fenarde. 

FENDRE,  V.  à.    Il    Fendre  une  tetre,   donner  la ' 
première  façon  de  labour.  (Voy.  Retour  sage.)         ^ 

■        '  ■  ■•'■.'      .        '        '       .  '     • 

*  FERBIER,  S.  m.  (Voy.  Fertier  et  Bourraillon.) 

•     .,,<■       '      '         ■•'■■■ 

*  FERGONy  s.  m.  Fourgon,  fourchet.  Montaigne  a 

dit  :  «  La  paelle  se  moque  du  fergon.» 

..        .  ■       \.     '  '  •  ■■ 

1  .        _      i      .. 

^  FERLASSE,  s.  f.  Dernière  qualité  du  chanvre. 

(Voy.  Ferlasse^  Bourrasse  et  Chavoué).  —,  (Léré.) 

**     .. .  '■•    ' .  • .  • 

FERREMENT,  s.  m.  (Voy.  Farrment.) 

Les  médecins  et  chirurgiens,  après  Tavoir  bien  dîli' 
gemment    vu  et   à    loisir ,  raportèrent   unâriîmemen 
qu'il  n'était  tnort  par  ferremens    ni  venins*  mais  d'une 
douleur  intérieure  qui  l'avait  étouflFé.< 

-     (P.  BB  Laruky,  Facétieuses  nuits  de  Straparole.) 

■''    '  \     ■ .    '     '  \      ■         '  '  ' 

FERTIS,  S.  m.  ;  FRETISSE,'  S.  f.  ;  Terres  nues. 

* 

«Envoyer  les  moutons  sur  ia  fretisse  (Etréchy.  — 
Cher.)  ,      ^ 

Une.  pièce  tie  terre  estant  de  présent  en  frétis. 

'    {Archives  du  Cher,  minutes  de  DouLcan*,  notaire  à  tourges,  1601. 

—  Fretisse  se  prend  aussi  adjectivement,  et  Ton 
dit  Des  terres  Jretisses.  (Voy.  Fertier.)  ] 

FÉS.CELLE/S,  f.  Fiscelle  dans  Marot. 

Ou  à  tyssir,  pour  fromaîges  former, 
Paniers  d'osière  et  fiscelles  de  jonc* 

-       \  (Cl,  UAMcn,  Églogue  au  Jioi.)^ 

FESSOUÉ,  S.  m.-  *^  Deux  sortes  4e  fessoués  : 
l'un  triangulaire  et  aigu  pour  les  vignes  pierreuses  ; 
l'autre  à  deux  pointes»  que  l'on  nomme  aussi 
f)igome,  pour  les  terres  plus  fortes.  (Environs  de 
Bourges.)  /-  \. 

Le  droit  de  suite  n'a  lieu  quand  le  labourage  est  fait 
par  le  travail  des  homi^es^  la  besche,  ou  au  fessouër, 
OU  autre  instrument.  \.  ,     ^ 

.  (La  THAUHASSIEmE.) 

•    ■■    ■■■■,  ';■'     ''  -'  :\    ^.':."    :'■-     ,■'■"        '''       ■  '        ^  ■  ..       '^      ■,    -^     ■■  •  ■    .     ^ 

FÊTÉ,  s*  f.  Il  B(mn6 /(^i^.        #  ;\ 
•  XV.  Item.    Que  nul  des  dite  maistres  rôtî^urs  ne 
puisse   son  dit  ouvroier  et  fenestre  ouvrir   aux  quatre 
bonnes  fêtes  de  Tan,  c'est  à  sçavoir  :  Pasques,  Pentecoste, 
Toussainctz  et  Noël ^^"^^  '  "^  >  _^ 

(Statuts  des  Oyers  rôtisseurs  de  Piiri»,  4SÔ9.} 


!U,  s.  m.  Il    Feu  de  bargèrè,^tàt  feu  de  javel- 
les ou*^de  menus  branchages^.      ;''''\-t-^^W0g^%-.M 

\\  Feti  de  saint  Sylvain^  nomnçié  aussi  dans  les 
chartes  ignis  gehennalis.  (Voy.  Mal  de  saint  Sulvain.) 

*  FEUBLESSER,  v.  a.  Affaiblir.  (yofrFMessè 
et  Feuble.)       .  .,  .     :  ,^  '      ;  4  ^  ,  ; 

Car  je  ne  me  suis  point  fait  de  mal,  et  si  on  ne  m'a« 
vait  pas  faiblessée  en  me  tirant  du  sang,  je  serais  comme 
à  l'ordinaire^  „  •  •  '  ^    •  ^^1 

.     ^/\^  (Geoace  Saré»,  Jeanne. )       ^ 

*  FEUGNASSEr/  V.  a^et  n.  Diminutif  de  Feugner. 
a  Creirais-tu  qu'ils  ont  feugnassé  partout,  jusque  dans 
ma  liette?  »         ^^x\ 


*  FEUGNASSERIE 


çtion  de  feugnasser. 


*  FEUILLAGE,  s.  m.  Opération  de^  chàflxÀihîers 
des  bois,  consistant  à  boucher  les  ouvertures  de 
leurs  fourneaux.  {\oy.  Pièce  et  Fumée.)    '^^    * 

*  FEUILLARDIÉR,  S.  m.  Petit    râtelier  portatif 
^muni  de  pointes  de  bois,  et  qu*on  place  sur  le  sol 

des  bergeries  pour  donner  la  feuillée^  les  feuillards 
aux  agneaux  pendant  Fhiver.  .  (Voy.  Feuillée.  et 
Feuillard.) 

»  *  .  yr 

■s  •  ■ 

FEUILLE,  8.  f.  Il  Feuilte-dè'Saule  y  très-jeune 
poisson  (Sologne).  (Voy.  Seillée  ^  Carpe.) 

FEUILLÉE,  S.  f;  (Voy.  FeuiUasse\. 

*  FEUVE,  S.  f.  Fève.  (Voy.  Gorgane.) 
FÊVRE,  nom  propre.  (Voy.  Le.) 

FIAÊLE,  adj.  Où  lit  dans  Montaîgûe  ^n/îa&fe, 
auquel  on  ne  peut  se  fier.  '  .       *  ^  "^  - 

ta  drogue  est  un  secours  infiable  de  sa  nature,  en- 
nemy  à  nostre  santé.  ^''^^' 

(MONTAIGIIE,  L.  II,  G.  37.) 


-^.•Î*!'.t7. 


FICELLE,  s.f. 

Cadet  Roussel  a  trois  garçons, 

L'un  est  voleur,  Fautre  est  fripon, 

Le  troisième  est  un  peu  ficelle. ....       ' ' 

(Chanson  pojpulaire  de  Caiei  kousset.) 

*  FiCHANT,ldj.  Désàgr€aî)té,côntrariâtit,  Vexant. 

(Bescherelle.)  (Voy.  F&utant,)         ..        ;! 


>'^" 


FICHAU,  S.  m.  Pieu.  (Voy.  Pau.) 


'■■^. 


*4'/ 


*  FICHER  et  par  apocope  FlCHÊ^r  v.  a.  Lancer, 
ilanquer,  jeter,  envoyer  de  la  main,   a  Si  tu  m'eii- 
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nuies,  j*  vas  te  fiche  une  tape;  j' te  ficherai  dihors.  » 
(Voy.  Fouetter.) 

\\  Ficher  le  camp^  loc,  s*eh  aller.  «  Allons  !  /î:;Ae 
le  camp^  va-t-en,  sors  d'ici,  et  pas  tard!  » 

Il  Se  ficher j  v.  pron.  Se  moquer  de  quelque 
chose  ou  do  quelqu'un,  dédaigner,  mépriser,  bra- 
ver. «  Je  in  fiche  pas  mal  de  vos  nienaces  I  » 

« 

*  FICHU,  adj.,  admis,  mais  comme  terme  bas, 
par  l'Académie  dans  le  sens  de  Mauvais,  vilain. 
«  Voilà  %n  fichu  temps,  une. /îc/iu^  saison.»      . 

Il  Désespéré,  perdu,  sans  ressource.  «  Ce  malade 
est  fiehuy  il  n'en/felèvera  pas. —  Ces  blés  sont  fichus j 
le  temps  a  été,  trop  contraire.  »  (Voy.  Fichant  et 
Fouetter.)  ,        '         ^ 

■,*■..  ■"        .  ' 

■      •  -  -  .  N         ,  .  .. 

FIENT,  s.  m.   (Prononcez /îan.)     V 

Les  laboureurs  de  certaines  contjj^es  ayant  infligence 
de  fiens  se  sont  advisez  de  fumer  les  terres  de  chaux. 

•^'       '  (BEMNAID  PALI8SY.) 

Il  Fient  de  chien  mâle.  Chez  le§  vieux  vignerons' 
.d'issoudun,  h  fient  de  chien  mâle  (  cette  provenance 
masculine  ôst  essentielle)  est  un  des  remèdes  les> 
plus  employés  pour  couper  la  fièvre.  On  fait  rôtir 
le  fient  sur  une  pelle  rougie  au  feu,  puis  quand  la 
matière  est  suffisamment  carbonisée,  on  .là  réduit 
en  poudre,  on  la  passe  dans  un  parchemin  (Voy. 
ce  mot)  ou  tamis  très-fin  et  on  la  fait  boire  au  ma- 
lade  dans  un  verre  de  vin  blanc.  C'est  Yalbunt 
grœcum  des  anciennes  pharmacopées,  jusque  dans 
le  dix-huitième  siècle. 

La  très-ancienne  pharmacie  faisait  entrer  dans  son 
code  de  matière  médicale  beaucoup  de  substances  ani- 
males dégoûtantes  el  qu'on  ne  peut  même  nommer  sans 
répugnance. 

(B4UMÉ,  Eléments  de  Pharmacie  théorique  et  pratique.    0 
Paris,   1797  (an  Y),  p.  77.) 

s  ■■..■' 

Beaumé  n'en  a  pas  moins  conservé  T huile  de 
petits  chiens  comme  propre  àfortifierles  nerfs,  pour 
la  sciatique,  pour  la  paralysie,  etc. ,  tout  en  convenant 
que  ses  vertus  tiennent  principalement  aux  plantes 
aromatiques  qu'on  y  mêle.  V  f 

On  prend,  4it-îl,  des  petits  chiens  récemment  nés,  oo 
les  coupe  par  morceaux,  on  les  met  dans  une  bassine 
avec  l'huile  et  le  vin  ;  ou  les  fait  cuire  à  jpetit  feu  jus- 
qu'à ce  qu'il  soient  frits,  etc. 

Fien  (sic)  de  chien  et  marc  d'argent 
Seront  tout  ung  au  jugement.  m. 

<r  (Adige  fran^ois  du  XYie  si' de.) 


FIER,  V.  a.  Confier. 

Ce  qui  a  esté  fié  à  mon  silence,  je  le  cèle  religieuse- 
ment. «^  .        . 

.   *  [Mo:vTAiG]iB,  L.  m,  G.  1.) 

'     '    '     '  ■  '  "'  ^^    .      ■  ' 

FIÈUVE,  s^f.    Employé  chez  nous  au  pluriel. 

Tétait,  aussi  *c\\ti  les  latins.  Ovide  a  dit  :  tin 
febribtiSi  ^    ^  '  ,     ^  . 

ti  II  y  a  des  fontaines  qui  sont  certaines  (voy,  ce 
mot)  contre  les  fieuves,  par  exemple  celles  de  San- 
lot,  près  Saint-Benin-d'Azy,  de  Huez,  près  Bôna 
(Nièvre),  de  Saint-Pantaléon,  près  Cours-lès-Barres 
(Cher).  Le  fiévreux,  après  y  avoir  bu,  ne  manque 
pas  de  déposer  aux  alentours  une  pièce  de  menue 
monnaie.  Malheur  au  passant  qui  s*avisera  de  la  ra- 
masser! Il  attrapera  à  son  tour  les  fieuves^  et  le 
premier  en  est  â  jamais  débarrassé."  (Voy.  Carroué.) 

*  FILASSOU,  S.  m.  Ouvrier  forain  quij)répare  le 
chanvre.  (Voy.  Chanvreux  et  Filtoupier 
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*  FIL  D'ARÉGHAL,  s.  m.  (Voy.  M-4'anch(d.) 

*  FILLAUD,  S.  m. 

Et  quoi,  fillaulty  tu  vas  donc  ainsi  tous  les  jours  a  la 
chasse  et  ne  daignes  jamais  apeller  personne  avec  toi.. . 

(P.  DE  Lamibey,  Facétieuses  nuits  de  Straparole.) 

*  FILOU,  s.  m.  (Acad.)  I|  Fin.  finaud,  insinuant, 

enjôleur.  Au  féminin  filoute.    ,  * 

■  ».■-•         *  '  - .  ■ ,  ^  ■ 

^^  « 

*  FINI,  pris  adverbialement.  «  Dix  \in  fini  b6n>» 
absolument,  parfaitement  bon^  (Vqy.  Fin^  Rude.) 
(Léré.)  .        ,  ... 

«  ■  ■  ■-  *  .  • 

'■••■■•  .  . .  .  -  »  .     .       •     ■ 

*  FINISSABLE,  adj/ Qui  peut  être  fini,  achevé* 
{Voy.  Finissement.) 

FLÂB^EK,  V.  a.  (Voy.  Châbler.) 

Les  citoyens,  empressés  de  jouir  de  la  faîne  et  de  là 
glandée,  se  meitront  à  /W6er  les  arbres,  ce  qui  empè- 
chera  la  reproduction  des  fruits  les  années  suivantes. 

(BouDin,  député  do  Tlndre;  rapport  à  la  Convetuion  nationale.) 

Il  Battre,  rosser. 

'■      .    *  '  » 

*  FLAbi,  s.  m.  Mauvais  fromage,  sans  crème. 

.  .■'.   jÊàt   '     .  .  w        '  • . 

FLAMBE,  «. vf.  Il  Flamhç  de  fo^r^  espèce  d'iris 
qui  croît  sur  les  fours  {IrU  germanica)^  Un  cha- 
pelet de  flambe  de  four  donne  au  linge  leSsivé 
î  odeur  de  la  violette.  ÇVoy.,  Lis  bleu.) 

FLAMBER,  V.  a.  '    ,'     "    .    V    .' 

>       ',*     ■.'■■.■/ 

Je  vis  Vautre  jour  de  mes    propres  veux  flamber  Un 
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^  pauvre  célestin;  (à  qui  la  duchesse  de.Briifisaç  foirait  les 
doux  yeux).  "N 
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On  ne  voit  pas  la  nuit  tant  d'estoiles  flambanies- 
Briller  au  firmament.....  ^ .. 

•  .  %        •  (RO.XSAID.)  " 

Il  Flamber  est  aussi  neutre,  et  on  dit  :  «  Lfr^feu 
ne  veut  pas  flamber^  »  et  souvent  «  ne  veut  pas 
flambe^  ^)  en  supprimant  le  r  final  comme  dans  beau- 
coup de  verbes  en  er.  (Voy.  Monte.)  ' 

FLAQUE,  adj.  Flasque,  mou,  sans  consistance. — 

Flaque^  vieux  français.  *  • 

Çontrainct  de  la  laisser  boire  tout  son  jsaoul  au  pas- 
sage d'un  ruisseau,  ce  (|ui  la  rendit  si  /ïocgue  et  refroi- 
die, qu'il  feut  bien  aysément,  etc.        ^        \ 

,.(MojrrAicHB,  L.  1,  C.  48.K^ 

■         ■    -,  ■,'■?•.■■■,  .  ,-.:,, 

Je  n^is,  pour  l'essayer  iencores  devant  hier, 

Dans  le  creux  de  ma  main  des  feuilles  de  coudrier, 

Mais  en  tappant  dessus,  nul  son  ne  me  rendirent, 

Et  flaques^  sans  sonner  sur  la  main  se  fanirenlffanèrent.) 

o  (RoNSAmi»,  Amours  de  Marie.) 

Remarquez,    dans  ces  vers  de  Ronsard,    que  le 
mot  cùudrier  ne  fait  que  deux  syllabes.    Il  en  était 
ainsi  autrefois  de  la  plupart  des  finales  de  substantifs  ^ 
en  ier.  (Voy.  Sanglier.)  ,'        • 


Il  Foie-de-bœuf ^  nom  qu'on  donne,  daiis^ le  oays 
d'Hennchemont,  aux  terres  marneuses,  pâteuses. 

POINDRE,    V.  n.  (Voy.  lUoindrer^.     -^      ,     V 


\        ' 


FOIRE,  S.  f.  I]  Foires  aux  valets^  foires  dans 
lesquelles  on  loue,  on  accueille  les  domestiques  de , 
campagne,  et  qui  ont  lieu  deux  fois  par  an  dans 
rindre,  à  la  Toussaint  et  à  la  Saint-Jean;  dans 
le  Cher  à  la  Saint- Jean  ei  à  la  Bonne  Dame  de 
septembre.  *  -  "  V 

^FOIREUX,  s.   fl    Les  foireux  de  B lois.  Sobriquet, 
des  habitants  de  celte  ville,  cité  par  Le  Roiix  de 
Lincy.  ;  ^ 


.>'■ 
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.  WK-.';- 


*FOLÊRIE,  ^.   f.    Folies»  écarts  de  conduite» 
excès,  extravagance^ 


''^i.i. 


i"^  ^t  *v 


^K 


*  FLEUR  DE  MINE,  S.  f.  Argile  qui  accompagne 
e  minerai  de  fer,  et  extrêmement  délayée  par  Top^é- 

Iration  du  débourdage.  (Voy.  ce  mot.)  . 

'■  ■  ■'  '     '•  '/'.,■     ■    ■  •  . 

*  FLOPOUNER,  V.  a.    Friper,  phiffonner.    (Voy. 
Boulonner  y  Foupir). 

FLOQUE,  S.  m.  L'oiseau  dernier  né  d'une  couvée. 
(Voy.  Boiqvaty  Chacrot^  Culot,  etc.)  "^    -{ 


€■: 


FLOUER,  v.  a.  Tromper,  duper, 
FLOUERIÊ,  S.  f.  Tromperie.  - 


*  FLUBERIAV,  S.  f.  Diminutif  de  flubet.  (Voy. 
ce  mot.)  • 

*  FLVGHE,  FAUFLUCHE,  S.  f.  (Voy.  Pluche.) 

'    -    '  '  ■:"■      .  ■  •    '     ''. 

FOIES,  s.  m.  pi.  (Voy.  CcBttr.) 
Il    Avoir  les  foies  chauds,  loc.    Être  d'un  ^os 

appétit.'   "     '   '  :.s  .     '..  '  '."  ■  '  '. 

.  Il    Fig.    À  propos   de    certaines  incongruités, 
allectant  désagréablement  le  senis 

oies  pourris.  (Voy.  Vessir.)    , 


-F0LL15TAGE,  S,  lè..  Autrdfeîs  on  appelait  Folle- 
teur  on  Foulletier  le  préposé  à  la  garde  des  exploi- 
tations. *^  • 

,  •  V  I.  ,•  ,  >:■  V  ■■*.  V       ,    \ •    ■  • 

La  sommet  50  s.  t.  payée  à  Pierre  ChauveUot  et 
Pierre  Veulhaol, /b/tefeurs  de  Mahonne; 

La  somme  de  50  s.  t.  payée  à  Jehan  Fournier,  fauh 
letier  du  bois  de  Mobue,  pour  une  année  de  ses  gaiges; 

»  (Arch.  de,Dun-le-Roi,  €»••  15»5H570.K 


■f  * 


if  •  H  à  te* 


*FOMBRAI,  FÔMBRÉ,  FOMBROU ,  FOMBRVN  , 

S.  m.  Fumier.  (Voy.  Fombrage.) 

Il  sera  aussy  tenu  leur  fournir  de  pailles/  tant  pour 
leur  (^te  nourriture  que  pour  faire  litière;  fournira 
aussi  de  litière  Jes  chevaux  dùdît  sieur  bailleur,  quand 
ils  seront  audit  domaine,  à  la  charge  que  ledit  preneur 
prendra  le  fombray  desdits  chevaux  et  vaches. 

(3iinutes^  du  tiotaire  Pierre  Douleet,  4640.) 

FO^DE,  §.  f.   Acception  de  Fronde. 

Taschoient  l!ttn  l'autre  à  se  rendre  deffaictei 
'       A  coups  de  goy,  de  halette  et  de  fonde. 

Les  coups  de  leurs  fondes  n'étoient  pas  moins  certaine 
et  loingtains.  -^  '  £        ^        > 

r     (SfOXTAlGlfS,  h.   I,  C.  4S.) 


*  V        A. 


*  FONI>E,  S»  f.    Fonte  (Acad.),  fer  non  épuré  « 
«  Des  fers^à  repasser  en  fonde,  »     '       , 

— -  Fonderie  (^cad.).  Usine  métallurgique  ;  dérivé 
exactemiént  de  fonde^ 
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*  FONSE  et  *  FONSINE,  aphérèses  dés  {Kréndms 
Alphonse  et  Alphansine.  (Voy.  Frasie^     ^^       ^- 
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FOR 


*  FONTAINE,  8.  f.  ]Pig.  Abondance,  exubérance. 
On  dira  d'ane  bonne  récpl^ie  :  «  11  y  a  cette  année 
une  /bntotne  deblé.  »   ' 
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F       3    M 


FORCE,  S.  f.  Il  A  force j  s^ns  complément,  dans 
le  sens  de  fortement  ^    .  }       >  . 

Les  vrayes  semences  et  racines  de  la  cruauté,  de  la 
tyrannie.  * .*  se  germent  là.  ♦•  •  et  profitent  à  force  en- 
tre les  mains  de  la  coustume. 

.V   •  >  .  (Montaigne.) 

Et  voy  d'une  autre  part 

Les  braa  longs  et.tortiis  du  lierre  grimpart, , 
En  serpent  se  virpr  à  Fentour  de  l'escorcô 
^       De  ce  chesne  aux  longs  bras,  et  le  baiser  à  forée. 

"    '  "  (RONSAm©.) 

(Contre  Fusage,  Zierrô,  dans  ce  pass^ej^  a^roîs 
syllabes.)  (Voy.,  pour  une  prononciation  inversé, 
obs.  à  Sanglier^  %et  ci-dessus^  citation  à  Flaque^  le 
mot  oùuârier.)  *—  Le  mot  lierre  s'est  contip|Otô  de 
Farticle  H  et  de  erre,  hedera  :  on  écrivait  U  erre^ 

•     •       ,  ,    c       ,  ■     . 

FORGER,  V,  n.  Il  Bourgeonner,  pousser.  «  La 
vîjgne  /br(?6,  les Jblés  forcent.  »  (Voy*  Piquer.) 

FORGHAT,  s.  ni.  (Voy.  Forchon.)  \\  Fourche  de 
bois  à  dents  droites.  (Voy.  Fourchât.)  Sorte  .  de 
grande  perche,  vers  lé  milieu  de  laquelle,  et  non 
à  Festrémité,  se  trouve  un  redent  naturel  qui  sert  à 
enforcher  les  pailles  non  encore  bottelées.  L'ouvrier 
chargé  de  cette  sorte  de  forchat  le  porte  perpëndicu. 
laii^ent  sui*  ^^n  épàtïle,  et  il  marche  qUàsî  eiitière- 
înent  recouvert  de  paillé.  '  -^j'^'- ■'■''['":"%[. 

FOECnsUX,  adj.   (I  Robuste. 

FORIIAGB  et  FOURMAGE,  s.  în.    -^    Italien  : 

Formaggid.    :  , -^ 

...  Sa  jument,  laquelle  il  vouloit  renvoyet  à  son 
père  toute  chargée  de  fqrtnage^  de   Brie  et  de  Mrans 

frais.         •'.:•.■-■    •  V^'   .-■     ■■,-?-■';; -.-^ /4' :.■■■■■'     ^^-■>A    '  5' 

Il  m'est  souvenu,  de  la  fable 


*  FORNASSER,  v.  a.  ftémuer,  bouleverser,  comme 
si  Fon  remuait  des  cendres  dans  un  four.  (^Quolqu'  tu 
fomasses  donc  encore  là?  »  (Voy.  Ragumassèr^ 
2^  acception.)  "^^  .  r:  :  v 


•     i;*.   ^U- 


,:'H: 


JFORNÉE,  s.  f.    Il  (P§jr  ipLélalepsç!  :,^p 
qui  suit  pour  faire  entendre  ce  qui  précède.)  Quan- 
tité de  grain  mise  à  part  pour  une  ou  plusieurs 
cuisses.  (Voy.  ce  mot  et  Roulant.)  v  :;      ^  4 Mr^ 

jj  Prendre  un*  pain  sus  la  f  ornée.  Locution 
facétieuse  :  prœlibatio  nttpliarum.  On  retrouve  cette 
expression  dans  Fancien  théâtre  fi'at)i;^ai$  de  la  Biblio- 
thèque elzevirienne.  /  ^î  -    % 


A^?"}^  ;;-;>t 


>^?> 


>. 


.vn-  ■ .;  : 


FORT,  adv.  (Voy.  Tout  fort ^) 


if 


I>u  corbeau^  4UÏ  i^^i^  îààsïs^'^- 


*.   /i 


r 


Sur  une  croix,  de  cinq  à  six 

Toisés  de  hault,  lequel  tenoit 

Un  formage  au  bec;  là  venoit 

Un  renard  qui  vit  ce  fortnaigé.)^  ^^"^    >\ 

Pensa  à  luy  :  tXomment  rauray-je| 

;  '         :  \*  V    ;    {ttcMre  Piètre  Paihttin,  éd.  laCob) 

su  gagne  en  prix  un  beau  fourmage  tendre,    * 
Tu  gagn^^  ung  pol  de  lajk^  ràillé.  ^^^ii^i^ 

(Voy.  Frpumagf6.)      ':        -    :  .     ■-  r 


FORTAT,  adj.,  et  FORTIAC;  qu'il  vaut  mieux 
écrire  Fortiot  (prdîlôiicéz  foF-ïi-di).  —  (Vojr.  Pétidi, 
Péquiot  et  Laiton.)  —  Le  garçon  fortiau  esit  bien 
défini  dans  La  Fontaine. 

-     iw. Un  meunier  et  son  fils, 

L'un  vieillard,  l'autre  enfant,  non  pas  des   plus  petits, 
Hais  garçon  de  quinze  ans,  si  j'ai  bonne  mémoire. 

^  w       (La  FOMTA15E,  Fables,  liv.  III,  iO] 

FOU,  àdj.  Il  Mouton  fou^  atteint  du  tournis. 
(Voy.  Lourd.) 

♦  FOUAILLARD,  adj.  Peureux,  disposé  à  s'enfuir. 

(Voy.  Fuyard^  ^  r^--\y----r-  h^'  --•  '■'^■^■-^rl 

-  ri.  .       ■  '     ■  ''       -     ■    ■       •  .  ■  .    •      .    ■'  .'.••'■'■■,  •■  -.•  .,../..• 

Af-:-'  ..'.  f.  ■'".;..    .  '  -■:.'■'•.•,■  •'^.•■,  .  -  ,-■    '.•'■". 

»  ■  ■      .  .      #-- 

VOùiilLLËR ,  V»  n.  Il  Fréquenttfcif  de  Fvir 
(Acad.)^  s'enfuir.  Se  dit  des  animaux  non  apprl^ 
voisés.  (Voy.  Fouaillard,) 

*■  FOIÎÀSSÉB,  S.  f.  Menu  branchage  du  sommet 
des  arbres,  reste  du  bois  propre  aux  fagOts.  ^Coui*s- 
les-Barres.)    (Voy.  Sî«né«.j    ;  "       :  •  ^  '   :'     ' 

'■•.■V    '■•  ' .       .    t  ■    '  '    :iÊ^-   '■.   ''■:.■■   ■■  .■    ■  '..■''.-■■•       .      . 

♦  FOUDRE,  s.  f.  Vent  impétueux,  ouragan,  tem- 
pête, i  Une /ouirc  qui  renverse  les  blés,  qui  ar- 
rache  les  aîrores.  ».    - 


'i,>..- 


■■,  ■>     «.•,•..  .FV:,^",:^  ?j 


...?.  '"-.*,"''. 


^X^ 


*  FOUEIREys.  f*    Foire,  mardié  aux  bestiaux. 
(Voy.  obs.  à  0/,  pHl.)    ;  f        ^ 

i  *  FOIIETTER  ei  par  apocope  FOUETTE  (Voy. 
Monfe),  Vc  à.  Lancer  avec  force,  natiquer,  jelér  avec 
vivacilé,  comme  si  Fon  donnait  un  coup  de  fouet* 
KFouçUer  une  pierre  dans  les  vitres.  —  Pouetkr 
par  terre,  etc.  —  Si  lu  nf  touches,  j  te  foœtte  ma 
main  par  •  la  ngure.*^'*^  r^  f  -  -  ^^  •  '-"^:-!'-  -^  ^-'^  •  -v^.^--.  ^ 
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'juiff-^ 
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,/t-  '^?^  .  « 


'«■^r 


,:^- 


V* 


*f'.' 


'■■i:  .';i*-^^^ 


^.\^^  : 


Aw.J.»'    i**' 


;*vy-!>  ^,V 


. '■»;  V;V'l 


>M:V^r.: 
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..t.^'j.^.j'-V  ir/c 


'♦  *i.''"ir 


^à; 
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■"■:v  ,-:r',:,rw  ■■*/••-•'■*  "•^'?^ir  ./-l'A!;-;  ^.':K,^'':.  ^-ïT' 
•..'•"■     "'    .- '      •.  .  ...    •^••-•»;  »,.■      ■ . '' 


...,•."■',>*•-.■..:.•     »,v..lf-.     •»...'r.."     ,       ■■       •      -     ..-. 

,.  ,  •■■  ■.•V*    ■  /  .         ..V,'  »...    i-,-.,-  .     .■■  .  -, 
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H^. 


■T^' 


._.._^. -— .,,_- 


*».: 


.>«■'■;..■■  ^ 


w  ■■'■'■■ 


^'•^ï'  -•..<■.■ 


"*"**'  "**,'  '•j?^  '^^îïïSï'7  '  ■  *"  ^"T  '   *'"  ■ 
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''••^. 
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1 1  S^ fouetter ^^  pron^  Se  moquer.  §  T^  fouettes-tu 
de  mowé?  -.  Je  m'  fmàt»,  d|  yi?jj|  cornue  4^  T^» 

■  quarante. »^,':V'*    ■:•.  ^;,.X;*. ...,■,-.■,;  r:\  ■  ■■,;.■ .,  ■'^^  . ^    . 

Il     Fouetter  r  écmijp  ou  fotiette  fe  camp,  loc, 

.  iKeniuir,  déguerpir.  \  .::^*v^-C"';; ,:■■'. fr^"  ^^  fv..;;:?^:.-' 

On  voit  que  ce  verbe  éé  toutes  les  acdeptions  du 

verbe  ficher  (Vpy.  ce  laapt);  feit  le  plus  souvent 

%u  participe  passé,   fôuettu*  —  Fouetter  est  plus 

énergique  que  ficher j  mais  moins  que  foute,  ^^ 

Il  Fow/e,  Foutre^  y.  a.  et  pron.,  fornae . syncopée 
de  /bî/eWer.  Comprend  rfu  superlatif  la  plupart  des 
significations  attribuées  à  ficher  et  à  fouetter.  (Voy. 
ces  mots  et  les  formes  analogues  de  Foulard j  Fou-- 
taudy  Foutrasser^  Foutimasser y  Foutaise^  j^tc.) 
«  Foute  une  giffe,  une  calotte,  un  coup  de  bâton. 
—  Fèufe  qUëlqp*un  a  là  porté^  le  fàv^e  par  la 
fenêtre.  ^"Qui  Wa  foutuxm  gueux  comme  celui- 
là? —  Est-ce  que  vms  /ihus  foutez  de  mpi  de 
m'oflfrir  cent  francs  de  mon  cnevau?  lyaut  mieux 
de  SO  écus.~  «  Cest  «'  foute  4u  monde  que 
d*  pareilles  raisons  >>_c'estrà-dire  c'est 
que  dé  dire  des  chosefTséioablablesIi^ 

Il  Fmte  te  coiftp/'loéflLèver  le  pied,  îreguerpir, 
s'en  aller  précipitamment.  OiQ  dit,  pour  renvoyer 
quelqu'un  :  «  P.ousrmoi  F  camp  et  pus  vite  gupçfi.» 

Il  Fowfii,  part,  passé  pris  adjectivement.  Mau- 
vais, vilain,  mal  lait.  >t  Voilà  de  /bwftie  ouvrage,  de 
Touvrage  mal  /bufue/ un  foutu  chevau.  —  Tu  n*es 
qu- un /bw/ti  drôle,  un  foutu  câlin!  »^V^  V  Hv 

.       Il  Perdu,    sans^   ressciiùfces,  '^^^^ 
preûté  dit  francs  à  ufi  tel|1i6un  ai^l  est  ];ieh 
foutu,  rr-  IJï^  te^  est  ben  foutu  ;  il  est  tr^p  qf»silade 

'il  en  r'^enne. »  .„..-  , /■  •        ■.S-'.Â' -i'J^^^ii^fVt 

(»s  likutions  qui^^^Miçh^Rt  |,,^.)[e^^^ 
SQni,  jje  rep)lpi  le^jUus  »^ 
raQÙveiioiepts  de  vivacité,  de  odïèfé  et  ri'ôiit  pofifit  chez 
nous  h  sens  déshonnête  que  leur  prêtent  certains 

D'autre  part,  le  savaiit  et  ingénieux  Génin  (B^créo- 
tions  philologiques  r  t.  n,  p.  153  et  sbiv.),  a  consacré 
au  participe  de  notr^  verbe,  une  di^seftatio?^  dans 
laqHïUe  U  M  dpnn»  une  «^jgine  to^te  féodale  ; 
féal,  temtéVfeuié  et  /bvif^,  dans  le  sens  de  fMlxtéx 
et  /outil,  -qai  a  r^îé'  «t.  f0la'^*-^a^^t'v>-)i:tïSi.-i>;^<.^« 

Berthéleiny  Genty  d|8t  de  Maugiron  d'Estissac  qu'il 


-^ 


.JJous  ajouterons  que  les  mots  (^t  f^lo^mki 
de  .la  même  <§nii§i.4«3M^#éàfr^#^ 

Géoin,  après  avoir  réhabilité  le  mot,  va  jusqu'à 
soutenir  que  TÂcâdëmid  a  eu  tort  de  romeltrè. 
M.  Littré  aussi  a  reculé  devant  la  déplorable  équivoque 

tant  que  le  mot  aurait  pu  trdûvi^  place  4tin$  \% 
partfe  historique  et  développée^ du  s<HI  he»o  jDiOf 
tionnaire.  Cette,  équivoque  s'esih^roduite  par  suite 
du  sens  que  d'autres  étymôlog^t^  ont  wuM  dlJÉtter 
à  notre  mot  en  le  rattachant  au  latin.  Tout  isrb  phis 
y  seraient-ils  fondés  pour  Wnterjectio%  jâ^.^^^^^^^^ 

ils  mireraient  ^rpment  de  rinte|Jpcl|o|i/^^ 
le  parler  (kàblar,  d*c^  hâblerie)  de  nos  Voisins  les 
Espagnols  :  leur  c^ràjo  (  prononce^  ç^aç^)|,  (p§  J^^ 
Français  moderne  a  naïvement  admis  dans  le  voca- 
bulaire âe  ia  tûilettôi^iiilÉ^^ 
omise^  jn^est^  chez  .nous  qu'un  juron  tr^g|iif[]^iqu# 
étJbif^rossier.  Pour  le  rendre  plus  i^tentissanf^ 
les  Auvei^nafe  surfôuf  foht  jpMÏd^^  j^uiieq^  »r 
dàhsla "dernière  syllabe/  ^^yW^^^W-'S^fi^^ 

p  ,^jip*étOBBQn§  poipt  ^e  j-pcoBti-^r  cjn^  les 

Leur  Tangage  n  est  pas  eçlùi  des  Dërgers  de  Flonaii. 
Nous  devons  le  prendre  "tel  qu*il  est  et  ne  pas  songer 
à  mal  plus  qu*eux-mêmes.>^    i  v .#    (i^^^^^ 
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» 

If''*^"'''^^'     "''  '.^^ÊÊÊÊÊÊ 

,  ."^   ,^  ,    ,■.  '.'t^A^'  t' 
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■  ■'à-  ■  ■■%:X'i'"^ 
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..'^■» .  •'■        -  '^''.-.i 

FOOGÀliliÉl,  v^  tt.  Diîi  latin  /%â  bu  p^tf^ 
et  de  g«/,  syllabe  péjorative.  (y(^^^^.f<(ry0M^y 

famille,  (ùidre.)  .;;#,','i:j. hgi^  t^nùjv'  ;''A-r.y-^^':yVi.M.- 

^  '     ■  ■■      :      ,i  .      :■         ■.  ■     "  ;■■■■.'  '.'  ■•■     •  -.•...■.!  ■'■.■••-,        '        "^   >  .  • 

*  Pi)OINAR0v  s- m'  Écolier  adonné 

■  buissonnière,  qui  /^»»«;i-l?-W^''fe!«#^IJ--i'^ 

t^âilÇODIiACHB,  aqj.  Sàûvagè;  (Voy.  /f^/vJdïé  ôt 

FoiltaiUardM^^ïi:■^■k^^^  m'-'-  '■[:■:  ■  i;  ?"3'S.<f^.,, 

FOUiyÉR,  V.  iyu-'-.[r:ul,\y\ 

11  traîna  son  mal  fans  ôlre  trop  /iw/^.   * 

*  F0UlX)UNll5tft,  II,  jp  Jr^  e«i)loîtant 
d'une  usine  à  foulon. 
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(Voy.  AffotUureé) 
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1^  ^uadersr  rcftourqc^  |  M^ai^vM  |d6va^t  iQQr  |^^ 
nommé  PicitHClKrtgr  tiers  tiêm,  Vi'^^POéftreni  îeur 
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En  me  triant,  #à!iï;  la  /5^ 

*  FOIIRAchÈ,  aflj!  —  On  trouve  ferasche  emplo^ 
dans  le  même  sens,  chez  nos  vieux  auteurs;  l{yoy. 
la  citation  de  Flàche^  ^^l*) 

FOURNIAU,  s.  m.  Partie  de  la  cheminée  qui  ex- 
cède le  toit  '  (Voy.  Fomiau.)  —  Le  Fourneau^  les 
Fourneaux.  Qoms  de  locaUtés»  A    >    ,  #4^^ 

*  FOURRAGEANT^  a^j.    Qui  Commet  des  dépré- 
dations dans  les  propriétés.  «  Un  enfant/otf}Ta<jfMn(:|  ^ 
(Voy.  MavtQ^ant.)  ■    -   -    * 

-  .■ ..   • .     .•,..  ■ .  »  •.  ••••«.i  ,.Ai.Kf">    »  , .  \  v,  .■••'■    ■  .       ••  ■•i!'i'-«     •-••.   •    -'■•>  j  ■ 

*  FODSSELETTE ,  ÏOIJSSELOTTB ,  s.  ft  Trou 
carré  formé  dans  le  sol  pa|rrûi)jièyeuient  d'^eipt^ 
de  gazon,  laquelle  est  dispiosée  ensuite  en  ùnëiK)rte 
de  piège  à  prendrç  les  merles  et  autres  |)etît8 
oiseaux.  (Voy.  Fausse.)  '-  .■tetv(,A;...  ■-•->;? -^^^ 

^  J'ÔIlfÀNt ,  ^  a^^^  Contrariant,  lésiag^ 
nuyeùx,  déplaisant,  fôcheuC  TfV^   ftcftanf^'  :'- 

*  FOCtRASSIER ,  S.  m.  Qui  traçasse,  qui  vétille. 

(Voy.  Fûutrasséf.)  :  V  ;  v 

^  ^ /f  FOUTRAU,  gt  m.  Jeu  de  cartes  qukÇ^  joue  en 
famille^  avec  le$  enfants,  che^  les  vign^ro^ 
(Bourges,  Issoudun,,  etc.).  Cbâqiié  joueur  prend 
trois  cartes  et  ne  peut  les  placer  que  sur  des  cartes 
de  la  couleur  ;  quand  une  couleur  lui  manqué,  il 
pioche  (puise)  au  tas  (talon).  Les  foutrauçç  sont  les 
dernières  certes  qui  restent  entre  lesmains  des 
joueurs  malheureux.  Une,  d^ux,  trois^  quatre,  cinq, 
six,  etc^,  et  Ton  frappe  en  chantant  autant  de  coups 
sur  les  doigts  du  perdant  qu'il  lui  reste  defautraucp. 
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lil!^'-    ■■'*'t^^'%       *'^'       •'':-ft?/Vv*>/-'-V/'.V'^'  «j^^i- 


>t'4r'-.'^ 


rSf  ■''..■  r 


noiiis  dé  ramille  équivalents  de  I)u/h^,k   àV    '*éC''- 
''::.^!m^ooiA  et  îiéu  des  FV^o^ntSersVi^ 
Germain^es-Bois  {€het)flk^^J^gMragmers  (Être- 

■  .'     ■     *     ■•     '■  •       *,    .        •        •  .    \  t       ■..  ■■         ^''  '■     -  ,  ■'"      *'■■.;.    >w^v- ■ -^  '  ■■'■■  ■" 


■'•Vf. 


t^   Ci  • 


*•.  ►-.  'f-i'V-    "^ '■'-.' 


,  V.  pr.  se  gratter,  se 


*  FRAfiNER        ,. 


ii^'  ♦. 


"4   ^♦     ', 


•;a-i&f 


*  FOUYER,  S.  m.  Foyer. 

Tu  tombas  comme  une  fusée  n         • 

%\  Qu'une  jeun^  pucelle,  au  soir, 
De  sa  quenouille  laisse  choir, 
:    -  Quant  âti  /bti^^  eHe  éommélll^ 

Je  ne  sçais  slls  m*en  trouveront  trois  en  leurs  regis- 
tres, lïays,  nourris  et  irei[MS8e2  en  mesme  fouyer^  nHBsme 

loict.      ,  ^ 


'  'V.       '  !"*. 


(MoRTAicmi^  if.  n,  G.  374^^ 


A  signifié  aussi,  envieux  fraDç§is,  réchaud.  {Xcagl,) 
n  lear  servoit  en  hyvo'la  yiaodQ  sfir  4Qti/<iH^«r*  qui 
seportoient  sur  la  talrfe.  ■«::nn#-*?"^''**^'^-j¥'é 


■■'0^  FRAItLE,  8.  f.  Preinîer  ftîôchà^de  là  Vïgiaè. 
-(Saint-Amand-Montrond).^ft  H«feg  £K.i;^'^-;v'»r^:|*r 

ïlll^%|û.  Il  Ch|iiep|d(pul^^4ltsjbï^ plus 
droites^  moins  d  aubier  et  se  fend  mieux  que  le 
chône  à  gland  sessile^  ch^Kn  où  tft^îtt^  (Voy^  ces 

■i:&;:^^*=.i#*i^/  *;^'5v:-s'%¥vV/ 'î'^^'^^.:  *m«*  i.:m$;:  -''^êmmi^^Sm 

iraA!lCHIR/^^v        -^  Lé  siôns  dé^^v^^^     à  bôiït  de 
ii|uelquè  chose  domine  dans  les  deux  acceptidril  îlt^ 

!.*  FRÀSIE,  aphérèse  du  prénom Eupfcrasie/^^(^^ 

C'est  ce  pfaiïvre  Maistre  Louis    le  Bàrbîér  qui  vene 
de  saigner  un  malade  de  tout  là  bas,  il  estet  tout  redé 

(Gyraho  »e  bbukb^,  £€  Péd^tfoué,  com.,  Act^  |v4  fC/|f||.)|/n 
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GE  s.  m.  Il  Etre  ou  entrer  en  fférageyioc.     ^ 
les  (les  jèuJàiè^  m        eiâtï^éy ^  frérwjje] 

devienneu|,^res.,j|:.;:g|a#%ï|^  ,  • 

#  FRÈRE  DE  EMt  f  aî^imu^  : 

Àcad.);  j«a  4e  m 

à  un  confrère  en  laideur.    «  En!  dis-donc,  mon 
par  ceux  qu'on  interpelle  Bimi.  (Voy.  Movththlaid^ 

ment^  itt  courlis!  imitation  du  cri  de  cet  oiseau. 
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^^     (Ëntiions  de  l'un  de  nos  cbe^-lieux  d'arrondissë^  v  • 
^^  *  mM^\  V'IliM  /Wr^ïcmli  quï  Mi»f  dtfiSà^uxl 
chaume»f¥***(Voy.  Pu^r^,  Queurlu:)  Une  famille 
dm  junoa  de  Louis  existe  dans  cette  ville.  Deux  frères.)c 
sùiioùi  ont  marqué  honorablement  daîàs  ta  société. t; 
L'application  du  iîom  è  l'oiseau  est  toute  locale. 
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(  FmAHCiSQUX-MiCHEL,  DicUonnaire  d'urgoty  lAs^. 


FROUMEHT,  8.  IQ« 


L' 
ment 


*  flUfeANGEAt  /  8.  m.  '  P^^ 
(^u'un  cochon  de  lait.  (Orléanaià.)  "^  (Voy.  Laiton, 

;|;  FRIGASSéE,  8,  ..f;  \\  Paif"  grifté  et  tr^é  dçns 
itt  vin' 'sucré  offert,  aux  mariés  la  première  nuit 

Il  il:  fressure,  les  dedans  (Âcad.)  d'une  béte  de 

^^)J}<mçherie,  c'est-à-dire  le  "Scfeur,  le.  foie,  la  rate,  la 
panse,  etc.  (voy. 


/usage  a,  par  ra^dition ,  îa  suppression,  le  cbaitt^:|^  ;^^^ 
Qt  OU. le  dérang^^ùient  de  quelcpies  lettres  fidt  Vllil^ili* 
profit,  de  fTQ^t^  froment,  de  froumenù . . 

^^^"S^^ït^'f'ï !'■  .  ,. ■  v'î-^I^è:,.  •  (La  BmCYiiK,  De  quelques 

*  FROUMETURE;  irtu.  Tout  meuble  fermant  11  -^^^ 

■■■  ■  -1'-'  y/'-  s.''"  •• 


^  goy,„  jÇrep»^;p^j  :«, 
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,  V.  a^.  B^tUfe,  froisser,  aïï  m> 
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que  ça  m'en  a  0if  ||t?è»*^  j'eii  /rfte  éncorç,,  »  ^  Voy, 

:  if'^'Gril^fliiÉPli^^ 

^  v^f  J?RI8iibi4'lil|^Pêp^  gî1##ltf^pluie  ,*  FliiliiLER,  v.  n;^  'frépéniatif  de  fumer.  «  Ce 

fiw(||j  0  Ç^^^^l*^  ch'^  boiij  vart,    ça  chauffe  pas,  ça  ii"  fait^  que 

Crasieypteuvàsèeri  èt^ 'tirminsusdn  Asse^  ■•f  s'#iSl'  ■  fvfnâiUer.'  »  '•^^■■^^'■i^^^'f^^;*^^  .  #"«* -t-tj ;  ^ 

^'^  FRIPE,  .S.  i:,  (Voy:  Godtflrnac^igl.lô^^  f :  tig.^f(rtrrtieau  dé ■  (i^^ 

M^âpÉrli^T^SèlW^^  où  l'on  vient  de  mettre  le  feu,  ék^<Â  ^  M^^ 
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(M)mmeace  à  ç'éÉ^ppep.  (Yoy.  Pià^e  et  Fei^wto,) 
Par  xnétoïiymie  (T^lfet  poufla  c^usé)  i 


•1,  ' 


■h!  ,  .     ,.*•»•,. 


cord  avec  lé  pi^vérfié'r^ï^^^^  «^    nj  à  pas  M  fym^ 
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*  FRIPIER;  S.  m.v^  au  fém;  FRIPIÈRE.  Gour- 
mand, qui  aime  la/rtjv.  (Voy.  ce  mtjtt  ^t  Jii^ieMaj.) 

*  FRIPOUILLE,  s<  f.  La  lié  du  peuple.  Quand  on 

dit  à  IsMi&i^f  tii 'piiriir ou  d'une  femillet 
«  Ça!  (^estj^JfifJripowUle  »,  on  ne  peut  rien  ajouter 
de  plus  méprisant  (yoï,  fmA^  Prwei'A    j 

f  FRÔLOfl^W  (Voy.  Épine  de  rat:}  ÀxtiterÊÊ 
du  firag^  épineux,  ainsi  nommé  parce  qu'il  né  fait 
pas  bon  de  le  frôier  ^  qui  s'y  frotte  s'y  pique. 
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FRONT  (A).  .(Voy.  7Vm^^~-:.  ■-^.■^M-M^*»■>nH.* 


.•'■■,..■ ''•■■r".  I  ■',.".'■  .  ■'■        .i'    •■,     ,■  ,.     :^- 
■  <•  ■  '■   •  '   ■   ..  ,    •  ^  .V;  '  t     ."',1*.  '<■ 

*  FROI),  S.  m.    La  partie  feuilléè  d'un  arbrci 
un^e^oi.)         •      ■'>--■:-■-■  "-■■■^■:\^:-:'-^:f..^-:^-^<' 


/te»i^-^lijiif  droi  de  dîsme  et  terraige. . .  4 .  ensamblé 
d*avoir  et  prandre  pour  chacun  yeau  masle  né  à  Tannée 
pour  une  fois  seuUement  ung  denier  toumoys,  et  pour 
le  veau  fumelle,  obole.  'ft^=^V'W-#-^-^^^      -^:n^''^—T;r'^^^^^^^^^ 

[Arch.  du  Cher  y  registre  des  dénotobréments  du  dùcbé  de  Berry.) 

FOMERI;  s.  m.  Suivant  BesçhéreUe.,  jiom  qu'on 
Honne  dans  %  département  de  l'Indre  au  lieu  où  Ton 
&;dépose'le8  fumiers.  '''''^■^'''■■:'i'^'--y^^^^^^  

,,*  FORE  oojll^iiiil^  menue  inon-;     ï  v 

naie.  «  ICman,  veux-tu  que  j'ajète  un  n'tit  mirpué^ 
à >  fbuèi^,  pour  nies  dîmanchci?  ^La  mëre  tâtanlr  , 
iè*  poches  :  Ma  poure  entant,  j'ai  pas  de  fwresf^l 
(Sôs.  Affeuragef  Afpmré,  Pimlim  M J'<MnÀ  àm^ 
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-^    •  FROtJlfAGB,  S.  m.  Fromag^f  c  v|3  #  \i<'l*r  ou  fur,  sou,  petite  monnaie,  il  ny  apasloms 


.  ^-:',  ',•■ 


"La  mère  dés  amours  i  toy  sèiu  veut  («mpaiw  "I^a 

Veut  mener  àVêc  toy  les  l^uife  en  paâtirage^  llliife; 
Esclisser  des  panière  et  faire  du  froumage. 

(Voy.  Fortnagef  Faurtnage.) 
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itaiUis,  les  brins  parvenus  à  la  croissance  voulue* :g^ï|^^ 
(Voy.  Jardiner.)  -•■a'--^' ^'7- ';'■;;  v 
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*  FUliETER,  V.  n.    Expie 

mo4e  de  fv^reta^e.  (Vqy.  ce  aiot.)^# 
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"  •  FURETIÉRE,  8,  f.  De  Forp^ge  (Acad.fr  {loyv 


■4  "i. 


■riv.*---     ■  ■■'■■',        \     • 


Les  forêts  du  Morvan  et  de  quelques  cantons  d'alen- 
tour se  coupent  en  furetière  tous  1^  dix  ans,  méthode 
qui  consiste  i  ne  prendre  q^e  les  arbrîBfe  i|ui  ont  açqufs 
la  grosseur  propre  à  faire  de  la  moulée.    . 

"^  ,  .      '  :jè    (Mit  Itt  LA  ROCBILLV.) 

^T-  Fureuère  l  nom  du  fameux  lexicographe,  qui 
était  i^bé  (|9  CjbtaliYoy»  près  d'Henry  (Chtt^ 
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FUSÉE,  s.'f.  jl  Poignée  de  paille  longue  et  liée, 


servant  à  la  confection  ou  aux  réparatîoQâ  dés  cou- 
vertures  dites  en  ehaume. 


*■  FUSIGIEN»  s.  ni.  Médecin. 


'>v",  .  ,■  \ 


—  Mot  attesté  par  M.  Boyer,  comme  étant  encore 
assez  souvent  employé  dans  la  camça^ie.  —  En 
anglais  pkgsician. 
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*  FUSTUROT ,  FIO'UROT,  #;  m.  Sorte  ^  p«ilk 
Itat^H  qw'on  emçï^ie  particulièfeme^^  i^r  M*». 
bimiQum  dû  vieux  n^dt  fuites  Mtfinfeiit  !on^  èr  c^ 
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♦  OABÈTTE,  ^.  f.  Jeu  d'enfant  à  Neuvy-Paîlloux 
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XotDD>  petite  toiipie.  (  Voy  «  Tonton 

6t  Iteî^Moni,  hoins  de 


.   OALETTB,  s.  f:  g  Go^rtte  <fe  fean,  jeu  de  HMïts^^^^^^^^^^^^^^^'* 

siir  M  Ville  dé  ^atan  ^a^^-â^^tki^  sommlU 

donné  à  ^elqu'un  j^ j^compagnenjiBnt  de  tape^  'iéé§M$^Ê- 
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.^f  OAI  OU  O6AI1  S.  m*  Geaii  oiseau.  (Voy.  (veoie.) 


*  GAIGlSIACffi,  s.  m.  my. 

•  éÀlil  (à^II  f .  tait  '^  'ÀM'm  ^i  Léc. 

d'tsâbnduii,  6j  <}tti  êignifie  allet*  éà  rendaH^.  Gela 
se  dit  inirUnit  des  femmes  et  des  filles  de  vigtte- 
nms^ljild  1^^  hàtiitmi 

lement  travailler  aux  champs.  Le  temps  des  v«aidaîi> 
ges  est.  lue  Mrte  de  f(6te  publiée,  et  d'AiUeUfS 
l€»  jouirn^  y  Ibni^  liiiiéut  paydeis  qu'à  rofdînaire. 
J^  gain  est  jp.  bénéfice  qui  Vappli<fiië  le  jp>liiâ  é6u- 
Yent:&  îk  Ipilielteé;  a^  ^^^ 

iOA!NÉ,iidj.  Dérivé  de  demain»  (Acad.)*i  Une 
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'^■•v''  ■'lÀvV •.■■'; 


son.  i 


■■•>•',- 


i  •"■-.■■ ' 


;..vs;^^^ 


pi.  iç^  Il  Gttfar  # A J'  f,,,  le  mémiB  que  pfe 

un  étan|  firrauéiÉfé  pal^  lés 

GALEFpttlEE»  S ,  ip^^YieU* oWÇftis, coî^eter, 


&  nàbre  première  laccqrtion.i.i'"^-^?;?^^^^^^^^  . 

liiiUKSIB,  ••  t  il  B^udion,  eipi  il  m^IIiob. 
«Jouer  èMiiM%i(y^J^^        6amf.^^ 

■  •  •  ,    .  ■  ■■'.. .  ■'.,'  ■       •  '       •  ?  ■■■••'    ,      'v  •  ■:•     ■:'  ::. 
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^..••'   .'^.    .  ■•.■.-  .,         •  ■      •  ,  .  .      M     ■■      ■  •^■- ■     ■  J  .»  r  ■        ■-    .      ^i 

Hé,  81  tu  es  rid)9«  desiQ  deux  fois.  Aga  quien  (ttens)! 
|d  mU  iu^  de  isé§Uéml^       <^.  ^   i*^*^^ 

y<»<*^yii'»"  ■  ^^^êmÊmM^  que  l»  jour  «si  long, 
£re  mon  coeur,  imon  àmourt    ,  -     »    -^ 

l':'£ï::.:jM0^y/my^-r^^^^^  UM.  àct.  lI,'Sc..»;|    ' 

GALyACB 

(§i^fbietieri  (Ml  VaéftirS  gà&IoU,  «Mtt  que  ÎVii  doitne 
ii^liirretiers  tpaWt  pendant  la  helle  ÈÊôtfm  ti«tvaillar 
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femme  p^l^,  "*4l#**%^^^^lS^iS"  t^^-^^    l  hors  du  pays. 

'mmt^sm^  Wi  >ip' et  Tt^Mm  Wi  [^mi  ^g^iàm^lÊWW^ï^  P^ 

. .  Œ-'iii;3l&^iS  Pi  GAiniidM.  ^s;"  ni;  tilitedi, ''^biill^i  -tSËIIitQtlf 


,*. 


;'>.  • 


If  GAioMdii,  s.^m.  Bmm,  Mitt^ii  puiinii 

tèjjimbi^  (y<^.ê  mot.):  ,|p:|^ârfl^^ 
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■  -'    ,  J.  •>  ■•'-     . .  -¥'  y«v-  T-*.;  ^ 
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OQn»«iii>  oMeto,  etc. 


■■ 


que  (SaiRtiti  (Vofi'  lîirdlS*fC)  "^  «liœirl. 

GABIËT,  s.  m.,  petit  garçon,  et  GÂNÉT'I^  â.  tj 
petite  fittb.  (¥6y.  fiâmàisO 


■''■;'s-Sfc^:?''.-s'î5=^?s' 


GABiGNAGB,  GAIGNAGB)  8 

On  peut  mener  pustre  les  bestes  es  torres 
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GAR 

sinon  que  les  dites  terres  soyent  en  guéret  ou  semées, 
ou  en  gaignage,  ou  en  chaume^;    '\   *  / 

(Coustume*  localeê  de  la  Choitêlleiii^  de  Menetou-sur-Cher,  4609.) 

Terres  gangnables  et  non  gangnal^les^ 

[Société  du  Berry,  compte  rtndu  1861-18611,  p.  188.)    \ 

m  *■ 

—  Gaignautj  nom  de  famille  à  Issoudun .    ) 

*  GANGNEUX,  s.  m.  Qui  gafçne  au  jeii.         Il 

Il  Qui  g^gne  sa  vie  par  lé  travail.  Dans  un 
pauvre  ménage,  on  dira  :  a  Je  n'ons  qu'un  gan- 
gneiujc^piiT  norri  cinq  parsounes.»       * 

GANIVELLE,  S.  f .  ||  Terme  de  mépris  :  a  Vieille 
ganivelk  1  » 

*  GAPÉE,s.f.  (y oy.  Jointéet  Poignée).  (Amognes.) 

*  GARAIS,  s.  m.  (y oy.  Guéret.)  Dans  tout  l'ouest 
de  rindre,  garais  est  non-seulement  le  fruit  du 
fusain  ou  bonnet-carré^  mais  l'arbuste  lui-même. 

*  GARAUDET,  S.  m.  Amant,  galant,  boun  ami. 
(Vôy.  Boun.)  «  l  m'en  vas  voir  mon  garaudet  ;  j'dan- 
serai  avec'mon  garaudet.  ^  Aux.  yeux  des  mères, 
les  garaudets  pourraient  bien  être  des  loups-^^arow^. 
(Vôy.  Garrouage.) 

*  GARBIAU,  s.m.  Poisson  de  rivière  an alogue  à 
la  carpe.  Altération  de  carpeau. 

Le  carpeau  qui  n'étoit  encore  que  fretin. 

(La  FOMTAIHR.)     *^ 

GARÇOUNIAU,  6ARÇ0UNET,  S.  m. 

Un  simple  garsonnet  de  Lacédémone  ayant  desrobé  un 
regnard. ...  etc.  | 

(MONTAIGlIBv  L.    I,  G.   40.) 

Combien  de  fois  m'a  il  prins  eiivie,  passant  par  nOg 
rues,  de  dresser  une  farce  pour  venger  des  garçonnets 
que  je  voyois  escorcher,  assommer  et  meurtrira  quelque 

père  ou  mère  furieux  et  forcenez  de  cholère,:. 

■  ■■■■•.( 

;        *  '  \lbxd.  l.  II,  C.  81.) 

GARÇOUNIÉIVE,  si  f.  On  trouve  dans  Montaigne 
le  verbe  analogue  ,<,r«»«er. 

;  *  GARDÈ-FONTAlNE,  s.  m.  Petite  crevette  des 
ruisseaux,  vivant  aussi  dans  les  puits  et  dans  les 
fontaines,,  (Voy.  roMm«-à-^attcAe  et  Grtof te.) 

GARDER,  v.^a.  ||  Garder  V âne ^  loc/  Être  seul, 
délaissé,  croquer  le  marmot  (Acad.).  (Voy.  Cheville.) 

—  S'applique  aux  filles  qui  dépassent  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  sans   trouver  mari.    On  dit  aussi, 
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comme  partout,   qu^elIes  coiffent  sainte  Catherine  ; 
'chaque   année   au-delà   de   vingt-cinq,    elles   sont 
censées  ajouter  une  épingle  au  bonnet,    a  ^  !  son 
bounet  tint  ben,  ouï  !  »  ^ 


.  ?!*• 


Par  cheux  nous  i  s*  marîont  tous, 

Moi,  je  garde  rdne  (bis); 
Par  cheux  nous  i  s'  marient  tous,        ^ 
Moi,  /  garde  Vdne  tout  mon  saoul.  . 

(  Chanson  populaire J 


>rf 


f'-.   V 


— f  Scarron  (  Virgile  travesti)  a  dit,  dans  le  même  ^ 
sens  :  garder  le  mulet. 

.     Tout  mon  saoul  me  laissèrent  batre 

Et  par  frayeur  ou  pour  s^ébattre,    ^  * 

Me  firent  garder  le  niulet. .      v.^ .  /»  v.^  « 

Il  Garder  thustiau,  loc.  Garder  la  porte,  la  mai- 
son.   Hv^tiau  viendrait  donc  de  huis  (porté),    ou  ^ 
peut-être  de  housteau^   mot  qiii  autrefois  désignait   - 
également  une  fenêtre  et  une  ouverture  circulaire 
pratiquée  à  la  première  voûte  d'une  tour,  et  par 
où  montait  le  guetteur. 

GARGAILLANTÉRÈ,  s^  f.  ||  Se  dit  seulement,  aux 
environs  de  la  Châtre,  de  Téglantier  et  de  sa  fleur. 
Son  firuit  n'y  porte  que  le  nom  de  gargaillou.  —  Le 
latin  antheraj .  remède  composé  d!un  mélange  de 
fleurs,  entrerait-il  par  hasard  dans  notre  mot  gar^ 
gaillantére?  '      èf  > 

•    '     '■  ■  '  ^    ,    .    ■  ■  ■      ■ . 

GARGAILLOU,   s.  m.    —    (Voy.  Gargaillantère.) 

—  Vient  directement  du  grec  rap^aXCÇo),  cha-^ 
touiller,  et  aussi  de  rap^apeà>v,  luette,  gorge,  gosier, 
—  d'où  gargariser.  (Acad.)  :  ^.u  > 

—  L'impression  désagréable  que  produit  sur  le 
gosier  le  contact  jl^s  pépins  rudes  et  pointus  du 
gargaillou  se  propage  jusqu'à  TeXtrémité  du  tube 
intestmal,  d'où  le  nom  Gratte-cul  (Acad.)     ^ 

La  rose,  à  la  parfin,  devient  ung  gratecuj 

Et  tout  avecq*  le  temps  par  le  temps  est  vaincu.^ 


■■tf^^ 


N 


-r^S^-IRowsAio,  Amours  de  Marie.) 


(Voy.  Baisècugnbt.) 
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a    »  *  ^  .■>  ;•  ^* 
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*  GAtlGANIAU,  s.  m.  Œsophage.  Plus  berrichon 
que  garganat.  (Voy.  ce  mot.)      Ji^ïli^nnir  i 


■,c.j-'r: 


GAIIGOILIJE,  s.  f.  (Prononcez  gfargfd-îfe,  11^ 
lés,  (Mniiniie  Sens  étendu  dejgjàrgbuille. 

\  ACa d.f.  ^r  .V        .  -7^"  =    - 

Il  Xa  rue}de  hGargoille^  à  Issoudun,  est  en  pente 
eu  face  du  petit  canal  de  la  Gargoille^  qui  dégorge 
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le  trop-plQm  d'ui^  dérivatidn  de  la  Tl)éols  dans  la 
rivière  naturelle  de  ce  nom.  ,  '.    -         .< 

On  XxtqargioilU  (adj.)  dans  le  devis  du  pont  Saiftt- 
JÎ^ivé  à  Bourges,  1488. ,  :     -t  ^  fmm^^;jm^^  ;     , 

Chacun^  tournelles  seront  fiûctes  semblables,  comme 
celles  du  pont  d'Auron;  pavées,  iicî^^,  gargoilléesy  pw 
oîi  Teau  s*en  va  sur  chacun  avatit-bec. 

;     (Baron  »k  Giaaibot,  les  Artistes  de  Bourges .^ 

"^  GARGOILLEI^,  v.  n.  Se  dit  des  flatuosités  ou 
borborygmes  de  Tabdomen.  <^  Le  ventre  me  gar^ 
goille.i>  (Léré.)  Gargouiller  (Acad.)  (Voy.  Grenoutt- 
tons.)  f  yi 

GARIAV/adj.  Au  féminin  garelle.(\oy.  Gare.) 

Il  Ombre  garelle^  ombre  peu  épaisse,  vacillante, 

celle  fournie  par  certains  arbres  à  feiiillage  maigre, 

Tacacia,  par  exemple,  qui  tamise  en  queiquo  sorte 

les  rayons  du  soleil.    Locution  d'Issoudun    et  des 

environs. 

■- •   ■    "    ^"     ■■■''»'.-,■■. 

«  GARICHE,  S.  f.  Limaçon^ de  petite  espèce  dont 
la  I  coquille  est  bigarrée.  (Voy.  Gariau^  Lumas, 
Loche  ^Jeann^te.y\        )  ,. 

*  GARICHE,  adj.  (Voy.  Gariau.) 

■^»-  ■"  •"  "-'  '■■  ■*'    ■     ■,■■■.■■'■■  ■.    '■ 

*  GARICHON,  S.  et  adj.  Agneau  tacheté  de  noir 

et  de  blanc.  (Voy.  Gariche.) 

*  GARROCHOUÈRE»  $.  f.  Petite  corde  termin<5e 
par  un  crocliet  en  fer,  que  portent  les  javeleux  à 
leur  .ceinture,  à  la  moisson,  pour  attacher  le  glui 
qui  traîne  ainsi  à  leur  côté,  tout  prêt  pour  Tusage 
qu*on  doit  en  faire  (environs  d'Argentôii).  : 


«.  '.i- 


TÉ^' 
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■>r\^\ 


(Cî 


*  GARROUAGE,s.  m.   {\oy.  Gallouage.) 

Que  Jupiter  était  en  garrouage^-/\     • 
De  quoi  Juoon  était  en  grande  rage* 

(Ul  VowTAUtE,  fables .) 


■  \ 


Juki 


■o 


i,  V.  a.  (Voy;  Garréier.)  ((Gar- 
rouiller  unetïorte  à  coups  de  pierres.  »  ^    ^    ^ 

,,*GARS01Liasfe^~^fi^|S0YER>  .Vf  lîl,;   Gaspiller. 
(Voy.  DébUer^    u 

GAS,  s.  m.  il  (F*acétiéusèinént.)  Petit  animal  mâle. 


,^  »,  1«*. 
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.  fïGASCON,  S^rii.  &>rte  de  plant  de  vigtte. 

Onclèvlaisi^^  rejeter  deseulturesde  Sologne^  teépagé 
connu  à  OrJéaÈai^squs  le  ûom  de  gamm.  Le  flfiwcon,  cul- 
tivé en  Soleil,  mù^       encore  plus  mal  qu'à  Orlèabs. 

flocBBftT  et  ChEV^uima  àe  i'Agricidi^re  m  Sologne.) 


:V.   » 


,,6ATER,,,Y«^a.  Blesser  grièvement,  de  manière,^ 
défigurer  ou  rendre  impotent.  ||  Déshonorer  ^  vipler; 

gAtine,  s.  f. 

Noslre  Ronsard, ^ittant  son  Loir  et  w  (i«tM^,  ; 


A  Bouivueil  fut  ^pris  d'une  belle  Ansgevine.*      '* 


Couctié  sous  tes  pmbrages  versj  '^^'y-    ^ 


•■  Il 


-*    ,  1<    .    "".^  l. 


.*t     4 


'.JtV 


:  GasHne^  je  te  chante, 
Autant  que  les  Grecs  par  leurs  vers  , 
La  forest  d'Erymanthe. 

(ROHSABB,  à  la  forêt  de  GasHne.) 

\,  '  Du  Gange  dériv^  ce  piot  degualdus  et  gualtina  qui,  dans 
la  basse  latinité,  sîgifffioit  forest,  d'où  on  a  fait  d'abord 
gaudine  et  puis  GAtine.  .       .  , 

;  ^  De  gavdine  (cî-dessus),  la  Ga^diniére^  magni- 
fique ch&teau  de  M.  le  diè  de  Doudeauviile^  dans 
lePerche.       ■  '•.;   •■.- ■    .■,;-  -'  ■■.-■-  ■■'■.■■-    .:■- 

■    ■  ■■"•■■  ■  ■■■■  •   ■    ■'  y  ■  '  "    ,■;■.  ^" "•■.,*•■ 

*  GAUBOCSER,  V.  a.  Prodiguer,  gaspiller.  (Voy. 
Dégarsiller.)    ^  3i,<5^i  -  >  ^         ^ 

Il   Importuner,  gêner,  excéder.  «Le  travail  me 
gatibotise.  ,  L'eau  gaubouse  les  mineurs.»       - 


?i^:^i<^>' 


GAUCHER,  V.  n.    (Voy.  Gàuger.)  \  /    ^ 

Touchant  les  Scythes,  on  dict  d*^ux,  quand  Darius  alla, 
pour  les  subjuger,  qu*il  manda  àlleur  roy  force  repro- 
ches, pour  le  veoîr  tousjours  reculant  devant  lui  et  gau^ 
cÀw^sant  la  meslée.  il 

GAÎJDËR  0^,1  V,  pron.  4^  Gau/iinatf  T^pni  ^e 
famîUe  (Indrejl  --^i^^  f.,  dÉis  l'ancien 

théâtre  français  Janet,  avec  le  sens  de  Femmes 
qui  aiment  le  plaisir. 


(MéifTÂicm.] 


■m  . 


GAUGER,  V.  n.  —  Goiser,  en  Poitou,  passer  les 
pieds  dans  reau.  Le  Gais  eu  Goua  de  Noirmoùtîer, 
passage  découvert  à  marée  basse  entre  cette  ile  et  1%^ 
côte  vendéenne.  (Yoy.  Poiser.)  - 

il  Analogue  de  Gâcher  (kcsid.).  S'employait  jadis 
pour  éâprimer  ractiotf  lâfe  fouler  leé*'drapst||' un 
gauMr  4tait  un  moulin  à, fouler,  et  un.  aaç^mr 

'♦.     •  ■''    ■'■'•  1  ""■■■',  "" 


un  ouvrier  fouloii.  —  OBùiPiiAt,^  Gloss.) 
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•  GAUGNËUX  et  *  GOUGUÈUX;   s.  m.  GuéirisaBur 
éâmpgnaiÇW|iiWcîer  (Nièvre):  (l^-^^^^^^^B^ 
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..  GOGUELU,  adj. 

Grippeminaud,  semblant  n'entendre  ce  propos ,  soi 
adressa  à  Panurge,  disant:  «  Or  çà,  pr  çà,  or  çà,  et  loi 
gogueluy  n'y  veulx-tu  rien  dire  ti   '^\  .,'•.,,.'       yV   /  r 

•  '  (Rabelais,  Pantagruel,  L.  \,  G.  43.) 

.  ■  ■  ■-  •  .,',..,».,''.•'        .  ■'       , ,     ■  . 

^  GOGDENETTE,  s.  f.  Plaisanterie  légèr-e,  drôle- 
rie. N'a  pas  toujours  le  sens  moqueur  du  français 
Goguenapderie  (Acad; ).    '    ; 

*  GORGETÉy  ÉE,  adj.  se  dit  d'une  personne  qui 
a  le  devant  4ù  cou  un  peu  gros  et  tendant  au  gottre. 
—  Il  s'agit  ici  de  la  gorge  proprement  dite,  et  non 
de  la  poitrine  qui,  chez  les  femmes  du  monde,  est 
désignée  délicatement  par  Je  nom  de  gorge,  (Voy. 
Estouma.)  , 

GORME)  s.  f.  Gournie.  ||  Dépôt  humide  et  rou* 
geâtre  se  formant  aux  bords  des  douelles  (douves) 
d'un  tonneau  de  vin  qui  fuit.  (Voy.  Uravelle.). 

Il  S'applique  à  toute  espèce  d'humeur  tejetée  au 
dehors,  aux  matières  puriilentes  des  éruptions  cu- 
tanées, à  la  gomme  de  quelques  arbres  fruitiers  et 
même  à  certaines  algues  gélatineuses,  comme  le 
nostoc  commun. 

■   '•■'''■■■'       ■   ..  -  ■'    ■■   •■■ 

GOSSEUX,  s.  m.  et  adj. 

Il  estoit  bon  citoyen,  d'une  nature  débonnaire,  comme 
sont  volontiers  les  hommes  gras  et  gosseurs^  tel  qu'il 
estoit.       "  *■   ' 

(HONTAKtlIB,  L.   II,  C.    10-) 

GOtJBELET/  s.  m.  ||  Campanule  des  jarams. 
S'emploie  surtout  au  pluriel. 


^ 


^     '  -  ^-^ GOU  ,:■■-;  '   ■■■'    •;•■'■."■■■ 

.■'■■'}-.  .  •       ■         .^      ,        f    • 

'    •  "       .  ■  •  .  ■  ■  -.:  •  ■'■■  '■  .      t      .  . 

■v   •      ■  ,  .  ■..-■■  ...      ..•     '  ■  ,^.  ■     ^.  •.•■•',     ■    ô-   ■ 

:  GOUILLE,  s.  i;  ;•  y    Boue.  {Voy,  Bornille.)    «lia 
gelé  sarrétle^  chiejos  ont  j^angé  \^  ^qw^e,^      ; 


*  » 


'\k''.  'YrJ^^-. 


{.  ^  •* 


/. 


.W 


*  GOUCHE,  s.  f.  (  IssouçLunT)  Espèce  de  raisifi 
blanc,  assez  gros,  mais  d'un  géût  médiocre,  1^  inême 
sans  doute  que  le  ^owU   (  Voy.  ce  mot,  Vmmiei^  et 


OODÈRE]  S.  f. 


"A  >  f.  \ 


0 


if» 


/tem.  Plus  à  Guillaume  Baugy,  boulangier  Qt  pâtissier, 
pour  toutes  les  tartres  ^  toorbwux»  ^oere^  et  pâtisseries 
f.qu'il  a  fait  durant  quinze  jours,  qui  mbiàtè  â  îtf  sôif^^^ 

/   /         '-.     ■         (Arckic€$deDun'le^o{,CttsU9ê.)f^r 


>v 


GOUET/s.  m.  (Voy. 


GOUGÊ,  S.  f. 


t  -c  '■. 


. « .    V     ;  'V'*        .  i    '.H  .', 


•'■.■'w 


\ 


.  f  / 


••.     »  ♦ 


Affront  qui  fit  monter  le  rouge   ^.   ^ 
Au  nez  dô  cette  belle  jpoufl'e^" 


A       I 


.A:'     ( 


.i«-.v''-V,.'-   .  :•: 


J^-i 


M? 


■•!■ 


(SCAM09.) 


GOCILLof,  S.  m.  Bouçh^  (Atoognes).    (Voy. 

Goule ^  Gaulée.)       r    ^  '      ,     >     ï.  '\  \y^ '' ■r:\'<^'''^ . 

•    *  GOIJILLOOX,  adj.  Gourmand.  (Voy.  Gouillaud,) 

GOCLK,  S,  f.  (Voy.  iaotier  et  AQouant.) 

GOULET,  s.  m.  (I  Le  ^oute/  de  U  bassie  (Voy. 
ce  mot),  le  trou  de  la  pierre  d'évier j^àr  lequel 
s'écoulent  les  eaux  sales  de  la  cuiisine. 

—  Goulet^  engin  de  pêche.  —  (Littré.) 

>-  Le  GouUty  noiiji^de  localités  près  de  Neuvy-Paîl- 
louî  et  près  de  Saiinay  (Indre). 

Il  Collet  en  crin 
perdrix  et  les  lièvrei. 


bu  en  laiton  pour  prendre  les 
~(Léré.)  /r 


GOULIN,  s.  m.    |j 


Morceau,  lopin.    «xUn  gfoi^tn 


de  terre,  de  pré,  de  jardin.^  {Voy.  Gaulée.) 


*  GOULOT^TE,  S 

Bauinatte.) 


i  i. 


Lucarne  de  grenier.    (Voy. 


'..) 


GOUPIL ,  S.  m. 


*  GOUME,  adj .  Se  dit,  sur  la  Loire  et  sur  l'Allier 
d'un  bateau  dont  le  fond  se  trouve  collé  aux  sables 
paï  la  glace.  ;        . 

Nom  propre   à  'Châteauroux 
et    ailleurs,    assez  cbmmun.    En   vieux  français  ^ 

GOVR,  s.  ni.  (Voy.LÊOtt^  èi  Eau-morte.) 


1  ■  .»■ 


«»».'• 


^«i;-r 


.    *  GOVRGANblNËR,  y.  a.    Mener  une  vie  vaga- 
boi^de.  — i-  Gourgahdiijie  (Açad.),  , 


.^i"-'.-'-.f^-"..'rr    .  ■  ••    '  ■'. 


■  '  <''^'l 


'  •» 


*  GOURGrOULINË,  syf.  Vaisè^à  anse  pourvu  sur  le 
côté  d'un  petit  goulot  (Nevers) .  (Voy .  Gaurganet, 
Biqueron^)  ''■■■■-^■y'^ri-c  -l'a^     :  "  •  \-^  -^■"•■-  -;-^''<^-.v^,  ,.-  ' 

La  plus  curieuse  de  ces  céramiques  est  une  gaurgou* 
Une  destinée  à  rafraîchir  le  gosier  des  paysans.  Sous  le 
bicron  pointu  de  la  gaurgauUne  se  lit  i'inscriptioh  sui^ 
Tante,  etc.  .  \. 

;t  .  (CiiiUiwLEiJiv^  Histoire  des  Faïences  patriotiqueê  sou»  . 

'   \    •       '        la  révolution.)    ,  . ,.  ^ ,    ,:^ 

GODRlr  8*  m.  —  Gaurichan,  nom  de  fàmille« 

u  <  >        /"  ,.i      s  ■    •  •  > .  •    .1  '■  • .    ^         ^  '     *■  v'      ,  •  i   B       ■        '*"»',     .il  la    ■<   *  ■  A  -  1,        ' 

'     .«/.'    ,■  '  '*J      *••        •     ■    *  'l        •■«T         .    .  -i    '       '  ..  .         .  '♦     '  '  .■'»_'■       'T      *;'   -«Wi  %*•.     '    ,.       *  , 

*,GOURLAUD,  S.  m.  Jbitr^^lteur  d«  mariages, 
en  '  Bourbonnais.    (Yoy.  Beugnet^^  Tête  4$  loup  et 
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*  ^H^  • 
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p»r.'*ï"! 


*.*(:'•■■■■" 


TîTW'mf  T '^»;;.:!35^;'iib       >.rty;.v.f^^_r^'"Tjagrj~  •^•'•;'"^-T'"!«'ff»^- 
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■  I  •;  i 


GRA 


■■.M- 
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'5(««l- 


■^ï' 


t>  . 


GBA 


•'kflh 


OOUSPItXAGE  «  8.  m.  Amas  de  choses  ou  d'oD-  T  WcmA^il^        v.  a.  Faire  griller  des  châtaignes 

Gtmpille.)  \  dans  le  gràile.  (Voy/Grraltef.)  «|g^st# 

,  V.  a,  h^ip*:J^  s,  f.  Effet  du  gfrrf/^  (Voy.  cemotp^^* 

ï     >,        ,.        :,  _•  _         .    K    'iiA  ^^.  i^«-^*fe      iitt  hâle,  du  soleil  sur  la  végétation,  le  teint 


^  ..^^^^ur  ffousprttenf  les  fleurs  çt  nos  lys  WanchiaBai^l^pg^^^  ^^^^^^^  ^:  m. 


•■■v 


"  «^    ^     .  :^^f:f;#^:^mt^^^  grenue,  auj.  wjui.  ■,  :;^^;"¥>^îi^^K' 

' ,y  r^     ,  '  ,  '    T  âsll?  |#il  n*y  a  là  que  la  conservation  m  la  vieille  re^ne  ae^.^|^|^. 


*  GOUSSE  D^ML,  s.  f .  (  Issoudun.  )  ~  Pig.  Grosses 
9  dents  incisives  larjges  er blanches.  (  Voy,  IWca^r| 
i  et  Palettes  de  mpuUn.)        '  .^^, 

»•-*.'■■''  *  -;  '•;    '.y'\.y^'.  ■         ,•■,•'    ■'5.'''  ,■:.■*■   \,  -\ 


■..-.^.ii'  fis 


■;v:Uvy 


♦  GOVSSER,  V.  n.  Se  dit  * 


0«pii^ll;j4atiD,  n'en  ayàienl  tpi'upe  pour  les  ^eux  genres.    OiT* 


lieîégùmîneuses.  L  disaiyjne  grand  femine,  unf|pi|^  la  salle  ^é^^ 
i  Voilà  une  orde  dé  pois  qiFpusmU  bon  .l^ittl  i^  "^  ^"^  ^T  ^'"^«"   ensuite  ^  queues  habrtudcs. 


'^oyTorde.) 


,:;ifc;'/iL;'^-:'!:*''!.^ 


GOilBpUlJ,  S.  m.   I 

geores.  Personne  dont  lès  habits  iMt  salis ^^icRIi^ 
mal  attachés,  en  loques,  en  désor^e#  tx Avoir  rair 
d'un  vrai  gotÂSsipiou.  »  (  Voy 


^  GOUTTE.  8,  f.  Il   Terrain  luttiîf 


'fji 


.•Consistant  en  bruyères^  gfoti^^^^^ 
ias  mas  de  terije.  Jii|iiK||  Ifrwyères,  goumUlleSi^ 


notre  grainmaîrft  française.  Jusqu'au  xiv«  siècle,  notrç 
langue,  continuant  la  tradition  du  latin  #  s  est  refusée  a 
donner  ub^^  double  teiroinaispp.  pi^,  adjectiJb 


;,■■■  ■."'.■■.  •■,■  ••'ii:, 


V 


'^^^iï 


,•-1'  ■  'fW/fc,-.-  ;;:»W>" 


•'•t     •    , ,.  ï-V,-«5-..:,-- Jv  vif' 


'MS5e«  ou  cosses  sont  bien  .fournies  4e  ^î'îiiûes,,..,]:.''™"'*^^^  ^'*^*'^ttepF^^lSpP:ll^^M''BoYB.'i•  "*'1?§I^P^ 


^ 


j>- Crra6çmner.) 

^'*^ABQUNER>    V.  ¥r   GrOïOttt 
.  Marmouner  et  Papoter.)  ; 

|»RAlNEp  8.  f. 

:!^^  1  j  Qrainè  de  culotte,  loc.  ^"EM  jeune  pojpulation 
m|^e.  (Vôv.  Cylottin.) 

GRALE,  s.  m.  H&1< 

:;  y  GRAlÉB,  s.  f^li6  contenu  d'une  poëie  à  fhire 
gràlpr^Xe.^  marrons.  (Voy.  Gràler^  Grûlouner.) 


\    ■^"Z 
v.     ■  • 


'^' 


«^ 

n» 


GrAlEB,  v«  a.  et  pron. 


«  Se  grdler  T  teint.  » 


inaugréëf .    .rieurement  autour  aes  poinçons  vides»«fci 

**i;^    vend  assez  cher  comme  produit  chimique;  jC*est    .,^.^p 
l'un  des  profits  des  tonneliers.  (Voy.  Gwme.)'        ;#f§iS 
Il  Coqueret  alkekenge.  (Voy.  iffer&eato5*rat;e/fe.)p|ê|p v' 

»■■■  a;';K?ï  -        ■  ■■■       ^^Mï,«ss« .   .      /     -  .|";?^iil|i    ,^- 

*  GRAVtCriAt,/  s.  m*  Petit  griiùperôj 
(Voy.  C^avouiUoucpQt  Gramsoh,) 


--«:t;i;):',V,'.,' 


:\^'m-^ 


GRAVICHON,  9.  m.— -Nonii  d'une  c6te,  située  dan» 
les  bois  de  Saint-Alibiu  (Indre)  sur  la  ligne  q^i  ta 
de  Saint-Aubin  à  Pruiiifers.  (Voy.  Gmvw. et  Gro- 
vichot.  )  ' 


f 


GRAVISSON,    S.  m. 

^Voy.  Gravichat.)  • 


Il    Qrtmpereau.   (Buffon.) 
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•<     « 


vïf^'  IP 


,  8..  f.   pi. 


'i»^«  w*  I  cMinBi  »  jy^ 


.♦ 


^•^  -^'f  ^f  t  '*^    %<^  les  erres  <i^ires»  il  coivraiipes  ^ans  notre 

■     f  ^iB* '»>*.     '  •'   ^^'*l  '  dëpàriemenl,  où  elleâ^ïtom-cpanijSeB  ^çnw  lenom  de  craies, 

Sur  les  térrS!n«58aWÔT)fté»i4'  non  htiinidès. 


..»:, 


.:■/ 


•  GRIFFER)^,  a.  Enduire  de  mortier. 

A  Estiéntie  Mtiineau,  «0  escus.»'..  4»la8~i«couvertet 
mené  à  main  la  dite  maison  de?  eaWJlïe»,  carrela,  mareUè_ 


basses 


»        -  . 

blanchi  ^  etc* 


(Arch.  de  l}un4&'R(>i,  Cu$  4S9ff.) 
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:k4'.      ■       •  t~  **•  "Si*-  '    >  ^'..•"*,"Wr*'i    ■■  '  >  ,  *■  .     ■    .        *  •    •.      . 

OR^VOlLLEj  §/  f.  -^  Ee  moulin  de  la  Grmxtitlet 
Jrh  .Théoïs, ^  jm^  de  dondé  (Indré)..  ^  Les  hm 
-  usagers  de  la  G^(jiveiik*^Drè6.  ^  cp  ntoUUn^  ^^l^jjllg^  v 

'  ■  ^  :  >*  jGRAVottÈ»,  :  y.-  iî. .  (  voy ^-.(;Mt^«^-  te^i . 

*  GRAVOUILLÔT        "     /^— ^  i.-  -..u*  .*  i-i.     i 


■4 


•  GRIGNASSiBRiÈ,  s.  f.  Actions,  paroles,  feits  et 
sstes  d'mkgrijnàrd,   (V6y.  ce  mot.)  , 

GRIGNE,  s;  i.  \  Lorsqu'une  femme  enceinte  va 
visiter  We  nouvelle  accouchée,  on  dit  qu'elle  va 
chercher  la /^n^«f»  ponr  signifier  que  son    tour 

..■.arrivera  bientôt.  3|piS£'>--'.'    '  •/    ::r      .  '    -" 

..;■•*;■■•  ,.<>-n-i^"A,v.=  >■-'  ^'*^V:^..;'.'-.^  ->.'^V\:..-":'Î -^^^'J'f  ^..'--  -V   "    '*'<' vf  V^rift^i^HÎ'^- 
I  il  >  GlllcaiON,  8^  ^f  ïlênjê  .sens  que  griffçe.  (Voy, 
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remuant.  X  Voy.  Gmvouiller.),  '  ^  •'  •  v.. . '^^^ '  k *ii ->:lS^^ii-#V)#^^yij^.raETIlXE/^  î^  "Espèce  de  'farandoleliiC-'  ^ 
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qu'il  est  favorable  à  çe^onyem  iairè;  4m'-';i  :M  K  ♦  feRimiMyi?  f^;  Action  Cm^^.S^ 

n  f  oui  flnite  les  feuilles  et  brille  le  jeune  bois  de  la  / 
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^; ^Greffe,  is.*  Petite  gaflfe  ou  çr^jcbet  mobile, 
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noires,  n'ayant  pas  de  temples,  c^hraient  leur 
culte  en  pteîn  champ,  s'y  réunissaient  en  troupe, 
comme  des  corbeaux  ou  grollesA  { L^nterpiédiafre 
des  chercheurs  et  curieux.) 
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>:'■■: 


GROUnUBR  (SE)-  —  Grpuîller,  v.  n.  (Acad.).| 
|!t  Ton  demande  rheure,  et  Ton  Miller  vingt  foi?  ^ 


■:■ -ilv  "'v#!»ipffel^P«"^'mjf^*^  -êÊi  -rouCHE,  s!  m.  Toit  aux-poules,  poulainer.  (Voy. 
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€R0D8.  i.  in:  If  En  Berry,  horloge  est  mascu- 
Ih^^  tle  or^m  horloge  ou  le  ûr(m|  horloge*  i» 
VA  Issoudun,  pris  absolument  la  grande  horloge 
placée  dans  le  beffroi  té  la  prison  du  château. 
T<]^utes  leii,  ménagëres  des  faubourgs  jrèglent  leurs 
pendules    sur  le  grous.   «  A&-tu  entendu  souner 


Ceulx  que  presse  un  furiepi  désir  de  jftmrison  se 
laissênUidler  à  toutes  sortes  de  conseils. 

(XonAMSMS,  L.  I,  C.  tSif 

GDARRI^R,  V.  a.,  est  aussi  neutre.  ^GtMrriier 
avec  des  pierres  d  se  rapprochant  alors  davantage 
^  Guerroyer,  (Acad.). 
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olàiller.)  Est  féminin  dans  le  haut  Berry. 
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g  On  appdté  ietM  igrr^  ou  jrm' (environs  de 
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soire payée  ep  sus  du  prix  du  bail  par  un  exploi- 
tant' de  feirÉë''  oïi  ■  te  métairiéV  "  «  Éé  raéfaiyèr  pàîë 
beaucoup  de  grous.  n  (Voy.  Sttffrages.)  'f'y:^i:;?x-^^^ 

Gjl^  li  j^^  .  Grausse-gorgey  "^ 

Péiwnne  aflRectée^  ci*uh  goîtïre  ;  îe  gottre  lui-même. 

I  GROUS-PI^         m.    Champignon  comestible 
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■  ■    .'.■  ■.'  ■•      .  '  •■  ■        .  .•  ... ■  ■ 

♦  GUEUiEI^LE,    s,  f.    Friiit  séché  au  four.  (Voy. 
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le  mot  Gu^n  n'est  que  lé  r^ultat  de  la  transfor- 
m^tlùn  da  p^^  Genabenses  (de  Genalmm)^  j^assant 
par  Genaptnij  Guènapiiy  Guespinii  Guepinij  variantes 
ainsi  écrites  dans  des  titres  de  diverses  époques.   '^'^SM-'^^a. 
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'  ^feuERLlNER,  V.  (Voy^J5er«ne.) 
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♦  atJERLUTON,^.  m.     Petit \pois80)a  défi    ruîs- 

seaux.  (Vpy.  Gardounaille.)  .^  .v    > 

f^r^GUERN AILLE,  S.  f . vGlane^ ^ ...,".--  '  '■"  ■  ^  ■  .■  . 

f   *  GUERNAItLER,  V-  a.  et  n.   (Hànér:    (SologDe 
' et  N.  E.  du  département  du  Cher.f 

""GUERNAILLËUXl.S.  m.,  et  GUERSAHJLEÛSE,  8.  f. 

GÎaneur*  si\ 
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aneun  glaneuse. 

GUERNOUILLAJ,  8.  m.  il  Grenouille.  «Avoir de 
vrais  yeux  de  |/uer^ouittaf;  »  d^  gros  yeux  à  fleur  de 
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fmâ  ne  se  fait  pasôêtitw./  «  TcJn  fricot,  il    a  be% 
étm  ,r  Jtepps    d' ^u«rout  depuis  deux  lMi|iu:eiiU^ 
a  mange  io\xi  sou  ju»*»  :^  Style  local  d'une  cuiàtj  f^ 
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*  GUESSJE ,   S, .  i,    Geisse ,   plante   lëgumineuse. 
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celtii  qui  en  fait  tomber  un  autre  dans  la  misère, 
d'un  usMer.  i^o^.  Qrugeux â!moi\de et  Mangeottiw*) 
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*  GUIDON,  8t  m.   Poteau  indicateur.   ,  ^ 

/  tin  gnidon  appelé  lé  Guid/on  ds$  $ix  chemins,  parqpusse  ^«^ 
de  Coum^l^Barres.  ;  \  i^  v  ],  ,     ' 
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C^  guidon  a  disparu  dans  le /rémaniement  mQ? 
derne  des  voies  de  communication.  .     '^:" 
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GUIGNER,  V.  a.  •  y? 

Nul  ne  la  pourroit  engigtiier 
*  Ne  pour  parler  m  pour  guignier. 

"    Si  je  vois  votre  gôrgère      , 

.S*entrouvrir,  je  prends  plaisir,  ^ 

:g»it^ner  à  la  léffère  ""  ^     . 

^oi  se  niontre  a  mes  yeux.  .  * 

( Leê  iiiffarrur9$  du  sié^r  deé  Accordé.) 

^  pî  dtt  cier  tôt^jdotfi  jftitgfne 
é  femelle  en  droite  ligqè^ 
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Muîlannê.yViom&m  familli  dan$  Un  certain 
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:  jpn^lfe,  Jje^ljc^  Taxre,  )  f  pouvait  ^ppiy<^  qu'ils  se  rattachent  à  ^él<|ue 

'S  V  ,  .-^iXT^.   \.  ijM*  oii^t   tCLii.,  ax  B«„-/v      newîcouô  les  plus  fièrès  origm»  de  I  aristocratie 
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GOTLLER,  V.  a.  wNoins  de  famille  :  Guillemain^ 
GiJfdj^^^        Gmlleraultr  GuiUepam^^  ^Smllard. 

r-y  y^^^  est  le  nom  du 

Brefd[g»e   (liiïiilô  Souvestre,  te  Fofer  breton); 
guille^tToinnem,  (Voy.  G^^eon.) 
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f    HAUlLLEIt,  v/ a^         ' 

'  '   il  flairait  à  droite  et  à  gauche/disaot  q[bMl  seûiÀit  la 

chair  fï^îche.  «Il  Ikat^Itti  dit  sa  finnme/' que  ce  krit 

1^    ce  jeune  veau,  qud  je  viens  d'&a&i/ier^  que  vous  senties.» 


^     ■■«  .   « 


Q 


HAIÂf,  s.  m.  H  n<>n  aspiré.  ) 

^'i^^VisL  raison  sans  combattre  abandonna  la  place^ 
Et  mon  codiir  se  vit  pris  comme  un  poisson  à  Vhaim. 


(RéHAAtH.} 


|HÀÎR,  V.  a.  Inacafif .:  ]'hM$.  «  OK  !  j' rhaïs-f  i 
^!â^!  »  CTest  par  un  abandon  des  l'ègles  de  la 
jlogiqûe  qu'on  a  dit  je  hais  m  lieu  d^  fhais^ou 
je  hciis  ;  mais  il  faut  convenir  qne.  ce  dernier  eût 
été  bien  peu  euphonique. 

■'■'^f^.^*      ..*■-'■  * 

Les  héros,  chez  Quinauty  patient  bien  autjpement  ; 
m  Et-jusqu'à  Ve  wvs  hm^  tdut  s'y  dit  tendrement^ 

t^ioiiJBAiT,  $ét  lit.) 
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^  iEtiK^  ,,  >HÀ|SSABEt^,  S,  f.    Actions, 

paroi^i  Jaits  et  gi^ti^  a^çants/d'iiiiie  pa^scm 


Missc^e^j^^^  I  T'as  pl-benCt^  fini  tes 


f if'^'fiAL^  m;  Cachette  où  rdû  met 


'>,j- 


■  '.■  '  .'■..:.>.y-44- 


i.*.*  ISLijMEAIJ,  s. m.  Cuve  portative^ (Voy. 


-  f   ■•■;•-. 


•«\  •  ;? 


et 


}^-v.i:,-h 


,!,■",.:    if' i-.-' 


iâ^fÉàdange  est^^^^'!^^        à4a  eùve  dans  de  gnaili^ 

Hfatsseaux  de  bois  de  forme  ovalf  |g||g»^^      nc»^^^ 
;  contenant  depuis  JÉIi|i||j^  4P^ze  hectd^iiii 

(BBWTi 


ËA1IBEB>  V.  &;    Il  tf ettre  à  Therbe,  au  pàturdgeJ 

*  Bestiaux  harbis.^  ^ 

ÉARRIA,  s.  m.  DeTai^)^  V6ii)e/idrter, 

Doubteux  esmby  qui  parler  m'a  contraînct,^ 
Mon  povre  espoir  voudroit  bien  divertir  ; 
U  le  Aorte,  it  le  s^j^^  et  estrainct^ 
Et  voluntiers  le  ferpit  fepentif^. 

(jBénAlhtimmÉ  ms  Psasitaul.) 

Cest  grant  C*ic;  pitié,  je  te  promet»,     - 
'        Que  dé  povres  gens  m^ 

Ils  sont  bien  souvent  A^né^, 

Oh  m4  dît  que  c>sl  une  mort.  ^      ^  , 

(Afièm  Àééêr&  frwnçaU,  farce  des  Crié  ê$  P4rxé.) 


.^f\ 


»    «    • 


Tous  jours  me  venez  Aoner^ 
Et  brief,  je  me.  veulx  marier. 

— ^En  eqjagnol^    harria  si^îfie;:    Une  troujie 
d'âne$. 

-     .  .  ■    \-  ■      .      ■    '  .         '  •  ■  .    ,   ' 

*  HARSOm/adVv  {^oy.  4^^ 
*         JïmotV,  en  vous  œuchant,  vous  jurasles^  vos  yeux. 
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D'estre  plus  tost  que  moy  ee^malin  éi^^U^. 

lOIKUUUI.) 


'■*i- 


Barmr^  en  se  j^iiÉMitoi^^l^ 

Taisant  dettes  bçaux  yeux  une  flèçyi^i^kçèréëi 

Et  m*oui||ii^[^^  percé. 
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BANKIIR»  V.  n. 

Un  ch^al  qioi  Aanfïît»  deuig 
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HAOf,  s.  m.    Il    Vhaut  du  temps;  loc.  f^. 


<w 

■ 

1 

'4^ 

"  i 

■■■- 

:   J       - 

'^mè^ 

n  ■ 

J 

_  : 

wf^^ 

;  i  ^ 

' 

*  HAUT-SECa»  8.  m.  ^yatè&l^^  Surmonte  les 
jambages  d')u^epoirt»<{V^;£a«'^^ 
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•  » 


i*^MItT-VIElV ,  s.  m.    Nom  générique  de  plu- 

-Sfieurs    cépages  de   vignes  qui  donhènt  générale- 

ppaent  des  branches  très-vigoureujses,  pout  la  plupart 

itmoîns  chargées  de  fhiits  que  de  feuillage.  (Voy.  Vien 


HOU 

HIAR»  s.  m.  Vauf  hiar. 

Une  pastourelle  gentille 
,  Et  uii^  bjprger  en  ung  verger 

I/auir'hy(èr  eh  jouai|t  h  la^btlje* 


5^;// 
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•■     .•■•,<.^.i  ^*,.;^'JJ,'^  ■•*»."■  ■>     .. 


■>'^v^f 


V  HEAUME^  s.  Wé  (Gourme  des  enfants.)  A  causç 

du  sens  de  casque^  ppurraitfètre  confondu  avec  la 

coiffe  des  anatomistes  (enveloppe  recouvrant  quel- 

quefoisj  la  tète  dû  fétus  eh  persistant  chez  le  nou- 

f^'^  \^u-p^^  La  coiffe Jkiàïi  regardée  comme  d*un  bw 

'     augure  :. de  là*  ce  dicton  :  Être  né  coiffé.   Mais  apus 

;  sommi^s  assuré  ([\xe  heaume,  rabinelle,  i%érmf  ràchç^ 

X    cr<»«<e  (  Voy.  ces  mots),  sont  des  équivalents,  et  que 

la  coijfe  n'a   pas  de  synonyme  chez  nous.  (Voy. 

Ziaûfh^^  Crasse  et  Rdlnneîle^  u^^ 

ÉERBE.  ;||  Herbe  grainée^  s.  f*  Diverses  '  espèces 
^^theriopodium  à  gr^nes  nombreuses,  -r*.  G.  po/jp- 
f^rmum^  G.  leioîpér^um^  C.  urbicum^  Cl  murale. 

t  Une  ()laQte  connue  dans  le  ^parlement  spus  le  nom 


AV< 


w 


^    ;?  1^  d'Aer6f  gtwn^,  éjl^dènt  le  véritable  nom  est  bnome  sté- 
^^     >Ue,  |l|Lnt$  qui  est  le  fléau  des  sainfbioSr  etc. 

"^   luit  B«3i6Y-PinrvAi.té«\  Prairih  àri^icieUeê,J^va'geê,) 

e^jjra55e,  grande  consoude. 

^      .  ■  *  •  ■     .    ■ 

erheaux  rougets.  iYoy.  Aoti^^auf^)  Traînasse 
des  oiseaux,  Potygtm^fh^twiculare. 

sùrpenis.  $a^fHkm  hircinum  on' 
bouquin^  orehîdée^à  odeur  dé  bouc. 

dit 'tin)idem^t  André,  autant  que  m<^  peu 

P?|||f  de jBavoir  en  botanique  me  pemet  de  l*afflrmer,  quèfce 

soht  des  plantes  o|^^      apiiélé^  paf  nos  bergers  herhe 


Berbe  du  siéffe.  SùToMmre. 

Herbe  à  la  latg)e.  l^s  (Acad.),  cHosia 

crïstata.  (Voy.  i9iiee(e^f^;;(^fd  et  Dragon.)  (Neuvy^ 

Pailloux.|./g^#^ffe  .  - 

Herbempi  (pîc).  (Vôy.  Trèfle  à  qiJ^f^feuÛles.} 

'  •       ^    ■  '  '        '  ■      " 

*  Herbe  a  la  claire^   C'est  IVcZaire,  la  grande 

chélidoine  (les/i)0tjsuû$llii^ 

plante '^laircissai^  la  vue. 

■fii^  .■.-..liiiiP:*  i^'*«  ■  ot*,:>anff^^  herbes  'irritant 


-.£*;•>.  ,;v**, 


*■.'■,■■-■■  j'--^' ■ 


'"  ■■  'y'-' 

':-X 


.•■* 


^  (Cl.  iLuionr,  Chami 

■     '  •  •  * 

'  HIVAENAU,   ».  m,—'   Hifyarnaut 
Yvemaultt  nàink  de  famille  dans  Tlndre. 


HOCA.  s.  m. 


.  M'a  fidt  Aoe. 


■■  •     ■•'  ■■-■..      ■•  ■         ■  ■    ■  ■    ■      '  '    \^     - 
*  HOGASSEE ,  V.  a.   Cahota.   «  Chemin  mpaS' 

sant,  »  (Voy.  Hoca  e^Hocasteua:.) 

9 

.  •        •     *,  •  (  ■  '      '       '    •  '. ■         \ 

RONTABLE,  adj.  Terme  répondant  au  subfjMntii 
da  Tiéiîx  français  hontage^  hontes  a£fro;[it. 

)Granfl  déshonneur  et  grand  hontag$ 


Fîtes-vo^is. 


etc. 


-  # 


{Roman  du  RmH^ri^) 


HORLOGEj^  S.  f«  —  On  a  dit  Ao%é  et 
au  masculin.      :  '  / 

Payez  à  H*  Pierre*  Pauthooier,  houtougier  qoï  Êihalmi 
le  houlouge  que  Macé  Qarin  avoit  h)^pq  en  U  è^Ùf^ 
nant,  xvn  s*.  6  d.  L  V 

(Areh.  de  Dw^4ê-Roi,  Cfm  44$$.) 


f  BOiàWG^ORf  t.  xa.  Horloger.^ 
Horloge;)' 


HOUME,  s.  m.  {Voj,  B(nmhiOum9f) 


ri,  article 


.*.'■  ■■''  -;.  'ï.'  1 


B0IJNEUR,  S.  m« 

-  Pour  les  grans  biens  de  nôfrtre  renommée, 
Itooi  j*oy  parler  à  votre  grand  Adfitieur. 

(GoAH^iJ»  »Owtiâ]fs.) 

*^  HOIJN»;  s.  X  (^  de^mip/  Inteijeclioiifi 
îière  pour  appeler,  ponr  ef  citer,  ou^pour.  soulever 
îin  fardeau.  ^  «  Allons,  hmpt  y>  ^  \ 

Il  Terres  vendues  à  la  fumpée^  loc.  c(^ellèlÉiiiva[ise 
terre!  elle  a  été  sans  doute  t;e9uki6  à  la  houpéei,  $ 
On  raconte,  en  Niyîipaîsi  que  jadis  daiis  jles 
contrées  où  les  proprîê^  ont  le  mdii^^ile  valeur, 
à  cause  de  la  nature  du  ^Ij^^^  enviri^f  de  Mcjnt- 
sauchê  en  Morvan,  par  exemple,  elles  ne  trouvailent 
dCfldi0teur  que  dans  les  çonditioas  suivantes*  Quàti^ 
hommes  réunis  au  même  lieu  en  partaient  se  tqiur- 
nant  te  dos  dans  la  wfeetion  des  quatre  points 
cardmaux.  €hacun  niarchait  ainsi  én*M      de 
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tance  en  distance  ftoup/  jii^u'à  ce  qu'il  fôt  assez 

f  'éloigné  pour  que^la  voii  des  autres  cessât  de  par- 

?r  *^f  '   venir  josau'à  lui;  Les  points  où  ces  homnies  s'étaient 

arrêtés  déterminaient  les  angles  du  quadrilatères  qui 

I  se  trouvait  vendu  au  prix  convenu  d'avance  de  een' 

soùSr  dit-on  :  encore  fallail,-il  que  dans  ce  vaste 

espace  il  se  trouvât  au  moiins  un  'lièvre  au  gtte, 

sans  quoi  l'acheteur  aurait  fairun  mauvais  m^hé. 

(Voy.  Huper.)  ^      -^^ . 
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huissiers^^onnent  encore  "assignation  à  cbmparaîlre 
à'hui  fchuitaine  franche,  délai  de  la  loi,  outre  celui 
des  distances,  s'iLy  a  lieu,  'etc.  (Voy.  /otir.) 
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W- 


'\%- 


Et  plusieurs  Troyem  des  plus  beaux 
EniDcUnërent  leurs  Aoutûiuo:.  ^vi 

(Squiov,  Virqilt  traceitif) 
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./ 


fi  HUCHERt  v;  n. 

^1  vEt  Harpins  de  Boorgës  commencha  a  huchier  :   , 
^^^^-\|^^  Dexî  veués nous  aidier! 

BiblioHièqueVnpMale.  C\ié  par  ^ir*ilAyiiiAi.|||| 

'    ■  "  I  *  '        ",      .    .        ,'.*■■"■• 

'•HIIEI  ÉcEau!  HUilHADl  Interjection  <iont  les 

arretiers  se  servent  non-setdemeht  pour,  faire  allet 

Meurs  chevaux  à  droite,  mais  aussi  et  plus  souvent 

pour  les  foire  avaticer  en  ligne  droite.  —  H%^au 

(Acad.)-et  Auliait  marquent  un  d^ré  d'insistance 

Vers  la  droite. )^^ — 'ifiirÂauAead.)  est  inconnu  chez 

bous.'    ..  ''      ■'    ■      •  '        ■'  :^  .■,.:.,. '..^SfiiiiS^fil?^^^ 


•  HIJUÊÉ ,  s.  f.  Hurlement.  Nous  aspirons  ce 
mot,  quoiqu'il  dérive  du  mot  laliii  ulytlàtus.  (Voy. 
mier.)     .      %. 


-i' 


*i-.,.',i- 


Les  iufernaulx  \^  damuésj  feront  saultz  et  hùXée$. 

^^   K     (Cl.  Mabot,  r£>i/iîr.) 

HIJPER,  V-  a.  et  n.  (Voy.  Zui^er  et  Houpéë.) 

♦  HUREUSEMENT,  adv, 

•    ""•■''"■■      -    ■         ' 

Le  itn  Louis  XIV,    hureusement  régoaot,  étant  arrivé 
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'■^■.■^'r'ffv'^' 

.*;^/f  ,.■*/;■  ''''Vj// 


'V-'-./^-'i 


1t  Pourges  le  7  octobi^...^.. 

:??">;    y  ï  v>.-      (La  TniuMASSiJtw,  Hi%l.,  îîv.  m,  chap.  4sa.î 


■''■'^'Î/ft'''''-?- 


'  r, .'  î 


'^•' 


■;  -/^  '"'^:-':''?f. ,--;'; 


;'i  »  <'^:;'; 


*''4F. 


flURTER,'  v.  a.   rr  Hurtf-bis^,  yillage  près   de  i 
Buzançais.  (Voy.  Vent.)  '  :  •  ^^^  •^"-%ii^-H3i4^^ 

*  HUSSET^  SL 'm.    Cdffi'c,  armoiréj' meuble  y  ans, 
lequel  les  gens  de  là  campagûe  placent  leurs  liarde$«4  i 
(Mehun.)  (Voy.  ^c/»é^)■:.  .^,::.J:^;|m:  :V^%;?k',:  M  Mm 

.,  ■ïtHVSSOPï' s!^. ,  Hérisll?(Étréch:^''*^^^^'^'" ^■'■'^*' 


^■M 


';:■/?-: 


:'*  ,,M 


■■^•Kiii^;^-',:-::i^^;.h:'i'Jiî-pt^..r^^-^>^ 


''*':'W-'';P 


îPhuSTIAO,   s.  m.  Vieux  raol  signifiant  Porte, 
fenêtre,  lucarne.    Garder  rhustiuUj  loc.  Garder  la 
^huifki  ÔÊm  d'auibiird'hul^'^^lélf  pjrlëi  la  riîlï^-'*f||^^^ 
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I  pour  IL,  pronom  m.  Est  sçps  doute  pour 
quelque  chose,  mais  abusivement,  dans  notre  i^urti- 
cule  interrogativé  f t  ou  Ti.  (Voy.  ce  mot) 

I*  lANTELLE,  S.  f .  (Voy.  Irmtèle^  -—  (Léré). 
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lAPI,  S.  m.  (Voy.  Fargrou  et  Tap;)iO  ; 

*  lAPPER,  v^n.  Marcher  péniblement  dans  une 
terré  argileuse  ou' àwftt^s^J  (yûf.'ce  mot/Tappt  et 

■"-■    ■.    :•■"■■■     '^     ,"*;■'     ^'    vi,-';  •    'o'  -^  ■'•■kjfc-â^v^v'-^'^^-  ■  " 

■'*■-*  lATTER,  V.  n.  (Voy.  Japper.)  '^^f ■%'m* ^^■•^^s^^  ■  : 

|l(qi,  i€IT  (I  sopore)^  adv?  ittlaU^  sikiç^ 

^■;  En  icîj\n  d'ici^  en  par  ictyloc.     En  deçà. 

V-  iGNEAU,  S.  'm.:- ■:';;,:': 

&   Le  disme  de  laines  et  d'igneaux  qu'on  puet   é^  doit 
jayoir  en  la  ville,  terre  et  chastellenie  de  Charroz. 

(Registre  Sçiyeux  et  dénombrements  du  duché  deBerry,  1380.)  • 


.  I  HjWY  (saint-),  aultre  village,  commune  de  Gront 
près  fiatigy.  A  Dun^le-Roi,  il  existait,  ayant  la  ré- 
volution,   la  confrérie  ^de  Sain{'Aigny  fljuon  qroit 

Pitre  Saint' Aignan.  ^ 

x>  ■■    <■>. 
ïl\  pron.  liedoiulance  du  pronom.    «Mon  père, 

il  a  diti  ~  Le  marchand,  il  a  Vendu.»  (Voy,  EUe.) 

Ceux  qui  ont  la  jaunisse,  tb  foient  toutes  choses  Jàu- 
nastres  et  plus  pasles  que  nous. 

r  (MOTTAIG^,  I.  U,  C.  43.) 

IMBÉRIAT,   IMBRIAQYJE,    adj.    C'est    le    latin 
éfcnacMS  (Plaute). 

Je  pense  que  je  suis  aujourd'hui   imhriague^  j'oublie 
la  moitié  des  choses  dont  j'ai  besoin. 

*  IMBICILERIES^' l!'î:  pîf  Actions^  .pàroïÉ  d'un 
imbicile.  «  X!#s  pas  bientoût  fini  tes  môiaïmê^,  grand 
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:  *  IGNCnkE/s.T;  Apocope  de  Ignorance.,  c  ii"tre 
à  l'ignore  » ,  loc.;  Ignorer,  n'avoir  point  connaissaircë 
de  quel qne  chose.  «Ne  m' parlez  pus  de  ren,  j'  sens 
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'i:^  fRONON^  très-lpûg  dans  filet,  pipe, 

SMt/\  etc.  '  V      ■ôt•v^,^^^^^r^4^^::^••'»^^^I::<i;^-^^  .        ^     '^     : 

Permutation.  —  I  pour  «  :  tn,  lindi,  Issoudin^  Melin^  pour 
un,  lundi,  hsùudun,  la  ville  de  Meîun,  etc.  ,.  ^  .  [  '   , 

I  pour  ai.  (Voy.  Igny.).      -^^ '  ^«^^^      ^ 

Retranchbment. -^  I  fetranché  dans  :  ben^  chen,  ren^etc.; 
pour  bien,  chien,  rien,  etc.  ;  et  dans  men,  ten^  sen,  qu'il  venne^,' 
qu'il  se  souvenne,  qu'il  tfnne-,  etc.;  mais  les  derniers  mots  plus 

■/^b»  de  venir,  souveMr,  tenir.  -gS'^^^^^^^ 

.   1ÈRE,   lÈRES,    finales  de  noins  de  lieui.    ta  Perrière,  la 
"^Charbonnière,  les  Renaudières.t       v>  n      r^î^ï^fir 


*  inclinaison;  S.  f.  liêTnëlination  (Acad.).  Re- 
cherche en  mariage.  (Voy.  /njjKner.) 


•"  ^WÇ'.' 


*  INCliNER,  V.  n.    Faire  honnêtement  l'amour, ^ 
^aiU'ue  du  mariage,  témoigner  son  inc/inûfton  (Acad.)» 
Dans  tout  TOuest.  — ^   Les  expressions  figurées  de 
.  ,    V    .  riT      1       A*    i  A  ^^       penchant  (Acad.),  avoir  du  penchant ^  sont  eraprun-â^^ 


Cest  le  dimanche  surtout  et  les  soirs  de  fête,  qu'ont 
lieu,  non  loin  de  la  demeure  des  jeunes  filles,  et  en 
tout  bien,  toutTiànneur,  assure-t-on,  des  inciinaisons 
jaombreuses  qui  se  prolongent  souvent  pendant  plusieurs 
années,  et  se  terminent  par  le  mariage.  Les  deux  \i\dlir 
rievia^^  seuls,  dans  Fombre,  restent  debout,  ^  et  la  maiqr 
dans  la  niain,  sans  presque  rien  dire.  Cette  qEmtume  est 
admise  dans  les  familles  les  plus  honnêtes. 

(M.  RlCHASD-DlÇSAIX.) 


IGNT,  finale  de  noms  de  lieux.  (Voy.  F. 


,.vM;^ 


.3;. 


,v 


.■'.A 


.•  vv 


f  - 


■;-?:^'' 


t 


r-' 


l^f-'i^-^ 


L 


•;»;V;^"^ 


# 


*. 

.^^ 


I- 


.'I 


'-.  e 


V 


»  .    '\- 


o 


r. 


•?::,«>  0'- 


r    '*.       f 


o 


«Ip 


■If 


■p*!^  " 


t 


..V  .  t. 


V, 


* 


(O 


.«^ 


#^ 


f 


* 


> 


^'■. 


c» 


/-^ 


J*w( 


a--, 


^i. 


^ 


^p 


N  . 


# 


•*. 


■^•. 


f 


'*«.' 


t5«.  ;•  'v  ■-  ■•■h-4 


■«  Ms 


o 


Il  « 


Oi 


-i:!- 


P 


r 


»■  ♦.<*• 


••T 


.*'.' 


'♦' 


'■^' 


ISS 


8âi 


IVR 


V 


1      n 


.o> 


la 


if:-v 


■  f>-. 


.'* 


ô 


On  en  sera  moiris  étomié  si  oh  se  reporte 
à  d'anciennes  coutumes  befe^ucouj)  plus  com- 
promettantes, mais  honnêtes  encore,  des  fian- 
çailles chez  \^  habitants  de  certaines  vallées  des 
Alpes.  ^  \c 

~  On  lit  dans  Villon  s'encliner,  {siç)^  .avec  le 
sens  de  :  avoir  de  Finclination  jpour,  envers  quel- 
qu'un, etc.  -    4 

!  *  INCUNEVI,  EVSE,  S.  Celui,  celle  qminclinent. 
JWoy.  Incliner.)    rv 

INPIOT,  adj,  Idiot.  «Àrdez  Yindiot  /» 


^?)>»>— 
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■■fr 


INFECTÉ,  adj.  I|   Se  dit  aussi  de  toute  maladie, 
tt /n/ecW  de  fièvre.  »  (Léré.) 


/„ 


*  INGRADATION,  s.  t  Contraire û&DégràSaHm. 
Un. fermier  se  vantera  d'avoir  fait,  chez  son  pro- 
priétaire beaucoup  à'ingradationsv-  ■ 


.;*"*•" 
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INGRAIN,  8.ni«  Labourer  les  ingràinsiu'  tesreintf 
ïoc.  Être  mort  et  enterré.   (Voy.  OrWe.)      '■       -r 
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*  ISIOU,  s.  m.  Espèce  de  ge^e  (Lathyrus  tubero- 
s^s  y)   guij^croît  dans   les  teiTes  froides.    (Vpy. 
r'ÊnoUes  et  ÏJsiàu.  )  —  Léré.  ..  ' 


*'■  *\>^*'^j^ 


è^liSSOLDUNOlS,  adj.  D'tssoudun.  Dénomination 


quelque  peu  prétentieuse;-  «  Prononciation  issoldu- 
fioise.  »  (Voy.  Ferlu.)  —  Vulgairement,  les  gens 
d*Issoudun.  (Vôy\.  Colidonet  Uachabée.) 

On  lit  ejroldunois  (pour  habitants  d'Issouduh 
dans  les  Esquisses  pittoresques  de  t  Indre  (article 
Issouduny  par  M.  Thabaud  de  Linetière),         / 

IVRER  (S»),  V.  pron. 

)    Chacun  s'ivre  à  sa  manière 
:,  D'amour  èl  de-  vin. 


■■■A 


,1  A  • 


(OAHÇOowr,  ÏA%  Troie ,Coiiiine9). 
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du.  —  Nous  ne  8attrioii3  toop  répéter  que^  comme  finale 
des  infiniUfs^en  ir  (2*  eonjugaison),  la  lettre  r  ne  se  fait  jakais 
sentir.  AinsI^  nous  disons  j<tei|  court,  etc.,  pour  j^ir,  courir, 
ete;  Noos  avons  même  eu  tort  de  ne  pas  adopter  cette  ortbo^ 
graphe  beaucoup  plus  raUonnelle.  Nous  l'avons  fait  da^s  quel- 
ques arUcles,.  comme  on  peut  le  voir  aûi  mots  Guerouir^ 
Gangneux,  Mettre  et  ailleurs.  Faisons  raoïarqoer,  à  te  "sujet, 
que,  dans  la  conversation  ordmaire^^les  inflnitk»  des  verbes  de 
la  i**  conjugaison  se  prononcent  en  ffiiiifais  al^âolumétit  comme 
leur  participe  passé,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez- nous  pour  ceux 
de  la  2*  copjugai^n,  comme  aimer,  dînera  marcher,  elcu 

ISSE ,  iSSIMES ,  ISSAINT,  formes  de  Vimparfait  du  subjonc- 
Uf  de  cer|ajn^  verbes  en  ir  (IntroducUon  du  Gtosuli'^,  pagexn). 
Se  (Ùstingue  ainsi  de  l'imparfait  de  Vindicaâf/Joinvillei  partant 
pour  la  croisade,- évitait  de  relever  les  yeux  verssa  maisQp^; 
«pour  ce  que  le  coeur  ne  mVi<tem{rti^/  du  biau  chàtel  que  je, 
téssais  (sic)  et  de  mes  deux  ehlài|fts^.  ]»  En  français,  l'àce^t  cir-;. 
conflexe  dans  attmdril  est  la  trace  de  Vancienne  conjugaiscnh 
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^  JABLOUÈRE*   s.  f.  Instrument  des   tonneliers 
i  jeur  sert  à  jabler  leurs  tonn^aux^  *(Voy.  Va^/^r.) 
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Vf, .     ,  *  JABQXé,  adj.  Se  TiU  des  oiseaux  de  basse-coui; 

bîétt  repus,  qui  ont  Je  jabot  garni.   Les.  ménagères 

*^^  /     ont  soinide  ne  porter  au  marché  que  des  poulets 

'  f  :^^  et  ben  jabùtés.  ^ 
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*  JACOLLE  eî'JÀCOBE,  S.  f.  Marcotte  de  vigne. 
«  Tirer  une  jaeol le,  «.marcotter  la  vigne,  h^jacolle 
séparée  de  la  plante  mère  au^  bout  de  d§nx  ans  est 
alors  le  prouin  en  sautell&  des  vignerons.  (Voy. 
Prouin  ei'Sautelle.) 


Cochon  de  lait.  L'ouvrage  cité  ci-après  écrit  à  tort 

jealotyjealf:     \     /    •  v  ".-     ^    '  *• 

C^s  petits  cochons  de  lait  sont  vendus  ati  marché 
sôuîi  le  nom  de  jeûiofs.  parce  iqu'ôn  est  dans  l'usage  de 
les  y  conduire  dans  une  jeale.  ,        / 

(Beauvallet,  (te  iMflfHcu^^ure  en  So/o^nc.) 
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JAMBE,    s.    f.    Il    Faire  jambe  lasse j  faire  une 


course. 
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p  ;^J'AI-BÛ.  Orthographe  facétieuse  de  Gé6ut,  qui 
est  une  mpdWicatîon  de  Chabut  (Voy.  ce  mot), 
crochet  qui  termine  une  corde  de  puits.  Toutes  les 
fois  que  la  corde  descend  au  fond  du  puits ,  le 
crochet  et  le  sceau  ôo/wn/  de  compagnie.—  L'an- 
cien mot  Chabutz  on  Ci|ïi6ut  désignait  à,  la  fois  le 
crochet  à  ressert  d'une  bïiaîne  de  puits,  et  le  collet 
ou  la  partie  de  Thabillement  qui  entourait  le  col  ; 
ces  deux  objets  ayant  fentre  eux  ùrfi^  certaine  res- 

■ .  semblance  de  forme.  J        ^  -   ^^ 

•■    •  V       ■  '  ■ 


^^JAÇIPETTE,  ^  f.  Le  premier  couteau  gfosi^ 
sier,  à  lame  arrondie  par  le  bout  et  peu  affilée,  qu'on 
donhe  aux  enfants.  Le  manche,  représentant  une 
jambe,  est  percé  d'un  trou;  à  l'instrument  j^nd  une 
ficelle  le  long  de  ]a  jambe  du  propriétaire.  (Voy. 
Eusliau.) 

JA  PAS,,  DÉJÀ  PAS,  adv.    Pas  encore.    «Il  ajô 
pat  fitii;  il  est  déjd  pas  arrivé.» 


ta 


-'i'1 


.  *  JAJIN,  S,  m.  Lourdaud.  (Voy.  Ma,iigin .*) 

*  JÂLAIS,  s.   m.;  (Sologne.)    Petit  vaisseau  ^Me 
bois  employé  aux  vendanges. 


JJAPPER  ,   V.  n.     Il   Jappe-mat,    sobriquet   d'un 

bavard  mauvaise  langue.  je         ;     s 

••    •      ■       .f  .        ■   "^ 

*  JAPPEUX,  s.  m.    Entremetteur  de   mariages; 
/Voy.  Chat-bu7'e  et  Semouneux .)        ;  j 
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*  jAle,  s.  f.  Ancienne  mesure  de  viii  en 
Tourairie.  Le  poinçon  dp  Touraine  de  250  litfes 
contient  enYiron  douze  à  treize  yàte5.  (Voy.  Jalais  et 
Jâlot.)      '  -:     '   • 

;   ^  JÂLIN^^y  m.  EspVit  malin,  revenant. 

.•[  *jAL0T,- s.  m,  |(VQy.  JaleJ)'y  .::•., ;t^ 

Il   (Par métonymie,, le  contenu  pour  le  contenant.) 


•*  JAQUETER,  V.  B.  Caqueter.  (Voy.  Jacasser.) 

JÀR,  s,  m.   Ij.  Instrument  recourbé  servant  k  cou- 
pe? lé  marc  de  vendange  sur  le  pressoir.  (Lérë.) 

■■  '■  .  ■■.••■■  .  -       •  •  ■    • 

*  JARDINAGE ,    S.  m.    Mode  d'exploitation  d'un 

boi^  en  abattant  çà  et  là  les  arbres  de  moins  bonne   ^ 
veifue.  Employé  pour  les^ois  de  pinsr.    * 

*  JARDINER,  V.  n.  Exploiter  un  bois  d'après  le 
mode  d^  jardinage.  (Voy.  ce  mot.) 
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JARRETIERv  s.  m.  ^      /     n 

JV  Sous  le  souple  jarret  la  peînlé  banderoUe, 
^  y'  D'un  jdrtier  ondoyant  sur  la  ^rève  bavolle; 
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,f  *  JARROGNE,  s.  f.  De  Jars  (Acad.).  Rhumatisme 
articulaire  qui  affecte  les  canards  et  lesoies^  surtout^ 
à  leur  entrée  dans  l'âge  adulte.  On  les  traite  en  les 
f  {gisant  couclief  sur  une  litière  d'orties,  et  eh  mé- 
iànt  cette  plante  au  son  qtii  fait  la  base  de  leur 
nourrituirej  de  même  pour  les^indons.  (Voy.  Jar- 
Tille)    V         '  '  ■'     \  /    ^       '  '     '*  V     <t 

JARS,  S.  m.  Amas  de  cailloux,  formant  dans  la 
rivière 'de  là  Creuse  cf  autant  de  barrages  naturels 
appelés  dans  le  pays  guésoxxjards)).  (Annuaire  statis- 
tique et  commercial  du  départenaçnt  d'Indre-et- 
Loire).    •  •  * 

Dans  la  rivièrcMie  TAllier,  jusque  dans  le  Puy-^de- 
Dôme,  même  sens  que  jard  pour  la  Creuse,  si  ce 
n'est  que,  sur  l'Allier,  ce  sens  est  souvent  étendu 
de  l'effet  à  la  cause.  On  désigne  alors  le  jars  à 
la  fois  comn\e  le  dépôt  et  comme  le  tourbillon,,  le 
remous  qui  l'a  occasionné. . 


1^ 


JARS  (Acad.)  Mâle  de  l'oie.  H  Faire  le  jars ^  loc. 
Faire  le  beau,  se  pavaner. 


■^  .• 


JAU,  8.  m.  Coq!  Vient  de  jal  pmr  gai  [gallt^); 
\el  s'est  conservé  dans  Jault.    (Voy.  ce  mot.)/    / 

Il  RatedejaUy  é'est-à-dire  mollet  de  coq,  pour 
jambe  dépourvue  de  mollet.  (Voy.  fl^fe.) 

^'  |[  Sorte  de  petite  galette  feuilletée  présentant  la 
forme  d'un  coq.  (f  Tiens,  mon  p'tit,  v'ià  un  sou, 
va  acheter  un  jau,  »  ^     .      ;  ^ 

"  Il  Jaupitre.  Nom  de  famiHe  à  Issoudun  et  à 
Chabris  (Indre).  De  piètre^  chétif ;  ou  dépiter  pour 
pater  [père-jau);  ou  enfm  ce  nom  ne  rappellerait-il 
pas  le  latin  /t/joîf^?(  Voy.  Jupiturf  Jauvard  pt 
Villeijovet,)  ^        '         X     /    .        ,  /  '/  /v^V   V. 

]\  Crête  de  jau^  plante,  Rhinanthus  arista  galli^ 
crête  de.  dôq  (Acad.).  Même  famîlle  que  l?i  queue- 
de-loup.  (Voy.  ee  mot  etijfrtf/ot.)  '        ,\ 

~  Trompe-^jau,  localité   situiée  près  de  Pi^éuilly  ^^ 
(Indre-et-Loire). ,  /  '  ;    "^ 

—  Les  Jauoç^  village  entre  Toucîiay  (Cher)  et 
Saint-Christophé-en  •Bazellé.  '      »         ]' 

—  Œuf  de  jau.  Dans  l'acception  déjà  donnée, 
œuf  de  j au  se  retrouve  à  Dijon  et  dans  la  Haute- 
Garonne/  "  ■.  -      ■; 

-Hî-  Se  dit  aussi  d'un^œuf  de  jeune  poulette. 
(Allier,  Vienne.) 

'  JAUClfL09i%  jS^.  m.,  pour  7awi/tof.  (Voy.  Ct^/of, 
adj.  —  Dans  le  Piprche,  ÇulQt. 
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J^VGE,  s.  f.   Il  Très-grossé  noix. 

-■•'■■  ,      ••       , 

JAUNAR^,  adj.  (Voy.  Rmgaerd.) 

•      / .  .       ,'      '       '  ^         •  '  ,.       .       '  '■*•  •  'r 

*  JAJUNETTE,  S.  f.  Sorte  dé  champignon  cornes^ 
tible  de  couleur  jaunâtre.  (Voy.  Girolle,) 
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JEAN,  prénom.  ||  Jean-jeùdi,  loc.  Mari  malheu- 
reux. En  vieux  français  Jeariy  et /onm  selon  le^ 
glossaire  normand.         ;        -  •  .- 

Ci-gi traître  Antoine  Giiillin, 
^  ;       ^     Qui  de  trois  femmes  fut  janin, 
*  .        'Et  si  la  mort  ne  l'eût  grippé,  "     :'    ' 

Sans  cesse  janin  eût  élé..;  ,^ 

W  Jean-soû  (pour  Soûl,  Acad.).  On  appelle  delà 
viande  à  Jean-soû^  des  mets  très-légers,  qu'on  miange 
sans^avoîr  'flus  faim;  Peut-être  faudrait-il  éèrire 
de  la  viande  à  gens  soûs. 

JEANNETTE,  S.  f.  ||  Limaçon  de  jardin,  jaune 
et  bigarré  de  violet.  (yo^.jGarriche.)  ;  -  ,^ 

*  JEH  !  Interjection  expiétive  à  la  fin  d'un  membre 
de  phrase,  pour  val  (en  latin  vah  !)  exprimant  di- 
vers sentiments. 

JEMENT,  s.^f.  Il  Làjement  noire,  hn  figuré,  la 
locomotive  des  chemins  de  fer. 
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\\:La  jement  blanme.  Fîg.  Gelée^  «  Là  gr/ww 
jement  blanche  a  couché  ôihiorSj  »  c*est-â-dire^  ïa 
gelée  blanche  couvre  la  terre  et  les  habitations/ 


é'^l''^- 


/*  JETIS,  8.  m,  iJl.  Débris,  caâsures  de  pierres, 
immondices. 
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.    *  JEU-D'IAU  pour  Jet  d'eau  (Acad.),  si  m.- 
Parisiens  disent  bien  :  Les  eaui;  dû  Versatiles  ioûê^ 
ront  dimanche;  allons  voir /em^lèl eaux;/ (Voy,  J^^ 
d'iau.)     '-.^. •':.■■■•.;     V'  ■':,.'  ■^#-' 

'IvJtÈUNETlê,  s.  f.  Jeunesse, 
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I  *  JIAUtEMÇNT,    s.  m.    Hurleniîint  plaintif  du 

«lien.-  ■'.,.  ;;  -,  .-.,./:■]•■  ;-:"\;,.;:,,.".A-^--::'ili^^ 
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*  JIAULEB,  V.  a.  HurierT^Voy.  Jiaulement^ 
JILLE.  s.  f.  Il  Facétieusement,  un  fusil, 
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*  JITOIRE,  J 
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"^  JOLI'-CQEUR,  5.  m.  Se  dit  ironiquement  de 
celui  qui  veut  faire  le  plaisant,  raiihalJe;  l'agréable: 
>jc(  Aga  donc,  ;o/i-cœwr  !  »  ;  ... 

^  .    *,  JÔLIVEsâE,  s.  f'  Gcnlilfesse.  (Voy.  Jolivelè.) 

*  JÔLlVJETy  îid'},  —  Jdllivet\Jolivef,  et  par  con- 
traction Jollel^  noms  de  famrllo,  ^      .      ^ 

)     —  Les  JolivetSy  localité  près  d'Argenton. 

*  JOPPÉ,  adj.  Mal  arrangé.  «  Ouvrage  joppé^r> 
Vesb^à^ire  mal  fait,  bousillé,  négligé.  (Voy.  Johé  et 

'     Gliohé.)  '       V        '. 


*  JUCUETTË,  S.  f.    Diminutif  de  ;tt(*ff..  (Voy.  ce 
•mol.)  '•  ■    ■'*  :\   '  '.'■    •;■'•••■  ■:'yK'-  ' r'- ^<'^ -k'-^-^,  ;\.. 

•  JUPI,   JUPY.    Noms  de  famille.    (Issoudun.) 
(Voy.  Ville- Jovet  et  JupUap.)  '4:  '■'.    '  '  .   j,? 
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'-  ,i'^ 
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*  JOQUET,s.  m.  Hoquet.  (Voy.  Loquet.)—  (Léré.) 

JOUANÉE,  s.  f.  (VoyV,cë  mot.)  •  "  .     ' 

•     — Jçùaniieau,    Jouhanot,    JoinedUt  Jolmnnei, 

Jpuhanetj   Joucsnetj   Joûesntj;  Jeahnety  noms    de 

lamille.         ••    .      .  X  -         -   * 

^  JOUAiSSER,  V.  n.  Jouer  avec  maladresse, 
multiplier  les  fautes  au^jeu  dé  cartes.  «Il  ne  fait 
que  jou(i5^r.»  (Voy.  terminaison  en  asm\)  \  i 

*  JOUASSIAU,  s.  m.  Celui  qui  joue  maladi^oîte- 
ment,  qui  connaît  mal  le  jeu.  «Va!  tu  n*es  (ju'un 
jouassiau.y)       ,-  ,  v 


JUPITAIl,    s.  m.     Il     Jupiter;  nom  dé  famillq. 
(Issoudun-)  (Voy.  Jvpi  et  Jouet.) 
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JÔS^  adv.  A  ba;s.    ^    %*"   ;     : 

■  ■■■•■'-,'''    ' .     '    '      ■■'  '."•■■•    • 
•       Hélas,  comme  mon  cœur  désire 

^    D'éli-e  saoulé  des  miettes   ^   > 

:   Du  relief  études  chosettes        ^ 

»^ue  jî^  de  la  table  dégouttent  «^ 
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JOUET,  s.  m.  —  /ore^  Jouhet^  Jàuy^  Anjouin. 

Noms  de  localités.  (Voy.  Ville-Jopet.)  '-^^^  '    ; 

JOUR,  s.  m.    Il    Sur  le  haut  du  jouti\  loc.    Vèis 
•  le  milieu  du  jour.        •    ..      «     .  '       V 

•   ^11  A  jour  couchéj  loc.  *  (Voy^  Jour  failli  )  W 

•,■"•■■  ■  '    .  'V  ,  ,  ^     • 

JoOtÉE  {pour  jouelée)^  s.  f.  Baiser  sur  h  joue. 
>  Monsieu  Y  maire  i  n'  donne  janiais  la,/otii^^  qu'aux 
mariées  les  pus  jolies,  dàî  »  (Voy.  Eigêè.)      ,  * 


.     ISur  moy  je  les  ai  trop  portez;    ' 

Je  les*niîetï  jw  kreè  mon  jacque;    (sorte  de 
♦  V  ^    I  ,  .        vêlement.) 

,  '  /    ■    '     . ,:    •'•.  V  ■'  ''it^''-  •'  (viLLow.).  ':'■■'"■  "^ 
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*  JUS,  s.  m.  Limite*  (Du  latîh  jux(àO«  Voilà 
le/ti^de  mon  champ.  »  —  «Tu  ne^cbiànaïs  doïw 
pas  les  ju5^e  ton  pré?  »  (Voy.  Ms  et  Btspartie.) 

,  ,  ir"'  ~  •         ■  •    ■  ■■-■'*' 

'        Comment  î  estes'  vous  desvoyé?    /    ^ ^     ?  -   ^ï 
Mettez  /us,  je  gage  l'amende..  ^     " 
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JUS-lpiCORS  ou  DE  CORPS  (prononcez  côr)^ 
Jeu  de  mo|^  désigïiaiit  le  vin  cuit,  qui  se  prépare^ 
à^Tépoque  ^  dés   vendanges   avec   des   raisins   de 
Cors  n aturellement    très-sucrés.   . (  Voy .    Cars    et 
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./ 


^'  JUBART,  JUBERT,  {5.  m.  Insecte  du  genre  des 
alt'jlabcs,  gui  vil  c^ux  dépens  de  la  vigne  et  y  cause 
parfois  de  giNands  dommages.  \(  Voy.  t/rôe^)    v    .^^ 
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JUSQU'À  TANT  QUE,  loc. 
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11  nous  presse,  il  nous  précipite*  du  côté  qu'il  no^ 
voit  pencher;  il  ne  <^^sse  d'enflammer  nos  ^premiMs 
désirs,  jusqu'^àj  (anf^^u^^lm^^  let  -  * 

.£as$c 'Croître  en  tdséfim  y\(Aùt^j^. m^<-i^^^^^^^^ 
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»  Er-tr  Être  fait  comme  uq  Ky  loc.prov.  (Issou-     -  ♦itîAULtN,  s^m. 
dun.)  Être  bossu,  contrefait.  (Voy.  B,  Dt  S  %i  Z.) 
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LÂCHANCE,  s.  f;  • 

Hélas!  le  povM  cbfestîert 

A  assez  de  maie  meschance  : 

Unze  semaines  sans  làschance 

A  esté  illec,  le  povre  homme.  -  t^ 

.  .      [Maistre  Pierre  Pathelin\  édition  Jacob. 1    /     ' 

"  ■  •«  ,.     .  '■  ,■■•>.,■ 

*  LÂCHE  (de  rivière),  s.  m.  Sable  fin,  alluvion. 
Locution  de  la  Sologne,  —  Correspondant  à  Lais  y 
relais  de  mer  (Aciad.)  et  aussi  à  Laisse. 

Dans  les  terres  irop  fortes,  les  jardiniers  expérimen- 
tés ont  l'usage  de  recouvrir  les  planches  de  leur  pota- 
ger avec  du  sable  fin,  connu  sous  le  nom  de  lâche 
de  rivières      .  '  ^\  . 

,.   (De  Mosogu£S,  V Agriculture  m  Sologne,) 


i  N 


'"'LÂCHER,  V.  n.  ■;■     -,  ■'„■..';  .;;^::^-.V:\    -    ■'*'  •■':'■ 

Ça  me  gênç  à  vous  dire,  et  pourtant  je  ne  dois  p^s 
le  taire  plus  longtemps  :  C'est  que  la  Sévère  ne  lâche 

point  de  vous  décrier,  etc.  • .    ■  \  * 

■-•'''"''■'   ?    .      ■  "  ■ 

(G.  Sand,  Franqoù  leXhampi,  Comédie»  Act.  8,  8C.  S.) 

•  ">    .  "~  '  •  ■      ' 

'•  ■         •     ,        •        .••  -/.      ,'        "       .      -V'-iT'        "      .  .  •       .  ■       '    .  ... 

_■  ,  •.  .■      ■   -,  ■  •  ■..   .         w     -,   -    ■  ;  ^  .    ,     ■         ,.       ■  '  ï    ..  ..    . 

♦  LACIÉRE,  S.  m.  (Sancerrois.)  Courroie  .garnis- 
sant la  var^e  à\xj^u.  (Voy.  ces  mots,     Tç^ 
et  Pendelouèfe^,     " 


■!•-• 


4,i.^'  C'"-^  ^ 


lAOT^  sC  m*^  tiàîteron  (en  Mvémaîs),  Lads  à 
tJoèAS^  'W^  i  iKiM^'tèîtei^  èulluM  (FL  cent.) 
dont  plqtsièurs  animaux  sont  trèu^friands,  les  bêtes 
à  çprnesy\lapîns,  etc* 
néux4    •■    ,...-.,...  ,..•        :.,...- .  .  -...  .. 

^  *  tAlD^R,  s^ïi^^^^^^L^  au  lîeiif^e 

l^adjectiC  «  As-tu  vu  c^talaûfeur.  » 


«  w***^^,  v*«*'^»*^f  -w,  —  Lade  punais^  laiteron  épi- 


—  On  dît  bien  en  français,  cette  6eau<é,  un  jeune 
beau.  (Voy.  Jeunesse.) 

LAITON,  S.  m.  (I  Fâcétlmsement  :  jeune^arçon 
de  douze  à  dix-buit  ans  qAi  va  servir  dans  les 
fermes.    ;  • 


w!i' 


*  LALEUF,  nom  de  localité  très-répandu  et  pres- 
que partout  défiguré  dans  son  orthographe.  C'était 
autrefois  ralleu  signifiant  héritage,  bien  patrimo- 
nial.—Le  château  de  Laleuf;  près  Châtêaufoux, 
maison  de  campagne  du  géi^éral  Bertrand.  — 
Delaleuf    et    Delaleu^    nonoij?"  de    famille    dans 

rindre.  ^ 

"     ■  ,    •  «k 

;   '  '''  -      ^  '    •  ■;"  •  '  •%  '  '     '    ^y  : 

'    lAMBOVRI,  s.  m.  Il  Lambourid'  bargèfe.  Reprisiè 

de  couture  grossièrement  faite  et  toute  froncée.  (Yoy . 

Peugne  ^i  Pe^gnon.)  .       ' 

LaNC^,  adj.  I)  Au  lance j  hc.  de  chasse.  <r  Un, 
lièvre  qui  retourne  au  lancé  y>y  c'ôst^à-dîre  à  Tendroit 
d'où  il  a  été  délogé.  On  pourrait  écrire  aussi  au 
lancer:  FAcadéniie  laisse  le  choix  entre  les  deux 
orthc^aphes  pour  ùné  locution  de  forme  analogue, 
aud^tté  ou  au  déboîter  du  Toi.''y^->^^^-'t/r"'--''-^^^^^ 


■'^  'V'v'r'    i' 'y *  '^■: i h'^- ■* -'^■ 


.";••  '.  •;■  >:  '•  ,-1..  -''■■' 


M 


LANi>é£,  s.  f.    (Voy.  Silliè.  ) 


vy 


^- 


Vi 


,'  *  lANOIBRr.  8.  m.  mnte  épineuse  dés  landes 
de  la  Sologne.  {Gemsia  gerinamca  etûhffUca?  ) 


/\ 


■V'   .■-'•«• 
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••.•■^' 


m*Êka 


■K^ 


-••.î 


El ,  interdalé  euphontquemeiit.  ( Vby •  BnrkausBer  \  ) 
L,  souvent  Mouillé;  (Voy.  Çf,  Bl.  Fh  Gh  Pl^) 
■  L  remplace  f*  dans  po/fw^*.  --^vr^Vii'  :^:tj:v>'^^ 


•ri  •" 


:«.;%...«■ 


"  > 


.{•• 


"é«^^   ' 


"ST. 

-•-■■T. 


*  LANGEAIS^,  ainin^:^  Melons   excellents,   ainsi 
nommés  parce  qu*'ils  viennent  des  environs  de 
^^feÉl;'pfie  vilte.de  ToMiie. 


. ,    i'     ,  .    'Vt...!  l"  0 


■-•  .     "  .■.-  .      •  »,.•   •        •      ••.'■•      »-•..-.  ..V.      .  ,■  I 

Richelet  dit  Langéy  mais  mal. 


(■< 


I    .         ^ï-À-r'i 


«•)à 


;?  »; 


Nous  avons  mangé  un  bon  langeOfia.}}^^^^ 

.     (ruminniaiO 


.»\. 


f .  iJiRl)ERlE,  S.  f.    Mésange  (oiseau). 
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^f.' 
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^  LARGESSE,  8.  f.  Largeur,  «La  larges$e  de  la 
rivière,  d'un  drap,  etc.» 

XAS,  adj.pris  substantivement. I  ||  Marcher  le  las ^ 
loc;  Marcher  d^une  manière  qui  marque  la  lassitude, 
qui  annonce  la  fatigue.  ' 

.  , '.^..■-'■':  rj     :  .  ■.'•,.••;;•  .  ■ 

•    ♦  LASSURE,  Se  f.  (en  Sancerrois.'— VoyVias^^^.) 

*  LAXJME,  s.  f.  (En  Morvan).  *' Jonc  et  plantes 
analogues  des  prairies  marécageuses.  —  La  plaine 
des  LaunieSj  près  Alise  (Côte-<l'Or),  dénomination 
qui,  conférée  avec  un  passage  des  tommentaires  d 
César,  peut  servir  à  fixer  remplacement,  si  contro. 
versé  par  les  antiquaires ,  de  la  ville  qui  succomba 
avec  la  nationalité  gauloise. 

LAVRIAN,  nom  de  saint,  différent  de  Laurent. 
La  Chapelle  Saint-Laurian,  petite  communç  (an- 
cienne paroisse),  près  Vatan.  ^    - 


1  ■r_ 


LAVAIIXË,  S.  f. 

Et  ils  rendureront  patiemment,  je  n'en  doubte,  vea 
que.  de  nous  ont  patiemment  enduré  des  injures,  plus 
que  dix  truies  ne  boiroient  de  lavailles.  ^ 

•       i'     ?  .tRAiELAis,  Pantagruel,  L.  V,  C.^ISO 

.•■    -   Vt"    ■'       '  ■  -, 

^  LAVOUÉ,  s.  m.  Lavoir,  lieu  où  on  lave  la 
lessive.  {Voy%  Laverie.) 

\.     ■■■...     .  -  ■•  ■  •••■•■•  ^   .■   ., 

*  LAVORES,  s.  f.  pi.  Eaux  ayant  servi  à  laver  la 
vaisselle,  les  vases  de  cuisine.  «  On  donne  les  lavures 
aux  cochons.»  (Voy.  Lavailleet  lau  grasse^ 

LE,  LA,  article.  Las  (prononcez  là)  pour  le  pluriel 
les^  en  Morvan  :  «  Las  bœus  y^ ,  les  bœufs.  C'est 
Topposé  de  la  prononciation  du  bas  Berry  et  des 

environs  de  Saint-Amand.  où  la  vovelle  e  est  fermée 

(,       .  •  >.. 

et  traînante  :  on  prononce  lée,  comme  la  finale  de 
allée  ;  les  bœus.  % 


I 


»  ( 


'  Le,  la  y  syllabe  initiale  de  nomade  famille,  se  dé- 
cline :  Le Fèvre  (Voy.  F^^J^la maisoa du Fèvre, 
f  ai  parlé  a^  FÔvre;  comtfaé  dans  ÎMiio^ 
^Blànc,  le  H^vre  ;  je  reviens  dû  Blanc,  jô  vais  au 
Havr!^;  •*•  k  femmt jie  Lefèvre^  s'appelle  icTFèvre 
plutôt  que /a  Lefèyre.  ;  ,      ' 


IJÉêttE^i  (gferm^^  du  verbe  ^cAer] 


,-1»: 


y 


/ 


Ce  qu'on  appelle  un  fâetiaii*  tot  celui  qui...  ne  sachant 


^->  ^ 


que  dire,  apprend  qhe  Teau  de  pa  feîfôrBé  est  fraîche  . 
et  qu*il^ croît  dans  son  jardin  de  bonnes  légumes.  liJ^ 

;  (La  BnuYÈliB^  D'un  Hommfi  incommode.) 

Des  raciiîes  fort  araères  et  des  légtmes  cuites  à  l'eau 
faisoient  toute  sa  aourrittire  parmi  ses  travaux  continuels'. 

■     (P-  BooBooM,  Vie  de  êuint  Fmitçoit-Xavter.) 

":■■'"-      .  '  ,      ;.  ..      m  ■    -  ..      -,    <' 

L'ÉME,  L'ÊMI,  prénom.    Edme.  ifVoy.  Introd., 

■,.<•■  '     •  »  V  •'      '  •  f 

tENDORD  et  mieux  LENDORE .  (Voy.  Lcmrdois). 

Cependant  le  pauvre,  iendore  ayant  bien  soupiré,    fit'^ 
semblant  de  dormir,  et  moy  aussi , .  «  *    ' 

-    '    ^  ,  (Laiwvey,  le  Laquais,  comédie,} 

11  (le  jeune  marquis  de  Grignan)  a  été  un  peu  lendore 
sur  son  départ  ne  cette  garnison., 

^^  ,  ,         .(Mî»-De  Sevicwé.)'"- 

'  -  • 

Elle  avoit  si  peu  J'esprit  à  la  cour  qu'elle  •ne  s'estoït  • 
corrigée  ny  de  Taccent  landore,  ny  des  mauvais  mots  deN 
la  provinecr^    .    *  .        '  ^ 

,  ;  i       ^  (TALtBMKîtT  DES  RÉAUX.)  ^ 

L'Académie  écrit /encore.  Nous  l'avons  écrit  aussi 
avec  und  final  par  analogie  avec  lourd,  gourd,  gordy 
lordeau,  lordaine,  etc;  *    . 


^. 


*  LENDREUX,  S.  m.  et  adj.  Qui  a  des  tendes, 
qui  est  sujet  à  avoir  des  lendes  (Jtente  >  Acad.) 
(Voy.Lende,Dégueniiloux.),:. 

*  LEVANGE,  s,  f.  Dalle,!  carreau  de  pieire."  Le 
calcaire  lithographique  dé  ÏDun-le-Roi  fournit  d'ex- 
celleûtes  levanges. 

LEVECX,  s.  m.  Il  Leveux  de  gearbes  (g^erbes),  ou 
lAveuxde  quart,  lorsque  la  redevance  au  cultivateur 
est  d'un  quart  en  nature  des  récoltes.     . 


«  «  * 


UARD;  s.  m.  Petite  monnaie  valant  autrefois 
frpis  deniers  ;  avait  encore  cours  au  commencement 
du  siècle  ;  est  restée  chez  nous  monnaie  dé  cdriipte. 
«Pour4£S|iuc  /iartis  d§  beurre.  "^  Un  coutiau^e 
sik  lïarcK.»(V6y,  Eustiau.)  «Ne  pas  avoir  un  rouge 
Hard  en  sa  possession,  »  être  sans  argent,  sans  le 
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■T  1  •* 


>..4-«i:;. 


*  UATE,  adj.  (Voy,  Glate.) 


-'  V 


:^i 


<^ 


-  f  UBARTIN ,  S.  et  adj.    Gamin  éveillé,  dissipé. 
(Yoy.  Cowratier.)  ,.■:.  ..;..a;.;.^v-;:,;-...,- •.••..:/. 

'  *  UBARTINAGE,  s.  m.  OistlpatiCIn. 
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'    *  LIBARTINER,  V.  n..,(Voy.  Alibartiner  et  Cou- 

rater.)  ■  >   •     .'  ' 

..#•.■■ 

*  LIGHOUNER,  v.  à.  Fréquentatif  de  Licher.  (Voy. 
ce  mot.)      ',.    ,  .  -^ 

.   ■  .■•■»■#  "  • 

LIE  (Acad.),  S.  f.  Du' vin  moH(^  en /tCjloc.,  Vin 
rouble*  ^      ^     '        ' 

■'  •  *       ■■ 

*  LIÉE,  S.  f.  Temps  pendant  lequel  les  boeufs 
sont  liés,  attelés  à  la  charrue  ou  à  la  cAdrfe.  (Voy, 
Déliée  y  Attelée  et  Bordée.)  ^ 

LIESSE,  S.  f.  '—  M*  François <^Habert,  le  vieux 
poëte  d'Issoudun,  au  xvi^  siècle,  avait  pris  ce  mot 
ptJUr  devise  : 

.  Puisque  fortune  incessarament  me  blesse, 

Nommé  je  suis  le  Banny  de  Liesse.' 

LIETTE,  $•  f.   Il   Case  réservée  dans  un  tiroir. 

■'  Une  escrîploire  de  boys  avec  son  tiroir  et    liettc. 

/\^  - 
(Baron  de  Gibaidot^  lnven!airc  du  mobilier  de  la  monndie 

de  Bourges. 

i 

LIEU,  s.  m.  Dans  le  droit  léodal,  le  lieu  est 
un  petit  domaine  se  rapprochant  du  chesal^  mais 
peut-eire  avec  un  caractère  moins  roturier.  (Voy. 

tocature.) 

■"   ■     .  '  "  "  «    . 

Il   En  lieu  dey  prép. 

Mais^bien  je  veux  qu'un  arbre 
M'ombrage  en  lieu  de  njarbre,. 
Arbre  qui  soit  couvert        '.  ^-^ 
Toujours  de  verd. 

{l{onsAMii,rÉleclioii  de  son  êépuldire.) 

*    ■  ■  •     -  ■      '"■  ,r 

*  LIGOUENNE,  S.  f.  .(Voy:  Virgouenne.)        ! 


-96-         ^v  LOI        >*         -    :    V 

î      *  LIS  BLEU.    Iris  d'Allemagne,    Iris  germanica. 
(Voy.    Flambe  de  four.)    Ses   racines   desséchées^ 
sorvïmi  à  parfumer  le  lingeZ-rr  L'iris  de  Florence^ 
(/•  florentina)    a   cette  propriété   à  un  plus  haut 
^grë.  ■  '  ■  '0  *  .    ' 


^*  LIGODGNA,  s.  m.  ©ui  vient  du  Limousin  ou 
de  r  Auvergne.  On  dit:  «  Parler  ligougna.  p  {Woy. 
Ligoustrat.)  '  .  '■■■■  ■^^. -.■■:■ 'i'^^T^  ■■■y:.: 

.  ■  *  .      .  ■       *  •■  '  ■  ^  .■■".■  ^  -      ■,*.r.    •;.■  .  ;..•.'•■■■••.  -'.v:-.- 

•  0'  '  '  '     ■"  '■^••■■•*  '  -■■'-•  ■■■•■' 

''    LIMANDE,  S.  f.  ..;       .••^.  .//:■•'■- ^f';fS'^^^^^^^^^^^^^^ 
.Avec  une  grosse  limande  carrée  en  sa  mriiL  ;  * 

'  '    /      '   '        {pMMràMiEÉ^  ^ouvelie  XX.\    ' 

w  '  .  , 

è  ,.       * 

*  LIM OUNIER,  s.  m.   -^    Limonier,  dieval  qucu 
Ton  met  aux  limons.  '  • 


•<    V 


>J 


LISARDs  Odj.  4 

Ung  homme  ne  peull  bien  esprire,' 
S'il  n'est  quelque  peu  bon  Imrt.  .. 


"?'    K» 


•y        ."•;  •       ',-7/''.# 

(Cl.  IfAmoT,  Épistre  du  Coq  à  VXsne.) 


K, 


y-à,. 


'i'.!  h'i  :.  ,♦ 


LISETTE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 

du  pêcher.  (Voy.  dzeUe.)  , .  ;,  :l:; .i^^^^i: ■•|f|i|pil' ■.  ■:  ' 

^    Parmi    ces  nombreux  en neniîs  des  arbres,,  je  llioh^   '^^^ 

mcrai  encore  un  tout  petit  xnsec^y  ^^ûMètiéy-ésp^ 

petit  charançon  qui  les  coupe,    et  d'une  manière    aus8ii^^*^^^^* 


I  '.'«/'.fi// 


nette  que  pourrait  le  foire  une  8CiT)ctle.:îf^v|:t||||||:% 

.•UTE,  s;m.'-^  Kfe,|^,:.Ioc.:;  En  twi^'^ef  '  f  |lv;|| 

nrôine  de.  «  On  a  coupé  cet  arbre,  alors  .qij|'^V  é'jli'^ t^Jf^^  :  ! 

ek  lue  de- profiter.  »  .  ,.  ..  -:''^;Jr'':--' ■.•/ >^-.#l^fîf  :^^^ 

*  LITE,  s.  f.  (Voy.  Irifr^  et  Powne^)  ^  ^  ^  f: 


*  LtNARD;  prénom,    (yoy.  Uénard.) 
diminutif.         '  .  -  V 


Linan^ 


lafa* 


•A 


*  LINGEASSE,  S.  f.  Lingèrc  maladroite,  apprentie 
lingère.  (Voy,  terminaison  asxe^d/  / . .  ^  /  -1  j  • 


;.  '   ^  ...       f 


LITEà,  V.  â.'Trier.  Le  subst»  lîtûre  dans  le  sen3 
de  correction,  triage,  se  lit  dans  Montaigne. 

J'ay  accoustamé  les   grarfHs  qui    me  cognoîssént  à  y 
^upporier  le^  litures  e^les  trasseures^  et  un  j^ler  ça^|  |' 

•  plieure  et  fans- marge.    ^.,•  V'r^.'^^  ^■v'..-.'^'^;;/'^:--^^ 

;  r         V       /  {MontAiCNB.  L.  I,  C.  S9,) 

*  liVB    (pour  Livré,  Acad.)    ||    Llve  à  bounels^  ^ 
\livre    (in-folio,  en' -général)   qui  sert  à  ranger  Içs 
bonnets  J  par  numéros  de  rentrée  de  blanchissage, 
pour  les  empêcher;  de  se  dé^ 

Et  hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats. 

.    ■     ,  •  ,*  ■      "^ 

■'*         -i,     (MouÈAK,  les  Femmes  savanU»A 


■•.•I.. 


■l^ 


ml 


.fl 


.'■".' I 


«.■•■ 


;.v- 


*  LIzA!)Ri>E|l,  V..  m  Dormir,  et  surtout  dôfnitir  au 
soleil  danâ^n  jardin,   comme  M  l^^akd  sti^ 
espalier.  Ou  mêm^  dans  un  fauteuil,  au  couHhi  feu* 

;  J  ^  1^       soleil  dardant  sm  rayons  entre  deux 
nuage*.  0%-'^^î^^^  -- .  ^^MjÈ''-t 

^—  Dicton  :  a  Si  le  soteit  hzarde  pendant  la  messe 
de  la  Ghânlléleur,  ifpleut  p^ 
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.  *  L01SINER  et,,  par  syncope,  LOIHINSa  (Voy. 
remarque  à  S  et  Pœr  pour  une  syncope  analogii^j,. 
v.  n.  Dérivé  de  loisir^  Açad.  Baguenauder,  en 
pretidre  à  son  aise.  iT'as  ben  /oi/ktné  dans  Vte 
coumission?  »  (Voy.  Flâner^  -^^^ 
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LONG,  adj.    j)    ilw  /ong'  rfe^  loc.  adv. 

Renaud  de  Mont-'Faucon  donna  à  l'église  et  aux  reli- 
gieux de  Challivôy,  en  la  main  de  Richard ,  premier 
abbé,  les  prez  qu'il  avait  au  long  de  leur  bois  et  en  toute 
Vètendue  d'iceluy.    .   .       ^  ~ 

(La  THAI7MASSIÈRE,  Hist,,  X^  16,)     .  ^ 

"*^  I  '         \    '    ■    ■ 

2  il  vlw  lonyy.  loc.  ^y.  à  la/  fîi>  d'une  phrase. 
Auprès.  «  Y  a  ben  d'  Tharbe  dans  ton  pré,  j'  seus 
passé  au  lon^.  »        >i        ^\  *>. 

'  •  ■        -  *  ■♦ 

#  Il  DeTlong  en  long,,  loc;  adv.  réunissant  par  ré- 
^  dondaii€e*  les  deux  locutions  .synonymes  de  long  et 

en  long  (Acad.)^^^€  Placez  cette  poutre  de  long  en 
.  long,  »  c'est-à-dire  dans  **le  8ens  de  la  longueur,  par 
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^f 
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.'**• 


l'fe     '  konqH^^  cesir-a-aire  aansr 
V  V      .    opposition  a  En  travers. 


>. 


■p' 


,N 


*^  '  I.     ..      il 
i  '■  •     .1   •- 


LO<ilîENCE,  S.  f. 


■# 


■'.t»,: 


llr^'l'.rtr 

1 1 1-  .•il»' 


■■*>, , 


H  ijj    vouant  j'y   pense,  j'avons  encore  bîan    pardu   à    la 
l  !  V      mort  de  Févocat  Boudin.    La  morgoué,  qu'il  avoit  une 

:;;:    "Il  V   belle  loquence.      ,v,         ^  ^^     ^. 

'I     •   ;'  ;  •    If'    ]-^Mazarinndeyi!iatogue  d.es  deux  Guépins  sur  Ici-tqjaires 

'^''%ri'  h       du  temps,)      '^- ..x  ■  :.' -       ..       *  ■'■  ''      '' 


/ 


M  1 


,>j|f  LOQIIETON;  s.  m.   (Voy.  Làguetouère) ^  ^ 


*  LOURDOIS,   8^111    Lourdaud,  ini^cile.«  Un 
/owrdôiV  de  caii^agne.  »  (Voy.  Lendord.) 


A|.t. 


■■\ 


.". .  Je  m*y  en  vois,   * 

Ma  foy,  voilà  un  grand  lourdois; 

Il  a  mdïns  d'esprit  qu'un  thoreau.  \;-  ^     ' 

(Ancien  Théâtre,  Français^  la  Farc$  du  badin  qui  se  Joue.) 


«I' 


i: 


■■'■  •  .  "i 

— ^  Noms  d.e  famille  dérivés  peut-être  de  lourdoi, 
comme  sobriquet •  (Voy.  Lourdlcmé  ci-après.) 

*  LOÙRDOUÉ.  Prononciation  de  loi/rdpi^e/ir,  nom 
de  deuîç  communes  de  Tladre  et  de  la  Creuse. 
(Voy.  obst  à  EIX.) — Ce.  nwn,  qui  est  porté"  par  un 
écrivain  connu,  se  prononce  de  même  dans  son  pays 
natal.  ■/-.■'   ' .  ^    '         ■■■-    ,  -      ''"'•-'■:•*.'  ^-  •^•.. '-•;"/ 

*  LOUTRE,  s.  f.  (Acad.)  [[  Vexé  comme  me  loutre^ 
locution"  habituelle  du  Berry.  Qu'a  de  commun  la 
loutre  avec  cette  idée  ?  (Voy.  Leûre.)    .  .  ^    ^ 


%''■■ 
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'vfV 
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Mv  *  I^        adj.  Lourd.  (Voy,  Lordaud.) 


■  \- 


'j 


LQRÏANPE,  S.  iV  —  En  Bourbonnais  loriente. 


.«r   •  1»., 


r 


*  LOSSËR,  V.  n.  Remuer,  branler.  "  (Mehun) .' 
t;v  «fi  Une  dent'  qui  losse.y>  (Vôy.  Éloche?\)  — ^  Locher" 
>  '  (Acad.),   — *  Adj*.  lass  (alleniand),  détaché..       "> 

-  .■     -  /     ".    ^        ••  ;       ,    ■  ■  ■  X-.-        /'■■•.■  ^      ' 

.   *  LOCIAISE  (pour  louvàisjs)j  s.  f.  Louve.  (Voy.^ 
'Œnce.) 


'4. 


'  •• 


XOUE,  s.  f.  {Yof.  Affeura^fi. 


■#^ 


^-^' 


V 


'  v-^ 


LOUP,  s.  m.   Il 'Désignation  de-cehri  quf,  au  jeu 
de  cache^cache,  furette  pour  surprendre  les  autres. 


éf 


LOtRDÈRIE ,  s.  f.    Employé  par   Màrot  pour 

bêtise;  pesanteur  d'espHt.  "  ■   ^ 


.   *  4 


Venez,  mes  disciples"^  gentilz/ 
Combattre  ceste  lourderie.        r-\:      \ 

[Fripelippei,  valet  do  Marot.) 


»  • 


*O^UAUT,  s.  m.  Bête,  lourdaud.  WTu  n'es  qu'un 
luiiut.  »  (Léré)^  Ce  mot  se  rattache-t-il  par  guelque 
tradition  à  un  type  local?  %    -,  i 

*  LUI  (f  mouillé),  ou  plutôt  GLUI  (5^/  mouillé), 
s.  m.   Gliii  (Acad.).  Lien  de  paille.  (Voy.  Cour  tant.)  . 


LUMELLE,  s.  f.  —  De  mênae  'dans  le  Perche. 

,     LUNE,  adj. —  Ancien  proverbe  :  > 

Il  est  de  Fabbaye  des  huniers  (lunatiques)^  d'Orîeans. 

(OcDi»,  Curiosités  françaises.) 


^ 


•« 


A. 


>* 


LUNETTE,  S.  f.    Il     Lunette    brillante.    Verdier 

oiseaui.  .  .    • 

•     •■■■...••  •        ,    % 

Il    Lunette  franche.  Linotte  grise  commune,  li- 
notte des  vignes.'  v  - 

*  LÛRIN ,  S.  m'.   Imbécile ,  idiot.  (Voy.  Chaillot,. 
Glauài,  Tovit&urd.)  *  .5^       /    ' 

■  •      ■  »>    ,-  1     »  .  ^    .     ■■  •  • 

LUTTEIl,  V.  n.    On    lit    /u^ter,    dans    l'ancien 
Théâtre-Français. 
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■^ 


Et  puis  il  l'appelïe  :  La  belle, 
Jouons  nous,  et  luyttorîs  bien  fort. 
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♦  MA,  MAI,  adv.  Plus.  Du  l^tin ^lagis.  «Enfant 

ma  fort  que  sou  camarade,  d  (  Nivernais.  ) 

■  ■  •         ......  .    ,       ....  1^^ 

*  MACHOUÊRE,  s.  f.  Mâchoire.,  ' 

•    •     ••  t    ^  ■  ■      ;;,-  ■  •     .-  ■  ■ 

'    Jà  n'en  eust-re(juis  réfrigère  (rafraîchissement), 


# 


Pour  refreschir  sa  machouèfe. 


' 


y. 


•  •  ■  *     y 
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-,     f: 


«> 


■•'>  ■>  '^'Tmm. 


.5* 


•/'  '  (Villon,    Grand  Testainmt,) 

11  (richneumon)  vit  des  demeurants  de  ce  monstre^ 
(lejcrôcodiie),  qui  le  receoît  familièrement  en  sa  bouche, 
et  luy  permet  de  becqueter  dans  ses  mâchonnes  et  entre 
ses  dents,  et  y  recueillir  les  morceaux  de  chair  qui  y 
sont  demeurez^  '         '^. 

^  (Montaigne,  1  H,  ch.  12.) 

Ces  trois  petits  morceaulx  becuz  (noirs) 
Les  m'appelez- vous  pillouères? 
Us  m'ont  gasté  les  machouères. 

■'  (Pierre  Pathelin^  édition  P.-L.  Jacol?;  p.  61. > 


^^ 
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%:  -■ 
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.r*» 


MACHO WER,  V.  a. 

Que  màchounez'\ous  là  entre  vos  dents  ? 


(Théâtre-Italien.) 
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^  MAÇHO^UNï,    s.  m*»  Reste   de  fruits  pressurés. 

(Voy.  Boittôy  Pressuri  et  Persoiré.)  '    _  ;  ' 

.  ■  «         ■  •  *  ■  .  ,  .  - 

*MAÇOUNE,  S.  f.  Apocope  de  Maçonnerie,  travail 
des  maçons.  «  Une  maison  qu^  coûté  char  de  m^çoune. 
^—  Quand  on  fait  bâtir,  faut  surveiller  sa  maçonne; 
la  sueur  du  maçon  ça  vaut  son  pesant  d'or!  » — 
La  sueur  de  cantonnier  des  routes  passe  aussi  pour 

rare  parce  qu'il  travaille  à  la  douce.  (Voy.  ce  mot.) 

■    •  ■      ,  '  .'••■'" 

*  MAGMBLE,  MAGNIABLE,  adj.  Maniable, 
traitable.  a  Un  cheval  pas  magnable ,y> \\  Fig.  «C'est 
un  Iroum^  ben  mag'naôfe.  » 


quant  aux  personnesi,    «  Queu  r  bon   matle!  j'en,  a 
jamais  magné  un  pareil.  » 

Il  A  Léré,  se  magner^  v.  p.  S'arranger,  se  parer. 
«  V'ià  une  fumelle  qiii   s*  magne  hen.  » 

Il  Dans  l'Ouest/ 50  magner^  se  manier,  signifient 
se  remuer  vivement,  lestement  :  c  Allons  donc  ! 
magne-toi  donc  mieux   qu'ça.  —   V'ià  un  gas  qui 

s'magne  ben^  qui  s^ manie  ben.  » 

■'••-•  ■  •    ..  '  -^ 

*  MAGNIÉRE;  s.  f.    Manière,  façon.    (Voy.  Ma^ 
gnier.)  .  « 


MAGNER,  MAGNIER,  V.  a.    ||    Avoir,  posséder, 
pratiquer.  Sens  dérivé  de  l'usage  des  outils^  s'appli- 


*  MAGNI-MÀGNOtS,  s. m.  pi.  Les  bourgeois,  les 
riches.  (Voy.  Grous  et  Mangeux.) 

M  s.  m.  — ■  Dans  certains  cantons  de  l'Est,  les 
habitants  de  la  campagne  ont  le  préjugé  de  ne  pas 
vouloir  déménager  dans  le  mois  demain  parce  que, 
disent-ils,  on  est  exposé  à  déménager  bientôt  une 
seconde  fois ,  c'est-à-dire  à  passer  dans  l'autre 
naonde,  ^  • 

n<      '         '  ■  •    ■ .  ■ . 

V  *  MAIGUE,  prononciation  constante  de  maigre^ 
adj.  Il  en  .  est  de  même/de  aigre ^  vinaigrey  etc. 
(Voy.  Vinaiguè.) 

MAILLON,  s.  m.'  Maille  ou  anneau  d'une  chaîne. 
Il  Nœud  qui  réunit  les  deux  poignées  deglui  desti- 
nées à  former  par  la  torsion  de  leurs  ejxtrémités  le 
lien  d'un  fagot  de  paille.  (  Voy. ifa///ouner  et  Glui.) 

■^'        ;  .   .  ■  »    • 

■■■•■-■  F  ■  ' 

\ 

MAILLOT,  S.  m.  ||A^^2)a5i;a/oiVmaî7/of  ne  pas  valoir 
grand'chose.  —  De  maille^  vieux  français,  nienue 
monnaie  d'où  est  restée  la  locution  :  Ne  plus  avoir 
ni  sou  m  maille.  Chose  qui  ne  vaut  pas  une  maille 

11  n'a  ny  maiW  ^  riy  denier.  ^ 

;■■'''  (Ancien  Théâtre-Fraiiçais,  t.  II,  U6.) 

r  ■  '  •       .,    ■  . 

*•  *  *  *  . 

*  MAILLOUNER,  v.  a.  Faire  mu  maillon.  (Voy. 
ce  mot.) 
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*  MAISSE,  8.  f.    Paquet   de    chanvre  formé  de 
plusieurs  poignées  (Sancerrois).  (Voy.  Mainser,) 

*  MAÎTRE-JACQUES,  s.  m.  (Issoudun).  Par  eu- 
phémisme, le  derrière. 


■M 


MAL.  S.  m.  .,.,       .  . 

Il  Vouloir  mal  à  quelqu'un,  loc.  Vouloir  du 
mal  (Acad.).  .  /"^ 

l|  ii/a/ roii^^,  apoplexie  des  moutons. 

Il  Mal  de  saint  Jean.  ^—  Mal  caduc,  haut  mal 
(Âcad.),  ^épiiepsle  (Voy.  Gt^ous  mal.)  et  aussi  CAéré6 
ou  danse  de  Saint-Guy  (Acad,),  autre  maladie  ner- 
veuse.    *?  ^  ' 

Ainsi  dit,  parce  que  la  tête  de  saint  Jean  tomba  à 
terre  lorsqu'il  fut  décapité.  * 

UTTEi,  Dittioiinaire  de  la  Langue  française.) 

Le  mal  de  saint  Jean^  en  latin  morbuscomitialiSy 
ainsi  nommé,  suivant  le  dict.  français  de  Frand 
et  Theil,  «parce  que,  quand  quelqu'un  tom- 
bait d'épilepsie  pendant  les  comices,  on  les  iiMer- 
rompait,  cet  incident  étant  regardé  comme  un  fâ- 
cheux présage.»  (Ceîs.,  2,  8;TPlin:,  II,  44  etpa^^m.) 

Nos  assemblées  (Voy.  ce  mot)  de  la-  Saint- Jean 
sont  une  sorte  de  comices  (?)  non  pas  politiques,  mais 
rustiques;  la  foule  qui  s'y  presse,  l'animation  des 
conversations  et  la  chaleur  de  la  saison  y  détermi- 
nent souvent  les  accidents  d'épilepsie.  r 

Il  Mal  de  saint  Sylvain^  sorte  de  lèpre.    (Voy. 

Feu  de  saint  Sylvain.) 

,,  •<        ■  • . 

Là  lèpre  fit  pendant  longtemps  d'aifreux  ravages  à 
Levroux  et  dans  les  paroisse^  voisines.  Du  temps  de  saint 
Louis,  il  n'y  avait  pas  de  jour  que  des  malades,  quel- 
quefois en  grand  nombre,  ne  fussent  trouvés  gisants 
sous  le  porche  de  l'église,  atteints  du  mal  de  saint  Sylvain. . . . 


Par  leur  seule  admîsisiion  sous  le  porche,  les  lépreux  de- 
venaient serfe  du  Uiapilre.  -        fr 

(Db  la  Tbambuiis,  Esquiuei  pUtoresquei  du  département 
de  rindreA  Vi^      .. 

Lorsque  les  habitants  de  la  campagne  aperçoivent 
des  tubercules  sur  la  peau,  et  qu'ils  éprouvent  quelques 
douleurs  vagues,  ils  prétendent  aussitôt. être  atteints  du 
mal  de  saint  Sylvain.  '  ■  ,         ^. 

[SMietiqM  d€  l'Indre,  18é4.) 

^Ca  mal  n'est  d'ailleurs  exactement  défini 
ptfrtj  . 

*  MAL,  adv.  (Acad.).  ||  Pas  mal,  loc.-  qui  indiqua 
une  certaine  quanti^ ,  une  certaine  abondance. 
«  Y  avait  pas  mal  de  bestiaux  à  la  foire.  —  Il  a 
tombé  pas  mal  d'iau,  ça  fera  revardir  nos  blés.» 

MAIADE,  adj.  (Acad.) 

Il  €  Etre  malade  à  cortines  freumées  (fermées).  » 
Loç.  à  Issoudun  parmi  les  vignerons.  *—  Etre  au  lit 
les  rideaux  fermés,  dangereusement  malade,  à  l'ex- 
trémité.  ^  ^      "  ^        •     ♦ 

BfALADRElT,  adj.  Malaisé,  difficile  à  faire. 
«  Ahi  ça,  c'est  pas  maUidreit  à  faire.  C'est  une 
chou^qu'est  pas  maladreite,  »  _ 

'♦  '       ,  ■       ■         »  '    •  ■ 

*  BIALAISÉE  (LA).  Ce  sobriquet  de  femme,  em- 
ployé le  plus  souvent  par  plaisanterie,  devient  à  la 
longue  un  petit  terme  d'amitié. 


M' 


'w 


1 


M  Ail.  Formant  syllabe  préfixe  devant  un  adjectif  pour  lui 
donner  un  sens  défavorable;  à  la  manière  des  adjectifs  fran- 
çais :  màladroilf  malfaisant^  etc. 

Le  Glossaire  en  a  déjà  cité  plusieurs  :  mal  complaisant ^  mal 
endurant  Dans  d'autres  comnâe  :  mal  content  (qui  est  du  vieux 
français,  cela  faction  des  malcantents^)^  nous  substituons  ma/ 
à  la  particule  péjorative  me,  en  français  mécontenty  à  dé  dans 
malplaisant  pour  déplaisant j  à  in  dans  malcommode,  pour 
incommode^  etc»  Beaucoup  d'autres  adjectifs  peuvent  se  prêter 
û  cette  modification.  (Voy.  M  al  fait  et  Pas^  bas  de  page}  • 

Gela  dénote  qu'elle  sera  tnal  chasto. 

.        .. -^        "  (MO\TAIGNË,  I.  U,  Ch.  13.) 


MALARP,  MALLARD,  S.  m. 

Ou  escouler  la  musique  et  le  bruict 

Des  oysellet/,  painctz  de  couleurs  estraoges, 

Comme  mallars,  merles,  maulwiz,   mésanges. 

•  [(X.  Hutivr,  Élégie  l".]       ' 

*  iklALCOMRIODE,  adj .    Incommode ,  Jiargneux . 
«Un  chemin  ben  malcommode,  » 

Il  D'un  caractère  difficile.    (Voy,  Malsoup'unt, 
Malendurant  et  Brih-c'mode  an  mot  CmodeJ) 

..■■.'■■;.  .  •    ,.  .,  ■:.       ,      •        '  ,-  •■■  •'■•  -        ■    ■■■   •  ■  ,.•     ■       ■ 

''■■'     '■{•■.  ■  ■  ■     ■  '■       ■  ,  ■      ■ 

MALEBfENT,  adv.  g;-  .^-:' V,;.  : 

lËX  nous  eust  maUement  (Jontraîncts 
De  courir  les  pays  lointains.      ,  •       ' 

,   (Scjkmmfm,  Virgile  tmi;^t^^^^^  y 
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*  MALENTOURNÉE.  &.  f.  Ghondrille  effilée  (FI. 
cent.),  plante  chicoracée» :-;.;:f;^^^-:':>';^?i?n#^  ' 

*  malfait,  s.  m.  Personne  de  mauvaise  mine, 
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*  MALSOÙDÉE,  S.  f.  (Voy.  Souda.) 

*  MALSOUFFRANT,  adj.  Impatient,  grognon, 
difficile  à  vivre.  (Voy.'  Malcommode^  Malendurant ^ 
Malpatient.) 

1"       ■ 

*  MALTODRNÉ,  adj.  (Voy.  Malfait.) 

,  *  MALTRANQUILLE,  adj.  Inquiet,  turbulent, 
la  mer  en  fut  troublée  et  m^l  tranquille. 

(Cl.  }iéLAOT,  Eglogue^ur  M^*  Louyse  de. Savoy e.) 

(Voy.  Obs.à  Mdly  syllabe  initiale.) 

» 

*  MAMME,  loc.  des  nourrices;  du  latin,-mamma, 
mamelle.  Teter  ou  manger  de  la  bouillie  :  a  Veux- 
tu  à  mammet    Veux-tu  de  la  mamme^    mon    mi- 

Quoy  !  tes  blancs  doiglelets  abandonnent  la  mafnme 
Où  vintpuyserta  bouschette  à  plaisir? 

{Poésies  r/e  Vanderbuhg,  attribuées  à  Clotilde  de  Surville.) 


MAM  -  -  100 

■  .  '  »* 

.        ■  fc  » 

disgraciée  de   la  nature,  ,  nialbâti  (Acad.).    «Ah! 
queu  malfait-!  ;i  (Voy.  Maltourné  et  Margajat.) 

MALHEURETÉ,  S.  f. 

Estre  pouvre,  y  ver  et  esté, 
A  bonheur  cela  il  réputé...^ 
Je  le  tiens  À  malheureté.      ' 

*  Lequel  a  tort?  Or  en  dispute. 

■w  (ViLLOiv,  Ballade.) 

'■^-  :         •  .  ... 

MALHÔREirC  adj. 

Il  servit  en  la  bataille  de  Crécy,  1346,  au  siège  de 
Calais,  et  fut  tué  à  la  malhûreuse  bataille  de  Poitiers  le 

19  septembre  1356. 

^  .  ■     •      •  .  „■■■,.• 

(dLii  THAUMA8S1ERE ,  Hisloire  du  Berry^,  liv.  ix.)   - 

MALINGE,  s.  m.  -^  Màlingiéy  nom  de  famille,  à 
la  Ch armoise,  grand  établissement  agricole,  près  de 
Pont-le-Vôy  (Loir-et-Cher). 

•  ■  !•  * 

*  MALOUASSE,  s.  f.  Oiseau  méchant,  pie  grièche. 
^Vpy.  Ouas.se.) 

'■'    '  •  ■    '       '  •  ■  ^  # 

""  MALPLAISANT,  adj.  Déplaisant.  >    '  ^ 

Le  miel  est  plaisant  au  ^oût,  mal  plaisant  à  la  yeuë. 

(Montaigne,  ,L.  II,  C.  12.) 

(Voy.  0bs.  à  Maly  syllabe  initiale.) 

^  '  .  ■    '         .     '  '        .V  ■ 

*  MALSASSÉ,  àdj.  De  sasser  (bluter,  Acad.).  Se 
dit  ironiquement,  en  Berry,  d'une  personne. mar- 
quée de  taches  de  rousseur  :  «  Cest  un  malsassé.y> 
(Voy.  Son  et  Rousseté.)  '-  \\'-^ 


MAN 


MANCHERON,  8.  m. 

Elle  vous  avoit  puis  après,  ^^      , 

i/ancAeron«  d*escarlatte  verte,  ^ 

Robbe  de  pers  large  et  ouverte. 

*.  (Cl.  Mamot,  Dialogue  nouveau.] 

.•.•.■•, 

c.  MANÉE,  S.  f.  Avant  1485,  le  bâtonnier  de  l'église 
de  Dun-le-Roi  prélevait  sur  les  sauniers,    les  jours 

de  marché,  une  mcfnée  de  seK  ., 

■■    '  ■    *  ■   ■    ■    ,     -         .  '■ 

*  MANGÈOTIN,  s.  m!  Se  dit  à  Issoudun  de  di- 

verses  professioos  accusées  de  gruger ^  de  tondre  le 
pauvre  peuple.  (Voy.  Grugeux  d'  monde^  Fascux 
d'  gueux.)      \   '  ^  .       ' 

'*  M- 

—  On  lit  man(/er^att  : 

Ha  !  que  je  hay  ces  mangereaux ,     ^ 
Ces  chicaneux,  procuraceaux;    . 
Ha!  que  je  hay  ceste  vermine....     ^^ 

(Remy  Belleau.  Comédie  de  la  Reconnue. ) 

*  MANGER,  v.  a.  Harceler,  tourmenter  av^ec 
excès,  sans  relâche.  \,     - 

/  .  m  -1-,.  .**" 

è  '  .  •     -  ♦      • 

MANGEUX,  s.  m.  ||  Mangeur  d'  dindes ^man- 
geux  d'  petites  pattes^  loc.  Les  riches,  les  bourgeois, 
lesgrous.  Les  borgeois  recherchent  les  mets  délicats, 
perdrix^  cailles,  bécasses  et  autreâ^  oiseaux  à  p6- 
tites' pattes.  (Voy,  Grous  et  Magni-magnots.)  r 

—  ïlxpression  mal  contenue  de  l'envie  chez  le 
paysan  que  le  sort  condamne  à  préparer  pour  autrui 
les  produits  de  l'agriculture,  les  volailles  de  luxe  : 
c'est  le  fameux  Sic  vos  non  vobis  de  Virgile.     - 

Sic  vos  non  vobis  fertis  laratra  boves  ; 

*  Sic  vos  non  vobis  vellera  fertis  ovesy  etc.       . 

Il  Mangeuœ  de  kerois  ou  querouéSy  les  pauvres 
gens  des  communes  du  Boisçhaut  et  de  la  Brenne, 
réduits,  pom*  leur  boisson,  à  faire  macérer  dans 
Teau  des  prunelles  ou  des  kerois  des  bois  du  voi- 
sinage. (Voy.  ^rm^  et  Boitte.)  \  ^ 

*  MANGOUE ,  s.  fi  Animal  fantastique,  espèce 
de  dinde  que  les  possédés,  dit-on,^  cachaient  dans 
un  réduit  obscur.  Elle  grouait  contumellement  et 
se  lamentait  sans  cesse.  C'était  le  diable.  Qii  dit 
d'une  personne  qui  ne  fait  que  se  plaindre^  ^e 
c'est  une  wa»gf0t*6.  :    .  :  ^..   «>^^  . 


MANGOtNER,  v.  n.    Parler    entre    ses   dents. 


grt)gner.  (Voy.  Mârouner  et  Grimouner.) 


*  MANGOUX,    adj. 
(Voy.  Cuagnard"^, 
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Grognon,    qui    se    plaint* 
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*  MANNE,  8.  f.  (Voy.  Corpé.) 
MANQUE,  S.  m.  etf. 
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^;^^ 


Mais,  Rapin,  mon  amy,  c'est  la  vieille  querelle  ;  ^ 
L'homme  le  plus  parfait  a  mawftÊ»  de  cervelle.     ^ 


/ 


*  MARCHIS,  8.  M.  Mare,  eau  ttagnante  (Sofïigtte). 


(Voy,  Marchait.) 
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MARCI,  loc. 


i<*. 


*  MANQUINER,  V.  n.    Mendier. 
manquer.  (Voy.  ce  mot,)-z(Lér^.) 


-  Diminutif  de 

MANSIN^  8.  m.  En  Nivernais.  (Voy.Obs.  à  S,  et 
la, remarque  de  Guy  Coquille  au  mot  Chauvigny.) 


*  MARANSy  8.  m.  pi.  (Voy.  Marais ^  Maraudais 
et  Enmarçnché.)  Plantes  aquatiques,  iris,  laiches, 
scirpes,  rauches,  etc. 

.  En  Sologne,  on  lie  les  marans  par  bottes  grosses  comme 
la  cuisse,  qu'on  laisse  de  toute  leur  longueur,  et  que  Ton 
attache  avec  des  rottes  de  chêne. . .      . 

(De.  MoiooiJBS,  Eêsai  sur  l'agriculture  en  France 
et  en  Sologne.) 

Dans  ses  marais  et  sous  les  marans  de  ses  étangs,  elle 
(la  Sologne)  recèle  une  collection  complète  de  tous  les 
oiseaux  aquatiques. 

(Eenest  GAVGiftAM^  Vues  de  Sologne^  InHSy  t.  1,  p»  U^  1855.) 

».  '  .         .  .  '  ». 

MARGANDER,  V.  n. 

Par  preschements  le  peuple  on  peult  séduire,  / 
Par  marcandeTy  tromper  on  le  peult  bien,  p- 
Par  playderie,  on  peult  manger  son  bien. 

.  (Cl.  MAmoT,  Épistre  au  Roy,) 

.      '*    .        ■  '         . 

'  k  •  ■     ■  ^    ■•    ■'     .     .' 

MARGHANDIE,  S.  f.  Marchandise. 

En  ladite  forest  y  a  un  .grand  nombre  de  gens,  les 
quels  pour  quelque  marchandiez  manœupvre  ou  quelque 
atdtre  chose  au  mestier...... 


■* 
* 


{Veemente  et  coutumes  de  la  forêt  de  Brésilien,  >464,  cités  par 
MAr&T^  les  Forélê  de  la  Franoe,) 


;    Il     Par  euphémisme ,    Feograis  humain.  (Voy. 
Ouvrage.) 

MARCHË-À-TORRE,  sobriquet  méprisant.  Con- 
servé comme  injure  dans  les  environs  d'Issoudun, 
en  souvenir:  dit-on,  d'iin  chef  dœ  Cottereaux. 

■f  ^  MARCHELETTE;    l  f:\jPiege  à    prendre   les 
'  petits  oiseaux.  (Niheme,  Indre.)  ^Vay.  jPouwete/te.) 

.■:•  '■  ■■••••'  ■■  -■•  .  •  ■■•'  ^v-v--  :..  ,■■  ■....■ 

1|ARCHER,  V.  n.  Marche  donci  loc.  aifirm. 
Comme  allez l  (ïAh,c*est  ben  lui  au'a  fait  ça  , 
marche  donc!  y> 


:>,!r^ 


tt  Jforciftar  le  las^  lôc.  (Voy.  Las.) 


'»  ,Si^'. 


«k  ^> 


-v\ 


'  J yv:  .i-  '*.,Vt'' 


Vr%ment,  laissez  jaire,  je    pensé  que^  ^Gétieu  marct/, 
j'avons  bian  assez  sàrnàbnè  de  vous. ..,  etc. 

(Cybaiio  de  Beagebac,  Le  Péd<Mt  joué,  act.  U,  se.  HI.)/ 

M ARE-SOUDÉE ;  8.f.  D'après  M.  Moreau,  de 
Dun-le-Roi,  on  ne  prononcerait  dans  cette  ville  qae 

male-soudée.  (Voy.  Soudée.)  ,, 

^  MARGAJAT,  s.  m^  (Indre).  Homme  petit  et  mal 
fait,  de  mauvaise  mine.  (Voy.  Malfait.) 

Boursiault,  en  faisant  parier  Pierrot,  dit  d'Esope  : 

« 

On  n'a  janiais  tant  ri^  c^ne  nous  ririons  tretous. 
De  voir  un  margajat  fagoté  comme  vous. 

—  Margajat  est  le  i^om  de  certains  sauvages.  Les 
Margajats  et  les  Topinambours  '    •  *         ^;. 

On  disait  au  xvn*  siècle  :  WargfOfaf.  Parler  tnar^/of, 
parler  un  langage^  barbare,  inconnu  et  sauvage,  comme 

une  espèce  de  langage  indien .  ^^  . 

^  [Diction.  Com,  de  L£,mohx»] 

*  '  -         .  • 

—  Marcajat^  nom  de  famille.  (Voy.  Marcage.) 

*  MARGlN ,  s.  m.    Espèce  de  petite  fouine  que 

Ton  trouve  souvent  nichée  dans  les  meules  et  les 
paillons.  (Voy*  ce  mot.)  Quand  les  bergers  en  tuent^ 
ils  les  promènent  dans  les  termes  du  voisinage,  et 
obtiennent  une  petite  redevance  d'œufs,  de  vo- 
laille et  de  vin.  , 

•      .  ■  '  •    *•        ■  . 

■  .'i*^ .  ■  ■  '  • 

Il   Calcairé^  gris  bleuâtre,   très-dur   et  pourtant 

gelif  dans  les  grands  hivers  (Indre). 

fj  .     ■  ■•••  ■  ■     ■     _  ' 

MARGOT, s.  f.  Il  Qualification  donnée  aux  chéVatix 
qi^i  ont  les  pieds  blancs,  par  comparaison  avec  la  pie 
(cheval  pie,  Acad.),  n  Ce  cheval  est  margot  de  tels 
pieds  ou  des  quatre  pieds.  »  (Voy.  Pied,  les  quatre 
pied^  blancs.) 


.i 


V* 


*  MARIENOT.    Nom  ^L^mille  dérivé  de  Marie  ^ 

comme  Marion^  Mq^riette^uarienne. 

..  .  m'  '  -:■:-.    '  '  :  ■  ••  .■?"•••-  ■  s  ■'  :    ■  V'.  *  ■■'■'  ■''■'"'  \: 

"*  MARIOIETTE;  s*  ^-  Sorte  âe  prùnè   de  î>amas 
violet.  «  î)és  pt^  ou  de  ilfartofe^el» 


\- 


MARIOUNETTE,  s.  f.  ||  Swte  de  gros  champi- 
gnon blane,  porté  sur  un  pied  allongé,  qu'on  trouve 
dans  les  bois.  (Voy.  GîrgWé-):  > 
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MARLE,  8.  m. 

» 

El  n^  a  propos  ce  biau  marie  qui  sublet  si  finement . 

haut  :  Hé  bian,  regardez  ! 

f  - 

(Cyiaiio  de  Bbegeiac,  Le  Pédant  joué,  A.  II,  S.  III.) 

♦•  ■    ^     ■■    . , 

MARMOUNER,  V.  n.    Marmonner. 

Il  semble  par  tout,  en  toft  livre,  ^ 

Qu'en  le  faisant  tu  fusses  ivrej 
'    Car  tu  ne  sceuz  tant  marmonner, 
Qu'ur^  nom  tu  lui  sceusses  donner. 

(Cl.  M4ftOT,  Épitre    de  son  valet  Fripelippe,) 

Us  marmonnent  grand  renfort  de  légendes  et  psaulmes 
nullement  par  eulx  entendus. 

(R4.BELAI8,  Gargantua,  L.  1.) 

Puis  tournoyant  ,^trois  foîs^  et  trois  fois  marmonnante 
De  la  jartière  alla  tout  mon  col  entourant, 
Et  me  dit  :   ...  etc. 

{KojiSA^o,  Amours  de  Marie.) 

MARPAUD,  adj. 

•  Sire,  ce  seroit  une  chose  fort  détestable  qu'une  priji- 
cesse  fût  dorjnée  pour  femme  à  un  lourdaut  sale  et 
laid  marpaud,  qui  n'a  jamais  hanté  que  les  étables  et  le 
parfum  d'un  funàier. 

•       (P.  DE  Lauivey,  Facétieuses  nuits  de  Straparole,) 

♦  ■•"•■..  ' ^        ■ 

'     MARRER,  V.  a.  (Voy.  Marre  et  Tintamarre.) 

*  MARRURE,  s.  f.  Façon  donnée  .  aux  vignes, 
dans  laquelle  on  égalise  la  terre,  on  met  à  plat, 
on  détruit  les  déc/iai^5 .  (Voy.  Marrage^  Déchaussure, 
Taillurey  Cùrure^  Repassurey  Preugnùre^  etc.) 

■  «      .      ■  •   *  t-,  '       . 

MARSÊCHE,  S.  f.  Terminaison  èche  du  vieiix 
français  équivalent  à  ai5.  (Voy.  au  mot  f/f,  citation  : 
la  gente  englesche^  d'où  le  rtioderne  english,  pour 
anglais.  )  —  De  même  mçirsèche^  sans  doute  pour 
marsaiSy  adj.  (inusité)  :  (iu  blé  marsais^  de  mars. 

*  MARTAGON,.  S  .^;  (Env.  de  Châteauroux) ,  sorte 
de  jacinthe  sauvage  (  hyacinthus  non  scriptus^  agra- 
phis  nutans)  ou  endymion  des  bois  (FI.  cent.),  dont 
les  fleurs  exhalent  en  effet  une  odeur  de  jacintlie. 
(Voy.  Muguet  bleu.)  '         #         V 

MARTIAU  et  MARQUlAU  ,  '  s.  m.  Marteau.  || 
Martinet,  espèce  d'hirondelle  {hirundo  apus),  ayant, 
lorsqu'il  vole,  une  grossière  ressemblance  avec  le  .^ 
marteau  dont  se  sert  le  faucheur  pour  battre  sa 
faux.  Les  martiaux  nichent  tous  les  ans  en  grande 
quantité  dans  les  crevasses  des  vieilles  tours  et  des 
édilices  élevés.  '  *   : 


*  MARTIN,  8.  m.  FouPSche  enfôf'à  trois  dents, 
pour  épandre  le  fumier  dans  les  champs  (Etréc^y). 
(Voy .  Forche.) 


'.v« 


*  MARTIN-BOEU,  S.  m.  Insecte  des  jardins,  rouge 
et  noir,  et  qu'on  voit  par  groupes  sur  le  sable  des 
allées,  sur  l'écorce  des  arbres,  au  soleil.  C'est  le 
Lygée  aptère.  :  "^  ^     ^ 

MARTINET;  S.  m.  Martin-pêcheur  (oiseau). 

\        D'une  main  ouvrière  ^ 

Conduisent  le  bateau,  le  long  de  la  rivière. 
L'azuré  martinet  puisse  voler  devant. V 

(HONSAKA,  Amours  de  Marie.)  ^ 

MARTYRER  (Dict.  com.),  v.  a. 

\Cette  bergère  inhumaine, 
Dont  je  suis  marfyré. 

;  (Citation  ^m  Parnasse  des  Muses.) 

0   chérie  ahiys,  j'en  ai  vu  martyrer 
Tant  que  pitic  m'en   meitoit  en  esmoy.   « 

.:  "  (Cl.  Mabot.) 

*  MAS,  s.  m.    Se  dit  par  syncope  pour  marSy  le 
mois  de  mar5,  à  Argenton.  (Voy.Obs.  ai?.)  Aussi  les, 
vignerons  de   cette  contrée  [disent-ils  proverbiale- 
ment : 

Quand  i  tonne  en  mas^  •       , 

Monte  ta  cube  (cuve)  au  chambrât  (grenier). 

*  MASCANDAGE,  s.  m.   Dégât,  dommage.  (Voy.    ' 

Mascander).  ^     *  , 

*  MASTOQUE,  adj.  etsubst.  Lourdaud,  épais,m-' 
forme.    «  Un  grous  mastoque.»   De  même  en  patois  ^ 
rémois,  rouchi  et  normand.  (Voy.  Lordaud.) 


*  MAT,  s.  m.  Sarment,  bras  de  vigne.  (Guvot, 

Culture  de  la  vigne  dans  l'Indre.  1866). 

■    .■  '  ".     ■.■■■'' 

"^  MATHIEU-SALÉ.    Mathusalem,  patriarche  juif, 

connu  par  sa  longévité.         :^ 

..  .  .  ^ 

A  celle  fin,    fesët-il,   de  vivre  aussi   longtemps  que 
MaquieU'Salé.        •  .  l^ 

[CYâANO  DE  Bebgerac,  Lc  Pédant  joué,  Act.  H,  Se.  2i) 


•  ■  / 

[,  S.  m.   Il  . 


MATIN,  S.  m.    Il  Du  matin. 

liçvons-nous  du  matin^  pour  aller  visiter  nos  vignes, 
pour  voir  si  elles   commencçnt  à  pousser  leurs  fleurs, 

,  (éosscET,  5crmon  pour  le  1V«  dimauche  do  TAvent.) 
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*  mAtiN,  s.  et  adj.,  et  au  fém.  mAtINE.  Rus^, 
madré^  retors;  dissimulé,  malin,  taquin,  tracas* 
sier,  contrariant,  méchant,  vilain,  ladre,  etc.  Varie 
autant  dans  ses  acceptions  qye  le  mot  c/ioti^e.  (Voy. 
ce  mot  et  Chien.)  «Est-il  mâtinl  Av'ous  vu  eunc 
fumelle  pus  mâtine  que  cHelle-là?  C'est  un  vilain 
mâtin,  c't  houme-là;  f?iut  pas  trop  avoir  de  fiancQ^ 
en  lui.  i>*  .  " 

—  Mâtin  est  mentionné  par  VAcadémie  comme 
terme  d'injure  populaire,      >^  .  ^ 

*  IiAtiN  !  (exclam.)  «  Mâtin  !  les  biauxAblés  ! 
-— A/dfm/  coume  tu  y  vas!»  (Voy.  Diacre  et 
Malhureux.) 

mAtiNER,  V,  a.    ||.  Vaincre,  subjuguer. 

Qui  i^ans  paraître  marmiteux, 
Comme  loi  sa  goutte  mâtine.        . 

(Saeiaziii.)- 

*  mAtINERIE,  s.  f.  Plaisanterie  malicieuse. 

4 

*  MAUCHIEN,  nom  de  famille  très-répandu  dans 
l'Indre.  (Voy.  Maxi.)  -   .      ' 

*  MAUCUIT,  adj.  Mal  cuit.  «  Du  pain  mawmïï.» 
(Voy.  Ailla fti  et  Aglatli.)  ^  / 


'  4 


MAUDISSON,  s.  f. 

Et  pour  leur  plus  exlrùme  maudisson^  quand  ils  s;e 
.courrouceoieat  aux  leurs,  ils  avoient  toujffoùirs  à  la  boii- 
che  :  «  Mauldict  sois-lu  comme  celuy  qui  s'arme  de 
peur  de  la  mort.  »  '  | 

(Mo:\TAiGKE^  L.  IT,  C.  29). 

*  MAVGINÉRIË,  s.  f.  Bêtise ,  simagrée,  action 
d'un  maiigiiu  (Voy.  ce  mot.) 

MAWVAISETÉ,  s.  f.  Malice.    "      .     > 

L*usage  a  proféré,  dans  les  nom.s...  méchanceté  hmau- 
vaistiéj  prairies  à  prées^  tous  mots  qui  pouvolent  durer 
ensemble,  d'une  égale  beauté,  et  rendre  une  langue 
abondante, 

(Les  caractères  dé  La  Bruyebe.) 

^  MAUVIAT,    s.  m.  Alouette,  mauviette.     , 

MAZARINE.  S.  t  Le  Glossaire  attribue  à  tort  ce 
mot  au  langage  d'issoudun.  Lès  cuisinières  de  cette 
ville  ne  connaissaient  que  les  huguenotes  (Acad.). 

MÉCHANT,  adj.  ||  Méchant  coume une  ai:l de  Bour- 
ges.  Loc.  dlssoudun  •  se  dit  d'une  personne  très-mé- 
chante, l'ail  de  Bourges  étant,  à  ce  \ju'il  paraîtrait, 
d'un  goût  particulièrement  fort  et  désagréable;  Il  ne 
l'est  peut-être  pas  plus  que  l'ail  d'Issoudun.  On  con- 
naît, d'ailleurs,  la  rivalité  des  deux  villes.  (Xoy.  Ail.) 


—  Dans  cette  locution,  d'ailleurs  très-générale, 
méchant  comme  jur^ail,  c'est  plutôt  l'un  de  nos 
grands  oiseaux  de  proie' confondus  sous  le  rion\^ 
générique  d'ai^te,  qui,  chez  nous,  se  prononce  aussi 
ail  ou  aille,  qu'il  faut  prendre  pojur  terme  de  com- 
paraison.. (Voy.  Aille.) 

MÉGHERON,  s.  m. 

Et  Dieu  sçait  quelle  lumière  après  elles  rendaient 
avecques  Jeurs  mescherons.  * 

]^  ^  (Rabflais,  Pantagruel.) 

^MÉCHÔN,  S.  m.  Mèche  d'une  chandelle.  «Tue 
donc  ben  »' te  chandelle,  que  Yjnéchon  n'  fume 
pus.  »  (Voy:  J/écAeron.)  ^ 

MÉGREDI,  MEINCREDI,  S.  m.    Mercredi, 

Tous  ces  droits,  dons  et  privilèges  ont  été  coanimez, 
expliquez  et  amplifiez  par  Guillaume^le-^Cfiauvigny  111 
du  nom,  seigneur  de  Châleajipeir5ret  du  Châtelet,  le 
mccredy,  veille  de  la-^a|iyîtelS.  Jean-Baplisjte. 


'/ 


(La  Thau«a881èeb,  Hist,  x,  32.) 


MÉDI,  S.  m.  ^/^d/estplusprèsque  le  français  midi 
d\i  htin  médius  dies): 

Il    Criquet,  grillon  des    champs.     (Voy.    Jeudi  y 
Cri-cri.)  -  : 

MÉDION,  s.  m.  —  En  Bourgogne,  aux  environs 
d'Autun;  mérendée,  repas,  provision  pour  le  repas. 
«  Porter  là  mérendée  aux  ouvriers .  » 


MÉDIÔUNER,  V.  n.  . —  En  Bourgogne/ aux  en- 
virons d'Autun,  mérender.  (Voy.  Médion.) 


MÉHI,  adv.  peut-être  par  syncope   de   meshui. 
fantôt,  presque.,  «Il  est  méhi  tombé.» 


MËLIËU,  s.  m.  Plus  près  que  le  français  du  latin 
médius  lociis. 


é  < 


.^  MENÉE,  S.  f.  Poignée,  ce  que  la  main  peut 
tenir.  «  Une  menée  de  chambe  >  (une  poignée  de 
chanvre).    (Voy.  Pougnée.) 

#   MENETTE,  s.  f. 

Mes  genoulx  ont  froitz';  aussi  mes  meneurs. 
Je  les  mettrai  en  ma  braguette 
Pour  être  un  peu  plus  chaudement. 

fAncion    Théâtre    français,    Farce    d'un    Amoureux  ) 

■a 

Allons,  suivons-le,'  et  me  donne  ta  menoiie^    que  je 
la  baise. 

0OU£BE^  George  Dandin.) 
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*  MENEUSE,  s.  f.  Femme  qui  fait  le  métier  de 
transporter  les  enfants  de  Paris  en  nourrice  dans  les 
cantons  nord  du  Nivernais  avoisinant  la  Bour{?ogne, 
où  riiiduslrie  de  rallaiteinent  est  principalement  en 
usaj^^e,  *—  Voyez  sur  cette  industrie  V Assistance 
publique^  ouvrage  de  M.  de  Magnitot,  ancien  préfet 
de  la  Nièvre.  (Voy.  Preneuse  d* enfant.)     .  , 

/MEIMEUX,  s.  m.  Il  Sleneux  de  poules  pissei\  Sot, 
naïf,  crédule.  En  patois  normand.  Un  metteux  de 
poules  à  couver  est  celui  (jui  s'amuse  îr  des  riens. 
(Voy.  Culinot.)  *      " 

:     *  MENNE,  s.  f.  (Voy.  Manne  elCûrpe.) 

-  -  •       ■        ■      ■"  •         -    -,   ■    . 

*  MENNE,  adj.  possessif  f.   (Voy.Men.) 

*  MEMTISSERIE.s,  f.  Action,  parole  mensongère. 
(Voy.  Mérite  et  Bljujue .y 

*  MENTISSO.UÈRE,   s.   f.-  Bouche    habituée   au 
Hiensonge. 

Oh!  pour  mentir,   y  a  pas  une  mrniissoire  comme  la 


mienne. 


((«EOBGE  et  Mal'rice  S/KXd,  les  Don  Juan  de  village.) 


*  *  MERCANDIER,  s.  m.  PeH t  marchand,  se  rappro- 
•^lie  de  y  italien,  povero  inercadente^  polît  nvàvdmnd. 

(\o)\  ]}Iarcandier.)  En  vieux  .français,  merçadant 
avait  lè^  môme  sens  :  '/'  .    \  . 

Et  croy  nioy  que  les  gentils-hommes    \  ■ 
.Ne  furent  onc  si  difficiles  \ 

^  Comme  ces  mercadans  des  villes, 

Ces  benetz ♦ 

-^  >  • 

[Ancien  Thênlrt'  français.  éi\,  .lanot.  t.  IV,  p.  842.)       s 

*  MEREUILLE,  *M'REUÏLLE,  *  MEREUGIXE,  S.  f. 

Morille,  petit  cliampif^^non.  a  Un  chapelet  de 
m'reuilles.))  (Voy.  jWrille^  Mounlle^  Girolle  et 
Oreille,)      '  k,  ,    •   .     -  ' 

Les.  amateurs  en  connaissent  deux  *  espèces  :  les  * 
m'reujlles  (grosse  espèce,)  et  les  m^rille^^y  plus  petites 

et  })lus  blanches  que  les  précédentes.         * 

'■''.• 

'    MESHUl,   a4<'.; 

Or  sus,  mes  enfants,  la  mort  est  mes/iwi  le  seul  nioveh 
.de  vostre  deffense  et  liberté.    ' 

(MONTAIGXE^  L.   H.  C.   27.) 

'       ''.  '        .  .        . 

*  MESURE  DE  TERRE, '*l.- f.  S'entend  toujours 
de  la  boisselée,  ancienne  mesure  que  le  système 
métrique  n'a  pas  encore  entièrement  lait  dispa- 
raître. (Voy,  Bosselée.) 


MÉTAIS,  s.  m.  —  Domaine  der  MètaSj  situé  com- 
mune de  la  Champenoise,  canton  d'issoudun.  ,    "^ 

^IVIETS,  s.  m.  Les  vignerons  de  T  Indre  nomment 
mets  ^i  sous-meH  les  deux  yeuï  qu'ils  laissent 
sur  le   bois  de   Tannée  px^cédente.  en  taillant  le 

cjenoîllerel.   (Voy.  ce  mot.) 

"  •  r  '  •' 

/■      •■ 

METTRE,  V.  a.  II  Mettre  des  dents.  Loc.  «  Cet  enfant 
met  ses  dents,  »  c'est-à-dire,  les  dents  lui  poussent. 


,'♦ 


*  MEUGNIÔT,  MEUNIOT,  s.  m.  (Voy.  Meugnon.) 

Ij-  So^  imbécile.  (V-oy.  Bourrin j  Lendord.) 
Il    Poisson    appelé    chabot   ou  meunier.    (Voy. 
Meugnon.)  ^  ^ 

MEUR,    adj.     Mûr.     «  Ceux   poumes   sont   pas 
maures.  ^)  {Voy •  Meux.) 

L'une  encor  verle,  et  Tautre  un  peu  bieti  meu^e. 

'  '  *  •     .  (La  Fontaiwe.) 

*  MEURt-DE-FAlM  OU  MEURT-IA-FAIM,  S.  m. 

Pauvre,  misérable.  (  Voy.Crei(i?6-/a-/am,  et  Trame- 
rue.)  .'         K 


"^  MEURVE,  S.  f.  .Mowe.  Il  Maladie  des  bestiaux, 
et  surtout  des  chevaux. 

Il    Escalier  de  la  meurve.  loc.  grossière,^  la  lèvre 

supérieure..  '  .  • 

■    ■  # 

*  MÉZÉ,    adv.  Dorénavant.  «Je  n'  le  ferai  plus, 

mézé.))  (Voy.  Muishuxj.) 


•:^ 


MIÀNCE,   s.^f;   Fête   des  j)âtres   au    l^*"  Mai 


(Amognes).  (Voy.  Berlue.)  •    ,> 


^r" 


*  MIAUSSÉE,  s.  f.  (Cologne.)   MtHange  de  paiii 
noir  et  de  miel.  (Voy.  Picoulce.) 


•^     -c 


*  MIDI,  s.  m.  Criquet,  grillon.»  (Voy.  Médi.). 

MIETTE,  s.  f.  jj  En  faire  voler  la  miette^  manger 

ayec  avidité.  .  •  . 

« 

"^  MIGE,  s.  m.  Chirurgien.   (Voy.  Mége  et  Rémi- 
geux.  «Aller  chez  le  mige  »  (Sancerrois).         *^ 

MIGLIN  et  aussi  MIGLON,  s.  m.  Appendices  char-, 
nus  qui  pendit  sous  le  cou  des  chèvres  (Léré). 

*.  MIGNAN,  s.  m.    Chaudronnier  ambulant  dans 

les  campagnes  (Léré).  .  ' 

—  Magnan^    maîgnan  et  mignan^    chaudronnier 

(Roquefort).      . 
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MIGNOUNERIE  (LA).    Localité  de  l'inârô.   (Voy. 
Mignonne,  féminin  de  mignon,) 


m       *\ 


'>k 


MILtET,  s.  in.  Millet-bâtard.  {Voy,  Nigèrdle.) 

•  ■ 

*  IIINIKIE,  S.  m.  (Voy.  Gendarmé).  Nom  plaisant 
donné  par  les  vignerons  d'Issoudun  au  hareng  saur. 
nourriture  de  carême.  —  Par  allusion  aux  Minimes^ 

« 

ancien  couvent  de  cette  rille. 


*  MINOTy  s.  m.  Chaton  de  fleurs.  (Voy.  Minon:)- 

•  ■  -  '  • 

*  MINOTERIE;  s.  f.  Commerce  des  farines.  «  Faire 
la  ^rou55a  ou  la  p'ti  te  minoterie.» 

...  Tm'  t  ,  ^ 

*  MINOTIER,  s.  m.  Meunier  qui  fait  le  commerce 
des  farines.  .  ^ 

*  MINUTE,  s.  f.'  Sorte; de  coiffure,  petit  bonnet 
à  brides,  très-sinaple,  et  que  les  femmes  d'ià^udun 

^  portent  dans  la  matinée  avant  de  prendre  leur  bbnnet 
plissé.  Le  premier  est  mis  tout  de  auite,  enjun  clin 
d'œil;  la  pose  de  l'autre  demande  un  certain  travail 
'devant  V  miroué.  (Voy.  Câline,  Béguin,  Bonnet^ 
Coueffe.) 

*  MIOBEC,  prononciation  du  nom  de  Meobecq, 
^çqmïhune  de  rindrc. 

*  MION,  s.  m.   Contraction   de    mignon;    jeune 
'  enfant. ,«  Ceux  pou res  petits  mionSf   sont-ils  gentils 

.'owrde  même.  » 


*  MIRÇÉ,     MIRBET; 

Durbé^  Murbet  et  Urbet.) 


Ml 


IRBËG,    s.    m.    (Voy. 


•  MIRELAID,  s.  m.-   Miroir.    (Voy.  Mouchelaid  et 
Dort-laid.)  *  ^ 

Si,  au  lieu  de  cette  orthographe,  on  adoptait  tout 
simplement  celle  de  mirelety  comm^  diminutif  de 
miroir,  sans  idée  moqueuse,  ce.  dernier  rn^t  aurait 
son  analogue  dans  certains  mots  de  la  vieille-langue, 
comme  cachelet^  qui  était  le  nom  d'un  cache-nez 
ou  sorte  de  masque,  ou  dans  d'autres  de  la  langue 
moderne,  comme  balelet,  corselet^  maigrelet^  etc.  ^ 

MIROUÉ.  S.  m.  '  \   . 

Le  vray    mirouer  de  nos  discours  est  le  cours  de  nos 

»  « 

vies. 

(Mo\TAiC.\E,  L.  X  G.  25.) 

Comme  un  nnVouer  ardent,  ton  visage  m'affole, 

-^  "       ,  (KONS.VRD.  * 


^  » 


^ 


*  MISSI-GQACUN,  loc.  A  DunJe-Roi,  le  premier 
venu,  n'importe  qui.  a  On  ne  dit  pas  ses  affaires  à 
missi'Chacun;  mieux  vaut  payer  un  port  qiië  de 
confier  sa  lettre  à  missi-chacun.  »  Ce  dernier  emploi 

du    mot   se  rapporterait  au   \ntm  mittere;    • 

.  ]         ..,  .         -'....;•  ^     '     ■  , 

*  MISTANFOCÉRAT ,  S.  m.  Plus  employé  à  Is- 
\soudun  que  mistanfouère.  (Voy.  ce  mot.)    -^ 

*  MISTIONS.  s.  m.  pi.  Manières  empruntées,  em- 
barras, arrogance.  «  En  fait-elle  des  mistions!  a  - 

■  •••.•      ^       '.' .     .  • 

MISTOUFEËT,  s.  m../.Du  vieux  français   miste, 

beau,  gentil.  /  .  ^  ^ 

.  -  «^    ■  ■  <    '.  -    ■ 

L'un  a  beau  \U  (visage)  et  le  corps  miste  'et^ent.    ... 


•ç 


MOGniE,  s.  t  '{Voy:  Dr ôliére,)' 
MOINDRER,  V.  a.  et  n.  (Voy.  FoiMre.) 


.•*-v 


MOINS,  adv.  Pa^  mom^,  locution. 

Vous  direz  peut-être  quç  c'est  la  coquetterie  qui  me 
tient,  et  le  dépit  que  j'ai  de  voir  qu'il  sait  si  bien' se 
défendre  de  moi.  C'est  possible,  mais  pas  moins^  j'en 
sèche  de  souci:     -        '   '  ^ 

•  ,  (G.  Sand,  François  le  Champi.  A.  H,  se;  7.) 

.  .  ■■ *'  ■  • 

*  MOISIE  et  MOISINE,  s;  f.  Viorne  des  haies, 
Viburnum  lantanà.  A  Issoudun.  (Voy.  Moinsine  et 

"Coudre  mancienne.)  •         ^    .     ^  ^ 

*  MOLETTE,  S.  f.  Petite  poulie,  notamment  celle 
du  rouet  à  filer.  (Léré.) 

*  •  '  •    .  *    . 

MOLIN,  S.  mi.  Du  latin  mola. 

L'eaue  de  pleur;  de  joye  ou  de  douleur, 
.Qui  fait  meuldre  le  molin  de  pensée. 

.  -'^      *  (CttARLJlS   D*0BLÉAK$.) 

—  Molinier  (melnier),  comme  nom  de  famille. 

MONTRE-CU.  Il  Nom  irrévérencieux  donné  par 
les  bonnes  gens  aux  objets,  d'art,  nudités  des  ta- 
bleaux, gravures  et  statues  exposés  chez  les 
borgeois  .et  dont  ils  sont  scandalisés.  aSchocking  !  » 

disent  les  Anglaises.        '  ;  * 

■.-•■'  •    '    ■  '  ■  /  . 

^  e,  t  •   ^^ 

*  MOQUIÉ,.  S.  f.  Prononciation  de  Moitié.  (Voy. 
Mou^uiéei  Obs.  à  A"  et  à  QUI.)  ■  .  ' 

.    *  MORCIAU,  S.  m.  Morceau. 

*  ^RDïMiAT,  S.  m.  Chose  mordue  ou  mâchée 

à  plusntâ^if^^.rî^prises.  r.       "         ♦ 
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MORDRE,  V.  a.  Fait  aussi  au  participe  passé  iMW)r5u. 
*0n  a  dit  mors. 

* 

Puis  amenèrent  à  la  fontaine  le  malheureux  Dorcon, 
qui  avait  été  mors  (piordu)  et  aux  cuisses  et  aux  épaules, 
lui  lavèrent  ses  blessures  où  les  dents  l'avaient  atteint. 

i  .         -  ' 

-     ,-  ■      -. 

(Amyot,  Daphnia  et  Chlàé.) 

*  MORIAU,  MORET ,     et    au^  fém.    MORÉLLE, 

MORETTE,    adj.   '  ■    .      ;* 

•       «  .  r  ' 

....  .Elle  (une  cavale)  avoit  la  poitrine 
Blanche,  et  le  front,  le  reste  de  la  peau,  . 

•"  Hors  le  pied 'gauche^  estoit  de  poil  moreaw., 

^     ^       •  "    ■■      , 

'      .  f    "  ,  (Ronsard.) 

•  ■  r^      .  ...  ^  ^         ' 

/.MOBlNTFLER,  V,  a.  (Voy.  Momifie.)         „      . 

"%■  .     .  .  '  .        .-      ■  ■ 

,         •  '  '  '■        ■ 

*  MORTOISE,  s.f.  Mortais-e  (Acad.)—  Jforto/^eén 
Bas-Berry,  comme  en  Vieux  français.  (Voy.  Fure- 
tière.)      ^     ^  1  :  ^  / 

*  '       •  '       ... 

■■    .     .  '*■■•■-.;  ^      A 

MORVANDIAU,  adj.  Relatons  ce  proverbe  imperti- 
nent, qui,  du  reste,  se  dit  de  vingt  autres  contrées, 
chacune  l'appliquant  à  sa  voisine  : 

'    *      Jl  ne  vient  du  Motvan 

'Ni  bon  vent  ni  bonne  sent.  - 

?^  MORVIAU,  s.  nj.  Le  ne?  et  le  dessous  du  nez. 
(Léré;)  En  style  facétieux' des  vignerons  d'Issoudun  : 
<(  /  arlicher  V  morviàuy) ,    lui  embrasser  le  dessous 

du  nez.  {\oy.  Arlicher  et  Morviat.) —  (Léré.) 

.        ,.        ^  ■  '    .       »  '    ■ 

Si  j'avouas  trouvé  queuque  Ribaut  Ucher  le  morviau  à 
'  nia  femme,  comme  cet  aflfrontlà  frappe  bien  au  cœur...  etc. 

•  *••        *  •'  '       *■■'"■•  ,;        .  '     ,       '•        '  :  ■  ■   ^  ■'.',"' 
^            '        (Cybano  de  Bergebac,  (6  Pédant  joué,   A.  II,  se.  3.) 

i-  ■  '^...      '    •        ■  ■  ■■  ■'         .     .        .       .  ■  * 

Vous  voulez  volontiers  quelque  godelureau, 
.  '-^   ^'    Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau. 

(ScABBON,  7ode/e/^  maître  et  valet.) 


V 


'<:= 


MOTTE,  S.  f.  ^  ta  Motte-Pilier,  nom  de  rem- 
placement d'un  vieux  manoir  près  Cours-les-Barres 
(Cher).  -  ^      . 


() 


"  *  MOUAISES,  s.  f.  pi.  Terres  laissées  en  jachère 
pendant  deux  ans  (Sologne).  (Voy.  Pelure  et 
Mouillère.)  '^ 

-  \  ':.  .  '    .  '  ,  ■'.'','•'  ■       ■  ., 

,  '   ■  .      »■  *i  '  ■    ■         .       ••  ,'*"'•  '     '     ■.  ""  ' 

"   .    ■ .  .,  ',  '         ■  "  •  ■  o  •      ■       ■      .  .      ,    ■" 

MOUCHE,  s.  f.    Jeu  de  cartes  très  en  vogue  en 

Bas-Berry.  «Il  a  beaucoup  perdii  à  la  mouche..  » 

''.'''•■■■'  .  '  '     • 

{[Mouché  gouine  y  s.  f.   à  Dun-le-Roi  ;    mouche 
bmine  {Smicer vois) f  [Y oy.  31  ouche  driière.) 


<i  t 


*, 


#« 


(if 


^  *  MOUCHE  BOEUF.  (Voy.  Moucher  ou  Mouche- 
bœuf.)  Nom  de  plusieurs  familles  à  Issoudun  et  dans 
les  environs.  ,  \  ^ 

MOUCHER,  v. -a.  Moucher  quelqu'un,  c'est  aussi 
lui  frotter  les  oreilles  (Atîad.);  ouïe  relever  par 
une  réplique  vive  et  piquante.  ||  Se  faire  moucher, 
être  mouchéy  au  jeu  ou  dans  quelque  affaire,  s'en  re- 
tirer avec  les  étrivières. 

MOUCIAU,  s.  m.  '■''  \' 

'  Plus,  baillez  à  Jacques  Berger  pour  avoir  saprè  le  che- 
lif  pavé  qui  était  espanché  par  tout  la  plasseet  mis  tout 
en  ung  mousseau. . . .  ^ 

(Archives  de  Dun-le-Roi ,  Ct$^  de  i493.) 

*  MOUDUÉE  et  MOUDUE,  s.  f.  (Voy.  Moudure.) 
—  (Léré/) 

*  MOUELLE,  s.  f.  Moelle  (Acad.).  Moûelle  a  con- 
servé Vu  du  latin  mediilla.     ' 

Je  veis  amour  qui  son  arc  desbandoil,* 
Et  danamon  cœur  le  brandon  espandoit, 
Qui  déplus  froids  les  mouilles  enflame. 

(RONSABD.) 

Et,  retirant  le  coup,  lui  entre-ouvrit  la  mouelle  spi- 
nale entrée  la  seconde  et  tierce  vertèbre. 

4.  „  (Rabelais,  Gargantua.) 

Ce  qu'il  y  a,  de  vif  et  de  mouelle  est  estouCFé  par  ses 
longueries  d'apprêts  (dans  Cicéron). 

\  (MOXTAIGNE.J.    II,   Ch.    10.) 

^    Rompez  Tos  et  sugcez  la  substancifique  mouellej     - 

.        ,  ;         "    (Rabelais.) 

MOUILLE,  S.  f,  (Voy.  Partageuot.)  \ 


•ut) 


*  MOBILLETÉ,  S.  f.  Humidité,  (Voy.  Bargeat.) 

MOUILLIÈRE;  s.  f.  (Vôy.  Cagnardy  Mollière  et 
Reeés.)  ^ 

MOULIN,  s.  ni.  Quelques  autres  noms  de  lieu  qui 
ont  désigné  des  usines  aujourd'hui  détruites  •• 
Taille -Grain  (Bourges),  Torche-Foulon  (Verneuil), 
Tranche-Poil  (Dun-le-Roi),  Bat-Ecorce  (id.),  etc. 

*  MOUMENT  ,  S.  m.  Moment.        r 

,, ,  •.  ■  ■  ,'*"■  ,■■.■■.        ••      •  ■■  -; 

.,*  MOUNAIE ,  S.  f.    Monnaie. 

'  .  .  ■»  • 

I 

*  MOUQUIÉ,  S.  f.  Moitié.  (Voy.MoquiéetlUoutïé.) 
*'MOCRILLEJf  s.  f.  Morille.  (Voy.  Mereuille.) 
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MUT 


MOURIR,  V.  n.  Il  Mourir  son  pain  gagnant^  loc, 
pop.  Mourir  jeune,  dans  la  force  de  l'âge;  mourir 
à  un  âge  auquel  on  est  encore  capable  de  travailler 
et  de  gagner  sa  vie,  sa  nourriture. 


MOUSSE,  s.  f.    Fraise  des  bois. 
mausse.  .         • 


En  Poitou, 


^  MOUSSELINE,  S.  f.  (Voy.  Moussine).  allne mous- 
seline  de  rasins.  » 

'  *  MOCTE  et  MOUMOUTE,  s.  f.  Nom  caressant  d'une 
petite  chatte.  Etymologie  probable  :  Douce  comme 
un  mouton.  ,        * 

*  MOUTIÉ,  s.  t  Moitié.  (Voy.  Mouquié.) 

*•     — *  ■  , 

C'est  assavoir  la  moutyé  d'ung  mas  de  terré  conte- 
nant cinq  mouhées.  * 

(Minutes  du  notaire  Pierre  Doulcei,  I6i0.) 

MOUTON  (Acad,),  s.  m.    j].  Mouton  du  Berry. 

w 

-  Marqués  sur  le  nez  comme  les  moutons  du  Berry. 

•     A  '  (Proverbe,) 

Les  bergers  de  la  province  du  Berry  ont  coutume  de 
marquer  leurs  moutons  sur  le  nez  pour  les  reconnoître. 
On  a  fait  un  proverbe  de  cet  usage,  que  l'on  employé 
en  parlant  de  ceux  qui,  par  querelle  ou  autre  açcidei&t,^ 
sont  marqués  sur  le  nez. 

(Flevat  db  BsLLïivoEB,  Ètymoloçie  des  proverbes  français.) 

—  Autre  proverbe  plu^  impertinent  :  Quatre- 
vingt-dix-neuf  moutons  et  un  Champenois  font  cent 
bêtes. —  D'aucuns,  par  malice,  font  d'un  Berrichon 
le  centième.    .    .  -  ,         . 


que  de  méchantes  mutasses.  »    (Voy.    terminaison 
asse.)  ^ 

*  MÔLE,  S.  f.  Mûre,  fruit  de  la  rofice  des  baies. 

(Voy.  Môse.)  ' 


MULOGHE,  s.  f.    (Voy.  Ruchon.) 


\W 


MULOGHON,    MULON,    MULOT,    s.  m.    Sur   le 

littoral   ouest  de  la  France,   mulon  de  sel;   amas 
conique  de  sel  dans  les  marais  salants. 


V 


*>, 


*  MOUTONNAT,  s.  m. 

Quand  les  agneaux  ont  atteint  la  deuxième  année,  ils 
sont  appelés  vassiveaux  et  vassivesou  moutonnât^.  '.. 

/  (La  Thaîjmassièbs.)  * 

*  MOYETTE,  S.  f.  Petite  meule,  amas  de  gerbes 
de  blé.  Terme  de  l'agronomie  moderne.  (Voy.  Triott.) 

*  M'RILLE,  S.  f.  (Voy.  iJfVewi7/e.) 

^  MULASSB,    B.    f*    Désignation   dénigrante  de 
mulets  ou  de  mules  de  mauvaise  race,  «t  Ça  n'est 


1 1« 


'V'vV 


t 
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)•• 


*  MURBEC^MURBÉ,   MUBBET,     s.  m.    (Voy. 
Mirbet  et  Urbet .  )  »  • 

*  MURGET,  s.  m.  (Voy.  Musaraigne l) 

*  MUSARDER,  V.  n.  Perdre  soa  temps,  s'amtiser 
avec  des  riens,  lanterner. 

MUSCADET ,   S,  m.     ||     Raisin  muscat.     (Sari- 
cerrois.)         -  . 


MUSSE,  s.  f.  (Voy.  Boignaude.) 

MUSSER,  v.  n.  Une  rue  de  Paris,  où  Von  reléguait 
autrefois  les  filles  perdues,  portait  le  nom  de 
Pute-y-musse .  Elle  est  devenue  par  corruption  la 
rue  du  Petit  Musc.  {Dict.  de  P.  Legrait*.) 

,  I      .       ■ 

■  ,.  ;  '  .  *■   '     •    .  ,;,  ,.«■■..  '  .       -( 

Il  tig.  Parvenir,  réussir.  On  dira  d'une  chose 
dont  on  vient  difficilement  à  bout  :  <  J*en  cli* virai 

ben,  faut  qu'ça  musse!  » 

Il  •  ■.•■■«' 

*  MUSSIAU;  MUSSIOT;  S.  m. ,  diminiilif  de  musse. 
Cachette,  réduit  à  serrer  de  petites  provisions,  à  la 
nàanièredes  rats.  (Voy.  Musse,  Musser,  Mussàuêre, 
dérivés  aussi  du  latin  mus  et  Meûraut.)\ 


V 


MUT,  adj. 

Un  jeune  gentilhomme  romain,  rencontrant  au  mont 
Célion  une  dame  nomm^  Vérone ,  mutte  et  sourde  de 
nature,  etc.  - 

[JiAM%LAM»,  Pantagruel, â.  UI,  ch.  ^9.)^: 

11  est  mut  et  sourd  de  naissance. 


(ibid.) 
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"**  IVAHON,    petite   rivière    passant    à    Valençay 
(Indre).  (Voy.  Non.)    ^  .  i 

NANSE,  s.  f.  (Voy."  rarrfiaw.) 


NAQUË,  S.  f. 
chien. 


Dans  le  Percbigi#  wiqwi,  dent  de 


'V 


'1 


K 


NAQUER,  V.  a.— iVaguef  a  signifié  autrefois  valet, 
laquais. 

•  ■ 

Lors  les  seigneurs  étoient  petits  naqi^ets  ; 
D'aulx  et  d'oignons  se  faisoient  les  banquets. 

'       "*  (Dictionnaire  comique,) 

'    .  ■     ■*  '         ,■    •  '■  '■■■  '• ,   ■•■,.■■■..■■ 

NARETTE,  s.  f.  -r-  Pliïsieurs  rues  d'Issoudun,  en 
pente  rapide,  se  nomment  rue  Navette^  petite  Narette^ 
grande  Narette.  (Voy.  Narer,  Narade.) 

^  nAton,  s.  m.  Grain  resté  dans  la  balle  du  blé 
après  la  batlaison.  (Voy.    ce  mot,  Aletony  Aneton^ 

Haûlon  et  Ôton.)  ^—  (Léré.) 

NAU,  s.  m.  (Voy.  #e  mot  au  Glossaire.)  —  Les 
Troe^-TVauo?,  localité  près  de  Saint-Pierre-de-Lamps 

(Indre).  , 

j  .  .  ■      - 

—  Nau^  NaU'Sur^FontSy  \i\hge  et  domaine   de 

'  ■■  » 

rindre,  non  loin  de  Châleauroux. 

—  Naur-l'Abbé^  village  près  de  Martizay  (Indre). 

■  '    .   •  *'  ■     .  -  ....  ■ 

NAVIAU,  s.  m.  (Voy.  Ougnon.)  • 

NE,  particule  négative.        ^ 

7-  N'est  pas  nécessaire  dans  le  discours  pour 
exprimer  la  négation  que  Tiîdverbe  pa5  représente 
seul  :  ainsi  on  dira  :  cache-toi  paSj  cachez-vous 
pas^  tourmente -toi />a5,  tourmentez-vous  pa5,  pour 


ne  te  cache  pas^  ne  vous  cachez  pas^  ne  te  tour- 
mente paSf  ne  vous  tourmentez  pas.  (Voy.  Pas ^  adv.) 

Il  Pour  Ni  : 

Quand  aux  meschants  qui  n*ont  ne  seing  ne  cure 
De  s'amender,  le  chemin^quUls  tiendront, 
Eux  et  leurs  faictz  en  ruyne  .viendront. 

(Gl.'Mabot,  Piaumeê:)   . 

11  ne  répdsoît  ne  nuict  ne  jour,  et  éloit  si  fort  atténué, 
maigre  et  défait,  qu'il  sentoit  rien. 

1P.  OB  ^iBivBYv  Fadiieufes  nuite  de  Straparole.) 


1 


NÉIER,  V.  n.  et  pron.  A  propos  des  fréquents  acci- 
dents des  baigneurs  dans  la  Loire,  nous  avons  entendu 
dire  à  Fourchambault:  «Ceux  ch'tis  gas',  il  ont  biau 
ieux  néier ,  i  n'  s'en  tassont  point  » ,  c'est-à-dire, 
rexemple  de  ceux  qui  <56  n^/en*  ne  décourage  pas 
les  autres.  (Voy.  Jeux.)  »  ' 

*  NEIGEROIXE,  S.  f.  (Voy.  NigerolU.) 

NÉIOU,  S.  m.—  ÙnejpémMU^rè,  tnôme  sens,  danj 
la  langue  des  canotiers  des  régates  parisiennes^ 

*NÉJER,  V.  n.  Noyer. 

*NENET,s.  m.  et  itÈNlN,  s.  f.  Expresàîôhs  enfan- 
tines pour  '  dire  grand-père  et  grand'naère.  iVénin 
est  le  plus  employé.    ^*   * 


\r 


4  *  NÉRAN,  NÉRON,  S.  m.  ^ynonympàerqbkieUe, 
heatime,  ssiaume.  (Yoy.  ces  mots.)       '^y\: ■'::'::'■,■■(: ■^i-''- 

NEUILLON,  S.  m.  Il  Chacun  des  quatre  morceaux 
de  l'amande  de  la  noix  forme  un  netUUon.  (Voy> 
Ame,  Creuse,  -Echalin,  Nowà  la  cendrille.)  A^ 


/ 


fA 


\ 


l  .  4  '  ... 

m.  —  Prosthè^e  euphonique,  le  naim,  pour  le  Aaî/n,  (Voy. 
iatrod*,  p.  xi.)  ' 


•;*  •■ 


ritllv?. 


NEZ,  s.    m.  Il   N'avoir  plus  que  le  nez  dans  te 
visaggy  loc.  Être  (igfjîit  maigfe.  {Voy.  Croustillon.) 
.'M Nez  de  bœu,  nés  dé  cA»e»,   sobriquets  devenus 
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inséparables  du  nom  propre,  dç  pliuiiQurs.  foioilles 


»        I.  ■ 


♦  NICODÉME;,  nom  propre  devenu  synonyme 
Sot,  simple,  niais,  à  cause  de  sa  parenté  avec  nigaud 
(Acad.).  «  Grand  Nicodèmej.  »  grande  béte, 
Nicon  et  Nigued&uille,) 

NICON ,  s.  m.  DiminutiCudu  vieux  français  nice^ 
niais,  simple,  du  latin  nés  fias ,  ignorant  ;  ou  peut* 
être  de  Nicolas.  (Voy.  Colàs^ 

♦  NIELLURE,  s!  fl-fcelle  (Acad.).  Maladie  d^ 
grains  dont  l'effet  est  de  corrompi^e  la  subs^ce 

farineuse  et  de  la  convertir  en  une  poussièçe  noire. 

On  demande  si  le  fermier  doit  avoir  d|iiiinution  du 
fermage  pQur  la  stérilité  de  l'année,  ojr  pour  la  grêle, 
nielluT^y  brouissure  ou  autres  accidejits  imprévus. '^'' 

{hik  T0AUHA8SISJUB 

^  NIGEROLLE,  ï.^;  J^  Issoudun).  Mauvaises 
graminées  qui  infestenj/les  jai'dins  et  les  vignes; 
Digitaria  sanguinalis^ypanicum  verticillatum ,  puni" 
cum  viride.  (Voy.  ^llet  bâtard.  ) 


-M^ 


NIGUEDOUU^E)  S.  m.  (Yoy.  Nicodème.). 

NiqusdouUIe^  qui  ne  sçauroit  rire  sans  montrer  les 
dents.//  .       -  / 

^>  (CvBAXO  DE  Beagbbac,  U  Pédant  jotié,] 

■  -     •■■  ■    ■*;■■,..    ■     ■■'h        ■•■■.■.-'    ■   ■    „     "       /      ■■     '■■ 

^  NJLE,  s.  f .  Nom  donné  au  groupe  de  petites 
chenilles  vertes  qui  se  réfugient  tous  les  soiiré  dans 
une  toile  d'où  elles  sortent  pendant  le  jc^ur  pour 
dévorer  les  jemies  pousses  des  arbres,  du  ponpimier 
surtout.  •  ,.^..:^' ■••■■.'•'■••'•  ■■'.:     "■■.">:^:.  :'■;/••  ■-■  ;r'y-^ /''<'■■' 


NIOGHB,  adj.  i|  Nom  de  famille  très-répandu  sur  les 
confins  des  départements  de  l'Indre  et  d'Indre-et- 
Loire»   •...  .  ■  ■■  %     • 

NIOI£,  s.  f.  11  Batelet^(Voy.  Gniole.)        \ 
^  NIONS.  Prononciation  de  Néons,    commune  de 

■  ■  »  '  . 

rarrondissement  du  Blanc. 

■■■■■....■  ■      '  ••  'iu;5(  ■■      . 

•  •.•.■  •  :  ■  )Ç'  ■  ■ 

*  NIORT  (nom  de' ville).  Aller  à  Niort,  \oc.  et 
jeu  de  mots  sur  le  verbp  nier,  mentir.  .    f 


phiques  :    Faire  passer  par   Idiote  tP AngoulémiB  ; 
ne  pas  aller  k  Argenton;  aUer  à  Cr«CPt»fii  aller  i 
Crevant;  le  v'ià  parti  à  Dpmillon;    aller  à  Turin; 
aller  à  Versailles.  (Voy^^^chacun  de  ces  mots.)  . 


*  NKE,  9,î.  iJdy.  Asticot.) 


r  J*  -.;. 


r         • 


r  '■ 


ti- 


NOCE,  s^  festin.   ||  Noces  du  courtaud,   lùc. 
Repas  d^elevailles  au  sortir  de  IV^IIse. 


.'■»■■  >'ï;'/ 


h 


■«';. 


►BLE,  s.  m.  —  De  même  dans  le  Perche. 


¥m-':. 


*  NOIR-TEINT,  8.  m.  ÇVoy.Grous-Noir  et  Teint.) 

■*  NOLLIÈRE,  adj.  f.  Synonyme  de  6r<Sfln<j,  stéi-ile. 

(yoy.  Brâgne.)  ,  ^  v,  • 


/♦» 


*  NOM  DE  NOM,  NOM  D»IJN  NOM,  juron  adouci 
pour  éviter  de  se  «servir  d'un  plus  gros,  qui  est 
interdit  par  les  Comniandements  de  Dieu. 

*  NON,  prononciation  de  Nahon  {Soy.  ce  mot), 
rivière  du  département  de  l'Indre.  Vic-sur-Non, 
Selle-sur-Non.  —  De|même  en  français  Taon  se 
prononce  ton. 

*  NÔNGLES  ik  mouillés,  même  prononciation 
que  pour  ongU.  Yoy.  c^  mot.),  s.  f,  pi.  Plat  composé 
de  divers  viscèreè  de 'coclion,  accommodés  à*  la  sauce 
au  vin.  (Indre.jif 


m'% 


h 


* 


—  La  prononciation  mouillée  pa||e  à  nouilles, 
l'allemand  nudeln,  pâté  en  lanièrei,  accommodées 


de  l'allemand  nudeln,  pât 
comme  le  macaroni. 


f 


ri 


NORAIE,  S.  f .    La  Nôraie,  parties  d'un  faubourg 
de  Dun-le-Roi.-  .  .■:.  ,.*    ^;,sv.  ■,|.jt..-    v. -;..:■  ■:-«K,;'r- - 


*•' 


•  4- 


*  NORE,    S.  f.   Bru  (du  latip  nurus),  en  Bour- 
bonnais. "■    ^■■"     :■''')'■';';■<: l'^:.^/^:: •::;.!('■. '.'  :.         ;  -^     \ 


»      « 
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■i  '■•:.-'^'-a." 
f...  ■■  '  t  n 


A  iVtbrt' qui  veult  aller 

Faut  qu'il  soit  sage  à  parler.         ;      . 

Proverbeê  p$  rmes  citéii  par  M;,  Ls  Ro»  m  Lincy.) 


»  Autres  jeux  de  mots  sur  d^  noms  de  localités 
Que  l'on  pourrait  apoeler  calembours 


NOU  pour  NODD  (du  latin  nodtts ,  apocope  durf), 
s.  m.  Nœud.  On  trouve  naw  dans  Roquefort.  De 
là  sont  venus  noueux  îf  Acad.),  nouasseux  et  les 
deux  mots  suivants.  ' 


-,  NOUAILLEUX,  acli.  ■'  -.^^  V..;  \.:    -  '■■i  ■■■'-' 

■■ .  .    ...■.._,..    .■■■■-;•':>■    •■■■•'^-      ■'    ■  ■■    ■'      ..  ^      ■     ■•■■•.;.■.■.•-.'-.         • 

Il  print  un  Mton  gros  et  nomilleux,  et  en  déchargea 
si  pesant  coup  sur  la  téta  de  ce  larron,  qu'il  l'assomma, 

4>       /  •    |Pi  DE  Labmveï,  FacéHeuset  nuits  de  Strapdrole.) 

'   *  NOUATEUX,  àdj.'fl^y.  Nomsseux^  ■  } 


K-f. 


NOCE,  s.  f:    {3«  acception  ,téiTaïn  humide;.  — 
MaUsnoue^  nom  de  localité,  à  Patinges  (CIièi^.^C 
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I. 

/Vaw,  nw^i  noue  en  vieux  français,  nava  en  espa- 
gnol, signifient  prairie.  (Voy.  Houzé.) 

» 

Il  La  brassée  que  fait  un  nagear,  «  Il  a  gagné  le 
bord  en  quinze  noues.r» 


t. 
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^fUI 
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♦  NOVRRE,  l:f  f.  Nourriture  • 
nourre.  i    (Voy.  Virée.) 


a  Je  sers  ptmt  tna 
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:% 
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*  NO^RRISSABE ,  adj.     Qui  peut  être  nourri, 
engraissé  facilement.  , 


/ 


NOURRISSEMENT,  S.  m. 

Les  Physiciens  tiennent  que  la  naissance,  nouri^zement 
et  augmentation  de  chaque  chose,  est  l'altération  et  cor- 
ruption d'un^  aultre.  ,  ;       * 

(MOHTAIGNI^,  L.   ci,  G.    210 

Latin ,:  nutrHmen.  ^^  £n  espagnol  et  en  italien  : 
nutrimento» 


NOIJSILLIÉIUB,  s.  f. 

—  Le  bois  de  Nouzièrès^  commune  de  Saint- 
Michel-en-Brenne  (Indre). 

'-^  Nozières,  village  près  de  Saint-Amand  (Cher). 

—  La  Neuillère  (orth.  delaçarte  deTEtat-Major), 
localité  près  de  Chantôme,  sur  les  confins  de  Flndre 
et  de  la  Creuse. 

*  NOUVELLE,  Se  t  Parcelle  de  la  mèche  ou  fétu 
brûlant  avec  plus  d'éclat  au  milieu  de  la  flamme 
d'une  chandelle.  C'est,  dit-on,  l'annonce  d'une 
nouvelle.  Si  l'on  frappe  le  flambeau  sur  la  table 
et  que  la  petite  flamm^he  se  détache  et  tombe,  on 
en  conclut  que  le  messager  est  un  cavalier,  et,  si  elle 
persiste,  que  c'est  un  piéton.    (Voy.  Moucheron) 

NfJlSANfiË;  S.  f.  Il  Nom  de  localité  (tndre). 
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O,    pour  i7,  prou.    Usité  dans  les  environs  du 

Blanc.  «  Est>^  ben  vrai,  ce  que  vous  dites  ]?  » 

■•  ■ . I  ' .  .  i  ...  . _ 

OBÈLIER ,    V.  a.  (Voy.  Tàbeîier.) 

■  ■  J\   ''  ■■-  ■   ,    •       ■■    "    :... 

QBLI,  s.  m.  Apocope  du  latin  ohliviUy  qu|)Ui 

OCHEyS. f.  Il  Vçrger.  (Voy.  Ouche.)  —  A  donné 
lieu  à  plusieurs  noms  de  localités  :  VOche-au-Loup. 

—  Les  Loges  de  VOche-aU'Lovpy  entre  Çhâteau- 
rbux  et  Aigurande. 

"^  OGRl^Eip:!  s.  f.  Carrière  dont  on  extrait  l'ocra , 
environs  de  Saint-Amand  (Nièvre) . 

^  ■■  ■   •/•    .  ■ . .-     ■  ■     ■  •    ■    ,  /  ■  ■  '  ■  ■   .  : 

OEIL  (Acad.),  s.  f.  (Voy.  Quart  d'œil.) 

W  Œil  de  crapavd.  Le  peuple  désigne  ainsi 
la  iponnaie  d'or,  à  cause  de  sa  couleur. 

Il  Être  plein  jusqu'à  tœîL  Locution  prover- 
biale, littéraleniènt^  jusqu'au  bpndon,  en  parlant 
à\m  tonneau  plein  de  liquide. 

Il  Entre  ml  et  bat^  loc.^Se  dit  pour  exprimer  la 
dimension  "que  doit  avoir  le  poison  destiné  à  Fem- 
poissonnement  d'un  étang.  (Voy.  Carpe.)  ~  Bat 
est  ici  pour  la  queue,  le  batioué.  On  dit  aussi  entre 
tél€  çt  queue.      '  "  //  ■        -  ' 

lia  poisson  4u  premier  ôge  doit  (  pour  être  vendu 
co9)me fiourram)  avoir  ai^  moins  douze  centimètres  (  une 
empau mure)  de  long,  mesure  prise  entre  l'œil  et  rorigiue 


de. la  queue,  ou,  pour. me  servir  de   l'expression  du 
pays,  entre  œil  et  bat. 

(A.BbauvallbT;  de  l'Agriculture  en  Sologne,  iUA,  p.  75,)   - 

(Voy.  Carpe^  Nourrmn.) 

Œil  se  dit  aussi  des  ouvertures  ou  trous  qui  sont  en 
plusieurs  outils  d'artisans, 

'f  ■      .  (FuBEiiÈmc.) 

.  ■  .  ■  .  ' 

OEU,  s.  m.  JI  Œu]  cbauché.  (Voy.  Coui,  (JEu 
couL) 

^11   Aux  mis  et  au  lait.  Loc.  fig.  Maladif,  faible. 

Il  Œus  de  Pâques.  «  Garder  çà  pour  ses  ceus  de 
Pâques.  »  Locution  ironique  adressée  aux  gens  à 
qui  il  arrive  quelque  accident ,  quelque  désagrément 
qu'ils  auraient  pu  éviter.  / 

omCE.— Le  château  d^Oince^  le  domaine  d'Otnce^ 
le  vieil  étang  '  d*Oince^  localités  aux  environs  de 
Buzançais  (Indre) \  Voy.  Ouince  et  Douinse . 

pUYER,  V.  n.  (Voy.  Vessie.)   '     . 

!^      .     '  -    .V  ":     ■>  '  '  ' ■•  '      -M 

■  ■  '  '  'W 

^,^  *  ONGHBTS,  S.  m.  pi.  Jonchets,  jeu  de  jonchets, 
(Àcad.)—  De  même  en  patois  normand  et  pi^d. 
—  (Vpy.  Paille  et  Pousse -épingle.)  -  .If 

*  OPîisDENt  de;  SAINT-FIACRE ,  loc.  Connu  de 
tous 'les  jardiniers  de  France,  composé  de  bouse 
de  vache  et  de  terre  glaise ,  pour  faciliter  la  cica- 
trisation des  plai63  des  arbres. 


,'l 


O,-^  Prononciation.  —/Loi^g  aussi  dms  énvdler,  etc. 

pikiitiTATiONr  #  Rempwcé  par  a,  prononciation  essentielle- 
ment berrichonnersurtout  jk  Bourges  et  Mehun  :  Encç^re^pésar^ 
pour  encore ,  trésor ^  etc* 

0.  (Voy/ Ou.) 

OCHE,  finale,  indique  lin  diminutif,  de  même  que  iche,  uche  * 
filoche,  bodoche,  bodichejpierruch^  :  -<.  (le  «rtrpuye  dan»  des^' 
noms  de  lieux  comme  dans  Basochei^  dérivé  do  latin  baiilica 
(d'après  M.  Houzé).  |îa|à?A^?  (Nièvre) ,  Bazoches  (Loiret). 


^«*»« 


/  ^■ 


.         ''  I    .  t'    •  • 

.■       /.  .      I      .  ■ 


f     1    '... 
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d'après  M.  Houzé) .  faf^hes  (Nièvre) ,  Bazoches  (Loiret).  ; 

■    ■        ,;.  ■    !.<•    -  J      \    •^■  ••■-•.V/-S     '■  .       '         ■•      ■:■■■■  /        »  '    ,'     •      <'  ,•  ■,.*','  V      •' >  '      r  ié'  .    ■  '• 


01,  finale.  Outre  les  prononciations  indiquées  au  Gto^^a^Va,  il 
ffutnotei  quOi  dans  l'Caest  du  Berry  surtout,  le  pluriel  des  mots 
en  df  oi^f  par  exemple,  rot,  pois,  se  prononce  des  rouâtes,  dés 
pouaïes,  tandis  que  le  singulier,  un  rot^  un  pois  conserve  la 
prononciation  française. 

OIR,  finale  de  noms  de  lieux.  (Voy.  OUER.) 

'ÔL,  OLLES,  finales  de  noms  de  lieux  ayant  uqe  valeur  dimi^» 
nutive  ^Houzé,  p.  4)  :  Ignol^  Ménétréol,  Çhavignol^  Chasst^ 
gnolles^'^Fougerolleâ^  etc. 

ON,  finale  de  noms  de  lieux  :  C^ion^  BHon  (Indre),  et  de 
rivières  :  Afou/on,  iiuron,  imoti. 
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*  ORAGE,  s.  m.  (Voy.  Ourage.)  Est  féminin  en 
Berry,  comme  dans  le  vieux  français  et  jusque  vers 
la  fin  du  dix-septième,  siècle.  «  I  va  faire  eune  fameuse 
orage.  »  ^^  ^ 

Ha!  ha!  s'escria  Panurge,  tout  va  bien,  roraige ^&[ 
passée. 

(babelai^.) 

Que  sçavons-nous  si  Testaffier  de  Saînl-Mapliri  rioug 

brasse  encores  quelque  jiouvelle  oragel    ' 

:  (id.) 

^-     .                  •■'•-■        •  :  .        t^    . 

Devinez  où  s'en  alla  celte  diable^e  d'orage?  Elle  "s'en 

alla  bien  vite  à  Vanton,  près  Dijon. 

.    •    ^        (M*»®,  DE  SÉVIGNÉ,  t.   X,  p.   HT.) 

Elle  (VordLge)  fit.  .  .  une  oille  et  une  fricassée  épou- 
vantable de  toutes  sortes  de  gibiers  et  de  volailles. 

-.        (Id.)  /. 

OillCy  dans  ce  dernier  passage,  olla  podrida^  phit . 
de  viandes,  mélangées  des  Espagnols.  . 

ORDE,  adj.  En  français,  le  substantif  ordu7^ô  est 

seul  resté.  '  ; 

....  Et  quand  aucun  se  boute  ' 

A  Tescouler,  lui  semble  qu'il  escoute, 

En  plein  marché,  six  ordes  harangères. 

(Cl.  MAROTf  ÉpUfe  aux  dames  de  Paris,] 

Et  qu'il  retranchoit,  par  edicts  redoutez       ^ 
J^es  fertiles  moissons  des  ordes  voluptez, 
Couppant,  comme  Hercules,  Thydre  Jnfâme  des  vices. 

(RONSAED,  Le  Bocage  royal.] 

—  Dans  le  sens  du  latin  horridus.  '^ 

Mais  le  proufit  de  Taugmentation  du  revenu  publicque, 
qui  servit  de  prétexte  au  sénat  romain,  à  cette  (yrde  con- 
clusion que  je  m'en  voys  réciter....        /.f^ 

,  (MONTAIGKBrL.  m,  C.    \.] 

.  •   •  •         ■  '         ••       '      ^  ■     '  ■.'«iÇ'' 

.  *  ORDOUNANCE,  S.  f.   (Voy.  Ordouner.)  ^ 

Briefment  après  devers  nous  retrorna 

Et  amena  Bel-accueil  et  Plaisaqce, 
Qui  de  Tostel  avaient  ïordounanca. 

/^  (CêAmiES  D'OBLÉAfÇS.) 

OREILLE,  S.  f.  Il  Nom  de  plusieurs  champi- 
gnons à  chapeau  adhérent  par  le  côté,  qui  poussent 
sôit  sur  le  tronc,  soit  au  pied  des  arbres  dont  ils 
portent  le  nom,  ou  sur  le  bois  en  décomposition, 
soit  au  pied  de  quelque  plante  :  oreille  d'aloyard 
(de  peuplier  blanc),  çreille  de  suie  (de  sureau), 
oreille  de  chardon,  etc.  v- 

7  .f  •  'I 

•'  ■,      ' 

•  .     ■  _  .  » 

*  ORILLARD,  adj.  Oreillard  (Acad.),  qui  a  de 
longues  oreilles.  —  Lorillard,  ^om  de  famille  dans 
rindre.  ■  •   ' 


/ 


m 


Aurillas.  Terme  populaire.  Qn  le  dit  des  chevaux  qui 
ont  de  grandes  oreilles,  et  qui  les  branlent  comme  les 
cochons  en  marchant.  Il  faut  dire  orillard. 

'  '*       '         1  (Fr:BETièmE.) 

•  •  • 

*  GRILLONS,  s.  m.  pi.  Oreillons  (Acad.),  tumeur 
très-douloureUse  des  glandes  de  Toreille. 

ORINE,  s.  f.  pour  Urine. 

....  Et  mon  orine 
Vous  dit-elle  point  que  je  meure? 

[Pierre  Pathelin,  édition  Jacob,  p.  6i.) 

Pour  Dieu  !  laissez  veoir  vostre  orine^ 

.   Oh  vous  trouvera  médîcïne   ,  . 

Qui  briefment  vous  fera  secours.       '    \ 

*    • 

(CflARtES  »'OELëAI!«S.) 

ORNE,  s.  m.  Sillon,  raie.  ||  Mener  Vorne,  loc. 
Action  de  mener  les  vendangeurs  en*  rang  dans*  la 
vigne.  ((  En  moissonnant,  chacun  des  moissonneurs 
mène  son  orne]  »    c'est-à-dire  suit  son  sillon. 

ORTIGER,  V.   a.  On    a  employé  anciennement 

orlier  dans  le  mêmç  sens. 

•..•■•       t 

Les  gourmets  diseM  que  le  vin,  pour  être  bon,  doit 
oriier  le  palais.         ;  ;    ^ 

(RlCÎHELET.) 

■''■''     -v     ■       .  ■'%      • 

*  .  •     °     .  •  ■'  . 

ORTOU,  s.  m..  — •  Dans  le  Perche  ortau. 

,■■■■■  <  .  •   •  '  ■'         ■       ' 

OSIÉR^  s.  f. 

Ou  à  tyssir,  pour  fron^aiges  former ,       ;       ' 
.    *  Paniers  d*05iérc  et  ^sceW^s  de  jonc. 

*  (Cl.  Marot,  Églogue  au  roi,) 

(Voy,  Fescdle^      .  .  *      ■       -  '        , 

*  ÔTON,  s.  m.  (Voy,  Autonet  Àleton.)  —  L'or- 
thographe dton,  qui  aurait  pour  racine  le  verbe 
ôter,  enlever,  nous  vient  \les  environs  de  Loches. 

*  OÙ,  adv.  de  Ueu.   S'élide  dans  cette  phrase  in- 

■      '•       ■■'.-*  * 

terrogative    :    D'veint  que.  ,poùr  :  D'où  vient  que? 
(Voy.  Venir.) 


ou,  remplace  o  précédant  fn  double  et  absorbe  le  premier 
m,  coumencer^  houmç.  De  même  pour  n  double,  counaiire" 
(Voyf  Introduction,  p.  ix.)  =  Remplace  on  dans  grognm  pour 
grognon, 

OUER/  flnale  de  noms  de  lieux  :  équivalente  à  la  finale  du 
latin  oratorium.  (Voy.  Houzé.)  Aurouer^  Ourouer  (Cher)  ;  Ou- 
%ouer  (Loiret),  Lourouer  (Cher  et  Indre)7^ete.  y_^ 

OYE,  finale  de  noms  de  lieux  répondant  à  la  finale  collée, 
tive  ay.  (Houié,  p.  lî.)  Soye,  loyc(Cher).       _• 
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■  ■■«"  ■■   ■ .  .    . 

*OUAÏE,  8.  f.    Prononciation  fréquente  de  Oie. 
Quand  ces  volatiles  sont  en  demage  (Voy.  ce  mot)^ 


ouv 


■7i 


«é 


crié    •    «  A  Xoudie  !  à  Xouaie  !  V'iâ  X  garde  !  » 


(Voy.  Obs.'à  0/.)  4 

■    K 


^^^ 


V 


„  OVBliANCE,  S.  f.  Quoique  nous  ayons  déjà  donné 
plusieurs  citations  dans  le  Glossaire  ^  nous,  ne  sau- 
rions  refuser  ici  une  place  à  ces  vers  du  poëte  ber^^ 
richon  Habert,  d'Isspudunr  ^ 

Ha  Issoldun,  or  as-tu  faict  grand  perte, 
Ayant  perdu  cestohomme  d'apparence; 
Plofe  pour  luy,  t^  douleur  soit  aperte, 
Et  ne  la  njetz  j5çiais  en  oubliance. 

Et  ailleurs  2 

:  Le  bon  esprit  de  Méry  Fornyer 

JLe  nom  d'Haberf  a  mis  en  oubliance.  ' 

\-m^.f'-'      '         •   •    -    ,  -,.. 

OVCHB9  s.  f.  (Voj.Partageiix.)  —  Beaucoup  de 
localités  dans  Plndœ-  Ouches,  commune,  Coucher 
Guerriei\  FOucheaèV Abbaye,  les Ouches- Moines j etc. 

^  Delouche,  nom  de  famille. 

,      .  *         ■••-    '  '  ■  '  ■  't 

OVEILLB,  S.  f,  \\  Téted'oueilley  cud^oueille^  épi- 
thètei  injurieuses  qui  reviennent  souvent  dans  leg 
propos  populaires.  Aussi  tête  d'aumaille^  de  bour- 
rique,  eu  de  singe,  etc. 

'    OUGNON,  s.  m.  Ognon.    ||   Bailkr  de  Vougnon, 
loc.  Conter  une  bourde,,  dire  un  mensonge,  en  im-^ 
potôT,    Du  nombre  Âo»  locutions  proverbi?il^  où 
figurent    des    légumes,    et  qui  ont  à  peu  près  le 
raêmç  sens  que  la  nôtre. -r-  En  Savoie,  on  répond, 

pout  se  moquer  :  a  Des  raves  t  >) 

/■\  ' 

^  Tel  dit  ne  vaut  deux  navets* 

(iloman  ds  la  Ron.) 


OUl-MONSIEU , 


•P'. 


s.  m.  uuàlification  satirique 
adressée  à  un  homnie  qui  approuva  tout  dans  une 
assemblée  publique  ;  par  exemple,  dans  un  conseil 
municipal.  On  pourrait  remonter  plus  haut  dans  la 
série  des  corps  délibéjrants,  ré^férencé  parler. — ^Équi- 


,1 


\ 


/ 


né 


IH 


valent  de  :  Dire  arne^i  à  tout. 


[Voy.  Oui-hen.) 


*  OÔNER,  V.  a..  -A.uner,  rapsureF  avec  l'aune-  Du 
latin  ulna,  dont  Tâncienne  prononciation  était  vrai- 
semblablement ot^Zne^  o^ 


*  0URA6E,  s.  f.  (f^Toy.  Orhg^.) 

■ ,  -  ■   '  ' 

*  OURELLE,  s.,  ft  Ourlet  (Acad.).  Bordure  d'une 
étoffe.    Du  latin  or%  bord.    *—    Orie^  vieux  mot 


conserva  par  TACàd. 


dans  son  édition  de  Tan  IH* 


^ 


r>'.. 


Ne  vous  craints  deux  naveaux.         \    ' 

(Cl.  Marot.) 


—  Les  pressions  populaire?  :  Donner,  tirer  une 
caroité  ,.eiÇoyées  pour  :  Tromper,  mentir^  attraper 
.  quelqu'un,  sont  du  même  ordre. 


OURBfELLE,^ÔRMELLEr,  s.  f.   {\oy.  Oumiau.) 

—  On  trouve  orme  féminin  dans  Ronsard,  comme 
le  sont  en  latin  les  nom>  d'arbres  même  à  termi- 
juaîson  masculine  :.  Pyrus  acerbaf  guercvs  pêdunctin 

lata,  Tpopulus  alba,  etc.  V    : 

Une  Ofw^,  des  longs  bras  d'une  vigne  enlassée. 

ous,  s.  m.  Il  Noyau  de  fruit,  a  Un  ous  àé 
pêche.  »  (Amogneg,)  ■       %■       . 

*  OUSEILLE  et  OUSEI^LE,  s,  f.,  Oseille.  (Voy, 
Ousille.)  Il  Ouseille  à  cfùpated  (Environs  d'issou- 
dun),    le   même  x|ti^  05ei7/e    de    barbis.  (Voy.  ce 

mot.V         ^    .  :       /  ;    \\     • 

ÔUTRILLB .(SAINT-),    Village  près    dlgsoudun. 

Il  Partie  de  la  rivière  d'Auron  à  Bourges,  propre 
à  la  baignade.  (Voy.  ce  mot.) 

"ouVrage,  S.J..  >'       I 

* 

Car  Dieu  et  le  bon  droit  et  bonne  volonté 


Laboure  exi' bonne  ouvrage  sans  penser  ftiuceté. 

,■  ■  .  .  ,  ■  .•         ■    ^  ■•     •  >  - .   ■■■;- 

•  (RomaD  do  V16TOIAUX.) 
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PA(^lICHE,  sJali^f^mme  sans  moyens  et grossierj* 
du  latin  paganus^  paysan  ;  *  en  ïtalien^  pachiano,:  •  ':    ' 

*  PAILLASSOrX/  S/ iû.  Apprenti^^oouvreur  des 
tolits  eji  paflîè;  C'est  un  ^min  qùf  ' wmpiîtl^ J^p^ 
du  couvreur  le,  service  du,  gcmjaj  aupr^  ,d(r1ÎRtçQD. 

^        ■    ■  *■>■  ',,■•'  •       •      ,■  ■■'.',  ■  '  ■  ■,'  ■■  .:''•  -■  J.    -  .-  .-  \ 
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PAILtÀT,  S 


B,  service  du,  goujay  auprès  ,dplâtaçQU,|  ^ 


A  Issouqun^   c  e^st  le  pain  de  ménage,  fait  par  les^s 
femmes,  a  Ta  maisoiâ,  et  cuit  bu  four,  éhez  le  bou- 
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1^: i>atrtcdwf^f ^%màiïi^^^    de  Thizay(Indre). ;    I 
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Paille,  S.  f.  L'a  seprorioncë'îiôtivéïrt  très-bref, 
.icomme-dans  le  .latin  pcUm.  M&':^M^!^S.0:êM:t^'f: 

' Il  fVit//H^-<^  loôf  "i^Avoi^^ 
att-cu,i  être  minable,  nialpropi^,d^uenillé,"  comice 
'  sont  ces  paùyres  mendiants  yâgabonds   ^u'on   fait 

coudiei^r  dais  les  mpâlalpl^  a.  Garnir  une  vigne 

guenilles  gardent  souvent  des  traces  d§, te  pai«efi||,  §|i|iff:i* -^^^  «*^-      '     '   "    '    ^^""^ 
ils  ont  pa^la' nuit.  '-'^'-^^^^^^^^^^^^^ 

:J|X«>eu(^etepW/6  OU  (^^^^^  MOUUN,  WC.    (Vo^.  G&t»W- 

des  oçofe^i  (Voy.  Qé  mot),  simplifié  et^  jpi37^  ^ 
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portée  des  jglus  pauvres  enfants  de  la  6atiQpl|fDé^ 
Toutes  teç  pailles  s(¥î|t  çoui^d^.  i^^a|^ 
.  et  ie  joueBr  les  efllèvedéUçate^^ 
^(  crcxiiet  ) .   La*  piN&enca  |^^  '^^lè^^^ 

ans  les  patfte*  indique  la  valeur  jrelatiy^  (^^ 


,..ps.......... 


^I^IIlpIEBl]^ . ■;!r,; ' . a,  .^lIplGpitter ,  «fW^^lilW 
pelfe  la  surface,  du  a^  dM  remu^  pour  la  ilfâim- ISII^» 
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•  Panaivagy  nom  de  localité, 
(lûdre). 


v-.^# 
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^:'*''^i 
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i»A«l«E.BASSE,  8.  |,  (Voy^BOMe-PanneOil^^  m^  chanson  gaillarde  et  belle. 


f-;^iff  '■. 


■tî 


.^ïsMEIfe'  *^-^-"      '  i!:-.^' .  ■  ■  'S?®p'=$î,a1  ';^'''®'#i3Entrez  donc,  Mademoiselle, 

pèmus.  Torchon,  chiffon  de  linge  pour  e88Uy#  lëi  |  p|||||l*  '  '  Un  demi-ton^ 

Embrassez  tous  vos  amour»  f*'*^^^^^^^* 


.  -  *  1.        j    «  «.,  Vengeant  d'un  coup  mille^  fe^^^ 

gantum  ramotum),  -^  maraîchers  de  Bourges     .^%^  i^  ^^^  ^^.^  ^^^  ^^^  j.^^^jj  ^^^j^ 

s'en  servent  pour  attacher  leurs  bottes  de  léffumes.       ?«    * 


PAR,  prép.  |]  Par  ovafif,  avant. 
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|>r  avant  que  d*  nous  en.aHer  (M>), 
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.    Pat  avant  k  mespm. 


;:,^^*v 


(Rmsaaj».  ilmotiff  de  Mariée) 
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(ftdrct*ïi«  poettms)  qui  fleurit  attx  approches  de. 


pAOCBEETTE, ,^.  X  (Acàdff  f  1^^ 


PARÇAîm,  a(ij.    Perç 
vue  iMM-p^.» 

PAllGÉE.  8;  f.  Percée, 
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.  ^vPATATftl,  8.  m.  Le  |>royer,  oisMu  (à 
(Voy.  Patrie  et  Ter^)  . 

*  PATIMAIIM ,  8.  f  i  -  On^  per^  ^  fi^ipetets, 
qui  sert  à  muniuer  lei  diiiiiiil  «t  Mir  fàipieUe  OD  ' 
récite  un.  pofer,  d'où  pateBÔtrA.  ( Aoad.  ) ,  xle  |mi^ 
fu»<^  f  iM  ^titttft»  perlêd  itahft  y^^      pàttr.  les 

PAV&CILLB»  «i  i  II  mtork  à  ràtatii  «t  à  l'aiv 
?ièî«)l4«IN(l6im^i  itt^  des  bateliers  de  la 


k  i^^  d-««  pe^oiiK  n»m  qui  é.  htotihé- 
lisent  teeniipftt*  par  Itiq^patenoe,  et  qui,  ^  èx^pi^, 
voulaïUs^lNuiier  (inaf^  ou  «w^  Jo  mÊt^tur)  dea 
iidtiiu,  ne  prendra  pas  des  m0ei*i  qui  sont  ^èa* 
petits  elsuerés  (du  latin  métfùi),  et  se  jettera 
sur  \6ê.gouchè9^a^  mêÊÊà  4e  ImBé^  unaienoe, 
mais  atissi  lbderiMu^«f  qu'ila  ont  Ijâpte  fig^^ 
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*  l^AiniOOT  (JâTRE  DE).    Etre  i^re  ( 
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D^  ¥m  dl^iès.  font  ixiiotftifer  toos  l6B  moulina  «a- 
IleSsasdevousiPiÉtôàrtàt.....  ' 

(6.  Aun»,  le  PkH M  ii.  Antoine.] 

P'i'  PAtèiltiEWE,  S.  t  (Lo^w  des  laienektfs 
de  jleveis).  IbiéfilM  fui  sert  à|ii^r^le  méha^» 
des  terres. 
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W!,y5-^^'^y— -■^":.S^^^  , ,  ■■M0'    v  •  " 
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te 

F 
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t 
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■. 
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/•i.-  f/- 


•■  ■^"-  .^ 
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':% 
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YJ0S,m^f'iM:imMM'^  PEINTURÉ,  part. 

Poëmè  et  poésie  ont  grande  différence; 


.,11., .  I.  i  D  .,w».MM. :tH,iii)»;^:»'.i.'' ..'ii'ni j  I ',»'♦'■>#»"**"  y '•' '*iy,ii»'.'i."Hiu.iiy i  ■  ^-^wn;,'!.!!.»  'i'.'-' -'IMy 


<l*W"*«~T<r 


^»'*' 


"""i^f'if'ffapfff^ 


418 


fBT 


J    --;    ,    "     ./  ^     ■  .-,■-     ■.',>■  i  ■■■■  :  £•  a*       i^'î',  • 


w^. 


>■»-. 


.5': 


,  "A -■{:■' 


Poésie  est  un  pré  de  diverse  apparence, 
Orgueilleinc  de  ses  biens  et  ricl^e  de  ses'fleurs, 
Vi^ré,  peinturé  de  cent  mille  couleunj, 

yî  Mtg:  g'^m^      autrefois  peinetwé^  avec  .lé  c,  du 
pijjtctora.  {\oj,  Peintrer.) 


IISNDELOUÉRB,  k  tV  (|  (Voy.- Zaa^«.)  Léré? 


'7~  ' } 


<«H 


*l 


«.i. 


,'.T1 


■:^rvvy' 


Si,*?:»,'- 


'.y 


■   J      ■■■ 


I^IPTURER.  .V.  ,|,,,|^^ft^4iij  p^0er,  peintre 
badigeonneur.    .  ,      j^r^^  ^ 

'  ^  |En  1473,  Màrtb  W^  la  cathédrale, 

^^^^^^^   1^    du  chapitre  iftnîë  maison  pour  sa  vie  six  livireé  pair 

■"  •■''  an  -^!i^'#;t:^"##a!»^  ^    *' 

/,'\  f^    t^AiM^^^^  lêi  trii$i^W1amédraU  de  Baurge$.) 

■'y^0mÀVSL  :S^.m:  &  .prononce  pUtijif  i^hanyre  de 

'  l 'qiiaiite  supérieure/  et  cjui  se  petwre  (Voy.  le  yèrt)e 

J   |lf^îtti^  ijur  la  chmemUç  avant  l'bpératioii Jde  la 

frm»;  Xe  chanvre  se., divise, en  trois  qualités  :  le 

K  ll^lw^i^)^^  deuxième  ^qualité  qui  ne '^ob|ieat 

-qîifiitt'l^       iesibiiûs  sotis  la  brai^y  et  enfin  le 

filasse,  le  recuHn  du  dbanvre.  i.e  çhàmité  est  tout 
au  ptu§  bon  à  ftiure  de^ssës  toiî(§  Cémb^age. 


« TENDGOiJAUXES,  «.  f.  |>1.  .(Issoudun.)  (Voy^ 

PoitraiUe.)  ^^À     ' 

*  PENDILLOUÉRE,  fi  f.  Sponyme  facétieux  de 
Hein,  EitouvMyj^^e^gomilUi^  Feiote$t  fetasie^ 
(yoyvces  mots  et  •■  \ 


'■'.  I  ••■■tl 


PENDOLE  (AjLA),  loc.  •—  Du  latîQ  penétUus. 

raiVEinK  et  PËINiiit,  adj,       .  * 

Uhistoire  est  toute  pleine  de  ceux  qui  en  mille  fiiçons 
ont  changé,  à  la  mort,  une  vie  peineuj^.  , 

■■:'*'-Slfeë?'^^#^ï^^  ■^  {.MoBTAMwa,  i.  n,  C  '80/ 

■*'iV.'^'    ■'''';!  ^  .i-i'ifv',.  «••'»:"  ,'.''!"jC /:^.',>r  '  •       ,  ''■' 


r^'  M^C '■■'•'.).  :; 
.  ^•■:-An  :;■■■;"  V --S 

.,7'-ù  ;:,îi  ••  ■'  ■ 
*•'':■  V"-..... 'f'-,,',-  ■  V,,  ■■ 


*  PÉQBIAT,  PÉTIAT,  PÉTAT  et  P»TM',  8.  in.  | 


n  a  enregistre^  qu  avec 
"     (ju^  de  i'^ën  wvfaf/  Sxipi^^     fiente,   ou 


wm'^--'^  ■  ■* 


r  ■  t. 


^miÂdontr  ll-fiî^ittr  eiMf#iiW| 


Mots  d!^f^4^  4i$^        ^^  ^^'  que-ï'Açadémie  J^ 
^-  ^-_--^_^i   j.>^_-jg  j^^pjjgjj^jjgg^  gjj  avertissant  I 


•V. 


(■ 


,  *  ^,' 


^ 


s?-;^/: 


•fe.: 


PEU4B)  ^-  m.  il  Grapdepjaceflowmiîe*,  un  co*ro«é 
vert,  une  pèlous^i:ï(Voy.  Cmrouê  é!t  JPeftïre^  —  Le 
^  de  Saint-Aubin  ■(Issoudiitt)îiS;;ifeittPWft.  ,:;>-. 

■■■■■   ■■  ■-i^ii^maii*!'"*'^ 


■)yfi^;  •>*•! 


et  i^MUf. 


^^■^••<î'ï^,.-*..^<:j;^,:vv-,o,^,.î- ,..;.-.;.   .....  ,■  .■  ^    ■•■.,,4,.. '■;:■'■  r,^.   :•  ?^'-5f:^'i!*..fî:M 


de 


dure,  et  généralement  toutes  1  choses  malpropres.  Itlf 

-, ',,-i,;,:>*fc!    "  ■  ■  ■•.  ->"*-.i,    ',:.".  /  r        r       ,       , ,■,,îfii,M^,»'i. 

«  Pas  touche,  mon  mignon,  c'est  di^  péquiati  »  j-f    ' 

«  Faiirte'son  pèpilâllli  Ne  s'empire  guère  qu'en  paÉ 

lant  aux  pett^i  ei)&iits«  mais  trës-usité. 

Il  Être  dans;i§péquiatt loc. ,  etre^dans  une  ma#*^*® ' 
^aise  affaire,  J|t|ip;  i^  positioÀ  «  Cet 

ibomme 'est  toSI  iàMu^pé^tmif  «  il  est  ritiné. 

f ï#  PÉKipi!Si^:^'|f':.l»binme;^  ^rïé.^qiiî^t 
l»int  d'ipi^jbourgeons,  qui  ae  se  dévelopiiepas  g^ 
eàl rameai^  et  pai^  jwm^é^J^    r^stei  siMè.;  jiVùfi 
Filles  et co'^hèui 


.  V    !-•  «il- V.  "•^■•ÏK-       ■    • 


,',*■■  j.;>.-'",;f<t.,  ■ 
..;  ..iT.-ii.vS.^ 


'^^i^v-o'^À-'!*'^ 


(RopETrl??^5Mi<»^J^ 

*PBHUN,8*in. 


lé. 


'..I 


;.V- 


&,:/: 


.)  Talus  pavé, 


■-^^ûi. ;i^é^,  fet  Sofo.)  -^  ÏLéré.). , 
liie  fruÉ- ^l^efur»  de  pommé,  de  piMie.» 


«n^ 


flL1}R£R,  .Vi  a.  (Prononce*  phwer.) 


,''immoS'  ParàUéc,) 

PERS17RAGE;  É.  m.  -   --  - 


PER 


1^  açtipjD 


surer,  liqueur  obt^|p  en  pxftsso^     (¥oy-  /^t^'^i^l 


A  la  d^BTge  de  pqf  ei%x  travailler  a«dit  péîw^  Sh 
tout  ce  qui  est  nécesteHiiré  ipomi^^  des' 

vendanges  qui  se  feront  audit  persowr.    .       .., 


,  .  ». 


mm  \A:.^iiure^j!^§g0mi§§- pov^ 


:     / 


4#* 


Am/  Droîief/ 1610.) 


PI^AIUD^  à.  mv  (On  proiu>uà»  IpveDt  p7âf ii«) 


•w<^- 


.  -.-.'<',>:'<u'jV-%-^"  ■ 


■  '  '''    ,'  •  ■'V'..y;», 

■  .H»,      y"**       .        -.^    JV"   ••- 


é.         < 


m 


■I- 


4'.>   .- 


U.1^ 


;!• 


y  y.. 


.■f,    ''^-t' 


ifi/: 


'♦■"•-'V^:**' 


..f.;.  y,. 


.>».;•;,.■*, 


'-,■?■'-»' 


;?:■»:■  K:ti 


•  ^J 


J.''*)Y 


.^T' 


•^é^^ 


..>vf 


(,, 


;*r:. 


•■iW 


,     ..(•■, 


..w  ■■' 

,-.  .• .  :  ■  -■<:■.■  '     •  •       •"•;■'; 

:?i'V-^ 


•  .4    •■>■    ' 


'v^^ 


'IS^ 


«  '    '   ■  ^. 


••V    '. 


oy^ 


de     €■.>•;' 

■  '^^■^■'  ■'  *■ 

'■'■■'■f'rTii':  •      ■..  ■ 

.   ■  ■  '■'^'im  ■  ■ 


IDS 


^■'•■.■^■;:j 


m. 
Pmié 


saut  ■'^'^^P'^^-^^ 


pari 


lau- 


^. 


■  'f'Vt- ■  ■:/:•■■    ; 


OU 


-.K^r:^' 


È^.i>'- 


^^>^:i■?^  -  .■Si^iV, 


"  >.  -î".'!    ■       ■*'    /  '  '   ■     ^  »*■'■•■■ /il  ■  ; 


f.^M'-' 


-  '  ~  ■Et;  ■  :-;i  I  /...■i.j>... 


■  s  uv 


j*i>>.V(»  ■■ 


.•,v*'<'-^Si«>  ■■:•;-,■  ..•.-.f 

■■M  ^  '   ^-■^/''V'  '  ■  ■"  "•■ 


.) 


) 


.■■■■v;v,- 


:!ïv.-- 


.  .*•, 


;w''^.) 


.■.^i>C' 


,,;..•.,,, 


* 


<t«S 


5.',*: 


r  V    f."v 
.   »     *  • 


^/■ï^r^kMi^^ 


,:»î.S!* 


•*-v,. 


•  w 


?' 


<«wwWtWWi)yiiiiVil>M»W  ;.yiiif.lif ■»!«»»■«/■■■''   ;■,"  - 


f         ■  '  ■ 


);. 


#  '■ 


.vr*:-::'j 


ii» 


^•^<'-:" 


OV  .  (^   .;    ;  ■/  \-    ■^■:  '■.^^■!:■■■ 


.# 


PH) 


il9 


-'——  II»!!"»»;  »  iin«niii >'inni>iin,mii<,  ?*'VjtV'.9-l!^"' 


w  «•^•*lt^^r~"' 


l^i.wj-  W'^ifc;^ 


B^ 


■:j.-i 


'  '  •  ■  I 


.  M' 

"  ';■>■■'•'>■ 
.  •■■■'<*,■■ 

.,    ■■■•'>;> 


/   1   ■ 


PBTIOTi  adj. 

Pourquoi  l^E^ron  me  ùàz  nomroerî 
Pddr  ce  qu'on  noie  voit  escumer 
En  une  pafiofe  ftiste? 

(VtaMHI.) 

*  PÉTUB,  s.  fi  en  Sancerrois.  (Voy.  M^hille  et 
Métier  4"  acceptioEh. 


/ 


y 


■     -'il; 
*        • 


PEU,  adv.   li  ^ !>««  çu« «  Dotinez-m'en  si 

féttquevGOB  voudrez;  dounez^m^èn  «  peu  que  ren,  » 
ç'est-à-dfre  la  plqs  petite  quantité,  la  moindre  par- 


\j 


,|  PÉIJGNE,  s.  t;  Coup,  meurtrissui*.  (îe^qu^on  ip^ 
p2ii6  aussi  un  ble^.  (^o^l^, lignée  eA 


.rv*^:^, 


■/.k 


■...« 


v.V:.Ki;- 


5*. 
.  f~' 


..*(■ 


as*  PEUfiNEB,  T.  a.  Battre>  i^ser,  meurtrir.  (Voy. 

:  \  :i>/j?n^  eV  l^<w^.  )  .^^^  , 

>1|11  S^/dit,  à  Issoudun,  ^jdÇ^une  repris  mal   &ite. 
«>eu^n«r  du  lin^e.»  {Voiy.  Peiwnc,   Peugnon    at 

^jj^PEUROUJ^j  adj.  Pèureuï,  poltron .   (Voy.  Jtei^ 


comme  de  pain,  vin  et  piâanee^  aux  desptné  4e  là  dicte 
ville. 

. '•    ,'        •    '(/oiirNal  da  GfaMm«M;  Bonrs«i,  ZTi*sldcIe.) 

«    •  -  '  _  V  -   ■ 

PIÈÇa,  adv. 

Par  le  commun  train  de^  choses,   tu  vfi  pî<^  par 
ftt^ur  extraordinaire.      < 

(MoiiTAicm,  L.  I,  a  4f.) 

La  pllilosophie,  dict  Sainct  Chrysosiome,  est  pî^  bai^ 
nie  de  Feschole  saincte  comme  servante  inutile. 

(  KoHTAiemy  X.  I,  Ci  5tt|    . 

iPIÊGE,  S.  £,  (Voy.  Ç«th»ain.) 

\\  PUce  tapée,  Autire  acceptioii  :  Feniin&  to^^ 
timbréè.v  Dans  l'un  des  sens  dé  frapper  (Àeâd.) 
(Voy.  BeHawrf.)       »      . 

\[.  Pièce  â^e^Umma,  s.  f.  (Voy.  Ff^otMna.^  Est 
dabs  la  deVantière  où  tablier  cfstte  portion  carrée 
d'étpné  qui  recouvre  les  seins»  Jç  est  atta^ée  siur 
la  robe  avec  deux  épingles,  fiés  ti^lfllc»  fendes 


^ 


>    J 


f"  1 


T/ 


i:.!';:.'... 


éënlèé  iont  restées  fidèles  à  la  pièce  ^^ftiymm^  passée 
de  mode  auiourd'hui.  (Voy.  Bamè-e  et  BaM0^) 


^E>     ■—  .J»"    .V- t'^TVft-      ■* 


■fi» 


^-.^e'^ 


'<y-^my^,y'' 


''^' 
>•"' 


^■;ï!"?-)*.;v  .'v 


.2.' 


•1- 


1^  PICLISSftnûË,^  4.1.  IÇwqie,  tàâie,  moudieture. 
«  Avoir  fa  âgàre  toute  {Aëîiie  de  |»V»M«iir<^.  »  être 
marqué  de  la  petite  v^le.  (Voy.  Picassi^ 

%e  mbmm  de  soidiam  étant  très^atil,  il  soulève  le 
)^  poi»'^^  i^^  fih^nlse  aiïDsiv  à  travers  des 

^    p^  le  passage  des  glçbÉies  d'émail  J^nc  qui 

^  fimnent les puxwmm.  [■'■,, 

pli  (^  "^^^^  '^   SsMms,  to  Fàikncê  el  to  FaXeneUn 


•  ''  '  ''  -ï^'.^-        '<■  ^^   .'.  '  .  ',  ■'  ■:  ■■ 
Une  robe  d^nng  gris  bieti  picti^/     : 

^_^D^jig^^j^^^^^        changeant  bonne  inine^ 


à  la  poitrine^ 


^^• 


.,.^^i,,^^.,Tis^  crîtmoiài..^tir^%^  ■•.  ■ .  .  -  ;»^ 

..■■■■■''»_   s.   ■,  • 


:"\^h,?' <::■'■>'■■:■ 


•9 


(Ço<^inùucjLm,  «Bii?re0,  t  I,  p.  490»  éditipn  dé  M.  Tarbé.  ) 

;  s.  m.  li  Hd)iUeiÈ'  dé  jptetfmjfnl^e,  locution.  De  3; 
<^  cap. 


PIAVLEUX,  s.  et  a^.  Qm  ne  fait  pie  i^au/er 

"  ^  -^^^^lîiSÏÏÏffia  ifcf  A»<r  to,.^  ««C^Joc. ;  Afa  flg..  se  ,^'nn 


Bbmme  qui  a  bu,  et  qui  se  balance  en  màipist 
comme  si  ses  i»^  ^ient  montés  sur  deux  botdesr 
{^1^,  B&iul^  Êtrirond.) 

Il  Pied  (fwttcow.  (Voy.  P()tti*iÉM«») 
^"11  Piei  dejau.  Nom  d'une  jpaminée  A^is  di> 
gités;  (p^itoria  Ai|gp^ 

Il  i»Mîfo>*o»,^  W  même  qùeH^lii 

du  ptèd  flk  ôflMi/ (Acad.). 

\\  '  JHeds^ée-'kWp.    SçibmmiA  donné  par  I^-lteiki-^ 
tants  de  BiMiins  (AllgtokiiJÉl  émigiwif^^^ 


?r:'^"^"^' 


V|3|L*UDg  y  avoU  la  pkc^^  l'auhre  Ir  tac,  l'aoltre  la^vé- 


*^ 


y-u 


traversant  Imir  ville. 


^1#^: 


.^ 


toUe. 


\     -- 


pam.) 


,  8f  f.  (.^iut  ce  quiise  mange  avec  le 


''..I 


Les  dictes  gens  d'armes  ftirent  fomys  de  munUion, 


'.ri-'H 


n  :^  ; 


,  T.a.  Attacher  un  cep  de  v^jîÉè  àson 
pais^M»y^  W  j>tiàntç  (l^iiiBttedepi^^ 
pKer.) -^  (Léréi) 


-f 


/ 


grièche.  (Voy.  Pm^chan^Tergeaaé etObs»  ci^^pràs 
kPiguar^^,}     :  .  i 


k  «        « 


k-iU  *#wUj\hi 


'M*' 


'f.. 


îfe:: 


•sV^^f:^ 


•  A  ■^.  ">■' 


..■,'*...^;:.-'^V:...  Je 


..'*k.-,,;....-<jjr*.v.j 


»»•-- 


f 


•'iiâ. 


;;f5r 


•■•,.OÏ^'S 


•;^',*-' 


»:i 


>    .1  •  '    » 


,.'1 


.<■  .  ■«*/|BB».  j> 


■,•>•/  ;■  -1  '- 


■i?r';V 


v-.. ..' 


•■;.  • 


■'.V  ».•• 


1  1. 


'*..'  ^;.^5 


ûim^àUM^^^S'^^^t^^ 


*"■'■■' ^.    'r"'*'»  ■'  ■  ^"     ■■. 


'   >  ■  •  ."■■■y.r*':-»,,  . 


l 


»  • 


'1'  ■f^i- 


.''*■'  •*  •"ijV-v^''*'*^  «'.fil  •■  \. 


.»>.r. 


.',  "•  '*  '-. 


■J- 


:■►** 


W 


■„>. 


"H''"'»'T^  "T'irr- <r—  -—- 


'.'*•' .?"•,'■? .'>'"!'  '  •"y i ""*^ni> .'  ,  [II,"    ii.iiiiyi,>o.    u!»fpi  mil  mt^m'utt 


>(i«tH««XNW><M4*«MMI 


mMm^«(^ 


■««•^MmM^ 


"*^' 


Hiàmmm 


I'     <  «  Wi  •>Mi^«)f«{M 


A   .-        ■      V 


-.190 


•!i> 


;,* 


•Vf;'» -y 


■.«»<'i.',,'',.'--i,My, 


,^.i;^!^^•;.^■:^#.V^■]:,•.•         .  .■.,>^.-..f' 


::'  "r^rW 


vnaam,  •.  f.  (Voy.  Pémr^,  pierre  tàuife,) 
Il  Pierre,  de  Gargantua*  (Vay.  Piéfre-ievée^ 

II.  la  pierre  qui  tourne,  près  £aag0p<îy  (Lpiret  , 

pierre  posée  horizontalement^  sur   quatre   pieires 

^-répticales.  On  dit  que,  la  veille  de  NoCl,  «lie  toarnç 

d'un  mouvâiOâQt  si  rapide  qiie  l'œil  ne  peut  le 
saisir, 

\\  La  pierre  qui  vire*  A^trp  loonimnt  da  mémo 

genre  (environs  de  Clainecy).  EÛè"  a  donné  son 
nom  à  un  monastère  récemment  fondé  dans  cette 
localité  et  qui  se  rattache  à  l'ordro  dé\la  frapilB; 
{Yoif,  Pimv'kvie.) ' 

jl  Pierre  de  minuit^  près  de  Pontleyay.    Même 
croyance  populaire.  v*  '}, 

'  Il  la  pierre  bii^iani>^^3ÊéQvm^ 

tomme  sur  un  pivot,  oi^  peut  ]^  Atire  balancer  en 

pesant  sur  un  dis  ses  e6tés.  A%éoetfeol-sous-%tan 

-"f%iil5|i^lil&  un  4^^  cè^mofet  Pùmhér^f 

i»iFli9,  s.  m.   (kmumlleir  ée»  bois»  arbuste 

iaàvage.|  Le  jn/uf|fçt  surtout  à  ftiiiMisIdottn^, 

des  /oreftètfof  pour  relev«i*  jes  plantis  de  vigne, 

i^  et  ttk  géiéral  iam  les  menus  oii#ï«get  qui  de- 

*^-^  D&nt  nu  bois  dqr  et  q^  m  ,|pirrit  pas  m 

ite  à  rfaumidité.  (Vùy.  Corniau  et  J*6rHn:)f 

■•'.'       '  '  ■'  -  ■  .       •-'*''        •  ■   •■-■-•  ■•. 

V'-J  .  '  ■  '"■.'■»■.:■..,  • 

*f-  '       '  -  V  "■■'■■■'  ^ 

t  f^raSATi  S.  in.  Tige  de  planUMi,  notamment  de 
pomme  de  terra  (Amognès).  (Voir  ChoM») 
^^^^  ^^Wt^^"^  réitiiiP^  tiges,    pi|r 

y^)É«-""-«ii*»èl(voy.  i^^  .  -■ 

PICffi(Mf,8.m.   Il  Nok  dont  famande  ne  ccmir 


avec 


.    *■»/■**  ■-  ■.;    .'    '•■    r  fil  I'  ,■.■ 

■■■Mu.  \  \ --v  :'S(«i'.?.t-;'i>>?;vv- 


prend  que  deu&  ftétit22ont.  (Voy.  ce  mof.)  Ces  i 
neuitUMUi^asIiMt  gvoi  ont  iiïi#  vigu*  —  -^  .».. 


;  »M* 


Pl^ 
l?^^:.-| 


•-:■»<..• 


4^, 


1 

^ 


•*:■« 


li 


avec  une  volaille  plumée,  un  ^i^iCNi,  Quand  le  apir, 
en  hiver,  on  «usa  léi  iKrîx,  diaqua  te  qi»«  fon 
iRôfiv»  un  pj^awisjtol  toi  tii  dd  no»  (q«  ipl n^t 
pas  commnn),  on  boit  un  coup,  dt  lasgaroûniin^QS 
vont  même  jusqu'à  higer  iy<vs.  ce  mot)  leur  voisine. 

*  '.  '    ■ 

Mâiair  ▼,  ^    ir  te  dH  aiissi  dans  la  moi  da 
battre^^  «  i>^  les  oàtes  de  flpwlqa'im.  ■ 

#IGfJiMiÉIÉB,  s:  t  Maatalse 
«pe  pignaréeh^$^  iMDo^daeai^^pËr 
Ofçfy.0b  mot.) 


*  PIIiULE,  s.  f.(Acad.)  il  Gésier  d^louelte. 


-  *  Piii^Rl;,  8.  f.  Pincement  des  ceps  de  vigne, 

retranchement  des  sômmHéf  tiOp  TÎgfHinwes.  (Voy.  \ 
Rogmtre.y 

*  PIIfl^AUiBlt ,  y,  n.  Prononciation  migjurde  de 
Pindariser  (Acad).  Parler  aveo  em{4ia8e.  Se  troi|ve 

dans  r^ni^e»  Th^tre  français  de  l^édition  laaet, 

je  giiofleis  le  temf*  sur  l'objet  d'uiui  ahs 

QiiSBd  ramour,  pur  un  tro»  d^une  flame  incoonue, 

PinàalMoit  Socrate  au  travers  de  Platon. 

■  * 

(I».  Ijumr.  £«  OaHmoMar  A»  «Imt  DwwcOrr  —  AnoieB  fbéAtre 

(Voy.  OMenfraiit  Po^to,  AppoMwer.) 

*  PHVSON-IIARAIS,  s.  m.  Oroé-bee  (oiseau). 

•  - 

*  fiXïfxm^VWWStk,  s,  m.  (Voy.  Chopmm»^) 


*  ' 


f 


\ 


,.v*'.'i»i».    ' 


*  PIOCHAGE,  8>  m.  Action  d9  piocheft  (yçyt 

Bina^.) 

1,  s.  f.  (Voy.  Fol^CQtçp.) 

«Cette  fille  est  pioU^  ^omw^  un 


SSi 


PIOOBfrTRANl 


HH. 


PIOUÉ,  adj.  Il 
œu  d'  dinde.» 

.  ,  .  ,  .  .  Anpvis  4*an  clair  rivage 
Ofubragé  deS'fiaiMattX  ds  maint  art»»  sauvaga, 
Et  «laat  r^ail  divers^  richement  ]|»>oM, 
Des  baisen  du  soMl  n'estoit  pCttBt  violé. 

''■''  Cr*.  vntwïïM,  âoUmi  fiàtimm;  )    - 

*  PIOUIIBII,  V.  n.  laper  (  Amognês  ). 
PlOOXf  s.  m.  (Voy.  Pamù.) 

miiB,«.  f.  Il  Pigw^roiiifiii  s.  1. .  Pied  d V 

louette.  ^Ét  J^^f <»Ma»») 

lem^  %  m.  3annent  de  T|gttè  de 


_.^>'* 


:# 


^■•>-^' 


■^y''  ' 


■fi. 


■»,■ 


''•T.:'.vj.:-t.'  . 


•r''H^''. 


;..A.:; 


m.  SobrlqiMt  des  talUeiti» 
d'Iaso^un;  andéimÉent,  oa  se  servait  aussi  de 

Un  croftt^ffVMt,  aatremoit  compagnon  taillenr,  hiy 

""   (Le  FmMem  lUptOh-maitit  imnpri^  mélandtoUqm, 

'-r,P^pt9frmmÈJPimi^  (F«m«cisq^  Micik.. 

XKcJfowMi*^  d*ari^o<,  grand  in-S».) 

•  MQHIBiè  VrB*  Gorpi^,  fOMSSTt  sortir  de  t^rre, 


•'  ■  ■ 


'    ■  •^rr^' 


«K, 


'  -i^^9^ 


.* 


■p---'.- 


'~.-'    "*3 


'  -V-,  ,:-^,  .iiiyfi^''  ■.'■âjE:-- 


♦H-#fc. 


■'.••» 


■  <; 


>     • 


,    '  ■■' 


.*.    m- 


'* 


^.V:\.^.;.^i--. 


■',ià*»   ■  "^''  ^     •■'■'.'■    '^•-  •  ^"'     .  •♦•f■;x'^^'"■ '•- '  •      ^- ^  ■•':  .^ '/'.--.".;■•:■•■ '^-•lf^^•'.■■■■  •''^'■•'■■. '.^-^ 


'y'-' 


« 


■^l'^' •#■■■"' 't^: 


.--T-.  !•:>-•■ 


^•^^-'V:>''#^^'i*-'--f:''*-"v-"'^. 


v?i>:;::^: 


'^^■.■i'^^:?': 


••••\^ 


>^ 


.V    -',       V'i/-    ,    .'.'V.'  *'   ■ 

•■♦■ 


.  /  ■  ■■■ 


t  ,■     :A 


•«. 


\... 


•  •.     -im^    f,tr.- 


f 


(^ 


:'é 


<t. 


I  iiitii|i>n>i.iii  I 


lu  »l 


TT*" 


:^. 


--'• ity*f 


•»   • 


* 


'■^■C  V^!? '^v 


.  :• ,   '*f\^T'  ^ 


«un 


■■^/^:..> 


* 


'■rV*:- 


;'«.i.  •■; 


irref 


■«^ 


'.*.'■ 


4' 


Lî 


''ï;;--  -: 


PtA 


\\\ 


121 


^ 


PLB;^ 


^ 


\: 


premières  marges  de  la  végétation.  <  Le  blé»  les 
tprés  con\mencent  à  ptçuer.  »  ' 

PIQtlOT,  s.  m.  [|  Morceau  de  hm  court  et  pointu, 
destiné  à  être  planté  dans  un  qpur  ou  dans  la  terre 

■  (Léré).  ,.■  -    ■  V-    ^v*,;:^ 

,  ■  '  ■,,-.«  .  \ .  .  '■  ■. . , 

■.  *  ■  ■       ■  •        v..fj .  iy,**:-'  ■  ■  ■         '  ■        •    ■     -  ■■'■■■■■;■"■'  '\- 

"^  PIRON»  8.  m.    •—  En  Poitou,  Voie  «e  dit  pire. 

^  Il  Nom  de  famille  rendu  célèbre  par  Tauteur  de 

la  Uétromanie.  *" 


PIS,  8.  m. 


•-  v>:>%*;v; 


;V>1' 


•"■■'  '  ■â'-i'î  !  *t.-'.'A>;'''i 


PLAIll,  s.  m.  Sens  de  P^^* 

I  £t  au  sortir  du  corps,  jà  d'auge  )p|ën, 
"Clair,  pur  et  net,  s'en,  vînt  en  ce  beau 
Chercher  repos  en  la  troqpe  immortelle. 

(Ou  ltiMM>T,  Cùmptainte.  ] 

Il  Première  qualité  de  chanvre.  (Voy,  Pelaih.) 


m. 


, 


PLAINDRE,  V.  a.         i* 

L'un  plainct  la  cômpaignie  de  sa  femme,  Taultre  de 


jt 


">♦ 


son  fils,  comme  commodités  principales  de  son  est 

|i  PLAIRE,  V.  n.  SE  PLAIRE,  y.  pron.  l/un  et 
l'autre  font  au  parU  passé  p(aft.  «J'avais  acheté 
lëtte  maîsbB,  ma  femme  ne  s'y  est  pas  pl(itt.  » 
fVov   toireJS 


■:  •  zv<:  ,■:  -m-    '  i  ;.  ■    ■  ■ 


'■^. 


^  ipINi  â!e  c^tie»,  '  ajÉjfanc  oiàtîc  %oinaiit  près  des 
habitatioÉi.  (Vdy.  Ér<h)f/«.),   ^^    .^       V  IPs? 

pis,  àdj.  Il  ÀMsst  pii^kasa  mal. ,,  «Npe  malade 
est  aùsfi  pis  qiL%  étaithiar.  i^i^f 


/i^» 


PLAISA^/adj.    ,  - 

Pourquoi  Dieu  vous  |^-î|  |^        ce  qui. est  si  plài- 
^ànret  â  flattear  ?.'  ^^^^^^  '       * 

^Rùssowt ,  ÉUvétiow  9ur  Us  mf^^ 


'■^■^w■■:,;;^,*^'!;*'•^;rl-••■ 


1^;  ■'■•-'ii'-'-v^:' 


^:-f'f::m  >: 


::^'' 


■>.  î 


„    «       .       .      ^  ,        j-        1  ,i*PLA!l,  s.  m.  Surface  plane  ;  pjon  de  foire» 

V   \[   De  pts  gueikjemps,  loc.,.ile  mal  en  ^pisJ-'f::-        ». .  .   ^   ^  J^,:^_    ^.■■^^.^X.H.sSm^m 

«     *P  v^  a.  Il  PUmte-^^ 

Nom  de  localité  près  dl'ksouduii.  Peui-étra  aussi  de 


i»ISQUE,  <Mï 


•'■'W'" 


:'y< 


•  ■-•■!>.■;  iR:* 


r-  ■■.'■:.t:rv 


$  *:^W<^-,;;'ViV:':^: 


•»w^^^V^:* 


/s,       rff^. 


Il  ^^s^owMi  v^,  îoç^  jws(w^^  Il  Pi(wfch|)ottm?«<»,  8. i  Teu  analogue  à  celui  diilii 

en  est  atesi  (Ëtréchy).  -m  %**  ^r  ^^      ^  *  ^  v  j     ^^^  /brcAtt;  (Voy:  C%n«  et  Pouirctk)    L'indi-  ^* 

:if'-"'^^^^^^^^^^^  vidu-  qui  se''1ïvre-à-  cet  «xercfce  reprès^te.  -mtsxiâ 

PISSER,  V.  a.  ÎJPwJ^fe^  100.%.  S  emploie     ^  ^^  ^^^  j^  ^^ibe  et  le  chevelu  de  i^poZrettët 
à  propos  de  toute  blessure  d  où  le  sang  jaillit  aveic 
abondance^*  -.  ''.  ■■■/■'H^'-^--^^'PM'^^^^^^^      ■■*;''■, r^'^^-^v^^rv^^;^      ^^~ 


•■y .  '  y  ■'-. 

!■■■    «    ...^> 


'■*■  "i 


a"  ' 


/ 


^  i 


Et  liiy  «Usant  le  nez  d'une  vilahie  |ouche; 
v^  ;   Luy  lait  oîM^r  le  sang  du  nez  et  de  la  bouehéiu^ 

PITARNIER,  s.^m.  \\  Broc  de  grande  dimension, 
en  bois  ou  en  fer-blanc,  servant,  aux  vendanges,  à 
porter  le  vin  dans^  la  cuve  sur  la  voiture  (Issou- 
dun).  (Vby.  CneJj.^mmm:....--^.  ::4lfWi«^fefi 

t^jPLAFOMD  DB  UT,  s.  m.   Ciel4e  lit  S  £11  ^ 

PLAIDERIE,  s.  f.  Procès.    -^■■ffe->4S&*--- '■- 

IL  ne  parlent  tout  qiM  4^  jpfay iforie.  ^^^^ 

i>"  ■v^'r^-  :*:? ■  ;  •  :^:^  ■^'■.l  ■  (  CL.  MJLmoT.  )       .  vMvV-.r>  V ,.1  ;'^:;v>. 


Jl:/"?^^'^:'^ ''; 


•*r-:''V' 


.  * ...  i-, 


V«  ..<  ...V. 


.'U^ 


-.Vf* 


Ptiptayderie,  on  pealt  mangév^ilbn  bl«a. 


v-i.  .î:^t«  :i^;'. 


#* 


et,  par  ses  jambes  en  VpTt   1^  feuilles  primoiv^ 

diales  âB  to-planle.:#tÔ!€M'  ^  "  ■^%l«?lf&^:àf,^ï-:vîtl; 

•  PLAT]^,s.  m.  et  f.  Platane,  arbre.  — Aussi 
usit;é' que  potipe»  ourmelle^  etc.    . 


.1-,?  . 


■1  ■.;  >;:..iÉ:>its.^/-î:- 


^n.*K^':--:v^^^v{:'i;^.,;,.v-r 


•.     .  .•^.  .'   V"  ,.'«4,    I .      ..   ■  ....  ..rT 


*  PLAT-GUEUX,  S.  m.  Plentre,  homme  vil,  mé»  w&^mm"' 
prîsablë,  sans  considération,  sans  ïbiw^^t,;  .««ïftw     r 

♦  PUÊE,  s«.f.  Pluie.  (Voy,  Pfowe.) 
Wfy^^^Ê.    ^yc^  la  pWe,  voilà  rorage.î      '  ,-; 

#  iPtEUf,  adj.  Il  Rempli,  tt  Un  |)fem  bois  de 


.'.1.     V.'  ■    •'••<''.'  '         "  V 


ierjt-m;®:f 


mt 


.  '■""'  il' 


■^^ 


-  V 


PLB,  du»  le  corps  et  à  la  fin  de  certains  mots,  se  proronce 
sooTent  pel,  p^k,  comme  :  Rejmtpeknmt  de  bois,  tS"  lapCn 
peupele  blaocoop.  (Voy.  BLB,  Fl^E  et  Penpltr^ 


.i 


ê 


••■^^■^•>ivJiaKi««  -.^ 


.'>•;"   ■  ..■•:i,'  '-^i* 


■î'^. 


rfi. 


>'  .  I  -  • 


#v- 


'^*.' 


'(••tl^l 


«' 


^i'*."' 


■■    1     ,    -  (  • 


#- 


♦,.-t 


*' 


••^' 
7      '^ 


/;■' 


# 


»    '.V 


r. 


..'   t 


»  .  ■  ■■.      ,1- 

'■■..,■•  » 


♦  .   •  •    • 


■  c:)  ■•■■. 


•*w^  ':• 


> 


<  , 


> 


.'     -7 


* 


-  /  ".     ■ 


*  -^ 


I     - 


■•    ^'  . 


.;  \'  > 


v-^'j  -■' 


».4  .  ■ 


•     ... 


/ 


i 


V 


». 


'    •  t. 


.     ^ 


<  •      v;..!"-"' 


«, ,:  »■ 


1 


.*-»..*»**••*  «vt^w»     •""'-••fcijftB**». 


—  '-  -^  K 


'  ♦    '"•   '   '  >^ 


.^"    'lA/ 


# 


'.     % 


.»        • 


M 


t 


«  1  • 


^ 


j^nf  m  M  xm^^M    bois,»  piffi^itçot  de  picin  bois 
.  (Acad.),  daiw  le  milieu  d'un  Iwis, ^  %^^^^^  ^^  > 

■tir  ^^^  iÈte  iou/)e,  i^  :  VCn^^^ri^ 


V'.'- 


t      V 


^fe'-V'^i 


'point,  a  la  mine  rejOuie 

^  peu  éhdôrrai.  (Voy.  Bouffdard!} 


/* 


Il     • . 


#• 


I  V 


•:'>.. 


7> 


V  I. 


'  w»  \ 


é 


PLEJftiR,  V.  a.  Il  EnU^elacer.  è  P/^^  une  haie.» 
oy.  Plesser^  See?awL^et'4r<ï?Kî/iai/&.)     y; 


v,  •' 


<?.;,.  ; 

.■^.i'  i^:' 


POCHE,  8.  f^.  Aller  à  la  paphe,  loc*  —  En  Poitou, 

aller , à  la  pochée.         .*     ;     -,    iC 

^^(ÎBOMv  W  m    II  Les  Ppchont;  nom  d'une  loca- 


^  «  ;  - 


aW 

't 


Ta,»- 


'^- 


^"■■L; 


y;.^^' 


/?<?^  t*  W    jfrowiJ  '^pmw«^  lît^^près  de  Ghàlais  (Indre)i 

int,  àia  mine  réjouie,  raais^  dont  l*eaï)rit  est   un  :f\:  /^^     . .        j     ,  ^  ^  :  . 

^  POÊLOUNER,  pqiJÉIX)D^ER^^ 

faire  sauter"^ dans  un  jtoôlon.  ^  Pauélouner  tes 
abeilles,  \oc.  populaire,  firapper  sur  des  poîj^on^,  des 
casseroUes,  étcJ ,  pour  arrêter  et  faire  fixer  les  essaims. 

J'innitusqùe  cie^  et  Uatrk  qûate  cymbala  circum. 


c 


\:pi 


•    • 


.1  :     .1.    -, 


m 


ançay,  près  Neuvy-êur-Baranjon, 


■•»(■• 


j'- 


1.  ■  ■  ,  V  ' 


«  • 


>    » 


••♦ 


«.  V'>     »• 


-  f  •..  '  ■■■>■  '      •" 


'^'N. 


■>^/^ 


•V- 


;    .1 


!>- 


."  i 


;Vv 


■  V 


*y  .-i  ■ 


y^ 


■  «  ■  • 

*  . 


;?^ 


,  £ -^  ■■ ,  #<  •■  ■ 


^  '    Relevant  les  fossés  des  héntiages  du  domaine,  piégeât 
.  (sic)  et  garnissant  surJceui^  du  lwi3;  çompétaninijeint     ■ 

'.  ;     ..     ^Ba\l  par  le  êeigneur  de  Ni 

•     5  novembre  4666. \ ,      '    .-.  -  p        v 

'  ,  '^  PLËSSÉE,  s.  f .  <VoyAP/esie.Vv'^-;\r--^r  ■•■"t=-* 

*  •  *   '  ..^].  .'  .  ,    ■    '  ■       ••  >    !  I  I  .  '  •    '  ■       "    *  .  .      ■■•»•'■  •      • 

Le    riverain    àbordéhardiment  la  forêtô  et    se    ïaît^ 
une  clôture  avec  le  bois  même,  àl  Taide  de  ce  qu'on  ftp^ 
pelle  une  plessée^  fc'est-à-dîre  en  pliant  et  courbant  quel- 
^uçs  brins  de  taillis  pour  s'en  fai^e  un  rempart.^/       .^ 

-  .  '         .^   (bcniv,  ^  Morvan.)  /  •    , 

PLEUCHE,  S.  f.   Il  Fig.  Fille  bonne  à  rien,  non- 
.  étalante,   entêtée.     «  Grande  pleuche.  va  !  »  - 

'     \^     '■'.'.'      -  <■    ■  ■  «  -         '  .'''■,:. 

[|    Tête  de  pleuchej  loc.^  même  sens.      >     - 

1     ^        •  -,  ,  , ' 

"  ■  ''■■..  •■-■  .    /       ,    .  '  •-.     ' 

PLEURECX,  S.  m.  Il  Bouvreuil.  (Voy.  ^'ôow-^eow- 

néux.Qt  Pivane.)  ■.:,'         .     .-       .      •■    ^  •  ,; 

,    -  **  ■  .  ;■         '    '      Vrf- .  ■  ■      ■  .  ■     ■  ■  *.  ■        . 

:^--  *  PLEUVAS§;er,  %  n.  ^Diminutif  de  Pleuvoir 
!(Acad.)  i^Çdi  pleuvasse  àcematin*^  {yoj,  Frimqsser 
^  la  terng^maison  asser.) 


«  f- 


**» 


■«    V' 


■"^^ 


4 


/\ 


*  • 


•■# 


PLONGEON, 's.  fti..'  •  "•  •■■^-  ■:""-jl'   ' , 

■••■•■■■'  "'■  jJL 

•  .*      ■  '^''  .■•■'■■■■',  *■  •*• 

Ores  deinyJlassé  Je'me  couche  surPherbe, 
Ores  plus  mesnager  j'aide  Jî  serrer  la  gerbe, 

■'■■■  A  faiçe  des'  plongeons  et  les  bien  ep tasser. 


■A 


r^ 


♦  W-. 


^%- 


■V 


^V- 


-.«i 


V,   I 


■ly .« 


■\ 


Il  RicQchets  qu'on  fait  en   îançaftit  obliquement 
une  |)ierre  plate  sur  là^surface  de;  reàtiV    -* 


N 


■V  ■.  -♦ 


*  PLUCHE,  s.  f.  Duvet  flottant  dans  l'air  et  qui 
s'attache  aux  habits.  >-  JPour  TAcadélhie^  quiadniet 
plutôt  l'écriture  peluehej  c'est  une  étbfle  à  long 
poil.  (Voy.  FlucHe.)  —  Tous  ces  mots  sont  voisins 
par  le  sens  et  par  la  forme. 


»  ^ 


t4 


♦PUJNTILLE,  ^.  f.  Lit  de  plume.  « 

'  phtnUUe,  »  (Voy.  i*iM»ii«.J     •    i 


boïme 


•■.■   •  .'    •<  .'■• 


r  ' 


■  ■<. 


[*•' 


^df  POER,  V.  àl  Poser.  (Retranchement  du  5  comme 

d^ûs  chemiette y  marchandiez  péej  mée,  etc.  Voy.  (Obs.. 

^^  S. V  Prononciation  du  Sancerrois^  tPoer  ses  bas, 

poer  son  chapiau,  »  (Voy;  Pouer.)  ,     . 

'.  '  .  .  '      ■     .        '    •         - 

VpôGNÀ^^^^  V.  a.  (Environs 

de  Loches.)  Toucher  à  une  chose,  prendre  à  pleines 
maiii$,à  pleine  poignée,  tout  ce  que  peut  contenir  la 
pogne.  (Voy.  ce  mot  et  Pougne.)  \\  Manier  salement. 


POONEy  Sr'f.  (Voy.  Grimpe.) 

PQINTE,  s.  f.  II  Largeur  de  terrain  qu'embrase 
un  faucheur  avec  sa  faux.  Sert  de  mesure  pour 
les  prés.  «Un  tel  possède  cinq  pointes  de  pré  dans 
iaprairie  de. . .  »  La  pointe  équivaut  à  pea  près  ^  la 

brasse.  ^  *      - 

.■.■■■-'"'■'■.  ■.'■■...* 
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POIRIERS,  s.  m;  pi.  (Voy.  Sarrasine.) 
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?  I»*NER,  v.  h.  (en  bas  Berry).  Syncope  de  Pmèr, 
^Voy.  ce  mot.)  «J'ai  ben  p'né  pour  foire  ço.Vj 


^  POIRILLON,  s.  m.  Petite  poire,  inaufiaise  espèce 
de- poire. ;■■: '  -.:■  ■  ;'•■*■:,    .■  '■■•  ■■■■'■:' ^.'-'-à'  ■:':'''*ê'  :. 

POIS,  s.  m;  :  ■;;;-.,  ; .  '■'■  \  ■^%: ■■  ,^::' .  ;v^''-„'-^,'v;.i;.*i-  ■ 
Il  Poù  roM  j  jpois  OTÛinaàre  (pisutn). ,  ■..^:{ ':■.■■% 
'  Il  Poi*  long^  haricot  iphasechu).^   ?    '  .  .^  :>, 
,     \{  P(^  camUf  gesse  chiche  (lathyrus  cicera),,- ; 
Il  Pois  flûUaUj  espèce  de  haricot  à  gousse  recour- 
bée 0»  très-longue.  /;  .>    -       ;  :%j  • 

Il  P»is  Jfàlettef  haricot  plat.     ,    .:         |5i  '  "  ; 

Il  Pùis^  barre  -  ^uettlle  "  ou    bride  "gueulff,/  (Voy, 

/Bourre-coquin.)    :  ;,  LJW-,,  ''  ■'-  ûÇ-WmAi^.^i'^  /..^ 

;  ;  il  j|i?ow  ou  rWé,  à  goussô  relevée  de  petitesi^^ 

f I .  jPot5   dtt   Saint-Esprit  (IssoudunOt^C  Mîts  :^ 
haricots  comçstîbîèS  a*un  griS  Niugeâlrè,  autour  du 
germe  (ombilic).desquel8  les  picassures  (Voy.  ce  mot) }' 
forment  conuiiei  m  «jaijpa^pelI^jpUis 

ou  nK>imréâ>^ÉeâàiSâliit-Esprit  [une^^c^^ 
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î^  POUSSE,  ••  fi  Tapage,  mauvaises  fercea^v  Po- 
/i^xe,  contraction  discrète  de  Po/iMohr^me,  et  qui, 
d'ailleurs,  appelle  rinterveotion  de  la  |>o/ice. 

^,  PONDEUSE,  S .  i^-    Il  Autre  plante ,  pomme-d'a- 
mour, sojanum  lycopersicum.  (Voy.  Amour-en-cage.) 

'\  Il  Autre  plante  :  Symphorine.  à  fmit  blanc. 
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♦,i»,.-j 
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♦  •# 


POPEUN,  ^.  m. 

Inventeur  des  dez  et  des  cartes , 
^  Des  tourtes,  poupelins  et  tartes. 


»  \ 


(ScAmmoif,  Virgile  travesti,  liv,  i,  p.  30  ♦) 


*^^OPOTÉ,  S.  f.  Pétite-^vérole. 

r  '  .  ' 

*  POQUET,  S.  in.  A  Dun-le-Roi^  espèce  de  jeu  ; 
n'est  pas  le  même  que  poqtie.  /'^^^ 

:*  POQUEtTERIE  (LA).  Nom  de  localité  (Ipdré). 

Le  produit  hybride  du  cheval  et  dé  Tânesse  était 
appelé  jadis  jpogteef.  .  / 

*  POQDIGNAT ,  s.  ip.    Boue.   Environs   de  Li- 
gniëres.  (Voy.  Poque  et^ouaque.)     ^;\ 


•  *  PORTE-BANNE,  S.  m,  (Voy.  Porte-basse.) 

*  PORTÉE,  S.  f.  Petit  taà  de  javelles  que  le  mois- 
sonneur dispose  de  distance  en  distance  dans  le 
chapap,  et  qui  doivén^t  contribiier  à  former  une 
gerbe^  (Voy.  Iiewr.)  *  !  /         .  V      \ 

*  PORTE-FÀlGNUJiT^  S.  cpmp/  m, .  Petit  siège , 
composé  d'une  toile  soutenue  par  deux  montants  ou 
deux  traverses  horizontales  et  que  les  rotjlîers  placent 
aux  côtés  de  leurs 'charrettie?  pour  à'asi^^  en  route, 
devant  ou  derrière  la  roiie /et ^ sur  lequel  Us  s*en- 
derment  soiiyeïit  pour  leur  mattiôur,     /      y-^^^ 


,• 


^^ 


r. 


*  PORTEU,  s.  m.  ^ertuia,  rivièrtt  canalisée  ((Ç|a- 
inecy).  «On  va  se  promianer  au  portm.p 


*  PORTEUSE  d'enfant^  S;  f.  Femme  qM  porte 
Tes  enfants  en  nourrice  ou  au  tour.  (Voy.  Meneuse). 

^  PORTËUX^s.  m.  Porteur.  Se  dit  spécialement 
des  hommes  qui  font  Tofficede  porter  les  morts  à 
l'église  et  au  cimetière.  «  Il  y  avait  six  porteux 
pour  ce  défunt.  )>  ?        -■:     ! 


y* 


.,  POT,  s.  m.  Fossette,  petit  trou,  jeU  4©   lî^   ^s- 
sette.     . 
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M 


U  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certainonguent 


/ 


^u*il  sait  faire,  et  l'enfant  a^iitôt  se  leva  sur  ses  pied 

et  tîourut,  jouer  à  la  fossette.,.^  "*       /  ; 

(MoLiàiB/  iê  Médecin  malgré  M,  I.  ic.  T.) 

If  Un  po// sur  les  bords  de  Tlndre^  est  aussi  un 
pré  dans  un  terrain  ibas  qui  est  facilement  sub-* 
mèrgé  par  1m  moindres  inondations.  (Voy.  Cas^n.) 
:  Il  Le  pot  duxroses.  Droit  féodal  bizarre,  qui  exis- 
tait encore  dans  le  département  de  Tlndre  au  moment 
de  \à  Révolution.  M.  de  Ta  Tramblaîs  (Comptes 
rendue  de  la  Société  du  Berry,  année  1864)  rapporte 
un  procès-verbal,  du  20  mai  1777,  de  la  présenta-  ^ 
lion  d'un  pot  de  roses  faite  au  seigneur  de  Châ- 
teaûroux  par  la.  veuve  la  plus  nouvellenient  remiaiPieè 
de  la  rue  dlndre;  laquelle  était  tenul9  de  chanter 
i]|ié  chanson  suivant  la  tradition.  Cet  usag:e  es;istai| 
sur  d'autres  points  du  Bas-Berry.  A  Saint-Chartieri, 
près  de  la  Châtre,  a  il  était  dû  au  seigneur,  par 
chacun  an,  à  chacun  jour  de  saint  Jean-Baptis té, 
un  bouquet  de  fleurs,  »  dte.  ;       -^*^    :.    *  > 

A  Palluau,  tous  les  ans,  Je  Jour  de  la  Peritecôléi  les 
femnies  d'une^  partie  ^e  la   paroisse  i^U^e^t  t^^ 
s'assembler  pour  présenter  au  seigneur  un  chapeau  d« 
roses  rouges  et  de   chanter  chacune  ilof  chaoson  en 
danse  ronde  en  sa  présence.     ^  :-^':^'.-.-i-r^'-^r'^^J'^^^^^^^ 

^^   ,  (DiSL JA  Teamblais.  JSsquisses  piUoresques  dô  Vlndféi 

Découvrir  le  fot  attx  roses^lQ  secret*  (Açad.) 
/Il  Être  à  pot  et  à  feu,  loc.  fig.  Aller  Oil  vivre  fami- 
Hument  chez  quelqu'un,     iSM#  #^  ^       "  ^^^^^^^  i^ 

"POTÉE,  S.  f.-  •■=.-/.,;-/=,,,.  :^^-.,i/::^;;•.v  v'^:v:ter',r.,.i' 

J'y  trouverai  (chez  le  rnedecin  dte^  VOrme)  %  Iter- 
tillac...  qui  est  comme  une  pof^  de  souris..|;  *    V 
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*  POTET,  S.  n».  BiînijiuUf  de  Pot^^l  Dii?iwtef  de 
caiUpu,  de  faïence.^  IYot^^^^ 

dite  de  morwiewr;    * 
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POII,  s. m.  Il  Pm  de rmunier^  gros poubUiaLcq^ 
s'attache  sur  le  corps  des  gens  malpropi^  -(''îroy. 
.Gaussais  .et  Qwrnadier,) 
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^:  PODEIL,  s:  m.:  Pou  ;  iiisééte  paifesile.    Déjà 
Poueilloiuic.  (VoyrWmot;f  On^  a  écrit  ^(îce^î^; 

ment  |>o«ç^|^  fwiaiet  09%  ttQQ-sevUenaejjt  à  JHewy. 
mais,  partout.,:;-. ::7;f*,-;>^  ■,.  ■::.■-■;.'  ■■■■••■';■  r'^:S:?;?^' ';;•>•.- 

xtés  jK)uifo  sont  suffisants  pour  faire  vacquer  la  diçta- 

'ture  de'.Sylla.  .r*: . •■: ■/>u:/C^^-' '"''^^ 
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et  mieui^  écrit  par  un  â;^  cgjtè  lettre  <^tM^  en  quelque 
«ortea^         racKectif.   .  ,    !^     /    \f    .  ^     l 

.   «tOVBR,JNJlJHEi',1^/f  foi^.  (Voy.  Pi)er.) 

*  POUGB  (LA).^om  d'uD  t^it  v|llagè  à  la  sortie 
de  là  forêt  de  Chœurs,  route  de  Chezal-Benoit  à 
Issoudun,  presque  eatièjrejPaent  compoa^  d'fiuljgi'gQSi, 
rendez-vous  des  rouliôrs  des. forêts  et  des  forges.' 
,.  —  Autres,  prî^  dé  Montipouret  iflniâreyr  près  de 
Ciusay  (iQdre-et-IiQire)>  prè»  de  Journet-Vicaire,  j  ; 
■  r-  Pouge  se  rapporte  à  pougeoise,  petite  monniaie 
d'argent  du.teinps  de  saint  Louis,  qui,  représentait 
Iei  moitié  d'une  obolef  on  là  quatrième  partie  d'un 
denier/:  ..gi:^.;  a  ::i>^»H#^^ 
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rmiJIIXASSEA ;pK),  "Y.. .pr.  S'épouiUer. 

*  POUÙXASàoiJX,  adj.  et  subs.  Injure  à  l'adresse 
pelrsonnes  malpropres,  ("oy.  Ptmllasser  et 
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POCBETTE/POCItREITI,  s.  f.  Se  dit  plus  i^- 

cia|emëot  4es  plilvis  de  poireaux.  ^    ■  u?^  '  ;  >  ï^y^  "ï- 

Il  Planie-f^rrette,  (yay^  Planter^;  J 1,^ 
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POVRQUOinB»  pnj.  Za  raM<m  pourouôiM^  Ioc# 

Ce  feust  Vunê  d^  raisons  jÀ>ur(juêy  nostre    roy 
lippe  obnsentit  d'envoyer  '  JeaU   son  fils  à  la 
d'oultre-nier.^%'\-^:<  '■ .  :''.':]" ^  •;■>;■#■  ^'  ^  ' ■  ''^^^-  --^ 

:  C'est  rime  (te  raisons  pourquoy  Épaminondas,  qui 
encore  dhine  tierce  sectCi  refuse  des  richesses  q\ 
fortune  lui  met  m  nmnà^mf^^'WW^^^^ 

11  Pourmn-P-^^tiir^e,  ém  comme  s.  m.  corn 
comn^e  le  Pourquoi  (Acad.)  «  Demaoder,  savo 

leuphomqtië:  (ro^l  5.) 
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IWIRRUAT,  s.  In.      '  Humeur,  wKèrè  / cr<r^' 
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(NflOTâlièB,  X;  II,  C.  47.) 


•  H, 


.    .;  .V:  . 


*  PRÊLE ,  «.  m.  CarcaMé  en 
on  place  lin  iféchaud  plein  de  cendre  chaude  et 
que  Ton  gtisae  enauife  entre  les  couvertures  et  les 
matelas  d'un  lit  pour  les'^Kécher  et  le9  réchàulfer 
^Issoudun)«~-  Moine  (Acad.J< 


•^^-i- 


nKENDRE,  V.  a.  Futur  j$  prenrm.  ^" 


i"-'.'> 


ij.^'u^ 


Il     >'«k,US-    i 


:  :';.:?^«f  *■„  •  . 


•^'^^^^ 


■  t  II.  -■      • .  U  ji. 


ne  8a?eK  pas  qui 


k 


vous 


/■  * 


"Su'".  ■.■»> 


.■--■■%■■  -^ 


'.■■'■'  •  '^•(''^■•'^rhiii-'  '^r'r^^^t    '^"X v.ii•'-/•■'i:^:;'U■$■■>#^^■• 


^ij^».:^' 


Et  tenezj  W^0^^  troji  deprewe;4^,fi^ 

n*y  retournœ  î^iflLC^^  chez  la  Sëvèi^  M  ^ 


'>•;.*.< 


^  JPREffî^  dé  yendaiige  j^^ 

passè?^iu''piiM^ 


PQuântité  de  viii-ïjiirf  ■'ëÉ'"dëc(mle,-^"^^|3:^^^i|î|^ 


r 


;.  ^i'i>,^^<Al■'■^■f^^;Si.^à>^\fx.■?^'i^::,  ■.■..:  -^r^:-:-  -h^:':^'  :,y^--'"y' 


iitamment,    eja   se 
-  —. ^  »re«*émw^a^■..:;-|■:■;.^^^À■;?>■^??;■V:^^^^^ 

rage 


-S.  in.  iteceww*  «0»  pré^  Io6.;Se  dît  a  lis^  ii  PEOïfFITBRI 


<f  ' 


r^:f. 


ik  vtiOvnvMf  v.n» 


'-V^  ï 


PBB 


de  nouveau,  d*int6i(3eiiia|Vriep  ddnt  peinent  profiter 
•es  auditeur!. 


if 


*  .:^ 


;,  << 


.'%::^.,;  ■;•.•■. 


•y  ■■■■■  l 


^:,n  V 


v';'^j^: 


■.<l*? 


'#-< 


^^: 


v- :;^v'  * 


l^ROFOUiBII»  V*  a. 

QqaJEid  quelque  îhtiiTè 

Aimant  leur  chef  nouvelet^  .:JlMi^i'W^''^^ 
^"^  '■  Soir  et  matin  les  arrousac^^?'^''r^'l:^^^^^ 

Et  à  ces  nopcee  liropoufe  '.',,•' ;^.J^^■;'3■;^î•'^':■'''v■^"^  ' 

Ht  émîtàrt  un  (*apèIet'/4M,;^^ÉÉ:>''f:'x"^ 

,   ■■,■         ■  ■  ■  ■,     .•■;.,■•■.  •-•  »i     .-■ 

;  ■••  .'      ;    ,'!,'■•  •     <-    ;  ■ri  i.v 


t',.  7'../^jii,r' 


:sf 


•;..'■■♦'.■ 


MUÉ»,  Àmmimè,  fitiêê  âê  Émrj/ 


^PROUCBAWI 


>  .-.svv 


^^5Stv' ;''■'' 


prouc^i 


PROCGHAINEilENt^' 

i^^ll^^aîs  Esfir,  mon  bon  conseillai^ 
M'a  dit  et^  promis  seurement 
Que  Loyauté  proui^némefit 
fera  bon  lumr  .vensumoy  venir 

ddiAmaga 


y  ■  I 
t  ■ 


■l'y 


par  Dieu,  bien  pro^ofr^et^ 


;>.A. 


lilliiili-e^cemples  se  poimiit^pro^nient  assortir  tous 
«rou/Sfa6fes  discottrs  de  la  phijiosopjiie.; 


'  s  '.  -  ■ 


soUn  dans  le  s^  il  «pi^r  (^  *»  «!lip  Ç  :  Clé  ?^  tray»  semences  et  racines  delà 

mAade,  aUusitln  âcétieiise  lOÉiNIr^^  i  0#MMii^  <É^^U^  de  la  trahison  ;  ellet^  gerdfeot 


PRBOIVELUER, 


..'•u.:;;i-v 


V-l; 


-*•-. 


V'- 


là,  etVeslèvent  assez  gaiUtardeme 
entre  ï»  mains  de  la  eoiiilume. 


PBOinMtBNBR,  v..a/et  pron.  Promena. 
Jamais  ne  nous  prend  envie 


i    ■         ■•■■■■'■  .'  .'  ■■  ^  •.  ■',  ^.;''>  ■•■■, 'vt 

.,..,-.  ,.-.'...  .,.^'..     '.i^!;^  :•:?:■■: 
■>'  •■''  /Î^S  •A/*f^•.■;^>:■.^<v;-■;•.■^i-.. 

'■  '""■'■  '  ■"  ■■•■•'"'*  '■■;-'.•;"'■'■■:.■■  *''■,  ; - 


'..  i  »r>'-..-5.--.i^t'«iS.!-.«i.v 


il:Ji 


•«T.;;, 


y  la  suppression^  le  cÉiàge^l  i^^        l4  ûame 


protutlenAr 


PREUVER,  T.  a* 

usage  a,  par 

it  de  certûnes  lettres,  fidlL^i.  frwntràa 

iNTfiirfsiiM  «Mv»*.)     :  i     "^  PRlI0BfIOO,  s.  m.  Nerpnm  porgatij^  llb^^ 

muUMBlI.  a.  m.  Oiapelet.  inàtrumelSl  f^'^'f^' «^^ 

La  malveillance  accuse  les  vignerons  dlssoudun  de 

mettre  dans  leur  vin  trop  de  fradoes.  de  prwsnioit 
pour  en  augioentmr  la'  coàllwr  et  la  quauiiié^  (  Viop 
Preugnkr,)  .':.,^v:.     •  ,;  ^^^^   ■ 


■i-' 


•î'V:^-' 


■.'■.!T';v;  ■' 


PRIMOGE,  adj.  Analogue  à  Prin^eur  (Aead.) 
^£i|  Poitou  premetôje»  (Voy.  Poume^rog 

":  ■  ■■■'  •y;;~V":Vi/^,•?:^i^■'■ 


*     A'.",   _ 


m 


»v.?  »  J  •■■i''»i,v:':- 


■-^'•'^ 


:f:-^t0^m^  • 


'■^•■À;;ff!8p;?*f.rV- 


:  ■■■!: 

n 

■  '  'r  ' 

•^ 

..■'  '    "■:"■ 

'  ] 

j 

■.■-.«■■-:V»^ 

■ 

;.:<» 

.,-••  •  ' 

■A-   i 

.♦ 


'■'-VTT''' 


■.>*■ 


'Vf, 


™       ^ 


wv 


•i 


-_.    .      -,      .    'V.  '•  ' 


■•:^^.¥ 


r-'/-^     ■*:' 


.  r 


•  •?■* 


>«    >  >'  «• 


A>-S^-.:'^. 


.'  >•'■■■%  ''■'■,■'■"7  /;V 


f 


.« 
> 


. t.. 


Tr • 


fiai  ai  II»  I 


m    !■■ 


%  y 


.»■. 


...>■■■ 


*  ■•■• 


>v 


< 


PUA 


.»,r 


w 


**k 


.f 


'» 


*  PRVONVRE  (comiptidp  de /»rov»^w«r«),  i.  f. 
Lés  yj^nerons  d'Issoudun  obapent  et  tàfllent  lèiin 
yigoe»  trèj^jprè«de^rro.Le  Qep,^i^^  longue,  forme 
un  gros  moignon  couvert  de  mousse/  au  appeu  des 
déchaus,  {Vf>y  ce  mot.)  Pour  lui  rendre  de  la  vigueur, 
on  le.  couche  en' ,  partie  sous  terre,  fltt  goise  de 
marcotte;  cette  opération  constitue  la  prugnure' 


M-      .'1, 


sang.)  —  Ne  pas  confondre  avec  /e  JPimnM»  JlQ|à  de 
localité.  (Voy.  ce  mot),  dérivé  de  puié^  l      .  ^       ^ 


,i< 


*  PUdBR,  adj.  Qui  a  des  puoes.  Aa  fâminin. 


■^ .'    ;•■ 


.mi 


ApiJCIlflÈlUl  (LA).    Nom  donné  par  MMPoption 

dans  le  Sanoerrois  à  la  conatellation  daa  Pléi«d«| 

Une  pmgnure  à  deux  ri»  (Vof.  oè  mot),  c'est-  I  formée  d^étoflesnomhreiMes  et  nommée  loaii  Paui^ 


I. 


à-dire  à  deux  rangs  ou  raiêt. 


-^  ■■>?^;^.^';:' 


:  t 


;;iv 


"v-t.  !". 


•; ,  :  :  .■\, 


n 


^••/■v  \^; 


PuàMir^"''''^''^' 


on  dirait  IbuF» 


J^RURB,  s.  f.  Syncope  d^pr^rs  (Aead.). 


-■  milière.  Poussinièref  réunion  de  poiuimf  autour  de 


-    'H'   I 


.■i^f; 


*"■■■••  .1     •>•. 


■«• 


P  SON,  S.  m.  et  au 


I, 


'■  ,'i. 


rsqïli. 


u, 


leur  mère.  {Voy.  M§somiàK*h  ,   v    , 

■   -fî-r  ■•■....  •■      ^         •     .    ■     .•••■--.  ,   .:    \i'r'U-^K  •£■■■■' ^*-'-        *^  {f»^^  y^y'J/ «;■^-v■•A• 


;,  >,  L  ^  En  PoitoUf  .piq^»aii(|  épif  4^^ 


:      .'^' 


jumene<,..(Voy .  '  PM«w.f :':.:y:}"^:-' "^^  ^^^ 

-  -^P'SOT.s.  m.  et  au  féminiiy>'SOTTBiîVoy*. .  »^^^^^' *^  .   ,     ,        .-s-ri». . ,  t    ».  • . 

/»'w«  ci^4c8sus)v^^^^*^^^^^^^        A«î&.  /Il*  im.ili^  ii*4  PCY,  S.  m.  ^  Autre  f^ 

djorn^é  près  de 
•  P'T-ÉTB.  a< 


•>-'^ 


I    «  ',      * 


if'"'-. 


•t 


Vaniteux,  îm|)ùdènt,  fet,  Kemïn^iïpëtc^^ 


i. 


nom  vient  peut-être  de  rabué  jle  parfbmerlNr^  ibnt  plp  qui  date  d&Xmi^^ 


les  beaux ,  les  fwmit  de  petite  ville. 


^^M 


station  .de. 'chemin  de  ^'t:^i^MàB^M0é^-iâ§m$M^^ 

*'M*i  ..•'■     -  'i^'.'î.  ■**■■•  •■■'    '*'  '.  ■--■  '  *  '      •  ".    •*■-';  •     '        .'.■■■  K    •        ■.  '  T  ■  tf-r.       .  •       *■  .   \     -■  ".    :.    t.    ^,,,    **.  4-         '    "  -      '  -      •  ■       ■    ,     ■     ■    b>*'.    '   7  ^. 


*■  PUAMMENT,  .adv."  D'une.. .ftçon'  împudenteiil!^ffilf«s*^^'*ï'«^?ï7i>*-'^^ 

♦puant,  Adj.  m.,  devenu suj)st.  Loc.  îniurie       '  -  _ _.. ^„-. t.  *<*.  --.-.-^ .»  ^^^^a . 


teux;  qui  parte  naut la  tête  comme  m  cnevàlde  race. 


el 


■'■■mn'::' 


ine  -  et  #  la  ipa^ie'  m 


^?rWr^-. 


's*--  \   ■  •  »♦ 


.^rlfe 


V  ...",;W 


À  de 


.\.    < 


mia 


0-  *>  Ji.. 


'-.Vï: 


< . 


Wmxr. 


■.■^■■.'' »••<'.■ 


> 


'T'A'- 


.'  .V'"'>.V-  ■ 


•  -^         ■  :      .•   ■-    '      *       '       .■■■-:■'•.       '       «A         .     ■    ..       /  ■■.-    1^;- '-^i-'-'-A  ^''-•.':V'i*\  ,,,^•1.'■•■i  '•-/     '' '  ■      ■■>."^] ..  :.■..;''  [■(<■-■'  'S^^- .■•..■••;.;  ■"  -.    .^^Cv--.;- 

ft  ■  iiiiii  n»  Il oii liniit'WÉ -".^'-  ^*-  ■■■i*^»*  *>Jlf'i  ••■i''.î'  ." J!'  "•"■*V'l"'  " •"'  ■' •  '<^  TS'''>"^'*wi* 


:V'^ 


1i 


ir 


v< 


*  •  r  •  Au 


«      ' 


"^v. 


/.  ' 


£ 


■%? 


4« 


"■1!» 


'*#« 


iv    • 


1- 


-pr 


•t&i^^ip 


hueiui^  C'est  ûne^lsiuHte  d^^^ 


5 


.Jj  *■;.«;.,•_■ 


îr--.^5^' 


// 


'eussiai  fous  ne  croix  ne  pîUe#"'iSS  î  1^^^^^^^ 


^■i'^t'siiïffl 


nX  damoisele  a  trestout  esËotité» 


r;;'ï;'^ 


•«L""t.  . 


âf-Êisj 


sens 
volé  comme  mm^  d'un 


?4v. 


, , .  t-v.  i- 


i;Wli|%  (à  Renflly)^'':  Manvàit  sujet»  ^ISfeMé 

esl  à  vytre  commanOôBMfl^ig  |  ;  |  g  |  ^  ^^^^  aussi  nweoit  ûé  là  Passffittu  0?b^<»  mot) 
Qttona  jue  il  y  en  aen  lapiUej^^^^^^^^^^^^      ^  "^  •' 


éëdi 


«dj. 


^f k?Sl '^^^^  ■''^ï^^a^?^^^^ 


,>,v:-xu 


,*'    ■-T-i>^ '■w-"i-'*.V'-'r  iû'-""'"'''-;'  ■^■'I.''KTï;*''.t  ■•*.'« 


:  ^■■'.  "-'.■  -ï'. 


^èst  son  faumeiUv  n^  iM  Tessn»'^ .  <^  ««  >  r  ik 

■S' ,"'Pj.'.-..     -•■'tï.'./iV:  «'ï.v^.'' '•  ■       '■    '■'    -  » '"■-      ■  ■"    .'•■;■'-       K>      .  .  ■       ■      .."■---■■•;-—    ■'  •    ••  f ,'..  ,.^.,'1 

4.^  ..  .         .     _   _,„,^  QUERVAtoV  Cravate.    «Mettre,  VHer  aa 

I  0^il(e«  <2e  Jh-entte,  mauvais  tÉÉÉI 

,    „    ^  ,  qui  ont  de  la  iâmiiîtude  avec  les 

,_    «ïig»-fii^autrë/XVoy:"Corne4^i|||-'^^tèi^^^ 

oy.  (jwarfi^n. 
bois 


f.*.^» 


5.^' 


|i|ïï^  Q^eu«'al^|K?^  mésaqge,  oiseaii  qm  a 

*''" '^eue  très-longue  (Léré). 

^- '^11  (^ttett^<K0-;^;fùir({.  Ce  nom,  quelquefois  donné 
au  Mélampyre  des  prés,  et  plus  souvent  à  celijl  des 


"^^  i#flAà|P^viiP|  1a&^^^(^  plus  ^néralemeat  ^ 

ifcï*«ïPf4^WK&S^IS^^  .^î«°^  ^  Pï^»  plantes  aquàtiqàes:riongs  pa- 


'Ai -'m. 


.  ii 


if^' 


«DUATBE-Sa 


^«iilliKliiieq^^ 


à  I^soudun^  pour  se  hâter,  fiiire  quelque  Ifilpfrëci- 
pita.mment,  sans  soin,  sens  dessus  dessous,  tout  à 
faivers  :  «  Attendez,  je  m*en  vas.  vou|  j(p|||ja 
à  la  quatre-sû>deux,  »  .^.^^f^^^-'  '  ':  '  ■' -'''^^pf  '  ' 
i  Bourges,  siai-^wUre^^Êix,  loç.  oà  la  progres- 
sion descendante  (dl^plus  en  plus  vite)  est  mieux 
tbsertée. 


*.w...    -  ■     ■  iangwfteus  _. 

mmatus,  (Voy.  Dragon  et  Herbe  à  la  tavute.) 

H  •  On  appelle  ^oc^  queue-de-reiuurd  les  nom- 
breuses fibrilles  des  racines  de  saule,  de  peuplier, 
d'aune  ou  autres,  qiii  se  développent  dans  les  eaux 
et  obstruent  souvent  les  tayaut  de  cdndgite  et  de 
drainage* 


QOEHDfTT^ 


pron.  Il  Queuque 
proibaUement.  (Vi 


QVEIJTEt  proû. 

Il  Adj.  Impair.  ^  Queute  oneoubef,)^  c'est-à^-^ 
i^umm^w.mF:y:-.~:%'m^.^  luipair  OU  pair?  (Voy^  Coube.)    Jea  cTenfiint  ouï 
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.•*j 
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■ 
4 


$^ 


■.  ♦ 
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•Wf 
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^T*.*.»  ' 
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"y; .    •■■  ■  ^  \^-r 
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vi^'i^' 
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"«t-. 
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rfMa 


■■»«'irfiii^;,^^i 


H.- 


f- 
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'<»'' 


fi? 


•■.i»r 


A.' 


consiste  à  faire  deviner  au  partenaire  si  on  tient 
4an8  l'intérieuf  delà  main  uii nombre  pair  ou  impair 
de  menus  objets,  le  plus  souvépt  des  haricots.  (Du 
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■*% 
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:é 


/: 
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■'-  '  .*■• 
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%>-'^^^k 

^^:U«L^^^H 

. 

^^^^^^^^^^H 
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•  QUI AULEl(,  >:  n.  -Soutei 
culier  ï'allure  des  bgaifs  en  labpurant.  (Voy.  Tidiar, 
Hôler,  Briolef,  Boiter  %  QuiaulmWépTêa.y^T  ' 

On  a  écrit  kiaulei'  dans  le  passage  suivant  : 

.  N*e8t-il  pas  heureux  celui  qui,  par  une  belle  Joàrnée 
de'printemp^ouiGEe  la  ^  terre  avec  une  solide  cliarrue 
attelée  de  magnifiques  bœufe  qu'il  encourage  par  ses 
chants,  dont  les  accents,  lentement  prolongés,  reten- 
tissent au  loin  dans  les  airs?  C'est  ce  gué,  en  Monrau, 
on  appelle  kiauler.-    '■■:-"    ''■y':-':'^^^;-^'  ;';'*;■  ^'">ifcv-. ^':':0'3^\-: 

ipivrOf  Ditcour*  au  CCtmict  agricoU  M  Clamcfi,  S  sept,  iSftS.) 

QUIAUpIH,    s.    m.,    et  au  iém.    QUIAIJLINE. 

(ié«pe  ainsi  autour  dé  C^^  et  œU- 

éOliduli  les  habitants  du  sud.  du  Bas-Berry^et  des 
lirantières  de  la  Mar^e,  pays  où  on  «uîtivie  aye(^es 
bœufs  et  où  les  laboureurs  sont  <ians  l'habitude  de 
qv^^autw  Quiavlin  est  devenu  uû 

sobriquet  et.  p  ternae  d§ 'r|iperie  de  laipart  |es 
gens    des  contrées   voisines,    «Aypir   l'air   d'un 
^utaulm^  »  cest  avoir  raHr  naif*  un  peu  srai 
Quelquefois  il  s'y  rattache  une  idée  méprisante,  et, 


H 


de-  Icàlin.  Nous  avons  donné  à  ce  dernier  mot' 
(GlAmre)  une  explication  un  peu  trop  chargée, 
CdA  moins  la  mauvaise  foi  ime  la  misère  qui  fait 
tenif  au  cd/in  une  conduite  dlpteuse  dans  ses  rap- 
PC0B  avec  ses  voisins  et  qui^^lcpose  au  dédain  et 
aiif  mépris  de  ceux-ôi.    t%op  Câlin ^ 

J.      -4         ■      ■   ■     .■  ^  1 


\i  '  '■/ 


•v« 


sous  ce  ra 


nous 


„  gu%a'mn 


XtfJIAVLINAQB,  8.  m.    Et§t,  6u;  condition  dii)/'. 
'jfttiauah.  (Voy.  ce.  mot.)  — -(ÀBouiigès.)'     ^'■''^i''¥'il- 

.  îvf  vWAVE,  8.  m»  Petit  moineau  irané,  ^oma- 


Cre^sèt  "et  Cave 

'Û 
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♦RABA,Tï;iIRi,  o.  (Terme  ae  couwinere.j  uur 
rabattu  autour  S*une  reprise,  d'une  |()êceicousije. 


•  (•'•  ,     / 
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RABIBOCHER»  T.  a.  «ajuster  â  la 
moder  vite  et-sans  beaucoup  4e JSQWS 

i  rAIÎèUJS/ s^l^ouriie   des  enfants.  (Voy. 

.  iVëtwl,  lVéro%  1^^ 
cnm  farineuse.^  Rapporté  aussi  S  tort  au  ëftâ- 
"peaii  ou  coiffe  des  ânatomîstès/  eàveloppe  du  fiatus 
quelquetbis  persistante  chez  les  nQuyeaa-^iiép  et 
regardée  comme  étant  d'uii  heurc&x  îwguw  4  4e 
là  rexpre8sion;é«f«  ni  ^^f%nmm;::sm^mëélM 
—  Diiérwrt  de  KèaMe.  (Vby.  ce  mot-au    "-" 

liABLé 
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ITILUSR,  y,  a.  Kacœmm^ 
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det*  ) ,  join'i^re  ensemble  des  petits  i)outs,  des!  bot^ 
«itoM.  -(Voy.  ce  'mot.)  "r'?^' '^"^■'iïï*.^-^;#■^a^ïsH'#|pli■ -^^^ 

•  RAGCUEIlijR ,  vl  a.  Loiïer  pour  la  deiu^me  ^  *«'**- 
fois  un  donii^iqué.  (VOy.  ie^et/Zir.)  «  Xft  ^iide 
Jeanne,  ^ jd^yall/mariei^fn'jr  pense  pus  ,^^^^ 
à  présent  «e  .'ro(5Ctt«Wfr.  ■  »  ^  IfelÉt? ^% 

iiiaitt;i^ir'adj.;^éèrit  -à  tottmm^  mmSSgM 

Glossaire,  Atteint  de  la  réçhe  0oy .  b^  inott^ J»fe«c  pil%|l 

m  ÏJsidiM^if  rarhitiauii  fAcad^.  aftâînt  de  rackitùms     : SS£  ilM 


.^i..t.-i»>'»'>*''»''*'.>" 
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deux  étymologies  concordent  cttjt^iEie  sens  que  |iô# 


-'^M 


racfto«£c  sont  généralement  atteints  d'un  genre  d^ 
dépérissement  fôff  ànal!(>iiié  au  famttimef  tel  que  .  ^        ^^ 

'ÏA  rfiifinit  rAo»dAi^%^i*^Si#tli;ét,   ..  :^.'.-  •■ ,- . ; -:;i*«ip8C^ 

vigoureux.  §4^  gas  ben' rodié,  #,  iîa»h«-(Acad.).  A  |       ||   Se  dit  daisi  les  Amognes  des  arbres  sutchargèl  i^^^p 
IssouduË,  iflèiié  ^encore  étendu  à  tout  ce  qui     '^^  *"^'*«  •"  «"'"*  ''*'«»  ^♦'«  Ann'teÂn   «  fîA  iuïii>iAr  »    «M?^'K 


ofotlifant.  riche  ou  qui  produit^"  *in  v  la^H  oes  1  irop  ae  fruitJt^  il  en  est  toiit  rachmc^i 
poumes.cj^  terre !>es  chamjw'èn  sfmtrtMmwiW^'im:^^!^^ 


dtîruîts,  au  point  d'en  ^^e^^i^s.  |J>  ppirieiy| 
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-M^f^ari 
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rogneur  d'espèc 

un  œuf 

R4lÇ0ISER,  V 
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«  V  a  b^  d€«  parderiaux  èî  Vte  année,  les  terres 
en  sont  râblées,  .M.:-mmMPm.^m'nMm^^^^^ 

%t  RABOT,  s.  m.  <Voy.  Jptt^re  et^to.)  Ansn^ 
bil^  le  l^uleau  du  boisseau  die»  bïè  |ùè  Qeluiqui  Sert 

à-ftiçOiier'lï''^^alette.  ^iSÊSÊMi^fW^êM^êi 
•  ^JUBOBSTIN,  HAPOCOTIN,  |^  m.  ; |  JVMrte  s^ 

monc^^'^ verte'  :réprimande;  doit  se  rapportCT^  «a.rvii^§;:mi:i0^^^^^^^^ 


,,  v;^à.iï  GWttep.^tipïflac/è-i^^ 


"^^^•^'•■■-^ 


^  Xe9  <cho6e9  nous  8«mMeront  à  la  #îté  {adirés^  aaaod. 
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français  TarilHister.  (Vç^y.  Satou.) 
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.■r^tllRAOOUl j aclj.  MèUngre,. chétif:  (Voy.  JïancoMy,.jpi||^ 
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•  JtACOBTRBà,  V.- a.       .  sft#      ^  'it>: 

Paye»  k  Michel  Grand  Jehan,  charpentier^  xis.  pour    i|f»i 


ipprimé  :  p*.  m^e,  poor  |>^«,  iN^l 
pwtie  de  la  Sarth^  entre  le  Mai<«  et  ^^^      jVoîr  remis  et  racoustri  la  grille  an  basculé  de  la  Porte 

«ptou^etc..  pour  iKuortf,  «ori,  ooi.««r,  mMlkur,  rfrfHr,     Basse  ;  rfus  rKf^ffiCim 
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*  RAlXI^  adj.  Flétri,  en  parlant  des  choses  flasiques 
et  ridées.  (Voy .  Radin.)  >  4^*^  ^ 

f. -  '  ■  V..  '    ■     ■  .  ,    ■■      ' 
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RADOUBER,  v/a;: 

^     ■•  -  ■  .  .■•'■■■■    ■'     • .-'. 
^L*autre  jour  que  j*fesloîs  assis  près  d'uh  ruisseau,  , 

Radoubant  mi  musette  avecque  mon  alesne.  . 

(Konsami^,  Églogues,)  / 

^y'        ■'■■         '  •   ^  y  ■,'? 

♦  RAFERDISSURE,  S.  f.  .Refroidissementi  (Voy. 
Raferdir.) 

"J.    <•    ■'  ■■'  ■    '  '■■■  .  ■  -,  -  . 

^  RAFISTOI4AGE,  s.  m,  Raccommodaig;e  grossier 

ifait  ^  la  Mte.  {\oy.  Rafistoler  et  RaguenjUer .) 

;   *  RAFRAICHIR,  V.  a.  (Acad.)  |f  Mettre  un  tmimaî 
au  vert.  (Voy.  HavberJ)  .  .> 

RAGÂCHE,  s.  f.  |]  RossQ,  haridéne  (La  Châtre). 

(Voy.  Rique^}   j  1 


Ion  étant  assez  rapide  pour  oipoçer  le  chiSVal  à  s'abattre, 

(GBomei  Sand,  W Meunier  éPAngibault.). 

Il  Cartilage,  croquant  (Voy.  c^  mot)  danl  la  viande 
de  boucherie. 


RAIE,  s.  f.  Il  Mettra  une  vache  en  raie^  figure 
tirée  du  labourage,  la  mettre  en  train,  la  rendre  par 
une  bonne  nourriture  susceptible  de  donner  régu- 
lièrement son  lait.    ' 
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*•  RAGANER,  y,  a.  Mode  d'exploitation  ou  plutôt 
d'élagage  qui  consiste  à  rétrancher  les  branches  in- 
férieures des*  arbres  ou  des  oépées  (Sologne).  | 

'       '.• .    .  '.,..•.„■■         ■  ■  '  '    •.  '     ■ 

'       '  '         '".-■••  ■  .     ,  ,  *',■•' 

♦  RAGOILLER  V.  a.  Être  écœuré,  être  rassasié  à 
VéYJC^^  être  dég<^tô  de  quelque  chose.  (Ne  pas 
confondre  avec  ragomller,)  (Voy.  ce  Hiot,  A^^  et 
au  mot  iDûwr,  digradsser  le  ccbut.) 

■    ■        ^  '.'y       .-.■■•  ■.:■''■  '  I    '■  ^  .'■■..     ■ 
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■  ■  ..  ^      •      ■     .  ^    :      i       '     i      '   ^  ^      ,-■:■.■•     ■ 

RAGOTjS.na,  |J  Gros  bâton  infiMTOQ/<Léré).  (Voy. 
ttacosse.)  -^  Ragot  {Xca,d.)f  de  petit»  taiU^  oourt 

RAGOIJILLAGB,  S. m.  ||  Tripotage  malpropre. Une 
jeune  servante  berrichonne  qualifiait  de  ragouil^ge 

VuBâgé  des  bols  anglais  du  dessert,  dans  son  compte 
rendu  d'un  grand  dîner,  à  l'une  de  ses  camarades^ 


•^'t:- 
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RAG0UILL1|R,  V.  n.  {Yoy.  Bagouillage) 
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RAGCE,  S.  f.  Jj  (Ejtt  Sologne.)  Agneau  femelle  de 
Tannée.  (Voy.  infeno/j,  agneau  d'un  an,  et  Raguin.) 

4    '        *.••■■■  ■•     .    ,  il'.-  '  ■  ■    -       .'  j  ■"••.;.■. , 

■>-  .  •  •  '  .  '■••,.,■■ 

,  *  RAGVENASSERIË,  S.  f.  Action  de  fouiller  en 
bouleversant,  (Voy. /tagrttc/Mwser.) 

■,      ■  ■    .     ».  ^    ,-    ;  ,,    ,■    ."  ■    ■■  •         :•,'      '••;■  ' 

*  RAGUENILLER.    De   ^v^xOs  (Acad.).   V.  a. 
Raccommoder,  rapiécer  (Issoudun).  - 

*  RAn)iJUX)N,  S.  m.  Rampe  courte  et  raide  d'une 
.route.  S;-    'v  -'■  •■.;,.•-■•■■.  ■  •■    ■, 

'  ...  II  lîQlaît  s'occuper  de  soutenir  la  bride,  le  raidil- 


RAINE,  S.  f. 

t$)ute8  foys  il  estmt  un  peu 
Plus  plaisant  à  veoir  que  tu  n'es, 
Mais  non  pas  du  tout  si  punaîs, 
Il  avait  bien  tes  yeulx  de  rtiM. 

K^L.  llAiMxr,  Bpiitre  de  PripelippisJ 


RAIRE,  V.  n.  Sena  de  rayonner*     v 

^  Le  Temps  a  laissé  son  manteau 

De  vent,  de  froidure  et  de  pluye, 
•      Et  s'est  y(3»tn  de  broderye. 
.  .  De  son  soleil  rajaiît,  cler  et  beau. 

*  '■'.  "  :       iCHAUES  imObléans.)   . 

*  RAIRB,  8.  f.  Petit  sentîelr,  raîe|  ligne  de  dé- 
marcation de  chaque  propriétaire  dans  les  vignes 
d'Issbudun.  —  Dans  TOuest,  raiw.  (Voy.  ce  mot) 


i     * 
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RAIS,  s.  m.  r—  Rais  de  soulé. 

Phœbus  à- Tare  doré,  qui  ce  grand  4out  féconde, 
Darde  tes  rais,  brillants  sur  son  CroniL  graciefix. 

ils  Jarâin  et  Cabinet  poétique  êe  Paitl  CkiirriiifT,  —  Poletiéra*) 


f  <  1 1 


RAISON»  8.  f.  Il  jr  pas  VOUS  din  vm  raiêm floeJ 
Espèce  de  trfirase  sacramentelle  par  laquelle  le 
paysan  comntence  ses  pénû(^.  CèU  arrive  à  peu 
près  chaque  fois  qu'il  reprend  la  p^iole. 

Dj$t  Gérai4  :  «  Sire,  entendes  ma  raison  ^i^ 

\:  \  (HPOW  DE  BOWMBSAUX.) 
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'  ^  RAISSUE  DE  SOLEIL,  loo.  Ravons  de  soleil  à 

faravers  les  nuages.  (Vay«  jRaw  et  flaw^.) --^^Léré.) 
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joutef.  <x  Rtt/owfer  une  pièce 

à  des  manches  trop  courtes.  »       *       r   . 

.^  •  •  ■- "    ^"  V     '■■■■;■/■■  '^'*^'  ■.  ■«'  ■-'■.•■'  '• .    I 

♦rAlauÎ),  S.  m.  [V6y.  «dfo  ef  Mê«3 

Jl  Jouet,  espèce  de  crin-^ia  (Acad.)  fonné  d'uiie 
coque  de  n<Miç  retemie  ^mr  uC  erih  ibwrttÉriif  l^p^ 
dément  autour  d'un  petit  morceau  de  bois  roouÛIé^ 
et  dont  le   spn  strident   rappelle  en  effet  le  chant 
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désagréable  da  rôKmà  (Dun-le-Rôi)*  AUM  dans 
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•^i^-^'-^'y^H^ 


RAIB  (pour  rare  j»   adj.   Les  a 
{^taXia  Umta^  Plaut),  rartMirotu^/iâont  parents^ 


.  r 


:m: 


1, 


.      '«» 


^  rAler^  v^n.  Faire  des  glfssades  sur  la  glace* 
(Vojw  Narade.y  '■'■  ^' 


••  * 


♦  rAlet,  s.  m.  (Voy.  Râle,)     .      ' 

BAMAGER,^y.  a.    (f    toûér,  vanter,   a 
bdume  qvi'fmrimagfi  ben.» 
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on 


HAFÉ;  I;  m. 
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lj9ê  ne  ni|>p«  lèmmt  ta  dit  mtBtieiv,  ,;4  a  ^>  v:%'> 
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rAper,  V.  a.  H  Biiier;;;Mï^  i^^Tf  ■  f  1*^ 
Il  Adp^  f  arche  f  loc«  Prendre  |e  dernier  morceau 
de  pain  dUmàiage»  (Voy*  ircAe.)   j^  • 

RAPIÈCEMENT, 'S.  m..:    '  -.  •       ' -^ '    -- :'-'i:*IC^  ' 

L'homme,  6n  tout  6t  pour  tout  n'est  (^ae  rapUetmm 
et  bigarrure. 


*  RAMASSE  (a  1)ref);  s.  f.  Mauvais  branchages 
à  mettre  en  fagots.^  De  famé.  (Vby.  ce  mot.) 

Soi,  à  oe  coup,  chantoos^  forêts  fatnées^ 
Les  forêts  sont  des  grands  prinees  ayméesw^ 

*  RAMPRAUi  8.  m«  /e«  iie«  troU  qmU»f  jeu  de 
prédilectk»  du  Boq^boonais. 

*  ^  '  '  '  .  '  ' 

*  *  '  ■       '  1'      .  .  .  ■  -      ■      . 

JRANCHÉMENT,   ady.  (Vo^ .Arrachis  [(f])- 

•  ■  ..■.■.'*■"■'■  .  ♦     ■  ■•"-■•     -",■  *  ■        ■; 

RANGOUI,  a4j.  Il  Se  dit  d'un  animal,  un  chat^  un 
bélier/  qui  n'ont  qu'un  seul  testicule*  (Voy»  Soret.) 


RAISDB,  8.  f.  (Voy.  JfOJRfef.) 

•  •■  '"''  "   .         ■■   .  „      '       ■  '  -   ; 

«  ■       ■  .» 

*  RAPAISER,  V.  a.  Apaiser.  - 
radoucir» 


Comn^  OQ  dit 


.  V  ,' 


1        «.Il       i. 


^  RAPÇAUDAGE^  S.  m.  (se  dit  par  sgfncope-  pottr 
rapiéçaudage^  inusité.)  Action  de  râpiéçeter,  rac- 
commodage. (Voy.  Rapçavder.) 

*  RAPÇAUPER,  V.  a.  (  Syncope  de  rapiéçofukTy 
comme  racmoèler  en.  est'  um  ,.(l6  tsaceommNkr.) 
Rapiéceter,  coudre  grosMèreoieat'dcft  m(»:ceaux,  des 
pièces  à  des  yêiémeiU»  dédrâéSy  ete»  (Voy.  Rapçau- 

dage,)      '   /k    '  iw^f-  ':'':■■  rr,:.::':\.       .,,.  .' 

— -  On  serait  tenté  de  fkîie  démer  notre  mot  du 
grec  poL^iÇf  couture.  Ainsi  les  r^i^psoc^  grecs  çb  an- 
taîenl  de  ville  en  ville ,  en  les  c&u&ant  les  tiilà  aux 
autres,  les  fragments  célèbres  des  œuvres  d'Homère, 
r-  Où  la  poésie  va-t^Ue  se  nicher?  (Vdj.  Ai^MiMfar.) 


.^. 


■-{-■■■  ".7. 


.,f  ■  .  ■  * 


■J 


titonrMGra,  L.  u,  G.  so«) 


adoptée  piar  certains  dictionnaires.  (yoy.Âap{;^^ 
'    BAT^  S.  m*  Il  BM  ffariau.  Loir,  létot^^Voy.  Bat^ 

Il  Dans  Tun  des  sens  donnes  par  t'Acad.  (caprice) 
qui  ne  remploie  qii-aa  ]plurie)  r  dèl^^  f^  Employé 
chez  nous  jiv^j^lngulier  : ,  <^  Quand  son  rat  le  prend, 
il  n'est  pas  cmode.i»  (Voy.  ce  mot.) 

RATE,  S.  f.  Dans  le  sens  de  inollet. 

11  arrive  de  SainMIalo/  | 

/.       ,  Il  a  des  rates  de  ;au  (de  60^. 


:^  ::/ 


•.».;,-ï>y'i 

Ayant  une  grande  njê  rouge  le  lOog  dé  la  faite  de  la 
jambe  droite  comme  s'il  eust  esté  sanglé  et  frappé  d'une 


rouette  sur  la  dite  jambà^ 

■.:2p:f.:':'':''-^  [ArMvet  de  Dmi-U-Roi,  doçumùni  i'mAi  iim 


RATER,  V.  n.  Châsâisr  les  f&tii  « 


'jfTT^^  ■* 


•i  -i  vS^^C'^-v'- 


.'>!•/:;:•' 


»    •■,'rj  s 


.-  ••  >-.^ 


¥ 


rApe,  s.  f.  Ù  pioche  à  làr  plat  pour  le.  binage 
des  légumes»        .  , 


*  RATISll ,  a.  et  adj*  Capru»eux ,  qui  a  des  fàiié^ 

(Voy.  ce  mot.)  «  C'f  houme  là,  il  est  beiÉ  irinfifi'. « 

*  RATILLÉ»  ad].  Rongé»  déyorë  par  les  rats.. 
«dé  blé\est  tout  rotoli^.  »  (Voy*  i^        S(mritë), 

RAUGHE,  S.  f.  A  été  donfié  mal  à  propos  comme 
masculin  au  ijïoisaire.  —  Homs  de  localités  qui  en 
sont  dérivés  f        :  ■  -  ' 

Le  Bois  des  RaticHeff  grand  bois  entouré  de  pe- 
tits étangs,  situé  entre  BbreuS  et  Chézal-Benoit 

(Cheij,^^,^.;,;^;;:::.;- 

Les  Rauches,  (JomaiUe,  commune  de  Beffes  (Cher.) 

Ri^OIR,  I»  n»,  augmentatif  de  Avoiiv'     t 

.—.Autre»  \fivmtkM»è  -mùi^im^l^tm^^^ 

dent  à  un 


„'V,»v    ::r 


■''ir 


'« 


■iv 


,'<k 


..*♦ 
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.i 
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.,■»•■- 
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v< 


^% 


. 'f  •■■'^ 


f-' 


.^^> 


■1  .,■-':.  .-v^» 


'     .  .. 


■V-:, 


,^*^J 


•■'/^. 


'sSR^ 


'M 
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■*-> 


•-»  «•. 


# 
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^;■f 


'  iyfti 


,C,. 


'"  '     ^  1*1", 

.,i^',>-::fJ 


4   \'^ 


#5P' 


,.  ■*<  r  it<,  .1 


■^ 


•'i;.' 
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i  . 


1;. 


•I 

"     )    ■ 


•*  ';' 


/    a 


^     ^'^ 


^  V. 


>:.     ■'■ 
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■.;i  . 

■■■5       ,: 

■'     •  -r 


ei  vèi^ 


M- 

'm 

'■■?:  <■  • 


I  - 


^î» 


W**-" 


,*i. 


i    • 


*.-..■ 


■  ■■■-  à 


-.,--«•.,  f  . 


>• 


~< 


•     .,■..•■■'•■      .  .'•  -^     .  y --^  \>9^    ■•■':■:•' ■'-'■' -':t'-v^^^^ 


'''if-i-ift 


•?K'- 


*o. 


■  •"*• 'lu»''' 

■     "If  '^ 


•T 


iii»i.iii)'i!ii<>'^i|i%'m;r"iii| 


•''if*' 


^w.  ■■■■'" 

■■■M 


■  ■  c  > 

-,  <  .-  ; 


.$ 


:t'^: 


-  •I 


i-."*  / 


r>'>i 


{'sMë' 


:-'<^v? 


■i^. 


'^l^itw^J} 


■i  ■  '   '♦( 


-// 


•t  - 


V  «. 
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V  ' 


,/v,.f 


t^,rr. 


;e^'-.,^^ 


REfi 


'♦- 


•':?.;  ,"1^ 


J|é  /:■■  f:^  :'-■    :  '  !  i    ■       ■'i'j^ÊM  ''■-'*' ■'^■. 
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JT' 


♦< 


'♦ 


■■'♦'■H  .    .    )'     >■■••-. 


l) 


?.l 


i: 


-^.r 


-.  -h 


;.v:  V '■■■ir 


..  ^9>5,,' 


''.•'*^  :;:'""% 


s'écria  au  subjonctif  ^  «  C'est  pas  près  que  ,to    ^1^^^^  (dans  Ji|  sens  dç 

raies.  r>  Désarçonné  de  nouveau,  le  cavaliciir  change     ^àVpiller),  Mettre  isia  couches  mincc^des  substances 
de  temps  et  emploie  Tindica^tif  présent;  t  Si  jamais     amoncelées,  entassas;  les  répandre  avec  quelque 


1  .♦'■  '      • 


t^. 


Hm 


(• 


t'en  rasl  »- 
—  Au  futur,  Je  murai.  \     ,  ,,.        .    ^ 

Je  rauroi  Aygleniie,  m'amîé  / 
0  le  vis  fier  (au  noble  visage).  ^; 

..     .         .  .     ^  (Gui  »B  NAimunoL.)  ^ 

RAYER,  V.  n.'r-    *•  ',. ,  r.  ,,\, v. ,.,    . 

^     A  peine  Taurore  matinale  commençait  à  raièr  sur  lès 
cimes  des  montagnes. 


^;jfë|i«toriUi^  «  Bécarter  du 


^1 


lll|r,409.  allées  de 


jardinj  rifcarter  du  blé,  des  noîx  sur  faire  d'un 


greiiiéf,  pour  lès  feîrè^  éécljer  ;    r^arfer  dû  foin 
dans  un  prél  »  A  du  rapport  avec  Régaler.  (Voy.  ce 

(j  ,  Se   récarter ^   v.  pron.  S'écarter,  s'éloigner. 


?w' 


(p.  MC 


,  iVti^<«  de  StraparoU) 


% 


*  REBAILLER  (a  bref),  v.  a.  Rédonner,  donner 
de  nouveau.  •  '.    •  .-     ■ 


REBEUIIXER,    REBOEDILLER    (pOUT  rebceiller , 
voy.  Bœiller).  ||  Regarder  finement. 


^W' 


„V'«' 


^f  *  REBORGEON>  s.  m.  (Yqv.  ite^otir^eon.) 

-■  ''  .'■^ '...•.,  ■;  .-•t^.'.  7,;; ,;..,.,  ■•    :»•  ■    '  .     ■  •.'.••■■,;.^:^  ■•,,-' y  *>,•;..•■    ..■  >.';^..- 

*  REBOTTER.  V.  a.  Rabattre ,  raccourcir  ;  se  dît 
surtout  dés  arbreà  fruitiers  en  pépinière,  dont  on 
veut  rajeunir  la  tige,  le  bout.  S       ? 

REBOURS,  adj.    •  * 

Cette  gente  farouche  et  refrèur  M        v        . 
^  Tire  Tespril  de  notre  bourse 
Subtilement  par  les  fumées        o    i*^  ... 

De  leurs  paroles  parftimées. 

*  REBOURSAGE,  S.  m.  (Sologne),  LabouT  donné 
avant  le  hersage  jdé  mai/  et  qui  consiste  à  prendre 
la  moitié  seulement  de  l'ancien  hillon.  (Joubert  et 
Chevalier,  de  XAgrieultute  en  Sologne.  Voy.  Fendre.) 


"'    mU  r 


'^' 


•    -     ,    f 


♦  REGÉS,  S.  m^  (Voy.  Houillère.) 


,  V.  n.,  et 8k jpn^^  ^^ 

Échapper,  se  sauver  dW  diÉ^r.  «Il  a  ét^^ben 
malade,  il  en  est  réchappé,  .ou  il  en  a  réchappé.% 
(Voy.  Rappeler.) 


*  RECHIQNE-GHANTIAU^  loc.  Se  dît  fun 
homme  et  surtout  4'un  enfant  rechigné,  \  qui  va 
jusqu'à  refuser  un  chatUiau  de  pahi,  qui  mange  du 
bout  des  dents.  (Voy.  Réchignovx.)        ♦ 

y^.  REGONSOLE,  s.  f.  Gonsoude,  plante  officinale 
{Symphytum  officinale).— -  Reconsole,  consolider^  corir 
soude^  ont  la.méme  origine. 


■n     i-    \  '■■■'<- 


■\.:- 


.•!..•.•■■  »  ■ 


>■■■•>., 


REBOUTER,  v.  a.  (1'**  acception.) 

:  Je  Fay  sôuveiites  fois  lavé 
EÉ  larmes  de  piteux  penser.  •  ;.  >^| 
Et  puis,  doulcement  rebouté    ;.  ,    \  . 

r  Ou  (au)  col&e  de  ma  touvenance.  ' 

U  est  deajà  si^  e^ 
;     Qull  ne  scet  o&  u  l'a  lafcsé  V    ^ 
11  fout  que  nous  lui  rebouHons.  7 

.   (Maiun  Pierre  Palhdin,  éd.  Jacob.) 


Q 


..ii-^.':^:.  '"^M: 


.3i»  /%L.< 


REBUTER,  Y.  a. H  y.  n.  Renoncer,  se  décourager. 
On  dira  d'une  personne  qui  a..essa;^é  de  se  Jfrayerun 
passage  et  qui  n'y  est  pas  pftr^ëilùé  :  «  Il  a'rèl>uté.  » 
—  N*est  employé  par  TAcadv  ôomme  verbe  neutre 
que  dans  le  sens  de  Choquer,  déplaire.  ?    <^i-v 


*  RECOUVRER,  v.al  (Acad.).  Au  participe  r«50«- 
vert  î*"*  il  a  recouvart  la  vue.  »  '    t 

*  RBGRÊPER  (SE) ,  V.  pron.  Se  redresser  arro- 
gammènt,  tenir  la  tète  haute,  lever  fièrement  la 
crêpe  (la  crête),  comme  ferait  un  coq.  (Voy.  Cr^ 
et  Âccrété.)         '/   •:--■•    >..■.,■-'..■;-•-■;-—•■■•'■-,/ 

■      •  •■/.■,■  v"       ■         ■       ■     ■      ■  -'*■*.  '■'■■■'   'r'''  '  ■■'  • 

>  •■  _  »  ■"-,-■'  ■'■' 

RECULON,  S.  m.  Dernier  né.  (Voy.  Chauculon.) 


b'î:S''" 


,/lv*      £'■■ 


:;:-■,  ^ 


:  "*. 


*  RECtJRIlf,  s.  m.  Rebut,  fond  d'un  vase,  d'un 
panier.   Il    Dernière   qualité  e^^^  <â^vre.   (V(^ 


,«-*: 


- '^-^^  tèlïeslîn,  quVm  tient  si  grand  are, 
^    Is  tfouveroit  bien  à  redire. 

(ScAimoff»  &iMi«  irat>e$tie,  L.  VI.) 

Dtt  latin  desiderare  (suivant  M.  Genln).  'l' 


*■* 


1    V  [.• 


;!* 


.    '  i- 


>4  KK.;''  ■  :él!^^i&:^'-f': 


■.,Y/.;f    *?•'.  .'>!_t-..j>>- ..,  .(S;  «u! 


;.*^*-^r-       .*.... 


*.  ^      •.»*»..iv 


*  BJBE,  8.  f.  A  Loches,  une  grosse  racine, 

•  j     ■■'■>■■-  ■        ■    '.!'..      ..-■'■ 


■/•■■:.:*■■ 


;     <> 


RB^IT,adj. 

Jétix^^refèct  plus  Wanc  qu'un  œuf, 
Tétin  de  satin  blanc  tout  neuf.    : 


^m*' 
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happé.vL 
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,  qui  va 
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ffiéinale 
[er,  con^, 


e  r^ccm- 


er  arro- 
ment  la 
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se,  d'un 
(Voy. 


I. 
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■-'■-.':V 


JMVf.) 
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1,  ■ /'^^.V  ;■  '.^-'■'■.v  :^.->  ■  TV  ■■'■''y-'. .'-Ci;  w^^''^^^y^-:'i'^'^J'''^^'-'^y<''f^^^^ 
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P^  ■■■     .     .  V  •  ■,-■    •-..7    7  .•?.■-•.;.'•■■;■■  ••,•»  '.•.■•-■.,     ••:.■'.  li,      jV-?  '  ,./5.    ■■■':,■ 
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.,in»i..i.i       I  I  I    I.   I  11  ii>*<N[^yw^fllijtW>i;i|(ii')ii".i I     '^*...'.*i",  '^'.  '     ■'. 


^_____   fc-i     II  .11  I        ■    I      r  -  "  - 


^ 


:^r^,"C- 


,  V.  Q,  fréquentatif  de  /liftten  (Vôy.| 
ce  mot  ).  «  Le  ^  It  ï^ierre  i  flûte  et  refl(Uerâs-4u,  » 
Cet  emploi  du  fréqth^itatif  est  très-usité;  ainsi  : 
«  Il  l'a  battu  et  r^nuteras-iu  ^  ^  c'est-à-dire  U 


.  j,  P^  *  IlEIIMAILLOTER ,    V.  a.  Remettre  -  un   petit 
ën&nt  dans  son  inaillot.  Se  trouve  dans  Furetière; 


"Ai  ■;  '*% 


battu  à  outrance.  (Voy.  Obs.  à  M.),       ?^^^^  feut  foire  Gille  (se  sauver)  pour  trois  moîs^  rt  ne         .^  ^^^^ 

'^'^  ''  "^      *  '^  point  revenir  qiie  nous  n'ayons remmoiic/W  nos  flustes et ,  |^ 


*  RÉGALER/  V.  a.  [Acad.  danff  le  Sèps  de  répar- 
tir.) Distribuer  ce  qui  reste  d^iiie'^ose  après  <ên 
avoir  fait  une  première  |*^partition.  a  J*  vas  vous 
régaler  entre  vous  ce  restant  de  ponunes.  »  (  Voy. 
Régale.)   \\    ftéiËpîàcèF^^^  ou 

ardoises  qui  manquent.  (Voy.  Repiquer.)    '  ^ 

►•    .  " .  ■-■  '    '  '.',.■■ 

Et  encore  du  payemeiitt  d'icelle  giroitte  par  1^  cou- 
vreurs qui  ont  régalé .  planté  et  attaché  des  ardoises  où 
il  a  été  nécessaire  sur  le  pavillon  du  dit  orloge.  f"  * 

i  Archiva  4$  Dw^le-Roi,  document  àe  iB%2.] 


^;;ci  i  Â;  (Là  comédBo  de0  IVooerftet^f^  Anclan  TWâ^  famçaU 


'..Y 


^  REGDfGOT ,  8.  m.  Larmier/  pièce  de  bois  au 
ba:s  d'une  porte  cÉ  d'une  f^ètre  pour  rejeter  l'eau 
au  dehors.  (Voy.  Jeu-d'tauet  J^ré^ioM^J-    -t^^^-^ 


.  s.  m.   1%,  mameïfe  de  la  vacbé.  ï^^s    smï»^  r 
t  Y  là  ëune"  vache  qui  a  tin  bon  remoueiL  un  biau  î^ï»!  s^çllag 

Poitou,' rmmf.  ■-iip^^'-^à^^^'^^lSi^i^v^f  ^-^^ 
i    RÈN.  âovr  Etvmolofilê  latine:  m.  r«m.  Détoiinie      '         ^  a 


'%'.t' 


V 


Vc 


*  RÉGIPPE,  s.f.  de  Rejet  (Acad.) .  Branche  gour- 
mande, gounnst^d  des  jsu^  (Voy.  Re- 
giper.)             .v'Wv  ■...-.. -,  ■"■••,'...  ^  :^.. -;■■.,--.  ;■<■-•.:-■ 

-       ■  • .       •    .    ■    ■    ■     ■    .■    -   *      ,       '■,.  ■   '.•■  .      \      '  ':'   .       i 

^^REGRAVON,  S.  m.  Menu  son  que  les  ména- 
gères ne  manquent  pas  de  faire  repasser  avec  4e 
gros  son,  afin  d'en  retirer  tout  ce  qu'il  peut  con- 
tenir encore  de  farine,  c'est-à-dire  là  recoupe  (Acad.). 
(Voy.  Ergravqn  et  GravolleJ)  P      i^^  ,^ 

REUCHER,- yf  1  * 

,    Vous  Voulez  volontiers  quelque  godelureau,  ^ 
^       Qai,  méthodiquement/ vous  lèche  le  morveau. 

■   ■  ■    ■■"■^■('/^^'f  ■iM''^''-''^' -''^  Jodelet  mMre  el  valet.)  ■■-•■''  S 

*  RBÙ6tBiD9É,  s.  f.  —  Deux  plantes  sont  sou- 
vent  désignées  sous  ce  npm'  :  l'amarante  à  fleurs 
en  queue  (Voy.  Dragon)  et  la  nigdlé  de  Damas. 


,^'.^- 


»  .1,      » 


.   RELOGE,  s.  in.    î     # 

/tem^^  B^  ses  gaigesde 

demie  année  .d'|^0|  hovry  et  fermé  la  grant  porte, 
gouverné  le  relUiuge,  etc..  .^    ^i^ v  r ^  v     ,  a  ^^   ; 


*  REMBERGEy  s,  f.  HfJrcuriale  annuelle.    (Vo^ 


FoiràU,  CkU--mou ,  ArmSèrgè.) 


.'•..,>■  >•».  \|'., 


•:;■> .("' 


«BmÊqàVXf  s.  m.  (Voy.  Gaugnews.) 


■■J'^'-Li  -l^yY: 


"*^^" 


v!'--'^^'^^ 


REHBIANCHER,  v.  a. 


i 


consommé  nostre  mariage, 


;* 


•■**S!^  ■.:», 


Quand  une  feoh  est  re^^num^  <fe«t  uneM|||||jc 


vv:?"^c'3 


■■■,     •  ■•-/f-2 


'•V.'; 


i:^"-l 


par  Fusage  du  senrfiositif  (quelque  chose)  au  sensi  :  ;   •  • 
négatif  (Voy.^  Grtow,  Fi(»r»a<MWW,  p.  fi^  et  suivir    ^    ; 
*  ^  Intro^ucÉi^^'itoif^I-''^»^ 

|[  «De$rë}t  dfii  four»  #iif  des  gens  doiifoofât 
encore  moins  de  ,;Ci%|ip^  ,^  Jf^  |^^ 
■(Voy.  ce  mot,.  eL.aussl,:l^i»  'é^  ■vmU-^^âi-m^ 

U  i7e»  otM  vaut,  rien  m»  vmUle,  Iqc.  Jri^  «ouï^^  -^^^^^^ 
stahtivemeût.    «  Ç  t  noume  »t  un  ren  jrw  wul.  j) 
(Voy.  Propre  à  ren^  CKH  et  Chouse  \pas  grànd"\} 


RENARDER 


«R,-  V.  n..'finasser4K^|î|*|r'>il|||^||f^^ 


T  RENARÉ,  adj.  Finf^^miJin,  pusé  çoptm^  i^ 

'.,#"-    ■  -  •■■■■■■-■■■  ■^•^■^■v-"-'^*'^""^'' --^^^ 


*  RENCONTRE,  8.  f.  (Acad.)  |]  Âv(iir jdtiiwfMÀnÉ^M0W^^W-^ 


d$  rencontrer  loc. 


plu&  OU  moiiis  de  sur-^ 


■i^v,^'^î:'-''" 


■^o^'^i?*.- 


lace  aux  coups,  à  Va^cra  d'un'mst^^ 


Attrape  \^WvëM^^^^M^WW§^m^^^^0^^!m^ 

''.  ■  '■  .       •        .    •    S'.-     ;  ■\->i  •••      ■••■.••  ,:       ■■.^■._J...-.,;.:A,- ■■     •.^•.  ■    ■.\..-''^^    -.'^   ^   ^  ■     ^_.y-^,y:^^^i^..,../^.^ 

■;■«.  .'•*!■;'  ''-r';"' .'■.' j?r-^'f  .■.1 
,   .-.'•.  •  :  ;.••  ■•■-,- '-•fi' J.- ■ 


Rtfn^. 


RENGOCINBR,  V.  n»  Jl,  Se  f«}icotimerifi||p|^ 
renfermer'dans'ùn'coin,  ne  pas  sottir^^-m^M&.V-i^^^^^^^^^ 

♦  REMETTE,,^  f;*irn«<%fél^^ 

*  RENFORaR  (SE),  y.  pron.  Se  fortifier.  «  Ct  «a- 
fant  s'est  ben  renfarciM^éë^iDê  la  toile  ça  ê'rmforcU^ 
à  la  FsSive.  »  ■■'^■W0^^'>':y^i^^^^^^^ 

'•^"-^"'„  V.  n.  Employé  dans  te  'sens  actif'M*?:;-^v;K|iS' 

SoètM'ré^t^M 


<>■  ■'.■•\>  •'..  Iv  .  V'*',/''-"j-' •*''V'*■ 
■■1  ...  -",'•;'  ^t  W..V.-,  ■ 
-■■.■■■;',■   :>J,S.:     ■ 


par 


■  .^■.••'.i.ï' 


-w- 


.5.    ■■:';V;,.^;V,l.. ...... 


'>:•:  'i' 


il    o 


i..,,-/i 


'.#.* 


(4 


■  '■l'...l 


^':^- 


■yn- 


•0 


■r) 


r;>  \v: 

L        '^«w  ■ 

.'-'.■' 

.•,i'...''y^";   . 

■.■>.-■      .  ,.J, 

•■'.^\:''' 

■  ■''!.; 


r^V-^-. 


iV;,: 


11^^ 


P* 


w  ■ 

m-    ■  •; 


il 
m 


m. 


.'*ij 


■1  t.-'   ,■ 

«v. -■*■''•■;■ 

■.iV."<-  '  . 


IV',.'^.'      ' 


■,.■1-  ■'■ 


-'.■,•■/■  .. . 


■•■•.f*'": 


,A 


tv  V 


^■*:::^àl 


(Ai^'iM 


i 


■iOSiJ-'V. 


■;Kr.\j;.. 


1 1.JJ. 


lî 


■.^«» 


.i,'  ■V'. 


ï  j-^:r^i^i^.'*'i. 


■'/..■ 


#.;".);. 


f  f  .V    .    T!     ■       ■.      r    .v   :  •-.     i'.^  ■■■■■  •   '  .; 


.;«*■ 


ir 


fgîV»Si 


.•^îfw«, 


>iè'»'.v| 


'(fe-i- 


^  V  ^f., 


v.■'■■^  . 


?ri;;'"v 


'm 


V'.»' 


,,\ 


%. 


•  ■  "■    '  "«î'L» 


Kr..ùf 


f-^  '-.. 


Wr 


:«■  ■ 


te 
É 


t.* 


»  • 


M''-''   ■''':■'•■■ 


;îjf 


>.' -•■'•.V'-'-àl   ■  ■■'"y'"'-»'  "■'  •  ,    -     •    ^      .  '-.i    ,  »       .*    .<   (U'-.i  i'      '  '••>•'«   Z».'^  .■''■'••.■  ^V.     ;.••*<.-;.•'/■■■■■■•  r  -•'•  i'.i-', - 

;v^i'VVv|^-- >•  ^??-^ ~'.K;'    i     •■   .••.V-  V*'«.         •VvW,  .'       .:■-,     .  ::' .       .>■%■/.-.-.  ^     ■■•■.•■-t  -•-;-'   -/•;'..':  :■'»:;  J., 


..^~  iiiii     I  .iiint  >  yci,*.,  ninpn'i  I  ;^l.(^^!fjt';?'' /  ti''W'' ''WMgyj! 


.m Il  ■»'■!.  '  -  iK    I  it 


'■X":fiVVi-s'; 


''^^- 


dreonstancé  i  «  Qh!  quliyuatemmil  te  font  laoïiilrces  ^ 
rowchants  juges  !  I>«»iiimeix)û^     donc  mieuh;:  qui»  ce 
içust  justement?  »  luy  répliqua-t-iU 


•^.:i^ri'ïMM^^^ir 


.-lUTî.  ■    y 


^¥        y.U. 


.iu 


*^^' 


■■.vv. 


♦  RBNLOPPER,  V.  a.  (Voy.  Benvelopper.y    ,^  ^  ^ , 

*  JŒNQUART  (AU),  loc.  Étymologiè  incoaniie. 
;  [V'iyf. ^pùattant  Quart.)  MettnûêrmqvoH 
'•mettre  au  rebut,  naettre  de  câté»  à  Yécart,  xuSè^âuiàèf 

quelqu'un  que  l'on  dédaigne.  Au  ri?nguar|/ Inter). 
;Méme  mus»-.  -X«-^>V;-v/  ^ 

.    —  Furetîère  donne  linqiMft^  du 
^  abandonner,  laisser^ ''  '•  ^ 


■M 


v^ere, 


!•.■*.      ■■^■■.■":"-''^''     'v'v'»,: 


^■ 


». . . 


# 


Le  voilà  bredi,  bredà,  qui  commence  à  griQer  toôt 
àVàur  lés  branches  èi  cheit  eune  grande  escoùsse^  pouf, 


■::i*.;-:.v 


•      ►* 


RENVAUDISE    (prononcez  j^ni;<»Mto«) ,  §•  f.' étendue  qui'ne   ressemôte pis  les  grandeurs  humaines. 


Même  sen&,que  vaurenmU.Cfoy,  ce  mot  et.Ren.} 


/ 


nourean, 


\x 


\  ■■&■ 


-V 


i^r. 


W^--- 


•"■■y.-. 


*^ 


|;j;'.', 


♦ilEirvELOPPBR,  v,a.    Envelopper 

une  deuxième  fois.  (Voy.  Ketdopper^    * 

die  remplit  le  lîhge  dé  ^aèéeiÊf  et  èharfièaè,  puis 
Mant  trè»-biim  renvekftpé  et  r^nis.tin  sa  place,  s'enifiiiti 

(F.  m  jjkMptTKf,  FacMêum  nuÙB  ie  Sfmparole.)       - 

RENVERS,  s.  m.  ,  ||    Benvers  de  wutm,    sq«fflet 
avec  le  dos,  le  revers  de  la  main.  (Voy.  MorniM, 

'l^f  REPAS  D'Ane,  lUBPAS  DE  BOSD,  loc.  a^ 

'■,,  sans  lK)fa«^ -^^^'-'V  ■'?''.'>''  •■?-^^-  ''':■.■■■'  -'-:^  '■':-■:* -"^*^^>'''-r-';.  : 

et  (Htt  89  fi»  lir  que  1^  ve^bcpnges  aoni  achevées» 

Là  «jkwittr*  est  suivie  de  îâ  mimirç.  fîïrjC  cëi^ 


■ftv': 


--^:: 


te. 


M 


SU*' 


5"^!. 


^IligPEIfsailEBIT,  8. ni.  Réfledoa,fBi»éeqiii  re- 
vient à  re^ptr^ic^^ 
c'te  o(Himéaiei  fen  ris  encore  par  repàUmèÉ,  » 

'^^'*-''  ■•  ■' *  '  ••■'"'''•* 

,.  .REPENTANCE,  S..X  Kepentir.  ■:;,s>v:"'-^.;:,-|:c;.i^t.:#5t' 

Le  tiée  laiM»  comiiie  ;p.  vl^M  a>  )•-  f^^t  ^^ 
rtpuUaM$  en.  l'âme,  etcl'' l^^l^  :^i|Sv'.:SS?|^ 


«■1  ■«» 


<»        r 


IMmTAUiHir,  T1v>to;  et  M  . 
La  repentance  suyt  de  prêt  le  péché. 


..r 


■-■'»■ 


Luv 

rVx  '■  ■  ', 

A.J'-  '       i' 


m 


■'Ka 


K    A-. 


*':?^:v 


n 


v'- ■■■"-'  ■ 


■t'-'J 


■  •  .•;  ■.■•  ■•■*■■>  ■'■■•«'. 


»r 


-V. 


*  REPIQUER,  v.  a.   Remplacer  sur  on  tdt  le» 
ou  les  aicloises  qui  manquent.  (Vùj*  Bésoifr,) 


î?.i'J^.:-'V- ';■■■"   ■.•■i.">.''    ■■''<•     '        ■,■■•  '■■    ■•.  1V.*'',.'"\ 

SBPIIIIIORB,  8.   f/'fte^riAe."|f9iiw'4^ 

^,*  JUÊSAND,  s.  m.  (Sologne).  Infiltration,  filet  d'eau 
qui  circule  entre  le  sol  et  Iç;  sous^sol    i^i*     v; 

■w    ■         ■■     ■  ■'  ^,.   •  •  °  ,'     '  ■■    •  ,  *  ,    ■.'•"•.      ;       .  ■■      -'.■'.'.''   .„ 

RESSE,  S.  f<-«4-  Dans  le  Perche,  Manne  et  cor^ 
beîHepour  fruits,  etc.  ■^■^^-^^:-k^^^^^  ,, 


■>V. 


;'*■-. 


J.    !.. 


RESSEMBLER,  v.  a.  ;      , 

4  V  Sur  le  printemps  de  ma  jeunesse  MiOf 
,   v:    Je  ressenéhys  Taroi^^  qui  yplft 

■■-,  ■  Puis  çà,  puis  là»  (,M^,*:^»-M»^^^ 

'':/   ■  >■  .'^^''ilAi^rts  Égloguèi.) 

,^  Tay  y^u,  en  nûioa  temps,  cent  artisans,  cent  laboureurs  ' 
'plus  sages  et  plus  heureux  que  des  recteurs  de  Tuniver- 
sité,  et  lesquels  J^meroîs  mieux  ressembler.  ^^J 

(MoRMKfm,  liv.  n,  d^.  ia.j 

Poar  moi^  je  me  rq[>ré86Qte,  MesaieuJs,  Miie  majesté 
infime  toute  resserrée  en  eUe*méme,  cachée  dans  ses 
propres  lumières^  séparée  da  toutes  .choses  par  sa  propre 


n  /  * 


'   •  '    ,     .         '■;'-•(  'T     •■  -..'■■'■  '  ■  « 

:  ■      ■"'  A-  -^r     .     .  .  •      ^ 

i  ^  RSTRAIRE,  ¥•  a*  (Acad.)  Le  participe  retraif^ 
se  dit  d'un  étang*^  qui  se  dessèche  et  dont  Feau  s'est 
retirée,  a  Cet  étang  est  retrait.  »  (Etiaéchji^ 

'  ■  *  •'  ■'■.'■  ^      ■        ,         ■ 

'*^  RÉTRALLER,  V.  H.  Tr«nblef  de  peur.  (Sancer^ 
rois.) 


'*'  REmLLADE  et  R(EIU.ADB/ 8.  f.  (Voy.  Q^^ 

(f  (BiZ,  Rœiller  et  Areuiller.)  l 


'■>':'' 


f. 


i  *  REDILU,  adj.   Rouillé.       .  r  /   "■■ 

j  lA^tre  de  hmlly  (bourg  d^rMre),  Joe.  dls- 
soudun.  Être  marqué  de  nombreuses  taches/  de 
rousseur.  «Aile  a  passé  la  Farté,  aljp  est  <rAeut%.» 
Allusion  aux  taches  de  rouille.  (Voy.  Argentan  ^  V(0n 
€t  mitn»  càimaïiovan  gêogrwc^^ 

*  RBUnUR»  V.  n.RûiÉler,  jjpreacure  E  rouille^ 

(Voy.  vénri,)  •  ^   -  y;  ■  ■■t->r?ft-^::'-  :v.  ^';ï;7;^^ 

«  RÉVEILLER,  V.  a.  (Âçad.)  Il  AévtfO^ol^lmR^I^^ 
Eéveilkar  un  dormeur  en  èriitti  oi  €É  VefiOn^ 

W^  ne  vous  en  veux  pas,  grand  Loo^  seulement  vous 
auriez  pu  me  crier  votre  justificatk»  un  peu  mçfns 
haut  en  sortant,  vou8  m'vras  répetUé»  «m  petir.    ^   { '^^^^ 

W      (GaouB  Sdun»,  k  Mmmitr  dtAnaibaulL 

«.*"?  >"•■■'■■ -A'--"     ^■■■--      ■  ■■'■■      '-ïi',-**-  ■'  .ï     K  m.-M^ 

;■■.  \      •    .  » 

—  <S0  réveiller  en  jMifr»  je  réveiller  en  âûsnat 
quelque  rêve  efirayant  ou  en  entendant  un  hrult 
soudam.-:  :..:  .  '.:■:■  ..■•»A^- ...:.,  .. 


..'.#':^ 


-S^' 


î|%- 


i 


Vc 


V 
•  ^ 


..^r- 


•f^ 


tJ^ 


ïïi 


k/'V"  ,•;  ;j|,^^ 


•k< 


•i' ■;./;;  rî- 


u',ir>/.i 


■Î.9 


^ 


(;f  ,,.-'^f.V.' 


^•■•■/-*v/'  '••  .  ■■■■'"' 


■.    -  ■      t. .    .    '  ■  -     .  '    ■  ;      •  »•«  ■-^ 


■'•  ■:J 


'■•..,:  ••(;: 


A 


^ 


u- 


■'"••'i^p*.''' >*■■■' 


f-r 


^>1*>'.:^1V.^,  ^';'i»  ' 


net  d'eau 


..'■V 


e  et  cori 


•.         ';• 


n  /  V 
^1    . 


iboureurs 
j  runîver- 

"'  •  '  ■  •  '• . ,- ' 

i.  -12.) 

'.^■.    .  '    ■■  ■ 

é  nttjesté 
daiis  ses 
aa  propre 
imàines.  . 

)  TCtrcUtf 
l'ean  s'est 


f» . 


loc.  (TIs- 
icheSi  de 

»,  Folan 


.r-- 


rouilte. 


^ffiraytnt. 

nent  voctt 
)ii  moins 


Il  faifftf)^ 
un  \>rùi 


^"■'  ■ ,. 


»K^ 


V 


.z^- 

:*•;.  r,---:-^,. 


•#-^-'  ^:■v■.■■ 
■■>  y  • 


.  ■    •••■    -    ■■■■■.,-■.•  ■  •!4',    :■  ,r  :.  ■  ,  :;•■  —  ■ 

,V  '     .,,.-■.'•   ..      ^,  ,     ■•       .t.-''".,' •   .■".  ■■.y.  •  ■; 


« 


f*'  ' 


M: 


■  #<:.■■/  ■■r-,AEM.';;W^.-^'.-    -■•:1''  ^^^\*^:Ar.;:  ;:>,■'■■■■..':.,. >e^3/:g.;<n 


■>i»' 


■i.,'  "  ^'  !u,; 


:  IJ^VICHAT  (AU).  Locution  usitée  d^  les  danses 
en  ronde  pour  ibanger  brusaueiOfiDt  de  diref^on. 

du  pied  et  en  criant  :  au  rwichat  /  n  en  résulte  une 
sorte  ^de  tourbillon  divertissant.  (Voy.  Aiviiàer,) 

;  REVIVS,  S.  m.  an  Normandie;  twif.6'^  .dit  aussi 
pour  l|es  rejetons  d^  arbres  et  deâ  haies*. 


■,'  ':i>t 


♦*  » 


.    > 


■  « 


*  AEyçiBp»  8.  f.^ïieTOe,  reçh«Fcfae|  enquête, 
cui^osité  indicrète.  «  En  ëntirantqpaelque  part,  ses 
yeux  foi^f  toujours  la  «twierfe/*     -^^    ,         ^ 

^    ■     '  .         \   ■  .  •  'i    •  '    '    •         ' 

RHÀBHXiAGE^  S*  m*]]  D^îgnation  plaisante  da 
mariage  d  un  vetif  avec  une  veuve.  (Voy.  Récarre- 


\  .'iik-. 


^ 


RHEDMÈ,  8.  m.  (Voy.  Enrheumer.)  '%,'.''' 

.•  \  -  .►■ 

*  RIAbE/  S.  m.  Perche  à-  crochet  pour  remuer  et 
retirer  du  four  la  braise  incandescente*  (Voy.  Rouabe 
et  Rauble.)  •  t 


,feÉ,..:.w.,L-.::jM^ 


':!^t#:#â^^^*;:  v^l 


^'1.  :  ..s 


-  »  '•■•; 


.1-^:;., 

•t:::^ 


Vît, 


:^  •■.'î  ^• 


■■-'.■'.-.r. 


.^■"■jV.:<-Ai:;l 


■'ï::;:^ 


•      s 


^  RIABER,  V.  a.   Se  servir  du  rtoôe.R (Voy.  ce 


I     ■     ■ 

RIÀU, 


'u<     -'  " 


-a.-: 


•-  ■ , 'f  .. 


Z^- 


\       s. 


s.  m.  (Voy.  citation  au  mot  GroUlh.) 
de  îbcalîtés  ;   ^^         \  y 

,/£     •  -    .■■.,    '\   }!:■':■'■:•  ■'i:-:i'i     ',,V.»ïV-    •  ■■,  ■  ■     .'■:.> 

Il  LeRiaUt  près  de  Neuillay-les-Bois  (Indre). 
Il  Les  RiauXt  près  de  Cfrçm  (Jnàre). 

-■   ■•  ■•   ""r>->-^  ■:.■■'    '■''w   ■       ;■>  ■  .  .v    ■    *■  •■  '  /'«-.:';»..    '     .  . 

'  ■     '■  »''^-'- 

On  connaît  jprès  d'I^udun,  sur  la  petite  rivière 
de  la  Tourneminé/ le  liioulin  du  Gv4riaUy  qu^l  fau- 
drait peut-être  écrire  ^foi^mC  Là  petite  rivière  est^ 
en  eflfet,  très*limpide  et  riantep^^^^^^^  ^  *  •^ 


'RIFUSR*  V.  ai-^-^^^^^'^'^M^^  ' 

?  ■...  .,i  ;»  ..,■    '.;■•  ■•  ,-.■11/:  »  ,•    '"      '•:■.-.;'.•.■,..>.'-.;     ^  !t.-r.»,. ri. ;)^~,;« .,,  ;^:-V'."7ii. ';:,  ...-V  ■•..••  ;vV(if..'>^..it,v  r-jif -■(■■ 

Ol  çrièireiU.,i,h||^  1^     ji  sa  tiajBchieiBBft  ti  «orne  i^ 
flid  leur  xui|in^  âe  ioitds^^  dwnoe  jiami#| 

il  furent  miB^^^^:yf^'m''i'ms'^^mimm'^     ..  ;teg|^ss«p;^f ,  ' 

Il  Empoigner,  attraper.  «J'ai  |)^  Bii^i|ii  lienytf* 
à  la  place,  »   fai  nûç  la  main  siu*  un  bon  lièvre 
att  tuârehé, 

II 

-  : ♦  "RWOLAOEf i.m  W^rtîssemeJnt-allMilâibis  ,.-.1^ 
jusqu'au  désordre^  mauvaise 

Qaand.^<»cqm  vOStre  m,il^.S^§ig:]0^mmymÊê 
l^'Bostre  -   -•---''-<*«■- ■■-■--^^-----  '■  ■•■■--— -^^v. 

moi  mener 
'  'RlGiJtfC' V. :.n. -.Ru«^  ise  drlrir^   '  ■- 


"r  v  .». 


■  '  ■■■      ■/" 
.  / 


■M- 


3« 


> 


^.: 


LEV,  T»  ..n.  .liue,, se  cUYartir.:'4vvg:;a|g^  ^;^^.^•;:  ;'■  ■. 

;.:.=■■■  ^   Hé,  sans  rigoOerf^'^mP--^^^^ 
n  n'est  pas  -teittps  qila' i>o^¥tgfo*ta§li|^;^ 


ft-: 


■,"■■, r>-î.w. 


'  ■■^..RIGOLOT;  19j.  Riffll^''qiBfi"Jte'flre."<ç'-|^c^ 


.>«:^' 


f%oiat^  *M(Voy.  Ilt^otet  et  Kgùtage^^ 


RIMÇERt  j.  n.,  SE  HIBIBER*  v.  pr.  |i  »  ««arerj. 
se  dit  aux  environs  oè  Saint-Âmand-filbntnma.  -^'^m 


,■■■.'■■:•    A*v '.•■'■.rf^^R'•rt^■V'.''••»yi:■',V^/'■   ■     Vi''  •     '■'•■V/-'-;:- ui^A/.'.^^ii-'àfeilj  '  ,V.  ,:''"^i, 
,    ,  ■•- •   ■.   «-i^'i    ,'>:■■  ■■lit- Kf  ;.■':'.■•    '.,  •      .at-  ■*'-T---^  •—    "ï^r  .'.,■..    ■'■'.^' 


'  ■*•.'■ 

•',1  ■';■.,  .  '!.'.- 


*  RIBOIJLISTj.  S*  m*  Petit  bâton  d'épine  dont,  la 
racme  est  arrondie  en  forme  de  ooiue  et  qui  sert  de' 


canne  ou  de  mandie  de  fouet  aux  maquignons  et 
aux  fermiers  les  jours  de  fbire.  J^t -^A^ 

Il  BÀton  qd  sert  pour  jouer  à  la  gabUk  (grosse 
bille  de  terre  cuite).  (Voy.  Cornasse.) 


T-       '    '  ■  ■   '''•: 


Al' 


,\ 


*  RIDELÉ,  adj.  Ridé.  «  Des  pois  ridelés.  »  (Voy. 

)  m 


, .  »;■.;,■■•;•- 


i   ■A.t 


Ce^  dwûière  ^c^gOn  .  i^§  ,^  wppb^lg.  j^^ 


celle  quô  \aJjli^sQmi  ^i^M^^ 


"■'•■■■ii:? 


RIMÛUÉRE,  8.  f.   (^Oy. 

*  RmimE;  s^  1/ fîérçureJ  du  t^tl^ 
s'^çnploîe  fnuixMaU  pli>rie!r«  Jô  m'vow  «^ 
auveè^dèfîîÉf'ih^p  icitàu       çâ  m*à"^^&it;'Vénir  der|il§lw?i^ 

riévï-e»  tout  partoutrl'^  (y<^"lîpi^^f  "■^■•=^-^'**^*-'*^'^^ 


..^f- 


Slir 


.K 


■  '•  •..  "'j-v.-.-'i ,..'...  t.».  _^.A'' ■     ;•,->•  ••♦^w  ■•■*■<.'■■' '^..""    -■■  ■    ■  •■  ■  ,-•  j'.^  ■-■- '    ■%•■■•.'■•  ■'•.•.>%.'.i*.i.j 

i^    ..1^.'    ..     -1*.         ^1  /^.;  i.»-^      -.,    ^-1  -^  ■      .vi*..i...v      ■   ..%.  i-^.       ,  ■    . -o': .',  ..  2t  *< 


'1y  ^- 


■■.•^■■v-'^c■i♦•'.^  ■ 


ft:^ 


jRKMUËR,  T 

Nous  ne  soiiames  p^^  uinë  uns 

plus,  surprendre  rhommé  dés  champs  dans  jp  tftche  et 
le  tableau  dans  soa  o^dra  et  les  petites  iteuls  itfni  le 

riot 


j  ■■ 


■■■;*.•' i-■*:^s^ 


•  ^ 


iS- 


/..• 


'yiU\i:  y  ■%,'.,.,  t.  <i  -■  é? 


>  :.    ■  V  , 


S 


^  RlDEUÛIft  v/a/el  pix^  Rider,  . 

«■         .■■■<.  ■•■,,.  .         ■ 

*  BU)IJ>I,;tr.  m.  L^  plus  petit  des  doigts.  (Voy. 


V  i 


^■.:Vf. 


*■  RIPE-A-U:-RAPE  (A  lA),  loc.    « 


■r'-rf 


une 


H  ^• 


K:){ 


^  ..-■♦'. 


•.  ~,,l.',..V,'.! 


•^^7^  ¥^--^iL::ML-M?H  fefe: 


■t 


•■s  •  •■■.■>^-      _\.  !  X.  y~:  ..■     . 


m. ..... 

■,"■.•1 ..'  '  ••..' 


«■  .-I'*'-- 


/. 


•*"^' 


RIE,  finale  de  noms  de  domaines  et  de  locatures.  la  Giisto^  ^ 
nérie,  la  Pû^arderhi  etc\  ^  Se  trwTe  paretràf*6ét;?^,^fe 

.■■  ■,  •■'.>.■;■♦:--♦«*-•■•  i-'X.  '       V  ■•■ 
■',<"*'.  ':'?T-^ '-.iT^c. '•„«■' 

•'■  ••''■:'■•",.  *;■■'■•'•-.}.:■ 


.,Vi.- 


■■'>. 


^'^ 

;.?*■» 


1      J»:. 


•-ir- 


,% 


V.- 
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\ 


:  ■-!'4^â 


*  ' 


•«■-«ta 


x- 


éa:- 


ait. 


11'-  :-^i:'^z^^ 
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.-.S-, 
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-!■  t- 


/^iV>' 


w. 


.^* 


-.r  .'  : 


>:y.<J'y\'■;i^\•:c^l■^•■r■■■  -.i    .  - .  -■    -  • 


'^Mii^^0^^^^'^'^M%-  ^ ■ 


•fM 


^•J'.-1(4^ 


'  il 


■'■^^::;'?^^' 


»■■ 


:a^^ 
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>«. 


■:>  :t  ■ 


■f>^: 


H' 


'iJI 


'    '"■  '      '•    '■■"■    •■■i  •■•'•;,   'il    ■'.■<'■■'.», '■'•     •*•  j'         '■     *^     •'  ••■  J/'i'    ■  ■         -■  :  ,' -    ':''  ■.'£,■■■■    ••<     'i.'.T^BK^      ■■     ■,,'•         ■       •.-,.-  .■-.  mui'f 


•  _      ... •!■■'>.      ,    r'.  Ci-,-,--;    >;,.  ■»■       •!     / 


rA  •.:,••  i^W:';v;^.H''*'- 


1^ 


4 


ROI 


rS.V      '',.1 


i»^J 


'».-•  •    tj 


-  ' .  \'  •  f ■- 


»•- 


ROS 


'>».• 


î'V' 


■  «*:  •' 


chose  à  to  ri 
on  peut. 


.A.  ■■>*«■ 


•  f  ■  ..  " 


A'* 


I  »  cest  rcnrape!^  çomae 
Arraper  et  Arriper  J  p#f;;-y#:' . .  ■ '" 

*  RIPOPETTE,  8.  fi  «  "Une-tète  à  la fi^jdpciife,  »  mie 
tète  à  rêvent,  un  étourneau.  (Voy.  ffijpo/ïé.)***  "' 


•Vv.-.     ,»-^/,'    ' 


'^^ 


••'^■v-;f•^•■' 


^t 


-* 


À.  BIPOTER,  V.  n.  Il  Se  dit  d'une  étoffe  qui  se  retire 
à  la  lessive,  qui  se  boursouffle.' 


■*',:!*^ 


«iV  > 


*  RIQUâyiN^,  s.  m.  Un  homme  mince  et  maigre. 


■^. 


^ 


/ 


.  RIQUER,  V.  lu  —Se dit  aussi  du  bruit  que  font 
les  semelles  des  s(M|^ers  en  maochant  No^  villa- 
geoises aiment  beaucoup  les  souliers  qui  n^fiienL 

RIQUIQUI,  s.  m;  ||  Le  petit  doigt  de  }a  main. 
(Voy.  Rididi.)  Pour  montrer  l|exiguïté  d'u^e  chose» 
on  dira  qu'eUe  a'est  pas  plus  g^ode  que  le  Hquiqui. 

Voilà  un  petit  doigt  qui  sçait  tout^  qui  me  4ira  si 
TOUS  mentez.....  Voilà  mon  petit  doigt  pourtant  qui 
gronde  quelque  chose.      ,  v 

^    *       (Mou^BS,  le  Malade  imaginaire,  acle  II,  se.  viii.} 


'K: 


-^■■* 


•   f 


RIREy  Y.  n.  (Acad.)  Fait  souvent  à  Timpératif 
risez  pour  riez,  t  Eh!  risez  donc,  vous  autres,  vou* 
êtez  tous,surieux.>>  ||  Montrer  quelques  déchirures 
par  sluil  d'usure  en  parlant  des  vêtements,  des 
^^-^  jpbau^^  etc.  «  Vlà  moun  habit,  mon  soulier^  qui 
ciiiince  à  nre.  »  , 


:^: 


f^w^-.^.. 


••'*• 


,  >;  j 


t. 


risette/ S.  f.  Il  Faire  risette^  se  donnef  sujet 
de  rire,  occasion  ^e  rire. 


:"^  .'j'  ,- 


t' 


';<'- 


-n. 


RIT-T^4Q|][S,  sobriiquet    Un  grou$  rjtrtour 


■^ .  „-^ 


...«:*' 


lausj  une  grosse  personne  gaie  et  de  bonne  hunieur* 
{\oj.  Rit-tard,  lM^<totl*,  j^^ 


;ï' 


'-.^■^ 


1 


./■ 


t:..^ 


RIVE,  8..  f.  Bord.'\-  '-^^^^^^  -.^ 

-'Avoir  faict  à  neuf  et  mis  et  «pposM  sur  I0  dit  popd- 
leviz  et  sur  le  pond  dormand,  sur  les  rive$  et  par  le 
milieu  six  barres  de  fer  pour  les  conserver  des  char- 
rettes^...« ,'  '  ,  •^•.-  :  '  :   .■  ^.■•--^■-^=-  .v-,  •-•'  .^.  :■:■'■  '^  .■.^:^---  -.^^^  } 

*  ROGNAIJiD,  s.  m.   Nom  vulgaire  de  l'aunée 
{Inula  helenium)i  *  ■         '  ,' 

*  ROGNURE,  s.  ir.  Taille  de  la  yigne.  (Voy, 
purie.)    ■       ■  :■;  *'^-'..  ■  ^     .-^^ . 

ROI,  S.  m.  Il  Le  roi  de  la  Bretolle. 

JL  Saint-Âmand-llontroRd,  la   dbef  d*un   Inruyant 

^'  '   .      '  '      '  ^       '  ''        ..1  '  ".'.■*'  '^ 


m  ■.-.'."■-■'  -       ■  ' 

.'JF    ,;  ^    •-•.■■■•'■■■'        I       •    '  W  ,  t 

charivari  dont  on  salue  par  les  rues  les  veufs  ou  les 


veuves-qm  ié  remanenM%^^-  -'^':-§h':^^, ■^^;i:  ■^.>-  - ■•^' ^■|,^-; 

cV^'tHûrt  ^^  (PiER<K^M  BK  Gunuwx,  Chotographie  archéologique 

A  celle  fin  les  seigneurs  font  faire  à  Pentour  de  la 
terre  qu'il  mettent  en  défense  une  roie  tou  train  de 
charrue,  pour  fitire  cognoistre  qu'il  y  aura  pk^nseï 
doipage,  etc. 

•  ;  ;v      A      ,  (r«  RA6U1AÏJ  (de  Berry),  Indice  des  droite  royoMX.]    : 


i  ;  jl  AlluMOh  grossiè^^  dés  gamins  dlssoudun,  qui 
disent  souvent  :  «  Eh!  m^  roiel  »  qu'ils  accom- 
papient  d'un  geste  indescriptible,  comme  à  Paris 
lés  voyous  disent  :  «  (^uî,  mdlf  oeil!  » 

—  Eh,  Tami !  La  rivière  est-elle  profonde? 

—  Les  canards  l'onf  bien  passée 
.     tire  lire  lire,  {Ùs)  lire  Ion  là. 

•--  Quelle  heure  est-ilî 

.    -T—  Voici  le  cadran  solaire. 

Tire  lire  lire,  (frw)  tire  Ion  là. 

■  * 

*  ROILER,  V.  a.  et  n.  Labourer  en  roiV^.  (Voy. 

^    flotfor   les   bœufs  j    loc.,   accompagner  leur 
inarche  par  le  chant.  lYoy.  Brioler  et  Quiauler.) 

*  ROINDE ,  Sé  f .    Grande   oseille    des  <îhamps 
(Aniiognes).   (Voy.  Boinie  et  RouambU.)^  ;■ 

lilblLBR  Çt  ROLLER,  V.  a. 

If  Fouler,  froisser,  empiler  avec  u»  bouloué  les 
grwpes  de  raisip  :.dans  la  cuve  pu  le  poinçon. 

^  ~-  JRbl/er  à  vin^  à  tel  point  que  presque  tous  les 
grains  soient  écrasés,  que  le  moût  surmodte  la 


grappe, 


/ 


/:  ... 


/.- 


ROLLON,  S.  m; 

Les  ToUms  asseurex  d'une  bien  grande  eschelle. 

(Le  Jardin  et  Cabinet  poétique  de  Paul  ConnAWt.) 

*  ROMPIS,  S.  m.  Terre  nôuvelleoient  défrichée. 
Les  rompis  est  devenu  le  nom  de  plus  d'un  lieudit 
du  cadastré.  (Voy«  Boutis  et  Rompre.) 

it'\'  '  •  •  •.■■-...  .  I 

.  «•  •  ■/, 

RONFION,  S.  m^  Taloche  au  jeu. 


y 


*  ROQUILLARDS,  9.  m.  pi.  Le  même  que  rogui- 
gnards  (Voy.  ce  mot).  De  Roquille  (A<»id.),  petite 
mesure  de  vin.  «  S'essuyer  les  roquillards.  ^     / 


Â''  3>. 


*  ROSE,  S.  f.    Il    Rose  de  loup    (Amognes,    au 
Glossaire).    Se  dit  aussi  en  Bérry,  à  Coujçs^los* 
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[es,   au 
t-les- 


,  '-W 
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iH";->  -'i;! 
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zSf 


-— «r: 
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w^ 


.  ^  -.  .*.<  . 
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.■^  ■ 


BOU 


137 


'  i--^. 


&^.. 


■ï- 


Barres .  [  |  Rose^Passion^  rose  trémi^re  (  akea  rosea  ) . 
(Voy.  Bdtm  de  saint  Jacques.)  f 

ROSEAU  DE  LA  PASSION,  S.  m.    Masaette  d^s 

marais  [typha).  (Voy.  Quenoille .)  \  •  ,  *■ 

*  *  '  *  ■ 

*  ROSSE,  s.  f.  Noix  qui  ne  se  détache  pas  de  son 
échalin.  (Voy.  ce  mot  et  iVm Won  pour  divers  termes 
relatifs  à  la  noix.) 


.■.•v./.>.r■^>^^. 


_vï':,f 


♦  •  « 


*  ROSSIGNOL,  s.  m.  Sorte  de  petit  fluhet  (Voy. 
ce  mot)  à  piston  à  coulisse  mobile  qùé  les  enfants 
taillent  au  moment  de  la  montée  de  la  sève  dans 
une  jeune  branche  d^auôfcr  ou  d'aloyard  (Voy.  ces 
mots),  et  avec  lequel  ces  jeunes  musiciens  ont  là 
prétention  d'imiter  le"  chant  du  divin. oiseau.  (Voy. 
Fic-'fouére.)  ;  n 


«  ••  ■  >      « . 


rouâe)  avec >  /moit^.  (Voy.  co  mpt  ^t  Bote). 
Environs  di@  Bopvges.  sï,rîKfe3H' 

'  '      '■     ■  ;v.\/?  ^  ■  •        .  ■  1.    ;    ■ 

^*  ROUBI,  s:  mf  '  Petit  mouton,  "âgneaU.  J^ 
par   lequel    le»  bergères    appdlènt   leurs 
agneaux.  aRoubit  rotibil  »  ''    *  .;     % 

i?o6m  mouton,  qui,  par  la  ville V 
,    Me  suivoit  pour  un  peu  de  pain,;  v  '  . 

Et  qui  nr'auroit  suivi  jusques  au  bout  Jlu  naondél 

;  ROVCHE,  s.*!.  (y<)^:  Épuàche:)  y, 


.i(t.' 


.1.  »• 


Î'A 


..V,,,.,. 


*^ 


W 


y. 


*ROTÉE,  s.  f.  Sentier.  (Voy.  fléte.)      ■  j 

.  »,■»•■".'•'■  »  ■■■-'•      •     .       ■  ■■  •  '^    '  '  ■    .  ■■■      •        7  •     .        '  ••  fc    " 

*  ROTER,  V.  a.  Heurter.  ^«  La  charrue  a  roté  une 
pierre.  »  -  -  ■:■    ■  .    .  ■.  ■■^'^- ,./-^^  .\-    ■■   -. 

•RQTTE,  s.  f.   [Woy.  Riotte,  Rouette.)         ■''^■:f:'-.-. 
—  Rote  dans  le  passage  suivant  :  ^ 

'    Par  lettres  patentes  données  à  Tours  le  20  octobre  1589, 
le   roi  ordonna  qu'il  serait  à  Tavanir  délivré  chaque 

année  à  la  ville  450  rotes  de  bois,  etc.  ^ 

fi  ^     <■        ■  '  •. 

mpouR,  Dictionnaire  historique  d  Indre-et-Loire, 
arrondissement  de  Loches.)  ^ 

—  Rote  y  rotte^  riottSy  rouette,  rouetter,  sont  tous 
de  la  même  familk.  '  -,     > 

"^  ROTTER,  V.  a.  (Niherne,  Indre.)  Battre  avec 
une  rotte.  «  Rotter  un  chevau.  »  [Yoy.  Rotte,  Riotte 
et  Riotter.) , 


*  ROUCHIS,  s.  M^  Lieu  Meîri  de  rouches.   (Voy.  ^ 
ce. mot  et  Rauche.)  '  4 ■.■® ^^ >^!5^ 

ROUET,  s,  m.  Il  Brin  ile  bois iendu  avec  teqùet 
on  lance  une  pîeire.  t{Voy.  /îoè^fte  M^^  ^R 
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•.¥?;..■■■•■■  »"i  ',t,.:>. 


>.*••  .,j?. 


•;î^, . 


^■'•^^^  ■>.'^S)t.^'i^:':'>; 


*  ROUETTIS,  S.  m.  Branchages  entrelacés.  (Voy^ 
Plessis  et  EnrauettisX 


■■■^■^;:    ••' 


•;^  ;••>'■ 


:^:  .^,V 


•  -  ..y»  .  ..-,_.  ■■'-.•,'..,.■■  •   ■  ., 

.         •*         .  .'tv  '  -       '•  *  ^  ■.■•.;  ,•.■'-..- 

I  ROUGE  ,adj.  et  jsubst:  ||  Prendre  le  ronge,  passage 
toujours  critiqiië^  M  dindons  ^  Tâge  adulte;  (Voy. 
Jarrogne.)  ' ,  7:.-  ;^'  ■;'•:'  ;,   ■.:.•  *^;v:^  • '•:  '^'^^  '■  j;::^:^;:;-;^-^^'^ 


'#!^ 


>• 


.■*fc 


V:'."»  " 


...    *,  Tjl   .     l*..,  ,  ;'•-.,    i^,T  ,■»-..     t.    >....  .-ï*         ■    W-  .-        .  ■•■T»'    .' 


ri 
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ROUGEARD,  adj.  (Voy.  Jawnord  et  P^^ard.) 


..Vv  ■!;•••  ••";^^- 


'•^f'' 


^. 


v^^> 


ROuAcHËy  s.  f.  (Voy.  ce  mof  au  Glossaire*.) 
.  Il   Geler  en  rouâche^  loc.  5e  dit  de  la  vigile  dont 

les   bourgeons   sont  atteints  par  la  gelée,  (Voy. 

Bourre.)  %'  #    ^        7- 

Il  La  Rouâche,  vallée  où  passe  le  *  petit  ruisiseau  de 
la  Palluette,  près  dlssoudiin.  —  La  Grande-Rovâche^ 
la  Petite-Rouâchêt  le  Moulin  de  la  Roiiâchei  homs 
de  localités  dans  cette  vallée.  -      .         j 

.    jl   Maladie  que  les.  médecins  appellent  Impétigo 
granulata. 


ROUGEAUD,  s.  m. 


r^. 


1  .* 


'■^  ' 


.  ROUGEON,  s.  m. 

gnotée.  (Voy.  Rouger). 


Eii.  Poitou,  rotyon.-!^:^ 
qui  à  été  roi||ée. 


lut.  ' 
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.  ■•yjl.'!'i:>  'iM<-, 


^•■*'*  :"*.M 


î»-]  V.         '•^* 


V     ■ 


ROUGNAT,  S.  m.  Il   Celui  qui  rottgne,  qjii  mâche, 
longuement,  celui  qui  a  la  détestable  habitude,  de 
ronger  ses  ongles,  etc.  '; 


*** 


■^ 


.'■'<^^j 
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■;-':j<>'i:i:;-'^-4Aà'v;,' 


■.«È^ 


.-  1  >:•  1 


ROUGNER,v.  f.  (Voy.  Brêcher.)  ||  Ronger,  mâcher  - 
knguemen|,.^  ■^^,0';.  '-^V^  '■■;  ,  '\'v\-.:C'j:?ï:  ■''■.s;-- 


*..  ". 


V 


^  ROUACHEROLLE,  s.  f.  Fauvette  des  roseaux, 
rousserolle,  habitante  des .  roudehes.  (Voy.  Rouâche 
et  Tire^arrache.)  ^x  .  > 


,  ROUIN ,  a.  nif 

Baillez  à  Jehan  Bergerat,  chartîer,  pour  avoir  chafroié 
92  tombellerées  de  sable  et  gonroué  pour  combler  t6us^ 
les  rùinsy  roptures  et  fan  tes  du  pond  de  pierre  de  Dun- 
le-Roy^à  raîaSû  de  5  sols  la  tombellerée.         • 

»  .  [Archives  de  Dtm-lû-Âoi,  Ctés  4496.)    * 
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ROUAter,  V.  n.    Tracer  une  rote  (prononcez  , 

,    ^      .#  ,   ■'■■       .  /"  •         •■    «         "  . 


rOUINGER,  V.  n.  et  aussi  >^  a.y         . 

Car  mon  temps  me  fait  diespenser 

Trop  en  ennuyeux  penser^     v 

Dant  en  roingeant  mon  Iraîn  fraîngne.    .-• 

.  (CHABLEi  D*0WJiAHi,>6^t<èf.f       /r*'     . 

*  ROULANT,  s.  m.  Charretier  aux  gages  du  meu- 

>  .    18    .       . 
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nier  :  îi  prepd  au  domicile  des  pratiques  le  grain 
à  moudre  et  leur  ramène  la  f ornée.  (Voy.  ce  mot, 
Cuisse  et  Farinier.)  c Le. roulant  tarde  l'heure  de 
passer  au  domaine.  »  (Voy.  Tarder  F  heure.) 

^    ROULURE,  ^f.  Genre  d'accident  des  bois  consistant 
'     dans  une  solution  de  continuité  des  couches  con- 
centriques.' r  . 

■  '•'  \'  ■    *  ■•*•'■ 

ROUMELER/V.  n. 

Ceulx  que  nous  veoyons.. .  bleuz  en   la  teste,   que 

nous  oyons  rommeler  et  rendre  parfois  des  soupirs  tren- 

chants.  .  •  /     '^      -^ 

(HONTAIGIIB,  1.  Uj  Ch.  6J. 

*        •     "  .■     / 1'  ■•  î  -   '    •  ■■&■"■■ 

■  '    ,  \  r       •  ■.<•■  •'      ■  ■••'.'  » 

V  _*  ROUMIAU,  s.  m.  Bruit  accompagnant  la  respi- 
ration par  suite  de  rhume.  {yoy.^Roumer.)  \\  Cra- 
chat purulent.  (Voy:  Crât  et  CupaU) 

%  ROUPIE;  s.  f.  Il  Roupie  de  dinde ^  amaranthe  à 
fleurs  en  queue,  plante  cultivée  dans  les  jardins, 
(Voy.  Dragon^  Religieuse.) 


*  ROUSSETÉ,  adj.  Marqué  détaches  dé  rousseur. 
(Vby.  Mal-sassé.)       ^.  -  '       - 

.       '  .  ■      .    ...  >        '  .  "         -  "  '        ■•  '   ■    ■  ■       ' 

*  ROUS^SINER,  V.  n.  Bruiner.  (Voy.  Bermasser.) 

:-^'  ROUTIS,  s.  m.    Champs  jadis  défrichés  et  de- 
»v  ijpuis  abandonnés  à  la  friche.  (Voy.  Rompis.)' 
/  |]   Certains  terrains  mis  en  culture.    De  l'ancien 
mot  rotepf  et   du  latin  rumperCj  ruptus,  employé 
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dans  le  sens  de  briser  les  mottes  de  terrçf* 
Cassaille.)       •  ■'      >';     ^- 

*  RUBANS  Û'I  AU.  Diverses  plantes  qnî  laissent  aller 
leur  long  feuillage  au  fil  de  l'eau  :  Sagittaria^ 
Potamogeton^  Sparganiuin^  etc.  . 

Les  ïontinales,  les  longues  herbes  appdées  ru^am 
d'eau...  tremblent  incessamment  dans  ses  pitîts  re- 
mous silencieux. . .  ^^-^    ^ 


*RUDE,   S.  m.    Divers  galium  à  tiges   accrût 
chantes.  ^  .  jt 


)    '  ■     U/ 


.  <'  ■Vf 


*  RUÉSSER,  V.  n.  Passer  à  travers  le  taillis,  la 
messe.  Se  dit  surtout  du  btuit  qu'on  fait  ep  pas* 
sant  dans  une  ruesse.  '      -..-^^^'^'''y  ff'.    : 

■  ^'    ■     ■-■•■■■■.  ■    c?  -  ?t 

*  RUSON,  s.m.  Pièces  (lu  harpais  d'un  cheval.  Di- 
raiinutif  de  nfse.  (Voy.  ce  mot  et  Rusière.) 
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*  RUSSIEN,   adj.    Russe,  habitant  de  la  Russie. 

« 

Jaropèle,  duc  de  Russie,  practiqua  un  gentilhomme  de 
Hongrie  pour  traiiir  le  roy  de  Poloig^ne,  Boleslaus,  en  le 
faisant  mourir  ou  donnant  aux  Russiens  moyen  de  luy 

faire  quelque  notable  dommage. 

■.■<-«      ,    '  ■    ■  *  • 

(MOIVTAIGIVB,  1.  m,  Ch.  M    . 

Alors  on  s'est  mis  en  guerre  avec  les  Autrichiens, 
Prussiens,  Russiens  et  autres  mondes  étrangers.-  ; 

,  Hist.  dô  France,  écrite  sous  la  dlctéo  de  Biaise  Bonnin 


par  G.  Sanb,  in-S^,  la  Châtre,  i$46.) 
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^  S ,  lettre  dé  \  alpHabet.  «  Être  iroxi  comme  un  S,  » 

locution  proverbiale  qtfon  emploie  ironiquement,  en 

parlant  d'une  personne  bossue,  contrefaite.  (Voy.  Jf, 

D  et  Z.),  Contre-partie  du  proverbe  français  :  c  Droit 

comme  un  I.  ».  * 

SABOT,  S.  m.  Il  Sanger  de  sabotSy  loc.  Echanger 

V  le  ^matin,  par  tnégarde,  deux  paires  de  sabots  d,épo- 

,^és  la  veille  au  pied  d'un  lit,  • .  (Abon  entendeur. .)  ! 

,      ((  Pendant  qu'soun  houme  est  sur  les  routes  pour 

son  coumarce^  la,  Michelle  a   sange  de  sabots  anvec 

son  voisin.  —,  Les  fripouillf^  sangeont  de  sabots  tous 

les  soirs.  ^  *" 

Il  Bassiner  ses  sabots,  remplir  ses  sabots  de 
bonne  cendre  chaude  pour  les  réchauffer. 

Il  Fig.  Sabot.  Blé  mal  venu,  léger,  ou  dont  \é 
grain  est  presque  creux,  par  suite  de  l'attaque  des 
msectes.       .    -w  .  ^  ■  ■ 


.  SAGAROT;  adj.  (en  patois  du  Puy-de-liôme,  sacca^ 
raid).  Maussade,  malpropre. 

■    ^     .  ■  ' 

SACQUER,   V.  a.    (I    Renvoyer  quelqu'un,   un 
domestique;  lui  donner  son  sac. 

■  ■  '  '         ■  ^K 

y.  ,"'"■ 

'  ■  ^         '  '     1/ 

'*"  SACRÉ-CHIEN,  S.  m.  (  Terme  soldatesque.) 
Eau-de-vie  commune,  très-alcoolique^  et  rude  à 
boire,  a  t)u.  sacré-chien  tout  pur.  »  (Voy.  Tqt^ 
boyau.)        ,  ,  .  v  "^ 

•         ..'.'■'  •  u  ■  '  .  •  ■  ■      ■  "  ■ 

.■'  •  ►  •■..-.•  ■  -•  ' 

^SÀDE,  adj.    De    saveur    douce,   agréable.  — 
Maussade  (Acad.)  en  est  dérivé, 

•  'saint.  Il  Saint  Godé  ou  saint  Gaudé.  Locution 
populaire  à  I;ssoudun.  «  Il  a  la  maladie  â^aint- 
Gaudé,  quand  i  creit  mâcher,  il  avate.  »  Se  dit  en 
parlant  d'une  personne  qui  se  dorlotte,  qui  se  croit 
maDade,  et  qui  a  toutefois  un  excellent  s^pétit. 
{yày.  Gauderoi  Descende  de  gosier.) 


Il  Saint " Hubert 9  s.  m.  Grand  parapluie  de 
coton,  parapluie  de  famille,  pareil  aux  immenses 
parapluies  rouges  sous  lesquels  s'abritent  les  mar^ 
chauds  de  Saint-Hubert  {sic)  qui  viennent  sur  nos 
marchés  et  nos  champs  de  foires  d  ébiter  leur  mar- 
chandise religieuse  :  croix,  médailles,  chapelets, 
petites  images,*  etc.  (On  prononce  Sain^^Tuôpr^) 

Il  Saint" Jamais,  loc.  (Issoudun).'  Fête  célèDrée 
dans  la  fameuse  semaine  des  quatre  jeudis.  Les 
calendes  grecques  (Acad.)  ^        " 

Il  Sainte-Patience.  Jeu  de  mots  biirlesque,  em- ^ 
ployé  quelquefois  par  ceux  qu'incommode  la  com- 
pagnie de  quelque  fâcheux;  au  moment  où  ils 
sentent  ^  que  le  sang-froid  va  les  abandonner,  ils 
s'écrient  d'un  ton  comique  :  «  Sainte-Patience,  priez 
pour  moi!  ».  t  v  » 

Il  Saint-Petit.  En  donner  sur  ou  par  Je  Saint- 
Petit,  loc.  pour  dire  n'en  donner  que. très-peu. 
Nous  avons  entendu  dire  aussi  fe  Soiiif-Peti.i;    ^v  ' 

Il  Saint'Rabouni.  Invoqué  par  les  vigneronnes 
d'Issoudun  maltraitées  par  leuçs  maris  pour  les  ra- 
doucir, les  rabounir.  * 


*^:^-m'^:-u^.-:.  ■...? 


*  SAINTRE,  s.  f.  Écrit  ainsi  dans. La  Thaumas- 
slèré.  Coutumes  du  Berry^  titre  x.  (Voy.  Chaintre.} 

.         .•       .-,  .    ....      ■',■■'     ^   ■  •     ,      .     .  .   .  •;.    •  I 

*  SAISIR,  y.  a.  Saillir  (par  euphémisme).  «Faire 
Sfitsir  wae  vache  par  un  taureau.»       ? 
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*  SANDILLE,  s.  f.  Petite  raésange^Voy.  Cendrille.) 


..i.:.-'^/- 


M\^: 


/   t, 


lui  '. 
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^*  SANDINË  (MA  GRAND»)!   Formulé  exprimant 
l'étonnement,  là^^prJl^f 

SANG,  s.  m.  Il  i^n  tirer  son  5anâ,  fprmule  de 
serment  qui  se  prononce  en  se  tirant  avec  lé  pouce 
et  Tindex  la  peau  du  devant  du  cou  au-dessus  de 
la  pomme  d'Adam*  <^  J'te  dis  que  je  Fai  pas  fait* 
Tiens  !  fen  tire:  mon  sang  !  )>  -<  -:  .^ , 
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Il  Emission  de  sang;  latin,  menses. 
Il  Avoir  les  sangs  glacés^  loc.    Dans  le  cas  où 
fon  a  attrapé  une  sanglaçurc;  (Voy.  ce  mot.) 

-•  ,  <    ^  ■    •  .■ 

«<  *  SANGLION,  S.  m.  [Il  mouillés).  Sangle.    ' 

Il   Etre  à  son  dernier  sanglion^  loc.  fig..  Au  bout 
de  la  sangle;  comme  tirer  à  sa  fin,  mpurir.  ' 

*  SANGUINE ,  s.  iV  Ragoût  de  campagne  fort 
estimé,  composé  de  sang  d'oie  ou  de  poulet,  de 
lard,  avec  force  ognons,   accommodé  à  la  poêle  : 

^jier^z  chaud  !  —  En  bas  Berry,  on  dit  un  sang  d'oie  ; 
n^entendez.  pas  un  cent  d'oies. 

*  SANS-SENER ,  s.  m.  (Voy .  Sans-semer  et 
Sener.)  '  '•■■•-■.■:  'v  .  •'        .\'-  /■;■' 

*  SASTIFICETVR  i  iK)ur  sandifiixitur y  lat.  Sobri- 
quet des  gens  simples,  à  Fair  béat/       «J  -  /„^^^^^^^ 


r'.-.      >. 


lesquels  les  «atij'M  (saules)    (voy.   ce 
abondants. 


:   4      :     . 
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Sdugetf  nùta  de  famille  (Indre). 


•*»' 


,.-.;  '^ 


*  SAULE,  S-  m.  (Acad.)  ||  Feuille-de-saule ^  petit 
poisson  d'étang,  petite  carpe  ^son  jeune  âge.  — ^ 
Sologne.  (Voy.  Seillée  et  Feuille  au  mot  Carpe.) 


SAUNÉE,  S.  t 

Us  faisaient  saulné 


,.■.^.■" 


prendre  petits  oiseaux. 

(G.  SÀMD,  la  Petite  Fadette.) 

SAUTAY  (LE),^nôm  de  localité.  (Voy.  Chautay, 
Chauvigny  et  J9bs.  à  5.) 


I  ^ 


m'-.-" 
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SARGBÉRr  y.  a.    (Voy.  Sercher  et  Cercher.) 

^  ne  sç^;  on  nous  ya  sarcharU^^ 
dos  deux  pour  bouter  en  prison...     /^ 

(Ancien  Théâtre  français,  Moiralité  d'un  fmperetir.) 


é^T 
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SAUTELLE^  s.  f*  (Voy.  Jacolle  et  Frouin^^ 
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"^  SAR(!!lLlU>N,  S.  m.  Reprise  grossière  faite  oans 
de  réto£fe.  a  Je  suis  pressé;  faites-moi  vite  jjjisar- 
dllon.)}  (Voy.  SarcUler.)  :  î    a  ' 


*>      ( 


I*" 


*  SABDIN,  S.  m.  Harengj.  comme  si/le  hareng 
ét^t  le  mâle  de  la  ^aixline* 

SARRER.,  V.  a^/v.--:;-^  ;/■•.■■■,  ':'^ :'/■/■■■/:   :f  ,    ,_. , 

'  Payez  aux  massons  qm  ont  Mrr^  4oute  la  chau^  à  ung 
mousseau  «t  couverfje  de  sable  ^ùr  peur  qu^elle  ne  se 
gastal. 


■■■•,'    :.■...•.•■   «I-   , 

«i.-f'  .>-..r.  :,■•.-'    » 


O. 


[ArMves  dk  IhMrl^Roi,  Cle9  44$0^ 
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SARRUSIER,   s.    m. 

.  En  1823,  Macé  Devant^  sarruzier  k  Bow|;esi    ïîîèî, 
Jehan  Sauzay,  im^i^dans  la  même  Irîiféff  y|^A^^^ 

(Baron  mi  GimAmoot,  Artittee  de  la  Cathédraiedi  Bourges.) 

*  SARVABI^/a^^^  (^^ 

vivre.  «  Un  maître  qui  li'est  pas  sairvabUy  »  (Voy; 


-^'?^&''>''?-V  .-Ji,'- "\*»i 


^^  iservante.  «Se  mettre  en  sarmt\on.y>  Çyby.  SarvtceA 
SATOU,  s.  noi^  (Voy.  Rodowftfn,  â«  acception; 


■/'..r.; 


'.j^f»-;'-'^' 


SAUVAGINE,  s,  f.  S'est  dit  du  gil;^ier  en  général, 
gro&/et  menu.;;  :> ^:,;'r:^':  •  ^v''-\: 

butes  les  collines  d*alentour  (de  Sancerre)sont  p/afnes 
grands  yjgnobles,  comme  aussi  dé"  plusieui^  forêts  et 

garennes  plaines  de  toutes  sortes  de  sauhagines  pour  le 

dédmct  de  la  grosse  et  médufe  Ichalse.  1^^^^ 

;    r   >  5vfe        ifXiooÊéâl,  Description  du  Berry  au  xvi*  siècle.) 

/(am.  Qjoe  nul  maistre  n'achète  nulle  poulàille,  «autxi^ 
^ne  et  autres  viandes^  appartenant  au  dit  meslier,  fors 
aux  lieux  et  placn^  accoutumés.  N  >^-     -  ^  ;• 

.:..\X'-W^'       „   (Statuts  des  Oyers^ôtiàÊeurs  de  Paris.  1509.) 

'^  SAUVÈIOSNT,  s.  m.-  •  :  :  •V,^"^^'-,.- 

:  "  (Les  &ulx  amants* «O 

OocQues  n^eua;  amitié  à  cela, 
Je  le  pr^os  sur  mon  sauvement. 

[CMAMtÈB  i/Oeléaiis,  Balladcs.) 
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MBans  uni  ÉQcien  noêl,  saint  Joseph  conduit  Marie 
à'Bethléem..:.V''"'  v-rt?:?*:«:%*«*i5'*'v  " 


— ,-  /  ;Xfi--V'-  .'••■.  •'ft.  ,-.'i.:'  ■    -  • 


^M,p<i|B5  Jamour  de  Marit, 


Nous  chanterons  joyeusement, 


•yo !  h-.  \ 


Qu^cf  elf  porta  te  i^ 
t  ■  H?%  Ce  ftrt  pour  notre  saut>emertl. 

''■'-^V^^^^  Bible  des  ^gèU 
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'  '  '     ■  .  '         '■  '  .  S  ' 


-'••?' 


^,  Dans  le  Borddiu»,  les  cépages  blancs,  ^i  justement 
llsélèbres,  jgt^ptent  d'abord  le  sanvignon^  qui  est  en 


•y?  VUlhoMoeon^m^       près  de  Tnizay ,  ^oa  1 


ent  raisin  de  table. 


.,-.-«ir. 


U  •-  ■,     ■   ■  4>"  «^  ■■  '■  ■    ■ 
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!î$î^^s£i»:fl:^^îfiMi:i«£.^:»--- .; 
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P'h, 


bords  du  ruisseau  de  Ja^héols,  s  u  T  deNevers. 


LvcHBT,  Motiogtàphîe  des  mns  de  Botuedmi,] 

*  SAOVIGNY,  nom  oflQcieLClliiîeJKïWiWUûà 
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(Voy.  Chauvigm,  et  Obs.  à  SJ 
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;;AautnV^ 
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^.imMm- 
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gny  àtiSàmngny^  èar,  selon  le  dialecte  du  pays,  on 
prononce  i  au  lieu  de  ch.  (Guy  CoquillI  ,p.  3S8.) 

SAVER,  y:;i:  ||;|g^,en  » 

(Voyez  Suner.)  —  (Sancerrois.)     •  ^    ;    1    v    ^      ' 

SAVOIR,  V.  a.  Fait  aussi  îl  l'ind.  prés^;  je  «a 
pour  je  WM,.  «Où, est  donc  toà  pèi'§1>--  Këp.  J'en 
sa  ren,  »   je  n  en  sais  rien,         • 

H  Savoir  à  y  faire^  loc.  Se  tirer  d'afîaire.  «C'est 
un  houme  ad/eit,  «  sait  hen  à  y  faire.  »  (Nivernais.) 


f! 


•"!>■ 


*  SÀV'OUS?  syncope  Aq  savQU'Vwis'i  (Voy.  iiy'owj 

et  r.) ■■ '^  •  .■  :  :-  ;-•;',.,.:.::'. ^;"'-  â  ''  -  ■  '     •    '  ' 


■•^■^^,^^i? 


.T:,  ?,:.;.!!!:- 


*  SCIENCE,  adj.  Se  dit,  pour  la  classe  bourgeoise, 
fun  fiiux  savant,  qui  n'a  qu'un  lé^er  yernis  de 
science  dont  il  fait  grand  étalage.    , 

SCIEUXDE  UÎNG;£yf^^^^^^^^     Sorte  de  tipules  OU 
de  moucherons  qu'on  voit  YOÙiger  en  grand  nomJjre, 
le  sôir,  et  dont  jres  mouvements,  toujours 
culaires,  imitent  le  va-et-vîent  de  la  scie,    • 


;V* 


,   ^4uviujumiiwjk^  ,    S.    ta. 

Par  icelle  coustume  les  preiz  sécherons  sont  défén- 


^' 


■  'i 


m 


bables  :  et  n'est  perix^is  à  ^cun  y  dlettre  ne  mener 
sestes •  •  • 

••• 

(Cùu^umes  locales: deê  terre  et  chasteilenie  de  Vastan^Héù^*) 

■      ■..'■'  .•  ■       .    -'  /•'  ■     .     .        -  t  >  ■-  >      •  ■•.'■..■■■'■;■ 

'       .  ■  ■  ■  .  '  '  .  :.-■■  '     '        ■  O  ,'..■!      .  _  I  ,         '  <•! 

*  SÉCHETÉ,  s.f.   Sécheresse.  (Voy.  Chéchéresse.) 

4)  •  •  '  "  ,  ,,      ,    -       .  ■.  ^  .■*•■•■'  ' 

SÉCOiJSSË,    S.  f.  ij  A  secmssey  loc.  (Voy.  Arra- 
cKis  (d') 

^  SEGUI,  s.  m.  Jeune  mouton  (en  Bourbonnais). 

Le  père  Audusier  4it  jpie  le»  armes  de  Séj^er  qu'on 
voyait  diiig  ïa ^pclem^ 

dictins  de  Saint-Clourcain ,  montrent  un  mouton  passant 
d'ai^ent^:  et  il  mit  remarquer  que  oins  nôtre  pays  on 
'appelle  ségm  un Jeiuie,,,nK)^tott*vP3^^^  '-■''■: 

W francien  Bourbonnais,  Moulins,  1^.) 

Ou 

mort 
diable 


"■.:  '.»«t: 


.wa:'& 


,   r.i  If»  ■  .,■•>,   ■-.,>.;,■.';■..*-,!:,        ,    •,.■1        '  '-v  ^      %■■  .         .  ' 


Sc^fn*W)dt«s  f  Mié^  de  la'  feroix. 


:■.  '•■ 


IMakire  Pipre  PaiMin,  édition  Jacob,) 

».  '■■■■'•■'.'-mi',  -j.'      ,.'■  ■.,;•.■'    'T  ■'.  •;    ■;-.■■*'    _    •■■■         '•  :■":'_      r  a:.      ■  ■. . '.  .<  ,<■•».>■..►., 


'T'Y  ■  .■ 


m 


•,1*^<: 


U   Se  prend  actiteiîiettt  dans.  le  sen^  de  J)énir 


•  ( 


"t^  ISEILLJÊE,  s*,^  jÇe  que  peut  conteoir  imemll^- 

(Voy.  ce  moto  «tlne  .^ei//^  ^UaiL»||  Poisson  des|| 
tiné  à  devenir  cl<ms-paing\  pemi^  pùl^  cwcpe^'Ç^ùf^Ê^ 
Carpe  a  Œil.)  --^f%  agriùuUum''m^ 


.    ,.•...'•78  .  ■.,■-,;.     .'W. 

'  >  ,       ■  "    r/    ■,  ;■       ■.-.■ 


un  peift  mn  (^)  en  a; 


Dictesirmoy,  n'à-1 
joue  gauche? 

{Ancien  Théâtre  françi/ik,  U9  NapolitaineêA  $^€ 


.r-. , 


(  .";■  .   ,, 


-t.-. 


♦.^ 


■■•/■ 


■fS.'."  j'  4.'. 


*  SEINTON;  s.  m.   Proftowcîatîori  nâsâie   très- 
usitée  de  «é(on.  «Mettre  un  sepitonh  un  chivitf;» 

*  SÉJAC,  s,:m.  L'€»tourage  de  la  maison  ;J|^ 

le  mot  chezeau.  (Voy.  Obs.  à  CH.)   •  *  j<£«,iK^ï;ii;t 


■=3^v,    'i^ 


:v^. 


'.  ■;*»,';;f 


o   '   I 


'  À  .    ■  '^■■. ''!''^'!rf''?|ft<v;'i./-',.!;.>.li..«'to.;~,fr.'-''''.' . 


•^   .;•,»..>■ 


,'V! 


i''.   .  ^"i   > 


L  part,  devenu  substantif.  Semis,  terrain^' 


■  .  >^ .  *  ;■■  ;   ■ 

•■■'  .-^  .^::■' 


m:^ 
^'>^\.. 


ensemencés.    S'eûten^  plus  partiçuU^^rçjp^ 
céréales.    «  Faut-  par  iBiarbher  '  Sans  Ïé»  ^Méû%:^  ]■. 

---•,  «  VJi|ij|^^  les  couaises  qu^arrivont    pour  leafei 

•.  .     '.■       r      ■■■■■..  '■  s  .1,    .       '..■    ■•►-■•    .        ••■;%.  ••■•., ..-.i.      .  >.  ^»  ■    V'i^,,.;v-',  ■-.^ut...  l.,-.v...'.jv.,.,l"'   .,...,:  1    ; '-■^^,  ■•  \.'^>v;.;   .vVv.f,V  ;  \''**.   ■..''  «•■■■•»'„,,•■«-,  ■., 

Il   An^iver  comUae  av^  semés  r  Ipc.  proyer]ii^^ 
^pour  dire  arriver  vitè,  en  gpriaa^  iidttiJbrê,  cbM^ 


■s-  v- . 
.  ■-■)» 


Wl:^'''.i-; 


m 


"vi.'i 


'■^  -  ^'■^' 


% 


les  corbeaux  dan§  les  champs  ensemenc(^v^'i&^^^ 


■.   i,     t     .'■...  ^ 


■■:f-j..  '-,1 ., 


■    .<  >'.     ; 


lé  semer  et  la  moisâon 


0  » 


Ont  leur 


c».. 


t.  leur  fiwso«|ftiS:.|^ 

— ,  TVÀor  des  ieniences.y^''^'''^    '        '"  "  "^  ••"' 


mot)  dé  bois  vëniiôùlu.  Re||M 

triser  les  déchirures 'de  ljfpeîÉ'1it'^^''ià^^ 

lèà  jeunes  e9|aiit§j.€ette  p^kite  popsière  impalpablé^^^^^^^^^^^'^^  ^^^ 


mf  ramas^  par 


est 


potages 


comnrôresi'f^'^!^^'^^..:;' 


^■■■v...^.^v.::- 


SPAIQIJNEIR, 


îi''qu^est  hault  le  TOont  01yiriTO^'%?S':.^ 


■   i 

■'.fi' 


Que  ta  femme 
Qu'oiflcqùes  forma 


"'-■!iii'  -Contre  elle  j?(Âm^^,^che^ 
^:^v'i^!%#'  Et.jamfflB  suspect  n'en  8er&H,Mé&mMm^'i^:lM'W:A':^^ 


■■■'■'  '"'"'^fm>^ 


'^^*^^"*'^  Théâtre  fra#tfs,  le  Conseil  âu^nàuveau  rnarUM^m^é;f':'m 
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v.r.' 


■'<'4!^'.V''-•;•  . 


comme  dit  est^i,. 


qu'ils  avoient  touis 


^^■11  y-: 


*'';'^';-!s 


iIUir*M^^|Ïp«*«,^^^^  547.,  .Us 
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*  SERGENT,  s.  m.  Noix  qui  n'a  que  trois  quar- 
tiers ou  cuisses  (Acad.).  (Voy.  Enjorne.) 

'       .  •  .  .  ■■•,.'.  ""■  • 

SERMENT,    s.    m.    Sarment,    bois  qui    pousse 

annuellement  au  cep  de  vigne. 

De  faire  et  façonner  de  toutes  façons  les  vignes  dudit 
S^  .. ..,  les  deschausser,  tailler,  prougner  à  désir  de  la 
coustume  du  Berry,  qui  sont  de  seize  fossées  pour  Tar- 
peiït,  assermenterj'  lier  le  serment^  mettre  les  javelles 
hors  de  la  vigne,  jdeucherj  biner j  feire  et  rellever  les 
roies.  ^ 

[Minutes  dr Pierre  Doulcet,  notaire  à  Bourges,  4618.) 
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*  SINGORNÉE^  S.  f.  Bluel.  (Voy.  Stncorniite  et 
Tincomée.) 

*  SINSER,  V.  a.  Salir,  tacher.  «  Je  n'ai  aucun 
agrément  avec  c'f  enfant-là  ;  il  sinse  tout  de  suite 
son  linge.  »  (Voy.  Sinse.) 


•  j 


SETERÉE,  s.  f.  Mesijtre  de.superficie.  ||  Aller  dans 
les  quatre  seteréeSj  loc.  pour  dire  mourir  (Issoudun). 

L'origine  de  ce  dicton  se  rattache  à  Tancienne 
mesure  du  cimetière  dlssoudun  qui  comprenait 
autrefois  quatre  seterées  de  terre.  (Voy.  Ortie.)  ^ 

;  -''  *  SEVAU,  s.  m.  Bande  de  bois  taillis  ou  futaie, 
contournant  la  limite  des  champs.    (Voy.  Cèam/re,  | 

^  Cintre  j  Ruesse  et  Chevau.)  Neuvy-sur-Baranjon. 
Divers  baux,  consentis  par  le  seigneur  de  Nançay, 

^^  emploient  ce  terme.    ^    / 


Les  preneurs  auront  la  brao^aille. . ./et  la  coupe  des 
5et;aua?.  1621,  1656,  1701. 

Le  reget  (sic)  desdits  sevaûx  seira  gardé  le  temps  de  Ja 
coutume  sans  qu'il  y  soit  fait  aùcUi]^  d^ât  et  doumagepar 
lesdits  preneurs  et  leurs  bestiaux.  1636. 

Le  premier  aura  les  cir^lres ^  sepvaux  et  Jtestaux  qui 
ont  coutume  d'être  ébranchés.  1737. 

Ledit  seigneur  comte  leri^r  apcordé  pour  leur  chauffage 
et  faire  de  la  feuiiiéê  à  l^urs  begliau^  la  coupe  des 
cintres,  seveauoc  (sevaux),  taillis  et  ébranchages  des 
têteaux  (têtauts),  1777.       .       .  f         ■ 

(Voy.  Branchante j  Cintrey  Rejitte,  et  Obs.   à  Tê- 

laut  J)Our  la  prononciation/)  ^  r,. 

■  ■'    ■  ■      .,'_,.    "  »     „'     "  ,^  . 

SICLE,  s.  f.  ^corce  très-mince  d'une  branche 
d*arbre,  le  plus  souvent  de  coudrier,  servant  à  la 
fabrication  des  paniers.  (Voy.  PeUm^  Pelure  et  Sioler.) 
^(Léré.)      :        \     ,  //^   ■•■■-:•■■   •\  .      ^-.■' 


.^i: 
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■■'•!< 

.  *,  SIQNAU,  S.  m.  Signalr.  a  II  a  fait  un  sigitau.» 
C'fesP  la  terminaison  aZ  changée  en  au  comme  dans 
lé  français  étau.  (Voy.  Chevhu\  Pau^  etc.) 

■V  ■•,'■,■. 

^  SIMAILLER,    V.    n.    Fréquentatif   de   simer, 
pleurniche^  (Neuv^-Paiiloux,  Indre).  (Voy.  Chimer.) 

SIME^,  V.  n.   Il  Fig.  Déborder,  a  Les  marchands 
donnent  là  ponne  mesure  en  faisant  simer  la  mar* 

.^■' ,.  '■'*■■  ■:-y^'->Ar:m ■te'.*' ■/■■■.;:-•  .^.^  T^''- ....•  -■•    ■    ■■  ^^- 


I 


*  SIRURGIEN,  s.  m.  Orthographe  de  M*»^  deSévi- 
gné  pour    chirurgien.  (Voy.  CérugienetCirugien.) 

SITON,  S,  m.   II   Sens  grivois^ 


) 


N 


*  SIXAIN,  S.  m.    Demi-douzaine.    ||   Petit  tas  de 

six  gerbes  dans  les  champs.  (Voy.  Quinzain.) 

■  » 

*  S'MENT,  adv»  (Voy.  Sèment  et  Arrié.) 

.  "^  .        •  •  * 

*  "SOEUR;  s.  f.  (Acad.)  jj  Les  deux  sœurs.  «  Tomber 
sur  ses  deux  sceurSy  »  sur  son  séant.  . 

kl 

"^Croirait-on  qu'une  locution  si  triviale  fût  sortie 
de  la  ruelle  élégantQ  des  précieuses  du/grand  siècle? 
On  la  trouve  cependant  en  toutes  Içttres  imprimée* 
dans  Saumaize  {Dict.  des  Précieuses^  t.  I,  p.  M)  : 
ce  Un  lavement,  le  bouillon  des  deux  sœurs.  » 


.-r-^ 


■  :-t  '.'li   'tl 

".w,.V' 


SOJR,  s/ m.    Il  De  soir^  loc.  (Voy.  Dessoir.) 

*  SOIXANTE,  nomyie  nombre.  Au-dessus  de 
soixante  ans  d'âge,  on-  aime  à  se  flatter,  à  se 
rajeunir,  repuerascerç  ^  en  comptant  par  tin,  deuXj 
trois j  quatre  ans j  etc.  «  J*ai  bientôt  dix  ans  »,  c'est 
à-dire  soixante-dix  ans:  «  Il  est  dans  ses  quinze 
ans,  dans  ses  vingt-quatre  ans,  »  c'est-à-dire  il  court 
sa  soixante-quinsième^  sa  quatre-vingt-quatrième 
année.  C'est  une  sorte  d'aphérèse;^  on  retranche  la 
première  partie  écrite^  du  nombre^  comme  soixante 
et  quatre  dans  ces  deux  derniers,  exemples.  Cette 
méthode  de  rajeunissement  est  habituellement  em- 
ployée entre  soixante  et  quatre-vingt-dix  ans  ;  elle 
ïpourrait  l'être  au-delà  de  cen(,  mais  on  en  trouve- 
rait biea  rarement  l'occasion. 


^5^ 


DEMiPHO  l^enex).       . 

-  ■  "•  '  ,. 

P>u,er  sum,  Lysimache,  septuennis. . . 

,  LYSiMACHUS  {sencx)^^ 


t) 


^enex  quum  extt?lnplo  est...  <"     • 

Aiunt  solere  eum  rursum  rwuërascére  ^  .,^S  > 

/  '  .         {VhAVTt  Mercator,  «^ct.  ii,  se;  ^.); 


(y qy.  Aller,  Aller  sjur.) 
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SOLDARD,  s.  m. 

'        Vous  n'estes  pas,  soldàrs^ 
Ignorans  de  garder  la  brèche  des  rempars. 

(ROIVSARD.) 

Sôus  le  pied  des  soldats  la  terre  tremble  toute. 

^  (RONSAID.) 

SOLIËR,  s.  m.  Vient  du  latin  solarium^  terrasse. 

Cygist  et  dort  en  ce  «oWter, 

Qu'amour  occist  de  son  vuillon, 

Ung  pouvre  petit  escoUier,  , 

Jadis  nommé  François  Villon. 

^  \  •  /  V      (Villon.)  .   ^ 

'  ■  »  • 

David  vidit  mulierem  se  lavantem  ex  adverso  super 
solarium.     ' 

[Ub.  Reg.  2.  xi.)' 

^    —  Le  Solierj   village  situé  près  le  Subdray  (Cher). 

—5  Autre,  près  de  Saint-Gaultier  (Indre). 

♦  ■  '      ■  ■   ■         ■    , 

\  SOLOGNOT,  SOLOGNOTTE.  (Voy.  Solonais.)    ' 

*  SOLONAIS;  SOLONÂISE,  s.  Habitants  de  la 
Sologne.  Mot  plus  relevé  que  Solognot.  (Voy.  ce 
mot.) 

Le  langage  du  Solonais  est  aussi  pur,  aussi  correct 
qu'en  aucun  lieu  de  la  France^;  on  y  entend  peu  d'ex- 
pressions triviales.  Les  vieux  mots  qui  sont  en  usage 
son?*  toujours  intelligibles.  L'accent  n'est  pas  désa- 
gréable; cependant  il  faut  en  excepter,  à  cet  égard,  la 
partie  méridionale  de  la  Sologne  qui  touche  au  dépar- 
tement du  Cher,  et  surtout  la  ville  et  les  environs  de 
Romorentin  ont  un  accent  d'une  lenteur  très-proqoncée. 

(E.  GBAffQBB,    Réponse  d'un    Solonais   à  un  Solognot  ;    Blois  ei 
\     ,  Orléans^  y«J7.)  ^ 

Une  partie  de  la  Sologne  appartient  à  l'ancieunç 
province  du  Berry.  ^  •      • 

On  disait  autrefois  que  la  terre  y  valait  3  livres  l'ar- 
pent, pourvu  qu'il  y  >eût  un  lièvrie. 

(L.  DELAVEAG!fB,  da-l'Iastitut,  Économie  rurale  de  la  France.) 

(Joy.  Houpée.)    ;  "^      \.  " 


143^  SOU 

SOUÉ  et  SOUE^,  s.  f.  "     • 

;         Je  cogi^bys  approcher  ma  ^oé/; 

\i     .     '  .     (ViLLOif ,  Grand  Testament.) 

*  SOUEFFEUX  et  SOUEFFARD/ S.  m.  Celui  qui 
.  boit  avec  excès,  quia  toujours  le  gosier  sec  ou  altéré. 


«t 


^^. 


SOUILLARD,  adj.  ||  S.  m.  (Voy.  Arsùuille.) 


.7 


X 


■'      y 


.SOUISSE,  s.  m. 

Les  Souisses-y  peuple  maintenant  harfli  et  belliqueux. 

■"*.,.  ^  '       - .       ■ 

(Rabelais,  Pantagruel.] 

Tant  de  grands  hommes...  quiestpient  autour  du  Roy 
(il  eàt  vr$ky semblable  qu'ils  parloie^t  des  Souissa  de  sa 
garde);"^         '      -  •       "'"'''      '  ; 

^  -y     y^  V.  f  MôWTAifiirt,  L,  I,  Ç^  80.  )       ' 

-^'SqCIJlS,  s..m.    -■    ,.      ,./.vV;. :'.-"//>•:•■;.  .:-|:;y.  '  v 
Reçut  en  grand  soulaSy  me  prît  en  anûtié. 

^  •    ■••,,/    ^  '  '\    ■  (LÀ  FoNTAUrt.)  %■    • 

m 

W  Soûlas,   village  et  moulin  de   Soûlas  j  sur 
FAmon,  entre  Mareuil  et  Sainfr^Ambroix  (Indre). 

Il  Nom  de  famille  (Indre  et  Cher)/  -^ 


.^  •  .•  IJtJ 


SOULE,  s.  m.—  Le-  $6uU  s' tèuvé  dans  eunp  itan- 
tarney  loc,  lorsque  le  disque  du  soleil,  peu  de  temps 
après  son  lever,  semble  enfermé  entre  deux  nuages. 

$0CLEiL,  s.  m."'- •'■■•■' ;■''•: 

,,   'î ..•'■'  '         '     •■''    '     '  ''^  '■'       '     ■   .        ■"        ■  /         •   ■    '    ■■'■  ,■■■■..■■■ 

/    Mais  sçavez-vous  quand  ce  sera? 
'    Quand  le  doulx  5ouiei7  gracieux         ^ 
De  vostre  beauté  entrera        ;  ; 
Pâmes  fenestres  de  mes  yettlxw 

[OkAaa^Enih^qmLÈjJlf  Poésies  .y 


'.t. 


"f 


A) 


^ 

i 


'à 


SOMMIER,  S.  m.  Il  Cercle  double  que  l'on  ap- 
plique sur  leis  bords  des  futailles  pour  les  rendre 
plus  solides.  (Sancerrois.)       -       "^ 

•  •  •  ■  ■  T  •'  '  .  B 

SORNETTE,  S.  f.  Les  gueulards  de  Reuilly  ;  les 
dormeux  de  Mehun  ;  les  chaçhioux  de  Vatan>  etç/,' etc. 

.«■.:.  ......  ,.^,^ 

SOU,  s.  m.  (Voy.  Fieupe,  (Eu  et  Çarroué)  \\  Sou 
battu  {Yoy.  Patagon):  Gros  sou  battu,  rivé  et  limé 
sur  les  bords  pour  jpuer  au  bouchon,  à  la  galoche. 
(Voy.  ces  mol^.)       '  ^: 

•.     ,.    ,.     V"  .    .♦•  :% 


f 


*  SOÔLER,  V.  a;  Ennuyer  avec  excés^^s^  fendre 
complètement  insupportable.  «  Me  50ilfe-f-i  tout  de 
mêipe  cp  grand  baziot  avec  soun  aniour  !  »  (Réflexion 
de  deux  jeunes;  j^igneroiïuesdlssoudun.)  (Voy.  Soûr 

(fCtnt* }         ^        A  "  V  :       .   <>  t,  ,•  ■         "  '  , 

/  .  *  ,  ..     •»  ,         '  ..u  >  , 

.  •     '      •.'•.'  '■■-'-■ 

■  SODPIRpN.  Nom  de  fam0e  à°  Bourges. 

*  SODRCIN,  s.  m.  (Sologne).  Eau  de  source.  (Voy,l 
Sourçon  et  Sourcer.)    •         ^^      ,  •     \   ;  ',^._        4 

..-  ■  ■'■      ■   '    '  :'■■:''. '.'  ■':  ■■  "À  .'■■  '^^  f-"' 

SÔURDAUD,  adj.  ;        \     •         ! 

Vous  ne  devez  pourtant,  et  fussiez-vous  p^ncesse, 
Jamais  vous  repentir  d'avoir  aymé  Ronsaud  ;    : 

Vous  nae  responderez  qu'il  est  un  peu  sourdaûd. 

•■■''.'■■.* 

%  :  V  (RonsÂBD,  Poésies  diverses 
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f    SOURITER,  V.  a*  Chasser,   prendre  les  souris 
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M.  Leroux  de  Lincy  (  le  Livre  den  Proverbes  français ^ 
IL  474,  2^  édit.)  cite,  d'après  un  vieux  manuscrit 
du  xv«  siècle,  le  proverbe  suivant,  où  se  trouve  un 
verbe  analogue  :  «  Chat  enganté  ne  surrizera  jà 
bien.  »  (Voy.  Rater  et  Enganté.) 

s»  ■     ■    ■  '       ■'  ,  i 

*  SOUS-MAIN,  S.  m.  Appui  du  papier,  de  la 
niain  en  écrivant.  (Voy.  Soûtre.)  ■ 

*  SOUS-METS,  S.  m.  L'un  des  deux  yeux  qu'on 
laisse  sur  le  sarment  en  taillant  la  vigne  (fssoudun). 
(Voy.  Mets.)    .■       • 

•  Jm.-  ^ 

SOÔTRE;  S.  m.  Il  Fig,  Se  faire  une  soûtre j 
c'est  faire  un  bon  repas,  se  faire  un  bon  fond,  se 
bien  garnir  Vestomac.    .       •  ^^  ' . 

Il   (Voy.  Sous-main.)  ^     -    .    "  -J, 

*  SOUTRER,  V.  n.  (Voy.  Assoutrer.) 

*  SOUTRIS,  s.  ra.  Gaspillage,  amas  ou  débris  de 
choses  gâtées,  perdues^;  malpropreté.  «  Cette .  niai- 
son,  c'est  un  véritable  soûtris.  » 

,     ■  '  *       -  '■ 

'■    *  STUBERLU,  adj.  (Voy.  iE^fw^tf.)   Hurluberlu 
(Acad.).         .'       '  .  ;  •  . 


Il  Petite  marque  rouge  qui  se  ^manifeste  isolé- 
ment et  sans  cause  apparente  su.r  les  b^as,  la  poi- 
trine, etc.,  et  que  le  vulgaire  attribué  à  la  morsure- 
d'êtres  fantastiques.  \  /.  , 

'<■■.  ■  '  .  •         ■  .  ,  " 

SUÉE,  s.  f.  Il  Suie.  «  Y  a  beaucoup  d's«éé  dans 
la  cheminée.  »  *—  (Léré.)       .  ' 

'  ■        — ■'  *  .     • 

*  SUER  (Acad.),  y.  n.  Ne  suer  ni  ne  muer  y  loc. 
être  d'une  apathie  extrême  :  «  11  est  coume  une 
momie,  in  sue  ni  n  mue.  »  C'est  de  mt/er  qu'est 

dérivé  remuer.  , 

■    ....,■  •      •  ■  ■  •  ■  ■ 

■         ■  »■ 
.    •  •  •  .  •  .  '        ■ . 

♦  SUESSER,  V.  n.  Être  couvert  de  sueur,  et.  par 
.extension,    être   accablé.     «  Suesser  de   travail, 

être  accablé  de  travail   (Canton  de  Sancergues). 


» 


*  SUAIRE,  s.  m.  Drap  de  lit.  «  Mettre  une  paire 
de  suaires  à  la  lessive.  »  —  Suaire  (Acad.),  linceul. 

'  *  '      •  !      • 

*  SUCETTE;  s.  f.  Croquet  effilé  et  percé  à  runc  '^ 
.  de  ses  extrémités  d'un  petit  troùi^ui  permet  aux  nour- 
rices de  rattacher  au  cou  des  enfcints.       \.   , 


SÛJPUCE  (SAINT-).  i  ? 

Item  la  moitié  de  23  solz  de  cens  ou  environ  que  plu- 
sieurs personnes  de  Palain  et  de  Saint-Denis  doivent 
chacun  an  à  la  feste  de  Saint-Supplice. 

.   .  [Archivtn  du  Cher  ;  registre  et  dénombrements  du  duché 

'  .    de  Berry,  4398.) 

'   .        ■  ■"  •    ,■•■  ■  * 

,       ■'  '     ■        '/■.''    ^ 

SURGI^ON,  S.  m'.  Du  latin  surgeH,  ressusciter, 
se  lever,  .  •  / 

Suyvez-les  contremont  jusqueâ  à  leur  source,  ce  n'est 
qu'un  petit  sur^feon  d'eau  à  peine  recognoîssable . 

/  (MONTAIG}«B^  ^.   11/  C.   12,)- 


//  ..1  ■ 


*  SURIEUX,  adX  Sérieux.  «  Est-i  surieux,  c'gas- 
]k. />  {\oy.Rit-tard.)  /  •     ' 
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:  ^^BIJÉ^^sJ  1  Kéunion;  cîe  convives,  «  Idisoiit 
qu'on  sera  c^nt  cinquante  à  c'te  noce;  creis-mouè 
qu'ça  va  en  faire  eunè  tablée  l  »  y 

De  môme,  patois  genevois,  dans  le  sens  de  tenir 
table. 

Jftiitea  trêve,  Messieurs,  à  toutes  vos  surprises, 
m  de  joie  atÙez  tabler  jusqu'à  demain. 

.    •  .o        (MouÀHE,  Ar^phitryon,  aot,  Ul,  gc.  V.) 

■  ■  .     .  -■ ,  -.  ,  ,1.  -1 

.■  ■       .  *  ■  * 

'*  TÂCHER  MOYEN.  Loc^  Faire  en  sorte,  tâcher 

de.  «  TdcA^JS  moyen  de  partir  demain.  »     . 

.  ''  -'"""  .  ».    ' 

*  TAcheuX,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  la 
tâche,  et  non  à  la  jojirnée.  (Voy.  Tâcheron.)  —  En- 
virons d'Issoudun.'x  • 

'  '       '  „     '  •  ■•'■   '  •  V  \y.         "  '     .  ;    •    •  ■  '/'■' 

'*  taille,  s.  f.  (Acad.).  ||  ' Taille  à  ruine,  ïoc. 
des  vignerons.  C'est  lorsqu'on  laisse  sur  le  cep  4, 
5  et  6  bourgeons  au  lieuse  2  que  coHrservent  seu- 
lemeoit  les  bons  Vignerons.  La  vigne  se  trouvant 
ainsi  chargée /outre  imesure  produit  d'abord  du  vin 
en  très-granÛe  abondance,  mais  elle  s'épuise  rapi- 
dement. -/Dans  l'ouest  on  dit Tm7fe  à  tuer. 


*i 


*  TAILLE  (LA),  nom  de  localité,  dérivé  de  taille 
yôm  taillis  (Acad.).—  Les  grandes  Tailles,  la  Taille^ 
ronde,  les  TaHles-à-SarruL  ptn. 


*  TANNE,  S.  f.  Tique.  «  Les  chiens  de  chasse  sent 
souvent  couverts  de  tonnât  »  (Yoy ,  loii4che.) 

■■'*  .\  .    '  ,  '..;  »>'...■  ^  ■  ,     .  •  .  ■    •    •      ■' 

*  TANNÉE,  s.  f.  (prononcez  ton-néie)  de  Tafi 
(Aca4.).  Tan  usé  que  Ton  retire  des  fosses,  et  que 
le3  jardiniers  emploient  pour  la  culture  de  certaines 
plantes  délicates.  L'Académie  n'emploie  tanné^ 
tonnée  que  comme  adjectif. 


TANNER,  V.  n.  (Rpononcez  tarMier.)  Souffrir* 
«J'en  pouvais  pus,  j'en  tannais.  »  (Amognes.) 
(Voy.  Flanner.)  'f 

—  Tanner  (Acad.),  v.  a.  Ennuyer^  nK)lester. 

■■■'". 

TANTINE,  s.  f.   Il  Lien  qui  sert  à  lie<^  un  ëche^ 

veau  de  fil.  (Voy.  Garde,) —  (Lérë.) 

>  .         •'    ..  .... 

*  TÂPE-CHOUSE;  s.  f.  Par  euphémisme,  voiture 
cahotante.  (Cette  fois  le  berrichon  est  plus  pudibosrid 
que  l'Académie,  qui  dit  sans  vergogne  Tapecu.) 

*  TAPETTE,  S.  t  Petit  battoir  qui  sert  aux  ton- 
neliers pour  enfoncer  les  bouchons  daiis  les  bou- 
teilles, "  .  ,  , 

■  ■         '    ■  V         '     •"..■■  -"V. 

*  TAPIS,  s.  f.  Bavardage.  «  Il  a  un  tapis  sans 
parçil7  f  (Voy.  Bagou  et  Battoué.)  * -v^ 


«-> 
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*  TAILLCRB,  8.  f.  L'ufie  des  façons  de  la  vigne, 
(Voy.  Binure,  Marrure,  etc.) 


/ 


TAIS^a,  V.  n.  et  pron.  (Voy.  Taire.) 


./■ 


TALOCBE,  Si.  T.  (Par  métonymie,  la'  cause  pour 
l'effet.)  Bâton  muni  d'une  boule  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités, espèce  d'arme  propre  à  porter  des  coups 
(Lér^.  —  Taloch'e  (Acad.).     •. 

/*  TALOCHER,  V.  a.  Donner  des  taloches  (Acad.). 


'i 


«4r 


./l 


]■ 


:.ii 


(ROMy^Dj 


TAPON,  s.  m. 

Fais  après  à  ma  bouteille 
pés  feuilles  de  quelque  treille 
Un  tapon  pour  la  bQuçher. 

...■■'.'''■■  .•;•***"' 

*  TARAUDER,  V.  a.  Maltraiter,  battre,  éreinte* 
meurtrir.  *  ,  .         -       ..*^  . 

—  Tarauder  (Acad.) .    creuser  avec  une  tarière 
'  une  pièce  de  bois  pour  y  engager  une  visi 
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*  TAROUSSE,  s.  f.  (Voy.  TrUffe,  Truehe.) 
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